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INTRODUCTION 


I 

RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX  ET  CONSEILS  AUX  V0YA6EUR8. 


\ .  —  ITINÉRAIRE*  —  Le  premier  soin  des  personnes  qui  se  proposent 
de  faire  un  voyage  en  France,  soit  d'utilité,  soit  d'agrément,  doit  être  d'en 
dresser  l'itinéraire.  Pour  que  cet  itinéraire  remplisse  bien  le  but  que  l'on  se 
propose,  il  ne  suffit  pas  d'indiquer  seulement  les  endroits  où  l'on  veut  s'ar- 
rêter, mais  encore  les  moyens  de  communication  d'un  lieu  à  un  autre  que 
Ion  compte  employer. 

Si  c'est  un  voyage  d'agrément  que  l'on  se  propose  de  faire,  il  est  avanta- 
geux d'étudier,  avant  le  départ,  la  ligne  que  l'on  veut  suivre,  afin  de  con- 
naître tout  ce  que  peuvent  offrir  d'intéressant  les  villes  que  Ton  doit  traverser 
ou  leurs  environs.  Cette  précaution  est  d'autant  plus  nécessaire,  que  telle  ville 
qui  ne  présentera  rien  de  curieux  pourrait  par  cette  raison  être  éliminée  de 
l'itinéraire ,  si  Ton  ignorait  que  dans  ses  environs  se  trouve  un  objet  d'un 
haut  intérêt,  qu'on  regretterait  longtemps  de  n'avoir  pas  vu. 

2.  —  budget  DU  VOYAGEUR*  —  Le  second  soin  du  voyageur  doit 
être  d'arrêter  son  budget,  c'est-à-dire  de  déterminer  la  sommé  qu'il  veut 
consacrer  à  son  voyage.  Il  est  difficile  de  fixer  le  chiffre  de  la  dépense  jour- 
nalière d'un  voyageur;  mais  cette  dépense,  s'il  est  seul,  ne  peut  guère  être 
évaluée  au-dessous  de  10  à  12  francs  par  jour.  S'il  voyage  avec  une  dame,  la 
dépense  augmentera  de  2  à  5  fr.  par  personne  au  moins. 

5.  —  MANIÈRES  de  VOYAGER*  —  11  y  a  quatre  manières  princi- 
pales de  voyager  :  1°  par  les  chemins  de  fer  et  les  diligences;  2°  en  malle- 
poste  ;  5°  en  chaise  de  poste  ;  4°  à  pied. 

Chemins  de  fer.  Les  chemins  de  fer  ont  détrôné  les  diligences,  qui,  même 
aujourd'hui,  font  une  partie  de  leur  parcours  sur  des  trucs  que  remorque  une 
locomotive. 

Les  diligences  ne  servent  donc  plus  guère  qu'à  relier  à  la  route  ferrée  les 
points  qui  se  trouvent  hors  de  sa  ligne. 

\jf*s  chemins  de  fer  constituent  le  mode  de  voyage  le  plus  économique;  car 

a. 
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ils  vous  sauvent  du  diner  d'hôtel  et  d'une  foule  de  dépenses  accessoires.  Aussi 
est-ce  la  manière  de  voyager  la  plus  généralement  suivie  aujourd'hui. 

Malles-postes.  Ce  mode  de  voyager,  infiniment  plus  coûteux  que  les  che- 
mins de  fer,  devient  de  plus  en  plus  restreint,  puisqu'il  n'y  a  plus  que  cinq 
malles  de  première  sectiou, .partant  de  Paris;  et  cinq  malles  de  seconde  sec- 
tion, faisant  le  service  de  Bordeaux  à  Lyon,  Toulouse  à  Baynnne,  Mulhouse, 
Marseille,  etc.  (V.  p.  xxvi).  On  peut  même  prévoir  le  moment  où,  le  réseau 
français  terminé,  tout  le  service  des  grandes  lignes  de  la  poste  se  fera  par  les 
chemins  de  fer. 

Voyage  en  chaise  de  poste  ou  avec  toute  autre  espèce  de  voiture,  conduite, 
de  relais  en  relais,  avec  des  chevaux  de  poste.  Cette  manière  de  voyager 
est  commode,  mais  fort  coûteuse.  Nous  renverrons  à  cet  égard  le  lecteur  à  la 
page  xxm,  où  nous  avons  réuni  les  renseignements  indispensables  à  ce  mode 
de  locomotion. 

Voyage  a  pied.  Cette  manière  de  voyager  convient  au  touriste  qui  veut 
s'arrêter  partout  où  cela  lui  convient,  et  suivre  sa  fantaisie  dans  la  direction 
de  sa  route.  Pour  cela  il  ne  faut  pas  s'embarrasser  de  trop  de  bagage,  et  le  sac 
de  voyage  dont  on  se  chargera  doit  peser  tout  au  plus  6  ou  7  kil.  On  peut 
encore  faire  mieux  :  on  envoie  sa  malle  bureau  restant,  par  le  roulage  accé- 
léré, par  diligence,  par  chemin  de  fer,  ou  partout  autre  moyen,  dans  la  ville 
prochaine  où  Ton  comptera  faire  quelque  séjour,  ou  bien  on  l'adressera  au 
inaitre  de  l'hôtel  dans  lequel  on  doit  descendre,  de  manière  à  n'être  embar- 
rassé ni  fatigué  par  aucun  bagage.  11  est  essentiel,  pour  le  voyageur  pédestre, 
d'éviter  les  excès  de  fatigue;  car  il  perdra  le  lendemain,  par  un  repos  forcé, 
le  double  du  temps  qu'il  aura  gagné  la  veille. 

4.  —  hôtels»  —  11  y  a  trois  sortes  d'hôtels  dans  les  villes  importantes, 
telles  que  Lyon,  Bordeaux,  Strasbourg,  etc.  D'abord  les  hôtels  de  premier  ordre 
où  descend  la  classe  la  plus  élevée  de  la  société,  ensuite  les  hôtels  de  seconde 
classe  où  s'arrêtent  les  négociants  et  les  vovageurs  du  commerce,  enfin  les 
petits  hôtels  fréquentés  par  des  marchands  forains,  des  petits  commerçants, 
par  les  habitants  des  environs,  etc. 

Dans  les  hôtels  de  première  classe,  on  est  fort  bien,  mais  chèrement. 

Dans  ceux  de  seconde  classe;  on  est  bien  aussi,  le  prix  de  la  chambre  est 
de  1  fr.  par  jour,  excepté  à  Bordeaux,  à  Rouen  et  au  Havre,  où  il  est  le  plus 
souvent  de  1  fr.  50  c.  Le  diner  se  paye  assez  généralement  2  fr.  50  à  3  fr., 
et  le  déjeuner  1  fr.  50  à  2  fr..  Le  vin  se  paye  a  part  dans  le  Nord  et  en  Nor- 
mandie (vin  de  Bordeaux,  ordinaire,  2  fr.  la  bouteille).  L'usage  est  de  donner 
en  outre  50  c.  par  nuit  pour  le  service. 

Quant  aux  petits  hôtels,  si  on  n'est  pas  un  habitué  de  la  maison,  non-seule- 
ment on  y  est  moins  bien  que  dans  les  précédents,  mais  on  y  paye  aussi  cher 
que  dans  ceux  de  seconde  classe,  et  il  faut  se  garder  d'y  descendre. 

Pour  les  villes  moins  importantes,  les  deux  premières  classes  d'hôtels  se 
réduisent  à  une  seule,  en  général  supportable. 

Dans  un  rayon  de  60  à  80  kil.  autour  de  Paris,  le  diner  est  de  5  fr.  et  le 
déjeuner  de  1  fr.  50  à  2  fr.  ;  le  vin  est  médiocre  et  le  repas  moins  bien  servi 
que  dans  les  villes  plus  éloignées. 

5.  —  passe-ports*  —  On  ne  doit  jamais  se  mettre  en  route  sans 
passe-port.  Un  passe-port  pour  l'intérieur  de  la  France  coûte  2  fr.  Si  on  se 
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{propose  de  faire  «ne  excursion  à  l'étranger,  dans  la  Belgique  par  exemple, 
e passe-port  coûtera  10  fr.,  il  doit  être  visé  à  la  légatiou  ou  au  consulat  du 
j»?s  que  Von  compte  visiter. 

Le  passe-port  n  est  valable  que  pendant  un  an.  Lorsqu'il  est  périmé,  on  le 
remet  à  la  préfecture  de  police  à  Paris,  ou  dans  la  province  à  la  préfecture  du 
.  département,  qui  vous  en  délivre  un  autre  moyennant  2  fr. 

Lorsqu'on  n'a  pas  encore  eu  de  passe-port,  on  se  rend  chez  le  commissaire 
de  police  de  l'arrondissement  que  Ton  habite,  assisté  de  deux  témoins  qui  at- 
testent votre  identité  ;  le  commissaire  vous  délivrera  un  certificat  au  moyen 
duquel  vous  obtiendrez  un  passe-port  à  la  préfecture  de  police.  Dans  les 
départements,  un  certificat  du  maire  remplacera  celui  du  commaissaire  de 
police  à  Paris. 

C.  —  mesures  itinéraires*  —  Le  myriamètrc  ou  10,000  mètres 
équivaut  à  2  lieues  et  1/4  de  poste,  de  2,000  toises  chacune,  ou  plus  exacte- 
ment à  2  lieues  565  toises. 

Le  myriamètre  renferme  1 0  kilomètres  ;  4  kilomètres  font  à  très-peu  de 
chose  près  une  ancienne  lieue  de  poste. 

Des  bornes  indicatives  sont  placées  sur  la  plupart  des  routes  impériales  et 
départementales  de  France.  Souvent  elles  indiquent  non-seulement  les  kilo- 
mètres, mais  encore  leur  subdivision  en  hectomètres.  L'hectomètre  égale  100 
mètres. 

Il  n'y  a  guère  que  dans  quelques  cantons  de  la  France,  éloignés  des  grandes 
villes,  où  il  soit  encore  question  de  lieues  de  pays. 

7.  —  monnaies*  —  Tableau  des  monnaies  de  compte  et  des  monnaies 

RÉELLES  DES  PRINCIPAUX  PATS. 

Nota.  Les  valeurs  indiquées  pour  les  monnaies  réelles  représentent  les  valeurs  intrinsèques 

au  change  de  la  monnaie  de  Paris  (I). 

ANGLETERRE. 

fr.  c. 

Monnaies  de  compte.  On  compte  par  livre  sterling,  valant   25  » 

Elle  se  divise  en  20  schellings,  240  pence  et  960  furlhings. 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Souverain  ou  liv.  st                                  .  25  » 

—  —     Double  souverain   50  » 

—  Argent.  Couronne.   5  70 

—  —     Demi-couronne   285 

—  -     Schelling   1  10 

AUTRICHE. 

Monnaies  de  compte.  On  compte  par  florin  valant   2  60 

11  se  divise  en  8  schellings,  20  groschen,  60  kreutzers,  80  groschen, 
240  deniers  et  480  kellers 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Ducat  impérial   11  80 

—  —     Double  ducat   25  51 

—  Argent.  Risdale  de  constitution   5  15 

—  —     Florin  (guldcn)   2  55 

—  *  —     Ganzkopi  ou  20  kreutzers   »  80 

(!)  Nous  avons  emprunté  les  chiffres  qu'indiquent  ces  valeurs  à  un  travail  fort  exart 
lie  M.  >euhaus,  contrôleur  de  la  Monnaie  de  Paris,  inséré  dans  l\4»n«air*  du  Bureau  tirs 
Longitudes  de  4854. 
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BADE  (GRAND  DUCHÉ  DE.). 


Monnaies  de  compte.  On  compte  par  florin,  valant   2  1fi 

Il  se  divise  vu  GO  kreutzers. 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Pièce  de  5  florins   10  OO 

—  —     Ducat   Il  80 

—  Argent.  Demi -florin   1  20 

BAVIÈRE. 

Monnaies  de  compte.  On  compte  par  florin,  valant   ....  2  54 

1)  se  divise  en  60  kreulzers.  le  kreutzer  vaut  40  pfennings. 

Monnaies  réelles.  Argent.  Couronne  (kronenthaler)   5  70 

—  -     Florin  (guldcn)   2  10 

—  —     Demi-florin   1  05 

BELGIQUE. 

Monnaie  de  compte.  On  y  compte  par  francs  comme  en  Franc«\ 

Monnaies  réelle*.  Or.  .  *  Pièce  de  25  fr  25  * 

—  Argent.  Pièces  de  5  fr.  .  2  fr.  50  e  .  I  fr.,  50  c.  et  20  c. 
Même  cours  qu'à  Paris.  ( 

,  DANEMARK. 

Monnaies  de  compte.  Risdale  courante,  valant   4  i'C 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Chrétien  (1847)   20  50 

—  Argent.  Risdale  d'espèces  ou  double  écti   5  50 

—  —     Dcmi-risdale   2  75 

ESPAGNE. 

Monnaies  de  compte.  Réal  de  plata,  valant   »  54 

—             Réal  de  vellon   »  27 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Quadruple  ou  doublon   81  » 

—  —     Pistole.   20  20 

—  —     Quart  de  pistole   5  05 

—  Argent.  Piastre  à  l'effigie   5  50 

ÉTATS-UNIS. 

Monnaies  de  compte.  Dollar  de  100  cents,  valant   5  42 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Dollar   5  45 

—  —     Aigle  de  5  dollar»   25  80 

Pièces  de  10,  20  et  50  dollars  à  proportion. 

—  Argent.  Dollar  de  100  cents   5  30 

Demi-dollar,  quart  de  dollar  à  proportion. 

FRANCE. 

Monnaies  de  compte.  On  compte  par  franc,  valant.   1  » 

11  se  divise  en  100  centimes. 


Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Pièces  de  100,  40, 20, 10  et  5  fr.  Valeur  nominale 

au  tarif. 

GRECE. 

Monnaies  de  compte.  On  y  compte  par  drachmes,  dont  la  valeur  est  ci  dessous. 
Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Othon  ou  20  drachmes  17  80 

—  Argent.  Eeu  de  5  drachmes   .     4  45 

—  —     Drachme.   .    »  8X 
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HOLLANDE. 

Monnaie*  de  compte.  On  y  compte  par  florins,  valant   2  10 

Monnaies  réelle*.  Or.  .  .  Ducat  de  Hollande   1 1  80 

—  —     Ducat  de  Guillaume   20  70 

—  —     Dcmi-suillaume   10  55 

—  Argent.  Florin  de  1848   2  10 

Pièces  de  2      gulden  (21/2  florins).   ...  5  05 

HANOVRE 

Monnaie»  de  compte.  La  monnaie  de  compte  est  le  florin. 

Monnaies  réelle*.  Or.      .  Demi-frédéric   10  10 

—  —     Double  pistole  de  10  tbalers  .40  40 

—  Argent.  Florin  ou  demi-risdale   2  GO 

—  —     Thalcr   3  60 

LOMBARDO- VÉNITIEN  (ROYAUME). 

Monnaies  de  compte.  On  compte  par  livre,  valant.    »  86 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Souverain  (1823)                                       .  35  10 

—  —     Demi-souverain   1755 

Pièces  de  20  et  de  40  fr. ,  comme  en  France. 

—  Argent.  Risdale  de  constitution   5  13 

—  —     Livre  ou  pièce  de  20  kreutzers   »  80 

MEXIQUE. 

Monnaies  de  compte.  On  compte  par  piastre,  valant   5  34 

Elle  se  divise  en  100  cents. 

Monnaies  réelle*.  Or.  .  .  Quadruple   81  » 

PARME . 

Même  système  monétaire  que  la  France. 

PÉROU. 

Monnaies  de  compte.  Piastre  de  8  réaux   5  30 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Once  d'or   86  40 

—  Argent.  Piastre   5  40 

PORTUGAL. 

Monnaie*  de  compte.  On  compte  par  1,000  rcis,  valant   9  02 

La  cruzade  de  change  vaut  400  rcis. 

Monnaies  réelle*.  Or.  .  .  Portugaise  de  6,400  reis   45  > 

—  —     Demi-portuçaise   22  50 

—  —     Portugaise  de  7,500  reis   44  70 

—  —     Couronne  d'or  de  5,000  reis   30  » 

—  —     Demi-couronne   15  » 

—  Argent.  Demi-couronne  d'argent   5  » 

—  —     Cruzade   2  00 

—  —     Pièce  de  500  reis.   »  60 

PRUSSE. 

Monnate*  de  compte.  Ecu,  risdale  ou  thalcr,  valant   3  71 

Monnaie*  réelle*.  Or.  .  .  Frédéric   20  80 

—  —     Double  Trédéric   41  60 

—  Argent.  Ecu,  râble  ou  thalcr   3  70 
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romains  (états). 


Monnaies  de  compte.  Ecu  ou  couronne   5  36 

Monnaie»  rée\les.  Or.  .  .  Pistole  neuve   17  50 

—  —     Pièce  de  10  scudi   53  30 

—  —     Pièce  de  5  scudi   26  65 

—  Argent.  Ecu   5  30 

RUSSIE. 

Monnaies  de  compte.  Rouble,  valant   4  d 

11  se  divise  en  10  griwna  et  100  kopecks. 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Impériale  de  5  roubles. .  ..     ..   20  50 

—  —     Ducat  (2  roubles  80  kopecks)   11  80 

—  Argent.  Roublo  (100  kopecks   4  » 

—  —     Pièce  de  20  kopecks   »  80 

SARDAIGNE. 

Monnaies  de  compte.  Livre  de  100  cents  ou  20  soldi   1  ». 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Quadruple  de  80  livres   80  » 

—  —     Pislole  de  40  et  20  livres  (à  proportion) . 

—  Argent.  Comme  la  France. 

SAXE  (ROYAUME  DE) 

Monnaies  de  compte.  Thaler  de  24  gros   3  90 

Monnaies  réelles.  Or.  .  .  Auguste  ou  5  thalers   20  65 

—  —     Ducat   11  70 

—  Argent.  Thaler  sachsischer   3  60 

—  Demi-florin   1  20 

SICILE  (deux-) 

Monnaies  de  compte.  Ducat  royal   4  24 

H  se  divise  en  5  tari,  10  carlini,  40  cinquini. 

Monnaie*  réelles.  Or.  .  .  Onza   1330 

—  Argent.  Ecu   5  10 

SUÈDE.  | 

Monnaie*  de  compte.  Risdale  de  48  schellings   5  75 

Monnaie*  réelles.  Or.  .  .  Ducat. ..............   11  63 

—  Argent.  Risdale  speciès   550 

—  —     Pièce  de  24  schellings   110 

>  SUISSE. 

Même  système  monétaire  que  la  France. 

TOSCANE. 

Monnaies  de  compte.  Livre  (lira)  *   »  84 

Monnaies  réelle*.  Or.  .  .  Rusponi  ou  triple  sequin   35  50 

—  —     Sequin   11  70 

—  Argent.  Léopoldone  livournine   5  60 

—  —     Ecu  de  10  livres   8  25 


TURQUIE. 

Monnaies  de  compte.  Piastre  à  40  paras. 
Valeur  très-variable. 
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réelles.  Or.  .  .  Sequin  fondoukli.  .   9  70 

—  Argent.  Pièce  de  40  paras  (variable) . 

i 

HAMBOURG.  —  LUBKCK. 

Monnaies  de  compte.  Mark  banco   ...      1  88 

Monnaies  réelles.  Or.  Ducat  de  Hambourg  11  80 

FRANCFORT-SUR-MEIN. 

Monnaies  de  compte.  Risdale  de  90  kreutzers   S  90 

Monnaies  réelles.  Or.  Ducat  de  Hambourg  11  80 

8.  —  SfESl^E»  ET  POIDS.  —  MESURES  DE  LONGUEUR. 

Myriamètre.  .  10,000  mètres. 

Kilomètre..  .  1,000  mètres. 

Hectomètre.  .  100  mètres. 

Décamètre..  .  10  mètres. 

Mètre.  .  .  .  Unité  fondamentale  des  poids  et  mesures.  Dix-millionième 

partie  du  quart  du  méridien  terrestre. 

Décimètre. .  .  Dixième  du  mètre. 

Centimètre,  .  Centième  du  mètre. 

Millimètre. .  .  Millième  du  mètre. 

MESURES  AGRAIRES. 

Hectare.'.  .  .    100  ares  ou  10,000  mètres  carrés. 

Are  100  mètres  carré,  carré  de  10  mètres  de  côté. 

Centiare .   .  .    Centième  de  Tare,  ou  mètre  carré. 

MESURES  DE  CAPACITÉ  POUR  LES  LIQUIDES  ET  LES  MATIÈRES  SÈCHES. 

Kilolitre.   .  .  1,000  litres. 

Hectolitre  . .  .  100  litres. 

Décalitre.  .  .  10  litres. 

Litre  ....  Décimètre  cube. 

Décilitre.  .  .  Dixième  du  litre. 

MESURES  DE  SOLIDITÉ. 

Décastère.  .  .    10  stères. 
Stère.  .  .  .    Mètre  cube. 
Décistère.  .  .    Dixième  du  stère. 

POIDS. 

  1,000  kilogrammes,  poids  du  mètre  cube  d'eau  et  du  ton- 
neau de  mer. 

 100  kilogrammes,  quintal  métrique. 

Kilogramme.  .    1 ,000  grammes.  Poids  dans  le  vide  d'un  décimètre  cube 

d'eau  distillée  à  la  température  de  4°  centigrade. 
Hectogramme.    1 00  grammes. 
Décagramine. .    10  grammes. 

Gramme.  .  .  .    Poids  d'un  centimètre  cube  d'eau  à  V  centigrades. 
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Dérigramme .  .    Dixième  du  gramme. 
Centigramme  .    Centième  du  gramme. 
Milligramme. .    Millième  du  gramme. 

MONNAIE. 

Franc.   ...    5  grammes  d'argent  au  titre  de  0  dixièmes  de  fin. 
Décime.  .  .  .    Dixième  du  franc. 
Centime.    .  .    Centième  du  franc. 

Conformément  à  la  disposition  de  la  loi  du  18  germinal  an  111,  concernant 
les  poids  et  les  mesures  de  capacité,  chacune  des  mesures  décimales  de  ces 
deux  genres  a  son  double  et  sa  moitié. 

9.  —  ROUTES  IMPÉRIALES  ET  DÉPARTEMENTALES,  CHE- 
MINS VICINAUX.  —  Les  8(î  départements  de  la  France;  comptent  030 
routes  impériales,  1,581  routes  départementales,  et  108,527  chemins  vici- 
naux. Leur  longueur  totale  est  de  8 42,549  kilomètres,  répartis  comme  il 
suit  : 

Routes  impériales.  050  24,717  kil.  5,852  kil.  .1,042  kil.  54,511  kil. 
Routes  départem..  1,381    22,228        5,214        9,150  30,578 

Total  des  routes  dont  l'entretien  est  à  la  charge  du  gouvernem.    71 ,089  kil . 

On  compte  408,527  chemins  vicinaux,  dont  l'étendue  est  de  771,408  kilo- 
mètres. 

Le  nomhre  total  des  voies  de  communication  est  donc  de  470,538,  leur 
longueur  est  de  842,549  kilomètres  ou  210,145  lieues.  Les  routes  na- 
tionales ont  4,055  kilomètres  en  pavés,  et  50,455  kilomètres  en  empierre- 
ment. 1,003  ponts  ayant  plus  de  20  mètres  entre  les  culées,  dont  85  en  fer, 
existaient  en  1850  sur  les  routes  impériales  et  départementales  de  la  France. 
Le  pont  suspendu  le  plus  long  est  celui  jeté  sur  le  Rhône  entre  Beaucairc  et 
Tarascon  ;  il  a  440  mètres  entre  les  culées  ;  il  est  juste  trois  fois  plus  long 
(pie  celui  du  Carrousel,  à  Paris. 

Le  total  général  de  l'étendue  des  communications  par  terre  et  par  eau 
était,  au  commencement  de  1840,  pour  tonte  la  France,  de  855,213  kilo- 
mètres, ou  219,595  lieues. 

10.  —  CHEMINS  DE  FER»  —  La  Franee  est  aujourd'hui  sillonnée  de 
nomhreux  chemins  de  fer,  qui,  la  plupart,  rayonnent  de  Paris  et  mettent  m 
communication  un  grand  nomhre  de  départements.  Voici  l'indication  de  ces 
chemins  de  fer,  dont  plusieurs  ne  sont  pas  terminés,  et  le  nom  des  villes  où 
ils  passent  : 

Ligne  du  Nord,  et  ses  emhranchements  :  Paris,  Pontoise,  Creil,  Clermont. 
Amiens,  Arras,  Douai,  Valencîennes,  Lille,  llazehrouck,  Dunkorque,  Saint- 
Orner,  Calais,  Abbeville,  Boulogne,  Compiègne,  Noyon,  Saint-Quentin. 

Lic.ne  de  Rouen,  du  Havre  et  de  Dieppe  :  Paris,  Poissy,  Mantes,  Vernon, 
Rouen,  Yvetot,  le  Havre,  Dieppe. 

Ligne  d'Orléans,  de  Bordeaux,  de  Nantes  et  or  Centre  :  Paris.  Ktampes, 
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Orléans,  Beaugency,  Blois,  Tours,  Chàtellerault,  Poitiers,  Angoulcme  et  Bor- 
deaux. —  De  Tours  :  Embranchement  sur  Nantes  par  Saumur  et  Angers.  — 
D'Orléans  :  Vierzon,  Bourges,  Nevers,  Moulins,  Yarennes.  —  De  Vierzon  : 
kwidun  et  Chàteauroux. 

Ligne  de  Strasrourg  :  Paris,  Meaux,  Château-Thierry,  Épcrnav,  Chàlons, 
Vilry-le-Français,  Bar-le-Duc,  Commercy,  Toul,  Nancy,  Lunéville,  Sarre- 
bourg,  Savernc  et  Strasbourg.  -  De  Nancy  a  Metz  :  Saint- Avold,  Faulque- 
inont,  Forbacli. 

Ligne  de  Lyon  :  Paris,  Melun,  Fontainebleau,  Montereau  (ici  embranche- 
ment sur  Troyes),  Sens,  Joigny,  Tonnerre;  Dijon,  Beaune,  Chalon-sur-Saône, 
Lyon. 

Ligne  de  Chartres  et  de  l'Ouest  :  Paris,  Versailles,  Rambouillet,  Char- 
tres, La  Loupe,  Nogent-le-Rotrou,  le  Mans.  Cette  ligue  doit  se  prolonger 
jusquà  Rennes. 

Plusieurs  autres  petites  lignes  partent  encore  île  Paris  pour  les  localités 
voisines  :  Versailles,  Saint-Germain.  Corbcil,  Sceaux,  Orsay,  Auteuil. 

Le  chemin  de  fer  de  ceinture  relie  les  diverses  lignes  qui  rayonnent  autour 
Je  Paris. 

Outre  les  grandes  lignes  de  chemins  de  fer,  des  lignes  moins  importantes 
r.  lient  Strasbourg  et  Colmar  avec  Bàle  en  Suisse,  Lyon  avec  Saint-Etieune  et 
lloaniic,  Nimes  avec  Bcaucairc,  Alais,  Lunel,  Montpellier  et  Cette;  Bordeaux 
avec  la  Testc-de-Buch. 

La  totalité  des  chemins  de  fer  actuellement  en  activité,  présente  un  par- 
cours d'environ  4,440  kilomètres. 

H .  —  CANAUX.  —  Plusieurs  fleuves  ou  rivières  de  la  France  eoiinuuni- 
•juent  ensemble  par  des  canaux  ou  rivières  artificielles  creusées  par  la  main  de 
l'homme.  Ces  canaux  sont  au  nombre  de.  82,  dont  05  sont  terminés  et  17  en 
voie  d'exécution.  Les  principaux  sont  :  1°  le  canal  du  Midi  ou  de  Langue- 
Joe,  qui,  par  la  Garonne,  unit  l'Océan  à  la  Méditerranée;  '2°  le  canal  du 
Centre,  joignant  la  Loire  et  la  Saùne  ;  5°  le  canal  de  Bourgogne,  réunissant 
l Yonne  et  la  Saône;  4°  le  canal  de  Monsieur,  qui  fait  communiquer  la 
Saône  au  Rhin  par  le  Doubs;  5°  le  canal  de  Briare,  unissant,  avec  ceux  du 
L«»ing  et  d'Orléans,  l'Yonne  à  la  Loire  ;  0°  le  canal  de  Sainx-Quentin,  joi- 
gnant l'Oise  à  l'Escaut;  7°  le  canal  de  Bretagne,  de  Nantes  à  Brest.  Ceder- 
uier  canal  a  environ  374  kilomètres  de  longueur. 

12.  —  ifAVIOATlO^  A  VAPEUR*  —  Nous  ne  donnerons  ici  qu'une 
simple  éuumération  des  paquebots  à  vapeur  ;  nous  renverrons  le  lecteur, 
pour  [dus  de  détails,  aux  villes  et  aux  ports  d'où  ils  partent. 

Arles,  bateau  à  vapeur  pour  Marseille. 

Bordeaux,  pour  Agen,  Blave,  Mortagne,  Pauillac,  Royan. 

Boulogne,  pour  Douvres,  folkstone,  Londres. 

Calais,  pour  Douvres,  Londres. 

Cette,  pour  Alger. 

Chalon-sur-Saône,  pour  Lyon. 

Dieppe,  pour  Brigbtou. 

Du.NkERo.LE,  pour  Rotterdam. 

Uavi;e  (le),  pour  Brighton,  Caen,  Cherbourg,  Dimkerque,  Hambourg,  Jersey 
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et  Guemesey,  Liverpool,  Londres,  Malaga,  Morlaix,  New-York,  Rotterdam, 
Saint-Malo,  Saint-PctersbdUrg,  Southampton,  Trouville. 
Lyon,  pour  Avignon,  Arles  et  Marseille. 

Marseille,  pour  Agdc,  Ajaceio,  Alger,  Bastia,  Cadix,  Cette,  Nice,  Oran, 
Stora. 

Voyez,  ci-après,  les  Paquebots  postes  de  la  Méditerranée. 

Orléans,  pour  Cosne,  Nevers,  Moulins. 

Paris,  pour  Montereau. 

Port- Vendre,  pour  Barcelone,  Marseille. 

Rouen,  pour  la- Bouille,  Elbeuf. 

Strasbourg  (par  les  bateaux  de  la  Société  de  Cologne),  pour  les  Tilles. rive- 
raines du  Bas-Rhin,  Rotterdam,  Londres. 

15.  —  SERVICE  DES  PAQUEBOTS -POSTES  DE  LA  MÉDI- 
TERRANÉE, partant  de  MARSEILLE.-  Ligne  d'Italie  :  Marseille, 
Gênes,  Livourne,  Civita-Vecchia,  Messine,  Malte. 

Ligne  du  Levant  :  Marseille,  Malte,  Syra,  Sinyrne,  Mételin,  Dardanelles, 
Gallipoli,  Constantinople. 

Lignes  de  Grèce  :  Marseille,  Syra,  Pyrée.  —  Marseille,  Pyrée,  Salonique. 
—  Marseille,  Nauplic,  Calaniata.  —  Marseille,  Pyrée,  Chalcis. 

Lignes  d'Egypte  :  Marseille,  Malte,  Alexandrie. 

Ligne  de  Syrie  par  Sinyrne,  par  Alexandrie,  comme  pour  l'Egypte,  Con- 
stantinople. Smyrne,  Rhodes,  Mersina,  Alexandrette,  Lattaquié,  Tripoli, 
Beyrouth,  JaiTa. 


heures  des  marées  dans  les  ports  principaux  aux  jours  de  nouvelle 

ET  PLEINE  LUNE. 


h.  m. 

Aix  (lie  d').  .4   3  37 

Rayonne   3  50 

Bordeaux   7  45 

Boulogne   10  40 

Brest   3  45 

Calais   11  45 

Cherbourg   7  45 

Dieppe   10  30 

Dunkerque   11  45 

Emb.  iTourdeCordouan..  3  59 

de  la  iRoyan.  .....  4  01 

Gironde.! Bordeaux   ?  45 

Havre  (Le)   9  15 

Honfleur   9  15 


h.  in. 

Dogue  (La)                     .  8  » 

Lorient.    .    3  50 

Mont  Saint-Michel   6  50 

Morlaix   5  15 

Boche- Bernard  (La)   4  50 

Itochefort   3  48 

Rochelle  (La)   3  45 

Rouen.  ;  .  1  15 

Saint-Jean-de-Luz   1  30 

Saint-Malo   0  » 

Saint-Valéry   10  10 

Tréguier   7  30 

Vannes   5  45 


Pour  connaître  l'heure  à  laquelle  la  mer  est  pleine  dans  un  des  ports  ci-des- 
sus, il  faut  ajouter  à  l'heure  de  l'indication  de  la  marée,  autant  de  fois  48  mi- 
nutes qu'il  s'est  écoulé  de  jours  depuis  la  nouvelle  ou  la  pleine  lune. 

Si  la  somme  de  ces  48  minutes,  réunies  à  l'heure  de  ta  marée,  excède  12 
heures,  l'excédant  sera  également  l'heure  de  la  pleine  mer. 
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M.  —  AERTICE  DE  I*A  POSTE  AUX  CHEVAUX.  —  Dispositions 
principales  des  ordonnances  et  règlements.  Toutes  les  distances  de  poste  sont 
comptées  par  myriamètres  (1)  et  kilomètres. 

Toute  distance  de  500  mètres  et  au-dessus  jusqu'à  1,000  mètres  sera 
comptée  pour  1  kilomètre  ;  toute  distance  moindre  de  500  mètres  se  sera  pas 
comptée. 

Le  prix  des  services  exécutés  par  les  maîtres  de  poste  pour  le  compte  des 
particuliers  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  chaque  cheval  fourni,  2  fr.  par  myriamètre,  soit  20  centimes  par  ki- 
lomètre. 

Pour  chaque  voiture  fournie,  2  fr.  par  myriamètre,  soit  20  centimes  par  ki- 
lomètre. 

Pour  les  guides  à  payer  à  chaque  postillon,  1 IV.  par  myriamètre,  soit  10  cen- 
times par  kilomètre  (2). 

Lorsque  les  chevaux  d'un  relais  suffisamment  garni  sont  en  course,  les  voya- 
geurs arrivant  du  relais  voisin  doivent  attendre  que  les  chévaux  soient  de  re- 
tour et  aient  rafraîchi.  Mais  si  le  manque  de  chevaux  provient  de  ce  que  le 
relais  n'est  pas  suffisamment  monté,  les  postillons  du  relais  précédent  seront 
tenus  de  passer  outre  avec  tout  ou  partie  de  leurs  chevaux,  après  les  avoir  fait 
rafraîchir. 

Les  postillons  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  être  forcés  à  passer  plus  d'un 
relais. 

Les  voyageurs  doivent  être  servis  dans  les  relais  selon  l'ordre  de  leur  arrivée 
ou  de  l'arrivée  de  leur  avant-coureur,  quand  ils  en  ont  un  qui  les  précède,  en 
exceptant  le  service  des  malles  et  celui  des  courriers  du  gouvernement,  qui 
doivent  être  faits  de  préférence  à  tout  autre. 

Les  maitres  de  poste  ne  peuvent  être  contraints  à  fournir  des  chevaux  pour 
les  routes  de  traverse,  mais  ils  peuvent  y  conduire  les  voyageurs  à  prix  débattu 
lorsque  le  service  du  relais  n'en  souffre  pas  et  que  la  distance  ne  surpasse  pas 
celles  que  le  relais  parcourt  sur  la  ligne  de  poste. 

Les  vovageurs  qui  arrivent  en  poste  à  un  relais  peuvent  se  faire  conduire  aux 
maisons  de  campagne  voisines  situées  en  traverse,  pourvu  que  la  route  soit  pra- 
ticable et  que  le  trajet  à  parcourir  n'excède  pas  la  distance  attribuée  au  relais 
sur  la  ligne  de  la  poste. 

Les  maîtres  de  poste  ne  peuvent  fournir  des  chevaux  à  aucun  voyageur  au 
point  de  départ,  si  ce  voyageur  ne  justifie  d'un  passe-port  délivré  conformé- 
ment aux  lois  et  aux  règlements  de  police. 

(1)  Tout  le  monde  sait  qu'un  myriamètrCéquivaut  à  environ  2  lieues  1$  de  2,000 
toises;  '4  kil.  équivalent  a  une  ancienne  lieue  de  poste. 

(2}  L'usage  s'est  généralement  introduit  de  payer  les  guides  sur  le  même  pied 
que  les  chevaux,  c'est-à-dfre  2  fr.  par  myriamètre.  Les  voyageurs  conservent  aonc 
le  droit  de  restreindre  le  prix  des  guides  à  1  fr.,  à  litre  de  punition. 
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UENSEIWEMEMS  GENERAIX 
TA  Kl  F. 


NOM  ET  CLAS-SKVb'.VT  PAIl  DIVISION 
DES  DIPrÉRKJTTES  ESPECES  DE  VOITt'RES  A  l/tîtAGC 
DES  VOYAGEtïtS  EN  POSTE. 


PREMIÈRE  M  VI  105. 

Chaises  ou  Cabriolets  

Peliles  Calèches  à  Un  seul  fond  avec  timon 

11  sera  payé  en  sus  I  fr.  50  c.  par  chaque 
personne  excédant  le  nombre  de  deux.  Tou- 
tefois, s'il  se  trouve  quatre  personnes  ou  plus, 
le  maître  de  posle  est  libre  d'atteler  quatre 
chevaux  au  prix  du  tarif,  et,  dans  ce  cas,  il 
sera  payé  I  fr  50  c.  par  myriam.  pour  chaque 
personne  excédant  le  nombre  de  quatre. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Litnonières.  —  Voilures  fermées,  Cou- 
pés et  Calèches  avec  brancard  

11  sera  payé  eu  sus  1  fr.  50  c.  par  m  n  ia  m 
pour  chaque  personne  excédant  le  nombre  de 
trois. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Berlines.  —  Voilures  fermées  ou  non,  à 
deux  fonds  égaux,  et  Calèches  à  deux 
fonds  avec  timon. .  -  


NOMlUib' 

DE 
rEKSONN. 


1,2,5 
1,2 


1,2,5 


S'il  y  a  une  cinquième  personne ,  il  sera 
pavé  en  sus  i  fr.  50  c.  par  myriam. 

Nota.  Les  vovageurs  auront  désormais  la 
faculté  de  n'employer  qu'un  seul  postillon,  au 
lieu  de  deux ,  à  l'a  conduite  des  voitures  à 
quatre  chevaux  :  uue  modification  apportée 
au  larif  leur  en  accorde  le  droit.  11  n'y  a 
d'exception  à  cette  disposition  que  pour  ren- 
trée et  la  sortie  des  villes  de  Paris  et  de  Lyon. 
Les  frais  des  guides  seront  toujours  propor- 
tionnés au  nombre  des  postillons  réellement 
employés. 

Les  mêmes  voitures  


11  sera  payé  en  sus  1  fr.  50  c  par  myriam.  par 
chaque  personne  excédant  le  nombre  de  six. 


1,2,5,4 


NOtll!. 

HE 
UltV. 


2,5 
2 


l'HIV 
A  PATtR 

pah 

«UKVAL 
ET  l'  A  H 
MTftUU. 


f. 

2 
2 


c. 


2  » 


2 


IT.IX 
TOTAL 


C REVAUX 

PAR 
M  TRIA  M. 


f.  C 

4  06 
4  » 


0 


8 


12 


nombre; 

DE 

POSTILI.. 


Développement  bu  tarif  ci- dessus.  —  Les  enfants  âgés  de  moins  de  trois 
ans,  quel  que  soit  leur  nombre,  ne  seront  pas  comptés  dans  le  prix  de  la 
course  ;  un  cnfaiit  de  5  à  10  ans  ne  sera  pas  compté  non  plus  dans  lo  prix  de  la 

course. 

S'il  se  trouve  dans  la  même  voiture  un  enfant  de  5  à  10  ans  avec  un  ou 
plusieurs  enfants  âgés  de  moins  de  trois  ans,  il  ne  sera  rien  du  |»ur  aucun 
d'eux. 


Digitized  by  Google 


El  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS.  XXV 

Vu  enfant  âgé  de  plus  de  10  ans  sera  compté  comme  une  personne. 
Ûeux  enfants  de  l'âge  de  3  à  10  an6  compteront  également  pour  une  per- 
sonne. 

Les  voitures  montées  sur  deux  roues,  ou  montées  sur  quatre  roues  à  un  seul 
fuud  et  en  limonière,  ne  pourront  être  chargées  sur  le  derrière  de  plus  de 
50  kil.,  et  sur  le  devant  de  plus  de  20  kil. 

Chaque  voiture  peut  être  chargée  d'une  malle  et  d'une  vache,  soit  en  une, 
soit  en  deux  parties,  selon  que  la  voiture  a  un  ou  deux  fonds,  c'est-à-dire 
selon  que  la  voiture  fait  partie  de  la  première  ou  de  la  deuxième  et  troisième 
division. 

Néanmoins  les  petites  calèches  de  la  première  division  du  tarif  ne  peuvent 
être  chargées  que  d'une  malle  seulement  ou  d'une  vache. 

Les  voyageurs  qui  auront  commandé  des  chevaux  de  poste  et  qui  les  ren- 
verront sans  s'en  servir,  payeront  le  prix  de  8  kilomètres  pour  les  chevaux  et 
les  guides  à  titre  de  dédommagement. 

Ceux  qui  auront  fait  venir  des  chevaux  et  qui  ne  partiront  pas  immédiate- 
ment, payeront  4  kilomètres  de  plus,  et  les  guides  dans  la  même  proportion 
pour  chaque  heure  de  retard. 

Transport  des  voyageurs  par  les  malles-postes.  —  Toute  personne  qui 
veut  voyager  dans  les  malles -postes  doit  préalablement  s'être  fait  inscrire  dans 
un  bureau  de  poste.  Elle  ne  peut  être  inscrite  que  sur  le  vu  d'un  passe-port 
en  bonne  forme. 

La  place  demandée  à  l'avance  à  l'un  des  points  extrêmes  d'une  route  des- 
servie o  a  malles,  par  un  voyageur  allant  à  l'autre  point  extrême  de  celle  route 
ou  à  une  destination  égale  en  distance  aux  trois  quarts  au  moins  de  cette  route, 
lui  sera  assignée  déOnitivement,  à  quelque  moment  que  le  voyageur  se  pré- 
sente, si  la  place  est  libre. 

La  place  qui  sera  demandée  a  l'avance  pour  un  trajet  d'une  moindre  éten- 
due que  celle  qui  est  indiquée  en  l'article  ci-dessus,  ne  sera  donnée  d'abord 
que  conditionnellemcnt  ;  et  elle  ne  pourra  être  assurée  définitivement  que  la 
veille  du  départ  à  midi. 

Si  le  trajet  à  parcourir  par  le  voyageur  n'est  pas  égal  au  moins  au  quart  de 
la  route,  la  place  ne  sera  assurée  à*  ce  voyageur  qu'au  moment  du  départ. 

Les  vovageurs  ne  peuvent  monter  dans  les  malles  qu'aux  bureaux  de  poste 
ou  aux  relais. 

Aucun  voyageur  ne  j>eut  être  admis  dans  les  malles- postes,  s'il  n'a  à  par- 
courir au  moins  un  trajet  de  8  myriamètres,  ou  le  quart  de  l'étendue  de  la 
route  desservie  en  malle,  quand  cette  étendue  est  de  moins  de  trente-deux  my- 
riamètres. 

Si  cependant  le  voyageur  n'est  porteur  d'aucun  bagage,  il  peut  être  admis 
jour  un  moindre  trajet. 

Les  voyageurs  qui  emmènent  des  enfants  doivent  payer,  pour  chacun  d  eux, 
le  prix  intéeral  de  sa  place. 

»i  cependant  des  voyageurs,  ayant  payé  le  prix  des  places  de  l'intérieur  de 
la  voiture,  <»nt  avec  eux  un  enfant  en  ba's  âge,  ils  peuvent  le  faire  admettre 
uns  rétribution. 

Le  prix  de  chaque  place  dans  les  malles-postes  est  fixé  à  1  fr.  75  cent,  par 
myriamètre.  Aucun  voyageur  ne  peut  partir  avant  d'avoir  acquitté  le  prix  m- 
l'^'ral  de  sa  place. 

h 
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Les  voyageurs  payent  la  moitié  du  prix  de  leurs  places  à  titre  d'arrhes,  au 
moment  où  ils  se  font  enregistrer,  et  l'autre  moitié  le  jour  de  leur  départ. 

Lorsqu'un  voyageur  renonce  à  la  place  qu'il  avait  retenue,  il  perd  ses 
arrhes. 

A  Paris,  le  prix  des  places  se  paye  intégralement  au  moment  de  l'inscrip- 
tion des  voyageurs.  Lorsque  ces  derniers  ne  partent  pas,  la  moitié  du  prix  des 
places  leur  est  immédiatement  rendu. 

Le  bagage  d'un  voyageur  ne  doit  pas  excéder  le  poids  de  25  kil.,  la  valise 
qui  le  renferme  ne  doit  pas  avoir  plus  de  70  cent,  de  longueur,  40  de  largeur, 
et  35  de  hauteur.  L'argent  monnayé  ne  peut  entrer  dans  le  bagage  d'un  voya- 
geur que  pour  un  poids  de  5  kil.  Lorsque  le  poids  du  bagage  d'un  voyageur 
excédera  de  peu  le  poids  ci-dessus  lixé,  le  directeur  décidera  s'il  y  a  lieu  à  l'ad- 
mettre; mais,  dans  aucun  cas,  le  directeur  ne  devra  permettre  que  l'excédant 
du  bagage  de  ce  voyageur  soit  compris  dans  le  bagage  accordé  au  courrier. 

En  cas  de  perte  de  bagage  en  route,  le  maximum  de  l'indemnité  qui  peut 
être  accordée  aux  voyageurs  est  limité  à  150  fr. 

Les  directeurs  ne  doivent  pas  admettre  dans  les  malles-postes  des  voyageurs 
évidemment  atteints  de  maladie  ou  infirmités,  qui  seraient  de  nature  à  ralentir 
la  marche  des  voitures  ou  à  incommoder  les  autres  voyageurs. 

Les  courriers  sont  tenus  d'avoir  les  plus  grands  égaVds  pour  les  voyageurs 
admis  dans  leurs  malles  ;  mais  il  leur  est  expressément  défendu  de  les  laisser 
s'arrêter  en  d'autres  lieux  que  ceux  où  les  malles- postes  doivent  s'arrêter,  et 
au  delà  du  temps  qui  est  fixe. 

MALLES  QUI  CONTIENNENT  DES  PLACES  DE  VOYAGEURS. 

Malles  de  première  section. 

i Brest,  par  Chartres,  Le  Mans,  Laval  et  Rennes. ...  3 

Cherbourg,  par  Louviers  et  Caen   5 

Marseille,  par  ChftIon-sur-Saône,  Lyon  et  Avignon. .  .  4 

Montpellier,  par  Nevers,  Moulins  et  Clermont.  ...  3 

Sedan,  par  Epernay,  Reims  et  Mézières   2 

Malles  de  deuxième  section. 

De  Bordeaux  à  Rayonne.  »  «  «  5 

De  Lyon  à  Mulhouse,   .  2 

l>e  Toulouse  à  Rayonne,  par  Pau   2 

De  Bordeaux  à  Toulouse,  par  Agen.  2 

De  Toulouse  à  Marseille,  par  Montpellier  et  Nîmes   2 


il      ,.'  . 

APERÇU  GÉOGRAPHIQUE,  STATISTIQUE  ET  POLITIQUE  DE  LA  FRANCE. 

1.  —  géographie  DE  LA  FRANCE**-—  La  France  est  située  dans  là 
tone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional,  entre  les  42°  19*  et  51°  61  de 
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l&titude  N.,  les  5°  56'  de  longitude  E.,  7°  9*  de  longitude  0.  du  méridien  de 
Paris.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Belgique,  la  Bavière  et  la  Prusse  Rhénane; 
àiït  par  le  grand  duché  de  Bade,  la  Suisse  et  les  Etats  Sardes;  au  S.  par  la 
.VéJiterranée  et  l'Espagne;  enfin  à  l'O.  par  l'océan  Atlantique,  la  Manche  et 
Je  Pas-de-Calais.  Ses  frontières  de  terre  présentent  une  ligne  de  2,000  kil., 
et  ses  côtes  un  développement  de  2,452  kil,,  en  tout  4,692  kil.  Sa  superficie 
est  de  5.277  myr.  carrés  (environ  33,000  lieues  de  4  kil.).  Sa  longueur  est 
de  100  myr.  du  N.  au  S.,  et  92  myr.  de  TE.  à  l'O.  Sa  population,  d'après  le 
recensement  officiel  de  1851,  est  de  35,783,059  habitants. 

Montagnes.  Au  N*,  la  France  présente  une  continuité  de  grandes  plaines 
qu'entre-coupent  çà  et  là  des  collines  peu  considérables.  A.  TE.,  s'élèvent 
trois  chaînes  de  montagnes,  les  Vosges,  les  Alpes  et  le  Jura.  A  l'O.  des  Alpes 
eourt  la  chaîne  des  Cévennes,  et  plus  à  l'O.  encore,  vers  le  centre  de  la 
France,  sont  les  montagnes  de  Y  Auvergne. 

Les  sommités  les  plus  élevées  des  Alpes  françaises  qui  s'étendent  dans  les 
départements  des  Hautes  et  Basses- Alpes,  sont  \emont  Ptlwux,  4,500  mèt. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  le  mont  Viso,  5,826  mèt.;  le  mont  Gcnèvre, 
5,590  met.;  le  mont  Venloux,  1,909  mèt.  lies  sommités  les  plus  élevées  des 
Pyrénées  dont  les  ramifications  s'étendent  dans  les  départements  des  Hautes  et 
Basses-Pyrénées,  des  Pyrénées-Orientales,  de  la  Haute-Garonne  et  de  l'Ariége, 
sont  :  le  mont  Perdu,  3,351  mèt.;  le  Cylindre,  3,322  met.;  \e Malade tta, 
3,312  mèt.;  le  Vignemale,  3,298  mét.;  le  Pic  du  midi,  2,877  met.  Les 
points  culminants  des  Cévennes,  sont  :  le  Mezin,  1  766  mèt.  et  le  mont  Lo- 
%ère,  1,490  mèt.  Les  Cévennes  qui  s'étendent  dans  le  Languedoc,  se  rattachent 
au  ff.  aux  montagnes  du  Forez.  Celles  de  l'Auvergne  se  lient  également  aux 
Cévennes.  Ce  groupe  occupe  une  partie  du  département  du  Puy  de-Dôme,  et 
du  Cantal;  et  étend  une  de  ses  branches  dans  celui  de  la  Corrèze.  Sommités 
principales  :  le  mont  bore,  1,886  mèt.;  le  Cantal,  1,857  mèt  ;  le  Puy-de- 
Dôme,  1,465  mèt.  Les  Vosges,  entre  la  Lorraine  et  l'Alsace,  et  dont  les  ra- 
meaux s'étendent  dans  la  Franche-Comté,  la  Lorraine,  la  Champagne  et  la 
Bourgogne,  se  rattachent  par  la  chaîne  du  Jura  aux  Alpes  suisses.  Le  point 
le  plus  élevé  des  Vosges  est  le  Ballon  des  Vosges,  1  429  mèt.  Le  Jura  court 
dans  les  départements  de  l'Ain,  du  Jura,  du  Doubs,  et  va  se  rattacher  à  la 
chaîne  des  Vosges.  Son  point  culminant  est  le  Reculet,  1,716  mèt. 

HAUTEUR  DE  QUELQUES  LIEUX  HABITÉS  DE  LA  FRANCE  AU-DESSUS  DU  NIVEAU 

DE  LA  MER. 

Mètres. 


Village  de  Saint- Véran  (Basses- Alpes)   2,040 

Village  de  Maurin  (Basses-Alpes)   1 ,902 

Village  de  Heas  (Hautes-Pyrénées)                                         .  1,497 

Village  de  Gavarnie  (Hautes-Pyrénées)   1.535 

Ville  de  Briançon  (Hautes-Alpes)   1,306 

Bains  de  Baréges  (Hautes- Alpes)   1,241 

Bains  du  Munt-ltorc  (Puy-de-Dôme).  .  .  .   1,040 

Saint-  Hour  (Cantal)   883 

Yssengeaux  (Loire)   860 

Pontarlier  (Doubs). .    8*28 

Mfude  (Lozère).   739 
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Bains  de  Saint-Sauveur  (Hautes-Pyrénées)   72fc 

Luz  (Uautcs-Pyrénéos)   706 

Mauriac  (Cantal)   698 

Ussel  (Corrèze)   639 

Rodez  (Aveyron)   632 

Aurillac  (Cantal).   622 

Sisteron  (Basses-Pyrénées)   577 

Château-Chinon  (Nièvre)   551 

Baume-les-Dames  (Doubs)   551 

Plombières  (Vosges)  *                                   .  421 

Clermont-Ferrand  (Puv-dc-Dôme)   411 

Dijon  (Côte-d'Or).  .    217 

Màcon  (Saône-et-Loire)     170 

Lyon  (Hhône)   165 

Toulouse  (Uaute-Garonne)   152 

Paris  (premier  étage  de  l'Observatoire)   65 


Volcans  éteints.  Les  montagnes  d'Auvergne  et  les  Cévennes  renferment 
une  grande  quanlité  de  volcans  éteints.  Le  Vivarais  (département  de  l'Ar- 
dèche),  le  Velay  (Haute-Loire),  présentent,  ainsi  que  les  montagnes  d'Auver- 
gne (départements  du  Cantal  et  du  Puy-de-Dôme),  un  nombre  infini  d'anciens 
cratères  et  de  coulées  de  lave,  dont  l'époque  est  tellement  ancienne,  que  l'his- 
toire et  les  traditions  n'en  l'ont  aucune  mention. 

Beaucoup  de  ces  montagnes  renferment  des  sources  d'eaux  chaudes  et  de 
pétrole,  çiui  semblent  annoncer  que  leurs  feux  intérieurs  ne  sont  pas  entière- 
ment éteints. 

Bassins.  Les  bassins  dans  lesquels  viennent  se  réunir  les  eaux  qui  coulent 
des  montagnes  ou  des  terrains  élevés  pour  former  les  rivières  et  les  fleuves, 
sont  au  nombre  de  16,  savoir  :  5  bassins  principaux,  appartenant  aux  grands 
fleuves  qui  arrosent  la  France,  et  H  bassins  secondaires  donnant  naissance  à 
de  petits  fleuves. 

Bassins  principaux  :  Ceux  de  la  Seine,  de  la  Loire,  du  Rhône,  de  la  Ga- 
ronne et  de  la  partie  du  Rhin  qui  longe  la  France  (côté  gauche  de  ce  bassin). 

Bassins  secondaires  :  De  la  Meuse,  de  l'Escaut,  de  la  Somme,  de  l'Orne, 
de  la  Vilaine,  de  la  Sèvre  niortaisc,  de  la  Charente,  de  l'Adour,  de  l'Aude,  do 
l'Hérault  et  du  Var. 

FLEUVES  ET  RIVIERES  SE  VERSANT  DANS  LA  HANCHE. 

La  Seine,  Ce  fleuve  prend  sa  source  au  mont  Tasselot,  près  des  villages  de 
Chanceaux  et  Saint-Seine  (Côte-d'Or),  arrose  les  départements  de  la  Côte-d'Or, 
de  l'Aube,  de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne,  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise,  de 
l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure.  Embouchure,  près  du  Havre  dans  la  Manche. 
Longueur  de  son  cours,  697  kil. 

Villes  principales  qui  s'élèvent  le  long  de  la  Seine  :  Châtîllon,  Bar,  Troyes, 
Nogent,  Montereau.  Melun,  Paris,  Mantes,  Vernon,  les  Andelys,  EhVeuf, 
Rouen,  Caudebec,  Quillebœuf,  le  Havre. 

Affluents  de  droite  :  L'Aube,  la  Marne,  l'Oise  augmentée  par  l'Aisne.  — 
A  ffluenls  de  gauche  :  L'Yonne,  l'Eure. 

La  Somme  arrose  le  département  de  la  Somme.  Elle  prend  sa  source  dans 
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celui  de  T Aisne,  passe  à  Saint-Quentin,  Péronne,  Amiens,  Abbeville,  et  se  jette 
daœ  la  Manche  à  8  kil.  de  Saint-Valery. 

L'Ortie  prend  sa  source  dans  le  département  de  l'Orne,  et  arrose  celui  du 
Ctlrados;  elle  passe  ù  Argentan  et  à  Caen. 

FLEUVES  ET  RIVIÈRES  SE  VERSANT  DANS  L* OCÉAN  ATLANTIQUE. 

La  Loire.  Ce  fleuve  prend  sa  source  au  mont  Gerbier  (Ardèche),  dans  les 
Oévennes.  11  arrose  ou  limite  les  départements  de  1* Ardèche,  de  la  Haute-Loire, 
de  la  Loire,  de  l'Allier,  de  Saône-et-Loire,  de  la  Nièvre,  du  Cher,  du  Loiret, 
de  Loir-et-Cher,  d'Indre-et-Loire,  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire-Inférieure. 
Embouchure  dans  l'océan  Atlantique,  près  de  Paimboauf.  La  longueur  de  son 
cours  est  de  910  kil. 

Villes  principales  qu'arrose  la  Loire  :  Yssengeaux,  Feurs,  Roanne,  Digoin, 
Decize,  Nevers,  Briare,  Gien,  Orléans,  Blois,  Tours,  Saumur,  Angers,  Ancenis, 
Nantes,  Paimbœuf. 

Principaux  affluents  de  droite  :  La  Nièvre,  la  Maine.  —  Principaux  af- 
fluents de  gauche  :  L'Allier,  le  Loiret,  le  Cher,  l'Indre,  la  Vienne,  la  Sèvre 
nantaise. 

La  Garonne.  Source  au  val  d'Aran,  dans  les  Pyrénées  espagnoles.  Elle  ar- 
rose les  départements  déjà  Haute- Garonne,  Lot-et-Garonne,  et  limite  celui  de 
la  Charente-Inférieure.  Elle  prend  le  nom  de  Gironde  près  de  son  embouchure. 
Longueur  de  son  cours,  600  kil. 

Villes  principales  qui  se  trouvent  sur  les  bords  de  la  Garonne  :  Saint-Gau- 
deas,  Muret,  Toulouse,  Castel-Sarrazin,  Agen,  Marmande,  la  Réole,  Bordeaux, 
Blave  et  Royan. 

Principaux  affluents  de  droite  :  LTAriége,  le  Lot,  la  Dordogne.  —  Prin- 
cipal affluent  de  gauclie  :  Le  Gers. 

La  Vilaine  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Mayenne,  arrose  le 
déparlement  de  la  Loire- Inférieure  et  une  petite  partie  de  celui  d'ille-et- 
Vilaine.  Elle  passe  à  Vitré,  à  Rennes,  où  elle  reçoit  1111c,  et  à  Redon.  Lon- 
gueur de  son  cours,  1 84  kil. 

La  Sèvre  niortaise  arrose  le  département  des  Deux-Sèvres,  où  elle  prend 
sa  source,  et  sépare  le  département  de  la  Vendée  de  celui  de  la  Charente- 
Inférieure.  Elle  passe  à  Saint-Maixent  et  à  Niort. 

La  Charente  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Haute- Vienne, 
parcourt  ceux  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de  la  Charente-Inférieure.  Elle 
passe  à  Civray,  Ruffec,  Cognac,  Saintes,  et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Ro- 
cbefort. 

VAdour  arrose  le  département  des  Hautes- Pyrénées,  où  il  prend  sa 
source,  une  petite  partie  de  celui  du  Gers  et  celui  des  Landes;  il  passe  à  Ba- 
gnères,  Tarbcs,  Aire,  Saint-Sevcr,  Dax,  et  se  jette  dans  l'Océan  à  Rayonne. 
Longueur  de  son  cours,  220  kil. 

FLEUVES  ET  RIVIÈRES  SE  JETANT  DANS  LA  MER  DU  NORD  : 

Le  Rhin  a  sa  source  en  Suisse;  il  traverse  le  lac  de  Constance,  et  sépare  le 
grand  duché  de  Bade  des  départements  du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin.  Il  passe 
près  de  Strasbourg,  où  il  reçoit  1111,  et  quitte,  la  France  près  de  Lauterbourg 
pour  entrer  en  Allemagne.  Longueur  de  son  cours,  1,550  kil. 

La  Meuse.  Sa  source  est  dan»  le  département  de  la  Hante-Marne  ;  elle 
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arrose  une  petite  partie  de  celui  des  Vosges,  traverse  ceux  de  la  Meuse  et  des 
Ardennes,  et  achève  son  cours  hors  de  France.  Elle  passe  à  Neufchateau,  Com- 
mercy,  Saint-Mihiel,  Verdun,  Sédan,  Mczières,  Charleville  et  Givet.  Longueur 
de  son  cours,  600  kil. 

V Escaut  prend  sa  source  dans  le  département  de  l'Aisne,  et  achève  son 
cours  en  Belgique.  11  jwsse  à  Cambrai,  Bouchain,  Valenciennes  et  Condé. 

FLEUVES  ET  RIVIÈRES  SE  VERSANT  DANS  LA  MÉDITERRANÉE  : 

Le  Rhône  a  sa  source  au  mont  Furca,  en  Suisse.  Après  avoir  traversé 
cette  contrée  et  le  lac  de  Genève,  il  entre  en  France,  sépare  le  département  de 
l'Ain  et  du  Rhône  de  celui  de  l'Isère,  ceux  de  l'Ardèche  et  du  Gard  de  ceux 
de  la  Drôme  et  de  Vaucluse,  et  termine  son  cours  dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhône,  où  il  se  jette  dans  la  mer  par  plusieurs  embouchures.  La 
longueur  de  son  cours  est  de  1,107  kilomètres.  U  passe  à  Lyon,  Vienne,  Va- 
lence, Montélimart,  Viviers,  Pont-Saint-Esprit,  Avignon,  Tarascon,  Beau- 
caire  et  Arles. 

Affluents  de  droite  :  l'Ain,  la  Saône  augmentée  du  Doubs,  l'Ardèche,  le 
Gard.  —  Affluents  de  gauche  :  l'Isère,  la  Drôme,  la  Durance  et  la  Sorgue, 
sortant  de  la  fontaine  de  Vaucluse.  . 

h" Aude  sort  des  Pyrénées,  arrose  le  départementale  l'Aude,  et  se  jette  dans 
la  mer  au-dessous  de  Narbonne. 

V Hérault  prend  sa  source  dans  les  Cévennes,  traverse  le  département  de 
l'Hérault,  passe  au  Vigan,  et  se  jette  dans  la  mer  au-dessous  d'Agde.  Son 
cours  est  de  1 40  kilomètres. 

Le  Var  sort  des  Basses-Alpes  et  sépare,  à  l'est,  le  département  du  Var  du 
comté  de  Nice  (Etats  Sardes). 

Constitution  géologique  des  provinces.  Comparativement  à  d'autres  pays, 
le  sol  de  la  France  offre  peu  de  ces  grands  accidents  oui  remplissent  le  voya- 
geur de  crainte  et  d'admiration  ;  tout  y  semble  moulé  sur  des  formes  plus 
adoucies,  et,  pour  ainsi  dire,  plus  humaines.  Elle  présente  néanmoins  la 
réunion  de  toutes  les  espèces  de  terrain.  • 

Le  Dauphiné,  une  partie  de  la  Provence,  du  pays  de  Foix  (Ariége),  du  Rous- 
sillon,  la  presque  totalité  du  Velay  (Haute-Loire),  du  Limousin,  du  Bourbonnais, 
et  la  Bretagne  tout  entière,  sont  entièrement  hérissées  de  crêtes  granitiques. 

Le  terrain  quartzeux  argilifere,  bien  caractérisé  par  la  présence  du  grès 
rouge,  est  infiniment  moins  répandu  que  le  terrain  granitique.  Les  masses  les 
plus  remarquables  sont  autour  de  la  partie  occidentale  des  Vosges,  et  dans  le 
prolongement  de  cette  chaîne  depuis  Phalsbourg  jusqu'aux  environs  de 
Mayence  ;  quelques  autres  groupes  se  rencontrent  ça  et  là  vers  les  limites  des 
masses  granitiques  du  centre  de  la  France;  on  peut  citer  les  environs  de  Saint- 
Etienne,  ceux  de  Saint-Affrique,  Figeac,  Brives  et  Bourbon-l'Archambault. 

Le  calcaire  quartzeux  remplit  de  vastes  espaces  vers  les  limites  orientales 
de  la  France.  11  semble  occuper  à  lui  seul  l'intervaUe  compris  entre  les 
chaînes  granitiques. 

Cette  nature  de  terrain,  distinguée  par  la  présence  des  grès  bigarrés  et  des 
marbres,  et  autres  pierres  renfermant  les  bélemnites,  cornes  d'Ammon,  ooli- 
thes,  trilobites,  etc.,  se  fait  surtout  remarquer  dans  une  partie  du  Langue- 
doc, de  la  Provence,  de  la  Bresse,  de  là  Franche-Comté,  de  la  Bourgogne  et 
de  la  Lorraine,  par  des  chaînes  plus  ou  moins  étendues  et  fort  élevées,  telles 
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que  le  Jura  et  quelques  autres.  Cette  m  Ame  formation  géologique  passe  par 
une  partie  de  la  Champagne,  du  Nivernais,  du  Berry,  du  Poitou  et  de  l'Aunis, 
puis  remonte  vers  le  Word  par  Angers,  le  Mans,  Alençon,  Caen,  et  se  termine 
à  l'extrémité  de  la  presqu'île  du  Cotentin,  aux  environs  de  Yalognes. 

Le  terrain  crétacé  est  moins  étendu  que  le  précédent,  mais  il  n'est  pas 
moins  remarquable  dans  la  Flandre,  la  Picardie,  l'Artois,  la  Normandie,  la 
Champagne,  une  partie  de  l'Orléanais,  du  Blaisois,  de  la  Touraine,  du  .Maine, 
et  enfin  vers  le  Périgord,  l'Angoumois  et  la  Saintonge.  La  craie  recèle  fré- 
quemment des  squelettes  de  poissons,  de  reptiles. 

La  formation  diluvienne  qui  comprend  tous  les  terrains  dont  l'origine 
aqueuse  parait  évidente,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  darénacée,  est  celle 
que  Ton  trouve  communément  aux  environs  de  Paris.  Elle  s'étend  du  nord  au 
sud,  depuis  les  environs  de  Laon  jusqu'auprès  d'Orléans  et  de  Blois  ;  et,  de 
Test  à  l'ouest,  depms  Craonne  et  Provins  jusque  vers  Mantes,  c'est-à-dire 
au'elle  occupe  une  grande  partie  de  l'ancien  gouvernement  de  l'Ile-de-France, 
formé  des  départements  de  la  Seine,  Seino-et*Oise,  de  l'Oise,  et  d'une  partie  de 
ceux  de  Seine-et-Marne  et  d'Eure-et-Loir.  Enfin,  on  la  retrouve  dans  le  Quercy, 
la  Guvenne  et  la  Gascogne,  vers  Alby,  Bordeaux  et  Bayonne,  ainsi  que  dans 
les  raillées  du  Rhône  et  de  la  Saône,  depuis  Dijon  jusqu'à  la  Méditerranée  ;  et, 
dans  celles  de  l'Allier,  depuis  sa  source  jusque  dans  le  Nivernais.  Dans  cette 
sorte  de  terrain,  on  remarque  au-dessous  de  la  couche  de  sable,  surtout  aux 
environs  de  Paris  et  vers  le  nord,  des  amas  considérables  d'argile  et  de  marne, 
recouvrant  de  puissantes  assises  de  pierre  à  plâtre,  dont  les  masses  prismati- 
ques renferment  des  ossements  d'animaux,  notamment  de  ceux  dont  les 
es)>èces  sont  perdues. 

La  dernière  division  des  terrains,  celle  que  nous  appelons  basaltique,  est 
fréquente  autour  des  pics  les  plus  élevés  du  Velay,  de  l'Auvergne  et  de  l'A- 
veyron,  elle  se  prolonge  jusque  vers  Montpellier,  "et  l'on  en  trouve  des  vesti- 
ges de  l'autre  côté  du  Rhône,  entre  Marseille  et  Draguignari.  On  voit  encore 
ues  roches  qui  appartiennent  à  la  même  division  dans  la  partie  orientale  du 
granit  des  Ardennes  ;  elles  s'étendent  par  Coblentz  jusqu'au  delà  du  Rhin. 

2.  —  rai iv es*  —  La  France  est  très-riche  en  mines  de  fer.  On  récolte  le 
minerai  presque  à  la  superficie  du  sol  dans  le  Nivernais,  le  Berry,  la  Cham- 
pagne et  le  Languedoc.  En  Alsace,  dans  les  Yosges,  la  Lorraine  et  la  Franche- 
Comté,  il  s'enfonce  à  une  profondeur  plus  grande.  Enfin,  dans  les  terrains  où 
domine  l'élément  granitique,  tels  que  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  le  Viva- 
rais  et  le  Dauphiné,  il  se  cache  à  une  grande  profondeur,  et  son  exploitation 
exige  de  longs  travaux. 

Les  mines  de  cuivre  sont  moins  nombreuses.  Les  principales  mines  d'argent 
sont  situées  dans  les  départements  de  l'Isère  et  du  Ha  ut- Rhin.  Celles  d' Alte- 
rnent en  Oisans  (Isère)  renferment  de  l'argent  natif.  L'or  est  encore  plus  rare 
que  l'argent  et  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  exploité.  Mais  si  la  nature  a  refusé 
à  la  France  les  mines  d'or,  de  platine,  de  mercure  et  d'étain,  elle  lui  a 
donné  en  abondance  le  plomb,  l'antimoine,  l'asphalte  et  une  foule  d'autres 
produits  minéraux. 

Âes  mines  de  houille  de  la  France  ne  sont  pas  comparables  à  celles  de  l'An- 
gleterre pour  l'étendue.  Cependant,  auprès  ae  Valenciennes,  il  en  existe  une 
awez  importante  qui  s'étend  dans  la  Belgique.  On  trouve  d'autres  gisements 
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pou  considérables  entre  Boulonne  et  Calais,  entre  Cherbourg  et  Valognes,  au- 
près de  Quimper  et  le  long  d'une  ligne  que  l'on  tirerait  de  Nozay  à  Sautmir. 
Il  existe  encore  deux  petits  gisements  dans  le  département  de  la  Vendée,  et 
deux  autres  au  N.  0.  de  Salces  (Pyrénées-Orientales).  Mais  la  plus  grande 

r>artie  des  gisements  de  houille  se  trouve  dans  un  espace  circonscrit  par  une 
igne  partant  au-dessus  d'Epinal,  passant  par  Decize,  Saint-Amand,  liuéret, 
Auhusson,  Azerac  (Dordognc),  Alby,  Saint-Pons,  et  allant  rejoindre  la  mer 
entre  Beziers  et  Montpellier  ;  et  par  une  autre  ligne  suivant  le  cours  du  Rhône 
et  rejoignant  la  première  au-dessus  d'Eninac.  Les  principaux  gisements  com- 
pris dans  ce  triangle  sont  au  Crcuzot,  à  Epinac,  à  Rive-de-Gier,  à  Commentry, 
à  Decazeville,  etc.  ' 

5.  —  CARRIÈRES.  —  La  France  renferme  de  nombreuses  carrières  de 
calcaire  grossier  (pierre  à  bâtir) ,  de  marbre,  d'albâtre  et  de  granit;  elle  possède 
des  pierres  meulières,  des  pierres  lithographiques,  mais  inférieures  a  celles  de 
l'Allemagne,  et  des  ardoisières.  Dans  les  parties  supérieures  des  terrains  secon- 
daires, et  dans  les  terrains  tertiaires,  on  trouve  la  pierre  à  plâtre.  Les  environs 
de  Paris  en  fournissent  de  grandes  quantités.  La  France  renferme  aussi  des 
marais  salants  et  dçs  sources  salées. 

4.  —  météorologie.  —  Vents.  M.  Bouvard  a  calculé,  d'après  une 
longue  série  d'observations,  que  dans  le  cours  d'une  année  le  vent  souffle  en 
France  65  jours  du  S.,  67  du  S.  0.,  70  de  l'O.,  54  du  N.  0-,  45  du  N.,  40  du 
N.  E.,  et  25  de  l'E.  ou  S.  E.  D'après  les  observations  de  Cotte,  h»  direction  des 
vents,  sur  les  côtes  méridionales  de  la  France,  est  généralement  N.  N.  0.  et 
N.  E.  ;  sur  les  côtes  occidentales,  0.  S.  O.et  N.  0.;  sur  les  côtes  du  N.,  le 
vent  souffle  du  S  .  0.  Dans  l'intérieur  de  la  France,  le  vent  du  S.  0.  domine 
dans  dix-huit  lieux,  le  vent  d'O.  dans  quatorze,  le  vent  du  N.  dans  treize,  le 
vent  du  S.  dans  six,  le  vent  du  S.  E.  dans  deux,  le  vent  d'O.  et  de  N.  0  dans 
un  seul. 


5.  —  température*  —  Voici  la  température  moyenne  au-dessus 
de  0  de  chacun  des  mois  de  l'année  1855. 

Janvier   6°  40' 

Février   1*  40' 

Mars   4°  » 

Avril   0*  50' 

M;û   15°  45' 

Juin   16°  05' 

Juillet   18°  50' 

Août                                                                    .      .  18«  50' 

Septembre   12°  20' 

Octobre   15°  60' 

Novembre   5°  70' 

Décembre   5*  » 

* 

Total   124°  70' 
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Si  on  divise  ce  nombre  de  124°  70'  par  12,  afin  d'obtenir  la  température 
moyenne  de  Vannée,  on  trouvera  10  degrés  59  centièmes  17  millièmes  de  de- 
grés, chiffre  à  peu  près  invariable  depuis  des  siècles.  (Rapport  fait  à  Y  Académie 
<fes  sciences.) 


6.  —  eaux  minérales.  —  Peu  de  pays  renferment  autant  d'eaux 
minérales  employées  en  médecine  que  la  France.  Voici  les  noms  des  plus  con- 
nues, rangées  par  ordre  alphabétique  : 


Accous  Basses -Pyrénées. 

Aix  Bouchcs-du-Rhône 

Ai  et  Aude,  4  sources 

minérales  dont 
1  chaude. 

Allé  yard  Isère. 

Amélie- les-Bains.  .  Pyrén  .-Orientales. 

Av  ailles  Vienne. 

As  Ariége. 

Bagnères  -  de  -  Bi- 

gorre  Hautes -Pyrénées. 

Ragnères-Luciion.  .  Haute-Garônne. 
Bagnous-les-Bains  .  Lozère. 

Bains  Vosges. 

Balaruc  Hérault. 

Barégbs  Hautes-Pyrénées. 

Bourbon-Lancy.  .  .  Saône-et-Loire. 
Bourbon- l'Archam- 

bault  Allier. 

Bourbonne-les-B.  .  Haute-Marne. 

BrssANC.  Vosges. 

Camarez  Aveyron 

Castera-les-Bains  .  Gers. 
Cauterets.  .  .  .  Hautes-Pyrénées. 
Chateldon.  .  .  .  Puv-de-Dôme. 
CiiAUDESAiGUEs.  . .  Cantal. 

Clermont  Puy-de-Dôme. 

Cohdillac    .  .  .  Drôme. 

CoNTREXÉ  VILLE. .    .  Vosges. 


DlGHE.   •    ■    .  • 

Eaux -Bonne.  . 
Eaux-Chaudes.  . 


Basses -Alpes. 
Basses- Pyrénées. 

Idim. 


Enghien  Scine-et-Oise. 


Evaux  Creuse. 

Forges  Seine-et-Oise. 

Gréoux  Basses-Alpes. 

Luxeuii  Haute-Saône. 

Luz  Hautes-Pyrénées. 

Martigues-Briand.  .  Maine-et-Loire. 
Montbrison.  .  .  .  Loire. 
Mont-Dore-les-B..  Puy-de-Dôme. 
Néric-les-Bains  .  .  Allier. 
Niederbronn.  .  .  Bas-Rhin. 

Passy  Seine. 

Plombières.  .  .  .  Vosges. 

Pons  Charente!  nier. 

Pougues  Nièvre. 

Rennes-les-Bains.  .  Aude. 


Puy-de-Dôme. 
Gafd. 
Nord. 
Loire. 


Ardèehe. 
Hautes-Pvréné»  s. 


Royat  

Saint  -Albon.  .  . 
Saint-Amand.  .  .  . 
Saint-Galmier.  . 
Saint- Laurent- le  s 

Bains  

Sainte-Marie.  .  , 
Saint- Martin  -n'U- 

riage.  ...  Isère. 

Saint-Nectaire.  .  Puy-de-Dôme. 

Saint-Pardoux..  .  Allier. 

Saint-Sauveur..  .  llautes-Pvrénées. 

Santenay   Colc-d'Or. 

Ussat   Ari'ge. 

Vézelay   Yonne. 

Vic-sur-Cère.  .  .  Cantal. 

Vichy   Allier. 


7.  —  principaux  bains  DE  MER*  —  Les  bains  de  mer  de  Bou- 
logne, Dieppe,  Calais  et  Dunkerque  sont  ouverts  du  1er  juin  au  50  septembre. 
Des  fêtes,  bals  et  concerts  y  offrent  un  nouvel  attrait  aux  baigneurs.  Trou- 
Tille,  Tréport,  la  Teste,  Marseille,  le  Croisic  et  Courseulles  (Calvados),  ont 
aussi  leurs  bains  de  mer. 
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8.  —  STATISTIQUE  TERRITORIALE  DE  LA  FRANCE*  —  La 

superficie  de  la  France,  non  compris  la  Corse,  est  de  52,770,000  hectares, 
qui  se  décomposent  comme  suit  : 

Hect. 

Terres  labourables   22,418,000 

Vignes   1,977,000 

Vergers   559,000 

Potagers   328,000 

Châtaigneraies   406,000 

Cultures  diverses  autres  que  les  précédentes   1,075,000 

Pâturages   3.555,000 

Prés   3,488,000 

Forêts  >  .  0,400,000 

Etangs   213,000 

Marais   186,000 

Terres  incultes,  landes  et  bruyères   3,962,000 

Carrières,  mines  et  tourbières   53,000 

Bâtiments   213,000 

Routes,  chemins  de  fer,  rivières,  canaux,  rues,  rochers  et 

montagnes  stériles   7,606,000 

Total   52,219,000 

9.  —  FonÎ  TS.  —  Sur  la  totalité  des  forêts  qui  existent  en  France,  FEtat 
en  possède  1,300,000  hectares;  les  communes  et  autres  établissements  pu- 
blics, 1,890,000,  et  les  particuliers,  3,210,000. 

Trente-six  espèces  d'arbres  entrent  dans  la  composition  de  nos  forêts,  mais 
dix-huit  seulement  en  forment  la  masse.  Ces  dix-huit  ossençcs  comprennent 
trois  espèces  de  chênes,  cinq  d'arbres  résineux,  un  hêtre,  un  châtaignier, 
un  charme,  un  tilleul,  un  bouleau,  un  frêne,  un  saule,  un  érable  et  deux 
ormes. 

La  Bourgogne,  l'Ile-de-France,  l'Orléanais,  la  Champagne,  le  Berry,  le  Vi- 
varais,  l'Alsace  et  le  Dauphiné  sont,  après  la  Lorraine,  les  provinces  les  plus 
riches  en  bois. 

10.  —  céréales*  —  La  culture  des  céréales  couvre,  sans  les  jachères, 
13,795,530  hectares.  Celle  du  froment  occupe  plus  d'un  dixième  de  la  France, 
ou  deux  cinquièmes  de  l'étendue  des  terres  cultivées.  La  culture  du  méteil  est 
le  sixième  de  celle  du  froment,  et  le  tiers  de  celle  du  seigle.  Celle  du  seigle 


occupe  la  vingt  et  unième  partie  de  la  France  ;  celle  de  l'orge,  la  treizième 
celle  de  l'avoine  la  dix-septième,  celle  du  maïs  la  vingt- quatrième. 

La  vigne  occupe  à  peu  près  la  vingt-septième  partie  du  territoire  de  la  France 
et  la  dixième  des  cultures. 

La  pumme  de  terre  occupe  la  cinquante  «neuvième  partie  de  la  France  ;  le 
sarrasin,  la  quatre-vingt-cinquième  partie;  le  chanvre,  la  soixante  et  dixième 
partie  ;  le  lin,  la  cent  vingtième,  et  les  jardins,  la  cent  soixante-troisième. 
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.  .      ,v      *  t  .  Francs. 

brut  annuel  des  cultures  5,092,1 16,220 

—  pâturages   646,794,905 

—  bois,  forêts  et  pépinières   283,258,325 

Total  du  revenu  de  la  production  agricole,  végétale.  6,022,169,450 

Revenu  brut  annuel  des  animaux  domestiques   767,251 ,000 

—  —         abattus   698,484,000 



Total  du  revenu  des  animaux   1 ,465,735,000 

Revenu  brut  des  abeilles,  cire  et  miel   15,000,000 

 - 

Total  de  la  production  animale   .  1,480,735,000 

i  . 

Total  général  de  la  production  agricole,  végétale  et 

animale   7,502,904,450 

.*  .  •  •  •  ; 

11 .  —  population»  —  La  population  de  la  France,  d'après  le  recen- 
sement de  1851,  est  de  35,783,059  âmes. 

12.  —  CLASSIFICATION  DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE* 

—  La  population  totale  de  la  France  est  ainsi  répartie  (1)  : 

Agriculteurs   20,351,623 

Manufacturiers   2,094,371 

Artisans   7,810,144 

Professions  libérales   3,091,026 

Domestiques   753,505 

Divers    <   782,385 

.  

Total  .   .  35,883,059 

TABLEAU  COMPARATIF  DE  LA  POPULATION  ET  DES  ARMEES  RÉGULIÈRES 
DES  PRINCIPAUX  PAYS  DE  L'EUROPE» 


Population.       Armées  ordinaires^ 

France,  recensement  de  1851   55,783,059  480,000 

Angleterre.   28,000,000  100,000 

Autriche  et  royaume  Lombard- Vénitien.    35,000,000  382,000 

Etats  prussiens. .  .  . .  .   15,000,000  122,000 

Empire  de  Russie  (2)   70,000,000  675,000 

Empire  de  Turquie   24,000,000  120,000 

* 

(1)  Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  statistique  de  la  population  agricole  présenté  en 
18ôo  à  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture. 

(2)  Scion  M.  Bouillet.  DicL  universel  d'hiètoire  et  de  géographie. 
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15.  —  COMNKRCK.  llfBUttTRIK.  TABLEAU  DES  IMPORTATIONS  DANS 

l/ANMÉB  4855. 

Nota.  Les  nombres  aucienls  à  chaque  sorte  de  marchandises  indiquent  tes  quintaux  métriques. 
Pour  les  hôtes  à  cornes  et  les  moulons,  ces  nombres  sont  ceux  des  tètes. 


1 1 ,669 

24,455 
20,678 
187,156 
71,405 
57,510 
277  824 

Céréales   5,594^902 


Bœufs  et  taureaux. .  . 

Vaches  

Veaux  et  génisses. .  . 

Moutons  

Bois  d'acajou  

Cacao  

Café  


Cochenille. 
Coton  en  laine.  .  .  . 

Cuivre  

Etain  brut. .  .  .  .  . 

Fil  de  lin  et  de  chanvre. 

Fonte  brute  

Graines  oléagineuses. . 
Graines  diverses.  .  . 


2,872 
880,249 
80,658 
25,912 
11,526 
858,745 
542,651 
24,045 


Total  a  reporter.  .  8,452,009 


Report   8,452,009 

Houilles   29,897,447 

Huile  d'olive   165,917 

Indigo   16,617 

Laines  en  niasses.  .  .  .  285,185 

Nitrate  de  potasse. ...  25,601 

Nitrate  de  soude.  .  .  .  41 ,264 

Plomb  brut   289,264 

Poivre   26,568 

Sel  brut   269,522 

Sel  raffiné   900 

Soies   55,525 

Sucre  des  coloiûes  franç.  629,^79 

Sucre  des  colon,  étrang. .  41 2,222 

Toiles   15,051 

Zincs   252,216 

Total.   40,810,667 


TABLEAU  DES  EXPORTATIONS  DANS  L*  ANNÉE  1853. 

>  ,      '      ■  .  . 

Nota.  Les  nombres  afférents  aux  liquides  indiquent  les  hectolitres.  Pour  les  machines  et  les 
l-s,  ce  sont  des  francs.  Les  autres  nombres  désignent  les  quintaux  métriques. 


Vins  ordinaires   1,982,670 

Vins  de  liqueurs.  .  .  .  25,259 

Eaux-de-vie  (alcool  pur) . .  26 7 , 766 

Espr it-de-vin  (alcool  pur) .  1 2 , 482 

Céréales   2,548,777 

Fil  de  laine   5,915 

Fil  de  coton   5,085 

Livres,  gravures  et  litho- 
graphies  16,997 

Machines  et  mécaniques.  9, 1 1 4, 1 46 

Modes   6,267,625 

Peaux   inaroquinées  et 

vernissées   11,955 

Peaux  tannées  et  cor- 
royées.   55,174 

Peaux  ouvrées,  gants.  .  5,550 

Peaux  autres   1 5,520 

Porcelaine  fine  et  com- 
mune  47,582 

Savons  (autres  que  ceux 

de  parfumerie).  .  .  .  55,945 


Total  à  reporter.  .  20,408,022 


Report  

Sel  marin  

Soies  écrues  

Soies  teintes  

Bourre  de  toute  sorte. 
Sucre  raffiné.  .  .  . 
Tissus  de  coton  ëcrus  et 

blancs  

Tissus  de  coton  imprimés 

et  teints  

Tulles  

Tulles  autres.  .  .  . 
Tissus  de  lin  ou  de  chan 

vre  (toiles).  .  .  . 
Baptiste  et  linon.  .  . 

Autres  

Tissus  de  laine,  drap,  ca 

simir  et  mérinos.  . 
A  u  très ....... 

Tissus  de  soie.  .  .  . 

Verres  et  cristaux. .  . 

Total  


20,408,022 
896,285 
7,567 
415 
2,440 
181,642 

■ 

57,184 

56,895 
845 
28,989 

18,627 
709 
1,072 

50,615 

57,119 
248,616 


21,972,601 
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ULL£tt  COMPARATIF  DU  MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DE  LA  FRANCE  AVEC  L  ETRANGER, 
•  LES  COLONIES  ET  LA  GRANDE  PECHE  PENDANT  l' ANNEE  1853. 


«.un. 


l'OHTS. 


Hirseillc. . . . 
!.e  Havre. . , 
Bordeaux. . . . 

Xante*  

Kouen  

iiuokerquc. 
i^ulogne. . . . 

Calais  

•'.cite  

\otrcs  |>orts. 


ENTRÉE  DES  >AVltU>. 

■OMIS  l>ts  navires. 

Nonihre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

(les 

des 

Tonneaux. 

des 

des 

Tonneaux 

navires 

navires 

navires 

navires 

■  IMIllItlIIC 

11  UIÇ8l9i 

l'irangcrs. 

1 1 .1111  .11-, 

étrangers. 

2,2  W 

2,742 

832,010 

1,435 

1,561 

408,640 

640 

1.365 

51 1,055 

441 

752 

350,415 

1,050 

411 

102,455 

540 

400 

105  592 

815 

151 

102,787 

342 

98 

55,483 

319 

4S0 

70.055 

228 

221 

45.424 

328 

645 

97,S77 

185 

295 

43,1  m 

29 

819 

151,081 

095 

106,219 

351 

1,100 

175,178 

404 

857 

137,000 

480 

250 

80,329* 

420 

_  209 

70.004 

2,947 

350,744 

559.475 

2,024 

5.758 

585,556 

I  4.  —  DIVISION  ADMINISTRATIVE  DE  I  A  FRANCE* — La  France 
«  divisait  autrefois  en  50  provinces,  dont  la  superficie  était  fort  inégale,  car  la 
Normandie,  par  exemple,  était  cinq  t'ois  plus  grande  que  le  Nivernais.  La 
France  a  été  divisée  en  86  départements.  Leur  étendue  moyenne  est  de  61 
mvriamètres  carrés.  Les  départements  tirent  presque  tous  leurs  noms  des 
fleuves  ou  des  montagnes  qui  les  traversent.  Chaque  département  est  admi- 
nistré par  un  préfet  ;  les  arrondissements  ou  sous-préfectures  le  sont  par  des 
m>os-  préfets. 

Les  arrondissements  se  divisent  en  cantons  on  justices  de  paix.  Un  canton 
■  -ut  ici  1 1  un  certain  nombre  de  communes.  On  compte  en  France  36,835  com- 
munes. 

Voici  un  tableau  des  départements  et  de  leurs  chefs-lieux  avec  les  noms  des 
provinces  et  des  subdivisions  de  provinces  dont  ils  faisaient  autrefois  partie. 


n^rAliTEMtSTf. 

CUEFS-LIEUX. 

Vues  (Basses).  ...  . 

ALm  (H actes)..  .  , 

Gap  

VsfttCHE  

Privas.  .  .  .  .  . 

•^n.  ....... 

Carcassonne.  .  .  . 

BooOttS-D!  -HliÔNE.  . 

Marseille  

Angouléme.    .  .  . 

PROVINCES  ANCIENNES. 


(Brie). 


Haut-I)auphiné  et  Provence". 
Languedoc  (Vivarais). 


Bas-Languedoc. 

Guyenne  (Roucrgue). 

Basse-Provence. 

Basse-Normandie  (Bessin,  Boca 

Haute-Auvergne. 

Angoumois,  Saintonge,  Poitou. 

C 
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Charente-Inférieure. 
Cher..  .  . 

CORRÈZE..  . 
CORSB.    .  . 

Côte  d'Or-, 
côtes-du-nord.  . 
Creuse.  .  . 

DoRDOGNE.  . 

Doues.  .  r 
Drôme.  .  . 
Eure.  .  .  . 
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Finistère. 
Gard..  . 


(Haute-)  . 


.  ■  • 


Gers.  . 
Gironde. 
Hérault. 
Ille-et-Vilaine. 

Indre  

Indre-et-Loire.. 
Isère  


Jura  

Landes.  . 
Loire..  . 
Loire  (Haute-).  . 
Loire-Inférieure. 
Loiret  


Loir-et-Cher. 


Lot. 
Lot-et-Garonne. 

Lozère  

Maine-et-Loire. 
Mancue  


Marne 


•  •  •  •  • 


Marne  (Haute-).. 
Mayenne.  .  .  . 
Meurtre.  ... 
Meuse  .... 
Mobrihan.  .  .  . 
Moselle.  .  .  . 
Nièvre  .... 

'  Nord  

Oise  


Orne  

Pas-de-Calais..  . 


La  Rochelle.  . 
Bourges..  .  , 

Tulle  

Âjaccio.  .  .  . 
Dijon.  .  .  . 
Saint-Brieuc. . 
Guéret.  .  .  ♦ 
P  cri  g  ueux.  . 
Besançon.  .  . 
Valence.  .  .  . 
Êvreux.  .  .  . 


Chartres. 


Quimper. 
Nimes.  . 
Toulouse. 


Àuch  

Bordeaux.  •  . 
Montpellier.  . 
Rennes.  .  .  . 
Chdteuuroux. 
Tours.  .  .  . 
Grenoble.  .  . 


Lons-leSaulnier 
Mont-de-Marsan 
Montbrison.  . 
Le  Puy.  .  .  . 
Nantes.  .  .  . 
Orléans.,  .  . 


Blois. 


Cahor*.  .  .  . 

Agen  

SIende.  .  .  . 
Angers.  .  .  . 
Saint-Lô.  .  . 


Chdlons..  .  . 

Chaumont..  . 

Laval.   .  .  . 

Nancy.  .  .  , 

Bar-\e-Duc.  . 

Vannes.  .  .  . 

Metz  

Revers.  .  .  . 

Lille.  .  .  . 

Beauvais.  .  . 

Alençon.   .  , 

Arras,  .  .  . 


A  unis,  Saûiloiige. 

Haut-Berry,  Bas-Bourbonnais.  *j 

Bas-Limousin. 

Corse. 

Bourgogne  (Dijonnais,  Auxerrois). 

Haute-Bretagne. 

Haute-Marche. 

Guyenne  (Périgord). 

Franche-Comté,  comté  de  Montbéliard. 

Bas-Dauphiné. 

Haute  -  Normandie  (  pays  d'Evreux , 

Vcxin  normand). 
Orléanais  (pays  Chartrain,  partie  de  la 

Beauté),  Perche. 
Basse-Bretagne. 
Bas-Languedoc. 

Haut  -  Languedoc  ,  Gascogne  (  Coin- 
milices). 
Gascogne  (Astarac,  Armagnac). 
Guyenne  (Bordelais,  Médoc,  Bazadais). 
Bas-Languedoc. 


Bas- 


Haute-Bretagne. 
Bas-Berry,  Tourainc. 
Touraine,  Anjou,  Poitou. 
Haut-Dauphiné  (  Grésivaudan  ) , 

Dauphiné  (Viennois). 
Franche-Comté  (bailliage  d'Aval). 
Gascogne  (pays  des  Landes,  Chalosse). 
Lyonnais  (Forez,  Beaujolais). 
Languedoc  (Velay),  Haute-Auverguc. 
Haute-Bretagne  (diocèse  de  Nantes). 
Orléanais  (Orléanais  propre,  Sologne, 

Gàtinais,  Beauce). 
Orléanais  (Btaisois,  Beauce;,  partie  du 

Berry. 
Guyenne  (Qucrcy). 
Guyenne  (Agcnais),  Gascogne. 
Languedoc  (Gévaudau). 
Anjou. 

Basse -Normandie  (Cotentin,  Avran* 
chin) . 

Champagne  (Brie  champenoise,  Per- 

thois,  Kémois}. 
Champagne  (Bassigny,  Vallage). 
Haut-Maine,  Haut-Xnjou . 
Lorraine  (duché  de  Lorraine,  Toulois). 
Lorraine  (duché  de  Bar,  Verdunois). 


Basse-Bretagne 


Lorraine  (Messin,  pays  allemands). 
Nivernais,  Orléanais,  Bourgogne. 
Flandre,  Hainaut  (Cambrésis). 
Ile-de-France ,   Bcauvaisis   (  Vexin  ) , 

Haute-Picardie. 
Normandie  (les  Marches,  Houlme), 

Maine  (Perche). 
Artois,  Picardie  (Boulonnais). 
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Vot-be-Dôme   Clermont-Ferrand.  Basse-Auvergne  (Limagne). 

PntwÉES  (Basses-).  .  Pau:   Béarn  et  Basse  -  Navarre ,  Gascogne 

(Soûle  et  Labour). 

PraÉ5ÉEs  (Hautes-).  .  Tarbes   Gascogne (Bigorre,  les Quatre-Vallécs). 

P»ïé5ées— Obiemales.  Perpignan.    .  .  .  Boussillon  (Ccrdagne),  Bas-Languedoc. 

Khi.n  (Bas-)   Strasbourg.   .  .  .  Basse- \lsace. 

Rhk  (Haut-)   Coltnar   Haute-Alsace,  Sundgau,  république  do 


Rhôse. 


Lyon. 


Saôxb  (Haute-).. 
Saôxe-et-Loire.  . 


Yesoul. 


.  ... 


Multinufcn. 
Lyonnais  (Lyonnais  propre,  Beaujo- 
lais}. 

Franclic-Comté  (bailliage  d'Amont). 


Sahtiie   .    Le  Mans 


Mdcon  Bourgogne  (Maçonnais,  Charolais). 


Bas-Maine,  Haut-Anjou. 


Paris   Ile-de-France. 

Melun  


sose-et-oise.  .  .  . 

Seike-Ihferieure.  .  . 

Sèvres  (Deux-)..  .  . 

Somme  

Tabk  

Tarji-et-Garosne.  .  . 

Var  Ùraguignan.  .  .  . 

Vaucluse  Avignon  

Vendée  Napoléon-  Vendée. . 

VftBM  Poitiers.  . 

Viemcc  (Haute*-).  .  .  Limoges. 
Vosges  Spinal.  . 


Ile-de-France  (Gàtinais,  Brie),  Cham- 
pagne (Brie;. 

Versailles  Ile-de-France  (Hurepoix,  Mantais , 

Vexin,  Gâtinais). 

Rouen  Haute-Normandie  (Roumois,  pays  de 

Caux,  Bray). 

Niort   Haul-Poitou. 

Amiens  Picardie* 

Haut-Languedoc  (Albigeois). 
Guyenne,  Gascogne,  Languedoc. 
Basse-Provence. 

Comtat  d'Avignon,  Haute*-Provencc. 
Bas  Poitou. 
Haut  Poitou.  i 

Haut-Limousin,  Basse-Marche. 
Lorraine  (duché  de  Lorraine,  pays  des 
Vosges). 

Bourgogne  (Auxerrois),  Champagne 
(Senonais), 


Alby.  . 
Montauban 


.  .  •  . 


A  uxerre. 


»  . 


\  5.  — -  Divi&ton  EC€I.é»ia»tique.  —  La  France  est  divisée  eti  80 
diocèses  *  dont  15  archevêchés  et  65  évêchés  suffragantSi 

ÊVÉCIIÉSS. 

Marseille,  Fréjus,  Gap,  Digne,  Ajaccio. 
Rhodcz,  Cahors,  Perpignan,  Monde. 
Bayonne,  Tarbes,  Aire  (Landes). 
Nîmes,  Montpellier,  Valence,  Viviers. 
Strasbourg,  Metz,  Nancy,  Verdun,  Bellay,  Saint-Dié. 
La  Rochelle,  Poitiers,  Angoulêmc,  Agen,  Périgueux,  Luçoti. 
Limoges,  Clermont-Ferrand,  le  Puy,  Tulle,  Saint-Flour. 
Arras. 

Grenoble,  SainUClaudc,  Langrcs,.Autun,  Dijon. 
Orléans.  Blois,  Chartres,  Meaux,  Versailles. 
Beauvais,  Amiens,  ChàlOns,  Scfissons: 
Bayeux,  Evreux,  Coutanccs,  Séci. 
Moulihs,  Nevers,  Troyes. 
Carcassonne,  Montauban,  Pamiers. 

Nantes,  le  Mans,  Rennes,  Saint-Bricùc,  Angers,  Vannes. 
Quimper. 

•*  *    *        «  •  * 

10.  —  DIVISION»  JUDICIAIRES.  —  Il  va  en  France  27  cours 
impériales,  auxquelles  ressortissent  toutes  les  causes  plaidées  dans  les  nombreux 


Arx.  .  . 
Albt.  .  . 
Arcu. .  . 

Ayigkoh.- 
Besarçon. 
Bordeaux. 
Bourges. 
Cambrai.  . 

L.TOS.  .  . 

Paris.  .  . 
Ri  IMS.  . 
Roue*.  . 

SEW.   .  . 

Toulouse. 
Tocrs.  . 
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tribunaux  de  première  instance.  Une  seule  cour  de  cassation,  séant  ;i  Paris, 
valide  ou  casse  les  arrêts  des  coure  impériales,  suivant  que  celles-ci  ont  bien 
ou  mal  appliqué  la  loi.  r 
Voici  les  sièges  des  cours  impériales  et  les  noms  des  départements  qui  en 
dépendent. 


SIÈGE  DES  C0URS  IMPÉRIALES.  RESSORT  DES  COmS  IMI'ÉRIAtES. 

Agen   Lôt-et-Garonne,  Gers,  Loi. 

Arx.   Bouches -du-Rhônc,  Var,  Basses-Alpes. 

Amiens   Somme,  Aisne,  Oise. 

Angers   Maine-et-Loire,  Sarthe,  Mayenne. 

Bastia   Corse. 

Besançon   Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 

Bordeaux   Gironde,  Charente,  Dordognc. 

Bourges   .  Cher,  Nièvre,  Indre. 

Caen   Calvados,  Orne,  Manche. 

Colmar   Haut-Rhin,  Bas-Rhin. 

Duon   Côte-d'Oi,  Saône-ct-Loirc,  Haute-Marne. 

Douai.    .   Nord,  Pas-de-Calais. 

Grenoble   Isère,  Hautes-Alpes,  Drôme. 

Limoges   Haulc-Vicnnc,  Corrêze,  Creuse. 

Lvon   Rhône.  Ain,  Loire. 

Metz   Moselle,  Ardcnncs. 

Montpellier   Hérault,  Aveyron,  Pyrénéos-Orientales,  Aude. 

Nancy   Mcurthe,  Vosges,  Meuse. 

Nîmes   Gard,  Vauclusc.  Lozère.  Ardèche. 

Orléans   Loiret,  Indre-et-Loir,  Loir-et-Cher. 

Paris   Seine,  Seinc-etr-Oise,  Seine-et-Marne,  Marne  Aube, 

Yonne,  Eure-et-Loir. 

Pau   Basses-Pyrénées.  Hautes-Pyrénées,  Landes. 

Poitiers   Charente-Intérieure,  Vendée,  Deux-Sèvres,  Vienne. 

Rennes   Illc-et-Vilaine,  Finistère,  Morbihan,  Loire-Intérieure, 

Côtcs-du-Nord. 

Riom   Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal,  Allier. 

Rouen   Seine-Inlérieure,  Eure. 

Toulouse   Haute-Garonne,  Tarn,  Tarn-et-Garonne,  Ariége. 

0 

17.  —  DIVISIONS  MILITAIRES.  —  Le  territoire  français  est  partage 
eu  21  divisions  militaires,  dont  chaque  département  forme  une  subdivision. 

*tn-^  .         .      Wpanomcnts  qui  les  composent. 

in  Paris   Seine,  Seinc-ct-Oise,  Oise,  beine-et-Maroe»  Aube,  \onnc, 

Eure-et-Loir.  .  „  t  t  / 

2e  Rouen   Seine-Inférieure,  Eure,  Calvados,  Orne. 

3e  Lille   Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

4e  Ch a lons -sur-Marne.  Marne,  Aisne,  Ardennes. 

5e  Metz   Moselle,  Meuse,  Vosges,  Meurlhe. 

6e  Strasbourg   Bas-Rhin,  Haut-Rhin. 

1*  Besançon   Doubs,  Côte-d'Or,  Jura,  Haute-Maroc,  Haute-Saône. 

8e  Lyon   Rhône,  Isère,  Drôoie,  Hautes-Alpes,  Ardèche,  taire,  Ain, 

Saônc-et-Loire. 

0e  Marseille.  .  .  .  ^  Bouches-du-Rhône,  Basses-Alpes,  Var,  Vaueiuse. 

10e  Montpellier.  .  .  .  Hérault,  Gard,  Aveyron,  Lozère. 

11e  Perpignan   Pyrénées-Orientales,  Ariége,  Aude. 

12e  Toulouse   Haute-Garonne,  Tara-et-tiaronne,  Tarn,  Lot. 
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iS'IUiosKE..  .     , Basses-Pyrénées,  Landes,  Hautes-Pyrénées,  Gers. 
14e  Bordeaux .  •  .  . ( , .  ;  Gironde,  Charente,  Charente-Inférieure,  Lol-eMiaronne, 

Dordogne. 

i5'  Nantes  Loire-Inférieure,  Vendée,  Deux-Sèvres,  Maine-et-Loire. 

presses.  .  .  .  .  .    Ille-et-Vilaine ,  Finistère,  Côles-du-Nord ,  Morbihau, 

Manche,  Mayenne. 
17*  Bastia  Gorse. 

18e  Todbs  Indre-et-Loire,  Sarthc,  Loir-et-Cher,  Vienne. 

19e  Bourges   Cher,  Nièvre,  AUier,  Indre. 

20e  Clermokt-Ferrand. .    Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal. 
21e  Limoges  Haute-Vienne.  Creuse,  Corrèzc. 

18.  —  division»  universitaires.  —  La  France  avait  27  aca- 
démies universitaires,  dont  la  circonscription  et  les  chefs-lieux  étaient  à  peu 
près  les  mêmes  que  pour  les  cours  d'appel  (aujourd'hui  cours  impériales). 
La  loi  du  15  mars  1850  a  changé  cet  ordre  de  choses  en  instituant  autant  d'a- 
cadémies que  de  départements. 

Sous  l'empire  de  la  loi  du  15  mars,  le  nombre  d'établissements  secondaires 
libres  s'est  beaucoup  augmenté,  car  il  suffît  actuellement  de  n'avoir  encouru 
aucune  des  incapacités  prévues  par  la  loi,  d'être  Français,  d'avoir  vingt-cinq 
ans  et  de  justifier  d'un  stage  de  cinq  ans  et  d'un  diplôme  de  bachelier  pour 
ouvrir  une  école  libre. 

Le  nombre  d'établissements  d'instruction  secondaire  libre  de  toute  nature 
dans  les  86  départements  s'élève  à  1 ,081 ,  savoir  : 

825  établissements  laïques.  .  .  .    renfermant  42,462  élèves. 
256        —        ecclésiastiques.         —      21,195  — 

Dans  les  256  établissements  ecclésiastiques,  on  n'a  pas  compris  les  petits 
séminaires,  qui,  avec  les  autres  élèves  ecclésiastiques,  forment  o79  établisse- 
ments  placés  sous  l'autorité  du  clergé. 

Les  établissements  ecclésiastiques  eux-mêmes  se  partagent  en  plusieurs 
catégories. 

Les  uns,  directement  placés  sous  l'autorité  des  évêques,  sont  au  nombro 
de  67. 

Les  autres  appartiennent,  soit  à  des  congrégations  enseignantes,  soit  à  des 
prêtres  séculiers  et  à  des  ministres  des  autres  cultes  chrétiens.  Les  maisons 
dirigées  par  des  prêtres  séculiers  et  par  des  ministres  sont  au  nombre  de  156, 
dont  149  pour  le  culte  catholique,  et  7  pour  les  autres  cultes. 

19.  —  GOUVERNEMENT,  CRA.YDS  POUVOIR»  DE  l/ÉTAT. 

1°  S.  M/ l'Empereur. 

2e  Le  sénat,  Composé  des  cardinaux,  des  maréchaux,  des  amiraux  et  des 
personnes  que  l'empereur  juge  convenable  d'élever  à  la  dignité  de  sénateur. 
Le  nombre  des  sénateurs  ne  peut  excéder  cent  cinquante. 

Les  sénateurs  sont  inamovibles  et  à  vie.  Leurs  fonctions  sont  gratuites.  Néan- 
moins l'empereur  pourra  accorder  à  des  sénateurs,  en  raison  de  services  ren- 
dus et  de  leur  position  de  fortune,  une  dotation  qui  ne  pourra  excéder  trente 
mille  francs  par  an.  , 

Le  sénat  est  gardien  du  pacte  fondamental  et  des  libertés  publiques.  Au- 
mne  loi  ne  peut  être  promulguée  avant  de  lui  avoir  été  soumise. 

L'empereur  convoque  et  proroge  le  sénat  et  fixe  la  durée  des  sessions. 
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3*  Le  corps  législatif.  Chaque  département  nomme  un  député  à  raison  do 
trente-cinq  mille  électeurs.  Néanmoins  il  est  attribué  un  député  de  plus  à  cha- 
cun des  départements  dans  lesquels  le  nombre  excédant  des  électeurs  s'élève  à 
vingt-cinq  mille.  En  conséquence,  le  nombre  de  députés  actuels  est  de  deux 
cent  soixante  et  un.  Les  députés  sont  élus  par  le  suffrage  universel  sans  scru* 
tin  de  liste.  Ils  sont  nommes  pour  six  ans. 

Le  corps  législatif  discute  et  vote  les  lois  et  l'impôt. 

L'empereur  convoque,  ajourne,  proroge  et  dissout  le  corps  législatif.  En  cas 
de  dissolution,  l'empereur  doit  en  convoquer  un  nouveau  dans  le  délai  de  six 
jnois. 

4*  Le  conseil  d*Etàt,  chargé  de  rédiger  les  projets  de  loi  et  d'en  soutenir  la 
discussion  devant  le  corps  législatif.  11  propose  les  décrets  qui  statuent  sur  les 
affaires  administratives  dont  l'examen  lui  est  déféré,  sur  le  contentieux  admi- 
nistratif, sur  les  eonflits  d'attributions,  etc. 

Le  conseil  d'Etat  se  compose  :  1°  d'un  président;  2°  de  quarante  à  cinquante 
conseillers  d'Etat  en  service  ordinaire  formant  trois  sections;  3°  de  conseillers 
d'Etat  en  service  extraordinaire,  dont  le  nombre  ne  pourra  s'élever  au  delà  de 
vingt  ;  4°  de  quarante  maitres  des  requêtes,  divisés  en  deux  classes  de  vingt 
chacune;  5°  de  quarante  auditeurs  divisés  en  deux  classes  do  vingt  chacune. 

L'Empereur  nomme  et  révoque  les  conseillers  d'Etat;  leur  traitement  est 
de  vingt-cinq  mille  francs. 

5°  La  haute  cour  de  justice,  composée  de  conseillers  de  cassation  et  ju- 
geant sans  appel  ni  recours  toutes  les  personnes  qui  auront  été  renvoyées  de- 
vant elle,  comme  prévenues  de  crimes,  attentats  ou  complots  contre  S.  M.  l'Em- 
pereur et  contre  la  sûreté  de  l'Etat. 

6°  Les  ministres,  nommés  par  l'Empereur  et  ne  dépendant  que  de  lui. 

Les  ministères  sont  au  nombre  de  neuf,  savoir  : 

Ministère  d'Etat  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  —  Ministère  de  la  justice. 

—  Ministère  des  affaires  étrangères.  —  Ministère  des  finances.  —  Ministère  do 
l'intérieur.  —  Ministère  de  la  guerre.  — Ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

—  Ministère  du  commerce,  de  L'agriculture  et  des  travaux  publics,  —  Ministère 
de  l'instruction  publique. 

Nota,  Le  président  du  conseil  d'Etat  a  rang  de  ministre. 

20.  —  REVENUS  DE  l/ÉTAT.  —  PRODUITS  DES  IMPÔTS  INDIRECTS,  DROITS 


d'ÉNRECISTREMENT,  ETC. 

Francs. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe  et  d'hypothèque   236,506,000 

Droit  du  timbre  en  1853  :   46,360,000 

/  Céréales   1,189,000 

Droits.de  douanes  I  Marchandises  diverses.'   04,030,000 

à  l'importation.  ]  Sucres  des  colonies  françaises   "26,494,000 

l  Sucres  étrangers   19,271,000 

Droits  de  douanes  à  l'exportation                                  .  1,878,000 

Droits  de  navigation   3,207,000 

Droits  et  produits  divers  de  douanes   3,108,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  Me  rayon  des 

douanes.  ,  .   27,922,000 

A  reporter.  ........  460,625.000 
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Report   460,625,000 

Droit  sur  les  boissons   11 4,062,000 

Tae  de  consommation  des  sels  perçus  hors  du  rayon  des 

douanes.  .  ,   6,307,000 

{toit  de  fabrication  sur  les  sucres  indigènes   54,730,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres.  .......  \  73,266,000 

Produit  de  la  vente  du  tabac   138,833,000 

—  la  vente  des  poudres   6,595,000 

—  la  taxe  des  lettres   45,861,000 

Droit  de  2  p.  100  sur  les  envois  d'argent   1,197,000 

Produit  des  places  dans  les  malles-postes   501,000 

—           dans  les  paquebots   454,000 

Droit  de  transit  des  correspondances  étrangères   670,000 

Recettes  accidentelles   90,000 


Total   885,191,000 


PRODUIT  DE  L'IMPÔT  DIRECT  EN  1853. 

Montant  des  neuf  premiers  mois  de  1855.  .  599,558,000 
lestait  à  recouvrer  au  Ier  janvier  1854. .  .  21,508,000 


Somme  égale  au  montant  des  rôles.   421,046,000  42 1 ,046,000 

Total   1, 504,257  ,*000 

»  - 

BUDGET  DE  W5. 

Les  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  s'élèvent  à.  .  .  1,562,030,308 

Les  voies  et  moyens  ordinaires  et  extraordinaires  montent  â .  1 ,566,01 2,21 3 

— — _ — — 

Excédent  de  recette   5,981 ,905 

•                                                   *  « 

NOMBRE  DES  EMPLOYES  EN  FRANCE  EN  1851  (i). 

Agents  de  tout  grade. 

Ministère  de  la  justice  (non  compris  les  légionnaires, 

payés  sur  le  budet  de  la  Légion  d'honneur).  ...  11,100 

Ministère  des  affaires  étrangères   652 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes.  .  .  50,000 
Ministère  de  l'intérieur  (dont  50,000  pavés  par  les  com- 
munes). .  -   344,000 

Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  (non  compris  10,000  cantonniers)..  .  10,000 

Ministère  de  la  guerre   50,000 

Ministère  de  la  marine   15,655 

Ministère  des  finances   76,000 


(1)  Ce  tableau,  dressé  <f  après  te  relevé  fait  dans  chaque  ministère,  se  trouve 
dans  un  rapport  de  M.  Cordicr  (du  Calvados)  à  la  chambre  des  députés.  Ce  nom- 
bre n'a  pas  thnngé  notablement  depuis  1851. 
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APERÇU  HISTORIQUE  DE  LA  FRANCE. 


Les  premiers  habitants  de  la  Gaule  furent  les  Galls,  Gaëls  ou  Celtes,  que  Ton 
fait  descendre  de  la  race  indo-germanique.  A  une  époque  extrêmement  recu- 
lée, elle  se  répandit  dans  la  partie  centrale  de  l'Europe,  laissant  sur  sa  route 
des  colonies  dans  la  Tauride,  le  Jutland  et  l'illyrie,  avant  de  se  fixer  en  massa 
dans  la  Gaule. 

Les  Kimrîs  ou  Cimbres,  peuple  d'origine  scythique,  sorti  des  régions  si- 
tuées au  nord  du  Pont-Euxin  (mer  Noire),  vers  le  treizième  siècle  avant  J.  G., 
vinrent  à  leur  tour  s'établir  dans  la  Gaule.  Environ  sept  siècles  après, 
de  nouvelles  invasions  de  Cimbres  eurent  lieu,  et  déterminèrent  probablement 
les  émigrations  de  Bellovèse  et  de  Sigovèse,  qui  allèrent  fonder  des  colonies 
dans  la  haute  Italie. 

Avant  l'arrivée  des  Romains,  conduits  par  Jules  César,  la  Gaule  était  ha- 
bitée par  quatre  peuples  :  1°  les  Gaëls;  —  2°  les  Cimbres;  —  3°  les  Ibères  ou 
Ligures;  —  4°  les  Grecs,  qui  avaient  fondé  une  colonie  à  Marseille.  A  cette 
époque,  on  comptait  dans  les  Gaules  proprement  dites  400  peuples  et  800 
villes.  De  125  à  128  avant  J.-C,  les  Romains  s'emparèrent  d'une  partie  de 
cette  contrée;  César  soumit  le  reste  de  58  à  60,  et  ce  vaste  pays  resta  asservi 
aux  Romains  jusqu'en  406,  époque  de  la  grande  invasion  aes  Francs.  Sous 
Clovis,  les  Francs  devinrent  le  peuple  dominant  de  la  Gaule,  qui  prit  dès  lors  - 
le  nom  de  France. 

Clovis,  petit-fils  de  Mérovée,  est  le  véritable  fondateur  de  la  dynastie  mé- 
rovingienne. A  son  avènement  en  481 ,  les  Romains,  les  Allemands,  les  YVisi- 
goths,  qui  se  disputaient  le  territoire  de  la  Gaule,  furent  vaincus  par  lui  à 
Soissons,  à  Tolbiac  et  à  Vouillé.  Il  ébranla  fortement  la  puissance  des  Bur- 
gondes,  peuple  de  la  famille  teutonique,  qui,  sous  la  conduite  de  Gondicaire, 
avait  fondé  le  royaume  de  Bourgogne.  Ce  royaume  comprenait  le  bassin  du 
Rhône. 

Après  la  mort  de  Clovis,  la  France,  partagée  entre  ses  fils,  forma  les 
royaumes  de  Paris,  de  Metz,  de  Soissons  et  d'Orléans.  Sous  C  Iota  ire  Ier, 
en  558,  elle  fut  réunie  sous  un  seul  sceptre  pour  se  diviser  plus  tard  en  quatre 
régions  :  Austrasie,  Neustric,  Bourgogne  et  Aquitaine. 

Les  deux  premières  régions  exercèrent  une  sorte  de  prédominance  sur  les 
autres. 

La  race  mérovingienne  régnait  dans  la  Nous  trie,  qui  comprenait  les  deux 
anciens  royaumes  ne  Soissons  et  de  Paris,  tandis  que  l'Austrasie  représentait 
ceux  de  Metz  et  d'Orléans.  Elle  était  devenue  une  sorte  de  république  féodale, 
dont  Pépin  d'Uéristal  fut  le  fondateur  sous  le  titre  de  duc. 

Ces  ducs  finirent  par  absorber  tout  le  pouvoir  tJes  rois  de  Ncu  strie,  en 
«'imposant  à  ces  faibles  descendants  de  la  race  mérovingienne  sous  le  titre  de 
maires  du  palais.  Ils  soumirent  la  Bourgogne,  et  Charles-Martel,  l'un  d'eux, 
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délivra  l'Aquitaine  de  l'invasion  sarrasine  en  détruisant  à  Poitiers,  en  757, 
Farinée  d'Abdérame,  qui  menaçait  d'envahir  la  France  entière. 

Childéric  III,  le  dernier  des  rois  mérovingiens,  est  déposé,  et  Pépin  le 
Brer,  fils  de  Charles-Martel,  s'empare  de  la  couronne  en  752.  Il  réunit  sous 
son  sceptre  toute  la  France,  sauf  la  Bretagne,  et  la  dynastie  des  Carlovingiens 
commence  en  sa  personne. 

Charlemagne,  son  fils,  soumet  l'Italie,  le  nord  de  l'Espagne,  une  portion 
de  la  Germanie  et  la  partie  du  pays  occupée  par  les  Avares,  située  entre  la 
Theiss  et  l'Ion.  Il  forma  ainsi  un  royaume  immense,  sur  lequel  il  régna  sous 
le  titre  d'empereur  d'Occident. 

A  la  mort  de  Charlemagne,  cet  empire  se  démembra  et  forma  les  royaumes 
de  France,  d'Italie  et  de  Germanie. 

Depuis  Charlemagne,  la  puissance  des  rois  de  France  va  en  s'affaiblissant, 
sous  les  empiétements  successifs  de  la  féodalité. 

Hugues-Capet,  duc  de  France,  le  plus  grand  feudataire  de  la  couronne, 
s'empara  du  sceptre  à  la  mort  de  Louis  V»  et  devint,  en  987,  la  souche  des 
rois  de  la  troisième  race,  sous  laquelle  le  pouvoir  royal  prit  un  accroissement 
successif  en  même  temps  que  le  domaine  royal  s'agrandissait.  Louis  le  Gros 
combat  le  système  féodal  et  favorise  l'établissement  des  communes.  Le  Poitou, 
le  Maine,  l'Anjou  et  la  Normandie  sont  repris  à  l'Angleterre  de.  1204  à  1205. 
Philippe  le  Hardi  réunit  le  Languedoc  à  la  France.  Philippe  le  Bel  lutte  avec 
succès  contre  la  féodalité  et  l'autorité  temporelle  des  papes,  mais  une  réaction 
féodale  a  lieu  sous  ses  fds  de  151 4  à  1528.  En  1557  commença  la  guerre  dite 
de  cent  ans.  Sous  la  branche  des  Valois,  la  France  se  voit  à  deux  doigts  de 
sa  perte.  Elle  est  vaincue  par  Crécy  sous  Philippe  de  Valois;  en  1556,  le  roi 
Jean  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers.  Sous  Charles  V,  la  France  se 
relève,  mais  la  démence  de  Charles  VI  la  replonge  dans  "un  abîme  de  maux 
que  vient  encore  aggraver  l'ambition  des  princes  du  sang,  la  puissance  des 
ducs  de  Bourgogne,  qui  rivalise  avec  celle  des  rois  de  France,  et  les  sauglantes 
collisions  des  Bourguignons  et  des  Armagnacs.  Les  Anglais,  vainqueurs  à 
Azincourt,  sont  mai  très  d'une  grande  partie  de  la  France  ;  mais  Jeanne  d'Arc 
vient  arrêter  leurs  progrès.  Les  Anglais  perdent  la  Normandie,  et,  en  1545. 
ils  ne  possèdent  plus  rien  en  France. 

L'époque  de  Louis  XI  est  fatale  à  la  féodalité  et  réunit  onze  grands  fiefs  à 
la  couronne.  Viennent  ensuite  les  règnes  de  Charles  VII l,  de  Louis  XII  et  de 
François  Ier,  qui  s'épuise  dans  les  guerres  d'Italie  et  dans  une  lutte  contre 
la  puissance  de  Charles-Quint.  Bientôt  après,  la  réforme  de  Luther  et  de 
Calvin  donne  naissance  aux  guerres  de  religion,  qui  ensanglantèrent  la  France 
durant  do  longues  années.  La  maison  de  Valois  périt  dans  la  personne  de 
Henri  III,  et  Henri  IV,  monté  sur  le  trône,  commence  la  branche  des  Bour- 
bons t*t  cicatrise  les  plaies  do  la  France.  Louis  XIII,  son  fils,  lui  succède,  et 
Richelieu,  ce  grand  ministre,  cuine  les  restes  de  la  féodalité  en  même  temps 
qu'il  abat  les  Factions  protestantes.  Il  prépare  ainsi  le  siècle  de  Louis  XI V. 
Durant  ce  règne  glorieux,  les  lettres  et  les  arts  acquièrent  une  splendeur  que 
leurs  progrès  ultérieurs  n'ont  pu  effacer.  Les  longues  guerres  qui  signalèrent 
ce  règne  eurent  pour  lésultat  l'annexion  de  l'Alsace  et  la  Franche-Comté  ù 
la  France. 

Durant  le  règne  de  Louis  XV,  la  France  acquiert  la  Lorraine  et  la  Corse, 
mais  elle  perd  une  partie  de  ses  colonies,  que  lui  enlève  l'Angleterre.  Sous  ce. 
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règne  la  puissance  morale  de  la  monarchie  commence  à  déchoir,  et  la  régence 
du  duc  d  Orléans  ne  contribue  pas  peu  à  ce  résultai  fatal  au  successeur  4e 
Louis  XV.  Le  règnè  de  Louis  a VI  commence  sous  de  fâcheux  auspices.  Un  • 
esprit  d'indépendance,  développé  par  les  écrits  de  l'école  philosophique  et 
par  la  guerre  d'Amérique,  que  la  France  entreprit  pour  se  venger  de  l'An- 
gleterre, avait  répandu  dans  la  nation  des  germes  a  insubordination.  Louis  XVI, . 

Pénétré  des  meilleures  intentions,  avait  commencé  des  réformes  utiles  ;  mais 
impatience  naturelle  aux  peuples  qui  veulent  s'émanciper  ne  lui  laissa  pas  le 
temps  de  les  compléter.  L'année  1789  fat  la  première  étape  de  la  révolution. 
S'écartantde  son  but  primitif,  elle  se  jeta  dans  une  voie  sanglante  et  renversa 
à  la  fois  l'ancienne  constitution  et  la  dynastie  des  Bourbons. 

Napoléon,  d'abord  premier  consul,  puis  empereur,  arrêta  la  marche  de  la 
révolution  et  ouvrit  à  la  France  une  ère  de  gloire  et  de  conquêtes  ;  mais  la 
guerre  de  Russie  fut  fatale  à  ses  armées;  il  tombe  en  1814;  les  Bourbons 
reviennent  en  France;  une  tentative  de  Napoléon,  pour  remonter  sur  le  trôn<\ 
échoue  en  1815.  11  se  livre  aux  mains  des  Anglais,  qui  l'exilent  à  Sainte- 
Hélène,  où  il  meurt  le  5  mai  1821.  Retour  des  Bourbons. 

Les  Bourbons  de  la  branche  aînée  tombent  en  1830.  Charles  X  meurt  en 
exil.  Le  duc  d'Orléans,  chef  de  la  branche  cadette ,  monte  sur  le  trône  ;  ren- 
versé en  1848  par  le  parti  républicain,  Louis-Philippe  se  retire  en  Angle- 
terre, où  il  meurt  en  1850. 

L'essai  de  république  qui  lui  succède  ne  dure  que  trois  années,  et  le  neveu 
de  Napoléon,  élu  par  le  suffrage  universel,  monte  sur  le  trône  le  2  décembre 
1852,  sous  le  nom  de  Napoléon  III. 
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A  l'arrivée  de  Jules  César  dans  les  Gaules,  Paris,  -renfermé  tout  entier  dans 
l'ile  nommée  actuellement  la  Cité,  n'était  qu'une  chétive  bourgade  composée 
de  huttes  grossières,  et  que  les  Gaulois  nommaient  Loutouhesi,  c'est-à-dire 
habitation  entourée  d'eau.  C'était  le  chef-lieu  des  Parisii  (hommes  de  vais- 
seaux), l'un  des  soixante-quatre  peuples  formant  la  confédération  gauloise. 
Les  eaux  du  fleuve  les  garantissaient  contre  les  incursions  de  leurs  voisins.  De 
sombres  et  vastes  forêts,  des  marais  fangeux,  en  occupaient  les  bords  aujour- 
d'hui couverts  de  maisons  et  de  palais.  Les  Parisii  ne  purent,  malgré  ces 
obstacles  naturels,  résister  à  la  tactique  des  Romains  ;  ceux-ci  tirent  la  con- 
quête de  Loutouhesi,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Lutetia  Parisiorum,  nom 
que  les  Français  changèrent  en  celui  de  Paris.  —  Après  le  départ  de  César, 
les  Parisiens  et  plusieurs  autres  peuples  confédérés  se  révoltèrent  eontre  le 
joug  romain;  mais  Labienus,  son  lieutenant,  vint  les  attaquer,  et  se  préparait 
à  faire  une  descente  dans  l'ile,  lorsque  les  Parisiens,  voyant  qu'ils  ne  pour- 
raient résister,  mirent  le  feu  à  leurs  habitations  et  se  retirèrent  sur  les  hau- 
teurs roisines.  Un  combat  terrible  s'engagea  ;  mais  le  courage  impétueux 
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succomba  devant  la  discipline  romaine.  Caraulogène,  leur  chef,  fut  tué,  et  les 
rcincus  se  dispersèrent  dans  les  forêts  voisines.  César  éleva  une  ville  nouvelle 
«or  lés  raines  de  Lutèce.  Des  temples,  dédiés  aux  divinités  du  paganisme, 
/vmptacèreBt  les:  autels  sanglants  des  druides,  et  la  civilis&tion  romaine  tem- 
péra la*  barbarie  gauloise.  Les  Parisiens  obtinrent  un  gouvernement  munici- 
pal et  des  privilèges  qui  assurèrent  leur  prospérité.  *—  Sous  la  domination 
des  Romains,  qui  dura  cinq  cents  ans,  Paris  s'accrut  considérablement. 
L'empereur  Constance  y  construisit  l'immense  palais  des  Thermes,  et  Julien 
y  séjourna  durant  trois  hivers.  < —  Après  la  délaite  des  Romains  à  Soissons, 
en  486,  les  Francs  se  rendirent  maîtres  de  Paris,  et,  vingt-deux  ans  après, 
Clovis  y  établit  le  siège  de  son  empire.  —  Dans  les  siècles  suivants,  Paris 
fat  plusieurs  fois  saccagé  par  les  Normands,  et  notamment  en  845,  850  et 
872,  en  sorte  qu'il  y  reste  peu  de  traces  des  monuments  élevés  par  les 
Romains. 

Voici  la  superficie  que  cette  ville  a  présentée  à  diverses  époques  : 

Sous  Jules  César,  cinquante-six  ans  avant  notre  ère ,  la  première  enceinte 

de  Paris  renfermait.  15  hectares  28  ares. 

Sous  Julien,  en  575,  la  2e  enceinte.   38  78 

Sous  Philippe- Auguste,  en  1  241,  la  5*   252  85 

Sous  Charles  VI,  en  1585,  la  *\  .....  .     439  20 

Sous  Henri  III,  en  1 581 ,  la  5«   485  00 

Sons  Louis  XIII,  en  1034,  la  0-   507  80 

Sous  Louis  XIV,  en  1080,  la  7*  .  1 ,103  70 

Sous  Louis  XV,  en  1717,  la  8-   1,357  12 

Sous  Louis  XVI,  en  1788,  la  9°   5,370  43 

Actuellement  la  superficie  de  la  10*  enceinte,  formée  par  les  murs  d'oc- 
troi, est  de  34,390,800  mètres  carrés,  ou  3,440  hectares.  La  circonférence 
des  boulevards  extérieurs  est  de  22  kilomètres.  La  méridienne  tirée  du  nord 
au  sud,  et  passant  par  l'Observatoire,  donne  5,505  mètres  de  longueur.  La 
perpendiculaire,  tirée  de  Test  à  l'ouest,  de  la  barrière  de  Charonne  à  celle 
de  Passy,  donne  7,809  mètres  de  longueur. 

L'enceinte  fortifiée  présente  un  développement  de  38,001  mètres,  dont 
27,904  sur  la  rive  droite,  et  10,757  sur  la  rive  gauche. 

Selon  le  recensement  de  1851,  la  population  de  Paris  est  de  1,053,202 
ftmes,  et  de  1,500,000  y  compris  la  banlieue.  Maintenir  la  liberté  de  la 
circulation  dans  plus  de  2,000  rues  sillonnées  çar  60,000  voitures,  conjurer 
tous  les  éléments  d'insalubrité  dans  un  foyer  d'industrie  qui  agglomère  sur 
quelques  kilomètres  carrés  plus  de  0,000  établissements  nuisibles,  au  sein 
d'un  peuple  immense  entassé  dans  d'étroites  demeures,  faciliter  les  approvi- 
sionnements, favoriser  la  distribution  régulière  des  choses  nécessaires  à  la  vie 
Hans  un  centre  de  Consommation  où  s'engloutissent  chaque  année  150,000 
quintaux  métrique&de  farine,  1,049,000  hectolitres  devin,  55,000  hectolitres 
d'eau-de-vie,  182,000  bœufs,  vaches  ou  veaux,  400,000  moutons,  97,000 
porcs  et  sangliers,  où  se  dépensent  0  millions  de  francs  en  marée,  9  millions 
en  volailles  et  gibier,  13  millions  en  beurre  et  0  millions  en  œufs  :  tels  sont 
les  devoirs  de  l'administration  chargée  de  veiller  sur  la  cité. 

Voici  comment  la  population  de  Paris  s'est  accrue  :  au  XIIIe  siècle,  Paris 
comptait  120,000  âmes;  en  1474,  150,000;  sous  Louis  XIV,  492,000;  en 
1719,  509,630;  de  1752  à  1702,570,650;  en  1 776, selon  Bulîon,  058,000; 
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en  1778,  selon  Mohan,  «70,000;  en  1784,  Selon  Necker,  000,600  ;  iin  du 
règne  de  Unis  XVI,  010,620;  en  1798,  040,504;  en  1802,  672,000;  ea 
1806,  632,000;  en  1808,  580,609  (militaires  non  compris);  en  1801); 
794,596  ;  en  1817,  713,966  ;  en  1827,  890,431;  en  1831,  commencement 
des  recensements  quinquennaux,  774,328  ;  en  1836,  909,126;  en  184ty 
912,033  (non  compris  les  soldats  sous  les  drapeaux,  les  absents  et  les  enfants  enî 
nourrice);  en  1846, 1,053,897,  et  le  département  de  la  Seine,  1,3(54,467. 

Le  recensement  de  1851  porte  la  population  de  Paris  à  1 ,055,262,  savoir  : 
pour  la  population  fixe,  996,067,  et,  pour  la  population  flottante,  57,195. 

En  1852,  il  est  né  à  Paris  35,284  enfants,  dont  22,426  légitimes  et  10,858 
enfants  naturels.  Dans  le  chiffre  total  des  naissances,  on  compte  16,810  gar- 
çons  et  16,474  filles.  H 

Dans  la  même  année,  il  est  mort  à  Paris  27,890  personnes,  dont  13,877  du 
sexe  masculin  et  14,015  du  sexe  féminin.  Il  a  été  contracté  10,434  mariages. 

paris  est  la  plus  belle,  la  plus  riche,  la  plus  élégante,  la  plus  florissante 
et  Tune  des  plus  grandes  villes  ae  l'Europe.  Elle  est  située  au  48°  50'  de  lati- 
tude septentrionale  et  au  0°  de  longitude.  Sa  position  sur  les  deux  rives  de  la 
Seine  la  rend  très-agréable,  y  facilite  l'abord  des  denrées  de  toute  espèce,  et 
contribue  à  y  conserver  un  air  salubre,  trésor  précieux  partout,  mais  principa- 
lement dans  une  ville  dont  la  population  s'élève  à  plus  d'un  million  d'habitants. 
La  communication  entre  les  deux  parties  de  la  ville,  que  la  rivière  sépare,  se 
fait  par  plusieurs  ponts  magnifiques,  qui  laissent  à  l'œil  étonné  la  jouissance 
du  point  de  vue  le  plus  étendu  et  le  plus  majestueux  qui  se  puisse  ima- 
giner. 

Paris  ne  le  cède  à  aucune  ville  du  monde  ;  on  peut  même  lui  donner  Ja 
prééminence  sur  toutes  par  le  nombre  prodigieux  de  ses  superbes  bâtiments, 
la  culture  des  sciences  et  des  arts,  les  agréments  et  le*  commodités  que  l'on 
j  trouve  et  le  commerce  immense  qui  s'y  fait.  Tout  y  est  grand  et  magnifiques 
édifices,  promenades,  institutions;  on  peut  dire  que  l'on  y  est  embarrassé  sur 
le  choix  des  plaisirs,  dont  la  variété  en  tous  genres  contribue  à  y  attirer  une 
grande  afîfluence  d'étrangers.  Ceux-ci,  en  général,  ne  peuvent  s'empêcher 
d'admirer  la  politesse  des  habitants,  les  agréments  de  la  société  et  l'abondance 

3ui,  malgré  la  consommation  incroyable  des  denrées  de  toute  espèce,  ne  cesse 
e  régner  à  Paris,  grâce  aux  soins  vigilants  d'une  police  éclairée,  dont  la  pru- 
dence et  l'activité  y  maintiennent  l'ordre  et  la  sûreté. 

Nous  avons  dit  quelle  est  la  superficie  de  Paris,  compris  dans  les  limites 
du  mur  d'octroi.  Si  on  l'étend  jusqu'à  l'enceinte  fortifiée,  on  trouvera  70  mil- 
lions  de  mètres  carrés. 

Le  nombre  de  ses  rues,  en  comprenant  sous  cette  désignation  toutes  les  voies 
de  communication  quelconques,  impasses,  passages,  cours,  places,  les  petites 
ruelles  ignorées,  et  situées  dans  les  arrondissements  les  plus  reculés,  est  de 
1,494. 

Le  développement  de  toutes  les  rues  de  Paris  forme  un  ensemble  de  364,909 
mètres,  ou,  en  nombre  rond,  de  365  kilomètres,  c'est-à-dire  que  le  croise* 
ment,  le  parcours,  les  mille  contours  formés  par  toutes  les  rues  de  la  capitale, 
équivalent  à  91  lieues. 

La  voie  de  communication  la  plus  longue  dans  Paris  est  le  quai  de  Jemmapes. 
11  commence  à  la  Bastille  et  finit  à  la  barrière  de  Pantin,  bordé  par  le  canal 
Saint-Martin  ;  sa  longueur  est  de  5,454  mètres. 
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Le  quai  d'Orsay,  commençant  à  la  rue  du  Bac  et  aboutissant  an  chemin  de 
ronde  de  la  barrière  de  Grenelle,  a  une  longueur  de  3,423  mètres.  Avant  1504, 
il  portait  le  nom  de  quai  de  la  Grenouillère. 

;  Le  quai  de  Vabny,-  commençant  au  boulevard  Beaumarchais  et  à  la  place  de 
la  Bastille  et  finissant  à  la  barrière  de  Pantin,  aune  longueur  de  3,17 1  mètres. 
Il  est  bordé  parle  canal  Saint-Martin. 

Voici  maintenant  les  rues  les  plus  longues  :  de  Rivoli,  2,500  mètres;  de 
l'Université,  2,417  mètres;  —  de  Vaugirard,  2,143  m.;  —  Saint-Dominique, 
2,429  m.;  —  Saint^Maur-Popincourt,  2,223  m.;  —  de  G rencUe-Saint- Ger- 
main, 2,254  m  ; r- de  Charenton,  2,080  m.;  —  du  Faubourg-Saint- Antoine, 
1,810  m.;  —  Moufietard,  1,540  m.;  Saint-Martin,  1,160  m.;  —  Saint- 
Honoré,  2,120  m.;  —  du  Faubourg-Saint-Martin,  1,878  m.; —  de  Charonne, 
1,607  m.;  —  Saint- Denis,  1,319  m»;  —  du  Faubourg-Saint-Denis,  1 ,672 m.; 
—de  Sèvres,  1,571  m.;  —  de  Bercy-Saint-Antoine,  1,195  m.;  —  de  Mcnil- 
uoatani,  1,254 -m.;  —  du  Cherche-Midi,  1,202  m.;  —  de  Lafoyette,  1,287 
m.;  —  boulevard  de  l'Hôpital,  1,455  m.  ;  —  boulevard  du  Montparnasse, 
1,755  m.  —  Le  Champ  de  Mars  a  une  longeur  de  1,000  m.  sur  une  largeur 
de  500  m. 

La  distance  exacte  entre  la  barrière  de  l'Etoile  et  la  barrière  du  Trône,  en 
suivant  l'itinéraire  des  Champs-Elysées,  des  boulevards  et  du  faubourg  Saint* 
Antoine,  est  de  8,000  mètres  (2  houes).  * 

■  >  • 

TABLEAU  DES  CURIOSITÉS  DE  PARIS.  RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE,  AVEC  L'INDICATION 
DES  JOURS  D'OUVERTURE  DES  MUSÉES ,  BIBLIOTHEQUES  ET  GALERIES. 

abattoirs.  Jadis  les  tueries  et  les  échaudoirs  étaient  situés  à  côté 
des  étaux  des  bouchers  et  dispersés  dans  Paris.  11  en  résultait  un  spectacle  re- 
poussant, de  l'insalubrité  et  des  dangers  que  couraient  les  passants  lorsqu'un 
bœuf  furieux  rompaient  ses  liens.  Cet  état  de  choses  a  été  changé  au  com- 
mencement de  ce  siècle.  Près  des  murs  d'enceinte  de  Paris,  et  à  côté  des 
barrières,  s'élèvent  cinq  vastes  bâtiments  du  même  style,  et  remplaçant  les 
tueries  de  bestiaux. 

L'abattoir  Montmartre,  entre  les  rues  Rochechouart  et  de  la  Tour-d' Au- 
vergne. Il  couvre  un  espace  de  52,740  mètres  carrés  et  compte  25  corps  de 
bâtiment.  Il  est  traversé  par  plusieurs  rues  qu'éclairent  96  becs  de  gaz.  Il 
renferme  8  corps  d'échaudoirs  ou  tueries  formant  en  tout  140  cases  d'à  bat, 
8  fondoirs  pour  les  suifs,  4  bouveries  et  4  bergeries  ;  90,000  litres  d'eau,  que 
fournissent  2  puits,  sont  nécessaires. pour  l'usage  quotidien  de  cet  abattoir. 

L'abattoir  Ménilmontant  occupe  une  superficie  de  44,995  mètres  entre  les 
rues  Méni Intentant  et  de  la  Roquette.  2  immenses  réservoirs,  alimentés  par  les 
eaux  de  Belleville,  fournissent  l'eau  à  cet  abattoir. 

L'abattoir  de  la  barrière  d'Italie,  I'abattoir  do  Roule,  dans  la  plaine  de 
Monceaux,  au  bout  de  la  rue  Miroménil,  et  I'abattoir  de  Grenelle,  entre  l'ave- 
nue de  Saxe  et  l'avenue  de  Breteuil,  ont  moins  d'importance  que  les  deux  pre- 
miers. L'eau  nécessaire  au  service  de  ce  dernier  abattoir  est  fournie  par  16 
puits  artésien  de  Grenelle.  . 

11  entre,  année  moyenne,  dans  les  cinq  abattoirs  80.000  bœufs,  2,000  va- 
ch»«s,  80,000  veaux  et  450,000  moutons. 
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académie»»  Institut  impérial  de  France  ,  quai  Conti ,  palais  de 
l'Institut.  Chaque  académie  a  son  régime  indépendant  :  mais  l'agence,  le  se- 
crétariat, la  bibliothèque  et  les  autres  collections  de  l'Institut  leur  sont  corn-* 
muns.  Les  académies  réunies  tiennent  une  séance  publique  le  1Mmai.  Les 
nominations  aux  places  vacantes  se  font  au  scrutin  par  chaque  académie  :  les 
choix  sont  soumis  à  l'approbation  de  l'empereur. 

Académie  française,  composée  de  40  membres,  dont  le  traitement  annuel 
est  de  4 ,200  fr.  Séance  de  l'Académie  le  jeudi,  de  2  heures  1/2  à  4  heures  1/2. 
En  outre,  séance  le  mardi  depuis  novembre  jusqu'à  la  Saint-Louis.  Séance 
publique  annuelle,  9  août.  —  Chaque  année  l'Académie  distribue  un  prix  de 
1,500  fr.  et  les  prix  de  la  fondation  Montyon  :  1«  en  faveur  d'un  Français 
pauvro  qui  aura  fait  dans  Tannée  l'action  la  plus  vertueuse  ;  2°  en  faveur 
d'un  Français  qui  aura  composé  ou  fait  paraître  le  livre  le  plus  utile  aux  mœurs. 
Outre  ces  prix,  l'Académie  décerne  ceux  de  la  fondation  Gobert,  en  faveur  du 
morceau  le  mieux  écrit  sur  l'histoire  de  France. 

Académie  impériale  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres,  quai  Conti,  com- 
posée de  40  membres.  Séance  le  vendredi,  de  5  a  5  heures.  Séance  publique 
annuelle  en  juillet.  —  Distribue  chaque  année  un  prix  de  4,500  fr.,  et,  en 
outre,  un  prix  de  numismatique  fonde  par  M.  Allier  d'Hauteroche  ;  plus  un 
prixGobert. 

Académie  des  Sciences,  divisée  en  41  sections,  savoir:  géométrie,  méca- 
nique, astronomie,  géographie  et  navigation,  physique  générale,  chimie,  mi- 
néralogie, botanique,  économie  rurale  et  art  vétérinaire,  anatomieet  zoologie, 
médecine  et  chirurgie.  Séance  le  lundi  de  3  à  5  heures.  Séance  publique  an- 
nuelle le  premier  lundi  de  juin. —  Elle  distribue  un  prix  de  3,000 fr.;  les  3  prix 
fondés  par  M.  de  Montyon  pour  la  statistique,  la  physiologie  et  la  mécanique, 
et  enfin  le  prix  d'astronomie  fondé  par  Lalande 

Académie  des  Beaux- Arts,  divisée  en  5  sections,  savoir  :  peinture,  sculpture, 
architecture,  gravure,  composition  musicale.  Séance  le  samedi,  de  5  à  5  heu- 
res. Séance  annuelle  publique  le  premier  samedi  d'octobre.  —  Distribue  les 
grands  prix  de  peinture,  sculpture,  architecture,  gravure,  composition  musi- 
cale et  paysage  historique.  Ceux  qui  remportent  ces  grands  prix  sont  envoyés 
à  Rome,  pendant  cinq  ans,  aux  frais  de  l'Etat. 

Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  ,  composée  de  40  membres. 

Académie  impériale  de  médecine,  rue  de  Poitiers,  8,  créée  en  1820  par  une 
ordonnance  du  roi  ;  composée  de  85  membres  titulaires,  60  honoraires,  30  as- 
sociés libres,  60  ordinaires,  30  étrangers.  Cette  académie  ne  fait  point  partie 
de  l'Institut. 

abcs  de  triomphe*  Quatre  arcs  de  triomphe  sont  les  témoins  de 
notre  gloire  nationale.  * 

Arc  de  triomphe  du  Carrousel  ,  élevé  à  la  gloire  de  l'armée  française, 
cour  des  Tuileries  et  place  du  Carrousel  ;  construit  en  1 806  sur  les  dessins  et 
•  sous  la  conduite  de  MM.  Fontaine  et  Percier.  Trois  arcades  ;  huit  colonnes 
d'ordre  corinthien,  décorent  les  deux  faces  principales.  Chaque  colonne  sup- 
porte une  statue  militaire  ;  l'attique  est  surmonté  d'un  double  socle  sur  lequel 
s'élève  un  superbe  char  attelé  de  quatre  chevaux  guidés  par  la  Paix.  Au-dessus 
des  portes  latérales,  des  bas-reliefs  en  marbre  représentent  les  faits  mémora- 
bles des  campagnes  de  1805. 

Arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint-Denis,  érigé  par  la  ville  de  Paris  ù 
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la  gloire  de  Louis  XIV,  après  les  campagnes  de  Flandre,  entre  la  rue  Saint- 
Denis  et  le  feubourg  de  ce  nom.  Construit  en  1672  sur  les  dessins  et  sous  la 
conduite  de  François  Blondel  :  hauteur,  22  m.  90  a,  sur  une  largeur  préci- 
sément égale.  La  façade  du  côté  de  la  ville  présente  deux  obélisques  décorés 
k  trophées  d'armes  antiques.  Au  pied  de  chacune  d'elles  est  une  figure 
colossale  assise  :  Tune  représente  la  Hollande,  sous  la  figure  d'une  femme, 
et  l'autre  le  Rhin,  figuré  par  un  homme.  Dans  le  bas-relief  qui  est  au-dessus 
de  l'arcade,  on  voit  Louis  XIV  à  cheval  faisant  exécuter  le  passage  du  Khin. 
La  décoration  de  la  façade  opposée  diffère  de  l'autre  parce  que  les  obélisques 
ne  présentent  pas  de  figures  et  sont  supportés  par  des  lions.  Le  bas-relief  a 
lK)iir  6ujet  la  prise  de  Maëstricht; 

Arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint-Martin,  élevé  par  la  ville  de  Paris  pour 
consacrer  la  mémoire  des  nouvelles  conquêtes  de  Louis  XIV  ;  il  est  élevé  sur 
le  boulevard  entre  la  rue  Saint-Martin  et  le  faubourg  de  ce  nom.  Construit  en 
1674  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  Pierre  Bullet  :  18  m.  de  hauteur  et 
de  largeur.  11  est  percé  de  trois  arcades  :  celle  du  milieu  a  5  m.  30  c.  de  lar- 
geur et  8  m.  65  c.  de  hauteur.  Tous  les  pieds-droits  et  les  bandeaux  de  l'arcade 
ont  la  même  largeur  et  sont  travaillés  en  bossage  vermiculé.  Sur  l'attique  est 
la  dédicaco  du  monument.  Des  deux  côtés  du  grand  arc  sont  deux  bas-reliefs  : 
l'un  représente  le  traité  de  la  triple  alliance,  et  l'autre  la  prise  de  Limbourg  et 
la  défaite  de6  Allemands. 

Ane  de  triomphe  de  l'Étoile,  élevé  à  la  gloire  des  armées  françaises,  à 
l'extrémité  occidentale  de  Paris,  hors  de  la  barrière  et  en  tète  de  l'avenue  de 
Neuilly.  Commencé  le  15  août  4806  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de 
M.  Chalgrin,  continué  par  M.  Goust  et  terminé  par  MM.  Huyot  et  Blouet: 
a  44  m.  de  hauteur  ;  sa  largeur  est  de  44  m.  30  c,  et  son  épaisseur  de  15  m. 
L'arcade  du  centre,  placée  sur  Taxe  de  la  route  de  Neuilly,  a  33  m.  de  hau- 
teur ;  sa  largeur  est  de  15  m.  Les  arcades  latérales,  qui  s'ouvrent  sur  Taxe  du 
boulevard  du  Roule  et  sur  celui  de  Passy.  ont  8  m.  65  c.  Les  bas-reliefs  qui 
ornent  cet  arc  de  triomphe  représentent,^  côté  de  Paris  :  bataille  d'Aboukir, 
par  M.  Leseurre;  funérailles  de  Marceau,  par  M.  Lcmaire.  Côté  de  Neuilly: 
prise  d'Alexandrie,  par  M.  Championnière;  passage  du  pont  d'Arcole,  par 
M;  Feuchère.  Côté  de  Passy  :  bataille  de  Jemmapes,  par  M.  Marocbetti.  Côté 
dû  nord  :  bataille  d'Austerlitz,  par  M.  Gechter.  Les  pieds:droits  on  massifs 
soot  ornés  de  groupes  emblématiques  d'une  grandeur  colossale.  Côté  de  la 
ville  :  le  Départ,  sculpté  par  M.  Rudde;  le  Triomphe,  par  M.  Cortot.  Côté  de 
Neuilly  :  la  Résistance,  par  M.  Etex  ;  la  Paix,  par  le  même.  Ce  monument, 
qui  peut  passer  pour  l'un  des  plus  beaux  de  la  capitale,  a  été  achevé  en  183G. 
On  peut  en  visiter  l'intérieur,  qui  renferme  trois  grandes  salles,  et  monter  sur 
sa  plate-forme,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  admirable.  11  est  d'usage  de  donner 
une  légère  rétribution  au  gardien. 

BARRIÈRES.  Paris  renferme  57  barrières,  qui  sont  placées  à  l'extrémité 
des  faubourgs  pour  la  perception  de  l'octroi.  Les  plus  remarquables  sont  : 

Barrière  Blanche,  à  l'extrémité  de  la  Chaussée-d'Antin.  Bâtiment  a  trois  ar- 
cades au  rez-de-chaussée. 

Barrière  de  Cjiarenton,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Charcnton.  Deux  b^ti- 
rneats  ornés  chacun  de  deux  péristyles  et  de  six  colonnes. 

Barrière  de  Clichy,  à  l'extrémité  de  la  rue  qui  porte  ce  nom.  Un  seul  bâ- 
timent avec  deux  péristyles  de  six  colonnes  chacun. 
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Barrière  du  Combat,  à  l'extrémité  de  la  rue  do  l'Hôpital-Saint-Louis.  Un  pa- 
villon couronné  par  un  dôme. 

Barrière  d'Enfer,  à  l'extrémité  de  la  rue  do  ce  nom.  Doux  yavillons  élégants. 

Barrière  des  Martyrs,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom  et  du  faubourg 
Montmartre.  Un  bâtiment  cintré  soutenu  par  des  pilastres. 

Barrière  Montmartre,  située  à  l'extrémité  de  la  rue  Pigale,  Chaussée  d'Antin. 
Elle  se  compose  d'un  bâtiment  à  quatre  façades  décoré  de  colonnes  et  massifs 
vermiculés. 

Barrière  de  l'Etoile,  au  bout  de  la  grande  avenue  des  Champs-Elysées. 
Deux  bâtiments  dont  le  pourtour  est  orné  d'une  corniche  et  de  quatre  frontons. 
Un  couronnement  circulaire  termine  ces  deux  édilices. 

Barrière  de  Passy,  à  l'extrémité  du  quai  de  Billy  et  des  Champs-Elysées.  Un 
bâtiment  à  douze  colonnes,  deux  arcs  et  quatre  frontons.  À  droite  et  à  gaucho 
de  la  grille  sont  deux  statues  :  la  première  représente  la  Bretagne,  et  la  seconde 
la  Normandie. 

Barrière  de  Saint-Denis,  à  l'extrémité  de  la  rue  et  du  faubourg  qui  porto 
ce  nom.  Un  seul  bâtiment  à  quatre  façades,  décoré  d'un  attique  et  d  un  couron- 
nement. 

Barrière  de  Saint-Martin,  à  l'extrémité  de  la  rue  et  du  fauboursç  de  ce 
nom.  Jolie  rotonde  composée  de  quatre  péristyles  en  saillie,  ornés  de  huit  pi- 
lastres isolés  d'ordre  toscan.  Elle  est  couronnée  par  une  galerie  circulaire,  avec 
quatre  colonnes  accouplées  soutenant  vingt  arcades. 

Barrière  du  Trône,  à  l'extrémité  du  faubourg  Saint-Antoine.  La  plus  belle 
de  Paris.  Elle  est  composée  d'un  bâtiment  dont  rentrée  est  un  arc  soutenu  par 
des  pilastres;  les  façades  sont  terminées  par  une  corniche  avec  consoles,  quatre 
frontons  et  un  couronnement  circulaire.  Sur  les  deux  pavillons  du  centre  s'élè- 
vent deux  belles  colonnes  cannelées,  couronnées  par  les  statues  de  saint  Louis 
et  de  Philippe-Auguste. 

BIBLIOTHÈQUES*  Paris  possède  un  grand  nombre  de  bibliothèques  pu- 
bliques, dont  les  sept  plus  considérables  sont  : 

Bibliothèque  Impériale,  rue  de  Richelieu,  n058.  Cette  bibliothèque  est  com- 
posée :  1°  do  la  bibliothèque  proprement  dite  ;  2"  du  cabinet  des  antiques  ;  5U  du 
cabinet  de  gravures;  4°  de  la  galerie  des  manuscrits.  Ouverte  aux  curieux  les 
mardis  et  vendredis,  de  10  heures  à  5,  et  aux  lecteurs  tous  les  jours  ;  fermée 
pendant  la  quinzaine  de  Pâques.  Vacances  du  hrau  50  septembre.  Cette  va,ste 
collection  renferme  800,000  volumes,  100,000  manuscrits  et  2,000,000  d'es- 
tampes. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  l'Arsenal,  rue  de  Sully.  Cette  bibliothèque 
contient  200,000  volumes  imprimés  et  8,000  manuscrits.  Elle  est  riche  en 
histoire,  poésie,  littérature  étrangère,  surtout  italienne.  Ouverte  au  public  tous 
les  jours,  de  10  heures  jusqu'à  2,  excepté  les  dimanches  et  fêtes.  Vacances  du 
1 5  septembre  au  5  novembre. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève.  On  a  élevé  dans  ces  derniers  temps, 
sur  la  place  du  Panthéon,  un  édifice  destiné  à  cette  bibliothèque,  qui  occupait 
jadis  le  premier  étage  de  l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Cette  c  on- 
struction, tout  à  fait  monumentale  et  d'un  -style  original,  est  parfaitement 
adaptée  à  sa  destination.  La  bibliothèque  Sainte-Genovièvc  renferme  150,000 
volumes  et  5,000  manuscrits.  Ouverte  de  10  heures  à  5  heures,  et  le  soir  de 
6  heures  à  10  heures.  Vacances  du  1,r  septembre  au  15  octobre. 
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Bibliothèque  Mazarine,  quai  Conli,  n°  23.  Elle  contient  150,000  volumes 
iinjMimés  et  4,500  manuscrits.  L'intérieur  de  cette  bibliothèque  est  décoré  de 
statues  antiques,  de.  bustes  en  marbre  et  de  plusieurs  autres  curiosités,  parmi 
lesquelles  on  remarque  la  curieuse  collection  de  80  modèles  en  relief  repré- 
sentant des  monuments  cyclopéens  ou  pélasgiens,  formée  par  M.  Petit-Radel. 
Ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  le  jeudi  excepté,  de  10  à  3  heures.  Vacances 
ou  1"  septembre  au  15  octobre. 

Bibliothèque  delà  Ville,  à  l'Hôtel  de  Ville.  Cette  bibliothèque  fut  fondée  en 
1759  ;  elle  est  riche  en  manuscrits  sur  l'histoire  de  France  et  contient  55,000 
volumes.  Ouverte  tous  les  jours  de  10  à  3  heures,  excepté  les  jours  fériés.  Va- 
cances du  15  août  au  50  septembre. 

Bibliothèque  du  Jardin  des  Plantes,  place  Walhubert,  quai  d'Austerlitz. 
Elle  est  située  à  l'extrémité  de  la  magnifique  galerie  minéralogùjue  et  bota- 
nique parallèle  à  la  rue  Buffon.  Ouverte  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
jeudis  exceptés,  de  M  à  3  heures.  Vacances  du  50  septembre  au  3  novembre. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  la  Sorbonne.  80,000  volumes.  Ouverte 
tous  les  jours  pour  le  public,  de  10  heures  à  5  heures,  et  de  7  à  10  heures 
du  soir.  Vacances  du  10  juillet  au  25  août. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  de  médecine,  rue  de  l'Ec^le-dc-Médecine,  n°  \\. 
Ouverte  les  lundis,  mercredis  et  samedis.  Vacances  du  15  août  au  1er  novem- 
bre. —  Le  Muséum  de  la  Faculté  de  médecine  est  ouvert  au  public  le  jeudi 
de  chaque  semaine,  depuis  1  heure  jusqu'à  3. 

Bibliothèque  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  rue  Saint-Martin, 
n°  292.  Ouverte  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 

champ  de  mars.  Voyez,  plus  bas,  Ecole  militaire. 

Catacombes*  On  a  appelé  de  ce  nom  l'immense  étendue  de  car- 
rières creusées  au-dessous  de  la  plaine  de  Montrouge  et  des  quartiers  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  depuis  qu'elles  reçoivent  les  ossements  recueillis 
dans  les  anciens  cimetières.  L'idée  d'appliquer  les  carrières  de  Paris  à  cet 
usage  est  due  à  M.  Lenoir,  lieutenant  de  police.  Ce  fut  lui  qui  provoqua  la 
suppression  du  cimetière  des  Innocents  et  sa  conversion  en  place  publique. 
M.  Uuillaumont  lit  commencer,  en  1786,  les  travaux  nécessaires  pour 
disposer  d'une  manière  convenable  le  lieu  destiné  à  recevoir  les  ossements 
exhumés  du  cimetière  des  Innocents  et  autres  lieux  de  repos.  Après  avoir  fait 
l'acquisition  de  la  maison  dite  Tombe-Isoire  ou  huard,  située  sur  l'ancienue 
route  d'Orléans  (la  voie  Creuse),  on  fit  un  escalier  de  77  marches,  pour  des- 
cendre à  1 7  mètres  environs  de  profondeur  ;  on  construisit  en  même  temps 
un  puits  marné  pour  la  jetée  des  ossements  :  les  ciels  des  galeries  furent 
consolidés,  des  communications  ouvertes  entre  les  carrières,  tant  latérales 
que  supérieures  et  inférieures.  Trente  à  quarante  générations  reposent  dans 
ces  vastes  souterrains.  On  estime  le  nombre  de  ces  morts  à  huit  fois  la  po- 
pulation actuelle  de  Paris.  Ces  ossements  sont  rangés  et  empilés  avec  ordre 
entre  les  piliers  qui  soutiennent  les  voûtes  des  galeries.  Trois  cordons  de  tètes 
forment  comme  la  corniche  de  ces  singulières  murailles.  Des  inscriptions  appren- 
nent à  quel  cimetière,  à  quelle  église  ces  restes  sépulcraux  ont  appartenu.  Les 
catacombes  ont  trois  entrées  :  la  première  au  pavillon  occidental  de  la  bar- 
rière d'Enfer,  la  seconde  à  la  Tombe-Isoire,  la  troisième  dans  la  plaine  de 
Mont-Souris,  l'n  escalier  étroit,  par  lequel  on  ne  peut  descendre  que  un  à 
un,  conduit  à  la  première  galerie,  dans  laquelle  on  peut  mareher  deux  de 
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front.  Outre  les  ossements,  on  voit  encore  dans  les  catacombes  des  échan- 
tillons de  toutes  les  substances  minérales  qui  composent  le  sol  des  carrières/ 
et  une  collection  de  phénomènes,  singularités  ostéologiques  découvertes  en 
faisant  le  classement  des  ossements.  Pour  y  entrer,  s'adresser  à  M.  l'ingénieur : 
en  chef  des  mines,  rue  de  1  Université,  n°  29.  La  consolidation  des  catacombes 
sous  Taris  coûte  à  la  ville  euviron  100,000  fr.  par  an. 

CHAMPS-ELYSÉES,  Cette  promenade  est  une  des  plus  fréquentées  di' 
Paris;  rétendue  qu'elle  occupe  était,  sous  Louis  XIV,  couverte  de  champs  et 
de  jardins.  Ce  terrain  fut  planté  sous  son  règne,  et  il  porta  d'abord  le  nom  de 
Grand-Cours,  puis  celui  Je  Champs-Elysées,  qui  lui  est  resté.  Cette  magni- 
fique promenade  présente,  avec  les  monuments  qu'elle  relie,  le  plus  magnifi- 
que ensemble  d'édifices  qui  se  puisse  imaginer.  Les  habitations  qui  forment 
ce  que  l'on  appelle  le  quartier  des  Champs-Elysées  sont  presque  toutes  occu- 
pées par  des  Anglais.  Chaque  jour  on  voit  ce  quartier  s'embellir.  Outre  les 
travaux  de  terrassement  exécutés  par  la  ville,  on  a  construit  plusieurs  fon* 
taincs  élégantes  qui,  avec  un  cirque  équestre,  un  panorama  et  d'élégants 
cafés,  vivifient  cette  belle  promenade. 

En  entrant  dans  les  Champs-EIvsées  par  la  place  de  la  Concorde,  on  voit  à 
droite  et  à  gauche,  sur  de  hauts  piédestaux,  deux  superbes  chevaux  en  marbre 
blanc,  et  que  retiennent  deux  esclaves.  Ces  chevaux,  sculptés  par  Coustou, 
étaient  autrefois  à  Marly,  aux  deux  côtés  de  l'abreuvoir. 

Mais  l'objet  le  plus  remarquable  que  renferment  les  Champs-Elysées  est  le 
Palais  db  l'Industrie,  immense  construction  érigée  pour  l'exposition  uni- 
verselle des  produits  de  l'industrie  de  4855,  et,  aux  autres  époques,  à  servir 
de  local  à  des  fêtes  civiles  ou  militaires.  Cet  édifice  a,  extérieurement,  285 
mètres  de  longueur  sur  112  mètres  de  largeur. 

&UTEAU  des  Fleibs.  Ce  jardin,  situé  dans  là  grande  avenue  des  Champs* 
Elysées,  est  consacré  aux  plaisirs  et  a  la  danse* 

Le  Jardin  d'Hiver,  voisin  du  Château  des  Fleurs,  consiste  en  une  serre 
immense  où  s  élève  une  végétation  tropicale;  vous  marchez  dans  des  allées 
bordées  de  bananiers,  de  magnolias,  de  palmiers,  de  bambous  ;  des  lianes  s'en- 
lacent autour  des  colonnettes  de  fonte,  et  les  plus  belles  fleurs  des  pays  chauds 
ornent  les  parterres.  On  y  donne  des  concerts  et  des  bals. 

cimetières*  Cimetière  Montmartre,  au  nord  de  Paris,  entre  cette 
ville  et  Montmartre.  Ce  cimetière,  entouré  de  murs,  ressemble  à  une  petite 
vallée,  bornée  par  des  collines  ou  petits  monticules,  ombragés  de  quelques! 
-»      saules  pleureurs,  acacias  et  cvprès.  Tombeaux  de  Legouvé,  de  Saint-Lambert. 

Cimetière  do  Midi,  au  delà  des  boulevards  extérieur»,  entre  la  barrière 
d'Enfer  et  celle  du  Mont-Parnasse,  dans  la  plaine  de  Montrouge.  Ouvert  en 
\  824,  époque  de  la  fermeture  de  celui  de  Vaugirard.  Son  étendue  est  de 
45  hectares  :  il  est  divisé  par  des  allées  plantées  d'arbres,  et  entouré  d'un 
mur  de  clôture.  Tombeau  du  navigateur  Durnont  d'Urville 

Cimetière  du  Père-Lachaise,  sur  le  boulevard  extérieur  de  la  barrière 
d'Aulnay,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Roquette.  Ce  cimetière  forme  un  en- 
clos d'environ  20  hectares.  On  y  voit  un  nombre  considérable  de  tombes 
monumentales,  parmi  lesquelles  il  en  est  de  très-remarquables.  Parmi  tant 
de  morts  illustres  qu'il  renferme,  on  distingue  Héloïse  et  Abeilard,  Molière  et 
la  Fontaine,  Delillc,  Chénier,  Fourcroy,  Haûy,  Chaussier,  Girodet,  Parmen- 
tier  ;  les  maréchaux  Masséna,  Lefèvre",  Kellennann,  Davoust;  Casimir  Pé» 
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rier,  J.  Lafitte ,  le  peintre  Géricault,  le  banquier  Aguado  et  le  beau  monu- 
ment du  général  Gobert,  6culpté  par  David  d'Angers.  De  la  hauteur  que 
couronne  ce  cimetière,  la  ville  de  Paris  présente  un  panorama  magnifique. 
Le*  divers  cimetières  dont  nous  venons  de  parler  sont  ouverts  tous  les  jours 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir, 

CIRQUE  di:  L'impératrice,  aux  Champs  Elysées.  Rotonde  con- 
struite avec  une  rare  élégance,  où,  pendant  Tété,  on  donne  des  représenta- 
tions équestres  Tort  goûtées  du  public. 

roi  i  i  4. f  w  impériaux*  Voyez  Lvcées. 

(  oi  ik.i  de  FRANCE*  place  Cambray,  fondé  en  1520 ;  28  pro- 
fesseurs, choisis  parmi  les  savants  les  plus  distingués,  y  enseignent  les  ma- 
thématiques,  la  physique,  la  physique  expérimentale,  la  chimie,  la  mé- 
decine ,  l'histoire  naturelle  des  corps  organisés  et  des  corps  inorganisés  ; 
liîmbrvogénie  comparée,  le  droit  de  la  nature  et  des  gens,  l'économie  poli- 
tique, ta  législation  comparée,  l'histoire  et  la  morale,  l'archéologie,  l'hébreu, 
lechaldéen,  le  syriaque,  l'arabe,  le  persan,  le  turc,  le  chinois,  le  tartare 
ma  nt  chou,  le  grec,  l'éloquence,  la  poésie  latine,  la  philosophie  grecque  et 
latine,  la  littérature  française,  la  littérature  du  Nord,  ou  Midi,  la  langue  et  la 
littérature  slaves.  5  à  0,000  jeunes  gens  assistent  à  ses  cours,  qui  sont  gra- 
tuits. Le  collège  de  France  a  une  belle  façade  sur  la  rue  Saint-Jacques. 

COLONNE  DE  juillet,  place  de  la  Bastille,  élevée  par  le  gouverne- 
ment issu  de  la  révolution  de  Juillet.  Elle  est  entièrement  en  bronze.  On  a 
gravé  sur  son  fût  le  nom  des  insurgés  qui  ont  péri.  Un  escalier  de  210  mar- 
ches en  bronze,  avec  rampe  du  même  métal,  conduit  au  sommet  de  la  co- 
lonne, que  couronnent  une  lanterne  à  coupole  et  le  Génie  de  la  liberté.  On  peut 
librement  monter  sur  cette  colonne,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnillque. 
L'usage  est  de  donner  une  légère  gratification  au  gardien. 

COLONNE  de  LA  PLACE  VENDOME»  Ce  monument,  élevé  en  1806 
à  la  gloire  de  la  grande  armée,  reproduit  la  colonne  Trajane,  mais  sous  des 
Importions  plus  fortes  d'un  douzième.  Sa  hauteur  est  de  43  mètres,  et  son 
diamètre  de  4.  Son  noyau  est  en  pierres  de  taille  et  son  revêtement  en  pla- 
ques de  brome.  Toutes  les  actions  mémorables  de  la  campagne  de  1805 
sont  sculptées  dans  276  bas-relief>,  s'élevant  en  spirale  jusqu'au  chapiteau  de 
la  colonne.  Au  milieu  de  ce  chapiteau  est  une  lanterne  dont  le  dôme  supporte 
la  statue  de  Napoléon  1er,  couvert  d'une  redingote  et  coiffé  du  chapeau  tra- 
ditionnel. Ou  peut  monter  sur  le  chapiteau  que  borde  une  balustrade,  mais 
son  étroit  escalier  ne  laisse  passer  qu'une  personne  à  la  fois. 

Conservatoire  DES  ARTS  et  métiers,  rue  Saint-Martin, 
n°  292.  Ce  magnifique  établissement  contient,  dans  un  grand  nombre  de  salles, 
des  modèles  de  la  plupart  des  instruments,  machines  et  outils  employés 
dans  l'agriculture  et  les  arts  industriels.  Salle  de  céramique,  métrologie, 
optique,  physique,  etc.,  etc.  —  Cours  publics  de  haut  enseignement  de  géomé- 
trie, physique  et  chimie  appliquées  aux  arts  d'agriculture,  de  mécanique  in- 
dustrielle, de  législation  et  d'économie  industrielle,  de  zoologie  appliquée  à 
l'agriculture,  de  tissage,  teinture,  impression,  apprêts  de  tissus,  etc.  —  Cours 
de  la  petite  école  :  dessin  des  machines,  géométrie  élémentaire  et  descrip- 
tive, etc. 

Les  salles  et  galeries  sont  ouvertes  les  jeudis  et  dimanches  de  10  à  4  heures. 
On  y  entre  tous  les  jours  non  publics  en  payant  une  rétribution  de1  franc. 
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ÉCOLE*.  Paris  renferme  cinq  écoles,  destinées  à  l'enseignement  îles 
hautes  sciences. 

Ecole  de  Médecine,  rue  de  l'Ecolc-de-Médecine,  n°14, 11e  arrondissement, 
construite  en  17G0  parGondoin,  est  composée  de  quatro  corps  de  bâtiraents- 
La  façade  sur  la  rue  est  décorée  d'un  péristyle  d'ordre  ionique,  à  quatre 
rangs  de  colonnes,  surmonté  d'un  attique,  contenant  la  bibliothèque  et  le  ca- 
binet d'anatomie.  Au  milieu  du  péristvle  est  un  bas-relief  de  10  mètres  de 
longueur,  représentant  le  Génie  Je  la  trance,  accompagné  de  Minerve  et  de 
la  Générosité  offrant  le  plan  de  l'école  à  la  Chirurgie,  suivie  de  la  Prudence  et 
de  la  Vigilance.  Le  fronton  extérieur  est  orné  d'un  bas-relief  qui  représente  la 
Théorie  et  la  Pratique  se  donnant  la  main  sur  un  autel. 

Ecole  de  Droit,  place  Sainte  -  Geneviève  et  rue  .Saint- Etienne- des  - 
Grès,  n°  1,  bâtie  en  1770  sur  les  dessins  de  Soufflot;  on  y  remarque  un 
amphithéâtre  construit  en  1850.  La  façade,  qui  regarde  le  Panthéon,  est 
ornée  de  quatre  colonnes  ioniques  qui  soutiennent  un  fronton  triangulaire. 

Ecole  de  Pharmacie,  rue  de  l'Arbalète,  n°  13,  12°  arrondissement,  destinée, 
à  renseignement  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la  préparation  des  mé- 
dicaments. Construite  en  J  580.  Jardin  de  plantes  médicinales. 

Ecole  polytechnique,  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  12"  arrondis- 
sement, .destinée  à  former  des  élèves  pour  l'artillerie,  le  génie  militaire,  la 
marine,  les  ponts  et  chaussées,  etc. 

L'Ecole  des  Beaux- Arts,  au  palais  des  Beaux- Arts,  rue  des  Petits-Augustins, 
pour  l'enseignement  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  Par* 
chitecture,  etc.  (Voyez  Palais  des  Beaux- Arts.)  , 

Ecole  impériale  des  Mines,  rue  d'Enfer,  n°  50.  Les  élèves  sont  choisis 
.  parmi  ceux  de  l'Ecole  polytechnique.  Les  élèves  externes  sont  admis  par  voie 
de  concours.  Des  cours  oraux  et  publics  de  minéralogie,  de  géologie,  ont  lieu 
du  15  novembre  au  15  avril.  —  Les  galeries  de  minéralogie  sont  ouvertes 
au  public  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  11  à  5  heures,  et  tous  les  jours 
non  fériés  aux  étrangers  et  aux  étudiants. 

ÉCOLE  militaire*  entre  le  Champ-de-Mars  et  les  avenues  de  la 
Bourdonnaye,  de  Suffren  et  de  Lowendal.  Ce  vaste  édifice,  fondé  par  Louis  XIV 
pour  l'éducation  gratuite  de  500  gentilshommes  pauvres,  sert  aujourd'hui  de 
caserne.  Son  entrée  principale,  du  coté  de  la  ville,  s'annonce  par  une  vaste 
cour  entourée  d'un  grand  nombre  de  corps  de  logis  et  fermée  par  une  grille. 
Dans  la  salle  du  Conseil  sont  quatre  tableaux  représentant  la  bataille  de  Fon- 
tenay,  les  sièges  de  Tourna v,  Lavvfeld  et  Fribourg. 

En  face  est  le  Champ  de  Mars,  vaste  parallélogramme  de  1,000  mètres  de 
longueur  sur  500  de  largeur,  s'étendant  de  l'école  militaire  à  la  Seine. 
L'émeute,  les  cérémonies  irréligieuses,  les  tètes  républicaines,  les  revues  mi- 
litaires, et  aujourd'hui  les  courses  de  chevaux  ont  tour  à  tour  occupé  le  Champ 
de  Mars. 

églises*  Les  églises  de  Paris  sont  en  très-grand  nombre;  nous  allons 
décrire,  dans  l'ordre  des  arrondissements  de  Paris,  celles  qui  sont  les  plus  re- 
marquables, savoir  : 

Eglise  de  la  Madeleine.  Ce  superbe  monument,  digne  de  la  grandeur  ot  de 
la  magnificence  des  Romains,  fut  commencé  en  1764  par  Constant  dlvry, 
qui  mounit  en  1 777  ;  l'architecte  Couture,  son  successeur,  détruisit  et  changea 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  fait.  Malgré  ces  interruptions,  l'ouvrage  était  assez 
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avancé  en  4190  ;  on  y  avait  déjà  dépensé  deux  millions.  La  révolution  lit  sus- 
pente totalement  les  travaux.  En  1806,  on  revint  sur  ces  constructions 
inachevées,  et  il  fut  décidé  que  l'église  de  la  Madeleine  serait  démolie,  re- 
orostruite  et  convertie  en  temple  de  la  Gloire.  L'édifice  que  nous  admirons 
.rajoard'hui  n'a  réellement  été  commencé  qu'à  cette  époque  ;  le  plan  en  est 
dit  à  M.  Vignon,  qui  fit  démolir  tout  ce  qui  sortait  de  terre. 

L'église  he  l'Assomption,  rue  Saint-Honoré,  n°  371,  paroisse  du  f'arron-  • 
fement,  fondée  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld.  Cette  église,  construite 
en  1670,  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  d'Errard,  a  son  portail  élevé  sur 
ou  perron  de  huit  marches.  Elle  est  ornée  de  huit  colonnes  corinthiennes 
isolées,  couronnées  d'un  fronton.  Le  dedans  est  circulaire,  décoré  de  quatre 
arcs  entre  lesquels  sont  des  pilastres  corinthiens  oui  soutiennent  la  grande 
nwrochc  qui  règne  au  pourtour.  Cette  église  avait  servi  de  paroisse  jusqu'à 
l'ouverture  de  la  Madeleine,  dont  elle  est  aujourd'hui  la  succursale. 

Eglise  Saist-Loius,  rue  Sainte-Croix,  n°  5,  Chaussée-d'Antin,  première 
snccursale  de  la  Madeleine,  bâtie  en  1780  sur  les  dessins  de  Brongniart.  Ar- 
chitecture simple,  mais  sévère. 

Eglise  Saist-Philippe-du-Roule,  nie  du  Faubourg-du-Roulc,  entre  les  n*s  8 
et  40,  seconde  succursale  de  l'église  de  la  Madeleine,  construite  en  1784  sur 
les  dessins  de  Chalgrin.  Portique  de  quatre  colonnes  doriques,  couronnées 
«l'un  fronton  triangulaire,  orné  d'un  bas-relief  représentant  la  Religion  et  ses 
attributs.  Le  maître-autel,  isolé  à  la  romaine,  est  placé  dans  une  niche  au  fond 
du  sanctuaire. 

Eglise  Saikt-Rocii,  rue  Saint-Honoré,  entre  les  n0*  294  et  290,  2e  arron- 
dissement. Elle  a  été  bâtie  en  Ki55  sur  les  dessins  de  Lcmercier.  Le  portail  se 
compose  de  deux  ordres  d'architecture,  dorique  et  corinthien  ;  la  chaire  à 
prêcher,  exécutée  sur  les  dessins  de  Chasles  et  restaurée  par  Laperche,  est 
d'une  haute  magnificence;  la  chapelle  de  la  Vierge  est  magnifique. 

Eglise  Notre-Dame-de-Lorette,  au  bout  de  la  rue  Laffitte.  Cette  église, 
qui  ressemble  plutôt  à  une  salle  de  concert  qu'à  un  temple  consacré  au  culte, 
a  été  terminée  en  1837.  Les  travaux  de  peinture,  dorure  et  sculpture,  font 
lKumeur  aux  artistes  qui  en  ont  été  chargés. 

Eglise  Saint-Ecstacre,  rues  du  Jour  et  Traînée,  5°  arrondissement,  bâtie  en 
1642  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  Mansard.  Portique  composé  de  dix 
colonnes  doriques,  au-dessus  desquelles  s'élève  un  fronton  triangulaire.  L'inté- 
rieur est  remarquable  par  la  hauteur  de  ses  voûtes  et  la  hardiesse  des  piliers. 

Eglise  Notre-Dame-des-Victoires,  passage  des  Petits-Pères,  n*  11,  succur- 
sale de  Saint- Eustache,  bâtie  en  4656.  Portail  composé  des  ordres  ionique  et 
corinthien.  Intérieur  remarquable  par  sa  simplicité. 

Eglise  Sai&t-Gemain-l'Auxep.rois,  église  paroissiale  du  4'  arrondissement, 
place  du  même  nom,  date  de  la  plus  haute  antiquité  ;  dès  le  sixième  siècle 
elle  avait  déjà  le  titre  de  paroisse.  Après  les  événements  de  1851,  cette  église 
fat  fermée  jusqu'en  1858,  époque  où  d'importants  travaux  de  restauration 
furent  entrepris.  Elle  est  maintenant  rendue  au  culte,  et  vient  d'être  décorée, 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  de  peintures  à  fresque  très-remarquables, 
par  M.  Moite*. 

Egusi  Saint-Laubekt,  rues  du  Faubourg- Saint-Martin  et  de  la  Fidélité, 
&  arrondissement.  Cette  église,  qui  a  été  rebâtie  en  1 429  et  en  1 475,  est  ré- 
gulière; l'intérieur  est  décoré  d'assez  beaux  tableaux. 
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Eglise  Saint- Vincekt-ue-Paul.  Ce  beau  monument  est  situé  à  l'extrémité 
uortl  de  la  rue  Hautcville  :  la  première  pierre  en  fut  posée  en  1824,  sur  les 
dessins  de  MM.  Lepère  et  Hittorf;  il  présente  un  rectangle  dirigé  du  nord  au 
sud.  Ses  dimensions  à  l'extérieur  sont  de  80  mètres  sur  56,  et  à  l'intérieur  dé 
60  sur  54.  L'entrée  principale  offre  un  beau  portique  ionique  avec  double 
rang  de  colonnes.  On  admire,  à  l'intérieur,  les  superbes  vitraux  et  les  pein- 
•  tures.  La  nef  est  parquetée. 

Eglise  Saint-Merry,  rue  Saint-Martin,  entre  les  n°s  2  et  I,  7°  arrondisse- 
ment. Rebâtie  en  1420,  elle  n'a  de  remarquable  que  son  maitre-autel,  qui  est 
isolé  et  en  forme  de  tombeau,  et  son  portail,  orné  de  jolies  sculptures,  nou- 
vellement restauré. 

Eglise  Notre-Dame  (métropole),  place  du  Parvis-Notre-Dame,  9*  arrondisse- 
ment. Fondation  en  1010,  sous  le  règne  de  Robert.  Est  batic  en  forme  de  croix 
latine:  longueur  158  mètres,  largeur  50,  hauteur  54.  Elle  est  flanquée  de 
deux  tours  carrées  de  68  m.  de  haut  ;  on  y  monte  par  589  marches.  Dans  la 
tour  méridionale  estime  grosse  cloche  nommée  bourdon,  qui  pèse  000  kil.: 
son  épaisseur  est  de  20  centimètres  ;  le  battant  pèse  488  kilog.  Entre  ces  deux 
tours  et  au-dessus  de  la  rose,  est  une  superbe  galerie  soutenue  par  des  colonnes 
gothiques  d'une  délicatesse  surprenante.  L'intérieur  renferme  45  chapelles, 
120  gros  piliers,  108  colonnes;  115  vitraux  y  conduisent  la  lumière.  Le  maître- 
autel  est  élavé  sur  trois  marches  semi- circulaires  de  marbre  de  Languedoc. 
Cette  cathédrale  est  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  monuments  de 
Part  chrétien  au  treizième  siècle.  On  s'occupe  activement  de  sa  restauration. 

Eglise  Saint-Thomae-d'Aquin,  rue  du  même  nom,  près  la  rue  du  Bac, 
10e  arrondissement;  commencée  en  1682  sur  les  dessins  de  Bullct,  et  terniH 
née  en  1740.  Le  plafond  du  chœur  est  peint  à  fresque  par  Lemoinc,  et  repré- 
sente la  Transfiguration. 

Eglise Saint-Gervais,  rue  du  Pourtour-Saint-Gervais.  Son  portail,  commencé 
en  1616,  et  terminé  cinq  ans  après,  est  remarquable  par  sa  hardiesse  et  la 
régularité  de  ses  proportions.  L  église  renferme  plusieurs  monuments,  et  la 
chapelle  de  la  Vierge  est  considérée  comme  un  chef-d'œuvre. 

Eglise  Saint-Germain-dbs-Prés,  place  Saint-Gcrmain-des-Prés.  Childebert, 
fils  de  Clovis,  fut  le  fondateur  de  cette  antique  église,  commencée  au  sixième 
siècle  et  terminée  en  1 165.  tlettc  église  a  quelque  chose  d'imposant;  elle  ren- 
ferme les  tombeaux  de  Casimir  roi  de  Pologne,  do  Descartes,  Boileau,  Mont- 
faucon,  etc. 

Eglise  Sainte-Clotildb.  Cette  nouvelle  église*  qui  s'élève  sur  la  place  dé 
Bellechasse,  10e  arrondissement,  appartient  au  style  gothique,  et  sera  l'uue 
des  plus  remarquables  de  Paris  par  la  beauté  de  son  plan  et  la  richesse  de  son 
ornementation. 

Eglise  Saint-Sulpice,  entre  la  place  de  ce  nom  et  les  rues  Palatine  et  Ga* 
rancière,  11*  arrondissement,  commencée  en  1646  d'après  lesdessins  de  Louis 
Leveau;  Très-beau  monument.  Le  maitre-autel  est  isolé  et  placé  dans  le  Centre 
de  ta  croisée.  Deux  énormes  coquilles,  offertes  à  François  1er  par  la  république* 
de  Venise,  servent  de  bénitiers.  On  admire  surtout  dans  la  belle  chapelle  de 
la  Vierge  son  plafond  peint  par  Lemoinc  et  la  statue  de  la  Vierge  par  Pigale. 
Posée  dans  une  niche,  faisant  saillie  sur  la  rue  Garancière,  elle  reçoit  un  jour 
mystérieux  qui  produit  un  effet  magique.  Plusieurs  chapelles  de  cette  église 
sont  ornées  de  peintures  modernes  a  fresque. 
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date  de  1653.  Le  portail 


ultérieur  $e  compose  de  deux  ordres,  le  premier  est  corinthien,  et  le  se- 
rai est  composite  ;  l'église  renferme  un  tableau  d'Alix  représentant  Robert 
Sur  bon,  et  le  superbe  tombeau  du  cardinal  Richelieu,  chef-d'œuvre  de  Gi- 
rvdon. 

Eglise  de  la  Sainte-Chapkllk.  Tout  contre  et  au  milieu  du  Palais  de  Jus- 
tice «st  la  fameuse  Sainte-Chapelle.  C'est  un  édifice  gothique  que  saint  Louis 
fit  iôtir  en  1140  par  Pierre  de  Montreuil.  On  arrive  sous  son  porche  par  un 
escalier  qu'on  a  remis  presque  à  neuf  il  y  a  quelques  années,  ou  bien  par  le 
Palais.  Cette  église,  à  laquelle  on  fait  dans  ce  moment  des  réparations  impor- 
tantes, était  desservie  par  les  chanoines  dont  Boileau  a  immortalisé  la  mé- 
moire dans  son  inimitable  poème  du  Lutrin.  Pendant  la  première  révolution, 
on  en  fit  le  dépôt  des  archives  judiciaires  ;  mais,  au  milieu  de  cet  orage  des- 
tructeur >  ses  vitraux  admirables  furent  heureusement  conserves,  et  tout 


restauration.  Son  clocher  vient  d'être  rééditié  en  fonte  sur  le  môme  modèle 
que  celui  en  pierre,  qui  menaçait  ruine.  Ce  nouveau  clocher  est  doré. 

Eglise  Saint-Etienke-du-Mont,  au  bout  de  la  rue  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève,  12*  arrondissement.  Construite  sous  François  Ier,  cette  église  est  fort 
jolie.  . La  voûte  est  soutenue  par  despiliers  sans  chapiteaux,  partagés  à  la  moitié 
de  leur  hauteur  par  une  galerie  très-étroite.  Quatre  colonnes  toscanes,  placées 
derrière  le  maitre*autel  en  marbre,  soutiennent  la  châsse  de  Sainte-Geneviève, 
patronne  de  Paris.  Le  jubé  de  cette  église,  espèce  de  tribune  en  pierre  sus- 
[*endue  a  Y  entrée  du  chœur,  étonne  par  sa  Légèreté  et  sa  hardiesse. 

Eglise  du  Val-de-Gbace.  Louis  XIV  posa  la  première  pierre  de  ce  monu- 
ment-, construit  sur  les  dessins  de  Mansard  en  avril  1645  ;  la  façade  est  com- 
posée do  deux  ordonnances  de  Tordre  corinthien.  La  voûte  de  la  nef  est 
chargée  de  jolies  sculptures,  et  le  dôme,  le  plus  imposant  de  la  capitale  après 
ceux  du  Panthéon  et  ues  Invalides,  est  orné  d'une  belle  peinture  de  Mignard. 

Chapelle  expiatoire  ou  Monument  de  Louis  XVI,  rue  a Anjou-Saint-Honoré'. 
Ce  monument,  qui  évoque  de  bien  tristes  souvenirs,  fut  érigé  par  Louis  XVIII, 
sous  la  direction  de  Percier  et  Fontaine,  et  consacré  à  la  mémoire  de  l'in- 
fortuné Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  La  forme  de  cette  chapelle  est 
celle  d'une  croix  ayant  peu  d'étendue.  Dans  l'hémicycle  de  côté  du  milieu  se 
trouve  l'autel  en  marbre  blanc.  Dans  les  hémicycles  de  côté  sont  deux  groupes 
admirables  en  marbre  blanc,  par  Bosio,  représentant  l'apothéose  de  Louis  XVI 
et  de  Marie- Antoinette.  Cette  chapelle  est  ouverte  au  public  tons  les  jours  de 
U  semaine,  do  huit  à  dix  heures  du  matin. 

Chapelle  Saint- Ferdinand.  Le  voyageur  n'oubliera  pas  de  visiter  cette  cha- 
pelle, dont  l'architecture  est  loin  cependant  d'être  remarquable»  Elle  est  située 
tntre  la  route  du  chemin  de  la  Révolte  et  les  fortifications  de  Paris.  Cet  édi- 
tice  fut  élevé  sur  l'emplacement  de  la  maison  dans  laquelle  expira,  le  15  juillet 
1842,  le  jeune  et  infortuné  duc  d'Orléans  ;  sa  forme  est  celle  d  une  croix 
urecque;  sa  longueur  est  d'environ  20  mètres,  sur  10  de  largeur  et  autant  de 

Eglise  de  la  Visitation,  rue  Saint-Antoine,  n°  216.  Cette  église  fut  bâtie  par 
Mansard  en  1632  ;  elle  est  petite  et  d'une  architecture  pleine  de  grâce  et  de 
légèreté. 
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Résumé.  Avant  la  révolution  de  1789,  Paris  renfermait  1HU  édifices  consa- 
crés au  culte  catholique,  savoir  :  50  paroisses,  10  églises  jouissant  des  mêmes 
droits,  20  églises  collégiales  et  80  succursales;  plus,  5  abbayes  d'hommes, 
8  de  filles  ;  53  communautés  d'hommes  et  46  de  filles.  Aujourd'hui,  bien  que 
la  population  ait  presque  doublé,  on  ne  compte  que  41  églises,  savoir  :  S  ba- 
siliques, 12  paroisses,  et  27  succursales,  35  communautés  de  femmes,  4  con- 
grégations d'hommes,  3  séminaires,  et  6  temples  réservés  aux  cultes  non 
catholiques,  savoir  : 

CI'i.tks  ron  catholiques*  L'Oratoire,  rue  Saint-Honoré  (temple 
calviniste).  Ce  vaste  édifice  fut  élevé  en  1621  sur  les  dessins  de  Jacques  Le- 
mercier. 

Temple  des  Luthériens,  16,  rue  des  Billcttes,  construit  en  1745.  Le  service 
se  fait  en  allemand  et  en  français. . 
Svnagogue,  15,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth. 
Eglise  épiscopale  anglaise,  rue  d'Aguesseau. 

EMBARCADÈRES  DE»  CHEMINS  DE  FER.  &ÎEM1N  DE  FER  d'Or- 

léans,  boulevard  de  l'Hôpital,  7. 
Chemin  de  fer  de  Rouen  et  du  Havre,  rue  d'Amsterdam,  11. 
Chemin  de  fer  de  Strasbourg,  place  de  Strasbourg. 
Chemin  de  fer  de  Lyon,  boulevard  Mazas. 

Chemin  de  fer  de  l'Ouest,  boulevard  Montparnasse,  44.  Plusieurs  de  ces 
embarcadères  ont  un  caractère  monumental  et  notamment  ceux  de  Stras-"* 
bourg,  de  l'Ouest  et  de  Lvon. 

Les  chemins  de  fer  de  Versailles  rive  droite  et  de  Saint-Germain  ont  leur 
embarcadère  rue  Saint-Lazare,  124.  * 

FONTAINES  MONUMENTALES*  La  première  est  sans  contredit  celle 
des  Innocents,  élevée  au  milieu  de  la  place  du  marché  de  ce  nom,  construite 
en  1550  par  Pierre  Lescot  et  Jean  Goujon.  Cette  fontaine  est  placée  sur  trois 
gradins,  du  miheu  desquels  s'élève  un  bassin  carré  et  un  soubassement  de 
même  forme,  ayant  quatre  lions  égyptiens  sur  ses  angles.  Ces  lions  lancent 
l'eau  dans  le  bassin. inférieur.  Lédifice  est  surmonté  d'une  coupole  en  cuivre, 
dont  les  lames  se  terminent  en  écailles  de  poisson. 

Fontaine  de  Grenelle,  rue  de  ce  nom,  n°  57,  construite  en  1759  sur  les 
dessins  du  célèbre  Bouchardon.  Elle  est  ornée  de  quatre  colonnes  ioniques 
accouplées  et  surmontées  d'un  fronton,  et  de  trois  ligures  de  marbre  blanc 
représentant  la  ville  de  Paris,  la  Seine  et  la  Manne.  Dans  les  niches  sont  les 
quatre  saisons. 

Fontaine  du  Chatelet,  place  de  ce  nom,  au  bout  du  Pont-au-Changc, 
construite  en  1807  sur  les  dessins  de  Bralle.  Cette  fontaine  est  formée  d  un 
bassin  circulaire  de  6  mètres  06  cent,  de  diamètre,  du  milieu  duquel  s'élève 
une  colonne  de  17  mètres  de  haut,  de  forme  égyptienne,  terminée  par  un 
globe  doré  que  surmonte  une  Victoire  également  dorée,  tenant  une  couronne 
dans  chaque  main.  Quatre  statues  de  Boizat  entourent  le  bas  de  la  colonne  en 
se  donnaut  la  main  ;  elles  représentent  la  Loi,  la  Force,  la  Vigilance  et  la  Pru- 
dence. 

Fontaine  de  la  place  Dauphine,  près  du  pont  Neuf,  élevée  à  la  mémoire  du 
général  Desaix,  tué  à  la  bataille  de  Marengo;  construite  en  1802  sur  les  des- 
sins de  Percier. 

Fontaine  du  Guateau-d'Eac,  boulevard  du  Temple,  construite  en  1811  sur 
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k%  dessins,  de  Girard.  Cette  superbe  fontaine  est  tonnée  d'un  bassin  circu- 
lant du  milieu  duquel  s'élèvent  en  gradins  trois  autres  bassins,  du  dernier 
desquels  jaillit  une  masse  d  eau  qui  retombe  en  cascade  d'étage  en  étage,  jus- 
fœdans  le  dernier,  et  d'où  les  gueules  de  huit  lions  en  fonte  lancent  encore 
Jes  jets  d'eau. 

Fontaine  D£  la  place  Richelieu.  C'est  assurément  l'un  des  plus  gracieux 
monuments  de  la  capitale.  Les  quatre  statues,  qui  représentent  la  Seine,  la 
iiaône,  la  Loire  et  la  Garonne,  sont  dues  au  talent  de  M.  Klagmann,  qui  leur  a 
fait  des  corps  d'une  souplesse  ondoyante,  et  dont  les  lignes  se  marient  bien  arec 
l'architecture.  Il  a  donné  à  leurs  têtes  des  expressions  variées  :  à  la  Garonne, 
il  a  prêté  les  yeux  ardents,  la  lèvre  conteuse  et  abondante  des  populations  du 
Midi  ;  à  la  Saône,  cette  physionomie  déjà  plus  contenue  et  plus  pensive  des 
habitants  du  centre;  à  la  Loire,  la  tournure  grave  et  presque  encore  druidi- 
que des  Bretons,  sous  les  yeux  desquels  elle  va  se  jeter  à  l'Océan  ;  à  la  Seine 
enfin,  cet  air  d'élégance  et  de  goût,  impérissable  caractère  de  la  capitale 
qu'elle  traverse. 

Fontaine  Molière,  monument  remarquable  élevé,  en  4843,  à  la  mémoire 
de  ce  génie  de  tous  les  siècles;  elle  est  située  à  l'angle  formé  par  les  rues 
de  Rit  nelicu  et  de  la  Fontaine-Molière.  Au-dessus  d'une  base  semi-circulaire 
d'où  l'eau  sort  par  quatre  mascarons,  s'élève  gracieusement  un  portique  à 
colonnes,  au  centre  duquel  le  poète  immortel  est  assis  sur  un  fauteuil  dans 
une  attitude  méditative  et  pleine  de  dignité.  Des  statues  allégoriques  ornent 
ce  monument. 

Fontaine  de  la  place  Saint-Sulpiœ.  Cette  belle  fontaine,  dont  on  doit  le 
dessin  au  célèbre  Visconti,  que  les  arts  viennent  de  perdre,  présente  un 
massif  carré  à  pans  coupés,  terminé  par  un  élégant  amortissement  et  offrant 
mu*  chacune  de  ses  faces  les  statues  de  nos  plus  grands  orateurs  chrétiens  : 
Bossuet,  Fénelon,  Fléchier,  Massillon,  assis  dans  des  niches.  L'eau  s'écoule 
de  quatre  vases  ornés  de  mascarons  et  tombe  dans  un  bassin  supérieur,  d'où 
eUe  retombe  dans  d'autres  bassins  placés  au-dessous.  Quatre  lions  d'une  belle 
exécution  ornent  ces  bassins. 

Fontaine  Clvier,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  Saint- Victor. 
ÙÊbB  jolie  fontaine,  élevée  à  la  gloire  de  Cuvier,  notre  grand  naturaliste,  offre 
son  buste  et  une  belle  statue  de  la  Nature,  entourée  d'un  groupe  d'animaux, 
[•ai-mi  lesquels  on  remarque  surtout  le  crocodile.  Au  bas  du  piédestal  qui  sup- 
jiorte  cette  statue  et  ce  groupe,  est  placée  la  fontaine. 

L'étranger  ne  peut  manquer  d'admirer  aussi  les  deux 

Fontaines  de  la  place  de  la  Concorde  ,  remarquables  tant  par  l'élégance 
•les  détails  que  par  le  volume  d'eau  qu'elles  lancent.  (Voy.  place  de  la  Con- 
corde, pageLxxiu.) 

La  fontaine  du  Rond-Point  (Champs-Elysées)  offre  une  belle  gerbe  s  élan- 
çant du  centre  d'un  bassin  circulaire,  et  retombant  en  pluie  line  d'un  bel 
effet,  surtout  quand  le  soleil  y  darde  ses  rayons. 

Les  deux  fontaines  des  Carrés  (Champs-Elysées)  sont  tout  à  la  fois  nobles 
et  gracieuses. 

Celle  du  Marcub  aux  fleurs,  bien  que  de  proportions  moins  étendues,  ne 
manque  pas  d'élégance. 

La  fontaine  de  l'Archevêché  présente  un  petit  portique  en  ogive  formé 
de  trois  piliers  très-déliés  qui  reposent  sur  un  soubassement  de  5  ou  (5  mètres 
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d'élévation  et  entouré  d'un  bassin  circulaire.  L'architecture  de  cette  fontaine 
appartient  au  genre  gothique,  et  s'harmonise  parfaitement  avec  celui  de  Notre- 
Dame. 

Puits  artésien  de  Grenelle.  Il  est  situé  dans  l'abattoir  de  ce  nom.  Ce  fut 
le  Ier  janvier  1834  que  le  forage  commença  sous  la  direction  de  M.  Mulot 
fils.  En  décembre  1836,  la  sonde  avait  déjà  pénétré  à  385  mètres;  elle  avait 
traversé  la  couche  de  terre  d'aUuvion,  les  sables,  les  bancs  de  craie  et  de 
silex  qui  s'alternaient.  Au  mois  de  juin  1840,  la  sonde  était  dans  le  voisinage 
de  l'eau,  qui,  en  effet,  ne  tarda  pas  à  jaillir,  et  M.  Mulot  obtenait  un  des 
plus  magnifiques  résultats  qu'ait  jamais  présentés  le  forage  des  puits  arté- 
siens. Le  volume  d'eau  qui  s'échapnc  de  ce  puits  ressemble  à  un  torrent  J 
il  donne  à  peu  près  5  mètres  cubes  par  minute,  180  mètres  par  heure, 
4,320  mètres  par  jour  :  quantité  assez  considérable  pour  satisfaire  aux  besoins 
de  presque  toute  la  population  de  Paris.  La  température  moyenne  dè  l'eau  est 
de  28°  centigrades.  M.  Emmerv.  directeur  des  ponts  et  chaussées,  estime  mie 
la  puissance  d'ascension  au  fond  de  ce  puits  égale  50  atmosphères,  ou  50  rois 
la  force  qui  fait  monter  l'eau  dans  un  tube  vide  a  35  mètres.  Dans  le  haut, 
l'orifice  peut  avoir  55  centimètres  de  diamètre,  et  au  fond  18  ;  sa  profondeur 
est  de  547  mètres  (1,650  pieds  environ);  il  est  tubé  en  tôle  galvanisée,  très- 
forte,  jusqu'à  la  profondeur  de  539  mètres  ;  ainsi  la  sonde  avec  laquelle  on  a 
creusé  ce  puits  avait  cinq  fois  et  demi  la  hauteur  du  dôme  des  Invalides,  qui 
a  près  de  101  mètres  d'élévation. 

Près  de  700  bornes- fontaines  disséminées  sur  tous  les  points  de  la  capi* 
taie  y  répandent  trois  fois  par  jour  le  bien-être  et  la  propreté. 

HALLES  CENTRALE».— Plus  de  cent  maisons  abattues  dans  le  voisinage 
des  halles  vont  fournir  le  terrain  nécessaire  pour  l'établissement  des  halles 
centrales,  composées  de  huit  vastes  pavillons  ou  marchés  couverts,  séparés 
par  de  larges  voies  de  communication. 

Paris  renferme  encore  plusieurs  halles,  telles  que  : 

La  halle  au  rlé  et  aux  farines>  rue  de  Viarmes,  reconstruite  en  1806  sur 
les  dessins  de  Philibert  Delorme,  Legrand  et  MolinoSj  de  forme  circulaire;  sa 
façade  est  percée  de  vingt-cinq  arcades,  et  soutenue  intérieurement  par  qua- 
rante-cinq colonnes  toscanes. 

La  toiture  ayant  été  incendiée  en  1802»  on  la  recouvrit  en  1806  avec  des 
feuilles  de  cuivre  laminé,  soutenues  par  une  armature  en  fonte.  La  colonne 
de  MédiciSt  dernier  reste  de  Y  hôtel  de  Soissons,  est  accolée  à  la  halle  au 
blé.  Catherine  de  Médicis  la  fit  bâtir  pour  s'y  livrer  à  des  études  astrologi*- 
ques.  Sa  hauteur  est  de  29  mètres  et  demi.  Une  fontaine  jaillit  au  bas  do  la 
colonne; 

La  halle  aux  draps,  contre  le  marché  des  Innocents  et  lâ  rUe  de  là  Ton- 
nellerie. Ces  deux  halles  sont  construites  sur  les  dessins  de  Molinos  et  Le- 
grand; 

La  halle  ao  vin,  quai  Saint-Bernard»  commencée  en  1807  sur  les  dessins 
et  sous  la  conduite  de  Gaucher,  architecte  ;  destinée  à  recevoir  le  vin  en 
entrepôt.  Vastes  et  belles  constructions. 

hippodrome.  Voyez  à  la  suite  des  Théâtres. 

HOSPICES*  HOPITAUX  ET  INSTITUTIONS  CHARITABLES. 

—  L'Hôtel-Dieu,  situé  place  Notre-Dame,  dans  la  Cité,  est  un  des  plus  an- 
ciens hôpitaux  de  Paris.  Saint  Landry  parait  être  son  premier  fondateur. 
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Unis  LX  fit  plusieurs  donations  à  cette  maison.  On  n'y  admet  aucune  personne 
îttafsée  de  madadie  endémique  ou  épidémique.  810  lits. 

Hôpital  de  la  Pitié  (Notre-Damc-de-PitieX  rue  Lacépède,  n°  2,  fondé  en 
Ml  m  «ts-. 

Hôpital  de  la  Charité,  rue  des  Saints-Pères  et  run  Jacob,  fondé  en  1682 
Marie  de  Médicis,  et  augmenté  en  1784  d'uu  nouveau  portique,  restauré 
«i  1844  ;  un  autre  portique,  qui  sert  d'entrée  principale,  rient  également 
d'être  élevé  dans  la  rue  Jacob.  —  Son  architecture  répond  parfaitement  à  sa 
destination.  Cet  hôpital  contient  500  lits. 

Hôpital  Lariboissière,  rue  Arabroise-Paré,  dans  l'ancien  enclos  Saint- 
Lazare,  en  face  de  la  rue  Saint- Vincent  de  Paul.  Cet  hospice,  le  plus  magnifique  - 
de  Paris,  peut  être  considéré  comme  un  hospice  modèle.  Madame  Laribois- 
Mère  ayant  légué  deux  millions  à  cet  établissement,  on  lui  a  donné  son  nom. 
Il  contient  actuellement  G12  lits;  mais  ce  nombre  peut  être  augmenté. 

Hôpital  des  Enfants,  rue  de  Sèvres,  près  le  boulevard,  dans  la  maison 
ci-devant  de  l'Enfant- Jésus.  616  lits. 

Hôpital-Saint-Loots,  consacré  aux  maladies  cutanées,  rue  des  Récollets. 
m  lits. 

Hospice  du  Midi  ou  des  Vénériens,  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques.  320  lits. 

Hôpital  de  Lourcine,  rue  de  Lourcine,  n°  11.  On  y  reçoit  les  femmes  at- 
taquées do  maladies  vénériennes.  300  lits. 

Hôpital  dc  Faubourg  Saint- Antoine,  ancienne  abbaye  du  même  nom. 
250  lits.  Le  public  est  admis,  pour  visiter  les  malades,  "depuis  1  heure  jus- 
qu'à 4.  i 

Hôpital  Beaojon,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n°  54,  construit  en  1782 
l'ai*  M.  Beaujon,  riche  financier.  440  lits. 

Hôpital  Necker.  rue  de  Sèvres,  n°  151,  fondé  dans  l'ancien  monastère 
de  Notre-Dame-de-Liesse,  par  madame  Necker.  386  lits. 

Hôpital  CocRTK,rue  du  Faubourg- Saint-Jacques,  n°  45,  fondé  en  1782  par 
M.  Cochin,  curé  de  Saint- Jacques-du-Haut- Pas.  L'architecte  ne  s'est  occupé 
que  de  l'escalier.  Les  salles  sont  mesquines.  125  lits. 

Hospice  de  la  Maternité.  L'établissement  de  la  Maternité  est  composé  de 
deux  maisons  :  l'une  rue  de  Port-Royal,  entre  la  rue  d'Enfer  et  la  rue  Saint- 
Jacques;  l'autre  rue  d'Enfer,  presque  en  face  de  l'Observatoire,  à  l'ancienne 
maison  de  l'institution  de  l'Oratoire,  qui  avait  été  fondée  en  1650  par  Nicolas 
Pinette.  La  maison  de  Port-Royal  est  pour  les  femmes  qui  veulent  y  aller 
faire  leurs  couches ,  l'autre,  rue  d'Enfer,  est  pour  les  enfants  au-dessous 
de  deux  ans,  abandonnés  parleurs  parents.  L'hospice  des  Orphelins  du  faubourg 
Saint-Antoine  a  été  réuni  à  ce  pieux  établissement.  La  maison  de  la  rue 
<l'Enfer  compte  599  lits,  et  l'autre  350. 

Hospice  de  la  Vieillesse  {femmes),  à  la  Salpêtrière,  boulevard  du  Jardin- 
des-Plantes,  destiné  aux  femmes  indigentes  ou  âgées  de  70  ans,  et  au  traite- 
ment des  folles  ou  en  démence. Fonde  en  1646  par  Louis  XIV.  Les  étrangers 
peuvent  le  visiter  les  dimanches  et  jeudis.  3,050  indigents  et  1,350  aliénés. 

Hospice  de  la  Vieillesse  (homme*),  à  Bicêtre,  3,120  lits  destinés  aux 
indigents  infirmes  ou  septuagénaires,  et  au  traitement  des  aliénés. 

Hospice  des  Ixccrablbs  pour  les  hommes,  faubourg  Saint-Martin.  Cet  hos- 
pice est  consacré  aux  hommes  indigents  attaqués  d'infirmités  graves  et  in- 
curables.       ■••  r  • 
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Hospice  des  Incurables  pour  les  femmes,  rue  de  &vrcs.  Même  destination 
que  le  précédent. 

Hôpital  militaire  du  Val-de-Grace,  rue  Saint- Jacques.  La  reine  Anne 
d'Autriche,  femme  de  Louis  XIII,  après  vingt-deux  ans  de  stérilité,  pour  ren- 
dre grâce  à  Dieu  de  la  naissance  inattendue  de  Louis  XIV,  fit  élever  ce  mo- 
nument. François  Mansard  en  fournit  les  dessins.  Le  dôme,  dont  la  peinture 
à  fresque  est  de  Mignard,  est  un  chef-d'œuvre. 

Hôpital  militaire  du  Gros-Caillou,  ancienne  caserne  des  gardes-françaises. 
Cet  hôpital  n'a  rien  de  remarquable. 

Hospice  impérial  des  Quinze- Vingts,  rue  de  Charenton,  fondé  par  saint 
Louis  en  1260,  pour  500  ou  15-20  pauvres  aveugles. 

INSTITUTION  IMPÉRIALE  DE»  JEUNES  AYEUGLES,  Vaste  et 

bel  édifice  terminé  en  1843,  situé  boulevard  des  Invalides  et  rue  de  Sèvres. 
La  façade  principale  de  ce  philantropique  établissement  se  développe  parallè- 
lement au  boulevard  ;  l'architecture  en  est  tout  à  la  fois  simple  et  gracieuse. 
Cette  institution  est  consacrée  à  l'instruction  d'un  certain  nombre  de  jeunes 
garçons  et  de  jeunes  filles  aveugles,  entretenus  pendant  8  ans  aux  frais  du 
gouvernement.  Créée  par  Louis  XVI  en  1791. 

Institution  impériale  des  Sourds-Muets,  me  Saint-Jacques,  n°  25G,  fon- 
dée par  l'abbé  de  TEpée  sous  Louis  XVI. 

hôtel  de  ville»  place  de  Grève,  commencé  sur  les  dessins  xte 
Dominique  Cortonc,  architecte  italien,  sous  François  I",  achevé  en  1605. 
L'horloge,  décorée  d'un  cadran  d'émail,  et  considérée  comme  un  chef-d'œu- 
vre, est  de  Lepaute.  Au  fond  de  la  cour  est  une  statue  pédestre  en  bronze  de 
Louis  XIV,  vêtu  à  l'antique,  par  Coysevox.  On  voit  dans  une  de  ses  salles 
deux  jolies  statues  en  bronze,  représentant  Henri  IV  à  pied  et  à  cheval. 

L'exiguïté  de  l'Hôtel  de  Ville  obligea  l'administration,  il  y  a  quelques  an- 
nées, à  prendre  des  mesures  pour  son  agrandissement.  De  nombreuses  démo- 
litions eurent  lieu,  et  l'on  construisit  quatre  pavillons  et  des  ailes  dans  les- 
quels s'encadre  l'ancien  édifice,  qui  forme  aujourd'hui  un  quadrilatère  régu- 
lier et  présente  l'aspect  le  plus  imposant.  La  façade  principale  est  composée 
de  quatre  pavillons,  d'un  campanile  et  de  quatre  corps  de  logis,  le  tout  of- 
frant vingt-cinq  croisées  de  face  et  trois  grandes  entrées,  avec  la  statue  de 
Henri  IV  au  centre.  Cette  façade  est  en  outre  décorée  par  vingt-six  statues 
d'hommes  célèbres  nés  à  Paris.  L'hôtel  de  ville  peut  passer  pour  un  des  plus  beaux 
monuments  non-seulement  de  Paris,  mais  encore  de  l'Europe.  Rien  n'égale  la 
richesse  des  salles  d'apparat  qu'il  renferme.  Elles  sont  ornées  de  peintures  do 
nos  premiers  artistes.  On  y  remarque  surtout  le  magnifique  plafond  que  vient 
de  terminer  M.  Ingres. 

.Hôtel  des  Monnaies,  quai  de  ce  nom,  construit  en  1771.  Sa  façade  est  de 
120  mètres  de  largeur  sur  26  de  hauteur.  Les  six  statues  qu'on  '  aperçoit  à 
l'extérieur  représentent  la  Paix ,  le  Commerce,  la  Prudence,  la  Loi,  la  Force 
et  l'Abondance.  Les  quatre  du  milieu  sont  de  Lecomte  ;  celle  du  côté  des 
Quatre-Nations  est  de  Pigalle,  et  celle  qui  est  opposée  est  de  Mouchy.  Voyez 
Musée  monétaire. 

Hôtel  des  Invalides,  destiné  aux  militaires  mutilés  par  la  guerre.  Ce  ma- 
gnifique monument,  commencé  le  30  novembre  1670  par  ordre  de  Louis  XIV, 
a  été  construit  sur  las  dessins  de  Libéral  Bruant,  architecte.  Une  vaste  espla- 
nade  plantée  d'arbres,  une  superbe  grille,  une  cour  entourée  fie  fasses,  et 
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ibns  laquelle  sont  placées  des  pièces  de  canon,  donnent  à  cette  façade  un  ca- 
ractère mâle.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  on  voit  une  statue  équestre  de 
Louis  XIV  en  deini-bosso.  Cette  porte  conduit. à  la  grande  cour  intérieure 
mlotirée  d'arcades  et  de  galeries  régnant  alentour.  De  cette  cour  on  entre  dans 
legliso,  ornée  de  colonnes  corinthiennes  et  en  forme  de  croix  grecque.  Le 
liiioie  forme  une  seconde  église.  Son  architecture  extérieure  est  un  chef- 
d'œuvre.  Sa  base,  divisée  en  deux  ordres,  présente  une  ceinture  de  quarante 
colonnes  corinthiennes  régnant  au-dessous  de  la  naissance  de  sa  coupole,  qui 
est  couverte  en  plomb,  ornée  de  douze  côtés  dorés  et  d'une  lanterne  à  co- 
lonnes soutenant  une  pyramide  surmontée  d'une  boule.  C'est  sous  le  dôme 
de  l'église  des  Invalides  que  s'élève  le  magnifique  Tombeau  de  Napoléon  Ier. 
Il  est  placé;  au  centre  d'une  crypte  circulaire  ouverte  par  en  haut,  et  dont  le 
«4  est  à  4  mètres  au-dessous  de  celui  de  l'église.  Cette  crypte  est  entourée 
d'une  riche  balustrade.  On  y  descend  par  un  escalier  qui  contourne  le  maître- 
autel.  De  chaque  côté  de  la  porte  est  une  statue  colossale  :  l'une  est  celle  de 
Ja  Force  militaire,  et  l'autre  celle  de  la  Force  civile.  Autour  de  la  crypte 
sont  douze  statues  colossales  adossées  à  autant  de  pilastres  soutenant  le  parvis 
de  Téglise.  Ces  statues  représentent  les  génies  de  la  victoire.  Un  caveau  sou- 
terrain, revêtu  de  marbre  noir,  renferme  l'épée  de  Napoléon,  des  drapeaux 
conquis,  et  d'autres  objets  qui  lui  ont  appartenu.  Non  loin  de  la  crypte  sont 
les  tombeaux  des  généraux  Bertrand  et  Duroc.  L'église  renferme  en  outre  le 
mausolée  de  Turenne.  Le  public  peut  voir  le  tombeau  de,  Napoléon  tous  les 
jeudis,  de  11  h.  à  4  h. 

Hôtel  du  mmsterb  des  affaires  étrangères.  Cet  édifice,  nouvellement 
construit  à  l'angle  du  quai  d'Orsay  et  de  la  rue  d'Austerlitz,  présente  un  ca- 
ractère magnifique  et  grandiose.  Il  mérite  d'être  vu. 

JARDIN»  PUBLICS»  —  Paris  renferme  quatre  jardins  principaux,  ou- 
verts au  public. 

Le  jap.dii  des  Plantes,  rue  du  même  nom  et  sur  les  bords  de  la  Seine. 
Cet  établissement,  le  plus  beau  de  l'Europe  en  ce. genre,  est  du  à  Guy  de  la 
Brosse,  médecin  de  Louis  XIII,  qui  le  fit  commencer  en  1626,  pour  y  cultiver 
les  plantes  étrangères.  Ce  jardin,  qui  s'est  beaucoup  accru  par  les  travaux 
de  Buffon,  offre  aujourd'hui  une  promenade  des  plus  vastes,  des  plus  variées, 
des  plus  agréables  et  des  plus  salubres  de  Paris.  On  y  trouve  des  arbres,  des 
arbustes  et  des  végétaux  de  tous  les  pays  do  la  terre.  Des  serres  magnifiques 
renferment  des  végétaux  des  dbutrées  tropicales.  De  vastes  cari  és  contiennent 
le%plantes  classées  par  familles  naturelles  et  disposées  pour  l'étude.  D'autres 
<  anrés  sont  consacrés  aux  plantes  médicinales  et  usuelles,  aux  arbres  et  ar- 
bustes de  pleine  terre,  etc. 

Une  portion  du, jardin,  dessinée  en  jardin  anglais,  et  divisée  en  enclos  ornés 
de  fabriaues  variées,  est  jieuplée  par  des  animaux  étrangers.  On  y  voit  le 
pilais  des  singes,  qui  a  toujours  le  privilège  d'attirer  la  foule;  la  grande 
Monde,  où  sont  l'éléphant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame,  les  girafes,  la  fai- 
.Miulerie,  les  reptiles,  les  oiseaux  de  proie,  les  fosses  aux  ours  et  la  ménage- 
rie des  animaux  féroces.  Pour  les  galeries  d'histoire  naturelle  que  reu- 
frrroe  ce  magnifique  établissement,  voyez  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Le  j ar dis  du  Luxembourg,  attenant  ail  palais  de  ce  nom,  rue  de  Vaugirard. 
Ce  jardin,  qui  forme  Fune  dos  plus  belles  promenades  de  Paris,  est  embelli 
par  un  très-grand  nombre  de  statues.  On  y  entre  par  dix  portes  :  celle  du 
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côté  de  TOdéon  est  ornée  d'une  fontaine.  —  Statues.  Les  principales  statues 
de  ce  jardin  sont,  sur  la  terrasse  à  droite,  du  côté  de  la  me  d'Enfer  :  Sainte 
Mathilde,  la  reine  Berthe,  Jeanne  Hachette,  sainte  Geneviève ,-  Marie 
Stuart,  Clémence  Isaure,  la  dame  de  Beaujeu,  la  duchesse  de  Mon  bpensiet, 
sainte  Clotilde  et  Anne  de  Bretagne.  Sur  P autre  terrasse  du  côté  de  la  rue 
de  Vauffirard  :  Anne  d'Autriche,  Blanche  de  Castille,  Valentine  de  Milan, 
Anne  de  France,  Marguerite  de  Valois,  Marie  de  Médicis,  Margueiite  de 
France,  reine  de  Navarre;  la  belle  Laure,  la  reine  Mathilde  et  Jeanne 
d\irc.  Dans  la  pépinière,  disposée  en  jardin  anglais,  est  la  jolie  statue  d$ 
Velleda.  Le  jardin  renferme  encore  plusieurs  autres  statues  anciennes  et  une 
fontaine  en  forme  de  grotte,  exécutée  sur  les  dessins  de  Jacques  Desbrosses, 
et  restaurée  par  Chalgrin. 

Le  jardin  des  Tuileries,  devant  le  palais  de  ce  nom.  Ce  jardin,  qui  a  été 
dessiné  par  lu  célèbre  Lenôtrc,  est  regardé  comme  l'un  des  plus  beaux  et  des 
plus  réguliers  qui  existent  en  Europe.  11  est  bordé  dp  deux  belles  terrasses  qui, 
se  prolongeant  de  chaque  côté ,  lui  servent  de  limites  et  viennent  aboutir, 
ainsi  que  le  jardin,  nar  une  superbe  grille,  à  la  place  de  la  Concorde.  Ce  jardin 
est  orné  de  quatre  bassins  à  jets  d'eau,  dont  trois  en  face  de  la  terrasse  du 
palais  ;  le  quatrième  est  a  l'extrémité  de  l'avenue  qui  conduit  à  h  place  de  la 
Concorde.  Ce  dernier  porte  l'eau  à  la  hauteur  des  grands  marronniers.  Dans 
le  cours  de  la  belle  saison,  les  Tuileries  présentent  un  aspect  enchanteur.  Outre 
l'éclat  des  productions  de  la  nature  qu'il  renferme,  et  plus  de  huit  cents  caisses 
des  plus  beaux  orangers  qu'il  y  ait  en  France,  les  statues  et  le*  «vases  qu'on 
rencontre  à  chaque  pas  attestent  le  génie  de  la  sculpture.  —  Statues.  Ter- 
rasse du  palais  :  Philopœmen,  de  David;  Calon  d'\l  tique,  de  Roman,  ter- 
miné par  Rude  ;  Phidias,  de  Pradier  ;  Thémistocle,  de  ternaire  ;  Spartacus, 
deFoyatier;  le  Laboureur,  CincinnatuseiPériclès,<\elteb*y.  Vis-à-vis  de  ces 
statues  on  remarque  le  Joueur  de  flûte,  YHamadryade,  la  Flore  de  Coysc- 
vox,  le  Chasseur  au  repos  et  les  Nymphes,  de  Coysevox.  Du  même  côté  est  le 
Rémouleur ,  fondu  par  Keller  d'après  l'antique,  et  la  Vénus  accroupie. 
Dans  les  carrés  de  çazon  au  bas  du  palais  :  Antinous,  Vénus  de  Médicis, 
Y  Apollon  dît  belvédère  et  Diane  chasseresse,  copies  en  bronze.  Autour  des 
bassins  du  palais  :  Allas  changé  en  rocher,  Phaétuse  changée  en  arbre, 
Borée  enlevant  Orithie,  par  Flamcn  ;  Ènée  sauvant  son  père  Anchise,  par 
Lepaute  ;  Lucrèce  et  Brutus,  par  le  mémo  ;  Enlèvement  de  Cybèle  par  Sa- 
turne, de  Regnauldin.  A  côté  du  bois  de  marronniers  :  une  Diane,  Jules 
César,  Flore,  Hercule,  quatre  copies  de  l'antique  en  marbre.  Cirques,  de 
•marbre,  côté  de  l'eau  :  Faune  portant  un  chevreau  et  présidant  à  la  lutte 
à  la  course  entre  Daphné  et  Apollon.  Côté  de  la  rue  de  Rivoli  :  Apollon 
juge  entre  Alalante  et  Hippomène.  Dans  les  espaces  vides  pratiqués  entre 
les  marronniers,  à  droite  :  le  Sanglier  a"£rymanthe,  le  Groupe  des  lut* 
ieurs;  à  gauche,  Centaure  prisonnier  de  V Amour,  Castor  et  Pollux.  Vers 
l'allée  des  orangers  :  Thésée  abattant  le  Minotaure,  de  Ramey,  et  le  Promé- 
thée  enchaîné,  de  Pradier.  Au  bas  de  la  terrasse  du  bord  de  Veau  :  le  Soldat 
de  Marathon,  Alexandre  combattant.  A  la  descente  delà  terrasse  :  un  Lion 
tenant  sous  sa  patte  un  serpent,  chef-d'œuvre  de  Barye.  Autour  du  bassin 
octogone  :  Silène  et  Bacchus,  Agrippine,  le  Printemps,  Y  Automne,  Sci» 
vim,  par  Coustou  l'aîné  ;  Annibal  après  /rt  bataille  de  Cannes  <  il  emporte 
les  anneaux  des  chevaliers  romains  qui  périrent  à  cette  bataille;  V Hiver, 
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l'Eu',  Une  Vestale,  Bacehus.  Terrasses  semi-circulaires  de  chaque  côté  du 
ba>sui  octogone  :  les  neuf  Muse  a.  Au  bas  des  deux  terrasses  :  le  m7,  groupe 
ça  marbre  par  Buurdic  ;  le  Rhône  et  la  Saône,  le  Tibre,  la  Seine  et  la  Marne. 
Pont-Tournant  :  la  Renommée,  Mercure,  par  Antoine  Coysevox. 
Jaki-in  do  Palais-Uov m  .  Voyez  Palais-Royal. 

IMPRI HERIE  iMPÉBiAiiE»  rue  Vieille-du-Templo,  n°  87.  —  On 
peut  visiter  les  ateliers  le  jeudi  à  2  heures,  avec  un  billet  délivré  sur  demande 
laite  au  directeur,  M.  de  Saint-Georges. 

lyci  i  jj.  —  On  compte  à  Paris  cinq  lycées  et  trois  collèges  de  plein  exer- 
cice, savoir  : 

Ltcée  Louis-le-Grand,  rue  Saint-Jacques,  125. 

Lvcée  Napoléon  (ancien  collège  llenri  IV),  rue  Clovis,  25. 

lacés  Saint-Louis,  rue  de  la  Harpe,  94. 

Licéb  Charlemagne,  rue  Saint- Antoine,  12. 

J  vcke  Bonaparte  (ancien  collège  Bourbon),  rue  Caumartin,  C5. 

Cou  ma.  Sïamslàs,  rue  Notre-Dame- des- Champs ,  22. 

Coixége  Bollin,  rue  des  Postes,  42. 

Collège  Sainte-Barbe,  place  du  Panthéon. 

MANUFACTURE  IMPERIU  i  DE  TAPISSERIES*  aux  Gobclins, 
me  Mouffetard,  na  254.  Le  public  est  admis,  avec  des  billets,  à  visiter  réta- 
blissement le  mercredi  et  le  samedi,  depuis  1  heure  jusqu'à  5  en  hiver,  et 
de  %  heures  jusqu'à  4  en  été. 

MARCHÉS*  —  Paris  renferme  un  assez  grand  nombre  de  marchés  ;  les 
plus  remarquables  sont  : 

Le  marché  Saint-Germain  ,  destiné  à  la  vente  des  comestibles  en  détail,  situé 
§ur  remplacement  de  l'ancienne  foire  Saint-Germain.  Il  a  été  construit 
en  1811  par  Blondol,  architecte. 

Le  marché  des  Carmes,  Mie  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  qui  est  sem- 
blable au  précédent. 

Le  marché  du  Temple,  rue  et  enclos  du  Temple,  consacré  à  la  vente  du 
vieux  linge,  et  construit  en  1809. 

Le  MARr.nÉ  Saint-Martin,  rue  de  la  Croix,  construit  en  1817  par  M.  Petit- 
(ladel  ;  il  contient  quatre  cents  places. 

Le  marché  des  Blancs-Manteaux,  comme  les  précédents,  destiné  à  la  vente 
des  comestibles  ;  on  admire  la  hardiesse  de  la  charpente  qui  supporte  le  toit. 
Ce  marché  est  situé  rue  Vieille-du-Temple,  en  face  la  rue  du  même  nom. 

Le  marché  aux  fleurs,  quai  Dosai. \.  Ce  marché  est  planté  d'arbres,  qui 
forment  un  abri  agréable  et  une  jolie  promenade,  ornée  de  deux  jolies  fon- 
taines. Il  tieut  les  mercredis  et  samedis. 

Le  marché  aux  fleurs  de  la  Madeleine,  place  de  la  Madeleine,  les  mardis 
et  vendredis.  . 

Le  marché  de  la  place  Saint-Sulpice,  les  lundis  et  jeudis. 

Le  marché  a  la  volaille,  quai  des  Augustins,  près  du  pont  Neuf. 

Le  marché  aux  chevaux,  près  le  boulevard  de  l'Hôpital.  C'est  une  espèce 
d'avenue  plantée  d'arbres  des  deux  cotés. 

Le  marché  des  Innocents,  situé  entre  la  rue  Saint-Denis  et  la  halle  aux 
draps.  Le  marché  va  être  remplacé  par  les  halles  centrales. 

ni  ni  i  h  i  mi  i  uni  *  du  LOUVRE.  -—  Ils  sont  au  nombre  de  treize, 
«voir  : 
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Musée  des  tableaux  des  écoles  française,  italienne,  allemande,  hollandaise 
et  flamande,  dans  la  grande  galerie  du  Louvre.  Cette  galerie  est  précédée 

(>ar  le  salon  carré,  magnifiquement  décoré,  et  qui  renferme  la  fleur  des  ta  • 
deaux  anciens  que  possède  la  France.  Rien  de  plus  saisissant  nue  la  vue  de 
cette  belle  galerie  de  452  mètres  de  longueur  sur  près  de  10  de  largeur.  : 
Musée  de  l'école  française.  Ce  musée,  auquel  il  faut  ajouter  le  salon  dit 
des  sept  cheminées,  se  compose  d'un  très-grand  nombre  de  salles  formant 
enfilade  et  ne  renfermant  que  des  tableaux  de  peintres  français.  D'autres 
salles,  séparées  de  celles-ci,  contiennent  également  des  tableaux  de  l'école 
française,  car  véritablement  ils  se  trouvent  un  peu  dispersés  dans  le  Louvre. 

Musée  ou  galerie  des  dessins.  On  a  réuni  dans  un  grand  nombre  de  salles, 
dont  plusieurs  sont  décorées  avec  magnificence,  les  dessins  des  peintres  cé- 
lèbres des  trois  écoles.  A  la  suite  de  ce  inuséo  sont  les  salles  de  calcographie, 
renfermant  de  belles  gravures. 

Musée  des  éma*jx,  bijoux  et  objets  divers.  Ce  musée,  de  la  plus  grande  ri- 
chesse, occupe  deux  salles.  L'une  communique  au  grand  salon  carré,  et  l'au- 
tre est  attenante  au  salon  des  sept  cheminées.  Elles  contiennent  ensemble  près 
de  \  ,200  objets  de  la  plus  grande  valeur. 

Musée  des  antiquités  grecques  et  égyptiennes  (ancien  musée  Charles  X). 
Ce  musée  se  compose  de  1  i  salles  richement  décorées,  et  dont  les  plafonds 
sont  peints  par  les  premiers  artistes.  Elles  renferment  des  vases  étrusques,  des 
momies  égyptiennes,  une  immense  collection  des  dieux  de  l'Egypte  et  un 
grand  nombre  d'autres  objets  curieux. 

Musée  des  souverains.  Il  est  situé  sous  la  colonnade,  on  peut  y  parvenir 
soit  par  le  musée  ci-dessus,  soit  par  le  grand  escalier  placé  à  l'extrémité  de  la 
galerie  de  la  sculpture  égyptienne,  dont  l'entrée  est  sous  la  colonnade.  H  se 
compose  de  plusieurs  salles  renfermant  des  objets  qui  ont  été  à  l'usage  des 
souverains  de  la  France,  tels  que  le  glaive  et  la  couronne  de  Chilpéric,  le 
trône  de  Dagobert,  le  sceptre  et  la  main  de  justice  de  Charlemagne,  les  ar~ 
mures  de  François  Ier,' Henri  II,  Henri  IV,  etc.  Les  derniers  rois  de  la  branche 
aînée  y  occupent  une  place  considérable.  La  quatrième  salle,  la  plus  vaste  de 
toutes*,  est  entièrement  consacrée  à  Napoléon  Tr. 

Musée  naval.  Il  est  situe  dans  l'attique  de  l'aile  orientale  du  Louvre  et  ren- 
ferme, dans  10  ou  M  salles,  les  modèles  de  toutes  les  sortes  de  vaisseaux  et 
d'embarcations  exécutés  avec  une  admirable  précision  ;  des  plans  en  relief  des 
ports  de  France  et  deif  modèles  de  machines  employées  dans  la  marine,  etc. 

Musée  ethnologique.  11  est  situé  à  l'extrémité  au  musée  naval,  et  renferme 
une  foule  d'objets  curieux  relatifs  aux  mœurs  et  aux  usages  des  peuples  et  par» 
ticulièrement  des  chinois. 

Musées  situés  au  rez-de-chaussée  du  Louvre. 

Musée  des  antiques.  Son  entrée  est  au  bas  du  grand  escalier  qui  conduit  au 
musée  des  tableaux.  Il  possède  près  de  800  statues  ou  bas-reliefs  grecs  ou 
romains,  placés  dans  un  grand  nombre  de  salles  richement  ornées. 

Musée  de  la  sculpture  égyptienne.  Son  entrée  est  sous  le  vestibule  de  la 
colonnade. 

Musée  de  la  sculpture  du  moyen  ace.  Dans  la  grande  conr  du  Louvre  à 
gauche. 

Musée  de  la  sculpture  moderne.  Au  fond  de  la  grande  cour  du  Louvre. 
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Mis^e  ie  Nbhve.  Cour  du  Louvre,  aile  ctu  nord. 

Musée  hexicaw.  Même  aile,  à  droite  de  la  sortie  qui  donne  dans  la  me 
de  ftivoli. 

Les  musées  du  Louvre  sont  ouverts  au  public  le  dimanche  de  10  à  4  heures  ; 
depuis  le  mardi  jusqu'au  samedi  aux  étudiants  et  aux  étrangers.  Ils  sont  éga- 
ement  ouverts  depuis  le  mardi  jusqu'au  samedi,  aux  étrangers  sur  la  pré- 
sentation de  leur  passe-port. 

MUOke  impérial  DU  LUXEltiROURG,  au  palais  du  Sénat,  galerie 
des  tableaux  des  peintres  vivants.  Ouvert  au  public  les  dimanches  et  fêtes 
réservées,  de  10  à  4  heures;  et,  tous  les  jours,  excepté  lo  lundi,  aux  artistes 
et  aux  voyageurs  munis  de  leur  passe-port. 

mtifiKE  r*artijli,krie,  place  Saint-Thomas-d'Aquin.  Il  renferme 
une  riche  collection  d'armes  offensives  et  défensives  de  tous  les  pays  et  de  tous 
les  temps.  Armures  d'une  grande  beauté.  On  y  est  admis  le  jeudi  avec  une 
permission  du  directeur  (M.  Caignard  de  Saulcy),  qu'il  faut  demander  par 
écrit.  Les  étrangers  sont  admis  le  même  jour  sur.'la  présentation  de  leur  passe- 
port.     •  •«  »  **  *  * 

MUSÉE  ARCHÉOLOGIQUE  DE»  THERMES  ET  DE  i/lIOTEE 

CLuinr  (hôtel  Cluny,  rue  des  Mathurius-Saint-Jacques,  et  palais  des  Ther- 
mes, rue  de  la  Harpe)*  formé  de  la  riche  galerie  de  feu  M.  Dusommerard. 
CW  un  abrégé  de  l'histoire  des  arts  en  France  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  Ces  richesses  artistiques  appartiennent  mainte- 
nant à  l'Etat.  De  nouvelles  trouvailles ,  provenant  des  fouilles  faites  dans 
les  églises  Saint-£ermain-l'Auxerrois  et  Saint-Germain  des-Prés,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  restes  précieux  recueillis  sur  les  divers  points  de  la  capitale, 
feront  bientôt  de  cette  collection  un  des  plus  beaux  musées  archéologiques  de 
l'Europe.  —  Palais  des  Thermes.  La  salle  unique  qui  subsiste  encore  faisait 
(ortie  d'un  immense  édifice  construit  par  les  Romains  et  autour  duquel  se 
forma  le  premier  faubourg  de  Paris.  Cette  salle,  d'une  vaste  étendue,  rece- 
lait directement  les  eaux  froides  de  l'aqueduc  d'Arcueil  et  ne  devait  offrir 
que  des  bains  froids.  Les  substructions  que  l'on  voit  extérieurement,  du 
côté  de  la  rue  de  la  Harpe,  faisaient  partie  de  la  salle  des  bains  chauds  ou 
lepidavium. 

La  grande  salle  des  Thermes  renferme  différents  monuments  romains  ou 
gallo-romains,  tels  que  des  autels  votifs,  des  bas-reliefs,  des  chapiteaux  ro- 
mans et  des  débris  curieux  du  moyen  âge.  Le  musée  des  Thermes  et  de  l'hô- 
tel Cluny  est  ouvert  au  public  le  dimanche  de  midi  à  4  heures.  Les  étrangers 
sont  admis  tes  mercredis  et  vendredis  sur  la  présentation  de  leur  passe-port. 

S'adresser  par  écrit  au  directeur,  M.  Dusommerard,  pour  demander  un  bil- 
let pour  les  jours  réservés. 

MUSÉE  dupiiytreiv  ,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine ,  15.  Cette  belle 
collection  pathologique  est  ouverte  aux  étudiants  tous  les  jours,  sauf  les  di- 
manches et  fêtes. 

musée  monétaire,  à  Tbôtel  des  Monnaies,  quai  Conti.  Collection 
des  monnaies  et  des  médailles  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays  ;  modèles 
des  machines  et  appareils  employés  pour  la  fabrication  des  monnaies.  A  l'é- 
tape supérieur*  collection  complète  des  coins  ou  matrices  de.  toutes  les  mé- 
dailles frappées  en  France  et  des  sceaux  des  anciens  rois.  Ouvert  les  mardis 
<M  vendredis  de  midi  :ï  .^heures.      Le*  lundis  et  jeudis  avec  des  billets. 
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AIUSKI  M  D'HISTOIRE  IVATUni  LI  K  AU  JARDIN  DES  PLAN- 

TES*  —  Il  se  compose  des  galeries  suivantes  :  Galerie  db  zoologie,  dans  le  corps 
de  bâtiment  qui  longe  la  rue  Geoflroy-Saint-Hilaire.  —  Galerie  d'akatomie 
comparée,  dans  le  corps  de  bâtiment  parallèle  à  la  rue  Cuvicr.  —  Galerie  db 
minéralogie,  dans  le  bâtiment  neuf  adossé  à  la  rue  de  Buffbu.  —  Galerie  db 
botanique  et  bikliotheque,  même  corps  de  bâtiment.  Les  diverses  galeries  du 
muséum  sont  publiques  les  mardis  et  vendredis  de  2  à  5  heures  du  1er  février 
au  50  novembre,  et  de  2  heures  à  la  nuit  en  décembre  et  janvier.  Ouvertes 
aux  personnes  munies  de  billets  ou  aux  étrangers  pourvus  d'un  passe-port,  de 
il  h.  à  5  h.,  les  lundis,  jeudis  et  samedis.  La  ménagerie  est  visible  tous  les 
jours  de  11  h.  à  5  h.  en  hiver  et  jusqu'à  5  b.  en  été. 

Pour  les  autres  collections  ou  cabinets,  voyez  :  Ecole  des  Mines.  —  Ecole 
de  Médecine.  —  Ecole  de  Pharmacie.  —  Ecole  des  Beaux-Arts.  —  Collège 
de  France. 

obélisque  DE  l  Oi  QSOH  —  Ce  monolithe,  qui  s'élève  au  milieu  de  la 
place  de  la  Concorde,  a  été  taillé  et  érigé  à  Thèbes,  sous  les  règnes  de  Rham» 
sès  II  et  Ithamsès  III,  environ  1,600  ans  avant  J.  C.  Il  a  23  m.  40  c.  de  hau- 
teur. Trois  rangées  verticales  d'hiéroglyphes  couvrent  chacune  de  ses  fapes. 
Sur  le  piédestal,  qui  est  en  granit  de  Bretagne,  on  a  représenté,  par  des  fi- 
gures imitant  le  style  hiéroglyphique,  les  movens  employés  en  Egypte  pour 
abattre  l'obélisque  et  le  transporter  jusqu'au  Nil,  où  u  devait  être  embarqué 
pour  la  France;  et  ceux  qu'on  a  mis  en  usage  à  Paris  pour  le  dresser  sur 
sa  base, 

observatoire,  à  l'extrémité  de  la  grande  avenue  du  laixembourg.  — 
Cet  édifice  a  été  élevé  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Perrault,  son  architecte, 
n'y  fit  entrer  ni  bois  ni  fer.  La  vaste  coupole  que  l'on  a  érigée  sur  la  plate- 
forme est  construite  avec  des  feuilles  de  cuivre.  Elle  pivote  sur  son  centre, 
on  sorte  que  l'astronome  puisse  diriger  son  télescope  sur  la  partie  du  ciel 
qu'il  veut  étudier. 

PALAIS.  —  Paris  renferme  plusieurs  palais,  qui  sont  : 

Le  palais  des  Tuileries.  Ce  monument  fut  commencé  en  1564,  par  Ca- 
therine de  Médicis,  sous  la  conduite  de  Phibbert  Delorme.  La  façade  est  com- 
posée de  5  pavillons  et  de  A  corps  de  logis  sur  une  même  ligne  :  557  m.  de 
longueur.  L  architecture  du  gros  pavillon  du  milieu  est  composée  des  ordres 
ionique  et  corinthien.  L'intérieur  du  palais  est  décoré  de  superbes  morceaux 
de  peinture  et  de  sculpture,  exécutés  par  les  plus  célèbres  artistes  français  et 
italiens.  La  cour  des  Tuileries  présente  un  carré  long.  Elle  est  séparée  de  la 
place  par  une  grille  posée  sur  un  mur  à  hauteur  d'appui. 

Palais  du  Louvre,  situé  entre  la  Seine  et  la  rue  de  Rivoli.  Ce  superbe  palais, 
auquel  dix  rois  ont  fait  travailler  pendant  300  ans,  va  bientôt  être  terminé, 
La  grande  façade  de  ce  monument  a  180  m.  de  largeur.  Elle  est  composée 
d'un  rez-de-chaussée  formant  un  soubassement  continu  qui  supporte  un  grand 
ordre  de  colonnes  corinthiennes  accouplées.  Cette  façade  présente  trois  avant* 
corps  et  deux  péristyles.  Le  corps  avancé  du  milieu  est  orné  de  8  colonnes 
accouplées,  et  terminé  par  un  fronton  dont  la  cimaise  est  formée  de  deux 
pierres  seules  d'une  grandeur  étonnante  :  elles  ont  chacune  18  m.  de  lon- 
gueur sur  3  m.  66  c.  de  largeur,  et  50  c.  seulement  d'épaisseur ^  Les  deux 
avant-corps  des  extrémités  sont  ornés  de  6  pilastres  et  de  2  colonnes  du  même 
ordre.  Cette  façade  est  enrichie  d'un  vaste  bas-relief  qui  représente  la  Vie- 
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faire  traînée  dans  -un  char  et  distribuant  des  couronnes;  'La  cour  du  Loutre 
présente  on  carré  parfait»  entouré  de  quatre  corps  de  bâtiments  décorés  de 
trois  ordres  d'architecture  l'on  sur  l'autre.  IVattique  de  la  façade  ouest  de  la 
cour,  dans  le  style  de  la  renaissance,  est  décoré  de  cariatides  par  Jean 
Goujon;: l'intérieur  du  monument  est  également  orné  de  beaux  morceaux  de 
sculpture  exécutés  par  Sarrasin,  Jean  Goujon,  Germain  Pilon,  Houdon,  Bon* 
chardon,  Coustou,  Clodion,  Bridan,  et  plusieurs  autres  .artistes  célèbres.  La 
grande  galerie  qui  joint  le  Louvre  au  palais  des  Tuileries  a  470  m,  de  lon- 
gueur et  ia-de  largeur.  La  galerie  parallèle  est  sur  le  point  d'être  achevée. 

Deux  magnifiques  constructions,  ou  plutôt  deux  nouveaux  palais,  s'élèvent 
en  même  temps  à  droite  et  à  gauche  de  l'aile  occidentale  du  Louvre  et  se 
relient  aux  galènes*  D'autres  embellissements  ne  tarderont  pas  à  faire  de  l'en- 
semble du  Louvre  et  des  Tuileries  le  plus  beau  et  le  plus  vaste  monument 
qu'il  y  ait  en  Europe. 

Palais  mj  Skna*.  au  Luxembourg.  L'édifice  qui  existe  aujourd'hui  fut  con- 
struit en  4642,  par  Marie  de  Médias,  veuve  de  Henri  IV  ;  rentrée  principale 
de  ce  beau  palais  est  située  rue  de  Vaugirard,  en  lace  de  la  rue  de  Tournon. 
H  est  construit  sur  le  modèle  du  palais  Pkti  à  Florence;  on  y  distingue  trois 
ordonnances  -:  Tune  toscane,  au  rez-de-chaussée  ;  l'autre  dorique,  au  premier 
étajje;  la  troisième  ionique,  au  second  étage.  À  chaque  extrémité  de  la  façade 
se  trouvent  deux  pavillons  au  milieu  desquels  s'élève  un  dôme  d'un  bel  effet. 
La  façade  qui  donne  sur  le  jardin  a  été  ajoutée  depuis  peu  d'années,  et  n'a  rien 
changé  à  l'harmonie  qui  règne  dans  ce  majestueux  palais. 

Paiais-Royal,  situe  rue  Saint*Honoré,  Ce  plais  fut  construit  par  le  cardinal 
de  Richelieu,  en  4629,  sur  les  dessins  de  Jacques  Lemereier,  et  achevé  en 
4086.  Il  prit  alors  le  nom  de  Palais-Cardinal.  Richelieu,  en  mourant,  en  fit 
dou  a  Louis  XiH,  en  4642»  Après  la  mort  de  ce  prince,  Anne  d'Autriche,  reine 
de  France  et  régente  du  royaume,  quitta  le  Louvre  pour  venir  habiter  le  Palais- 
Cardinal  avec  ses  deux  fils,  Louis  XIV  et  le  duc  d'Orléans  :  alors  il  fut  nommé 
Palais-Royal.  A  la  mort  de  Louis  XIV,  ce  pelais  passa  à  la  famille  d'Orléans. 
Depuis  1844,  ce  monument  a  été  considérablement  embelli.  L'entrée  du  jar- 
din était  obstruée  par  deux  immenses  galeries  de  bois,  qui  ont  été  démolies  ; 
une  galerie  en  pierre  d'une  rare  beauté»  et  éclairée  par  la  partie  supérieure  de 
l'édifice,  lésa  remplacées*  Le  jardin  qui  tait  face  à  cette  nouvelle  paierie  est 
bordé  de  trois  côtés  par  des  corps  de  bâtiments  uniformes,  décorés  de  festons, 
He  bas-reliefs,  de  grands  pilastres  composites  cannelés  portant  un  entable- 
ment dans  la  frise  duquel  on  a  percé  des  croisées.  Une  balustrade,  dont  les 
piédestaux  supportent  des  vases  de  distance  en  distance,  couronne  ce  bâtiment 
dans  toute  son  étendue.  Au  rez-de-chaussée,  une  galerie  voûtée  en  pierre, 
percée  de  480  arcades,  donne  le  jour  et  l'entrée  à  autant  de  boutiques 
remplies  d'objets  de*,  luxe  et  d'agrément,  et  éclairées  le  soir  par  un  grand 
nombre  de  becs  de  gax.  Ces  arcades  forment  un  contour  entier  d'une 
étendue  de  plus  d'un  kilomètre.  Le  jardin  se  compose  de  deux  grands  parterres 
ornés  de  statues  et  séparés  par  un  bassin.  A  droite  et  à  gauche  sont  des  allées 
iParbres. 

Palais  de  l' Élysée-Bourbor .  C'est  un  vaste  hôtel  situé  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  et  dout  le  jardin  est  contigu  aux  Champs-Elysées.  Comme  mo- 
nument, il  est  fort  ordinaire  ;  mais  il  est  digne  d'intérêt  sous  le  rapport  histo* 
rique.  Bâti  en  4748  pour  le  comte  d'Evreux,  il  devint  la  propriété  demadame 
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de  Pompadour.  À  sa  mort,  le  marquis  de  Marigny,  sou  frère,  en  hérita;  il  le 
céda  ensuite  à  Louis  XV,  qui  le  céda  au  financier  Beaujon.  De  ce  dernier  il  passa 
à  la  duchesse  de  Bourbon.  Pendant  la  Révolution  on  y  transporta  l'imprimerie 
du  gouvernement;  puis  Murât  l'acquit  et  l'habita.  Napoléon  le  posséda  à  son 
tour;  Alexandre  et  Wellington  y  ont  logé.  Enfin,  Louis  XVIII  en  fit  présent 
au  duc  de  Berry,  qui  y  demeurait  lors  de  l'attentat  dont  il  fut  victime  Ce 
palais  devint  en  185,0  la  résidence  de  S.  M.  Louis-Napoléon,  alors  président 
République. 

Palais  de  Justice,  situé  rue  de  la  Barillerie.  Ce  palais  est  un.des  plus  an* 
ciens  édifices  de  Paris,  puisqu'on  ignore  absolument  l'époque  de  sa  fondation. 
On  sait  seulement  qu'il  fut  rebâti  par  le  roi  Robert,  vers  1  an  1000,  augmenté 
par  ses  successeurs,  notamment  par  saint  Louis,  et  reconstruit  presque  en- 
tièrement par  Philippe  le  Bel  en  1383;  lebàtimeut  neuf  a  été  édifié  sous  le 
règne  de  Louis  XVI,  en  1787,  d'après  les  dessins  de  Demaisons.  Ce  palais  était 
autrefois  .la  demeure  des  rois;  aujourd'hui  il  est  consacré  aux  séances  des  di- 
verses cours  de  justice.  La  grille  du  Palais  de  Justice  a  80  m.  d'étendue. 
Devenu  trop  exigu  pour  loger  convenablement  les  différentes  cours,  tribunaux 
et  greffes,  on  a  procédé  à  son  agrandissement,  qui  n'est  pas  encore  complète- 
ment terminé.  (Voyez  tour  de  l'Horloge.)  * 

Palais  de  la  Bourse,  situé  place  de  ce  nom,  au  bout  de  la  rue  Vivienuc.*Ce 
bel  et  vaste  édifice,  formant  un  parallélogramme,  est  environné  par  un  péri- 
style de  66  colonnes  corinthiennes,  élevées  sur  un  soubassement.  11  forme, 
autour  de  l'édifice,  une  galerie  ornée  de  bas-reliefs  ;  deux  perrons  de  1 6  mar- 
ches occupent  toute  la  largeur  des  faces  orientale  et  occidentale.  Ce  magnifique 
monument,  commencé  en  1808,  a  été  construit  sur  les  plans  de  Brongniart. 
—  Il  sert  également  de  siège  au  tribunal  et  à  la  chambre  de  commerce. 

Palais  de  l'Institut,  situé  en  face  du  pont  des  Arts.  Ce  monument  fut  fondé 
par  le  cardinal  Mazarin,  en  1661  ;  sa  façade  forme  un  demi-cercle,  au  milieu 
duquel  est  le  portail  de  son  ancienne  église  faisant  avant-corps. 

Palais  des  Beaux- Arts,  rue  Bonaparte.  Cet  édifice  s'élève  sur  remplacement 
de  l'ancien  couvent  des  Petits-Augustins,  dont  la  chapelle  seule  subsiste  encore. 
On  a  appliqué  devant  cette  chapelle,  dont  l'entrée  se  trouve  dans  la  première 
cour,  la  façade  du  cltâleau  (TAnet,  l'un  des  plus  charmants  ouvrages  de  Phili- 
bert Delorme.  Le  beau  portique  du  château  de  Gaillon,  que  l'on  a  transporté 
à  Paris,  pierre  par  pierre,  ainsi  que  la  façade  d' Anet,  sépare  cette  première 
cour  de  la  seconde.  Celle-ci,  en  forme  d'hémicycle,  est  ornée  de  fragments  d'ar- 
chitecture du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  incrustés  dans  les  murs.  Au 
fond  s'élève  le  bâtiment  principal  destiné  au  coure  des  professeurs,  aux  expo- 
sitions publiques,  etc.  Le  grand  escalier  est  richement  décoré.  La  salle  ou  am- 
phithéâtre servant  à  la  distribution  des  prix  est  ornée  d'une  immense  fresque 
de  M.  Paul  Delaroche.  Dans  l'ancienne  chapelle  est  une  copie  du  fameux  Ju- 
gement dernier,  de  Michel-Ange,  par  Sigalon. 

Palais  du  cokseil  d'Etat  et  de  la  cour  des  comptes,  quai  d'Orsay.  Cet  im- 
mense édifice,  appartenant  au  style  de  la  renaissance,  fut  commencé  sous 
l'Empire,  et  il  était  destiné  au  ministère  des  affaires  étrangères.  Ses  travaux 
suspendus  furent  repris  en  1830,  alors  que  Charles  X  avait  l'intention  de  l'em- 
ployer pour  l'exposition  de  l'industrie  française  ;  depuis  cette  époqne  on  en  con- 
tinua les  travaux  sous  la  direction  de  M.  Lacornay,  et  il  fut  terminé  en  1841. 
La  façade  principale,  tournée  vers  le  midi,  s'ouvre  dans  la  rue  de  Lille.  La 
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iaçaie  opposée,  qui  regarde  la  rivière,  présente  deux  ordres  superposés,  les 
toscan  et  r ionique. 

'60  attique  placé  au-dessus  est  couronné  par  un  ornement  à  jour  qui  fait 
lotit  le  tour  de  l'édifice,  dont  les  toits  sont  plats. 

tfiitprincipak'  cour,  très-vaste,  est  entourée  de  beaux  bâtiments  et  de  deux 

rangs  de  portiques  à  l'italienne  avec  galeries.  A  chaque  coin  de  la  cour  est  un 
ascalier  décoré  avec  richesse. 

le  rez-de-chaussée  de  ce  palais  est  occupé  par  le  Conseil  (TEtat,  et  le  pre- 
mier étage,  ainsi  que  l'attiauo,  par  la  Cour  des  comptes. 

^Plusieurs  salles  de  cet  édifice  sont  ornées  de  tableaux  de  NM.  Eugène  Dela- 
croix, Papeti,  Flandin,  etc.,  de  statues  et  de  bustes. 

.  On  peut  voir  la  salle  du  comité  du  Conseil  d'Etat,  celle  des  réunions,  la  salle 
des  audiences  de  la  Cour  des  comptes,  la  bibliothèque  et  la  salle  des  comités, 
lorsque  le  conseil  d'Etat  et  la  Cour  des  comptes  ne  siègent  pas. 

PALAIS  DES  THERMES.  Voyez  MUSEE  DU  PALAIS  DBS  THERMES  et  de 

I'hôtel  de  Cluky,  page  lxix. 

panorama*  —  Une  belle  rotonde  a  été  construite  exprès  dans  les 
Champs-Elysées,  tout  proche  du  palais  de  l'Industrie.  On  y  voit  la  bataille 
des  Pyramides,  peinte  par  M.  Langlois. 

place»*  —  On  compte  aujourd'hui  à  Paris  90  places,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  : 

Place  de  la  Concorde.  En  sortant  du  jardin  des  Tuileries  par  la  porte  du 
couchant,  on  entre  immédiatement  dans  la  place  de  la  Concorde.  Elle  s'appela 
d'abord  place  Louis  XV,  à  cause  de  la  statue  équestre  de  ce  prince  que  l'on 
voyait  au  milieu  avant  la  Révolution  ;  elle  s'appela  ensuite  place  de  la  Révolu- 
tion, place  Louis  XVI  et  enfin  place  de  la  Concorde.  Cette  place,  commencée 
en  1765,  sur  les  dessins  de  Gabriel,  forme  un  octogone.  Aux  angles,  sont  8 
pavillons  semblables  entre  eux,  à  l'exception  de  deux  cotés.  Au  N.,  le  garde- 
meuble;  au  midi,  le  portique  du  palais  de  la  chambre  des  députés,  le  pont 
de  la  Concorde  ;  au  levant,  les  terrasses  du  jardin  des  Tuileries;  à  1*0., 
l'avenue  des  Champs-Elysées  et  la  magnifique  perspective  de  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile,  forment  un  ensemble  admirable,  que  complètent  le  fa- 
meux obélisque  de  Louqsor.  deux  belles  fontaines  monumentales  et  40  colonnes 
rostrales,  surmontées  de  lanternes  et  couronnées  par  des  globes  dorés.  Le 
k«ig  des  bords  des  trottoirs,  il  y  a  40  candélabres  en  fer.  Les  8  pavillons  sont 
surmontés  par  des  statues  assises  représentant  les  villes  principles  de  France  : 
Lille  et  Strasbourg,  par  Pradier;  Bordeaux  et  Nantes,  par  Calhouet  ;  Marseillo 
et  Brest,  par  Cortot;  Rouen  et  Lyon,  par  Petitot.  Au  milieu  de  la  place  est 
l'obélisque  de  Louqsor.  (Voyez  Obélisque,  page  lxx.)  Ce  monument,  bien 
antérieur  à  l'ère  chrétienne,  se  trouve  placé  entre  deux  magnifiques  fon- 
taines :  lune  symbolise  la  navigation  maritime  et  l'autre  la  navigation  flu- 
viale. Dans  chacun  de  leurs  bassins,  qui  ont  17  m.  de  diamètre,  s'élève  uu 
Hédestaï  supportant  une  large  cuvette.  Au-dessus  de  la  cuvette,  trois  génies 
ailés  :  la  Navigation  maritime,  l'Astronomie  et  le  Commerce,  supportent  une 
coupe  renversée  d'où  s'épanche  une  nappe  d'eau.  Autour  du  piédestal  sont 
groupée?,  quatre  figures  plus  grandes  que  nature,  savoir  :  pour  la  fontaine 
maritime,  l'Océan  et  la  Méditerranée,  par  Debay;  la  pèche  des  poissons  et  celle 
«les  perles,  par  MM.  Dcsbœufe  et  Valois.  Pour  la  seconde  fontaine,  le  Rhin  et  le 
fthùne,  par  M.  Gechter;  la  récolte  du  blé  et  du  raisin,  des  fleurs  et  des  fruits, 
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par  MM.  Uusson  et  Lanno.  Enfin,  dans  le  grand  bassin  de  chaque  fontaine, 
8  figures  de  tritons  et  de  néréides  tiennent  des  poissons  et  des  coquillages 
d'où  s'élancent  des  jets  d'eau  qui  retombent  dans  la  grande  cuvette,  d'où 
elle  s'épanche  en  nappe  argentée.  —  La  place  que  nous  venons  de  décrire 
jouit  dans  nos  annales  d'une  triste  célébrité.  C'est  là  que,  pendant  quinze  mois 
que  dlira  le  régime  de  la  terreur,  on  vit  la  guillotine  en  permanence'.  C'est 
sur  cette  place  que  le  roi  Louis  XVI,  la  reine  Marie  Antoinette  et  madame! 
Elisabeth  perdirent  la  vie  sur  l'échafaud,  sans  compter  un  grand  nombre  de 
personnes  distinguées  par  leurs  talents  et  leurs  vertus. 

Place  du  Carrousel,  située  devant  le  palais  des  Tuileries.  Celte  place  était 
autrefois  le  jardin  des  Tuileries  :  Louis  \IV  le  lit  détruire  et  en  fit  une  place," 
sur  laquelle  il  donna,  les  5  et  0  juin  1662,  le  spectacle  d'un  carrousel. 
.  Place  Vendôme,  située  entre  la  rue  Saint-Honoré  et  celh?  de  la  Paix.  Cette 
place,  qui  a  une  forme  octogone,  fut  commencée  en  1687,  sur  les  dessins  de 
Jules-Hardouin  Mansart.  Les  façades  des  bâtiments  qui  l'environnent  sont  dé- 
corées de  pilastres  corinthiens  comprenant  deux  étapes.  Au  centre  de  cette 

Elace,  et  au  même  endroit  où  est  la  colonne,  était  la  statue  équestre  de 
ouis  XIV,  qui  fut  détruite  après  le  10  août  1792.  Bonaparte  a  fait  élever 
cette  superbe  colonne  en  bronze  à  la  gloire  de  l'armée  française.  Le  28  juillet 
1855  a  vu  replacer  au  faite  de  la  colonne  la  statue  en  bronze  dé  Napoléon, 
ouvrage  de  M.  Seurre.  (Voyez  Colonne  de  la  place  Vendôme,  page  lv.) 

Place  Desaix,  ou  Dauphine,  en  face  du  pont  Neuf.  Cette  place,  qui  a  une 
forme  triangulaire,  a  été  bâtie  sous  Henri  IV.  Au  milieu  de  cette  place  est  un 
monument  orné  d'une  fontaine,  érigé  à  la  gloire  du  général  Desaix,  tué  sur  le 
champ  de  bataille  à  Marengo.  (Voyez  Fontaines,  page  lx.) 

Place  des  Victoires,  située  rue  Croix  des  Petits-Champs  et  des  Fossés-Mont- 
martre. Cette  place,  qui  fut  construite  aux  frais  du  maréchal  La  Feuillade,  par 
Hardouin  Mansard,  en  1686,  est  une  des  plus  belles  de  Paris;  elle  est  ornée 
de  la  statue  équestre  de  Louis  XIV. 

Place  Royale,  située  entre  la  rue  Saint- Antoine  et  le  quartier  du  Marais. 
Cette  place  carrée  est  entourée  d'un  rang  de  portiques  formant  galerie.  Elle 
fut  commencée  sous  le  règne  de  Henri  IV,  sur  l'emplacement  du  palais  des 
Tournelles.  Elle  est  fermée  d'une  grille  en  fer  et  plantée  de  deux  rangées 
d'arbres.  Au  milieu  de  cette  place  était  la  statue  équestre  de  Louis  XIII,  en 
bronze,  posée  sur  un  piédestal  en  marbre  blancc.  Le  10  août  171)2,  elle  fut 
abattue  ;  elle  a  été  replacée. 

Place  de  la  Bastille,  a  l'entrée  du  faubourg  Saint-Antoine;  Tune  des  plus 
remarquables  de  Paris  par  les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent  et  sa 
colonne  monumentale.  < 

Place  de  l'Archevêché,  situé  à  l'extrémité  de  l'église  Notrè-Dame.  Elle  est 
construite  sur  l'emplacement  de  l'ancien  palais  archiépiscopal*  plantée  de 
jeunes  arbres,  entourée  d'une  belle  grille  en  fer,  et  ornée  d'une  jolie  fontaine 
de  style  gothique.  Cette  place  offre  une  promenade  charmante  et  une  belle 
vue  cle  la  Seine. 

POXT».  —  Paris  renferme  21  ponts  ou  passerelles  qui  mettent  en  commu- 
nication les  deux  rives  de  la  Seine,  savoir  : 

Pont  de  l' Archevêché,  conduisant  du  quai  des  Tournelles  à  la  pointe  de 
nie  de  la  Cité.  Il  est  en  pierre  avec  des  rampes  de  fer. 

Pont  d'Arcole.  Pont  suspendu  conduisant  à  l'hôtel  de  ville. 
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Poxt  des  Art*,  communiquant  du  Louvre  à  l'Institut.  Ce  pont,  qui  fut  ter- 
luiué  en  1  804,  sous  la  direction  de  Dumoutier,  ingénieur  en  chef,  a  des 
arches  en-  fer  posées  sur  des  piles  en  pierre.  Le  plancher  est  en  bois  ;  de 
chaque  côté  est  une  balustrade  en  fer.  Il  ne  sert  qu'aux  gens  de  pied. 

Pont  d'Austerlitz  Ce  pont,  qui  fut  commencé  en  1802  et  fini  en  1807, 
sur  les  plans  de  Becquey- Beaupré,  sert  de  communication  du  boulevard 
Bourdon  au  Jardin  des  Plantes.  Les  piles  et  les  culées  sont  en  pierre  et  les 
arches  en  fer.  On  va  le  reconstruire  en  pierre  et  lui  donner  plus  de  largeur. 

Port  du  Carrousel.  Ce  beau  pont  de  trois  arches  a  été  construit,  suivant  un 
nouveau  système,  par  M.  Polonceau,  et  terminé  en  1856.  Les  immenses  tra- 
vées ou  arceaux  de  ses  arches  sont  formées  par  des  espèces  de  voussoirs  creux 
en  fonte,  réunis  par  des  boulons,  et  que  remplissent  intérieurement  de  lon- 
gues planches  de  sapin  goudronnées  superposées  les  unes  sur  les  autres  comme 
des  ressorts  de  voitures. 

Port  au  Charge,  aboutissant  place  du  Châtelet  et  rue  de  la  Barilleric.  Ce 
pont,  commencé  en^l641  et  terminé  en  1647,  est  le  plus  large  de  Paris. 

Port  de  la  Cni  (ancien  pont  Houge),  situé  entre  la  Cité  et  pie  Saint-Louis. 
Ce  pont  a  été  achevé  en  1 803.  Les  piles  et  les  culées  étaient  en  pierre,  et  le  . 
cintre  en  fer  revêtu  de  bois;  maintenant  ce  pont  est  suspendu,  d'une  seule 
arche,  et  d'une  forme  très-élégante  ;  deux  jolis  portiques,  ornant  les  deux  extré* 
mités,  s'harmonisent  bien  avec  l'architecture  gothique  de  Notre-Dame. 

Port  de  la  Concorde,  ou  Louis  XV,  situé  en  face  du  palais  Bourbon.  Ce  pont 
a  été  commencé  en  1787  et  fini  en  1794,  d'après  les  dessins  du  célèbre  rer-  . 
ronet.  Il  a  cinq  arches,  d'une  construction  élégante,  et  soutenues  par  des  piles 
très-légères.  Des  parapets  formés  en  balustrades  ajoutent  à  la  beauté  de  ce  pont. 

Port  d'Iéra,  ou  du  Champ  de  Mars,  situé  en  face  du  Champ  de  Mars  et  de 
'.ha  il  lot.  Ce  pont,  qui  fut  commencé  en  1806,  sur  les  dessins  de  Dillon,  in- 
génieur, est  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

Pont  des  Invalides.  Il  est  situé  en  face  de  l'allée  d'Antin  aux  Champs-Ély- 
sées,  et  communique  avec  le  quai  d'Orsay.  11  est  suspendu  et  fut  commencé 
en  1829. 

Port  Louis-Philippe.  Ce  pont  suspendu,  placé  à  la  pointe  0.  de  l'ile  Saint- 
Louis,  conduit  sur  le  quai  de  la  Grève  en  face  la  rue  du  pont  Louis-Philippe. 

Pont  Marie.  Pont  de  pierre  conduisant  de  l'ile  Saint-Louis  au  quai  des  Ormes. 
.  Petit-Port,  entre  la  rue  de  la  Cité  et  la  rue  du  Petit-Pont.  Ses  trois  arches 
tiennent  d'être  démolies  et  remplacées  par  une  seule,  construite  en  pierre 
meulière  et  ciment  romain. 

'  Port  Neuf.  Ce  pont,  le  plus  fréquenté  de  tous  ceux  qui  sont  à  Paris*  est  si- 
tué au  bout  de  la  rue  Daupnine.  Il  fut  commencé  sotte  Henri  III,  en  1578,  par 
Androuet  du  Cerceau,  et  terminé  sous  Henri  IV,  en  1604,  par  Guillaume  Mar- 
chand. Il  est  formé  de  douze  arches;  sa  longueur  est  de  288  m.;  sa  largeur,  de 
18  m.;  le  carde-fou  qui  règne  de  chaque  côté  a  1  m.  20  cent,  de  hauteur.  La 
statue  de  Henri  IV  fut  renversée  le  11  août  1792,  et  rétablie  peu  de  temps 
après  la  rentrée  des  Bourbons  ;  elle  est  de  Lemot.  On  vient  d'abaisser  sa  pente 
en  changeant  ses  arches  en  plein  cintre  en  arches  surbaissées.  Il  a  en  outre  subi 
uoe  restauration  complète. 

Port  Notre-Dame.  Ce  pont  fut  terminé  en  1512,  sous  la  direction  du  frère 
J oc  onde,  de  l'ordre  des  frères  Pontins  ou  constructeurs  de  ponts.  On  admirait 
la  hardiesse  et  la  belle  coupe  de  ses  arches.  On  vient  de  le  démolir  jusqu'à  la 
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naissance  de  ses  arches  en  plein  cintre,  que  l'on  a  remplacées  par  des  arches  sur- 
baissées, construites  en  pierre  meulière  et  ciment  romain.  La  pente  du  pont, 
ainsi  adoucie,  se  raccorde  avec  le  nivellement  des  rues  de  la  Cite  et  Saint- 
Martin. 

Pont  aux  Doubles.  Il  communique  du  parvis  Notre-Dame  au  quai  Montc- 
bello.  Il  avait  deux  arches  qui  viennent  d'être  réduites  à  une  seule  en  pierre 
meulière. 

Pont  Royal,  faisant  face  à  la  rue  du  Bac.  et  de  l'autre  côté  au  pavillon 
Marsan  des  Tuileries.  Ce  pont,  qui  fut  bâti  sous  Louis  XIV,  est  formé  par  cinq 
arches  dont  les  cintres  sont  d'une  grande  beauté,  à  Tune  des  piles,  du  côte 
des  Tuileries,  on  a  tracé  une  échelle,  divisée  en  mètres  et  en  centimètres, 
qui  marque  les  hauteurs  de  la  rivière.  Ce  pont  fut  construit  sur  les  dessins  de 
Mansard  et  Gabriel,  mais  ce  fut  le  frère  François  Romain,  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  qui  en  dirigea  les  travaux;  il  ne  coûta  que  742,171  livres.  Sous 
Louis  XIII  encore,  on  traversait  la  Seine  en  cet  endroit  sur  un  bac  :  de  là 
le  nom  de  la  rue  qui  est  au  bout  du  pont  Royal. 

Pont  Saint-Michel,  situé  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Barilleric.  Les  52  mai- 
sons dont  il  était  chargé  furent  démolies  en  1807. 

Pont  de  la  Tournelle.  Ce  pont,  construit  en  1086,  et  qui  réunit  le  quai  de 
la  Tournelle  à  File  Saint-Louis,  vient  d'être  élargi  et  restauré. 

Outre  ces  19  ponts,  il  y  a  encore  les  passerelles  de  Damiette  et  de  Constan- 
line,  qui  mettent  en  communication  les  quais  Saint-Bernard  et  des  Célestins. 

PORTES  et  SAlIVT-.tl  ARTIN.  Voyez  ARCS  DE  TRIOMPHE. 

PUITS  DE  GREîWEJLLE.  Voyez  page  lxii.- 

QUAIS.  —  Les  quais  qui  tiennent  captives  les  eaux  de  la  Seine  d'un  bout 
à  l'autre  de  Paris  sont  au  nombre  de  42,  dont  les  plus  remarquables  se  nom- 
ment :  le  quai  de  la  Mpëe,  de  YHôpital,  Morland,  de  Saint-Bernard,  des 
Célestins,  de  Saint  Paul,  delà  Tournelle,. Saint-Michel,  des  Orfèvres,  de 
Y  Horloge,  des  Ormes,  Pelletier,  de  la  Cité,  de  Grève,  de  la  Mégisserie,  des 
Augusiins,  de  YEcole,  Conti,  Malaquais,  du  Louvre,  Voltaire,  des  Tuileries, 
d1 Orsay,  de  la  Conférence  et  des  Invalides. 

théâtres»  —  On  compte  à  Paris  un  grand  nombre  de  théâtres,  dont 
les  principaux  sont  : 

Académie  impériale  de  musique  (Opéra),  1,938  places,  rue  Lepellctier, 
Grands  opéras,  ballets.  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis. 

TnÊATRE- Français,  rue  Richelieu  (1 ,550  plares).  Tragédies,  comédies,  drames 

Théâtre  de  l'Opéra-Comique,  salle  Favart  (1,500  places),  boulevard  des  Ita- 
liens. Opéras  et  comédies  mêlées  de  chant. 

Théâtre  Italien,  place  Ventadour  (1 ,700  places),  ivpréscntations  du  1er  oc- 
tobre au  1er  avril,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Théâtre  impérial  de  l'Odéon  (1 ,050  places).  Tragédies,  drames,  comédies. 

Théâtre  Lyrique  (1,500  places),  boulevard  du  Temple,  72.  Draines  lyriques 
et  ballets. 

Théâtre  impérial  du  Cirque,  boulevard  du  Temnle,  6.  Pièces  militaires. 
Théâtre  du  Vaudeville  (1,500  places),  place  de  la  Bourse.  Vaudevilles  et 
variétés. 

Théâtre  du  Gymnase,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  8  (1,282  places).  Vau- 
devilles. 

Théâtre  des  Variétés,  boulevard  Montmartre,  5(1,240  places).  Vaudevilles. 
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Théâtre  de  la  G  aît$,  boulevard  du  Temple,  70  (1  ,154  places).  Mélodrames, 
vaudevilles. 

Théâtre  de  l' Ambigu-Comique,  boulevard  Saint-Martin  (1,800  places).  Mé- 
lodrames, drames,  vaudevilles. 

Théâtre  du  Palais-Royal  (930  places).  Vaudevilles. 

Théâtre  de  la  Porte-Salnt-Martin,  boulevard  Saint-Martin  (1,803  places). 
Drames,  mélodrames,  vaudevilles. 

Tueatre  des  Folies-Dramatiques,  boulevard  du  Temple  (1,200  places).  Mé- 
lodrames, vaudevilles. 

Théâtre  Beaumarchais,  boulevard  de  ce  nom  (1,250  places).  Drames,  vau- 
devilles. 

Théâtre  Comte  (jeunes  acteurs),  passage  Choiseul. 

Hippodrome,  barrière  de  l'Etoile.  Pendant  l'été,  fêtes  équestres  les  mardis, 
jeudis,  samedis  et  dimanches. 

Arènes  impériales,  derrière  le  Cbâteau-d'Eau.  Même  genre  de  spectacle 
qu'à  rilppodrome. 

Cirque  Napoléon  (cirque  d'hiver) ,  boulevard  des  Filles  du  Calvaire. 

Cirque  de  l'Impératrice  (cirque  d'été),  aux  Champs-Elysées.  Exercices  éques- 
très.  Belle  construction.  . 

Panorama,  carré  Marigny,  Champs-Elysées.  Tous  les  jours  de  10  à  4  h. 
Construction  élégante  et  spectacle  national. 

CONCERTS  ET  JARDINS  PUBLICS*  —  JARDIN  DE  LA  GrAKDE-ChAU~ 

mj ère, boulevard  Mont- Parnasse.  Bals  les  lundis,  jeudis  et  dimanches. 

Chateau-Rouge,  chaussée  de  Clignancourt,  près  Montmartre.  Bals  durant 
la  belle  saison. 

Jardin  Mabilb,  Champs-Elysées.  Bals. 

Paris  renferme  encore  un  grand  nombre  d'autres  endroits  consacrés  à  l'a- 
musement du  public;  mais  leur  énumération  nous  ferait  sortir  des  bornes  que 
nous  nous  sommes  prescrites. 

TOUR  SAiNT-JtACQrES-OE-IiA-BOliCHERlE*  rue  de  Rivoli.  Il  ne 
reste  de  l'église  de  ce  nom,  abattue  pendant  la  Révolution,  que  cette  belle 
tour.  Elle  fut  construite  de  1508  à  1522;  sa  hauteur  est  de  50  m.  Sur  le  petit 
dôme  qui  recouvrait  l'escalier,  s'élevait  une  figure  colossale  de  saint  Jacques. 
Une  restauration  complète  de  ce  monument  a  lieu.  De  nouvelles  statues  vont 
remplacer  celles  qui  ont  été  arrachées  de  leur  niche.  Ce  monument,  élevé  de 
deux  mètres  au-dessus  de  la  rue  Rivoli,  sera  entouré  d'un  jardin  et  d'une  grille. 

Tour  de  l'horloge  du  Palais,  au  coin  du  quai  de  l'Horloge  et  de  la  rue  de 
la  Barillerie.  Cette  tour  carrée,  d'un  style  plus  moderne  que  les  trois  autres 
tours  rondes  du  palais  de  Justice,  lesquelles  remontent  au  XIII0  siècle,  était 
pourvue  d'une  horloge  originairement  fabriquée  en  1370.  Henri  111  en  fit  re- 
faire le  cadran  parle  célèbre  Germain  Pilon,  qui  l'orna  de  charmantes  sculp- 
tures. Le  poète  Passerat  y  ajouta  des  sentences  latines.  Ce  cadran,  retrouvé 
récemment  sous  une  couche  de  plâtre,  a  été  dégagé  et  complètement  restauré. 

On  croit  assez  généralement  que  ce  fut  la  cloche  de  cette  tour  qui  sonna 
l'heure  de  la  Saint-Barthélémy;  mais  il  paraîtrait,  d'après  de  nouvelles  recher- 
ches, que  le  signal  du  massacre  sortit  de  la  tour  de  l'église  Saint-Germain 
l'Auxerrois. 

Nous  terminerons  ce  panorama  de  Paris  par  quelques  indications  utiles  aux 
voyageurs. 
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TOITURES  DAN»  PARIS,  DE  PLACE  OU  «OU»  REWIÏEt  —  Les 

cochers  sont  tenus  de  remettre  aux  voyageurs  une  carte  qui  porte  le  numéro 
de  la  voiture,  et  qui  devient  utile  pour  retrouver  un  objet  oublié  ou  en  cas  de 
plainte.  Les  voitures  à  l'heure  doivent  parcourir  8  kilomètres. 

Le  bureau  de  la  police  pour  les  voitures  publiques  est  rue  de  Pontoise,  13 
et  15.  On  y  trouve  de  9  h.  à  4  h.  des  employés  charges  de  recevoir  les  décla- 
rations et  de  rendre  les  objets  envoyés  à  la  fourrière,  et  la  nuit  un  gardien 
pour  recevoir  les  déclarations.  Les  réclamations  des  objets  oubliés  dans  les  voi- 
tures doivent  être  adressées  directement  à  M.  le  préfet  de  police. 

Tarif  des  voitures  publiques  en  station  sur  les  places  publiques.— Carros- 
ses ou  fiacres,  voitures  à  deux  chevaux.  De  6  h.  du  matin  à  minuit,  cha- 
que course,  1  fr.  50  cent.  ;  chaque  heure,  2  fr.  ;  — de  minuit  à  6  h.  du  matin, 
chaque  course,  2  fr.;  chaque  h.,  3  fr.  A  l'extérieur  de  Paris ,  entre  le  mur 
d'octroi  et  le  mur  de  l'enceinte  fortifiée,  3  fr.  Coupés  et  fiacres ,  voitures  à  un 
cheval,  de  6  h.  du  matin  à  minuit,  la  course,  1  fr.  25  cent.;  chaque  heure, 

1  fr.  75  cent.  ;— de  minuit  à  6  h.  du  matin,  la  course,  1  fr.  75  cent  ;  l'heure, 

2  fr.  50  cent.  A  l'extérieur  de  Paris,  entre  le  mur  d'octroi  et  le  mur  de  l'en- 
ceinte fortifiée,  chaque  heure,  1  fr.  75  cent.;  en  dehors  du  mur  fortifié,  2  fr. 

Cahnolets  à  deux  ou  quatre  roues  et  à  un  cheval.  De  6  heures  du  matin 
à  minuit,  chaque  course,  1  fr.  10  cent.  ;  première  heure,  1  fr.  50  cent.  ;  cha- 
cune des  autres  heures,  1  fr.  25  cent.  ;  —  de  minuit  à  6  h.  du  matin,  chaque 
course,  1  fr.  75  cent.;  chaque  heure,  2  fr.  50  cent.  A  l'extérieur  de  Paris, 
entre  le  mur  de  l'octroi  et  le  mur  de  l'enceinte  fortifiée,  chaque  h. ,  1  fr.'50  c; 
en  dehors  du  mur  fortifié,  2  fr. 

Tarif  des  voitures  sous  remise.  —  Carrosses  :  De  6  heures  du  matin  à  mi- 
xmiit,  chaque  course,  2  fr.  ;  l'heure,  2  fr.  50  c.;— de  minuit  à  6  heures  du 
matin,  l'heure,  3  fr.  A  l'extérieur  de  Paris,  en  dedans  du  mur  de  fortifica- 
tion, l'heure,  3  fr.  50  c.  ;  en  dehors  du  mur  de  fortification,  A  fr. — Coupés  : 
De  6  heures  du  matin  à  minuit,  la  course,  1  fr.  50  c.  ;  J'heurc,  2  fr.;  —  de 
minuit  à  6  heures  du  matin,  l'heure,  2  fr.  50  c.  A  l'extérieur  de  Paris,  en 
dedans  du  mur  fortifié,  l'heure,  3  fr.;  en  dehors,  3fr.  50  c.  — Cabriolets: 
De  6  heures  du  matin  à  minuit,  la  course,  1  fr.  50  c.  ;  l'heure,  2  fr.;  — de 
minuit  à  6  heures  du  matin,  l'heure,  2  fr.  50  c.  Hors  Paris,  en  dedans  du 
mur  fortifié,  l'heure,  2  fr.  50  c.  ;  en  dehors,  3  fr. 

Règlements.  «— Tout  cocher  pris  avant  minuit,  et  arrivant  après  cette  heure 
à  sa  destination,  n'a  droit  qu'à  la  course  ordinaire.  De  même  s'il  a  été  pris  à 
l'heure,  mais  pour  la  première  seulement  ;  les  autres  heures  ou  courses  se- 
ront pavées  d'après  le  tarif  de  nuit  jusqu'à  six  heures  du  matin. 

Celui  qui  aura  été  pris  avant  six  heures  du  matin,  et  qui  n'arrivera  à  sa 
destination  qu'après  six  heures,  aura  droit  au  tarif  de  nuit,  mais  seulement 
pour  la  première  heure. 

Lorsqu'une  voiture  est  sur  place,  le  cocher  doit  marcher  à  toute  réquisi- 
tion et  à  toute  heure,  même  pour  aller  charger  à  domicile,  et  quel  que  soit 
le  rang  qu'elle  occupe  dans  la  file. 

Tout  cocher  pris  sur  une  station,  ou  sur  quelque  autre  point  de  la  voie  pu- 
blique que  ce  soit,  est  tenu  de  marcher  à  toute  réquisition. 

Les  cochers  pourront  demander  à  être  payés  toutes  les  fois  qu'ils  descen- 
dront quelqu'un  à  l'entrée  d'un  jardin  public,  ou  de  tel  autre  lieu  où  il  est 
notoire  qu'il  existe  plusieurs  issues. 
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Tout  copier  ou  çonùuçteurqui  aura  été  appelé  et  sera  renvoyé  sans  être  em- 
ployé, recevra  le  prix  d'une  demi-course,  pour  indemnité  de  son  déplacement. 

fout  cocher  qui,  dans  une  course,  aura  été  détourné  de  son  enemin,  est 
censé  avoir  été  pris  à  l'heure,  et  doit  être  payé  en  conséquence;  cependant, 
*'il  s'arrête  pour  Caire  descendre  quelqu'un  sans  être  détourné  de  son  chemin, 
il  n'a  droit  qu'au  prix  de  la  course. 

Les  cochers  ne  seront  pas  tenus  de  sortir  de  Paris,  pour  se  rendre  dans  les 
communes  contiguès  aux  murs  d'enceinte,  à  compter  de  minuit  en  toute 
saison  :  et  dans  les  communes  du  ressort  de  la  préfecture  de  police  uon  conti- 
guês  aux  murs  d'enceinte,  à  compter  de  sept  heures  du  soir  en  hiver,  et  de 
neuf  heures  en  été.,  , 

Om.nibls.  —  Un  grand  nombre  de  ces  voitures  circulent  dans  toutes  les 
directions.  La  course,  50  c.  ;  —  les  places  d'impériale,  15  c. 

Comulter  le  petit  livret  indicateur  des  différentes  lignes,  qui  se  vend 
dans  tous  les  bureaux  d'omnibus. 

principaux  hotfxs.  —  Hôtel  îles  Princes,  97,  rue  Richelieu. 

Grand  hôtel  d'Angleterre,  rue  des  Filles-Saint-Thomas. 

Grand  hôtel  Meurice,  42,  rue  Rivoli. 

Hôtel  Bristol,  5,  place  Vendôme. 

Hôtel  de  Paris,  111,  rue  Richelieu. 

Hôtel  Wayram,  28,  rue  Rivoli. 

Grand  hôtel  de  Castille,  101.  rue  Richelieu. 

Hôtel  Mirabeau,  8,  rue  de  la  Paix. 

Grand  hôtel  de  Hollande,  20,  rue  de  la  Paix. 

Hôtel  Chatam,  67,  rue  Neuve-Saint-Augustiu, 

Hôtel  des  Étrangers,  5,  rue  Vivienne. 

Grand  hôtel  de  Tours,  50,  rue  Notre-Dame-des- Victoires. 

Hôtel  de  France  et  de  Champagne,  152,  rue  Montmartre. 

Hôtel  de  V Empereur  Joseph  II,  55,  rue  de  Tournon. 

Hôtel  des  Deux-Mondes  (ancien  hôtel  du  Mail),  8,  rue  d'An  tin. 

Grand  hôtel  de  Lyon,  12,  rue  des  Filles-Saint-Thomas. 

Hôtel  de  Bruxelles,  55,  rue  du  Mail. 

Hôtel  du  lihin,  0,  place  Vendôme. 

À  ceux  qui  viennent  à  Paris  pour  leurs  affaires,  et  qui  veulent  économiser, 
nous  indiquerons  quelques  hôtels  plus  modestes,  mais  également  fort  bien  tenus. 
Hôtel  du  Plat-d'É'tain,  520,  rue  Saint-Martin. 
Hôtel  de  Rouen,  247,  rue  Saint-Denis. 
Hôtel  de  Bretagne,  40,  rue  Saint-André-des-Arts. 
Hôtel  d'Espagne,  27,  rue  Dauphine. 
Hôtel  Coq-Héron,  5,  rue  Coq-Héron. 
Hôtel  de  Calais,  54,  rue  de  Grenelle. 
Hôtel  de  France,  11 ,  rue  Coq-Héron. 

Hôtel  de  l  Univers  et  des  États-Unis,  10,  rue  Croix-des-Pctits-Champs. 

Hôtel  Coquilliére,  21,  rue  Coauillière. 

Hôtel  Dauphine,  55,  rue  Dauphine. 

Hôtel  des  Pronvaires,  12,  rue  du  même  nom. 

Hôtel  des  Deux^Écus,  51,  rue  du  Four-Saint-iïonoré. 

Hôtel  de  Bennes,  25,  rue  des  Deux-Écus. 

Hôtel  de  Bordeaux,  55,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré, 
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PRINCIPAUX  RESTAURATEUR».  —  CAFK  ANGLAIS,  boulevard  des 

Italiens. 

Cape  de  Paris,  boulevard  des  Italiens. 
La  Maison  Dorée,  boulevard  des  Italiens. 
Véry,  Palais-Royal. 
Les  Frères  Provençaux,  Palais-Royal. 
Véfour,  Palais-Royal. 

Philippe,  rue  Montorgueil,  renommé  pour  ses  huîtres  et  ses  poissons. 

Le  Dîner  de  Paris  :  tel  est  le  nom  d'un  restaurant  qui  s'est  ouvert,  à  la  fin 
de  1853,  sur  le  boulevard  Montmartre,  n°  12,  passage  Jouffroy.  Cet  établisse- 
ment mérite  une  mention  particulière,  car  il  est  entre  hardiment  dans  une 
voie  nouvelle  et  commode  qui  a  des  chances  de  succès.  Le  menu  de  chaque 
jour  est  affiché  au  dehors  ;  il  est  invariablement  le  même  pour  tous  les  con- 
vives, qui  doivent  l'accepter  tel  quel  ou  ne  pas  entrer.  —  Prix  :  3  fr.  50,  y 
compris  le  service  ;  on  paye  en  entrant.  —  Excellente  cuisine  ;  service  bien 
entendu. 

cafés*  —  Café  Tortoni,  boulevard  des  Italiens. 

Café  de  la  Régence,  me  de  Richelieu,  21  (on  y  joue  aux  échecs) 

Café  de  For,  Palais-Royal. 

Café  de  La  Rotonde,  Palais-Royal. 

Café  Lanblin,  Palais-Royal. 

Capé  Procope,  rue  de  l'Ancienne-Comédie. 

Capé  Manoury,  quai  de  l'École  (on  y  joue  aux  dames). 

AMBASSADEURS,  MINISTRES  PLÉNIPOTENTIAIRES,  CHARGÉS  D'AFFAIRES. 

ambassadeurs* — États  Bomains,  rue  de  l'Université,  60. 
Autriche  et  Parme,  rue  de  Grenelle- Saint-Germain,  87. 
Grande-Bretagne,  rue  du  Faubourg-Saint-Bonoré,  39. 
Russie.... 

Turquie,  rue  des  Champs- Élysées,  5. 
Perse.... 

Uruguay,  rue  Notre-Darae-de-Lorctte,  17. 

ENVOYÉS  EXTRAORDINAIRES,  MINISTRES  PLÉNIPOTEN- 
TIAIRES. —  Bavière,  rue  d'Aguesscau,  15. 
Belgique,  rue  de  la  Pépinière,  97. 
Brésil,  rue  de  la  Pépinière,  106. 
Chili,  rue  delà  Pépinière,  106. 
Danemark,  rue  de  la  Pépinière,  88. 
Deux-Siciles,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  47 . 
Espagne,  rue  de  la  Chaussée-d  Antin,  45. 
États-Unis,  rue  de  Matignon,  19. 
Grèce,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  78. 
Hanovre,  rue  Miromesnil,  16. 
Hollande,  rue  de  Suresne,  28. 
Mexique,  rue  de  Tivoli,  10. 
Portugal,  rue  Richelieu,  77. 
Prusse,  rue  de  Lille,  78. 

Sardaigne,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  155. 
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Saxe,  rue  du  Faubourg-SaintrHonoré,  170. 
Suéde,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  74. 

nni§TRK8  résident**.  —  Bade,  rue  de  la  Ville-rÉvêque,  17. 
Hanovre,  rue  Miromesnil,  26. 

Mecklembourg-Schwerin,  rue  du  Faubourg-Saint-Uoooré,  33. 
Toscane,  rue  Caumartin,  3. 

chargés  d*  affaires»  —  Costa-Rica,  place  de  la  Bourse,  4. 
Hesse- Électorale,  Ménars,  4. 
Lucaues.  rue  Saint-Dominique,  69. 

Mecklembourg-Schtverin,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  35. 
Xicaragua,  rue  de  la  Ferme,  13. 
Nouvelle-Grenade,  rue  de  la  Ferme,  18. 
.  Saxe-Weimar..., 
Suisse,  rue  Chauchat,  9. 

Villes  libres  et  anséatiques  de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  ville  libre 
de  Francfort,  rue  de  Trudon,  6. 
Wurtemberg,  rued'Aguesseau,  13. 


ENVIRONS  DE  PARIS. 


FÊTES  CHAMPÊTRES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS 


Anton  y,  le  deuxième  dimanche  de  mai. 
Arcueil,  le  dimanche  qui  suit  la  Saint- 
Denis. 

Auteuil,  le  15  août  et  le  dimanche  suivant. 
Bagnolet,  le  premier  dimanche  de  sep- 
tembre. 

Belleville,  les  trois  dimanches  qui  suivent 

la  Sainl-Jean  (juin),  et  le  dernier 

dimanche  du  mois  d'août. 
Bercy ,  le  dimanche  qui  suit  le  8  septembre. 
Bretonnes,  tous  les  dimanches  pendant  la 

belle  saison. 
Charenton,  le  deuxième  dimanche  de 

juillet. 

Châtillon,  le  dimanche  qui  suit  le  1"  mai. 

Choisy-le-Roy.  le  dimanche  après  la  Saint- 
Louis  (trois  jours). 

Fontainebleau  (dite  la  Francharl) ,  le  mardi 
de  la  Pentecôte. 

Fontenay-aux-Roses,  le  dimanche  après  le 
16  juillet. 

Fontenay  sous-Bois,  le  premier  dimanche 
d'août. 

Qtntilly,  le  deuxième  dimanche  de  mai. 
Uty,  le  deuxième  dimanche  d'août. 
Irry,  le  premier  dimanche  de  mai. 


Les  Loges  (près  Saint-Germain) ,  le  20 
août  (deux  jours  ,  le  dimanche  après 
le  50  août  (trois  jours) . 

Maisons- Al  fort,  le  deuxième  dimanche  de 
juillet. 

Meudon,  les  deux  dimanches  qui  suivent 

le  4  juillet. 
Montlhéry,  grande  foire  les  8,  9  et  10 

septembre. 
Montmorency,  les  dimanches  qui  suivent 

le  25  juillet 
Xeuilly-sur-Seine,  le  dimanche  après  le 

24  juin. 

Nogent-sur-Marne ,  le  dimanche  de  la 

Pentecôte  (trois  jours). 
Orly,  le  i"  juin. 

Le  Plessis-Piquet,  le  dimanche  qui  suit  lu 

Sainte-Madeleine. 
Les  Prés-Saint  Gervais,  le  dimanche  qui 

suit  'a  Saint-Gervais. 
Uomainville,  le  51  juillet. 
Saint  Cloud,  le  premier  dimanche  qui  suit 

le  7  septembre  (trois  semaines),  foire 

11  janvier  (neuf  jours). 
Saint- Denis,  foire  le  24  février  (huit 

jours),  le  9  octobre  (neuf  jours}. 
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Saint-Germain,  le  30  août  trois  jours). 

Saint-Mandé,  le  dimanche  qui  soit  la 
Saint-Pierre. 

Saint-Maur,  le  dimanche  qui  suit  la  Saint- 
Jean. 

Saint-Ouen,  foire  le  24  août  (trois  jours); 
fête  patronale  le  dimanche  suivant. 

Sceaux,  tous  les  dimanches  pendant  la 
belle  saison. 

Surr-snes,  couronnement  d'une  rosière  le 
premier  dimanche  après  lu  Saint-Louis. 

Versailles,  foire  de  cinq  jours  le  1"  jan- 
vier, 20  août  et  9  octobre. 

Yincennes,  le  dimanche  qui  suit  la  Notre- 
Dame  d'août. 

Yitry  sur-Seine ,  le  dimanche  qui  suit  la 
Saint-Germain  (mai). 
Consulter,  pour  les  environs  de  Paris, 

Je  Guide  du  voyageur  aux  environs  de 

Paris,  dans  un  rayon  de  60  kilomètres, 

in-18,  chez  L.  Maison,  rue  do  Tournon, 

n'17. 


ROUTE  A. 

DE  PARIS  A  VERSAILLES. 
(Rive  droite.) 
Embarcadère  rue  Saint-Lazarre,  III. 
Départs  d'heure  en  heure. 

Omnibus  desservant  tous  les  trains  :  Place 
de  la  Boursp  ;  —  'boulevard  Bonne-Nou- 
velle, 14;  —  place  Saint -Eustacne  et  les 
Halles;  —  pont  Neuf,  au  quai  de  l'Ecole; 
—  place  du  Palais-Royal. 

Par  les  Favorites  jusqu'à  la  gare  du  chemin 
de  fer.  —  De  la  rue  de  Vaugirard,  111,  et 
de  tous  les  points  du  parcours  de  celte 
ligne,  en  passant  par  la  Croix-Rouge,  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain,  4,  et  place 
Dauphine,  3  (pont  Neuf).  —  Prix  :  15  c. 

Dist.  :  25  kit. 

Asnières   5  k. 

Courbevole   7 

Puteaux   9 

Suresnes   h 

Saint-Clond   r. 

Ville-d'Avray  et  Sèvres   17 

Viroflav   21 

VERSAILLES   25 

En  quittant  l'embarcadère,  on  pénètre 
dans  le  tunnel  des  Batignclles;  on  laisse 
à  droite  Clichy-la-Garenne,  et  on  arrive 
bientôt  à 

5  kit.  asnières  (Seine),  1"  station.— 


960  hab.  —  Village  situé  sur  la  gauche 
de  la  Seine,  que  l'on  traverse  sur  un  beau 
pont  ;  on  y  élevait  jadis  des  ânes.  f^f*  Le 
château,  bâti  par  Mansard.  devant  lequet 
s'élève  une  petite  ile  qu'un  canal  divise 
en  deux  parties.  C'est  dans  ce  château 
qu'est  située  la  Folie- Asnières,  un  des  bals 
champêtres  les  plus  courus  des  environs 
de  Paris.  V église  paroissiale  ne  manque 
pas  d'élégance. 
2  K il   courbevoie  (Seine),  2*  stat. 

—  5,100  hab.  —  Village  peu  considéra- 
ble, où  François  II  et  Marie  Stuart  ont 
laissé  un  triste  souvenir.  La  caserne,  con- 
struite sous  le  règne  de  Louis  XV,  est 
remarquable  par  la  grandeur  des  bâti- 
ments et  la  majesté  de  ses  proportions. 
L'église  paroissiale,  de  1789,  mérite 
d'être  visitée.  Au  nombre  des  jolies  mai- 
sons de  campagne,  on  distingue,  au  bas 
de  la  côte,  un  élégant  et  gracieux  château 
qui  fut  longtemps  habité  par  le  marquis  de 
Fontanes.  Les  jardins  sont  ornés  d'une 
collection  précieuse  de  statues,  de  bustes 
en  marbre,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  groupe  de  lut  leurs  attribué  à  Canova, 
et  les  douze  Césars  exécutés  dam  des  pro- 
portions colossales. 

2  kil.  PUTEAUX  (Seine),  5e  stat. 

—  4,350  hab. —  Village  situé  sur  le  bord 
de  la  Seine  ;  plusieurs  fabriques  y  occu- 
pent un  grand  nombre  d'ouvriers.  On  y 
cultive  beaucoup  de  rosiers,  dont  les  Heurs 
sont  distillées  à  Paris. 

2  kil.  SURESNES  (Seine),  4e  stat. 

—  3,200  hab.  —  Bourg  dans  une  très- 
jolie  situation.  En  1724  et  1725.  la  faculté 
de  médecine  décida  que  le  vin  de  Sures- 
nes était  supérieur  aux  vins  de  Heaune  et 
de  Mâcon  ;  il  faut  convenir  que  ce  vin  a 
bien  dégénéré.  Ce  village  est  célèbre  par 
les  conférences  qui  s'y  sont  tenues  en 
1593  entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants, à  la  suite  desquelles  Henri  IV  em- 
brassa la  religion  catholique.  Tous  lesans, 
le  jour  de  l'Assomption,  on  y  célèbre  le 
couronnement  d'une  rosière.  Cette  insti- 
tution, fondée  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier  par  M.  Héliot,  suspendue  depuis 
1793,  fut  rétablie  dans cesderniers  temps. 
La  rosière  reçoit  avec  la  couronne  une' 
somme  de  300  fr. 

En  face  de  Suresnes,  sur  la  droite  du 
rail-way ,  s'élève  le  Mont-Yalérien,  sur  le 
sommet  duquel  on  a  construit  une  cita- 
delle dépendant  des  fortifications  de  Pa- 
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ria.  JI  y  a  quelques  années,  cette  colline, 
appelée  Calvaire,  était  couverte  d'ermita- 
ges et  de  chapelles  représentant  la  Pas- 
lion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  vue  dont  on  jouit  des  collines  de 
Suresnes  est  fort  belle  ;  à  gauche  on  dé- 
couvre les  riches  plaines  de  Neuilly  et 
Montmartre  avec  ses  moulins  à  vent  ;  au 
loin,  un  peu  plus  vers  la  droite,  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile  s'élève  majestueu- 
sement ;  en  face  se  déroulent  les  bords 
liants  de  la  Seine  et  le  brillant  tapis  de 
verdure  qu'offre  le  bois  de  Boulogne  ;  à 
gauche,  le  beau  coteau  de  Meudon  et  son 
magnifique  château .  qui  rappelle  tant  de 
souvenirs  historiques. 

Mais  à  peine  a-t-on  le  temps  d'arrêter 
les  regards  sur  ces  beaux  paysages,  qu'on 
arrive  i 

3kil.  saint-cloud  (Seine-et-Oise), 
5e  stat.  —  3,830  hab.  —  Hôtels-restau- 
rants :  Legriel,  à  la  grille  du  parc  ;  —  de 
la  Tête-Noire,  sur  la  place  ;  —  du  Le- 
vant, sur  la  place.  —  Café  :  dans  le  parc. 
—  Admirable  petite  ville  située  sur  le 
versant  rapide  d'une  colline,  et  fondée 
par  Clodoaldus,  fils  du  roi  Clodomir, 
qui  y  fonda  un  monastère  en  551 ,  après 
avoir  été  ordonné  prêtre  par  ï'évuque 
Eosèbe.  —  Le  pont  date  de  411  ;  il 
était  alors  en  bois.  En  1556,  Henri  H  le 
fit  construire  en  pierre,  excepté  deux  ar- 
clies.qui  ne  furent  remplacées  qu'en  1810. 
En  1815,  il  fut  coupé  et  répare  ;  entière- 
ment démoli  en  1840-41 ,  il  fut  reconstruit 
tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  G^=-  Les 
ruines  de  la  vieille  église  sonttrès-remar- 

Siables  ;  cet  édifice  renferme  le  cœur  de 
enri  III  et  les  entrailles  de  Henriette- 
Anne  Sluart  et  de  Philippe  de  France,  son 
mari.  La  maison  occupée  par  Henri-  IV, 
lorsque  Henri  III  fut  assassiné,  le  Ie' août 
1589,  par  Jacques  Clément,  existe  encore; 
elle  est  située  dans  l'avenue  qui  conduit 
au  château. 

Le  château.  C'est  dans  ce  palais,  con- 
struit parLepautreet  Mansard,  qu'cutlieu 
le  coup  d'Etat  du  18  brumaire.  Onyre— 
marque  la  galerie  d'Apollon,  percée  de  16 
fenêtres  et  couverte  de  peinture,  les  jar- 
dins elles  parcs.  C'est  dans  la  grande  allée 
du  grand  parc  que  sont  situées  les  cas- 
cades remarquables  par  l'élévation,  la 
chute  et  la  largeur  des  nappes  d'eau,  et 
au-dessus  desquelles  s'élance  un  jet  d'eau 


de  42  mètres  de  «haut.  L'orangerie  est 
très-belle.  Dans  le  haut  du  parc  un  petit 
observatoire,  appelé,  on  ne  sait  trop  pour- 
quoi, la  lanterne  de  Diogène,  attire  l'at- 
tention des  promeneurs.  Du  sommet  do 
cette  colonne,  on  découvre  un  panorama 
de  toute  beauté.  —  La  foire  de  Saint- 
Cloud,  la  plus  célèbre  des  environs  de 
Paris,  commence  le  premier  dimanche  qui 
suit  le  7  septembre;  elle  dure  3  semaines. 
—  Patrie  ae  Louis-Philippe- Joseph ,  duc 
d'Orléans. 

Après  avoir  passé  sous  deux  tunnels  et 
traversé  le  parc  de  Saint-Cloud,  le  convoi 
s'arrête  à  la  station  de  Sèvres  et  de  Ville- 
d'Avray. 

3kil.  sèvres  et  ville-d'avray, 

6e  station. 

Sèvres.  V.  R.  343. 

ViLLE-b'A vbaï  (Seine-et-Oise).  —  500 
hab.  —  Restaurateur  excellent  à  l'entrée 
du  parc  — Charmant  village  situé  à  droite 
du  chemin  de  fer  sur  une  colline  escarpée. 
La  plupart  des  rues  sont  bordées  de 
maisons  bâties  avec  élégance.  Le  châ- 
teau, élevé  au  XVIIIe  siècle  par  Thierry, 
valet  de  chambre  des  rois  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  est  très-beau;  le  parc  est 
arrosé  par  des  eaux  qui  en  font  le  prin- 
cipal ornement.  La  source,  nommée  la 
Fontaine  du  Roi ,  jouit  d'une  certaine 
célébrité;  Louis  XIV  et  ses  successeurs  ne 
buvaient  pas  d'autre  eau  que  celle  de 
cette  .fontaine.  Les  bois  de  Ville-d'Avray 
sont  très-fréquentés  pendant  la  belle  sai- 
son. -  Patrie  de  Le  Breton  Deschapelles, 
le  joueur  d'échecs  le  plus  renommé  de 
l'Europe.  —  Omnibus  pour  Sèvres  et 
pour  Marnes. 

4  kil.  viroflay  (Seine-et-Oise), 
7"  station.  —  920  liab.  — Un  bon  restau- 
rant. —  Village  bâti  sur  une  colline  dans 
une  situation  très  agréable.  Il  renferme 
plusieurs  jolies  maisons  de  campagne.  — 
Au  Petit-Virvflay  on  remarque  une  belle 
maison  avec  une  cave  construite  à  l'instar 
de  celles  de  Sèvres  ;  elle  est  coupée  par 
huit  galeries. — Cette  station  est  desservie 
seulement  par  le  premier  et  le  dernier 
train  dans  chaque  sens. 

2  kil.  Versailles  8*  station.  V.  R. 
345. 
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ROUTE  B. 

DE  PARIS  A  VERSAILLES. 

(Rive  gauche*) 
Embarcadère  barrière  du  Maine. 
Départs  d'heure  en  heure. 

Omnibus  spéciaux  de  Paris  :  Madeleine,  rue 
Duphot,  6;  —  Carrousel  ;  —  Bourse,  rue 
Feydeau,  5;  —  place  Saint -Sulpice;  — 
Palais  de  Justice,  place  du  Palais,  I  ;  — 
Porte-Sainl-Martin,  rueSaint-Martin,  256; 
—  rue  Saint-Denis,  cour  Balave.  —  Prix  : 
25  c.  le  dimanche,  50  c.  la  semaine.  —  On 
peut  v  déposer  tous  bagages  et  articles  de 
messagerie. 

Dist.  :  17  kil. 

Clamart   5k. 

Meudon   7 

Bellevue   9 

Sèvres   10 

Chaville   42 

Viroflav   «5 

VERSAILLES   47 

Après  avoir  franchi  les  fortifications  et 
traversé  la  plaine  de  Vaugirard  en  laissant 
à  droite  le  joli  village  d'issv,  V.  R.  548, 
et  celui  de  Vantes.  V.  R.  348,  on  passe 
an  pied  du  fort  d'Issy,  et  l'on  s'arréle  à 

5  kil.  clamart  (Seine),  1"  station. 

—  4 ,570  hab.  —  Village  situé  dans  une 
plaine  couverte  de  bocages  et  environné 
de  jolies  maisons  de  campagne.  —  Belle 
pépinière,  carrières  de  pierre.  —  Les 
petits  pois  de  Clamart  sont  renommés. 

2  kil.  MEUDON,  2*  station.  V.  R.  348. 
2  kil.  BELLEVUE,  3'  station.  Y.  R. 
348. 

4  kîl.  sèvres,  4*  station.  V.  R.  3-45. 

2  kil.  chaville  (Seine  el-Oise),  5* 
station.  —  800  hab.  —  Très-joli  petit  vil- 
lage environné  de  collines  couvertes  de 
bois  ;  son  origine  remonte  au  delà  du 
XIIIe  siècle,  alors  il  s'appelait  Cativilla. 

—  Com.  :  fabriques  de  limes,  chaux. 

2  kil.  viroflav,  6'  station.  V.  R.  A. 

3  kil.  Versailles,  7*  stat.  V.  R.343. 


ROUTE  C 

DE  PARIS  A  SALNT-G ERM  AIN-EN- 
LAYE. 

Embarcadère  rue  Saint-Lazare,  424. 

Omnibus  spéciaux  dans  Paris:  4*  place  de  la 
Bourse;  2e  boulevard  Bonne-Nouvel  k,  44; 


5*  place  Saint -Eustacne  et  les  Halles; 
4°  pont  Neuf,  quai  de  l'Ecole  ;  5»  place  du 
Palais-Royal.  —  Prix  :  13  c.  semaine  '.t 
dimanche 

Dist.  :  20  kil. 

Asnières   5k. 

Nantcrrc   *2 

Rueil  

Chalou   45 

Le  Pecq  OeVesinct)   48 

SA1NT-GERMA1N-EN-LAVE   20 


5  kil.  asnières.  I"  station.  V.  R. 
A.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Genevil- 
liers. 

Mais  la  vapeur  a  bientôt  franchi  la 
distance  qui  nous  sépare  de  la  station  de 
jNanterre. 

7  kil.  nanterre  (Seine),  2«  station. 
—  2,800  hab.  —  Village  ancien,  célèbre 
pour  avoir  vu  naître  sainte  Geneviève, 
patronne  de  Paris.  La  chapelle  de  cette 
sainte,  dans  laquelle  Anne  d'Autriche 
vint  prier  en  4(536,  pour  obtenir  un  hé- 
ritier, n'existe  plus;  néanmoins  ce  lieu 
attire  encore  chaque  année  de  nombreux 
pèlerins.  L'eau  du  puits  qui  servait,  dit-on, 
à  la  famille  de  l'humble  bergère  est  re- 
gardée comme  miraculeuse.  Clotaire  II 
fut  baptisé  à  Nanterre  à  l'âge  de  sept  ans, 
en  591.  Tous  les  ans,  le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte, on  y  couronne  une  rosière  prise 
parmi  les  jeunes  filles  pauvres  et  hon- 
nêtes du  village,  et  on  lui  fait  un  présent. 
Les  gâteaux  de  Nanterre  sont  renommés. 
—Patrie  du  conventionnel  Henriol. 

2  kil.  rueil  (Seine  ct-Oise) ,  3e  sta- 
tion. —  3,600  hab.  —  Bourg  fort  an- 
cien. On  y  remarque  une  belle  caserne. 
C'est  dans  la  petite  église  de  ce  village, 
bâtie  en  1584,  par  Antonin  l"f,  roi  titu- 
laire de  Portugal,  sur  les  dessins  de  Lc- 
mercier,  qu'est  inhuminée  l'impératrice 
Joséphine.  Le  monument  érigé  par  la 
piété  filiale  du  prince  Eugène  etd'Hor- 
tense  de  Beauharnais,  ex-reine  de  Hol- 
lande, est  simple  et  touchant;  il  est 
en  marbre  blanc  veiné.  L'impératrice  y 
est  représentée  à  genoux.  Cette  belle 
statue  est  due  à  Carteilicr /L'église  ren- 
ferme en  outre  les  tombeaux  de  Tascher 
de  la  Pagcrie,  oncle  de  Joséphine,  et  de 
la  reine  de  Hollande,  sa  fille  ;  ils  sont  en 
marbre  blanc.  Le  portail  de  l'église  est 
dû  au  cardinal  de  Richelieu.  On  y  admi- 
rait autrefois  les  statues  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  exécutées  par  Sarrazin. 
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—  Voit. .de  corresp.  pour  l'intérieur  de 
Rueil  et  Bougival. 

Quand  on  a  dépassé  la  station  de  Rueil, 
on  découvre  à  gauche  la  Malmaison. 
V.  R.  580.  Sur  les  hauteurs,  au  loin,  on 
aperçoit  Louvecienne*,  village  où  l'on  ad- 
mire le  pavillon  de  madame  Dubarry, 
boudoir  dont  tous  les  arts  concoururent 
à  embellir  l'intérieur  ;  —  les  aqueducs  de 
Marly,  monument  digne  des  Romains, 
et  composé  de  30  arcades  de  25  mètres 
d'ouverture  chacune.  C'est  sur  cet  aque- 
duc que  passent  les  eaux  de  la  machine 
de  M  art  y,  pour  aller  alimenter  les  réser- 
voirs de  Versailles.  V.  R.  401. 

1  kil.  chatou  (Seine-et-Oise),  4e 
station  —1,200  hab.  —  Joli  village  si- 
tué sur  lés  bords  de  la  Seine  ;  il  renferme 
plusieurs  maisons  de  campagne  dignes  de 
lixer  l'attention  des  voyageurs. 

Après  avoir  dépassé  ce  village,  la  voie 
de  1er  traveise  la  forêt  du  Vesinet,  que 
l'assassinat  de  Preux  Roland,  par  Gan- 
nelon.  fit  surnommer  le  Bois  de  la  trahi- 
son, et  atteint' 

5  kil.  le  vbsxmet  et  LE  pecq 
(Seine -et-Uise),  5'  station,  —  950  hab., 
—  village  situé  sur  la  pente  de  la  mon- 
tagne très-escarpée  au  sommet  de  la- 
quelle esf  situé  Saint-Germaio-en-Laye. 
Au  VII*  siècle,  les  rois  de  France  y 
avaient  une  maison. 

C'est  à  partir  de  cette  station  qu'est 
appliqué  le  système  atmosphérique.  La 
ligne  que  Ton  parcourt  à  partir  de  ce 
point  s  élève,  jusqu'à  la  place  de  Saint- 
Germain,  par  une  pente  qui,  dans  son 
maximum,  atteint 35  millimet.  par  mètre. 
Cette  partie  de  la  ligne  atmosphérique 
est  pourvue  d'un  tube  propulseur  du  poids 
de  500  kilogr.  par  mètre  et  d'un  dia- 
mètre intérieur  de  63  centimètres.  La 
machine  à  vapeur  qui  met  en  mouvement 
les  pompes  pneumatiques  destinées  à  ra- 
réfier l'air  dans  les  tubes  propulseurs  est 
de  la  puissance  de  500  chevaux.  Le  dia- 
mètre intérieur  des  cylindres  pneumati- 
ques est  de  2  mèt.  53  cent.,  et  chaque 
piston  aspire  2  mèt.  cubes  d'air  par  se- 
conde; le  volant  pèse  13,104  kilogr.,  et 
la  grande  roue  d'engrenage  18,000  kilogr. 
La  vapeur  est  produite  sous  une  pression 
de  0  atmosphères.  Les  chaudières  sont  à 
détente  et  a  condensation.  La  condensa- 
tion est  opérée  par  de  petites  machines 
à  vapeur  de  la  torce  de  25  chevaux. 


Le  télégraphe  électrique  transmet  in- 
stantanément du  Pecq  l'indication  précise 
de  l'arrivée  et  du  départ  du  convoi,  et  du 
moment  où  les  machines  doivent  être 
mises  en  mouvement  pour  remorquer  le 
convoi. 

Au  bout  de  quelques  minutes  de  mar- 
che on  arrive  à 

2  kil  SAINT-GERMAIN-EH-LAYE 

(Seine  et-Oise),  6*  station. —  12,600 hab. 
—  Ilôt  eh  :  du  Pavillon  Henri  IV;  de 
l'Ange-Gardien;  du  Prince  de  Galles.  — 
Restaurante:  du  Pavillon  Uenri  IV;  de 
Galles;  Gérard,  rue  au  Pain.  —  Ville 
assez  agréable,  bien  bâtie,  chef-lieu  de 
canton.  Elle  tire  son  nom  d'un  monas- 
tère que  le  roi  Robert  y  bâtit  dans  le  XI* 
si'de,  dans  une  foret  nommée  Laia. 
C£f"  Le  Château-Vieux y  bâti  par  Fran- 
çois I",  et  réédihé  sous  Louis  XIV  par  l'ar- 
chitecte Mansard  (réparations  qui  coûtè- 
rent 1 ,600,000  livres),  sert  aujourd'huide 
pénitencier  militaire,  après  avoir  été  af- 
fecté, sous  Napoléon,  à  une  école  de  ca- 
valerie; sous  Louis  XVJI1  et  Charles  X,  à 
une  caserne  des  gardes  du  corps.  —  Celte 
ancienne  résidence  royale  présente  un 
pentagone  irrégulier,  flanqué  à  ses  angles 
de  cinq  gros  pavillons  ;  un  vaste  fossé  1  en- 
toure et  ajoute  beaucoup  à  la  hauteur  de 
l'édilicc,  qui  domine  au  loin  toute  la  con- 
trée. Ce  monument  rappclledc  grands  sou- 
venirs historiques.  Là  sont  nés  Marguerite 
de  Valois,  mère  de  Jeanne  d'Albret; 
Henri  II,  tué  dans  un  tournoi  par  Mont- 
gomery;  Charles  IX  et  Louis  XIV.  Cet 
antique  château  lut  aussi  la  résidence  fa- 
vorite de  François  1",  de  Henri  IV,  de 
Louis  XIV,  de  l'infortunée  Marie  Stuai-l, 
alors  épouse  de  François  H  ;  la  tendre  la 
Vallière;  Jacques  11,  roi  d'Ecosse,  chassé 


compagnon  d'exil,  le  comte  d'Hamilton, 
rhahita  également.  En  1680,  madame  de 
Montespan  fonda  à  Saint-Germain  un 
hospice  pour  les  vieillards;  cet  établisse- 
ment fut  réuni  en  1801  à  V hôpital  de  la 
Charité,  sur  la  porte  duquel  on  lit  ces 
mots  :  Deus  est  çharilas.  —  L'église  pa- 
roissiale, bâtie  dans  le  genre  italien,  est 
d'une  architecture  imposante.  —  La  pro- 
menade sur  les  bords  de  la  terrasse  offre 
un  magnifique  horizon  ;  la  vue  dont  on  y 
jouit  vaut  à  elle  seule  le  voyage.  Au  bout 
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est  l'habitation  du  garde  de  la  forêt,  où 
l'on  peut  s'arrêter  pour  déjeuner  et  dîner  : 
on  y  est  bien  servi,  mais  les  prix  sont  I 
irréguliers  et  souvent  exhorbitanls.  La 
forêt  est  magnifique  ;  elle  est  ceinte  de 
murs,  se  compose  de  4,400  hectares 
traversés  par  des  routes  ayant  1,520  kil. 
de  développement,  et  renferme  plu- 
sieurs jolis  édifices  :  le  pavillon  de  la 
Muette,  le  chdteau  du  Val,  le  couvent  de  la 
Légion  d'Honneur.  C'est  dans  cette  der- 
nière habitation  que  fut  exilée  madame 
Dubarry,  pendant  la  dernière  maladie 
de  Louis  Xv.  Il  faut  parcourir  cette  belle 
forêt  à  la  foire  des  Logée,  le  premier  di- 
manche de  septembre,  pour  jofttr  du 
spectacle  pittoresque  des  tentes  élevées 
au  milieu  des  bois.  —  Corn.  :  grains, 
cuirs,  eau-de-vic.  Chaque  lundi,  marché 
très  fréquenté.  Plusieurs  tanneries  très- 
vastes.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Marly- 
Ic-Hoi,  Maule,  Meulan,  Poissy. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de  Saint- 
Germain  -en-Laye  et  de  ses  environs ,  par 
de  Beaurcpaire:  Histoire  de  la  ville  et  du 
chdteau  de  Saint-Germain-en-Laye,  par 
Goujon;  Précis  historique  de  Saint-Ger- 
main-*n-Laye,  par  Rolot  et  de  Sivry, 
in-12  j  Plan  de  la  forêt,  çar  Perrot.  A 
Saint-Germain,  chez  Dupre. 


ROUTE  D. 

DE  PARIS  A  ARGENTE UIL. 

45  voyages  par  jour. 
Embarcadère  rue  Saiut-Lazare,  VU* 
Dlst.  :  40  kil. 


Asui^rcs.  ..•.......«••  Sk. 

Colombes  i  .....  .  8 

ARGENTElll  10 


* 

Après  avoir  suivi  la  voie  dd  fer  qui 
conduit  à  Saint-Germain-cn-Laye  }VM 
quV 

5  kil.  a»hi±reS,  lre  station.  V.  R.  A> 
Le  convoi  prend  à  gauche  et  se  dirige 
sur 

5  kil.  colombes  (Seine),  2*  station. 
—  1 ,550  hab.  —  Village  agréablement 
situé  sur  une  colline  et  presque  à  l'ex- 
trémité d'une  plaine  renfermée  par  le 
second  coude  que  forme  la  Seine  au  sortir 
de  Paris;  il  est  bien  bâti  et  remarqua- 
ble par  plusieurs  belles  places  publiques 


IRONS  DE  PARIS. 

bien  plantées.  —  On  voit  aux  environs 
plusieurs  jolies  maisons  de  campagne  dans 
l'une  desquelles  Rollin  composa  son  His- 
toire ancienne. —  Voit,  decorresp.  pour 
Bezons  et  Houilles. 

2  kil.  aboekteuix.  (Scinc-et-Oisc), 
3e  station.  —  4,600  hab.  —  Bourg  con- 
sidérable béti  en  amphithéâtre  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  On  voit  encore 
les  ruines  de  ses  anciennes  fortifications. 
L'église  est  fort  ancienne;  on  croit  que 
Clovisen  fut  le  fondateur  en  501.  hlle 
renferme  une  relique  que  l'on  dit  être  lu 
robe  de  Jésus-Christ  ;  cette  robe  est  en 
étoffe  brune.  Un  tableau  très-remarqua- 
ble représente  le  moment  ou  cette  reli- 
que est  apportée  à  Argenteuil  et  confiée 
par  Charlemagne  à  sa  sœur.  C*est  à  Ar- 
genteuil qu'brmenric  et  Nummane,  sa 
femme,  fondèrent,  au  VII*  siècle,  un 
couvent  qui  acquit  plus  tard  nne  grande 
célébrité.  Ce  fut  dans  ce  monastère  que 
l'infortunée  Hctoïsc,  cette  femme  si  cé- 
lèbre par  son  esprit,  sa  beauté  et  ses 
malheurs,  alla  chercher  une  retraite.  — 
Au  XVIe  siècle,  on  y  comptait  deux  com- 
munautés :  celle  des  Augustin»  et  celle 
des  Ursulines.  On  voit  encore  l'habita- 
tion dans  laquelle  Béloïse  se  réfugia.  Le 
vin  d' Argenteuil  était  célèbre  au  VIIIe  siè- 
cle. En  Ï265,  Philippe  Auguste  ht  cadeau 
des  vignes  qu'il  possédait  à  Argenteuil  ù 
Guérin,  évêque  dcSenlis,  son  grand  chan- 
celier. G&~Ùhôpital  fondé  par  saint  Vin- 
cent de  Paul,  le  bienfaiteur  des  orphe- 
lins ;  le  chdteau  du  Marais,  qui  a  appartenu 
à  Mirabeau  :  les  coteaux  où  l'on  cultive  le 
figuier.  -—  Voit,  de  cotres  p.  pour  l'inté- 
rieur d'Argenteuil,  Sannois,  Francon- 
ville,  Saint-Len-Tavemy,  Eaubonne. 

■ 

ROUTE  Ei 

DE  PARIS  A  AUTEU1L. 

Embarcadère  rue  Saint-Lazarcj  124. 

Dist.  :  8  kil. 

Batignolles   4  k. 

Courcclles   s 

Porte  Maillot   k 

Porte  Daophine   6 

Passv   7 

AUTËUiL   8 

Ce  chemin  passe  sous  toutes  les  voies 
de  communication  qu'il  rencontre,  et  suit 
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tous  les  mouvements  de  configuration  du 
sol.  Jl  se  détache  de  la  ligne  de  Saint* 
Germain  au  pont  d'Orléans. 

1  kil.  batignolles  (Seine),  lre  sta- 
tion. —  28,800  hab.  — Cette  localité  n'é- 
tait, il  y  a  quelques  années,  qu'un  tort 
petit  village  touchant  à  la  barrière  de 
Clichy;  il  s'est  agrandi  et  peuplé  avec 
une  -rapidité  extraordinaire,  et  offre  au- 
jourd'hui l'aspect  d'une  ville  importante. 

Le  chemin  traverse  la  plaine  do  Mon- 
ceau, suit  une  ligne  à  peu  près  parallèle 
à  l'enceinte  fortifiée,  à  une  distance  d'en- 
viron 550  met. 

1  kil.  cour  celles  (Seine),^  station. 
Petit  village  de  250  hab. 

Il  passe  au  village  des  Ternes  (Seine), 
sous  l'ancienne  route  et  la  grande  ave- 
nue de  Neuilly. 

2  kil.  PORTE-MAILLOT,  bois  de 
Boulogne,  3*  station.  Promenade  aimée 
des  Parisiens,  où  les  heureux  du  jour 
viennent  étaler  leur  luxe  et  montrer  leurs 
équipages.  Cédé  à  la  ville  de  Paris,  ce 
beau  parc  vient  de  recevoir  de  nombreux 
embeuiss'ements.  On  y  a  creusé  une  ri- 
vière avec  cascades,  qui  produit  un  excel- 
lent effet  et  attire  de  nombreux  curicox. 

2  kil.  forte-dauphine,  bois  de 
Boulogne,  4?  station.  * 

JLe  chemin  longe  ensuite  la  route  stra- 
tégique, puis  fléchit  à  gauche,  passe 
sous  l'avenue  de  Saint-Cloud,  après  être 
entré  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Passy. 

t  kil.  PASSY  (Seine),  5*  station.  — 
3,200  hab.  —  Grand  et  beau  village  dans 
une  charmante  situation,  sur  le  sommet 
d'une  colline  qui  borde  la  rive  droite  de  la 
Seine.  On  y  trouve  deux  sources  d'eaux 
minérales  divisées  en  eaux  anciennes  et 
eaux  nouvelles  :  les  premières  furent  dé- 
couvertes en  1658,  et  les  dernières  en 
1719.  Ces  eaux,  précieuses  par  leur  voi- 
sinage de  la  capitale,  sont  dans  une  maison 
charmante,  où  l'on  trouve  un  jardin  agréa- 
ble, des  bosquets,  des  allées  bien  om- 
bragées et  des  terrasses  sous  lesquelles 
on  a  pratiqué  des  galeries  où  les  buveurs 
peuvent  se  promener  à  couvert,  dr"  Pont 
suspendu  dans  le  parc  de  M.  B.  Deles- 
sert.  Passy  a  éié  illustré  par  le  s 'jour  de 

f>lusicurs  hommes  célèbres  :  Francklin, 
e  comte  d'Eslaing,  Raynal,  Ticcini,  etc. 
—  A  l'extrémité  de  Passy,  et  à  l'entrée 
du  bois  de  Boulogne,  sur. une  vaste 


planade,  est  le  Ranelagh,  où  s'assemble 
tous  les  soirs,  dans  la  belle  saison,  une 
nombreuse  société  de  Paris  et  des  envi- 
rons. —  Com.  :  plomb  de  chasse,  coton, 
vins,  huiles.' —  Omnibus,  place  du  Palais-' 
Royal. 

Le  chemin  suit  l'ancien  mur  du  bois 
de  Boulogne,  quitte  le  territoire  de  Passy 
et  entre  sur  celui  de  la  commune  d'Au- 
teuil,  au  mur  du  parc  de  Montmorency, 
dans  lequel  est  établie  la  dernière  station. 

1  kil.  au  te  u  il  (Seine),  &  station.— 
4,300  hab. —  Joli  village  sur  une  colline 
qui  borde  la  rive  droite  de  la  Seine,  entre 
le  bois  de  Boulogne  et  la  grande  roule  de 
Paris  à  Saint-Cloud.  Son  admirable  situa- 
tion y  a  fait  multiplier  les  maisons  de 
campagne,  dont  quelques-unes  ont  été 
habitées  par  des  nommes  célèbres,  tels 
que  Boileau,  Molière,  Chapelle,  Con- 
dorcet,  Helvétius,  Rumford.  On  y  voit 
encore  celle  --de  Boileau.  V église, 
dédiée  à  la  sainte  Vierge,  ne  date  guère 
que  de  deux  siècles;  il  n'y  a  que  le  por- 
tail et  la  tour,  en  pyramide  octogone,  qui 
soient  du  XII'  siècle.  On  y  voit  les  tom- 
beaux d' Antoine-Nicolas  fiïcolaî,  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes,  et  du 
chancelier  d'Acuesseiu.  Le  cmteaua  été 
bâti  sur  remplacement  de  la  maison  de 
Molière. 


ROUTE  F. 

DE  PARIS  A  SCEAUX  ET  ORSAY. 

Embarcadère  barrière  d'Enfer. 

Omnibus  spéciaux  dans  Paris  :  1*  rue  du 
Bouloi,  22;  2«  place  Saint-Sulpice,  i2. 

Dist.  :  H  kil. 

■  * 

Arcucil  et  Cachan   4  k. 

Bourg  la-Reine   7 

Fontenay-aux-Roses   9 

SCEAUX   H 

Ce  chemin,  construit  pour  expérimen- 
ter en  grand  le  système  des  voitures  ar- 
ticulées de  M.  Arnoux ,  qui  permettent 
l'emploi  sans  danger  des  courbes  a  petit 
rayon,  passe  au  Petit  -Centilly,  près  de 
Cenlilly  et  du  fort  de  Montrouge. 

4  kil.  akcueil  ET  CACHA*,  lre  sta- 
tion. 

Arcueil  (Seine).  —  2,700  hab.  — 
Village  dans  une  vallée  agréable.  Ses 
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environs  sont  riants  et  pittoresques,  et 
très-fréquentés  par  les  habitants  de  la 
capitale.  Aqueduc  construit  sous  les 
auspices  de  Marie  de  Médicis,  par  le  cé- 
lèbre Jacques  de  Brosse,  et  conduisant 
les  eaux  de  Rungis  à  Paris.  11  a  400  met. 
de  longueur,  24  nièt.  d'élévation,  et  e9t 
formé  de  20  arcades  dont  8  seulement 
sont  percées  à  jour.  On  voit  encore  quel- 
ques restes  de  l'aqueduc  romain  que  fit 
construire  au  IVe  siècle  Julien  l'Apostat 
pour  conduire  au  palais  des  Ternes  les 
eaux  de  Rungis.  Belle  église  des  XIII'  et 
XVIe  siècles.  On  y  remarque  les  galeries 
intérieures,  et  surtout  celles  du  cbœur, 
et  son  portail  gotbique,  d'une  grande 
délicatesse  de  travail. 

Cachas  (Seine).  —  5ti0  hab.  —  Ecart 
d'ArcueU.  Un  titre  de  1308  fait  connaître 
que  Philippe  le  Bel  y  avait  une  maison 
de  plaisance. 

3  kil.  bourg-la-reine  (Seine), 
2*  station.  —  1 ,450  hab.  —  Village  situé 
dans  un  joli  vallon,  près  de  la  Bièvre. 
On  y  voit  encore  l'habitation  de  Ga- 
brielle  d'Estrées  et  la  chambre  dans  la- 
quelle Henri  IV  venait  la  visiter.  Cette 
habitation  fut  choisie ,  en  1722,  pour 
l'entrevue  «de  l'infante  d'Espagne,  âgée 
seulement  de  quatre  ans,  et  de  son  futur 
époux,  depuis  Louis  XV,  qui  n'avait  alors 
que  douze  ans.  C'est  dans  ce  village  que 
Condoreet  termina  ses  jours  par  le  sui- 
cide, en  1794.  Ce  célèbre  écrivain  avait 
été  proscrit  en  1793  par  la  Convention. — 
Corn,  de  vins,  vinaigres  et  eaux-de-vie. 
—  Voit,  de  corresp.  pour  Antony,  Long- 
jumeau,  Linas,  Chilly,  Massy,  Palaiseau, 
Orsay,  Limours,  Bonnettes. 

2  "kil.    FONTENAT  -  AUX  -ROSES 

(Seine),  3;  station.  —  1,200  hab.  — 
Charmant  village  situésur  le  penchant  d'un 
coteau.  —  Le  grand  nombre  de  rosiers 
qu'on  y  cultive  lui  donnent  au  printemps 
un  aspect  enchanteur.  On  y  remarque  de 
belles  maisons  de  campagne.  L'une  des 
plus  agréables  fut  habitée  par  le  poète 
Searron,  premier  mari  de  undame  de 
Maintcnon. — Culture  en  grand  du  fraisier. 

E coeur 8.  —  A  Bagkeux  ,  qui  possède 
une  église  des  plus  curieuses,  et  dont  la 
fondation  remonte  au  X1IP  siècle. 


Chatillon,  joli  village  sur  la  croupe 
d'une  côte.  On  y  remarque  les  ruines  pit- 
toresques de  la  lotardu  Croux,  qui  servait 
autrefois  à  transmettre  les  signaux  de  celle 
de  Montlhéry. 

2  kil.  sceaux  (Seine),  4e  station.  - 
2,100  hab.  —  Petite  ville  assez  jolie, 
dans  une  situation  charmante,  qui  do- 
mine d'agréables  sites  couverts  de  jolies 
maisons.  En  1670,  Colbert  y  lit  construire 
un  magnifique  château,  que  le  duc  du 
Maine,  le  fils  légitimé  de  Louis  XIV  et 
de  madame  de  Montespan ,  acheta  en 
1700.  C'est  dans  ce  château,  qui  passa 
en  1775  au  duc  de  Penlhièvre,  que  Flo- 
rian  écrivit  ses  meilleurs  ouvrages  ;  il 
y  est  mort  en  1794.  Son  corps  repose 
dans  l'ancien  cimetière  ;  sa  tombe  est  re- 
couverte d'une  simple  pierre  sur  laquelle 
on  lit  ces  mots  :  Ici  repose  le  corps  de 
Florian . 

La  partie  du  parc  du  château  qui  reste 
encore  est  consacrée  à  un  bal  champêtre 
qui  y  attire  de  Paris  et  des  environs  une 
brillante  société.  L'église  paroissiale,  édi- 
fice d'une  élégante  simplicité,  a  été  rebâ- 
tie par  Colbert — Sceaux  possède  un  mar- 
ché aux  bestiaux  qui  rivalise  avec  celui  de 
Poissy;  il  se  lient  le  lundi  de  chaque  se- 
maine. —  Voit,  de  corresp.  pour  Cnàtcnay 
et  Verrières. 

Eœcurs.  —  Berxy,  —  3 kil.  de  Sceaux. 
V.  R.  143  bis. 

Chatenat, —  2  kil., — village.  On  y  voit 
de  très-beaux  sites  et  le  joli  château  go- 
thique que  M.  de  Châteaubriand  y  lit  bâ- 
tir. Ce  heu  a  vu  naître  Voltaire. 

Ple>sis-Piquet,  —  2  kil.  ,  —  village 
au  milieu  d'une  riante  campagne.  On  y 
admire  le  château  que  Colbert  fit  restau- 
rer et  embellir. 

Le  chemin  de  fer  sera  prolongé  jusqu'à 
Palaiseau. 

Palaiseau  JSeinc-et  Oise]  est  un  gros 
bourg  dont  l'origine  est  fort  ancienne.  ' 
Childebert  et  Clotaire  III  l'habitèrent. 
L'ancien  château  n'offre  plus  que  des 
ruines.  L'église  est  remarquable  :  le  por- 
tail, la  tour  et  le  chœur  datent  des  XII' 
cl  XIII •  siècles.  On  voit  encore  la  maison 
qu'habitait  le  célèbre  financier  Paris. 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

EMBARCADÈRE  DE  PARIS,  CLOS  SAINT-LAZARE*,  24,  PLACE  ROLRAJX. 


BUREAUX  DES  OMNIBUS  SPÉCIAUX  OANS  PARIS  : 

1*  Place  de  la  Bourse,  12;  —  2'  rue  du  Bouloi,  22:  —  3*  rue  Saint-Denis,  122,  cour  Sa- 
isir ;—  4'  rue  Amelot,  11  ;—  5°  rue  do  Rivoli,  40;  —  6'  rue  de  l'Arcade,  15.  hôtel  Bedford. 
—  Piox  t>E$  pi.acks  :  50  cent,  par  place,  55  cenl.  par  colis.  Au-dessus  de  50  kilog.,  4  cent, 
par  kilog.  —  Pour  retenir  une  voiture  d'avance,  pour  les  chevaux  de  poste,  et  la  prise  à  domi- 
cile des  articles  de  messagerie,  prévenir  dans  les  bureaux  d'omnibus.  Le  premier  bureau  dé- 
livre des  billets  de  chemin  de  fer  du  Nord. 

La  distribution  des  hillels  cesse  5  minutes  avant  l'heure  du  départ. 

Bagacks  :  Chaque  voyageur  a  droit  à  20  kilog.  de  bagage  gratis. 


ROUTE  I. 

DE  PARIS  A  BOULOGNE 
Par  Creil,  Amikxs,  Abbevii.i,e. 
Dist.  :  272  kil. 
Trajet  ord.  7  h.  25  m.  —  Express  5  h.  10  m. 

Saint-Denis  6  k. 

F.pinay  8 

Kngbien.   44 

Knnont.  .   4  i 

Vraoeonville   17 

Hertilay.   20 

PoQiotse   28 

Anvers.   53 

]*ie-Adam   59 

jVaumuiit   4G 

l'reey.  57 

Saint-Leu  60 

C«U  67 . 

Liancmirt.   74 

rierœoni  ".  82 

^iM-Josi  .96 


Breteuil    ffffc, 

Ailly  sur-Noye   42s 

Bovës   4.->s 

Amiens     447 

Ailly-sur-Somme   458 

Picquigny   46r, 

Hengest   470 

Longpré   477 

Pont-Remy   4«5 

Abbevillc   495 

Novelles   207 

Rue   247 

Montreuil-VertOD   255 

F.  ta  pies   244 

Ncufchàlel.   25r 

Ponl-de-Briques   2«G 

BOULOGNE   272 

En  quittant  la  gare,  on  traverse  le  che- 
min de  ronde  et  le  boulevard  extérieur 
Saint-Ange  sous  un  court  tunnel  que  l'on 
quitte  pour  entrer  dans  la  commune  de  La 
Chapelle  Saint-Denis  ;  ce  viUs^e'  semble 
n'être  qu'un  prolongement  du' faubourg; 
Saint-Denis,  et  il  doit  sou  origine  à  uue 
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ROUTE  1.  —  DE  PARIS  A  BOULOGNE.  —  SAINT-DEH1S. 


petite  chapelle  élevée  sur  son  territoire  en 
l'honneur  de  la  patronne  de  Paris;  c'est  là 
que  sont  situés  ta  gare  des  marchandises 
et  les  ateliers.  Sorti  de  la  Chapelle,  on 
franchit  la  ligne  des  fortifications  et  le 
chemin  de  fer  de  ceinture  qui  lui  est  pa- 
rallèle, on  aperçoit  à  gauche  Montmar- 
tre, le  mont  des  Martyrs  ;  du  même  côte, 
à  environ  1  kil  ,  est  le  hameau  de  Cli- 
gnancourt,  de  la  commune  de  Montmar- 
tre, presque  tout  composé  de  maisons 
bourgeoises  très-bien  bâties.  Un  peu  plus 
loin,  sur  la  droite,  on  découvre  les  vil- 
lages d'Aubcrvilliers,  aussi  appelé  Notre- 
Dame-des-Yertus  ou  des  Miracles.  Avant 
d'arriver  à  Saint-Denis,  on  voit  sur  la 
gauche  le  village  de  Saint-Ouen,  célèbre 
autrefois  par  son  château  royal,  appelé  la 
Xoble  maison.  Louis  XVlil*  arrivant 
d'Angleterre,  en  1814,  s'arrêta  vingt- 
quatre  heures  dans  le  château  de  Saint- 
Oucn.  Ce  fut  là  que,  le  2  mai,  il  donna 
sa  déclaration  au  sujet  de  la  constitution 
que  le  sénat  lui  présenta.  Sur  le  point 
d'entrer  à  Saint-Denis,  on  traverse  le  ca- 
nal de  ce  nom.  Il  fut  ouvert  par  Napo- 
léon pour  servir  de  communication  entre 
cette  ville  et  Paris.  Il  commence  à  la 
Seine,  un  peu  au-dessous  du  hameau  de 
[.a  Briche,  et  va  se  rendre  dans  le  canal 
de  l'Ourcq,  près  du  bassin  de  la  Villclte. 

6  kil.  saint-denis  (Seine),  1re  sta- 
tion. —  9,200  hab.  —  Hôtels  :  du  Grand- 
Cerf,  des  Trois-Maillets. — Cette  ville  paraît 
devoir  son  origine  à  une  chapelle  con- 
struite, vers  l'an  240,  par  une  dame  chré- 
tienne, pour  y  déposer  les  restes  de  saint 
Denis,  après  son  martyre,  et  de  ses  deux 
compagnons  saint  Rustique  et  saint  Eleuc- 
tère.  Cette  tradition  est  la  plus  répan- 
due ,  et  l'absence  de  documents  plus  vé- 
ridiques  l'a  fait  accréditer  jusqu'à  nos 
jours.  Suivant  Grégoire  de  Tours,  un  ora- 
toire remplaça  la  chapelle  primitive,  et 
Childéric  y  fit  enterrer  un  de  ses  fds  en 
580.  Dans  le  VIIe  siècle,  Chilpéric  1er 
substitua  à  cet  oratoire  une  magnifique 
chapelle,  près  de  laquelle  se  groupèrent 
plusieurs  habitations,  qui,  peu  à  peu,  don- 
nèrent naissance  à  un  village  assez  consi- 
dérable ;  mais  ce  ne  fut  guère  qu'à  l'épo- 
que où  l'abbé  Suger  administra  le  royaume 
de  Louis  VII  que  Saint-Denis  fut  consi- 
déré comme  une  ville. 

Saikt-Denjs  a  soutenu  plusieurs  sièges  ; 
les  Orléannais  la  prirent  en  1411,  sous  le 


règne  de  Charles  VI,  pendant  qu'il  assié- 
geait Paris.  L'année  suivante,  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Anglais.  Les  ligueurs  et 
les  frondeurs  s'en  emparèrent  également 
dans  le  siècle  suivant.  En  1567,  les  catho- 
liques et  les  protestants  se  livrèrent  une 
bataille  sanglante  dans  la  vaste  plaine  qui 
l'avoisine.  Le  1er  octobre  1789,  le  maire 
de  Saint-Denis  fut  massacré  dans  une  in- 
surrection causée  par  la  cherté  du  pain. 
Avant  1789,  cette  ville  était  gouverne- 
ment de  place,  châlellenie  et  siège  d'un 
bailliage;  elle  avait  sept  paroisses,  une 
collégiale,  sous  l'invocation  de  saint  Paul  ; 
deux  monastères  d'hommes,  la  fameuse 
abbaye  de  Saint-Denis,  congrégation  de 
Sainl-Maur,  cl  les  Récollcts  ;  quatre  cou- 
vents de  religieuses,  et,  de  plus,  un 
prieuré  sous  l'invocation  de  saint  Denis 
d'Estrées.  La  seigneurie  de  Saint-Denis 
appartenait  à  l'abbaye,  et  les  appellations 
de  son  bail  ressortissaient  uniquement  à 
la  grande  chambre  du  parlement  de 
Paris,  en  vertu  du  droit  de  pairie  de 
France  attaché  à  cette  abbaye,  immédia- 
tement soumise  au  saint-siége  pour  la 
juridiction  spirituelle,  et  dont  le  prieur, 
né  vicaire  perpétuel  et  irrévocable  de 
l'archevêque  de  Paris,  jouissait  avec 
tous  les  moines  de  prérogatives  considé- 
rables. Aujourd'hui  Saint-Denis  est  une 
sous-préfecture  du  déparlement  de  la 
Seine  ;  ses  couvents  et  ses  murailles  for- 
tifiées n'existent  plus,  et  elle  est  située 
dans  la  juridiction  des  tribunaux  de  Paris. 

Uéglist,  pieux  monument  des  rois  de 
France,  mérite  une  attention  toute  parti- 
culière. 11  ne  reste  presque  plus  rien  des 
reconstructions  faites  par  Charlemagnc. 
Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  fit  élever,  de  l'an 
1 150  à  1154,  le  portail,  le  vestibule  et  les 
tours  de  l'église  actuelle,  ainsi  que  le 
rond-point  et  la  crypte  qui  contient  les 
sépultures.  Sous  saint  Louis,  l'abbé  Odon 
fit  joindre  le  rond-point  au  portail  de  Su- 
ger par  la  nef  qui  ne  fut  achevée  qu'on 
1281,  sous  Philippe  le  Hardi.  Cette  belle 
nef,  irop  élevée  relativement  au  portail, 
se  distingue  par  un  style  différent,  et  pré- 
sente des  formes  légères  et  élégantes.  Le 
chœur  et  le  rond-point,  un  peu  inclinés  sur 
la  gauche,  sont  élevés  de  dix-huit  mar- 
ches sur  la  crypte,  et,  bien  que  ces  parties 
de  l'édifice  soient  plus  étroites  que  la 
grande  nef,  le  plan  n'en  est  pas  moins 
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Lien  disposé,  et  les  chapelles  circulaires 
du  pourtour  produisent  un  fort  bel  effet. 
Les  voûtes  et  toutes  les  croisées  du  sanc- 
tuaire semblent  être  du  même  temps  que 
celles  de  la  nef.  Le  portail  et  les  tours 
sont  d'un  stvlc  mâle  et  simple.  La  partie 
inférieure  ife  ce  portail  est  ornec  de 
sculptures  d'une  composition  bizarre,  mais 
d'une  belle  exécution.  Les  vitraux  sont  en 
verre  de  couleur,  où  le  jaune  doré  do- 
mine et  produit  un  bon  effet.  Sous  le  ves- 
tibule de  l'église  est  placé  le  cénotaphe  de 
Dagobert  /er,  réédiiîé  par  saint  Louis.  Les 
trois  reliefs  de  ce  monument  contiennent 
la  révélation  faite  à  saint  Ansoulde,  ambas- 
sadeur de  Sicile,  par  un  anachorète  nommé 
Jean,  qui  assura  avoir  vu  Dagobert  sur  un  es- 
quif entre  les  mains  des  démons,  et  secouru 
par  saint  Denis,  saint  Martin  et  saint  Mau- 
rice. Ce  monument  à  double  face  a  été  sé- 
paré en  deux  parties,  dont  l'une  forme  le 
tombeau  de  Dagobert  et  l'autre  celui  de 
Xanlil,  son  épouse.  Dans  la  chapelle  à  droite 
qui  précède  le  chœur,  se  trouve  le  mau- 
solée de  François  Ier  en  marbre  blanc  :  il 
est  composé  de  seize  colonnes  ioniques 
cannelées  de  deux  mètres  de  hauteur,  qui 
soutiennent  un  entablement;  les  statues 
de  François  fr  et  de  Claude  de  France,  sa 
femme,  gisent  sous  la  voûte  principale  de 
ce  monument.  La  voûte,  enrichie  de  bas- 
reliefs  et  d'arabesques ,  offre  des  génies 
éteignant  le  flambeau  de  la  vie  ;  l'immor- 
talité de  l'aine  y  est  ingénieusement  expri- 
mée par  l'allégorie  représentant  le  Christ 
vainqueur  des  ténèbres;  les  quatre  pro- 
phètes de  l'Apocalypse  entourent  ces  deux 
ligures.  Les  bas-reliefs  autour  du  monu- 
ment représentent  les  batailles  de  Cériso- 
les  et  de  Marignan.  Au-dessus  de  l'enta- 
blement sont  à  genoux  les  statues,  en  ha- 
bits de  cour,  de  François  Ier,  de  la  reine 
cl  de  leurs  enfants.  Ce  tombeau  a  été  exé- 
cuté, en  1550,  par  Philibert  Delorme, 
Pierre  liontetnps,  l'once  Jacquio,  Germain 
Pilon. Jean  (joujou,  Ambroise  Perret,  et 
plusieurs  autres  artistes  distingués  du 
XVIe  siècle.  Dans  la  chapelle  à  gauche, 
on  remarque  les  tombeaux  de  Louis  XII  et 
de  Henri  II.  Le  premier,  dont  le  style 
indique  la  renaissance  du  bon  goût,  est 
d'un  grand  caractère  de  dessin  et  offre  des 
détails  précieux.  Louis  XII  et  Anne  de 
Bretagne  sont  de  l'exécution  la  plus  har- 
die et  d'une  effrayante  vérité  ;  les  figures 
des  douze  apôtres*,  placées  dans  les  douze 


arcades  ornées  d'arabesques  qui  entourent 
le  cénotaphe,  sont  remarquables  par  la 
beauté  de  leur  attitude  et  par  leur  exécu- 
tion ;  le  bas-relief  représente  le  triomphe 
des  Français  en  Italie,  la  bataille  d'Agna- 
del  et  l'entrée  de  Louis  XII  à  Milan.  Les 
statues  agenouillées  de  Louis  XII  et  d'Anne 
couronnent  ce  monument,  attribué  aux  ci- 
seaux de  Jean  Juste,  François  Gentil  et 
Ponce  Trebatli,  qui  l'exécutèrent  en  1517 
et  1518.  Le  tombeau  de  Henri  II  est  dû 
au  génie  de  Philibert  Delorme  et  de  Ger- 
main Pilon;  ce  monument  est  orné  de 
douze  colonnes  composites  avec  leurs  pi- 
lastres en  marbre.  Les  quatre  Vertus  car- 
dinales en  bronze  en  décorent  les  angles  ; 
Henri  II  et  Catherine  sont  représentés 
morts  dans  l'intérieur  et  vivants  et  age- 
nouillés sur  le  couronnement. 

Crypte  sépulcrale.  On  y  descend  par  deux 
escaliers  latéraux.  Les  souterrains  sont 
distribués  eu  un  grand  nombre  de  petits 
caveaux  ouvrant  sur  une  galerie  circulaire 
soutenue  par  de  petites  arcades  portées  sur 
des  colonnes  dont  les  chapiteaux,  ornés 
de  bas-reliefs,  indiquent  le  genre  du  style 
dégénéré  du  Bas-Empire. Ces  voûtes  renfer- 
ment les  cénotaphes  des  rois,  classés  chro- 
nologiquement. Ils  consistent,  pour  la  plu- 
part, dans  des  statues  grossièrement  ébau- 
chées et  couchées  sur  une  pierre  tumulaire; 
quelques-unes,  cependant,  sont  d'une  exé- 
cution remarquable.  Le  caveau  du  milieu 
delà  galerie  forme  une  chapelle  expiatoire. 
Un  décret  du  51  juillet  17;>5  ordonna,  sur 
la  proposition  du  conventionnel  Barrère, 
la  destruction  des  tombeaux  et  mausolées 
des  rois  élevés  dans  l'église  de  Saint-Denis, 
dans  les  temples  et  autres  lieux  faisant 
partie  de  la  république  française  ;  l'exécu- 
tion de  ce  décret  dura  trois  jours,  pendant 
lesquels  furent  démolis  cinquante  et  un 
tombeaux  qui  se  trouvaient  dans  le  chœur 
et  dans  l'église  ;  on  brûla  avec  de  la  chaux 
vive  les  restes  mortels  qui  y  furent  trou- 
vés, et  les  monuments  furent  conservés 
par  une  commission  nommée,  à  cet  effet, 
sous  la  direction  de  M.  Alexandre  Lcnoir. 

L'église  de  Saint-Denis  fut  l'objet  de 
la  sollicitude  de  l'empereur  Napoléon,  qui 
y  fit  faire  des  travaux  considérables  :  il  la 
consacra  à  la  sépulture  des  empereurs  et 
ordonna  la  construction  de  quatre  cha- 
pelles ;  trois  d'entre  elles  durent  recevoir 
des  tables  de  marbre,  sur  lesquelles  on 
inscrivit  les  noms  des  rois  des  trois  races 
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dont  les  mausolées  étaient  détruits,  et  la 
quatrième  l'ut  destinée  à  sa  dynastie.  La 
même  église  a  été  enrichie,  sous  la  Ins- 
tauration, de  divers  tableaux  ;  ce  sont  :  la 
Prédication  de  saint  Denis,  par  Monsiau; 
Dagobert  ordonnant  la  construction  de 
l'église,  parMénageot  :  Yln*titution  deVé- 
glise  comme  sépulcre  des  rois,  par  Gantier; 
sa  dédicace  en  présence  de  Charles-Quint , 
par  Meynier;  saint  Louis  faisant  placer 
les  cénotaphes  de  ses  prédécesseurs ,  par 
Lomdou;  saint  Louis  recevant  l'oriflam- 
me, par  Barbier  aîné;  Philippe  portant 
sur  ses  épaules  le  corps  de  son  père  mort; 
François  Ier  et  Charles-Quint  visitant  Vé- 
glise  de  Saint-Devis,  par  Gros;  le  Cou- 
ronnement de  Marie  de  Médicis.  Menjaud 
fut  chargé  par  Louis  XVIII  de  la  continua- 
tion des  travaux  commencés  sous  l'Empire. 
On  y  a  tait  renaître  la  sculpture  pohjcrômt 
qui  "existait  avant  que  l'on  blanchit  tout 
l'intérieur,  de  l'église  en  1771,  et  rien 
n'est  plus  beau  «pie  de  voir  les  voûtes  du 
pourtour  du  chu*ur,  ainsi  «nie  lescliapclles, 
revêtues  d'azur  et  de  cinabre,  semées  d'é- 
toiles d'or,  garnies  de  consoles  chargées 
de  statues  également  peintes,  et  sillonnées 
par  des  colonncttcs  qui  se  réunissent  en 
courbures  légères  et  variées  pour  former 
des  ciels  pendantes  de  toutes  les  formes. 
On  a  ajouté  à  toute  cette  richesse  d'orne- 
ments un  orgue  de  Cavailié  Coll  père  et 
fils;  cet  orgue,  qui  a  exigé  sept  années  de 
travail  ,  passe  pour  un  des  plus  beaux  de 
1'Kurope. —  Des  restaurations  importantes 
ont  été  exécutées  parle  roi  Louis-l'hilippc. 
—  La  démolition  du  clocher  ou  flèche  de 
celte  basilique  a  eu  pour  «anse  un  défaut 
d'équilibre . 

Il  existe  à  Saint-Denis  un  établisse- 
ment digne  du  plus  grand  intérêt  après 
l'église,  c'est  la  maison  d'éducation  gra- 
tuite (pie  Napoléon  fonda,  le  29  mars 
1809,  en  faveur  des  filles,  sœurs,  nièces 
ou- cousines  des  membres  de  la  Légion 
d'honneur.  Cinq  cents  élèves  y  reçoivent 
une  excellente  éducation.  Cet  établisse- 
ment est  situé  dans  les  bâtiments  de  l'ab- 
baye de  Saint  Denis,  élevés  sur  les  des- 
sins de  Robert  Colle.  —  On  remarque  en- 
core à  Saint -Denis  l'ancien  couvent  de* 
Carmélites;  l'église  offre  un  péristyle  en 
avant-corps  de  six  colonnes  d'ordre  ioni- 
que, couronné  par  un  fronton  orné  de 
sculptures.  La  ville  de  Saint-Denis  est 
bien  bâtie  ;  il  v  existe  de  nombreuses  ma- 


nufactures  et  beaucoup  de  pâtissiers.  Nous- 
recommandons  aux  voyageurs  les  talmou- 
ses,  gâteaux  renommés  dont  il  s'y  fait  une 
consommation  considérable.  La  célèbre 
foire  du  Landil  ouvre  le  samedi  le  pins, 
rapproché  du  H  juin  et  dure  quinze 
jours.  —  Patrie  du  duc  de  Gaête  et  de 
l'acteur  Sanson. 

Al  kil.  ouest  se  trouve  la  riante  ile 
Saint-Denis,  lieu  cenommé  pour  le  bon 
poisson  qu'on  y  mange  et  pour  son  joli 
château.  On  v  a  construit  récemment  un 
pont  sur  la  Seine.  —  Voit,  decorresp.  pour 
Kcoucn,  Villicrs-le-Bel,  Sarcelles,  Pierre- 
lilte,  Gonesse,  Arnouvillc,  Garges,  Stains. 

Excurs.  —  Kc.ouen  f  Seine-ct-Oise  ; , 
à  10  kil.  de  Saint-Denis.  —  1 ,100  bah . 
—  Hôtel  :  de  Lille.  —  Petite  ville  ou 
plutôt  gros  bourg  bien  bâti,  liés  propre, 
et  où  se  tient  un  marché  considérable  ; 
il  est  situé  sur  le  penchant  d'une  colline 
couverte  de  bois  à  l'occident.  Son  cjià- 
leau ,  construit  par  François  1er,  pré- 
sente des  détails  pleins  de  goût  et  de 
délicatesse  ,  et  il  forme  un  quadrangle 
flanqué  de  quatre  pavillons;  la  façade  «lu 
côté  de  Paris  présente  un  avant-corps 
décoré  des  ordres  ionique  et  dorique, 
avec  un  atlique  surmonté  d'une  campa- 
nile. Dans  une  des  galeries  construites 
par  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
on  admirait  des  vitraux  peints  sur  les 
dessins  de  Baphaël ,  représentant  l'his- 
toire de  Psyché,  d'après  Apulée.  La  cha- 
pelle et  le  délicieux  parc  de  ce  château, 
qui  est  aujourd'hui  de  nouveau  affecté  à 
une  maison  d'éducation  pour  les  filles, 
nièces  ou  sœurs  des  membres  de  la  Légion 
d'honneur,  sont  dignes  «l'être  visités. 

Après  Saint  Denis,  le  chemin  de  fer 
tourne  vers  la  «Imite  et  passe  au  pied  du 
fort  de  la  Briche.  On  entre  dans  la  riante 
vallée  de  Montmorency,  dont  le  nom  rap- 
pelle tant  de  plaisirs  champêtres;  le  con- 
voi s'arrête,  on  est  près  «le 

2  kil.  ÉPINAY  (Seioc),2*  station.—- 
1 ,200  hab. — Joli  village  situé  à  gauche  du 
chemin,  sur  le  bord  de  la  Seine  et  la  roule 
de  Paris  à  Houcn.  On  y  remarque  plusieurs 
maisons  de  campagne,  et,  entre  autres, 
celle  qui  a  appartenu  à  Lacépèdc. —  On 
passe  entre  Omiesson  et  La  Barre,  pour 
atteindre 

3  kil  ENGHIEN-X.ES-BAINS(SeiilC- 

el-Oisc),  5'  station.  —200  hab.— Village 
tres-visilé  par  les  Parisiens.  Pendant  l'été. 
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on  y  donne  des  fêtes  magnifiques.  On  y 
remanjue  un  bel  établissement  thermal 
JVmux  sulfureuses  et  un  joli  lac  bordé  de 
plantations  et  de  villas  délicieuses.  Les 
eaux  d'Enjrhicn  ont  des  qualités  analogue^ 
à  celles  de  Baréges.  —  Plusieurs  hôtels 
fort  bien  tenus.  —  Voit,  de  corresp.  pour 
Montmorenev,  Groslay,  St-Brice  et  Mon- 
lignon. 

Excurt. — Montmorency  (Seine  et-Oisc) . 
-  2,000  hab.  —  Hôtels  :  du  Cheval-Blanc, 
<le  Dcllevue,  du  Cheval-Noir,  du  Veau- 
Mui-lcttc.  —  Bourg  sur  une  éminence  qui 
domine  la  belle  vallée  de  ce  nom. 
'•sSr"  Véglise,  cbef-d'œuvre  gothique  du 
siècle  ;  le  château  de  Luxembourg, 
làli  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  remar- 
quable par  ses  magniliques  points  de  vue, 
ralx)ndunce  de  ses  eaux  et  sa  gracieuse 
forêt  ;  les  ruines  de  la  communauté  des 
Oratoricns,  et  surtout  la  charmante  habi- 
tation connue  sous  le  nom  de  ['Ermitage 
de  J.-J.  Rousseau;  la  maison  de  Mont- 
Loui»,  située  sur  la  Butte-Jouvellc,  dans 
laquelle  Jean  Jacques  écrivit  le  Contrat 
tocial.  Grétry  mourut  en  1813  dans  la 
demeure  de*  Jean- Jacques  Rousseau.  — 
On  trouve  à  Montmorency  des  voitures, 
«les  chevaux  et  surtout  des  ânes,  pour  par- 
courir les  environs. 

t  Saint-Ghatieî»  (Seine-et-Oise),  situé  à 
J'cxtrémité  sud-est  du  lac,  entre  le  che- 
min Je  fer  et  |a  route  de  Rouen.  —  Elé- 
gant château,  campagne  bien  cultivée.  On 
ionorc  les  rives  nord  de  l'étang,  laissant  à 
droite  les  villages  de  Deuil  et  de  Soisy; 
plus  loin 

Ejlubosse  (Seine-et-Oise).  —  800  hab. 
Village  de  la  vallée  de  Montmorency. 
is^"Chêne  planté  par  Franklin  ;  château 
a  appartenu  à  madame  d'Iloudetot,  celte 
femme  célèbre,  qui  sut  inspirer  à  Jean- 
Jacques  Bousseau  une  passion  profonde, 
quoiqu'il  fût  âgé  de  cinquante  ans. 

•>kil.  ermont  (Seine  et  Oise),  4e  sta- 
tion. —  Son  église  date  du  temps  de  Phi- 
lippe-Auguste.—  Voit,  de  carresp.  pour  St- 
Pm,  Maffliers  et  Sannois. 

3  lui.  franconville  (Seine-et- 
OiseJ,  5e  station.  —  î  ,250  hab.  —  Village 
situe  à  gauche  du  chemin,  sur  la  route  de 
Rouen,  dans  la  partie  la  plus  agréable  de 
la  vallée  de  Monlmorcncv,  où  se  trouvent 
■m  grand  nombre  de  maisons  de  plaisance. 
—  Voit,  de  corresp,  pour  Beau  u  ion  l.  — 
On  passe  au  sud  du  Plcssis-tëouchdrd,  et, 


après  avoir  traversé  une  partie  des  bois 
de  Boissy,  on  arrive  à 

5  kil.*HERBi.AY  (Scinc-ct-Oisc),  6e 
station. — 1,000  hab.  — Village  situé  à 
2  kil.  sur  la  gauche  de  la  station.  11  a  un 
château  d'une  antique  construction,  une 
église  ornée  de  peintures  à  fresque,  dont 
le  clocher  remonte  au  XIIe  siècle.  —  Voit. 
pour  Tavcrny. 

Eaccurs.  —  S.uxt-Leu-Tavernt  (Seine- 
ct-Oise).  —  k_; ,000  hab.  —  Charmant 
village  dans  la  vallée  de  Montmorency. 
L'église,  nouvellement  inaugurée,  ren- 
ferme les  restes  du  roi  Louis,  ceux  du. 
prince  royal  de  Hollande,  mort  -en  1808, 
à  l'âge  de  cinq  ans  ;  ceux  de  Napoléon- 
Louis,  grand-duc  de  Bcrg,  et  enfin  les 
cendres  de  Charles  Bonaparte,  le  chef  de 
la  famille.  Ces  lignes  suffisent  pour  faire 
comprendre  la  vénération  particulière  de 
l'Empereur  l^oius- Napoléon  Bonaparte 
pour  celte  église,  qui  lui  doit,  pour  ainsi 
dire,  sa  résurrection ,  car  c'est  en  grande 
partie  a  vec  les  dons  du  prince  qu'elle  a  été 
construite. 

On  traverse  le  bois  des  Bruyères;  on 
passe  au  sud  de  Pierrelaye  et  à  Test  de 
Sainl-Ouen-l'Aumônc,  faubourg  de  Pon- 
loise,  près  duquel  se  trouve  la  station  de 

8  kil.  fontoise  (Seine-et-Oisc) , 
Briva  Isarœ,  7e  station.  —  5,400  hab.  — 
Hôtels  :  des  Messageries,  du  Pol-d'Etain. 
—  Petite  ville  qui  a  reçu  son  nom  du  pont 
jeté  sur  l'Oise,  et  dont  l'importance  date 
du  IX"  siècle.  Klle  se  divise  en  haute  et 
basse  ville.  Charles  VII  la  prit  en  144*2  sur 
les  Anglais,  qui,  pendant  le  rude  hiver 
de  1437,  s'en  étaient  emparés  par  la 
ruse  de  Talbot,  dont  les  soldats,  habillés 
en  blanc,  atteignirent  le  pied  des  mu- 
railles à  la  faveur  de  la  nuit,  sans  être 
aperçus.  Ce  fut  à  Ponloisc  que  St-Louis, 
dans  mie  violente  maladie  qu'il  essuya  en 
12)4,  reçut  un  avertissement  du  ciel  qui 
lui  commandait  de  prendre  la  .croix  et 
porter  la  guerre  en  Orient.  CS*  L'église 
de  Sainl-Maclou,  où  l'on  admire  une  belle 
Descente  de  croix,  dans  la  chapelle  de  la 
Passion;  le  tombeau  et  les  reliques  de 
St-Gaulthier  dans  l'église  Notre-Dame  ;  des 
restes  de  son  ancien  château  fort  et  de  ses 
anciennes  murailles;  un  bel  hôpital,  et, 
dans  ses  environs,  le  château  de  Saint- 
Martin.  —  Patrie  de  Philippe  le  Hardi,  de 
Flamcl,  de  Plantade,  de  Guincs,  savant 
orientaliste. — Corn.  ;  grains,  farine,  veaux. 
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— Voit,  de  corresp.  pourTaverny,  Magny 
Le  Tillay,  Marines,  Jouy,  G i sors,  Try, 
Chaumont,  Monneville  etTleury. 

Après  la  station  de  Pontoisc,  le  che- 
min incline  vers  la  droite,  passe  près  de 
la  ferme  de  Courcclles,  du  château  et 
hameau  d'Epluchés,  traverse  l'Oise  vis-à- 
vis  Chaponval,  et  tourne  de  nouveau  à 
droite  pour  atteindre 

5  kil.  AU  VERS  (Seine-et-Oise),  8e  sta- 
tion. —  Bourg  situé  dans  une  position 
très-pittoresque  sur  la  rive  droite  de 
l'Oise,  qui  y  est  traversé  sur  un  pont  sus- 
pendu. L  église  date  du  XI  Vw  siècle. 
—  On  suit  la  vallée  de  l'Oise  à  travers 
des  sites  délicieux,  et,  après  avoir  touché 
au  village  de  Valmondois,  on  s'arrête  à 

0  kil.  IS  LE- ad  A  M  (Seine-et-Oise), 
9e  station. — 1 ,600  hab. — Bourg  important 
sur  la  rive  gauche  tic  l'Oise,  orné  de  char- 
mantes maisons  de  plaisance;  environné 
d'une  belle  forêt.  Ici,  la  rivière,  d'une  lar- 
geur majestueuse,  voit  son  cours  inter- 
rompu par  deux  îles,  sur  la  plus  grande 
desquelles,  celle  qui  avoisine  la  rive  droite, 
existait  jadis  un  magnifique  château  orné 
d'un  parc,  dont  l'Oise  formait  la  barrière 
naturelle.  Si  le  château  est  abattu,  le  parc 
existe  encore,  et  la  pointe  dej'île  qui  re- 
garde le  nord  forme  une  superbe  terrasse 
ornée  de  balustrades  et  ombragée  par  de 
beaux  massils  et  des  arbres  séculaires. — 
Près  de  là,  le  château  de  Cassan  est  re- 
marquable par  ses  riants  jardins  et  ses 
beaux  ombrages. 

En  sortant  de  la  station  de  l'Islc-Adam, 
le  pays  change  de  nature;  la  rive  droite 
du  chemin  seule  est  encore  bornée  par  de 
hautes  collines;  mais  à  gauche,  une  vaste 
et  riche  plaine  semée  de  villages  s'étend 
à  perte  de  vue.  On  rencontre  d'abord 
celui  de  Champagne,  puis  celui  de  Per- 
san. Le  chemin  coupe  à  niveau  la  grande 
route  de  Paris  à  Calais,  près  de  laquelle 
est  la  station  de  Beaumonl. 

7  kil.  beaumont  sur  oibe  Seine- 
et-Oise),  10e  station.  —2,100  hab.  —Hô- 
tels :  du  Paon,  du  Grand-Cerf. — C'est  une 
ville  assez  mal  bâtie;  ses  nom  et  surnom 
indiquent  son  agréable  situation  sur  une 
des  côtes  qui  bordent  la  riche  vallée  de 
l'Oise.  On  y  voit  une  jolie  promenade  en 
terrasse,  dominant  sur  cette  vallée,  et 
une  vieille  .tour  en  débris  qui  fait  partie 
de  l'ancien  château,  détruit,  en  1417,  par 
les  Bourguignons.  Le  pont  sur  l'Oise  mé- 
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rite  d'être  remarqué  ;  sur  une  hauteur  qui 
domine  le  cours  de  l'Oise  est  une  église 
du  XIII*  siècle,  dont  le  portail  offre 
des  détails  curieux.  Il  existe  encore  quel- 
que vestiges  du  château  de  Beaumont  qui 
défendait  le  cours  de  l'Oise.  Le  seul  com- 
merce de  cette  ville  est  celui  des  grains, 
des  farines  et  des  chevaux.  —  Voit.-  de 
corresp.  pour  Ncuilly-cn-Thclle,  Viarmes, 
Noaillcs,  Méru,  Jouy-sous-Thellc,  Beau- 
vais. 

En  s'éloignant  de  Beaumont,  le  chemin 
traverse  de  riches  campagnes  arrosées  par 
l'Oise,  et,  après  avoir  passé  au  sud  des  vil- 
lages de  Bernes,  de  Bruières  (le  dernier  du 
département  de  Seine- et-Oise),  de  St-Mar- 
tin-des-Noncltes,  se  rapproche  très-près  de 
la  rivière. 

6  kil.  BORAN  (Seine-et-Oise),  11* 
station,  offre  un  château  flanqué  de  quatre 
tours,  un  pont  suspendu  et  plusieurs  jo- 
lies maisons  de  campagne.  On  suit  le  cours 
de  la  rivière,  laissant  à  gauche  le  village 
de  Morancy,  et  on  s'arrête  à 

5  kil.  PRÉCY-SUR-OI8E  (Scinc-ct- 
Oise),  12e  station,  qui  n'offre  rien  de 
remarquable.  —  Après  avoir  touché  aux 
villages  de  Villcrs  et  Boissy,  en  s'écartant 
un  peu  de  la  rivière,  on  arrive  à 

O  kil.   8AZMT-Z<EU -CESSERENT 

(Seine-el-Oisc),  15e  station  —  Village  si- 
tué sur  la  pente  d'un  coteau.  cqj~  V église, 
précieux  monument  de  l'époque  de  transi- 
tion du  slvlc  roman  au  gothique;  belles 
carrières  de  pierres  dures,  -r-  Voit,  de 
corresp.  pour  Chantilly  et  Senlis. 

Tantôt  s'éloignant,  tantôt  se  rapprochant 
de  la  rivière,  le  chemin  de  fer  passe  de- 
vant Thivemy  et  Montataire  à  gauche, 
St-Maximin  à  droite,  traverse  la  rivière 
le  Thérain  et  arrive  à  Crcil. 

7  kil.  CREXZi  (Oise),  14*  station.  — 
1,700  hab.  —  Hôtels  :  la  Couronne,  l'E- 
pée,  le  Lion-d' Argent. —  Ville  jadis  im- 
portante, bâtie  au  pied  d'une  colline  assez 
élevée.  ç^"Beslcs  de  son  ancien  château, 
résidence  des  rois  de  France,  où  fut  enfer- 
mé Charles  VI  pendant  sa  démence;  rui- 
nes de  l'abbaye  de  St-Evremond,  dont  le 
chœur  est  encore  debout  ;  l'église,  grande 
et  assez  bien  conservée,  monument  du 
XVe  siècle;  belle  fabrique  de  porce- 
laine opaque.  —  Pont  sur  l'Oise,  de 
construction  bizarre  ;  points  de  vue  pitto- 
resques. —  Voit,  de  corresp.  pour  Senlis. 
—  A  l'est,  embranchement  du  chemin  de 
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fer  pour  Saint-Quentin  ;  du  côte*  opposé, 
embranchement  pour  Béarnais  suivant  la 
vallée  du  Thérain. 

Le  convoi,  après  s'être  remis  en  mar- 
che, se  trouve  tantôt  dans  de  profondes 
tranchées,  tantôt  il  plane  sur  des  remblais 
d'où  l'on  découvre,  a  2  kil  .  de  la*  station  de 
Liancourt,  le  village  de  ce  nom;  on  a 
quitté  les  bords  de  l'Oise  pour  suivre  la 
vallée  de  la  Brèche,  passé  au  joli  village 
de  Nogent  les-Vierges,  dont  l'église  est 
une  ravissante  construction  byzantine; 
plus  loin,  à  gauche,  Laijrneville  et  Cauf- 
fry  ;  à  droite,  Mouchy-Saint-Eloy  cl  Mon- 
neville,  on  s'arrête  à 

7kil.  lii  AN  COURT  (Oise),  15e  station. 
— 1,400  hab.  —  Village  situé  à  1  kil.  du 
chemin,  vers  la  droite  ;  c'est  un  des  lieux 
les  plus  délicieux  du  départementde  l'Oise . 
Assis  au  pied  d'une  colline  couverte  de  bois, 
il  semble  ne  devoir  être  habité  que  pour 
l'agrément  de  ses  environs.  Son  parc  est 
magnifique.  L'église  attire  l'attention. 
Construite,  en  1578,  par  Charles  du  Iles- 
sis,  seigneur  de  Liancourt,  et  par  sa 
femme,  Antoinette  de  Pons  ,  elle  est  ri- 
chement ornée.  Le  tombeau,  où  Ton  voit 
les  effigies  en  marbre  des  fondateurs, 
existe  encore  à  côté  du  chœur.  Louis  XIV 
séjourna  à  Liancourt  en  1671 .  Mais  ce  qui 
intéressera  vivement  le  voyageur,  c'est  le 
monument  simple  élevé  à  la  mémoire  du 
duc  de  La  Bochefoucauld-Liancourt,  de  cet 
homme  de  bien,  dont  toute  la  vie  fut  consa- 
crée au  soulagement  de  ses  semblables. 
Son  corps  repose  au  milieu  du  parc,  d'a- 
près ses  désirs.  —  Grandes  filatures  de 
coton;  linge  de  table.  —  Après  ce  joli  vil- 
lage, on  suit  la  vallée  de  la  Brèche,  et  on 
arrive  à 

8  kil.  CX.TCRMONT  (Oise) ,  16*  station. 
— 5/200  hab.  —  Hôtels  ;  le  Croissant,  l'E- 
fïêe. —  Jolie  ville,  riche,  commerçante,  el 
siège  d'une  sous- préfecture.  De  la  terrasse 
du  château,  qui  sert  maintenant  de  maison 
de  correction  pour  les  femmes,  on  a  de 
beaux  aspects,  une  nature  riche,  variée, 
et  pleine  de  mouvement  et  de  vie,  surlont 
de  U  promenade  du  Catellier.  Elle  pos- 
sède une  bibliothèque  de  6,000  volumes. 
<CS*  Hôtel  de  ville,  bâtiment  carré  dont 
la  façade  est  surmontée  d'un  clocher  go- 
thique. L'église,  ^édifice  du  XVIe  siècle, 
('lacée  presque  au  sommet  de  la  ville. — 
Com.:  blés,  linge,  toiles  de  Hollande, 
brasseries,  filatures  de  coton.  —  Patrie  de 
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Cassini  et  de  Charles  le  Bel.—  Voit,  pour 
Beauvais  et  Mouy. 

Excurs. — A  Saint-Félix  (6 kil.  env.'j, 
se  trouve  un  des  dépôts  les  plus  riches  des 
coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 

A  partir  de  Clcrmont,  l'aspect  du  pavs 
change  complètement  :  de  riant  qu'il 
était,  il  devient  tout  à  coup,  non  pas 
aride,  mais  presque  dépeuplé  d'arbres;  une 
suite  de  rampes,  habilement  ménagées, 
amène  le  chemin  de  1er  sur  les  plateaux 
les  plus  élevés  de  la  Picardie.  C'est  à 
compter  de  ce  point  que  se  trouvent  les 
plus  grands  travaux  de  terrassement  :  il  a 
fallu  trancher  les  montagnes,  combler  les 
vallées  ;  nulle  part  la  voie  n'est  à  la  hau- 
teur naturelle  ou  sol,  et  l'on  ne  sort  d'une 
tranchée  que  pour  entrer  sur  un  remblai. 
Entre  Clcrmont  et  Sainl-Just  on  ne  toitque 
deux  villages  de  quelque  importance  : 
Saint-Remi-en-l'Eau  et  Valcseourt;  puis 
on  arrive,  en  suivant  une  profonde  tran- 
chée, au  bourg  important  de 

14  kil.  S AINT-JU S T-EN- CHAUS- 
SÉE (Oise),  17e  station.  —  1 ,400  hab.— 
Lieu  fort  ancien,  que  traversaient  jadis 
deux  voies  romaines  dont  l'une  existe  en- 
core (celle  de  Brunehaut) .  Il  est  bâti  au 
lieu  où  le  saint  dont  il  porte  le  nom  souf- 
frit le  martyre  au  commencement  du 
Ve  siècle.  —  Voit,  de  corresp.  pour 
Boye,  Ansauvillicrs,  Cavilly,  Maignelay, 
Montdidier,  Ferrières,  Rosiers,  Lihons  et 
Chaulnes. 

A  l'ouest  de  Saint-Just,  et  à  2  kil.  de 
distance,  on  visite  la  Trouée  de  Nourard, 
chemin  large  comme  une  porte  cochère,  à 
travers  lequel  on  distingue  les  clochers  de 
Laon,  éloignés  de  100  kil., et  les  tours  de 
Coucy-le-Chàleau,  situées  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aisne.  Plus  on  avanee,  plus 
le  pays  devient  désert,  plus  les  villages 
sont  clair-semés  :  on  passe  à  Quincampoix, 
point  le  plus  culminant  de  tout  le  chemin 
de  fer,  sans  apercevoir  d'autre  village 
que  Flainval.  Ici  est  le  point  de  sépara- 
tion des  deux  bassins  de  l'Oise  et  de  la 
Somme.  Le  chemin  décrit  une  grande 
courbe  en  passant  devant  Gannes  et  Ché- 
poix,  el  continue  à  serpenter  jusqu'à  son 
arrivée  à  la  station  de  Breteuil,  située  à  8 
kil.  de  la  ville,  près  du  hameau  de  Ba- 
couel,  auprès  duquel  existe  une  pelite 
chapelle  dédiée  à  saint  Eloi  ;  on  remarque 
au-dessus  de  sa  porte  un  fer  à  cheval 
orné  d'une  croix.  Cette  chapelle  est  le  but 
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d'un  pèlerinage  assez  singulier  lors  de  la 
fêle  de  ce  saint.  Les  chevaux  que  l'on  y 
amène  de  tous  les  environs,  cl  même  de 
pays  assez  éloignés,  sont  promènes  d  ois 
l'ois  autour  de  l'édilice,  aiin  d'être  préser- 
vés de  toute  maladie. 

15  kil.  BRETEUIL  (Oise),  18e station. 
—  2,750  hab.  Ilôteh  :  l'Ange,  d'Angle- 
terre. -  Gros  bourg,  avec  fabrique  renom- 
mée de  souliers  ;  pépinières.  L'air  qu'on  y 
respire  est  salubre.  Brcleuil  est  mal  bâti  et 
mal  pavé.  On  y  remarque  l'ancienne  ab- 
baye de  Sainle-rMarie  et  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  rebâtie  en  1049,  par  Gil— 
duin,  comte  de  Brcleuil.  —  Coin.:  blé, 
cidre  et  bestiaux. —  Voit,  de  corresp.  pour 
Koye,  Moutdidier,  Béarnais,  Grandvil- 
liers  et  Crèvecœur. 

A  droite  de  la  voie,  mais  caché  par  l'es- 
carpement de  la  montagne,  se  trouve  le 
village  de  Mesnil-Saint-Firmin,  colonie 
agricole.  — l'rcs  de  la  ville,  petite  chapelle 
romane  de  Saint-Cyr,  dont  les  chapiteaux, 
ornés  de  sculptures  bizarres,  peuvent  ser- 
vir aux  éludes  de  l'archéologue. 

Taiitigsy,  avec  son  beau  château,  et 
PAiixAhT,  situé  sur  la  chaussée  de  Brune- 
haut,  se  voient  sur  deux  éminences.  Uans 
l'église  du  hameau  de  Folleville,  on  ad- 
mire le  magnifique  tombeau  de  llaoul  de 
Launoy.  — Al  kil.  de  la  ville  se  voient 
les  ruines  d'une  cité  bâtie  par  les  Ro- 
mains; on  y  a  découvert  des  médailles 
romaines  et  gauloises,  des  restes  de  sou- 
terrains, de  murailles  :  ces  vestiges  sont 
ceux  de  Dranluspantium,  dont  il  est  fait 
mention  dans  les  Commentaires  de  Cc- 
sar.  On  quitte  le  département  de  l'Oise, 
pour  entrer  sur  celui  de  la  Somme.  On 
suit  la  rive  droite  de  la  Noye,  le  pays  de- 
vient accidenté,  la  gauche  du  chemin  est 
dominée  par  une  colline  fort  . élevée  sur 
laquelle  l'œil  se  repose  avec  plaisir  ;  elle 
est  couronnée  par  une  assez  belle  forêt, 
nommée  la  Faloisc,  dépendant  d'un  châ- 
teau qui  porte  le  même  nom. 

1 7  kil .  ailly-SDR-NOYE  (Somme) , 
19,:  station. — 900 hab. — Bourg  remarqua- 
ble par  ses  belles  papeteries  et  ses  entre- 
pôts de  toile  d'emballage  ;  il  est  coupé  en 
deux  par  le  chemin  de  fer.  Sa  position 
sur  la  croupe  d  une  colline  a  obligé  d'ou- 
vrir une  profonde  Iranehée  :  deux  ponts 
niellent  en  communication  les  deux  côtés 
du  bourg.  La  seigneurie  de  ce  lieu  a  ap- 
partenu à  la  famille  d'Aiily,  que  Voltaire  a 
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illustrée  dans  sa  Heuriade —  Voit,  de  cor- 
resp. pour  llangest,  Moreuil  ctConly. 

L'aspect  de  la  campagne  est  plus  gra- 
cieux depuis  Ailly  ;  déjà,  dans  le  fond  de 
la  vallée,  on  aperçoit  çà  et  là  de  larges 
flaques  d'eau  ,  ce  sont  les  tourbières 
d'où  Von  extrait  le  combustible  écono- 
mique si  en  usage  dans  cette  contrée. 
Sur  le  côté  gauche  on  aperçoit  les  villages 
de  Guyencourt,  Dornmartin,  Cotlanchv  ; 
nuis,  au  sommet  d'une  colline  escarpée, 
l'ancien  château  de  Bovcs  dominant  le  vil- 
lage du  même  nom. 

10  kil.  BOVES  (Somme),  20e  sta- 
tion. —  Village  qui  n'est  remarquable  que 
par  les  ruines  de  sa  forteresse,  construite 
vers  le  IXe  siècle  pour  servir  de  re- 
fuge contre  les  brigandages  des  Nor- 
mands, et  dans  laquelle  Henri  IV  et  Ga- 
bricllc  d'Estrées  se  donnèrent  rendez- 
vous.  Deux  pans  de  hautes  murailles  res- 
tent seuls  debout. 

De  Boves  à  Amiens,  le  pays,  plus  dé- 
couvert et  plus  plat,  a  offert  de  grandes 
difficultés  pour  l'établissement  de  la  voie 
ferrée,  sur  un  sol  rempli  de  tourbières 
et  ne  présentant  aucune  consistance. — 
A  Boves,  la  route  d'Amiens  à  Gompiègne 
traverse  le  chemin  de  1er  sur  un  pas- 
sage à  niveau.  —  3  kil.  avant  d'arriver 
à  Amiens,  il  est  traversé  de  nouveau,  de 
la  même  manière,  par  la  route  de  Noyon. 
Peu  après  se  trouve  la  bifurcation  du  che- 
min d'Amiens  à  Paris,  avec  celui  qui  se 
dirige  vers  le  nord.  On  arrive  à  Amiens 
en  longeant  le  faubourg  de  Noyon. 

9  kil.  AMIENS  (Somme),  Ûie  station. 
—  53,000  hab.  —  Hôtels  :  de  France,  du 
Bhin,  de  l'Univers,  de  l'Europe,  du  Midi, 
du  Commerce,  de  Paris.  On  trouve  à  la  gare 
des  omnibus  pour  chaque  hôtel.  — Cette 
ville,  métropole  des  Ambiant,  devint  la 
capitale  de  la  Picardie.  C'est  aujourd'hui  le 
chef  lieu  dudépartement  de  la  Somme .  Elle 
est  située  sur  la  rivière  de  ce  nom.  C'est  le 
siège  d'une  cour  impériale,  d'un  évêché, 
d'un  tribunal  de  commerce,  d'un  tribunal 
de  première  instance,  d'une  académie  et 
d'un  lycée  impérial.  Cette  ville  est  célèbre 
par  le  traité  de  1802,  dit  Paix  d'Amiens. 
On  montre  aux  étrangers  la  salle  où  fut 
signée  cette  espèce  de  trêve  que  les  poli- 
tiques appellent  la  petite  paix,  c^sf  La 
cathédrale y  l'un  des  plus  beaux  monu- 
ments gothiques  de  France,  la  nef  surtout 
est  admirable  par  l'harmonie  de  toutes 
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scs  parties.  On  remarque  particulièrement 
la  beauté  et  la  belle  proportion  des  colon- 
nes ;  il  y  en  a  cent  vingt-six ,  dont  qua- 
rante-quatre sont  détachées.  Celles  qui 
entourent  le  chœur,  et  qui  sont  adossées 
au  mur,  donnent  un  son  semblable  à  ce- 
lui des  cloches  :  c'est  ce  qui  les  fait  appe- 
ler colonnes  sonnante*.  Celle  qu'on  con- 
naît sous  le  nom  de  pi/ter  sonnant  étonne 
par  la  force  du  son  qu'excite  la  moindre 
percussion.  On  admire  les  stalles  du  chœur, 
chefs  d'oeuvre  de  menuiserie,  de  sculpture 
et  de  patience,  au  nombre  de  cent  seize. 
Elles  datent  de  1508.  L'autel  à  la  romaine 
est  magnifique  :  derrière  est  une  Gloire 
d'une  {mincie  richesse,  ouvrage  de  Du- 
puis;  la  chaire  à  prêcher  est  d'un  style 
ibrt  médiocre  ;  on  préférerait  la  sombre 
couleur  du  chêne  à  ses  dorures  de  mau- 
vais goût.  Les  chapelles  méritent  en  gé- 
néral d'être  visitées.  Celle  qui  occupe  le 
rond-point  du  chœur  est  appelée  petite  pa- 
roisse; eu  face  est  le  plus  beau  tombeau 
que  renferme  1  église,  celui  du  chanoine 
Lucas,  remarquable  par  lechef-dœuvre  de 
Blasset,  sous  le  nom  de  Génie  ou  Enfant 
pleureur.  —  Ce  splendide  édifice  fut  com- 
mence en  1220,  sous  Evrard  de  Fouil- 
loy,  évêque  d'Amiens,  d'après  les  plans  et 
sous  la  conduite  de  Robert  de  Luzarches, 
mais  il  ne  fut  terminé  qu'en  1269,  par 
Thomas  et  Renault  de  Cormont,  qui  eu- 
rent le  bon  esprit  de  suivre  consciencieu- 
sement le  plan  primitif.  Trois  vastes  et 
profonds  portails  conduisent  dans  l'inté- 
rieur du  temple;  les  arches  sont  suppor- 
tées par  une  longue  série  de  statues  dans 
des  niches,  servant  de  piliers,  et  une  mul- 
titude de  statuettes  tiennent  lieu  de  mou- 
lures, de  sorte  que  le  front  principal  offre 
une  masse  de  sculptures  de  la  plus  grande 
beauté.  Sur  la  |>orte  centrale,  les  bas  re- 
licfe  représentent  le  Jugement  dernier  ; 
les  statues  sont  celles  des  douze  apôtres. 
Sur  la  porte  de  droite  se  trouvent  la  Mort 
et  l'Assomption  de  la  Vierge;  sur  celle 
de  gauche  est  la  légende  de  saint  Firmin, 
l'apôtre  de  la  Picardie.  Au-dessus  de  ces 
portails  court  une  ligne  de  statues  colos- 
sales des  rois  de  France,  derrière  laquelle 
on  aperçoit  une  rosace  magnifique  ;  et  le 
tout  est  couronné  tic  deux  belles  tours. 
En  entrant  dans  la  grande  nef,  on  aper- 
çoit à  droite  et  à  gauche  les  tombeaux  en 
bronze  des  deux  premiers  évoques  fon- 
dateurs du  monument,  Evrard  de  Fouil- 


loy  et  Godefroy  d'Eu.  Du  centre  de  la 
croix  que  forme  cette  cathédrale,  le  voya- 
geur peut  contempler,  dans  tout  son 
éclat,  les  trois  magnifiques  rosaces  ornées 
de  verres  peints  d'une  grande  beauté  ; 
chacune  de  ces  rosaces  peut  avoir  30  mè- 
tres de  circonférence ,  et  elles  ajoutent 
beaucoup  à  la  splendeur  de  cet  imposant 
édifice,  dont  la  longueur  est  de  138  m. 
80  c,  la  largeur  de  52  m.  60  c,  et  l'éléva- 
tion des  voûtes  de  44  mètres;  du  pavé  au 
coq  il  y  a  130  mètres.  — C'est  dans  la  cathé- 
drale d'Amiens,  qui  renferme  le  tombeau 
de  Gresset,  qu'en  1529  Edouard  Hl,  roi 
d'Angleterre,  fit  hommage  de  la  Guyenne 
à  Philippe  de  Valois.  C'est  aussi  dans  cette 
même  église  qu'en  1585  isabeau  de  Ba- 
vière fut  mariée  à  Charles  VI.  Ce  triste 
hymen  n'est  pas  le  seul  qui  fut  célébré  à 
Amiens,  Philippe-Auguste  s'y  maria  aussi, 
en  1192,  avec  la  princesse  lngeburgc.  De 
grandes  restaurations  sont  faites  à  la  fa- 
çade de  la  cathédrale,  par  les  soins  de 
M.  Viollet-Leduc.  Les  deux  tours  sont  ter- 
minées. 

Dans  l'église  Saint-Remi,  bâtie  à  la  lin 
du  XVe  siècle,  l'on  admire  un  tombeau 
en  marbre  blanc,  noir  et  iaspe,  de  Ni- 
colas de  Lannoy,  connétable,  et  de  son 
épouse  :  c'est  un  chet-d'œuvre  de  sculp- 
ture de  Nicolas  Blassct.  Une  belle  sta- 
tue est  celle  de  la  Vierge  :  elle  fut  don- 
née aux  Prémontrés  par  le  grand  Condé, 
après  la  bataille  de  Rocroy  ;  elle  est  dans 
la  chapelle  de  Kotrc-Dame-de-BonSe- 
cours. — L'ancien  château  d'Amiens.  11  ne 
reste  de  cet  édifice ,  détruit  en  1117, 
qu'une  nrison  souterraine  où  saint  Firmin 
souffrit  le  martyre  en  501 . — Sa.int-Leu  est 
un  gracieux  spécimen  du  style  gothique,  dit 
flamboyant.  L'église  Saint-Germain  est 
assez  régulière  et  date  aussi  du  quinzième 
siècle.— L'hôtel  de  ville,  bâti  par  Henri  IV, 
où  se  trouvent  de  beaux  tableaux  de  Bou- 
cher, Vicn  et  autres  artistes,  envoyés  par  le 
gouvernement  lors  du  traité  d'Amiens,  en 
1802.  —  Entra  la  halle  et  la  prison  se  trou- 
ve la  grande  porte  du  Musée  créé  en  1828  ; 
on  y  voit  des  copies  des  principaux  chefs- 
d'œuvre  de  sculpture  antique.  La  halle 
au  blé.  —  La  bibliothèque  publique  con- 
tient environ  57,000  volumes  et  400  ma- 
nuscrits, dont  plusieurs  curieux  :  livre 
des  psaumes  du  huitième  siècle  ;  Traduc- 
tion de  {'Histoire  dtn  Croisades  de  Guil- 
laume de  Tyr,  remplie  de  miniatures;  co- 
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pie  du  poème  de  Crues,  de  Rahan  Maure; 
recueil  de  miniatures  in  t",  Figura  Biblio- 
rum.  La  société  des  antiquaires  de  Picar- 
die a  rangé  dans  la  salle  principale  de  lu 
bibliothèque  les  objets  curieux  gallo-ro- 
mains et  autres  qui  ont  été  trouvés  près 
d'Amiens.  Dans  la  cour  de  cet  établisse- 
ment, statues  île  Ducange  et  de  Gressct  ; 
la  dernière,  due  au  sculpteur  amiennois 
Gédéon  Forceville-Duvelte,  a  été  inaugu- 
rée le  21  juillet  1851.  —  Maisons  cur ten- 
te» :  rue  des  Vergeaux ,  59  et  59  bis, 
sculptures  de  la  Renaissance  ;  le  Logis  du 
roi,  passage  de  ce  nom,  nw  5.  —  Musée, 
dans  le  vestibule  du  palais  épiscopal;  on 
y  remarque  Y  Entrée  de  François  in  à 
Amiens,  attribué  à  Léonard  de  Vinci.  — 
Le  lycée  impérial,  la  préfecture  et  le  sé- 
minaire méritent  d'être  visités  par  l'é- 
tranger.—  Mous  citerons  encore  le  cabinet 
de  physique  et  d'histoire  naturelle,  le  jar- 
din botanique,  la  salle  de  spectacle,  les 
bains  publics  et  les  pépinières. —  Les  rues 
d'A  miens  sont  larges  et  droites,  et  les  places 
spacieuses.  Les  fontaines  publiques  sont 
nombreuses.  — La  Hotoie,  hors  des  murs 
d'Amiens,  est  une  vaste  et  agréable  pro- 
menade. —  Corn.  :  le  tissage  de  velours 
est  sa  principale  industrie  ;  manufactures 
de  pannes,  de  velours  d'Utrecht,  mo- 
quettes, camelots;  fabriques  de  laine,  de 
coton,  de  lin,  de  satins,  rubans. — Grand 
commerce  de  lin.  Excellents  pâtés,  que 
nous  recommandons  aux  gourmets  ;  ma- 
carons renommés. 

Amiens  esl  la  patrie  de  Pierre  l'Ermite, 

2ui  le  premier  prêcha  la  croisade  ;  de  Ga- 
riellc  d'Estrées,  maîtresse  favorite  de 
Henri  IV;  de  Ducange;  du  poète  Grcsset, 
de  Voiture,  de  Delambre,  astronome. 

Ouvrages  à  consulter  :  Nouveau  Guide  de 
Vélranger  à  Amiens,  in-12,  chez  Alfred 
Caron,  nie  des  Trois-Cailloux,  54. — Chez 
le  même  :  Description  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  par  Goze,  1  vol.  in-4°,  avec 
planches;  ouvrage  estimé.  —  Lettres  sur 
le  département  de  la  Somme,  par  Duscvel. 
—  Hors  de  l'un  des  faubourgs  d'Amiens 
était  le  célèbre  pensionnat  de  Saint-Acheul. 

Dans  l'arrondissement  d'Amiens  on  va 
visiter  les  ruines  de  l'église  des  ci-devant 
bénédictins  de  Corbie,  construite,  dit-on, 
en  664,  par  sainte  Bathilde.  Le  portail 
est  très-curieux.—  Voit,  de  corresp.  pour 
Doullens. 

Kn  quittant  Amiens,  la  voie  de  fer  tra- 


ROULOGNE.  —  PONT-REM  Y. 

verse  un  pays  riche  et  fertile.  On  laisse  à 
droite  l'embranchement  qui  conduit  à 
Lille  et  à  Valenciennes,  et  1  on  suit  la  rive 
gauche  de  la  Somme,  en  passant  par 
Drcuil,  pour  s'arrêter  à 

11  kil.  ailly-sur-sowme  (Som- 
me) ,  22"  station.  —  550  hab.  —  Village 
qui  renferme  des  filatures  de  lin  et  de 
chanvre.  —  On  laisse  à  droite  le  village 
de  Breilly  sur  le  bord  de  la  Somme,  et  ou 
arrive  à 

5  kil.  picquignt  (Somme),  25e  sta- 
tion. —  1,500  hab.  —  Bourg  célèbre  par 
l'assassinat  de  Guillaume  Longue-Euée, 
duc  de  Normandie,  qui  y  fut  tué  en  942,  à 
l'issue  d'une  conférence  avec  Arnoud, 
comte  de  Flandres  ;  par  l'entrevue  qui  eut 
lieu  le  29  août  147o  entre  Louis  XI  et 
Edouard,  roi  d'Angleterre.  Il  ne  reste  plus 
que  des  mines  de  son  ancien  château,  cé- 
lébré par  madame  de  Sévigné,  et  qui  exis- 
tait au  XIIIe  siècle.  De  ces  ruines,  qui 
forment  deux  terrasses,  on  a  une  vue  ma- 
gnifique.—  Camp  romain  bien  conservé. 
—  Après  avoir  touché,  en  suivant  toujours 
la  rive  gauche  de  la  Somme,  aux  villages 
de  Saint-Pierre-de-Gouy  et  de  Crouy,  ou 
se  trouve  à 

7  kil.  hengest  (Somme),  24e  sta- 
tion. —  Village  où  l'on  extrait  une  grande 
quantité  de  tourbe.  On  voit  à  gauche  les 
villages  de  Condé-Folic,  et  l'on  s'arrête  à 

7  kil.  long  pré  i  Somme),  25e  sta- 
tion. —  1 ,600  hab.  — Fort  village  où  l'on 
fabrique  de  l'huile  et  où  l'on  extrait  de 
la  tourbe.  —  Poil,  de  corresp.  pour  Airai- 
nes  et  Oisemonl.  —  Le  chemin  de  fer 

Ksse  entre  la  Somme  et  les  villages  de 
mtaine,  Liercourt,  et  s'arrête  devant 

8  kil.  pont-rebxy  (Somme),  26* 
station  —  920  hab.  —  Situé  sur  la  droite 
de  la  rivière;  ancienne  place  forte  que 
Philippe  le  Bon  attaqua  en  1421  et  qu'il  fit 
capituler  à  l'aide  des  allialétriers  d'Amiens 

3ui  étaient  venus  à  son  secours.  Madame 
c  Sévigné  parle  de  ce  château  dont  les 
restes  méritent  l'attention  des  archéolo- 
gues. Flanqué  de  deux  tours  à  pans,  et 
d'une  plus  forte  à  l'angle  extérieur,  garnie 
de  màchecoulis,  il  offre  un  aspect  pittores- 
que.—  Corn.  :  fabriques  et  peignage  de  lin 
et  de  chanvre  par  procédés  mécaniques. 
— Peu  après  on  se  rapproche  de  la  rivière 
en  laissant  du  cote  opposé  Bray-lez- 
Mareuil,  Marcuil  et  Cauberg,  et  l'on  s'ar- 
rête à  l'est  d'Abbeville. 
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8  kil.  ABBEVILLE  (Somme),  Abbatis 
Villa,  27e  station.— 19,200 hab.-^-  Hôtels  : 
de  l'Europe,  près  la  porte  d'Amiens, 
dîners  à  3  fr.  ;  de  la  Tele-de-Bœuf  ;  du 
Lion-Noir,  d'Angleterre;  de  l'Ecu-de- 
Brabant.  —  Ville  assez  grande,  assez 
forte,  assez  belle,  située  sur  la  Somme,  à 
20  kil.  de  la  mer;  des  bâtiments  de  deux 
cent  cinquante  à  trois  cents  tonneaux 
arrivent  dans  son  port,  où  il  se  fait  un 
commerce  important  de  liquides.  Elle  a 
quelques  rues  larges,  et  très-peu  d'ali- 
gnées ;  presque  entièrement  et  fort  pro- 
prement bâties  en  briques,  si  l'on  excepte 
un  petit  nombre  d'hôtels  en  pierre  de  taille 
et  de  vieilles  maisons  en  pans  de  bois.  C'est 
dans  cette  ville  que  Louis  XII  vint  épouser 
la  princesse  Marie,  sœur  de  Henri  Vill, 
roi  d'Angleterre  ;  que  Louis  XIII  voua,  en 
1637,  le  jour  de  l'Assomption  et  pendant 
le  siège  d'Hcsdin,  son  royaume  à  la  sainte 
Vierge.  Ce  vœu  eut  lieu  a  l'église  des  Mi- 
nimes, en  présence  du  cardinal  de  Riche- 
lieu; il  fut  suivi  d'une  procession  dans 
laquelle  la  reine  des  anges  fut  portée  en 
triomphe.  C'est  en  1776  que  le  chevalier 
de  la  Barre,  âgé  de  quinze  ans,  souffrit 
l'amputation  de  la  main  droite  et  de 
la  langue,  fut  décapité  ensuite  et  jeté 
dans  les  flammes  pour  avoir  chanté  des 
chansons  licencieuses  et  passé  près  d'une 
procession  le  chapeau  sur  la  tête.  La 
cathédrale  de  Saint-Vulfran,  d'une  belle 
architecture  gothique,  commencée  sous  le 
rèjçne  de  Louis  XII,  oui  ne  la  vit  pas  ter- 
miner: sa  façade  est  d'un  style  très-riche, 
ornée  de  trois  vastes  portails  dont  les  por- 
tes en  bois  (celle  du  portail  principal) 
offrent  des  sculptures  tres-curicuses.  Les 
niches  qui  garnissent  cette  façade  sont  dé- 
corées de  statues  colossales  qu'a  épar- 
gnées la  Révolution,  et  l'église  est  sur- 
montée de  deux  tours  d'un  assez  bon  slvle 


gothique.   Une  troisième,  délicatement  teindre 


celle  de  Selincourt  (place  Saint-Pierre)» 
mérite  quelque  attention  des  étrangers. 
Le  rempart  est  la  promenade  de  la  ville  ; 
il  offre  un  ombrage  continuel  et  de  belles 
allées,  mais  point  de  belle  vue.  On  ren- 
contre aussi  de  temps  en  temps  quelques 
vestiges  d'un  camp  romain  et  les  ruines  du 
château  de  Ponlhieu.  —  Il  y  a  à  Abbeville 
tribunal  de  première  instance  et  de  com- 
merce, entrepôt  réel,  direction  des  doua-- 
nés,  chambre  de  commerce,  collège,  bi- 
bliothèque publique  de  25,000  vol.  Musée 
communal  fondé  en  1838  et  renfermant 
des  objets  d'antiquité  et  d'histoire  natu- 
relle, salle  de  spectacle,  haras,  fontaines 
d'eau  minérale,  établissement  de  bains. 
— Corn.  :  draps,  soieries,  chapellerie,  quin- 
caillerie, imprimeries,  manufactures  de 
draps  fins,  de  draps  dits  de  Van-Robais, 
tapis,  moquettes,  serges,  bouracans,  corda- 
ges, savonneries,  serrureries,  entrepôt  de 
sel.  Les  campagnes  voisines  produisent 
grains,  chanvre,  graines  oléagineuses  et 
lin.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Eu,  le  Tré- 
port,  Auxy-le-Châtcau,  baint-Valery-sur- 
Somme  et  Hesdin. 

Eœcurs.  —  CfiAMi*  de  bataille  de  Chéct, 
16  kil.  —  On  suit  la  route  de  Saint-Omer 
par  Hesdin,  on  arrive  au  petit  village  de 
Fontaine,  et  on  a  llevant  soi  une  croix  qui 
indique  ce  champ  de  bataille  où  furent 
moissonnés  trente  mille  Français. —  Dans 
la  commune  de  Licrcourl,  à  10  kil.  au- 
dessus  d'Abbcville  et  à  400  mètres  de  la 
Somme,  est  un  camp  romain  dit  Camp 
de  César.  —  Au  château  de  Rambures. 
16  kil.,  sont  les  restes  très-remarquables 
d'un  fort 

En  quittant  la  station  d' Abbeville,  le 
chemin  tourne  vers  le  nord,  traverse  la 
Somme  pour  suivre  sa  rive  droite  en  pas- 
sant près  de  Grand-Lavier,  Grand-Port, 
en  longeant  le  bois  de  Dreille  pour  at- 


élancéc  en  forme  de  colonne,  offre  le  plus 
haut  point  de  vue  de  la  ville.  On  remarque 
avec  surprise  un  énorme  lézard  du  genre 
des  crocodiles,  fixé  contre  le  mur  de  l'église 
à  gauche  en  entrant.  On  prétend  à  Abbe- 
ville que  ce  saurien  a  été  trouvé  vivant 
dans  les  combles  de  l'église  :  mais  cette 
opinion  n'est  pas  soutenante,  et  il  est  plus 
rationnel  d'y  voir  l'ex-voto  de  quelque 
voyageur  ccliappé  à  la  voracité  d'un  cro- 
codile. On  peut  citer  &  Abbeville  Yhospice 
dt$  Enfant*  Trouvés.  Une  seule  maison, 


14  kil.  noyelles-sur-mer  (Som- 
me), 28e  station.  —  700  hab.  —  Village 
situé  sur  le  bord  de  la  Somme. 

La  voie  ferrée  s'éloigne  graduellement 
de  la  Somme,  et  passe  près  de  la  baie  dans 
laquelle  se  jette  cette  rivière  ;  elle  est  éta- 
blie sur  une  levée  à  l'abri  des  plus  hautes 
marées.  La  vue  s'étend  sur  l'immense 

§ laine  de  sables  traversée  par  le  Delta  et 
écouverte  à  la  marée  basse.  A  peu  de  dis- 
tance vers  la  gauche  t 
Excurs.  —  Saixt-Valerv- sur -Somme 
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(Somme).  —  V.  H.  4.  —  Un  peu  plus  au 
nord  et  de  l'autre  côté  de  la  rivière 

Le  Ckotov  (Somme).  —  1,200  hab.  — 
Petite  ville  maritime  située  à  l'embouchure 
de  la  Somme.  On  y  voit  les  restes  d'un  châ- 
teau fort,  construit  par  les  Anglais  en  15G9, 
et  où  Jeanne  d'Arc  fut  enfermée  on  1451. 
Les  rues  du  Crotby  sont  encombrées  de 
sable.  La  pèche  occupe  principalement  les 
.habitants  de  ce  petit  port,  où  relâchent 
la  plupart  des  bâtiments  qui  fréquentent  la 
baie  de  la  Somme.  —  On  passe  près  de 
Favièrcs  et  on  arrive  à 

10  kil.  —  RUE  (Somme),  20e  station. 
— 2,500  hab. —  Petite  ville  construite  sur 
un  terrain  abandonné  par  l'Océan,  qui  bai- 
gnait autrefois  ses  murailles,  et  se  trouve 
actuellement  à  plus  de  4  kil.  Outre  les  rui- 
nes d'un  ancien  château,  cette  ville  possède 
une  chapelle  gothique  sous  l'invocation  du 
Saint  Esprit,  très-remarquable  par  ses  ri- 
ches et  délicates  sculptures;  elle  a  été, 
dit-on,  bâtie  par  Isabeau  de  Bavière.  — 
Voit,  de  eorresp.  pour  Le  Crotov. 

Le  chemin  de  fer  passe  près  Ae  Quend- 
lc-Jeune,  traverse  la  rivière  de  l'Aulhie, 
à  peu  de  dislance  de  son  embouchure, 
.  entre  sur  le  département  du  Pas-de- 
Calais  et  conduit  a 

10  kil.  VERTON  (Pas-de-Calais),  30e 
station,  à  2  kil.  à  l'ouest  et  station  de  Mon- 
treuil. 

MONTRE VII.  (Pas  dc-Calais).— 5,950 
hab.  —  Hôtels  :  de  l'Europe,  de  France, 
d'Angleterre,  de  Londres,  de  la  Cour-de- 
Francc.  —  Chef-lieu  de  sous  prélecture  et 
place  de  guerre  de  2e  classe. —  Cette  ville, 
agréablement  située  sur  une  colline,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Canche,  date  du  IXe 
siècle  et  fut  fondée  par  le  premier  comte 
de  Ponthicu  et  souvent  assiégée  au  moyen 
âge.  La  place  par  laquelle  on  y  entre  est 
dépourvue  de  régularité,  et  plus  grande 
que  belle;  la  rue  qu'on  parcourt  .ensuite 
est  large  et  assez  belle,  malgré  ses  lon- 
gues sinuosités.  Toute  la  ville  est  bâtie  en 
briques.  La  citadelle  n'est  pas  ce  qu'il  y  a 
de  moins  délabré  ;  elle  offre,  du  haut  de 
ses  remparts  nouvellement  réparés,  une 
belle  vue  sur  les  côtes  de  la  mer  et  sur 
les  dunes,  sur  la  vallée  verdoyante  de  la 
Canche  et  sur  son  cmlmuchure,  qu'on  dis- 
tingue avec  peine  ,  4  kil.  au  delà  du  port 
d'Elaples,  qui  est  lui  même  à  8  kil.  de 
Mon  treuil.  tCF"  Dans  l'église,  un  tableau 
représentant  une  prise  d'habit  ;  la  reli- 


gieuse a  une  tète  délicieuse.  L'église  de 
l'abbaye  de  Saint- Saulne  existe  encore  et 
est  digne  d'être  remarquée.  —  Pâtés  de 
bécasses  très-renommés. 

Le  chemin  suit  la  direction  de  la  côte, 
au  pied  de  la  chaîne  de  Dunes,  passe  près 
de  Airon-Sainl-Vaast ,  de  Airon-Notrc- 
Damc-Saint-Aubin ,  Merlimont  et  Saint- 
Josse,  pour  s'arrêter  à 

11  kil.  ÉTAPLES  (Pas-de-Calais),  3i# 
station. —  2,300 hab. —  Petite  ville  et  port 
de  mer  sûf  la  rive  droite  et  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Canche.  Sous  les  Homains, 
elle  portait  le  nom  de  Quanlnvicus,  était 
florissante  et  avait  un  port  assez  vaste  pour 
contenir  en  station  une  forte  division  île  la 
(lotte  romaine.  Pillée  par  les  Normands, 
en  842,  elle  était  encore  importante  vers  la 
lin  du  XVe  siècle,  puisqu'elle  fut  choisie 
pour  la  conclusion  du  traité  de  paix  signé 
en  1492,  entre  Henri  VII,  roi  d'Angle- 
terre, cl  le  roi  de  France  Charles  VIII.  Il 
ne  reste  de  son  ancienne  splendeur  que 
quelques  maisons  d'assez  belle  apparence, 
un  grand  nombre  d'habitations  de  pé- 
cheurs rassemblées  autour  d'une  grande 
place  déserte  et  les  mines  d'un  château 
fort  bâti  en  H 00  par  le  comte  Mathieu 
d'Alsace.  -  Corn  :  pèche,  brasseries,  vins 
et  eaux-de-vie.  —  Voit,  de  eorresp.  pour 
Montreuil. 

On  continue  a  suivre  les  dunes  et  les 
bords  de  la  mer  en  touchant  les  villages 
de  Camiers  et  Dannes,  et  l'on  s'arrête  à 

14  kil.  NEUFCH ATEli  (  Pas-dc-Ca- 
lais),  52e  station.  —  800  hab.  —  Village 
près  duquel  on  remarque  un  tertre  très-  • 
élevé  et  de  forme  carrée.  —  Peu  après  on 
traverse  la  petite  forêt  d'Hardelot.  On 
passe  près  des  villages  de  Condctte  et  de 
Saint-htiennc  ;  on  traverse  la  Liannc  pour 
atteindre  le 

8  kil.  PONT-DE-BRIQUES  (Pas-de- 
Calais),  33e  station.  — Joli  village,  sur 
la  Lianne.  C'est  le  lieu  où  Napoléon  fixa 
son  quartier  général  pendant  tout  le 
temps  que  durèrent  les  préparatifs  de 
l'expédition  projetée  contre  l'Angleterre; 

—  On  suit  la  rive  droite  de  la  Lianne 
pour  joindre  Boulogne. 

6  kil.  BOULOGNE  (Pas-de-Calais), 
Bononia,  le  Gessoriacum  navale  des  an- 
ciens, 34e  station.— 22,000  hab.—  Hôtels  : 
des  Bains  et  de  Bellevue,  sur  le  port  :  table 
d'hôte  à  4  fr.;  —  du  Nord,  rue  de  l'Ecu; 

—  d'Angleterre,  même  rue  ;  —  Marine- 
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hôtel,  sur  le  port; — Royal-hôtel,  rue 
d'Assas,  1;  —  de  l'Univers,  rue  de  l'Ecu, 
26  ;  —  de  la  Paix ,  Grande-Rue  ;  —  de 
Folkstone;  — de  l'Europe,  sur  le  port;  — 
de  Bruxelles,  rue  Siblequin,  2;  —  Britisli- 
hôtel,  rue  d'Assas,  5  ;  —  Meuricc,  rue  de 
J'Ecu,  35  :  dîners  à  3  et  4  fr.  par  tôle; 
chambres,  1  fr.  50  c.  et  2  fr.;  —  de  Lon- 
dres;—du  Gliàtcau-de-Douvrcs,  rue  Si- 
Mequin ,  11  ;  —  du  Lion-d'Argent ,  rue 
Neuve-Chaussée ,  55  :  table  d'hôte  à  2  fr.; 
—  de  Flandre,  rue  Sainte-Croix,  2.  — 
Les  prix  sont  très-modérés  dans  ces  der- 
niers hôtels,  les  dîners  s'v  pavent  de  2  à 
2  fr.  50  c.  et  3  fr.:  les  chambres  de  1  à 
1  fr.  50  c.  et  2  fr.  On  y  parle  beaucoup 
anglais. 

Booi.ogne  se  divise  en  haute  et  basse 
ville.  Boulogne  était  anciennement  percée 
de  quatorze  portes,  toutes  défendues  par 
des  ouvrages  avancés;  trois  subsistent 
encore  aujourd'hui,  mais  les  ouvrages  ont 
disparu.  Sa  principale  porte,  au  nord- 
ouest,  qui  conduit  à  la  basse  ville,  est  ap- 
elée  Porte  des  Dune*,  parce  que  les  sa- 
les s'y  sont  presque  subitement  amonce- 
lés lors  d'une  tempête  qui  souleva  l'Océan 
en  1042;  son  peu  de  largeur  et  sa  posi- 
tion sur  une  pente  rapide  rendent  ce  pas- 
sage incommode  et  dangereux.  Les  rem- 
parts, ombragés  d'arbres,  forment  une 
promenade  très-fréquenlée.  l'a  vue  s'é- 
tend de  ce  point  élevé  sur  la  campagne,  la 
basse  ville  et  la  mer.  Par  un  temps  clair 
on  aperçoit  même,  de  l'angle  de  l'ouest, 
la  tour  de  Douvres., En  quittant  ces  lon- 
gues allées  pour  rentrer  dans  la  haute 
ville,  on  nasse  près  du  nouveau  Palais  de 
Justice  et  l'on  arrive  sur  la  principale  place, 
dite  place  d'Armes,  nom  tiré  de  sa  desti- 
nation. Si  l'on  a  suivi  la  rue  qui  fait  face  au 
château,  on  n'a  pu,  sans  la  considérer, 
passer  la  modeste  demeure  où  mourut,  le 
17  novembre  1747,  Le  Sage,  l'ingénieux 
auteur  de  G  il  Blas;  une  inscription  pla- 
cée au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  aux 
frais  de  la  Société  d'agriculture,  du  com- 
merce et  des  arts  de  Boulogne,  en  perpé- 
tue le  souvenir. —  La  basse  ville  est  située 
à  l'ouest  de  la  haute,  sur  le  penchant  du 
monticule  qui  s'étend  dans  le  vallon  le 
long  de  la  Lianne  jusqu'au  Dort,  qui  est 
très-beau  et  d'un  accès  facile  pour  les 
vaisseaux  d'un  tonnage  moyen.  Elle  est 
beaucoup  mieux  percée  que  la  haute  ville, 
et  les  étrangers  y  résident  de  préférence. 
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Les  principales  rues  sont  celles  Grande- 
Rue,  de  l'Ecu,  et  rue  Neuve-Chaussée. — 
La  population  des  deux  villes  réunies, 
était,  suivant  le  dernier  recensement,  de 
22, (MX)  hab.,  auxquels  il  faut  ajouter 
5,000  Anglais  environ.  C3f"  V hôpital,  la 
caserne,  le  palais  impérial,  maison  où 
Napoléon  lit  sa  résidence  pendant  le  camp 
de  Boulogne;  la  fontaine  de  l'Esplanade, 
surmontée  du  buste  de  Henri  H;  la 
bibliothèque  publique,  le  muséum,  vers 
le  milieu  de  la  grande  rue  (autrefois  le 
grand  séminaire).  Le  muséum  peut  être 
classé  parmi  les  meilleures  collections  dé- 
partementales de  la  France.  La  collection 
des  armes  et  costumes  de  diverses  na- 
tions est  très-curieuse  ;  les  médailles  sont 
aussi  très-nombreuses.  On  y  remarque 
également  des  fragments  de  sculptures 
des  XVe  et  XVIe  siècles,  d'un  beau  tra- 
vail, dans  lesquelles  se  trouve  un  Juge- 
ment dernier,  bas-relief  sur  bois  d'un 
beau  fini  ;  la  collection  des  antiquités  ro- 
maines, telles  «pic  poteries-,  verres, 
bronzes,  monnaies  et  ustensiles,  trouvés 
dans  la  ville  et  aux  alentours,  est  très- 
remarquable,  tant  par  le  nombre  que  par 
la  bonne  conservation.  Ce  musée  possede 
une  des  plus  belles  momies  de  l'Europe; 
elle  fut  apportée  de  la  vallée  de  Hiban-cl- 
Molouk,  |wr  Dcnon.  —  La  galerie  d'his- 
toire naturelle  offrira  aussi  au  voyageur 
de  beaux  spécimens  zoologiqucs.  La  salle 
de  peinture  est  moins  riche;  cependant 
elle  renferme  plusieurs  bons  tableaux,  en- 
tre autres,  une  belle  marine,  par  Dela- 
croix. Le  musée  est  ouvert  au  public  les 
jeudis,  samedis  et  dimanches,  de  10  à 
4  heures;  mais,  moyennant  une  pe- 
tite rétribution  au  concierge,  le  voyageur 
peut  le  visiter  tous  les  jours.  Dans  le 
même  local  se  trouve  la  bibliothèque  pu- 
blique ,  contenant  22,000  volumes  et  300 
manuscrits,  dont  plusieurs  sont  rares  et 
richement  enlumines.  —  La  cathédrale, 
grand  édifice  moderne  d'architecture  grec- 
que, fut  commencée  en  1827,  par  sous- 
cription, bâtie  sur  l'emplacement  d'une 
ancienne  église  démolie  pendant  la  Révo- 
lution, et  où  l'on  a  retrouvé,  dans  ces 
derniers  temps,  deux  rangs  de  piliers 
très-curieux  qui  datent  du  XIe  siècle, 
d'après  toutes  les  apparences,  et  qui  ap- 
partiennent à  une  crypte  fort  ancienne. 
\a\  sous-préfecture,  le  port;  Y hôtel  de  ville, 
dans  lequel  naquit  Godefroy  de  Bouillon, 
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possède  un  beffroi  de  47  met.  de  hauteur, 
au  sommet  duquel  un  Itomme  fait  conti- 
nuellement le  guet.  — Tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce. 

Passage  d'Herlem.  Ce  passage ,  bâti  par 
M.  d'Herlem,  en  1830,  est  situé  vis-à- 
vis  du  musée ,  dans  la  Grand'-Rue,  et 
conduit  à  In  rue  des  Vieillards.  11  con- 
tient un  grand  nombre  de  magasins  élr- 
ganls. 

Théâtre,  rue  Monsigny,  ouvert  les 
dimanches,  mardis,  jeudis  et  samedis. 
11  est  bâti  sur  le  jardin  de  l'ancien  cou- 
vent des  Cordeliers;  la  mer,  autrefois, 
venait  battre  en  cet  endroit  ;  et,  lors  de 
l'occupation  de  Boulogne  par  Henri  VIII, 
le  couvent  servit  d'arsenal  à  la  marine  de 
ce  prince. 

Consulat  anglais.  Au  haut  de  la  rue 
des  Vieillards,  près  de  la  sous-préfec- 
ture. Le  bureau  est  ouvert  tous  les  jours, 
depuis  dix  heures  du  malin  jusqu'à  trois 
heures  et  demie  après  midi ,  et  de 
sept  à  huit  heures  du  soir,  afin  de  déli- 
vrer des  certificats  pour  obtenir  des  per- 
mis d'emba  reniement  lorsque  les  paque- 
bots partent  hors  des  heures  du  bureau. 

—  Corn.  ■■  pèche  du  hnreuff»  du  maque- 
reau ;  radineries  de  sucre  et  de  sel  ;  tan- 
neries, verreries,  savonneries;  fabriques 
d'étoffes  de  laine,  de  faïence  propre  pour 
les  colonies  ;  distilleries  de  genièvre , 
eaux-de-vic;  vins,  liqueurs  fines,  thé, 
soieries,  dentelles,  toiles  fines. 

Banque:  Adam(Alex.],  rue del'Ecu.  18: 
Adam  (Ach.),  rue  de  l'Kcu,  10;  Fontaine 
et  Lcsage,  rue  d'Assas,  4  ;  Chcvcau-Sire, 
rue  Siblequin,  37.  —  Changeur:  Haf- 
freingue,  quai  de  la  Flottille,  4,  et  les 
banquiers  nommés  plus  haut.  —  Poste  aux 
lettres,  rue  des  Vieillards,  28.  Ouverture 
du  bureau,  8  h.  du  matin;  fermeture, 
8  h.  du  soir,  L'estafette  arrive  d'Angle- 
terre tous  les  jours,  excepté  les  lundis. 
Point  de  départ  les  vendredis. 

Voit.  pub.  |H)ur  Saint-Omer,  Desvrcs, 
Guines,  Samer,  Calais,  par  Marquise. 
Bureau,  rue  Tant-Perd-ïant-Paye. 

Perm is  d'em barq uement. — Passe-por ts . 

—  Le  bureau  français  du  port  pour  les 
permis  d'embarquement,  les  délivre  pen- 
dant l'heure  qui  précède  le  départ.  [Ou- 
vert de  9  h.  du  matin  à  4  h.  du  soir,  et  le 
dimanche  jusqu'à  midi).  —  Le  Consulat 
anglais  (voy.  plus  haut)  a  une  succursale, 
Consular  passeport  office,  95  bis,  rue  de 


I'Ecu,  près  du  lieu  d'embarquement,  la- 
quelle délivre  aux  Andais  des  permis  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit. 

Navigation  à  vapeur.  Paquebots  en 
fer  deux  fois  par  jour  pour  Fotkstone,  en 
deux  heures  :  première  chambre,  10  fr.; 
deuxième  chambre,  7  fr.  25.  c.  —  Pour 
Londres  :  première  chambre  ,  15  fr.; 
deuxième  chambre,  10  fr.;  deux  fois  par 
jour  en  été,  une  fois  en  hiver. — Quatre  fois 
par  semaine  pour  Londres,  en  neuf  heures  : 
première  chambre,  I8fr.;  deuxième  cham- 
bre, 13  fr.  20  c  —  Pour  Hy>,  les  lundis 
et  jeudis,  en  été,  et  de  Rye,  les  mercre- 
dis et  samedis  :  trajet  en  cinq  heures.  — 
On  se  rend  tic  Folks  tone  à  Londres  en  5  h. 
par  le  chemin  de  fer. 

Bain*  de  mer.  L'établissement  se  com- 
pose d'un  grand  salon  de  réunion  et 
de  danse,  d'une  salle  de  musique,  bou- 
doir coquet  où  les  dames  ont  un  piano  à 
leur  disposition;  d'un  salon  de  lecture, 
où  se  trouve  une  nombreuse  collection  de 
journaux  français  et  étrangers,  de  revues 
et  autres  publications  périodiques:  d'un 
grand  salon  de  jeu,  et  de  plusieurs  ap- 
partements meublés.  — Abonnement  aux 
salons.  Une  personne,  20  fr.  par  mois, 
30  fr.  pour  deux  mois,  40  fr.  pour  toute  la 
saison. —  Deux  ou  trois  personnes,  30  fr. 
par  mois,  40  fr.  pour  deux  mois,  50  fr. 
pourtoutc*la  saison.  —  Quatre  à  six  per- 
sonnes, 40  fr.  par  mois,  50  fr.  pour  deux 
mois,  60  fr.  pour  toute  la  saison.  -  Prix 
des  bains.  Un  bain  personnel,  avec  ou 
sans  linge  :  une  personne,  1  fr.;  un  en- 
fant, 75  c. — Alwnncment  de  douze  bains, 
avec  ou  sans  linge  :  une  personne,  10  fr.; 
un  enfant,  7  fr.  —  Abonnement  de  six 
bains,  avec  ou  sans  linge  :  une  personne, 
5  fr.;  un  enfant,  3  fr.  50  c.  —  Quatre 
omnibus  conduisent  gratuitement  les  bai- 
gneurs et  les  abonnés  des  divers  points 
de  la  ville  à  l'établissement. —  Au  pied  de 
la  terrasse  stationnent  deux  grandes 
tentes-baignoires,  et  trente  voitures  qui 
conduisent  les  baigneurs  dans  la  mer,  où 
elles  restent  jusqu'à  ce  que  le  bain  soit 
pris. 

Concurrence  des  bains  de  mer.  Il  existe 
à  quelques  pas  de  rétablissement  précé- 
dent d  autres  voitures-baignoires  appar- 
tenant à  la  concurrence.  Diverses  voilures 
y  sont  aussi  attachées  pour  amener  et  re- 
conduire les  baigneurs.  Il  y  a  en  outre 
beaucoup  de  petites  baignoires  roulantes. 
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De  l'autre  coté  deCapécure,  près  de  Châ- 
tillon,  se  trouve  encore  un  autre  établis- 
sement. 

Boulogne  est  une  ville  très-agréable 
pendant"  la  saison  des  bains ,  et  nous 
pouvons  assurer  qu'il  y  a  peu  de  villes  en 
France  dans  une  meilleure  et  plus  agréa- 
ble situation  topographique.  Les  hôtels  y 
sont  excellents;  et,  s  il  en  prend  fantaisie 
aux  promeneurs,  on  est  à  cinq  heures  de 
Londres,  où  Ton  peut  se  rendre  tous  les 
jours  par  de  magnifiques  paquebots  à 
vapeur  et  les  chemins  de  fer.' 

Colonne  Napoléon.  A  quelques  centai- 
nes de  pas  de  la  grande  route,  s'élève  la 
colonne  érigée  par  la  grande  armée,  en 
1804,  à  la  gloire  de  Napoléon,  et  pour 
consacrer  le  souvenir  de  la  première  dis- 
tribution de  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
ueur.  Cette  colonne  est  construite  sur  les 
dessins  de  M.  Labarre,  en  marbre  extrait 
des  carrières  de  Marquise,  près  de  Bou- 
logne. Elle  est  d'ordre  dorique  composé, 
et  surmontée  d'un  acrolère.  Elle  a  50 
met.  de  hauteur  et  4  met.  de  diamètre  ; 
le  piédestal  est  entouré  de  gradins  et 
élevé  sur  une  plate-forme  carrée.  Deux 
socles,  sur  lesquels*  sont  couchés  des  lions 
en  bronze,  forment  l'entrée  de  l'enceinte  ; 
des  bas-reliefs  représentant  des  trophées 
militaires  ornent  le  piédestal  :  et  une  sta- 
tue colossale  de  Napoléon,  coulée  en 
bronze,  à  Paris,  le  4  juin  1810,  a  été  pla- 
cée au  sommet  de  la  colonne,  le  15  août 
1841.  Ce  monument,  dont  les  travaux  fu- 
rent abandonnés  au  départ  de  l'armée, 
fut  continué  sous  le  règne  de  Louis  XV 111, 
pour  consacrer  le  souvenir  de  son  retour 
en  France.  11  n'a  été  terminé  qu'en  1841 . 
Un  escalier  tournant  sur  noyau  plein,  et 
ménagé  dans  l'intérieur,  établit  une  com- 
munication facile  avec  la  plate-forme  au- 
dessous  du  tailloir,  sur  le  pourtour  du- 
quel règne  une  rampe  d'appui  en  fer.  De 
cette  élévation,  on  jouit  d'une  vue  im- 
mense et  magnifique  :  on  distingue  par- 
faitement les  côtes  d'Angleterre,  le  châ- 
teau de  Douvres,  le  mont  Cassel,  dans  le 
département  du  Nord,  et  tout  le  pays  à 
une  grande  dislance.  On  peut  monter  au 
sommet  de  la  colonne  en  payant  50  c.  — 
Buines  de  la  Tour-d'ordre.  Sur  le  sommet 
de  la  falaise,  à  droite  du  port,  se  trou- 
vent les  ruines  de  la  Tour-d'Ordre,  bâtie 
eu  l'an  40  de  l'ère  chrétienne  par  Caîus 
Caligula,  empereur  romain.  C'était  un 


phare  construit  en  briques,  de  forme  oc- 
togone, et  il  s'élevait  a  la  hauteur  de  42 
met.  du  niveau  du  sol;  il  avait  douze 
étages  qui  allaient  toujours  en  diminuant 
vers  le  haut.  Le  premier  étage  avait  74 
mètr.  75  cent,  de  circuit,  et  chacun  des 
côtés  9  mèt.  25  cent,  de  longueur;  la  cir- 
conférence du  dernier  était  de  15  mèt.  25 
cent.,  et  les  côtés  de  1  mèt.  75  cent.;  il  y 
avait  une  porte  à  chaque  angle,  ce  qui  fai- 
sait en  tout  quatre-vingt-seize  portes,  non 
compris  celle  de  la  lanterne.  Un  escalier 
était  pratiaiié  dans  le  mur  intérieur.  Le 
29  juillet  1044,  elle  s'écroula  avec  diffé- 
rentes fortifications. 

Ouvrages  à  consulter  :  Guide  dans  Bou- 
logne, in- 18,  chez  Watcl ,  20,  rue  de 
l'Ècu,  où  l'on  trouve  tous  les  Guides  Ri- 
chard.—  Histoire  de  Boulogne,  deux  vol. 
in-8°,  par  le  docteur  Bertrand.  —  Essai 
historique,  topographique',  statistique  de 
l'arrondissement  de  Boulogne,  par  Henry, 
1810,  chez  Rigaux,  libraire,  où  l'on 
trouve  aussi  les  itinéraires  de  Richard. 

Excurs.  —  A  4  kil.,  Wiuille  (Pas-de- 
Calais),  joli  village  dans  la  vallée  de  Dcna- 
cre.  C'est  dans  le  cimetière  de  ce  village 
que  sont  enterrés  Pilatre  du  Rosier  et 
Saint-Romain,  qui,  voulant  passer  la  Man- 
che dans  au  ballon,  tombèrent  de  cinq 
mille  pieds  de  haut.  Sur  la  route  on  a 
érigé  trois  pierres  :  sur  celle  du  milieu 
on  lit  le  récit  du  malheureux  événement; 
à  gauche,  l'inscription  suivante  : 

Ce*  deux  mortels,  des  airs  franchissant  la  barrière 
Et  planant  sur  le  monde  abaissé  devant  eux, 

Du  tronc  le  plus  glorieux 

Retombant  dans  la  poussière, 

Montrent  de  l'homme  au  même  instant 

Et  la  grandeur  et  le  néant. 

A  droite,  en  parlant  de  Pilatre  du  Ro- 
sier : 

Ardent  ami  des  arts  et  de  la  vérité. 
An  printemps  de  ses  jours,  par  un  noble  courage. 
Le  premier  dans  les  airs  il  s'ouvrit  un  passage, 
"Et  périt  au  chemin  de  l'immortalité. 

Et  au  milieu,  sous  la  grande  inscription  : 

L'estime,  la  douleur  et  l'amitié  leur  ont  élevé  m 
monument  en  l'année  1786. 
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ROUTE  2. 

DE  PARIS  A  BEAUVAIS. 
Dislaucc  :  79  kilomètres. 

De  Pjris  à  Pontoise  par  le  chemin  de 

fer,  V.  H.  1   28  k. 

Hérouville   36 

Méru   53 

Soi  m- Quentin  (Oise)   67 

BEAUVAIS   79 

8  kil.  hérouville  (Seinc-cl-Oisc) . 
—  Village  de  500  habitants. 

17  kil.  MÉRU  (Oise).— 2,600  hab.  — 
Hôtel»  :  Grand-Cerf,  Lion-d'Or.  — Joli 
bourg  situé  dans  une  riante  vallée  où  a 
boudent  des  sources  d'eaux  vives.  Fabri- 
ques considérables  d'éventails,  dentelles, 
outils  aratoires,  etc. 

14  kil.  SAINT-QUENTIN  (Oise).  — 
100  hab. — Hameau  de  la  commune  d'Au- 
teuil. 

12 kil.  BEAUVAIS  (Oise),  Bellovaci. — 
1  4,200  hab.— Motels  :  le  Cygne,  I  Kcu-dc- 
France,  d'Angleterre,  des  Trois-Piliers. — 
Siège  de  préfecture,  de  tribunaux  do  pre- 
mière instance,  de  commerce,  d'un  collège 
communal.  Celte  ville  a  soutenu  divers 
sièges  mémorables,  entre  autres  celui  de 
1472,  où  les  femmes  se  signalèrent:  l'hé- 
roïsme de  Jeanne  .Hachette  est  devenu 
historique.  Le  drapeau  pris  sur  les  troupes 
de  Charles  le  Téméraire  pendant  ce  siège 
est  porté  par  les  jeunes  filles  de  Beauyais  à 
la  procession  de  Sainte*  Anquadrême,  insti- 
tuée par  Louis  XI,  et  à  laquelle  les  femmes 
ont  le  pas  sur  les  hommes.  Un  fac  vimile 
de  ce  drapeau  a  été  exécuté  avec  goût  et 
exactitude  par  les  artistes  de  la  manufac- 
ture de  tapisserie  en  1852.  Ce  drapeau, 
conservé  avec  un  religieux  respect,  est, 
ainsi  que  sa  copie,  déposé  à  Yhôtel  de 
ville,  où  se  trouve  aussi  un  bon  tableau 
sur  lequel  l'action  héroïque  dont  il  a  été 
l'objet  est  représentée. —  Entourée  de  vi- 
gnobles qui  fournissent  de  mauvais  vin  et* 
offrent  de  jolis  points  de  vue,  cette  ville 
est  située  sur  le  Thérain,  dont  les  eaux  y 
alimentent  un  grand  nombre  de  fabriques. 
Quoique  généralement  bâtie  en  bois,  elle 
est  plus  agréable  qu'on  ne  pourrait  s'y 
attendre.  Ses  rues  sont  assez  larges  et  ses 
maisons  assez  propres.  La  grande 
place,  au  milieu  de  laquelle  se  voit  la 
statue  en  bronze  de  Jeanne  Hachette, 
œuvre  de  M.  Dubray,  inaugurée  en  1851. 


]J  hôtel  de  ville,  édifice  moderne  d'une 
tirs-bonne  architecture.  La  cathédrale  n'a 
pas  été  finie;  il  n'en  existe  que  le  chœur 
et  la  nef  transversale,  destinée  à  former, 
avec  la  grande  nef  qui  manque,  la  croix  la- 
tine. Le  chœur,  par  sa  hardiesse  et  ses 
grandes  proportions,  est  à  lui  seul  un 
superbe  temple.  Son  élévation  au  dessus 
du  niveau  général  des  combles  de  la  ville 
est  prodigieuse.  La  hauteur  intérieure  des 
voûtes  est  de  48  mèt.  ;  la  construction  du 
chœur  date  de  1225,  et  les  autres  pallies 
de  1499.  Ce  commencement  de  cathédrale, 
qui  n'a  point  de  nef,  n'a  pas  non  plus  de 
clocher.  On  en  avait  érigé  un  en  1515,  qui 
s'élançait  dans  les  airs  à  la  hauteur  de  1 52 
met.,  mais  il  s'écroula  cinq  années  seu- 
lement après  sa  construction.  L'intérieur 
de  ce  majestueux  édifice  frappe  d'admira- 
tion par  sa  majesté,  la  délicatesse  des  or- 
nements, et  surtout  par  la  beauté  et  le 
fini  de  ses  vitraux  peints,  dont  la  plupart 
remontent  au  temps  de  saint  Louis,  et  ré- 
pandent sur  l'intérieur  du  temple  une 
teinte  religieuse.  Le  chœur  renferme  un 
beau  tombeau,  celui  du  cardinal  de  For- 
bin-Janson,  par  Coustou.  On  y  voit  aussi 
plusieurs  belles  tapisseries  de  la  fabrique 
de  Beauvais,  qui  existait  trois  ans  avant 
celle  des  Gobelins  de  Paris;  elles  sont 
placées  au  fond  de  la  troisième  chapelle  à 
gauche.  L'église  de  la  Basse-Œuvre,  qui 
est  rattachée  à  la  cathédrale,  est  une  con- 
struction du  cinquième  siècle  :  elle  a  long- 
temps servi  de  magasin  à  un  marchand 
de  bois:  l'Elut  en  a  fait  l'acquisition  pour 
la  rendre  au  culte.  Xïéglise  de  Saint- 
Etienne  est  encore  plus  ancienne  que  la 
cathédrale  ;  elle  offre  un  modèle  du  style 
de  transition  de  l'arcade  cintrée  à  l'ogive. 
Ses  vitraux,  et  surtout  ceux  des  chapelles 
qui  entourent  le  chœur,  sont  de  la  plus 
belle  exécution;  ils  portent  les  dates  de 
1500  à  1575.  Sa  tour,  dont  la  construc- 
tion présente  des  traces  de  plusieurs  épo- 
ques, a  été  ajoutée  «  l'ancienne  église.  Le 
palais  épiscopal,  maintenant  palais  de 
justice,  flanqué  de  deux  grosses  tours  et 
entouré  de  hautes  murailles,  ressemble  à 
une  petite  forteresse. — On  trouve  à  Beau- 
vais  une  salle  de  spectacle  de  construction 
moderne,  une  bibliothèque  publique  de 
12.500  volumes,  un  beau  quartier  de  ca- 
valerie, un  grand  et  bel  hôpital,  construit 
dans  ces  derniers  temps,  un  musée  conte- 
nant une  collection  de  médailles  et  un  ca- 
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ROUTE  5.           D'AMIE  VILLE  A 

binet  de  minéralogie.  —  Com.  :  manu- 
facture impériale  de  tapisseries  ;  lapis, 
drans,  couvertures;  fabriques  de  ratines, 
molletons. 

Voit,  pour  Paris,  Beaumonl.  Clermont, 
Compiègnc,  Amiens,  Grandvilliers,  (îour- 
nay,  Rouen,  le  Havre,  Gisors,  liretcuil. 

Ouvrages  à  consulter  :  Notice  sur  la  ville 
et  le  canton  de  Beauvais,  in-8°;  Descrip- 
tion de  la  cathédrale  de  Beauvais,  par 
Woillez,  in-folio,  avec  figures;  Histoire 
de  Beauvais,  par  M.  Edouard  de  la  Fon- 
taine, et  sa  continuât  ion  ,*par  M.  C.-L. 
Doyen;  Notice  archéologique  sur  VOise, 
par  M.  Graves. 

Excurs. — Maiussei.,  village  situé  à2  kil. 
de  Beauvais,  possède  une  église  qui  mérite 
l'attention  du  voyageur  par  la  délicatesse 
de  son  portail  et  la  Unessc  de  ses  sculp- 
tures, qui  sont  du  temps  de  Louis  XII. 
C'est  à  tort  que  des  antiquaires  ont  cru 
reconnaître  ici  un  temple  de  Baccbus. 
Les  raisins,  ceps  et  autres  ornements 
de  même  nature,  se  retrouvent  au  por- 
tail de  Gisors,  Moret,  etc.  —  A  une 
portée  de  fusil  au  delà  du  frais  vallon  de 
Thcrain,  le  château  d'Acav:  et,  un  instant 
après,  on  traverse  une  partie  du  village 
de  ce  noirt,  dont  une  autre  partie,  séparée 
de  celle-là,  est  groupée,  avec  l'église  pa- 
roissiale, autour  du  cbàteau. 


ROUTE  3. 

DE  BEAUVAIS  A  AMIENS 
Par  Bretelil.  —  Distance  :  60  kilomètres. 


Do  Itou  vais  à  Noirmont   16  k. 

Ureieoil   28 

Fiers     41 

AMIENS   09 

16  kil.  HOIR  MONT  (Oise).  — Village 
de  200  hab. 
H  kil.  BRETEUlX,  (Oise).  — Sta- 


tion du  chemin  de  Ter  de  Pans  à  Bou- 
logne. —  Voit,  pour  Itoye,  Monldidicr, 
Beauvais,  Granvillicrs  et  Crcvecœur. 
V.  R.  1. 

13  kil.  rEERS  (Somme).  —  550  hab. 
—  Village  où  l'on  fabrique  des  ai  licols. 
19  kil.  AMIENS  V.  R.  1. 


NEUFCHATEL.  —  NEUFCI1ÀTEL.  17 

ROUTE  4. 

D'ABBEVILLE  A  S'-VALERY-S.-SOMME. 

Eu  suivant  la  rive  gauche  de  la  Somme. 
Distance  :  20  kilomètres. 

SAINT- VALERY.  —  3,700  hab.  — 
Hôtels  :  les  Armcs-dc-France,  le  Cheval- 
Blanc. — C'est  un  port  de  mer  assez  com- 
merçant, situé  sur  la  rive  gauche  et  près  dp 
l'embouchure  de  la  Somme,  presque  en 
face  du  bourg  de  Crotoy,  placé  sur  l'autre 
rive.  La  marée  s'y  élève  à  4  mètres  ;  l'en- 
trée en  est  dillûcile,  à  cause  des  biincs  de 
sable.  C'est  dans  ce  port  que  s'embarqua 
Guillaume  le  Conquérant,  avec  onze  cents 
voiles  et  cent  mille  guerrière,  pour  la  con- 
quête du  royaume  d'Angleterre.  c^r"  La 
chapelle  de  la  montagne,  pèlerinage  en 
grande  vénération.  Les  marins  s'y  ren- 
dent pieds  nus  et  la  tête  découverte  pour 
remercier  saint  Valéry  de  l'assistance 
qu'il  leur  a  prêtée  lorsqu'ils  allaient  être 
engloutis  sous  les  eaux.  — Les  ruines  de 
la  Tour  de  Harold,  comte  de  Cacn,  qui  y 
fut  détenu  dans  le  XIe  siècle.  —  Sainl- 
Valery  est  devenu  depuis  quelques  an- 
nées une  place  de  bains.  —  Voit,  pour 
Abbevillc. 


ROUTE  5. 

D'ABBEVILLE  A  NEUFCHATEL. 
Distance  :  53  kilomètres. 


D'Abbcville  à  Huppy   tlk. 

Blangy   25 

Foucarmont   30 

iNKUFCHATEL   53 


.14  kil.  BLANGY  (Seine-Inférieure). 
— 1,900  hab.  —  Petite  ville  ancienne  sur 
la  rive  gauche  de  la  Breslc,  qui  est  assez 
commerçante  ;  elle  a  plusieurs  foires. 

11  kil.  EOU  CAR  MONT  (  Seine-In- 
férieure).  —  650  hab.  —  Village  où  l'on 
exploite  du  plâtre. 

17  kil.  NEUFCHATEXj  (Seine-Infé- 
rieure). —  3,000  hab.  —  Hôtels  ;  Grand- 
Cerf,  le  Lion-d'Or. — Sous-préfecture  ;  tri- 
bunal de  première  instance  et  bibliothè- 
que. —  Com.  :  fromages  exquis ,  cidre, 
poiré,  beurre,  chevaux.  Vitraux  de 
l'église  ;  le  château  de  Mesnières,  où  l'on 
montre  la  chambre  qu'habita  Henri  IV. 
—  Voit,  pour  Rouen. 
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ROUTE  7.  —  DE  PARIS  A  AMIENS.           LOZ ARCHES. 


ROUTE  6. 

D'ABBEVILLE  A  DOULLENS  et  ARR  AS. 
Distance  :  76  kilomètres. 

D'AbbevilIe  à  Saint-Ricquier   9k. 

Beaumctz   22 

Doullens   41 

L'Arbret   58 

AURAS   76 

■ 

9  kil.  SAINT-RICQUIER  (Somme), 
Centula. — l,500hab.  -  Est  une  petite  ville 
bien  déchue  de  son  antique  splendeur.  On 
la  nommait  anciennement  Centule,  à  cause 
des  cent  tours  qui  flanquaient  ses  mu- 
railles. Les  bénédictins  y  fondèrent  une 
très-célèbre  abbaye.  L'église  est  un  ma- 
gnifique vaisseau  ;  le  ulus  beau  peut-être 
de  la  Picardie  après  la  cathédrale  d'A- 
miens. Elle  date  du  XVe  siècle  ;  sa 
longueur  est  de  104  mètres,  sa  largeur 
de  27,  et  sa  hauteur,  du  pavé  jusqu'au 
toit,  de  43  ;  le  portail  est  d  une  noble  et 
élégante  architecture  ;  l'intérieur  est  éga- 
lement d'une  grande  beauté  ;  le  voya- 
geur admirera  aussi  un  Christ  de  Girar- 
don,  placé  au-dessus  du  maitrc-autcl. 
Dans  1  ancienne  trésorerie,  sont  des  pein- 
tures à  fresque  fort  curieuses.  L'une  re- 
présente Hugues  Capet  rapportant  les 
rcliuues  de  saint  Ricquier  ;  et  une  autre 
au-dessus,  la  fameuse  Danse  des  Morts. 
Petit  séminaire.  —  Ouvrages  à  consulter  : 
Description  historique  de  l'église  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Ricquier,  par  Gil- 
bert, in-8°,  1836. 

13  kil.  beauhetz  (Somme).  —  Ha- 
meau de  80  habitants.  —  De  Beaumelz 
à  Doullens,  plaine  crayeuse. 

10  kil.  DOULLENS  (Somme),  Doni- 
cum.  -  4,400  hab.  —  Hôtels  :  du  Grand- 
Turc,  des  Quatrc-Fils-Aymon,  de  l'Eu- 
rope.—  Cette  petite  ville,  rebâtie  au  com- 
mencement du  XVIe  siècle  et  fortifiée 
par  Vauban,  a  des  manufactures  d'étoffes 
de  lin,  de  toiles  d'emballage,  de  papier, 
des  filatures  de  coton,  et  fait  un  commerce 
considérable  en  grains,  bestiaux,  chan- 
vre, etc.  Sa  double  citadelle  est  une  des 
plus  belles  de  la  France  ;  elle  fut  con- 
struite sous  Louis  XII 1  et  Louis  XIV,  et 
réparée  par  Vauban.  L'église  Saint-Mar- 
tin est  remarquable  par  son  architec- 
ture et  par  la  légèreté  des  piliers  qui 
soutiennent  sa  voûte.  —  C'est  le  siège 


d'une  sous-préfecture,  et  le  chef-lieu  de 
l'arrondissement.  —  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Amiens,  Saint-Pol,  Aire, 
Saint-Omer,  Lille,  Abbeville. 

17  kil.  L'ARBRET  (Pas-de-Calais) . 
—  120  hab.  —  Dépendance  de  la  com- 
mune de  Bazincourt. 

18  kil.  ARR  AS-  V.R.15. 


ROUTE  7. 

DE  *ARIS  A  AMIENS 
Par  Montdidier.  —  Distance  :  4 54  kilomètres. 

Saint-Denis   9  k. 

fccouen  19 

Luzarches  30 

Chantilly  40 

Laigneville  S2 

Clttrmont  62 

Saint-Just  78 

Montdidier  98 

Moreuil  444 

AMIENS  134 

9  kil.    SAINT-DENIS.   V.  R.  1.  — 

Avant  Ecoucn,  on  longe  à  droite  le  jardin  * 
d'une  jolie  maison  de  campagne  faisant 
partie  de  Villiers-le-Bel  (Seme-et-Oisc), 
qu'on  laisse  de  côté. 

10  kil.  E  CDU  EN.  V.R.  1.— D'Ecoucn 
à  Luzarches,  le  pays  est  frais,  ombragé. 
On  traverse  Ménil-Aubry,  village  de  600 
à  700  hab. — 4  kil.  plus  loin,  on  longe 
la  fontaine,  puis  la  grille  du  château  ae 
Chamolàtreux,  habitation  délicieuse. 

11  kil.  luzarches  (Seinc-et-Oise). 
-  t,500  hab.  —  Cette  petite  ville,  bâtie  et 
habitée  par  les  rois  de  la  deuxième  race, 
offre  à  la  curiosité  des  amis  des  arts  les  res- 
tes de  deux  châteaux  qui  servaient  de  ré- 
sidence à  nos  anciens  monarques,  l'un  sur 
la  droite  de  la  route,  et  l'autre  sur  la  gau- 
che. L'église,  monument  du  commence- 
ment du  XIIIe  siècle,  est  ornée  d'in- 
téressantes sculptures. — Patrie  de  Robert, 
architecte  célèbre,  auteur  du  plan  de  la 
cathédrale  d'Amiens. — Coro.;  grains,  fabri- 
que de  dentelle.  C'est  un  séjour  fort  agréa- 
ble :  Rousseau  faisait  ses  délices  des  pro- 
menades qui  l'environnent.  Beaux  points 
de  vue  dans  les  environs. 

Le  chemin  est  toujours  aussi  varié,  les 
paysages  aussi  enchanteurs.  On  passe  entre 
les  bois  de  Royaumont,  belle  ruine  po- 
litique, à  gauche,  et  à'Hérivaua  à  droite; 
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ROUTE  8.  —  DE  PARIS  A  SEJIL1S 

puis  on  Iraverse  la  rivière  de  Thève,  et  on 
gravit  la  montagne  de  la  Morlaie. 

10  kil.  chantilly  (Oise).  —2,500 
hab.—  UôleU  :  de  Bourbon,  d'Angleterre, 
du  Grand-Cerf,  de  la  Pelouse,  du  Lion- 
d'Or.  —  Bourg  qui  doit  son  agrandissement 
à  la  maison  de  Condé.  Les  maisons  sont 
jolies  et  à  toits  d'ardoises.  Une  rue  belle  et 
spacieuse  a  été  construite  par  le  dernier 
prince  de  Condé,  qui  y  fonda  un  hospice 
richement  doté  par  sâ  munificence.  De 
belles  fontaines  publiques  sont  alimentées 
par  la  machine  hydraulique  de  la  Nonette. 
V  église,  bâtie  par  les  princes  de  Condé, 
est  d'une  bonne  architecture.  A  l'entrée 
du  parc  est  le  théâtre  où  jadis  Racine, 
Boileau  et  Molière  venaient  récréer  les 
loisirs  du  grand  Condé.  Le  palais,  admiré 
par  sa  magnificence  et  sa  grandeur,  qui 
servait  de  résidence  aux  Montmorency  et 
aux  Condé,  fut  détruit  par  la  hache  révo- 
lutionnaire. Le  duc  de  Bourbon  a  relevé 
en  partie  cette  belle  propriété,  (pie  vont 
visiter  surtout  les  Anglais  ;  la  maison  go- 
thique de  la  reine  Blanche  mériterait 
seule  le  voyage  de  Paris  à  Chantilly.  Cet 
édifice,  aux  souvenirs  historiques,  s'ap- 
pelle le  château  de  la  loge  de  Viarmes.  Les 
écuries  sont  magnifiques.  La  foret  offre 
de  délicieuses  promenades.— Com.  :  Chan- 
tilly est  toujours  renommé  pour  sa  dentelle 
de  soie,  appelée  blonde;  on  y  compte 
maintenant  sept  grands  établissements  : 
manufactures  de  porcelaines,  poteries,  ta- 
bletteries en  bois  et  en  tôle  ;  fabriques  de 
toiles,  filatures,  tissage  de  colon.  Mais  ce 
qui  accroît  la  renommée  de  Chantilly  , 
c  est  son  hippodrome  et  ses  courses  de 
chevaux.  La  magnifique  pelouse  de  Chan- 
tilly rassemble  chaque  année  les  membres 
les  plus  à  la  mode  du  Jockey-Club  et  tou- 
tes les  célébrités  chevalines. — Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Paris  et  Senlis.  — 
Ouvrage  à  consulter  :  Promenades  ou  Iti- 
néraire des  jardins  de  Chantilly,  Paris, 
Î71H,  in-8»,  avec  de  belles  planches. 
—  Le  pays  que  l'on  parcourt  est  varié  et 
agréable;"  par  intervalles  assez  rappro- 
chés on  rencontre  des  villages.  C'est  d'a- 
bord : 

Cbml  (Dise).  V.  R.  1.  —  Dans  la 
commune  de  N<xikîst-la-Vieiigk  (Oise), 
à  3  kil.  nord  de  Crcil  et  à  100  mètres  à 
gauche  de  la  grande  route,  est  une  grotte 
curieuse  découverte  en  1816,  et  dans  la- 
quelle on  a  trouvé  une  grande  quantité  de 


ET  COMPIÈCNE.  —  LE  BOURG  ET.  '  19 

squelettes  appartenant  à  l'époque  gau- 
loise. 

12  kil.  ZiAXGNEVixxE  (Oise).  Vil- 
lage de  800  hab. 

10  kil.  CLERMONT  (Oise).  V.  R.  1. 
16  kil.   SAINT  -  JU9T-  EN-CHAUS- 
SÉE (Oise).  — 1,150  hab.  —  Bourg  près 
de  la  source  de  l'Arre  ;  fabrique  de  bon- 
neterie. 

20  kil.  montdidier  (Somme^.  — 
4,000  hab. —  Hôtels  :  du  Grenadier-Fran- 
çais, du  Cygne,  du  Bras-d'Or,  de  Condé.  — 
Ancienne  ville,  agréable  et  propre,  sur  une 
montagne  d'où  elle  a  tiré  son  nom  ;  sous- 
préfcclurc,  tribunal  de  première  instance  ; 
jolis  environs,  jolies  vues.  <CS=P  Quelques 
restes  des  anciennes  fortifications,  l'hôtel 
de  ville,  avec  son  beffroi,  où  une  petite 
figure  originale,  appelée  Jean  Diujuesne, 
frappe  les  heures;  le  palais  de  Justice;  ca- 
binet d'histoire  naturelle  ;  l'église  Saint- 
Pierre,  d'une  belle  architecture  ;  la  chaire 
de  celle  du  Saint-Sepulcre.  —  Patrie  de 
Parmentier,  dont  la  statue  a  été  inaugurée 
le  18  juin  1848.—  Corn.  :  grains,  blé,  lé- 
gumes, bestiaux.  —  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Compiègne  et  Amiens. 

11  faut  visiter,  à  12  kil.de  Montdidier, 
Folleville  et  son  château  de  Beauvoir,  ma- 
gnifique édifice  d'où  la  vue  est  immense. 

16  kil.  bxoretjel  (Somme).  —  2,300 
hab.  —  Bourg  qui  a  un  hôpital,  un  beau 
château,  des  fabriques  de  bonneterie,  pa- 
piers, clouterie,  exploitation  de  tourbe. 
20  kil.  AMIENS.  V.  R.  1. 


ROUTE  8. 

DE  PARIS  A  SENLIS  ET  COMPIÈGNE. 
Distance  :  75  kilomètres. 

Le  Bourget   *  1  k. 

Louvres   21 

La  Chapelle  en  Serval  

.Senlis   « 

Villeneuve-sous-Verberie   55 

Saint-Ouen   *T 

COMPIEGNE   75 

On  sort  par  la  porte  Saint-Martin  :  on 
aperçoit  bientôt  Belleville  et  les  prés 
Sttint-Gervais  ;  après  avoir  traversé  La 
Villette,  on  arrive  au  Bourget. 

11  kil.  LE  BOURGET  (Seine).  —  600 
hab.  — Village  qui  possède  une  fabrique 
de  toile  cirée. 
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15  kil.  —  LOUVRE  S  ( Seine  ct-Oise). 
Bourg  où  l'on  fabrique  «les  dentelles  el 
des  blondes  :  il  y  a  un  parc  el  un  châ- 
teau. On  y  exploite  des  carrières  de  pier- 
res de  taille.  L'église,  consacrée  à  saint 
Justin,  présente  un  portail  en  plein  cin- 
tre, construit  au  XI*  siècle. 

10  kil.  —  ZtA  CHAPFT.T.F-Ey-SER- 
VAX*  (Oise),  sur  notre  gauche,  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  foret  de  Chantilly  ;  la  route 
est  assez  jolie  jusqu'à 

9  kil.  s  EN  US  (Oise),  Syloanectes,  — 
5,800  hab.  —  Hôtel*  :  du  Grand-Cerf,  de 
Paris.  —  Ville  située. sur  la  Nomtle,  avec 
sous-préfeclurc ,  bibliothèque  de  8,000 
vol.,  collège,  salle  de  spectacle.  Elle  re- 
monte, dit-on,  à  César;  l'ancienne  en- 
ceinte est  un  ouvrage  des  Romains.  i^If*  Le 
clocher  de  la  cathédrale,  dont  la  flèche  est 
d'une  grand»'  élévation.  La  sous-préfecture 
et  le  tribunal  sont  dans  les  anciens  bâti- 
ments de  l'hospice,  autrefois  palais  des 
rois  carlovingiens.  L'hospice,  belle  con- 
struction moderne,  à  l'entrée  de  la  ville. 
Le  château,  bàli  par  saint  Louis,  est  au— 
jourd  hui  une  vaste  cl  piltorcs  pie  ruine. 
On  voyait  dans  l'église  de  Saint-Maurice 
le  tombeau  de  Thévcnin,  fou  de  Char- 
les V,  avec  cette  épilaphe  : 

Ci-gyt  Thevenin  de  Sauit-Leper 
fol  du  Roi  notre  Sirc- 
am tri'pasKa  le  oniième  jour  de  juillet 
l'an  de  Rnlcc  MCOCLXXIV 
priez  pour  lYunc  de  )y. 

Patrie  du  chimiste  Baume  et  du  savant 
orientaliste  Vilh-brune. 

Les  lavoirsde  laines,  au  nombre  de  huit, 
occupent  à  Senlis  beaucoup  d'ouvriers. — 
Com.  :  blés,  farines,  vins  elbois;  fabri- 
ques de  toiles  de  colon,  dentelles;  filature 
de  coton  et  blanchisserie  de  toiles  ;  pré- 
paration de  fécule  de  pommes  de  terre,  de 
café -chicorée.  —  Les  environs  oflrent  de 
belles  carrières  de  pierres.  —  Les  restes 
de  l'ancienne  abbaye  de  la  Victoire,  qui  a 
été  souvent  habitée  par  Louis  XI,  se  trou-" 
vent  à  2  kil.  de  la  ville.  —  Non  loin  de  la 
ville  est  une  montagne  qui  fournit  les  sa- 
bles avec  lesquels  se  font  les  belles  glaces 
de  Saint-Gobin. 

Excurs.  :  à  Ermenonville.  V.  R.  55;  à 
Chantilly.  V.  R.  7. 

12  kil.  VILLENEUVE-BOUB-VER- 

berie  (Oise).  -  m  hab.  —  Village; 
fabriques  de  sucre  de  betteraves. 
8  kil.  —  cowpiègne.  V.  R.  55. 


CALAIS.  —  LE  HACT-BUISSON. 

ROUTE  9. 

DE  BOULOGNE  A  CALAIS 
Dislance  :  35  kil. 

Marquise  13  k. 

Le  Uaut-Baisson  2*2 

CALAIS  35 

Entre  Boulogne  et  Marquise ,  vous 
parcourez  un  terrain  argileux  et  com- 
pacte. 

15 kil.  MARQUISE  (Pas-de-Calais). — 
2,600  hab. — Hôtels  :  de  France,  du  Grand  - 
Cerf.  —  Joli  l>ourg  silué  sur  la  Slack.  On 
y  remarque  une  fontaine  Irès-abondanle, 
même  pendant  les  longues  sécheresses. 
En  (ace  de  l'église,  le  voyageur  doit  s'ar- 
rêter devant  un  tilleul  dont  le  tronc  a 
près  de  2  mètres  de  circonférence  ;  son 
feuillage,  taillé  en  forme  pyramidale, 
couvre  un  espace  prodigieux.  Belles  car- 
rières de  marbre  ;  usine  considérable  de 
fonte,  raffineries  de  sel,  brasseries.  — 
Voit,  pour  Calais  et  Boulogne^ 

A  8  kil.  nord  de  Marquise  est  le  bourg 
de  Vissant,  l'ancien  portus  Itius  des  Ro- 
mains. Ce  havre  spacieux,  qui  reçut  des 
flottes  considérables,  aujourd'hui  encom- 
bré de  sables,  n'est  plus  fréquenté  que 
par  des  pêcheurs.  —  A  l'est  de  Vissant 
esl  le  camp  romain  retranché,  nommé  la 
Motte  Julienne  ou  camp  de  César. 

Après  Marquise,  et  avant  le  relais  de 
Buisson,  on  découvre  la  côte  d'Angleterre; 
on  voit  le  château  de  Douvres,  et  l'on 
distingue  à  l'œil  des  objets  plus  pelits. 
Bientôt  Calais  se  montre  à  vos  regards, 
et  d'un  pays  élevé  on  descend  dans  les 
marécages.  Du  bourg  de  Marquise,  oii  va, 
par  divers  chemins  ,  aux  carrières  de 
Ferques  el  de  Landrelnn.  Ferques  est 
remarquable  par  une.  espèce  de  monu- 
ment druidique  formé  d'une  rangée  cir- 
culaire de  pierres  et  par  les  restes  de 
l'abbaye  de  Beaulieu,  fondée  en  1150. 

Ambi.eteuse  £  Pas-de-Calais)  csl  un  pe- 
tit port  où  l'infortuné  Jacques  U,  roi 
d'Angleterre,  détrôné,  débarqua  en  1068. 
Sur  le  bord  de  la  mer,  on  voit  encore  une 
lour,  seul  reste  de  ses  anciennes  forlili- 
cations. 

Wwerkcx  (Pas-de-Calais)  est  un  vil- 
lage assez  peuplé,  avec  un  petit  port  mo- 
derne, creusé  par  Napoléon. 

9  kil.  I»E  HAUT-BUISSON  (Pas-dc- 
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Calais).  —  35  liab.  —  Hameau  de  la  com- 
mune de  Saint-lnglevert. 
15  kil.  calais  V.  R.  10. 


ROUTE  10. 

DE  PARIS  A  CALAIS 
Par  Poix,  Abbeville  et  Bollochk. 
Distance  :  372  kil. 


Saint-Denis.  .  .  . 
Mnisselles.  .  .  . 
Beauroont-sur-Oise 

Putseux  

Noailles  

Beauvais  

Harseilles  

GraodvillUrs.  .  .  . 

Poix-  

Camps  

A irai nos  

Altbevilîc  

Nouvion  

Berna y  

Naïuponl  

Momreail  

Cormont  

Sainer  

Boulogne  

Haro  u  ix*  

Le  (laul  Buisson.  . 
CALAIS  


9k. 


34 
44 
57 
72 
91 
101 
115 
128 
138 
157 
170 
177 
186 
200 
215 
222 
237 
250 
259 
272 


0  kil.  SAINT-DENIS    Y.  R.  1.  — 

En  quittant  haint-Denis,  la  route  traverse 
le*  fortifications  ;  on  dépasse  Pierrefitte, 
en  hissant  à  gauche  la  vallée  et  la  forêt  de 
Montmorency,  et,  au  milieu  d'un  beau 
pays,  ou  arrive  à  * 

15  kil  vois Sexxjes  (Seine-ct-Oise). 
—  C'est  un  village  de  4  à  500  hab., 
après  lequel,  au  bout  d'environ  1  kil.,  on 
laisse  sur  la  droite  une  avenue  qui  con- 
duit au  village  de  Viarmes  et  à  l'an- 
«initie  abbaye  de  Royaumont,  de  l'ordre 
deCileaux. 

Via«»:s  renferme  environ  400  hab., 
lusieurs  maisons  de  campagne  et  un 
K*au  château.  —  On  laisse  à  quelques 
pmVes  île  fusil  à  gauche,  sur  un  monti- 
«j|»-  des  plus  Irais  et  des  plus  bocagers, 
au  bord  de  la  foret  de  Pile-Adam,  le  vil- 
lage de  Mafflicrs.  —  2  kil.  avant  d'arriver 
à  Be.iumonl.  on  parcourt,  dans  sa  Ion 
liwnr,  le  village  de  Presle,  situé  au  pied 
d  un  monticule  isolé  et  pittoresque  dont  le 
*>nimet  est  couronne  par  une  maison 


de  plaisance.  —  2  kil.  plus  loin,  on  laisse 
à  droite  le  village  et  le  château  de  Noin- 
tel.  Les  points  de  vue,  les  jardins,  les 
bosquets  et  les  eaux  en  font  un  séjour 
extrêmement  agréable.  Il  y  a  aussi  dans 
ce  village  quelques  maisons  de  campagne  ; 
le  territoire  abonde  en  fruits. 

12  kil.  BEAU  MONT  -  SUR  -  OISE 
(Seine  et-Oise).  V.  R.  1.  —  La  route  que 
suit  le  voyageur  est  toujours  fort  agréa- 
ble jusqu'à 

CiiAiinLY  (Oise]. —  1,000  hab.  — Joli 
bourg,  dont  les  boutiques,  la  place  et  la 
promenade  qu'on  y  remarque,  semblent 
lui  donner  lair  d  line  ville.  Le  clocher 
en  pvramide  est  très-curieux. 

10'  kil.  —  PUISEUX  (Oise).  —  Village 
de  quatre-vingts  à  cent  feux,  situé  dans 
un  pays  frais  et  gracieux  ;  on  y  longe,  à 
gauche,  un  joli  château.  La  fabrication 
de  montures  d'éventails  est  une  industrie 
particulière  aux  habitants  de  ce  pays. — On 
trouve,  à  des  intervalles  presque  égaux, 
le  hameau  de  More-d' Olivier  et  le  village 
de  Sainte-Geneviève,  entre  Puiseux  et 
Noaillcs,  bourg  peuplé  de  1,050  hab.,  et 
proprement  bâti  en  briques.  On  trouve 
dans  les  environs  de  Noailles  la  Pierre 
aux  Fees,  antiquité  druidique  fort  cu- 
rieuse ;  et,  dans  la  commune  de  Cauvi- 
gny,  des  tombes  en  pierre  en  très  grand 
nombre  ;  elles  renferment  des  ossements, 
des  vases,  etc.  On  croit  qu'il  a  existé  en 
cet  endroit  un  cimetière  antique.  Ou 
trouve  les  villages  de  Variais  et  dM/- 
lonne,  à  mi-chemin  de  Noailles  à  Beau- 
vais, où  l'on  descend  par  une  assez  longue 
côte. 

13  kil.  NOAILLES  [Oise]. — 000  hab. 
—  Bourg  bien  bâti,  qui  ne  forme  qu'une 
seule  nie.  —  Fabrique  de  brosses,  tuile- 
ries, foins  à  chaux. 

15  kil.  BEAUVAIS.  V.  R.  2. 

19  kil.  mar S e ELLES  (Oise).  —  900 
hab. — Hôtel  :  de  l'Epéo. —  C'est  un  bourg 
d'une  situation  agreste,  au  milieu  d'un 
joli  bassin  ombragé  d'arbres  et  arrosé 
par  la  petite;  rivière  d' Herbonvul,  qu'on  y 
traverse  sur  un  beau  pont  en  pierre,  et 
par  celle  du  Thérain,  qu'on  côtoie  sans 
cesse  à  gauche  ,  toujours  sans  la  voir. 

La  poste  aux  chevaux,  la  halle,  un 
ancien  château  fortifié  dont  il  reste  quel- 
ques ruinescurîeuses,  et  le  château  actuel, 
flanqué  de  quatre  tourelles.{ —  La  campa- 
gne, généralement  cultivée  en  blé  et  sans 
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agrément,  est,  de  loin  en  loin,  parsemée 
de  bosquets  dont  chacun  recelé  toujours 
un  village,  suivant  l'usage  de  la  Picardie, 
d'entourer  tous  les  lieux  de  bosquets,  de 
vergers  et  de  prairies. 

10  kil.  6RAITDVILLIERS  (Oise).— 
1,900  hab.  —  Hôtel  :  d'Angleterre.  — Joli 
bourg  monté  d'un  bureau  de  poste,  et 
commerçant  par  ses  marches  ainsi  que 
par  ses  fabriques  de  serges  et  bonnete- 
ries de  laine.  On  le  parcourt  dans  de  lar- 
ges rues  aboutissant  toutes  à  une  grande 
place  qui,  située  à  peu  près  au  centre  et 
entourée  de  maisons  bien  bâties,  est  assez 
belle,  malgré  son  irrégularité. 

14  kil.  POIX  (Somme). —  l,200hap.  - 
Joli  bourg  situé  dans  un  fond  et  générale- 
ment bien  bâti;  l'église,  qui  date  du  XIIe 
siècle,  est  ornée  de  curieux  bas-reliefs.  Ce 
bourg  fut  brûlé  en  1472,  par  le  duc  de 
Bourgogne.  La  route  d'Amiens  à  Rouen 
traverse  cette  localité.  — Com.  :  grains, 
bestiaux.  —  Ensuite  la  route  passe  par 
Gouy,  Lincheusc  et  Camps,  avec  sou  relais 
de  poste;  de  là,  une  route  non  montée 
conduit  ù  Amiens. 

10  kil.  AIR  aines  (Somme)  .--2,100 
hab.  —  Hôtels  :  de  l'Ange-Gardien,  de 
l'Ecu-de-France,  du  Rras-d*Or. —  Bourg  à 
moitié  chemin  de  Paris  à  Calais,  bien  bâti 
et  agréablement  situé  sur  trois  petites  ri- 
vières, dont  deux  prennent  leur  source  à 
4  kil.  de  dislance  environ.  On  montre  la 
source  de  la  troisième  à  quelques  portées 
de  fusil  du  bourg.  Csr"  Ruines  d'un  châ- 
teau fort,  dont  Edouard  111,  roi  d'Angle- 
terre, s'empara  en  1346.  — Cotn.  :  huiles 
diverses,  de  navette,  de  lin,  d'œillelte: 
nombreux  moulins  et  fabriques  de  toiles 
à  voiles,  etc. 

19  kil.  ABBE  ville  (Somme).  V. 
R.  1.  —  Au  bout  de  la  montée  d'un 
kil.,  par  laquelle  on  sort  d'Abbeville,  la 
route  de  Calais  par  Boulogne,  que  nous 
suivons,  se  sépare  de  celle  de  Saint- 
Omer.  On  ne  rencontre  aucun  lieu  qui 
mérite  d'être  nommé  avant 

13  kil.  NOUVION  (Somme).  —  940 
hab.  —  Village  peu  considérable.  La 
plupart  des  maisons,  bâties  en  terre  et 
couvertes  en  chaume,  sont  assez  propres. 
—  Peu  après  Nouvion,  on.  longe  pendant 
quelque' temps,  à  droite,  l'extrémité  oc- 
cidentale de  la  forêt  de  Crée/,  dépendant 
du  bourg  de  ce  nom.  La  forêt  s'étend, 
entre  les  deux  routes,  sur  une  surface 


de  30  kil.  Tombeaux  pllo-  romains. 

—  Elle  fournil  aux  habitants  d'Abbe- 
ville presque  tout  leur  bois  de  chauffage. 
En  longeant  celte  forêt,  on  laisse  à  droite, 
dans  le  hameau  de  Forét-Montier,  un  che- 
min vicinal  qui  conduit  à  Etaplex,  V.  R.  1 , 
à  mi-chemin  de  Nouvion  à  Kampont,  ou 
trouve  le  village  de 

7  kil.  BERNAT  (Somme),  où  est  une 
excellente  auberge,  celle  du  maître  de 
poste;  et,  4  kil.  plus  loin,  Yron,  situé, 
conune  Nampont,  dans  un  petit  vallon 
suivi  d'une  petite  côte  à  gravir.  La  route, 
jusqu'à  Moutreuil,  est  coupée  ainsi  de  pe- 
tits vallons  et  de  petites  collines.  —  Entre 
Bernay  et  Vron,  une  belle  avenue  à  gau- 
che conduit  au  château  iVA rry,  qu'on  voit 
à  peine  au  milieu  des  arbres  dont  il  est 
entouré.  —  Plus  loin,  du  même  côté,  s'é- 
lève le  clocher  de  Rue,  petite  ville  de 
2,200  hab. 

9  kil.  NAMPONT  (Pas-de-Calais).  — 
Village  de  (500  hab. 

14  kil.  MONTREUIL  (Pas-de-Calais), 
V.  R.  1.  —  La  route  que  nous  suivons 
offre  peu  d'intérêt  jusqu'à 

15  kil.  COR  MONT  (Pas-de-Calais).— 
Village  de  450  hab. —  De  là  elle  devient 
plus  accidentée,  mais  sans  être  plus  inté- 
ressante. 

9  kil.  s  AMER  (Pas-de-Calais).— 2,200 
hab.  —  Bourg  situé  dans  la  vallée  de  la 
Lianne.  —  Hôtel  :  de  la  Têtc-de-Bœuf. 

—  Proche  de  cette  localité  se  trouvent 
des  ruines  assez  intéressantes  d'une  an- 
cienne abbaye.  La  vallée  de  la  Lianne 
étant  franchie,  la  route  gagne  un  terrain 
élevé,  d'où  la  vue  est  assez  belle:  elle  re- 
descend ensuite,  et  vous  conduit  à  Bou- 
logne. 

15  kil.  BOULOGNE  (Pas-de-Calais). 
V.  R.  1. 

15  kil.  MARQUISE  (Pas-de-Calais). 
V.  R.9. 

9  kil.  LE  HAUT-BUISSON  (Pas-de- 
Calais].  V.  R.  9. 

13  kil.  CALAIS  (Pas-de-Calais).  — 
22,500  hab.  —  Hôtels  :  Dessin,  très-bon; 
la  chambre  où  coucha  Sterne,  l'auteur  du 
Voyage  sentimental,  ainsi  que  celle  où  re- 
posa sir  Walter  Scott,  sont  indiquées  par 
les  noms  de  ces  deux  hommes  éminents 
écrits  sur  la  porte  ;  Meurice,  (JuUtoeJl»  de 
Londres,  de  Paris,  de  Genève,  de  la  Ma- 
rine, du  Commerce ,  de  France ,  de  Flan- 
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drc.  —  Ancienne  et  iolie  ville  dont  le  port 
est  assez  animé;  elle  est  célèbre  par  le 
siège  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  les 
Anglais  en  1547;  par  les  sièges  de  1456, 
de  1596,  ci  de  1657;  e!  par  les  bombar- 
dements de  16ft4 ,  1695,  1696,  1805, 
1804  et  1806.  Elle  resta  au  pouvoir  des 
Anglais  pendant  211  ans,  de  1548  à  1558, 
époque  a  laquelle  le  duc  de  Guise  la  leur 
enleva.  Marie  Tudor  conçut  de  la  perte  de 
celte  ville  un  chagrin  dont  elle  ne  se  con- 
sola jamais.  A  sa  dernière  heure,  elle  di- 
sait :  «  .^i,  après  ma  mort,  on  ouvre  ma 
poitrine,  on  trouvera  le  nom  de  Calais 
gravé  sur  mon  cœur.  »  Calais  a  une  cita- 
delle: son  port  est  défendu  par  plusieurs 
forts;  par  suite  des  travaux  qu'on  y  a 
exécutes  depuis  six  ans,  il  est  pourvu  d'un 
quai  dit  de  Marée,  et  accessible  à  toute 
heure  et  en  tout  temps;  il  est  assez  spa- 
cieux, et  peut  contenir  une  centaine  de 
bâtiments  de  5  à  600  tonneaux  dans  son 
bassin  à  flot,  terminé  en  1842.  La  mer  s'é- 
loigne peu  frpeu  de  Calais  et  les  sables  en- 
vahissent le  port,  ce  qui  oblige  à  d'inecs  • 
sauts  travaux.  -Le  faubourg  par  lequel  on 
arrive  de  Paris  forme  une  belle  rue, 
nommée  la  Ville-Basse,  dont  le  terrain 
est,  toutefois,  de  niveau  avec  celui  de  la 
Ville-Haute  :  celle-ci  a  des  rues  dont 
quelques-unes  sont  très-étroites,  el  des 
maisons  construites  en  briques.  La  Ville- 
Basse,  qu'on  appelle  aussi  Saint-Pierre- 
lez-Calais,  est  occupée  par  des  Anglais 
qui  y  ont  formé  une  manufacture  de  tulles 
qui  rivalisent  avec  ceux  des  fabriques  an- 
glaises ;  6,000  personnes  y  sont  occupées 
à  ce  genre  d'industrie. 

<ç&"  L'avant-dernière  porte  d'entrée, 
bâtie  en  1685,  le  plus  beau  morceau 
d'architecture  de  Calais;  la  place  à" Ar- 
met,  entourée  de  belles  maisons;  Y  hôtel 
de  tille  ,  restauré  en  1740,  et  la  Tour 
de  l'Horloge,  d'une  architecture  légère 
et  élégante;  Vhôtel  de  Guise;  les  ca- 
serne»; Véylise  paroissiale,  agrandie  quand 
les  Anglais  étaient  maîtres  de  la  ville. 
On  remarque  dans  cet  édifice  le  maî- 
tre-autel, en  marbre  d'Italie,  une  ma- 
gnifique Assomption  de  G.  Scghcrs,  et 
un  bon  tableau  de  Van  Dyck,  représen- 
tant l'Assomption  de  la  Vierge  :  sort  clo- 
cher, très-élcvé,  s'aperçoit  de  loin  en 
mer,  et  sert  de  phare.  Les  remparts, 
plantés  d'arbres,  servent  de  promenade  : 
la  cote  à  droite  est  très-fréquentée;  une 


autre  jetée,  également  fréquentée,  du 
côté  opposé,  se  prolonge  dans  la  mer.  A 
son  extrémité  est  un  fort.  Des  jetées  on 
distingue,  par  un  temps  clair,  les  côtes 
d'Angleterre  et  le  château  de  Douvres, 
distant  de  50  kil.  —  La  bibliothèque  pu- 
blique occupe  le  2e  étage  de  l'hôtel  de 
ville  :  elle  se  compose  de  8,000  volumes. 
Ouverte  les  dimanches,  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  2  heures  et  de 
5  à  8  heures.  —  Le  musée,  qui  ne  date 
que  de  quelques  années,  possède  déjà  des 
objets  curieux,  entre  autres  le  ballon 
dans  leuucl  Blanchard  traversa  le  délroit 
en  178o,  cl  une  Vierge  du  Corrége,  dite 
la  Vierge  au  bandeau,  offerte  à  sa  ville 
natale  par  madame  la  princesse  de  Ca- 
nino.  Ce  tableau,  peint  sur  bois,  a  47 
cent,  de  hauteur  sur  58  de  largeur;  le 
sourire  de  la  Vierge  est  admirable  de  grâce 
el  de  suavité.  Ouvert  les  dimanches,  jeu- 
dis et  samedis,  de  10  à  5  heures.  —  Le 
théâtre,  restauré  en  1845,  est  petit,  et  les 
peintures  en  sont  assez  bien  exécutées. — 
Calais  possède  aussi  plusieurs  collections 
particulières  :  nous  cilerons  celles  de 
MM.  De  R/teitni,  antiquités,  plans,  ma- 
nuscrits, et  cabinet  de  physique  et  de  chi- 
mie; Bonard,  ornithologie  et  entomolo- 
gie; Boulanger,  tableaux;  Dévot,  miné- 
ralogie et  reptiles;  Pigault  de  Beaupré, 
médailles  antiques,  manuscrits. 

Com.  :  gants,  chapeaux,  pipes,  peaux, 
construction  de  navires,  savonneries,  fa- 
briques de  denlellcs,  filatures  de  lin,  dé- 
pôts de  fer,  de  bois  du  Nord,  épuration 
d'huiles,  raffineries  de  sel;  pêche  de  ha- 
rengs et  de  maquereaux.  —  Cab.  lit  t.  : 
Demotier,  Lcleux,  Legrand. 

•Patrie  de  La  Place,  de  Pigault  Lebrun, 
de  Réal  et  Mollien,  voyageurs;  de  la 
princesse  de  Canino  (Lucien  Bonaparte), 
née  dans  celle  ville  en  1778.  —  Observa- 
lion.  Les  familles  anglaises  logent  dans 
les  beaux  hôtels  Dessin  et  Quillacq;  là 
on  est  servi  comme  on  peut  l'être  en  An- 
gleterre; on  paye  nécessairement  en  con- 
séquence. Aux  autres  hôtels  on  est  bien 
traité,  mais  moins  grandement:  dîner, 
2  et  5  fr.,  vin  à  part;  chambre,  1  h*, 
à  1  fr.  50.  c.  par  jour. 

Bains  de  mer.  —  L'établissement  des 
bains  de  mer  de  Calais  csl  ouvert,  pen- 
dant l'été,  depuis  le  1er  juin.  L'ouver- 
ture des  salons  a  lieu  depuis  scpl  heures 
du  matin  jusqu'à  dix  neures  du  soir. 
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Les  voitures -lwiignoircs  sont  à  la  dis- 
position des  baigneurs  depuis  le  lever 
jusqu'au  coueber  du  soleil.  I /établisse- 
ment renferme,  outre  la  salle  de  réunion 
et  de  danse,  un  cabinet  de  lecture  avec: 
un  nombre  choisi  de  revues,  de  brochures 
et  journaux  français  et  étrangers;  une 
salle  destinée  aux  dames,  dans  laquelle 
un  piano  est  à  leur  disposition  ;  une  salle 
de  billard,  un  buffet,  et  tous  les  jeux  au- 
torisés dans  ces  réunions.  Le  mercredi, 
l'administration  offre  aux  abonnés  une 
soirée  dansante,  à  laquelle  les  él rangers 
sont  seuls  admis,  avec  des  cartes  deman- 
dées par  un  abonné.  Quand  il  y  a  bal,  les 
salons  restent  ouverts  au  delà  de  l'heure 
ordinaire.  Les  autres  soirées  se  termi- 
nent, si  les  abonnés  le  désirent,  par  des 
danses  au  piano,  L'administration  procure 
souvent  aux  abonnés  le  plaisir  d'enten- 
dre les  artistes  étrangers  en  passage.  — 
Prix  de  l'abonnement  aux  bains:  Pour 
une  personne,  10  fr.  pour  un  mois, 
25  fr.  pour  la  saison.  Deux  personnes  de 
même  famille,  15  fr.  pour  un  mois,  55  fr 
pour  la  saison.  Pour  chaque  personne  de 
la  même  famille,  au  dessus  du  nombre 
deux,  3  fr.  pour  un  mois,  5  fr.  pour  la 
saison.  Les  familles  de  plus  de  cinq  per- 
sonnes ne  payeront  mie  24  fr.  pour. un 
mois,  50  fr.  pour  la  saison.  On  entend  pur 
la  même  famille  le  père,  la  mère  et  les  en- 
fants habitant  la  même  maison.  —  Prix 
des  bains  de  mer  :  Voitures-baignoires 
conduites  par  des  chevaux.  Une  personne  : 
un  bain,  1  fr.  ;  abonnement  de  six  bains, 
5  fr.  ;  de  douze  bains,  9  fr.  Deux  per- 
sonnes :  un  bain,  1  fr.  75  c.  Trois  per- 
sonnes :  un  bain,  2  fr.  25  c. 

Consulats  ;  Anglais,  de  Belgique,  d'Es»- 
pagne,  de  Prusse,  de  Russie,  d  Autriche, 
de  Hanovre,  de  Portugal,  de  Hollande, 
de  Suède  et  Norwége, 

Chemins  de  fer  pour  Paris,  Dunkcrque, 
Lille,  Boulogne,  Saint-Omcr,  Amiens, 
Douai,  etc.,  etc. 

Bateaux  à  vapeur  :  Il  part  chaque  jour 
trois  paquebots  à  vapeur  de  ratais  nour 
Douvres,  et  réciproquement.  Traversée  en 
une. heure  cl  demie,  savoir:  de  Calats 
par  les  paquebots  poste  anglais  et  fran- 
çais, à  2  h.  30  m.  du  malin  «t  à  9  h.  50  m. 
du  soir,  après  l'arrivée  des  Iraîns  partant 
de  Paris  à  7  h.  30  m.  du  soir  et  1 1  h.  45  m. 
du  matin.  -  Parles  paquebots  du Sout  Eas- 
tcrn-Railway,  aux  heures  de  la  marée.  Ces 


paquebots  correspondent  avec  les  trains 
île  Paris,  de  8  h.  du  matin  on  de  1 1  h.  du 
soir. — De  Douvres  par  les  paquebots  poste 
à 2  h.  50  m.  et  à  11  h.  5Ù  m.  du  soir,  en 
correspondance  immédiate  avec  les  trains 
parlant  de  Calais  à  6  h.  30  m.  du  soir  et  à 
2  h.  du  matin. — Par  les  paquebots  du  Sout- 
Easlern  à  la  marée.  — Par  les  trains  ex- 
press de  Paris  à  Calais  et  Boulogne,  le 
voyage  de  Paris  à  Londres,  et  vice  versa, 
s'effectue  en  douze  heures. — On  délivre  à 
Paris,  gare  du  chemin  de  fer  du  Nord, 
place  Boubaix,  des  billets  directs  de  i re  et 
de  2e  classes  pour  Londres,  par  Calais  et 
Douvres,  pour  tous  les  trains  de  Paris  à  Ca- 
lais.—  La  gare  de  Calais  est  située  sur  le 
quai  même  d'où  partent  les  paquebots.  — 
Les  bagages  des  voyageurs  parlant  de  Lon- 
dres à  8  h.  30  m.  du  soir  pour  Paris  sont, 
aussitôt  l'arrivée  à  Calais,  placés  dans  le 
waggon  de  la  douane,  et  visitésà  Paris  seu- 
lement. —  Les  bagages  des  voyageurs  se 
rendant  de  Londres  en  Belgique  par  Dou- 
vres et  Calais  sont  également  affranchis  de 
toute  visite  en  France. —  Par  suite  de  ré- 
tablissement du  nuai  de  Marée,  le  port  de 
Calais  est  accessible  à  toute  heure.  —  Le 
bureau  pour  le  visades  passe-ports  est  in- 
stallé dans  la  gare  de  Calais,  où  tontes  les 
formalités  sont  remplies  gratuitement  par 
les  agents  de  la  compagnie.  -  La  visite  des 
bagages  à  Douvres  s'effectue  à  toute  heure 
du  jour  ou  de  la  nuit. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de  Car- 
iais, par  Lefebvre;  Annales  de  Calais,  par 
Bernard;  Aotice  sur  le  Calaisis,  par  Col- 
let ;  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture 
des  arts  et  dés  sciences  de  Calais;  les 
Almanacbs  de  Calais  de  1843  cl  1852,  par 
H. -G. de  Rheims  ;  les  Notices,  du  même, 
sur  la  bibliothèque,  l'église,  le  maître- 
autel,  le  Courgain,  etc.,  etc. 


ROUTE  I  I . 

DE  PARIS  A  CALAIS 

Par  Amiens,  Saisi -Pot.  et  Sunt-Omer. 
Dist.:300kU. 

Amiens.  V.  H.  l.  Chom.  de  fer.  .  .  U7k. 

Talmas  <6à 

Doullens  177 

Frevent  

Saint-Pol  (Pas-de-Calais)  203 

Pernes  218 

Lillers  
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Aire  !..  242  k. 

Saint-Omcr  260 

La  Rccousse  276 

Ardres  284 

CALAIS  '...50/» 

147  kil.  Amiens.  Y.  R.  1. —  On  sort 
d'Amiens  parla  porte  d'Arfas;  on  gravit 
bientôt  une  montagne,  au  haut  de  laquelle 
on  voit,  à  gauche,  les  restes  de  la  chaussée 
«lit  de  llrunehaut. 

16  kil.  TALMA8  (Somme),  village 
bâti  en  terre  et  couvert  en  chaume.) 

14  kil.  DOULLENS.  V.  II.  6.  — Après 
avoir  dépassé  Doullcns^n  rencontre  JJou- 
qutmaison;  on  entre  dans  l'Artois. 

Aithie  (Somme),  à  10  kil.  de  Doul- 
lens,  possède  une  belle  fabrique  de  coton 
et  une  de  clous. 

m  15  kil.  freveht  (Pas-de-Calais)  — 
5,050  hah.  —  est  un  de  ces  bourgs  dont 
la  propreté  rappelle  quelques  villages  de 
Suisse. — La  route,  bordée  d'arbres,  s'em- 
belJit  à  mesure  qu'on  approche  de 
m  kil.  s  AUffT-POX. (Pas-de-Calais).— 
5,400  hab.  —  HôteU  :  d'Angleterre,  du 
Nord,  de  France  — Petite  ville  agréable- 
ment située,  dans  un  fond  assez  pittores- 
que, sur  la  Turnoise.  Kilo  possède  des  eaux 
minérales  froides  estimées.  — Com.:  hui- 
les, porcs,  moutons,  œufs,  nankins,  plants 
de  tabac. —  Saint-Pol,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, n  un  collège  communal,  une 
Société  d'agriculture,  une  Société  des  an- 
tiquaires, une  bibliothèque  publique  de 
»>,00U  vol.  et  un  petit  musée.  On  y  re- 
marque quelques  ruines  de  deux  anciens 
châteaux  des  comtes  de  Saint-Pol,  si  fa- 
meux dans  l'histoire.  —  Patrie  du  savant 
médecin  Suc;  du  conventionnel.!.  Lebon; 
Je  Hacler-d'Albe ,  ingénieur-géographe. 
~  Près  de  là  est  Azincourt,  village  trop 
célèbre  par  la  victoire  des  Anglais  sur  les 
Français,  en  1415. 

Koute  toujours  agréable,  arbres  d'un 
beau  vert,  habitations  élégantes,  blan- 
chies au  dehors.  Si  l'on  visite  ces  habi- 
tatioiLs,  on  est  frappé  de  la  propreté  qui 
y  règne.  Dans  l'arrondissement  de 
Saint-Pol,  canton  d'IIeuchin,  auprès  du 
villapc  de  Rovavai.,  est  un  puits  remar- 
quable. D'une  profondeur  de  35  m.,  dit- 
on,  ce  puits  est  quelquefois  à  sec  pendant 
quinze  jours  ou  trois  semaines  ;  et  d'au- 
tres fois,  mais  plus  rarement,  il  dégorge 
si  abondamment,  qu'il  forme  un  ruisseau 
très-considérable,  comme  on  l'a  vu  en 


173C.  On  remarque  que  la  crue  et  la 
baisse  des  eaux  dépendent  du  vent  du 
nord. 

15  kil.  pernes  (Pas-de-Calais).  — 
820 hab.  —  Village:  fabrique  de  sucre  de 
betteraves. 

11  kil.  ULLERS  (Pas-de-Calais).  — 
5,000  hab.  —  Hôtels  :  du  Cygne,  de  l'Eu- 
rope. —  Jadis  ville  fortifiée,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton,  dans  un  site  heureux, 
au  milieu  d'une  belle  plaine.  La  place  est 
assez  spacieuse  :  on  v  trouve  de  belles  et  de 
bonnes  eaux.  —  Fabriques  de  poterie  de 
terre,  blanchisseries,  brasseries,  tanne- 
ries, teintureries;  moulins  à  huile.  C'est 
à  Lillers  que  fut  foré  le  premier  puits  ar- 
tésien exécute'  en  France.  —  A  2  kil.  de 
la  roule,  on  aperçoit  l'ancienne  abbaye  de 
Haux.  On  traverse  Roureek,  Sainl-Hi- 
laire,Norem,  Fonlems,  Masirighen  et  Lam- 
bres,  dont  les  fontaines  sont  de  vérita- 
bles jets  d'eau  naturels. 

13 kil.  AIRE  (Pas-de-Calais).  —8,100 
hab.  —  Hôtels  :  d'Angleterre,  de  Flan- 
dre.— Jolie  ville,  place  forte,  au  confluent 
de  la  Lys  et  de  la  Laq-iclte;  elle  fut  fon- 
dée en  030,  par  Lydoric,  grand  forestier 
de  Flandre.  C3r"  V hôtel  de  ville,  la  Jus- 
tice  de  pair,  monument  du  XVIe  siècle  ;  lu 
basilique  de  Saint-Pierre,  récemment  dé- 
corée d'un  jubé  et  de  vilraiwc,  contient 
plusieurs  tableaux  de  prix  donnés  par  le 
gouvernement  ;  Yéglise  des  Jésuites,  qui 
vient  d'être  rendue  au  culte  ;  son  collège, 
sa  bibliothèque. —  Com.  ;  rubriques  d'hui- 
les, de  chapellerie,  de  brosseries;  an- 
douilles  renommées.  —  Voit,  tous  les 
jours  pour  Rélhune,  Saint-Omer,  Haze- 
brouck,  Lillers.  —  Aire  est  lu  patrie  de 
Mallcbranche,  historien  de  l'Artois.  — 
Nous  allons  entrer  dans  la  Flandre  ;  par 
intervalles  nous  entendrons  parler  lu  lan- 
gue nationale. 

18  kil.  SAINT-OMER.  V.  R.  25. 

16  kil.  LA  RECOUSSE  (Pas-de-Ca- 
laisï. —  Hameau  de  100  hab. 

8  kil.  ardres.  V.  R.  25. 
16  kil.  calais.  V.  R.  10. 
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ROUTE  12. 

D'AMIENS  A  ROUEN 
Par  Necfciiatel.  —  Distance  :  443  LU. 

Quevauvilltcrs   48  k. 

Poix   27 

Aumale   4* 

Keufctaàlel   69 

La  Boissière   84 

Vert-Galant   98 

ROUEN   143 

18  kil.  que v AU villierb (Somme). 

—  Pop.  1,500  hab.  —  Village.  —  Fabri- 
ques de  passementeries. 

Okil.  poix.  V.  R.  10. 

17  kil.  AUMALE  (Seine-lnf.)  2,100 
hab.— Hôteh  :  de  Normandie,  de  France, 
du  Chapeau-Rouge. — Petite  ville  très-an- 
cienne et  agréablement  située  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  baignée  par  hHresle; 
«Ile  possède  un  collège  important  dirigé  par 
des  prêtres  du  diocèse  de  Rouen,  établisse- 
ment important  qui  mérite  d'être  visité. — 
Y?  église,  classée  au  nombre  des  monuments 
historiques,  olïrc  de  l'intérêt.  —  A  peu  de 
distance  de  ses  murs,  on  remarque  les 
ruines  de  l'ancienne  porte  de  Yabbaye 
d'Aulchy. — Dans  les  environs,  eaux  mi- 
nérales qui  ont  la  réputation  de  celles  de 
Forges.  —  Corn.  :  grains,  bestiaux,  vo- 
laille, beurre  et  œufs. 

25  kil.  neufcbatezj.  V.  H  5 

15  kil.  LA  BOISSIÈRE  (Seinc-Infér.). 

—  80  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Saint-Martin-Omouville. 

14  kil.  ZiE  vert-galant  (Scine- 
Infér.). —  Ecart  de  la  commune  de  Saint- 
Andre-sur-Caillv. 

15  kil.  rouen.  V.R.398. 


ROUTE  13. 

DE  PARIS  A  NEUFCIIATEL. 

Dist.  :  455  kil. 

De  Paris  à  Beauvais   79k. 

La  Geudarnierie   94 

Gournay-cn-Bray   409 

Forges   430 

NEIFCHATEL   455 

79  kil.  BEAU  VAIS.  V.  R.  2. 
15  kil.  LA  GENDARMERIE  (Oise). 
—  Simple  relais. 

lokil.  gournay-en-bray  (Seinc- 


Infér.).— 5,500  hab.  —  Hôteh  :  du  Nord, 
du  Grand-Monarque.  —  Petite  ville  très- 
ancienne,  située  au  confluent  de  l'Epie 
et  du  Saint-Aubin.  Elle  est  bien  bâtie, 
entourée  de  jolis  boulevards,  et  ornée 
d'une  belle  fontaine  pyramidale. —  Com.: 
fabriques  de  'toiles,  apprêt  de  colon  re- 
tors; mégisseries,  tanneries. —  Voit,  pour 
Reauvais,  Rouen,  Gisors,  Ncufchàtel  et 


Dieppe. 
21  kil. 
25  kil. 


.  V.  R.  410. 

V.  R.  5. 


ROUTE  14. 

DE  PARIS  A  CALAIS 

Par  Chantilly.  —  Distance  :  288  kil. 

De  Paris  à  Saint-Just  78  k. 

Breteuil  96 

Fiers.  409 

Amiens  128 

Picquignv  444 

Ailly-le-fiant-Clocher  460 

Abbcville  475 

D'Abbcville  a  CALAIS  (V.  R.  i).  .  .  288 

78  kil.  SAINT-JUST.  V.  R.  7. 

18  kil.  BRETEUHi.  V.  R.  1. 

15  kil.  FLERS  (Somme).  -  710 hab. 

—  Village.  —  Fabriques  de  calicots. 

19  kil.  AMIENS.  V.  R.  1. 

15  kil.  PICQUIGNY.  V.  R.  1. 
19    kil.    AXLLT  -  LE  -  HAUT  -  CLO- 
CHER (Somme).  — 1,450  hab. — Village. 

—  Papeteries. 

15  kil.  ABBE  VILLE.  V.  H  1. 
115  kil.  CALAIS.  V.  R.  1. 

Celte  route  est  presque  parallèle  au 
chemin  de  fer. 


ROUTE  15. 

DE  PARIS  A  LILLE. 

Cbem.  de  fer.  —  Dist.  :  274  kil. 

Trajet  en  8  h.,  vitesse  ordinaire  ;  6  h.  convoi 
direct. 

De  Paris  à  Amiens  (V.  R.  4)   447  k. 

Corbic  163 

Albert  479 

Achirt  497 

Boilcux  206 

Arras  215 

Rœux  224 

Vitry  .251 

Douai  241 
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leForwf   248  k. 

Carvin   254 

Seclin   262 

LILLE   274 


En  sortant  d'Amiens,  le  convoi  suit  la 
direction  de  Paris  sur  une  longueur  de 
3  kil.,  pour  prendre  ensuite  la  roule 
d'Arras.  Avant  d'atteindre  la  première 
«talion,  il  traverse  trois  fois  la  Somme, 
qui  serpente  dans  une  vallée  un  peu 
tourbeuse. 

16  kil.  CORBXE  (Somme  J,  22e  station. 
—  5,000  bah.  —  Petite  ville  jadis  très- 
bien  fortifiée  et  ornée  de  cinq  églises. 
L'église  de  l'abbaye  des  Bénédictins  existe 
encore;  le  portail  en  est  curieux. — Eaux 
minérales.  —  Louis  XIV  lit  raser  les  for- 
tifications de  cette  ancienne  ville  de 
guerre.  Exploitation  de  tourbe. — Voit,  de 
corresp.  Dour  llerbonnières  et  Rosières. 

Ici  le  cnemin  de  fer  côtoie  la  rivière  de 
Miraumont,  qui  fertilise  de  belles  campa- 
gnes. 

16  kil.  Albert  (Somme) ,  23e  sta- 
tion. —  5,500  hab.  -  Petite  ville  située 
sur  le  penchant  d'une  montagne  ;  elle  est 
irrosée  par  la  rivière  d'Ancre,  qui  y  fait 
marcher  plusieurs  usines  et  forme  une 
belle  cascade  de  dix  mètres  de  hauteur, 
qui  se  précipite  avec  fracas  dans  un  roc 
artificiel.  £S~Un  long  et  étroit  souter- 
rain, découvert  en  1752,  renfermant  des 
pétrifications  bizarres  cl  curieuses.  —  On 
révère  dans  eelte  ville  une  image  de  la 
Vierge,  qui  est  l'objet  d'un  pèlerinage 


annuel.—-  Voit,  de  corresp.  pour  Péronne. 
—  Foire  aux  chevaux  importante,  le  28 
octobre.  —  Après  avoir  dépassé  le  village 
de  Miraumont,  on  quitte  le  département 
delà  Somme  pour  pénétrer  dans  celui  du 
Pas-de-Calais.  On  s'arrête  à 

18  kil.  ACHIET-LE-GRAHD  (Pas- 
de-Calais),  24e  station.  Village  fort  élevé, 
mm  qui  n'offre  rien  de  remarquable. 
y  oit.  de  corresp.  pour  Ba  paume. 

9  kil.  boiledx  (Pas-de-Calais),  25e 
station.  Village  insignifiant. 

9  kil.  arraS  g  Atrebalum  (Pas-de- 
Calais),  26*  station.  —  24,000  bab.  — 
BtieU  :  de  l'Univers ,  de  l'Europe ,  du 
Pctit-Saint-Pol.  —  Cette  ancienne  ville 
est  bâtie  sur  la  Scarpe  ,  elle  est  parfaite- 
ment fortifiée,  et  défendue  par  une  cita- 
delle 

construite  par  Vauban.  C'est  le  siège 
de  la  préfecture  du  Pas-de-Calais.  Elle 


possède  un 


première  instance 


et  de  commerce,  un  évéché,  une  école 
impériale  du  génie,  un  théâtre,  un  lycée* 
un  jardin  botanique,  un  musée,  un  cabi- 
net d'histoire  naturelle,  une  école  secon- 
daire de  médecine,  etc.  —  La  haute  ville 
est  plus  ancienne  que  la  basse  ville,  mais 
moins  bien  percée.  Les  places ,  bâties  en 
arcades,  rappellent  la  domination  espa- 
gnole ,  et  servent  d'emplacement  à  un 
marché  de  grains  très-considérable,  qui 
attire  une  nombreuse  population  rurale  le 
mercredi  et  le  samedi.  —  L  hôtel  de  ville, 
bel  édifice  de  sly\e  gothique,  est  sur- 
monté d'un  beffroi,  dont  l'élévation  et  la 
hardiesse  méritent  d'être  remarquées. 
L'ancienne  cathédrale,  fondée  en  3U4  par 
saint  Diogènc,  évéque  d'Arras,  et  recon- 
struite en  grande  partie  aux  VI",  IXe,  XIe 
et  XIVe  siècles,  n'existe  plus.  —  La  nou- 
velle cathédrale  fut  commencée  vers  1755- 
par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Vaasl .  qui  voulaient  en  faire  leur  cha- 
pelle. C'est  une  vaste  église  de  style  grec 
corinthien,  à  laquelle  on  parvient,"  du  côté 
du  grand  portail,  par  un  escalier  de  qua- 
rante-huit marches.  Un  calvaire  miracu- 
leux, placé  dans  un  bras  de  la  croix  la- 
tine, représentée  par  la  cathédrale,  attire 
beaucoup  de  fidèles.  —  Le  théâtre  est  si- 
tué sur  une  place  que  Robespierre  et  Jo- 
seph Lebon  ont  ensanglantée  pendant  la 
Terreur.  On  voit  encore  la  maison  du 
premier  dans  la  rue  des  Rapporteurs.  — 
Le  palais  de  justice  occupe  l'ancien  pa- 
lais des  Etats  d'Artois  et  n'a  rien  de  re- 
marquable. —  Vévèché,  le  séminaire  et  le 
musée  sont  établis  dans  les  anciens  bâti- 
ments du  vaste  monastère  de  Saint- 
Vaast.  —  Le  jardin  botanique  sert  de  dé- 
pendance au  musée  cl  se  fait  remarquer 
par  sa  bonne  tenue.  —  V hôtel  de  la  pré- 
fecture est  un  des  plus  beaux  de  France, 
et  les  promenades  de  l'esplanade  seraient 
fort  agréables  si  elles  n'étaient  désertes. 
—  La  bibliothèque  possède  54,000  volu- 
mes. Il  faut  visiter  la  charmante  chapelle 
néo-golhiquc  des  dames  Bénédictines  du 
Saint-Sacrement,  rue  d'Amiens.  Ce  mo- 
nument fait  grand  honneur  à  son  jeune 
architecte,  M.  Grigny,  dont  le  talent  s'est 
heureusement  déployé  dans  cette  rémi- 
niscence du  XVe  siècle.  On  trouve  encore 
à  Arras  quelques  anciennes  maisons,  en- 
tre autres  celle  de  la  loge  maçonnique. — 
Corn.  :  huiles,  coton,  dentelles,  tanneries, 
sucre  de  betterave,  graines  grasses  et  au- 
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très,  etc.  —  Patrie  de  Damiens ,  Joseph 
Le  bon,  Robespierre.  —  Voit,  de  corresp. 
pour  Cambrai,  Bcthunc  et  Saint-Pol. 

Excurs.  —  Aux  ruines  de  Y  abbaye  de 
Saint-Eloi  (8  kil.) ,  œuvre  remarquable 
d'architecture  moderne,  élevée  en  1754; 
au  bas  du  mont  vSaint-Eloi,  est  une  voie 
romaine,  embranchement  de  la  grande 
chaussée  de  Rome  à  Boulogne  ou  Gesso- 
rtacum.  On  aperçoit,  non  loin,  à  l'entrée 
de  la  plaine  d  Acquêt,  deux  pierres  énor- 
mes, monument  de  la  défaite,  en  865,  des 
armées  de  Charles  le  Chauve ,  par  Bau- 
douin.—  A  5  kil.  N.  0.  d'Arras,  sur  une 
éminence,  à  20  mètres  du  ruisseau  de 
(îy ,  sont  les  restes  d'un  camp  romain, 
connu  sous  le  nom  de  Camp  de  césar.  — 
A  ViMt,  10  kil.  d'Arras,  on  a  découvert, 
en  1851,  ime  grande  quantité  d'ossements 
humains  qui  paraissent  appartenir  à  un 
hypogée  ou  saloir  gaulois.  —  En  quittant 
Arras,  on  suit  le  cours  de  la  Scarpc,  que 
l'on  traverse  à  Fampoux,  village  qui  rap- 
pelle de  tristes  souvenirs,  avant  d'at- 
teindre 

9  kil.  RŒUX  (Pas-de-Calais),  27e  sta- 
tion. —  000  hab.  —  Petit  village.  On  re- 
marque à  l'intérieur  de  l'église,  au-dessus 
du  porche  principal,  un  beau  groupe  re- 
présentant Y  Ange  gardien ,  dû  au  ciseau 
de  Letoquarl.  On  suit  le  canal  jusqu'à 

7  kil.  VXTRY  (Pas-de-Calais), 28e sta- 
tion. Bourg  riche  et  populeux.  — 2,400 
hab. — Après  avoir  passe  devant  Brebières 
et  Corbehem,  on  quitte  le  département  du 
Pas-de-Calais  pour  entrer  dans  celui  du 
Nord.  D'Arras  à  Douai,  la  voie  de  1er  tra- 
verse des  plaines  admirablement  culti- 
vées. Enfin  le  convoi  s'arrête,  on  est  à 

10  kil.  DOUAI,  Duacum  (Nord) ,  20e 
station.  —  20,600  hab.  —  Hôtels  :  de 
Versailles,  de  Flandre,  d'Europe,  du  Com- 
merce, du  Nouveau-Monde. — Ville  forte 
et  bien  bâtie  sur  la  Scarpc ,  a  conservé 
des  traditions  parlementaires  et  un  goût 
prononcé  pour  les  sciences  et  les  arts. 
Chef  lieu  d'arrondissement,  possède  une 
cour  impériale,  une  école  d'artillerie,  un 
musée ,  un  théâtre  et  de  nombreux  éta- 
blissements charitables.  Le  fort  de  Scarpc, 
situé  à  2  kil.  de  la  ville,  contribue  à  dé- 
fendre les  abords  de  \&.\>face.çwU  hôtel 
de  ville  date  du  XVe  siècle ,  il  est  con- 
struit en  grès  et  présente  une  façade  go- 
thique surmontée  d'un  beffroi,  omé  de 
clochetons  aux  toits  aigus  et  dentelés.  Les 


églises  ne  présentent  pas  grand  intérêt. 
Saint  Pierre  est  vaste,  maisses colonnades 
grecques  sont  d'un  effet  assez  médiocre.  La 
tour  surmontant  le  portail  n'est  rien  moins 
que  légère.  — Saint-Jacques ,  ancienne 
chapelle  d'un  couvent  de  récollets  an- 
glais, ne  mérite  certainement  pas  la  dé- 
pense que  nécessitera  son  agrandisse- 
ment. —  On  trouve  dans  Notre-Dame 
quelques  caractères  d'architecture  ogi- 
vale, mais  sans  aucun  détail  saillant. — 
L' hôpital  général  est  vaste.  —  Le  lycée, 
reconstruit  à  neuf,  est  parfaitement  dis- 
tribué. —  Le  palais  de  Justice  est  mo- 
derne, la  salle  d'assises  est  belle.  —  V ar- 
senal et  la  fonderie  sont  au  nombre  des 
beaux  établissements  militaires  de  ce 
genre,  i—  La  salle  de  spectacle  est  petite, 
mais  coquette.  —  C'est  chez  les  Bénédic- 
tins anglais,  rue  Saint-Benoit,  qu'il  faut 
aller  chercher  une  heureuse  résurrection 
de  la  meilleure  époque  du  gothique.  Leur 
chapelle,  nouvellement  terminée,  est  dé- 
licieuse ;  le  bon  goût  a  présidé  aux  moin- 
dres détails  de  son  ornementation.  —  Le 
musée  de  Douai  est  riche  et  complet  ;  il 
est  situé,  avec  la  bibliothèque,  de  30,000 
volumes ,  dans  l'ancien  couvent  des  jé- 
suites. Le  Cabinet  d'antiquités  possède 
des  objets  très-curieux  provenant,  en 
grande  |>artic,  des  fouilles  de  Bavay  ;  on  . 
y  remarque  un  très-beau  trépied  en  bronze, 
des  instruments  de  torture  trouvés  dans 
un  chàleau-forl,  le  tombeau  de  Charles 
de  Zalaing,  etc.;  dans  la  galerie  de  pein- 
tures, plusieurs  paysages,  dont  un  de  Bra- 
cassat,  méritent  l'attention. — Douai  pos- 
sède une  société  centrale  d'agriculture, 
sciences  et  arts,  et  un  jardin  des  plantes, 
dont  les  serres  sont  asse'z  considérables. 
Nous  indiquerons  aux  amateurs  de  ta- 
bleaux la  Collection  du  docteur  Escallier, 
rue  de  Bellain.  Ce  savant  modeste,  qui  a 
enrichi  la  science  de  plusieurs  ouvrages 
d'une  valeur  réelle,  a  rassemblé  autour 
de  lui  des  curiosités  d'un  vrai  mérite.  Le 
dyptique  d'IIcmlincq ,  pièce  capitale  de 
son  cabinet,  est  un  chef-d'œuvre  dont  il 
a  su  rassembler  les  fragments  épars. 

Corn.  :  verreries,  distilleries,  raffineries 
de  sucre  indigène,  filatures  de  lin  et  co- 
ton, fabriques  de  toiles,  flanelles,  huile, 
chandelles,  cuirs  à  cardes,  bière,  fonde- 
rie en  fer.  —  Dans  les  environs,  plusieurs 
fabriques  de  sucre  et  de  noir  animal,  mi- 
nes de  houille  exploitées  sur  une  grande 
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échelle,  belle  fabrique  de  verres  à  vitres. 
—  Patrie  de  Galonné,  de  Merlin  (de 
Douai],  de Dulaurcns,  de  Jean  de  Bologne. 

Voit.  pub.  pour  Cambrai,  Orchies,  Mar- 
chiennes,  Saint-Amand,  Béthune  et  Sainl- 
Omer. 

Si  le  voyageur  se  trouve  à  Douai  dans 
les  premiers  jours  de  juillet,  il  verra 
une  procession  curieuse  parcourir  \cs 
rues  de  la  ville  ;  on  y  promène  alors  un 
immense  mannequin  d'osier  de  10  mèt.' 
de  haut,  et  couvert  d'une  armure;  c'est 
le  géant  Gayant ,  il  est  accompagné  de  sa 
femme  et  de  sa  famille  ;  buil  hommes 
sont  placés  dans  l'intérieur  du  géant,  et 
lui  impriment,  en  marchant,  des  gestes 
et  des  attitudes  vraiment  curieux.  Les 
chroniqueurs  ne*  sont  pas  d'accord  sur 
l'origine  de  cette  fête  singulière,  qui  exis- 
tait déjà  en  1(365,  et  qui  attire  ordinaire- 
ment une  aflluence  considérable.  —  Ou- 
vrage à  consulter  :  Gayant  ou  le  Géant 
de  Douai,  suivi  du  programme  de  la  fête , 
brochure  in-8°,  avec  gravures:  Douai, 
chez  F.  Robaut. 

Lambres.  C'est  à  Lambres,  village  de 
m  liai),  près  de  Douai,  que  fut  assas- 
siné, par  Frédégonde,  Sigebert,  époux  de 
nrunehaut. 

A  Douai  se  trouve  l'embranchement  du 
chemin  de  1er  conduisant  à  YaUncienne* . 
On  suit  la  direction  nord,  et,  après  avoir 
coupé  le  cours  de  la  Searpo  et  le  canal  de 
Lille,  on  arrive;  à 

m  7  kil.  le  rOREST  (Pas  de  Calais!  , 
30e  station,  —  Village  sans  importance. 

6  kil.  car  VIN  (Pas  dc-Calais),  31e 
station.  —  5,100  hab.  —  Bourg  riche 
«laits  lequel  il  existe  un  grand  nombre  de 
fabriques  d'amidon,  savon,  sucre,  pote- 
rie: culture  du  tabac.  —  Voit,  de  corresp. 
JKHir  Canin,  qui  est  situé  à  plus  de  2  kil. 
de  la  station. 

m  S  kil.  fscuN  (Nord),  32e  station.  — 
3,400  hab. — Gros  bourg  industriel,  dont 
l'église  renferme  le  tombeau  de  saint 
^t,  qui  fut  martyrisé  en  299,  à  Tour- 
nai. —  Corn.  :  huileries,  filatures  de  co- 
lon et  de  lin:  raffineries  de  salpêtre; 
''ra^eries. 

Lorsqu'on  a  quitté  Scclin ,  on  entre 
dans  la  plaine  de  Lille,  couverte  de  mou- 
lins â  huile ,  et  qui  représente  çà  et  là 
les  paysages  si  bien  rendus  par  Paul  PoL- 
[cr.  —  VJn  peu  plus  loin  on  entre  dans 
le  bourg  de  Fivu,  dépendant  du  chef- 


lieu  du  département  du  Nord,  où  est  si- 
tuée la  gare  «lu  chemin  de  fer.  La  loco- 
motive franchit  les  fortifications  pour  en- 
trer dans 

12  kil.  ulu  (Nord),  33e  station  — 
76,00Q  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Europe;  de 
Gand  ;  de  la  Cour-Rovalc  ;  de  Flandre,  au 
centre  de  la  ville  ;  au  Commerce,  près 
du  théâtre  ;  du  Nouveau-Monde,  rue  Es- 
quermoise;  de  France.  Table  d'hôte  dans 
tous  ces  hôtels  à  1  h.  1/2  et  à  5  h.;  dî- 
ners part,  à  toute  h.  Prix  :  2  fr.  50  o. 
sans  le  vin  ;  chambre,  1  fr.  50  c.  —  Res- 
taurant  renommé,  chez  Lalubic,  près  du 
théâtre. 

Lille,  chef-lieu  du  département  du 
Nord,  place  forte  sur  la  Deule,  possède  un 
tribunal  de  première  instance  et  de  com- 
merce, un  hôtel  des  monnaies,  lettre  W, 
une  manufacture  impériale  de  tabac: 
quartier  général  de  la  16e  division  mili- 
taire, etc.  —  On  y  entre  par  sept  portes, 
sans  compter  trois  portes  d'eau.  Ces  por- 
tes, pour  la  plupart  enrichies  de  sculptu- 
res, se  nomment  :  de  la  Barre,  de  Béthune, 
de  Paris,  de  Tournai/,  de  Roubaix,  de 
Gand  et  d'Ypres.  L'architecture  de  la 
porte  de  Paris  présente  un  aspect  très- 
imposant;  elle  est  d'ordre  dorique  et 
terminée  par  un  trophée,  sur  lequel  est 
assise  la  Victoire  qui  couronne  un  buste 
de  Louis  XIV.  —  L'enceinte  de  Lille  est 
fort  irrégulière  ;  les  fortifications  ont  été 
réparées  par  le  maréchal  de  Vauban,  qui 
y  a  ajouté  plusieurs  bastions.  La  citadelle 
est  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope, et  la  première  q^ue  Vauban  ait  fait 
construire.  Elle  est  séparée  de  la  ville 
par  une  très-grande  esplanade,  dont  l'ex- 
trémité, du  côté  de  la  ville,  est  plantée 
de  plusieurs  allées  d'arbres  parallèles  à 
un  très-beau  canal.  Cette  vaste  et  magni- 
fique promenade,  ornée,  au  milieu,  d'un 
bassin,  est  terminée  par  un  joli  .portique 
avec  gradins  et  colonnes  formant  une 
belle  perspective.  —  Au  midi  de  la  ville 
est  le  fort  Saint-Sauveur.  Il  est  peu  de 
villes  aussi  bien  bâties,  bien  percées.  On  y 
compte  27  places  ou  marchés,  près  de  200 
rues,  et  un  grand  nombre  de  ruelles  cl  de 
cours  ou  impasses.  Presque  toutes  les 
rues  sont  droites  et  fort  larges.  La  rue 
Royale  est  la  plus  remarquable  par  sa 
longueur,  sa  largeur,  sa  régularité  et  la 
noblesse  de  ses  édifices  ;  la  rue  Ësquer- 
moise  est  très-commerçante.  La  grande 
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{>lace,  ou  place  d'Armes,  est  un  carré  | 
ong  de  140  m.  sur  74  de  largeur.  On  y 
remarque  la  Bourse,  bâtie  en  1652,  ainsi 
que  le  frontispice  du  corps  de  garde,  qui, 
avec  son  perron  antique,  son  fronton  et 
son  couronnement,  a  obtenu  l'attention 
des  amateurs.  Celle  place  et  celle  du 
Théâtre,  située  près  de  la  première,  sont 
les  seules  qu'on  doive  citer.  Sur  la  grande 
place  on  remarque  une  colonne  cannelée 
surmontée  ■  d'une  statue  de  femme  en 
Uronze,  portant  une  couronne  murale. 
Le  piédestal  porte  cette  inscription  : 

Aux  Lilloi*  de  179Î. 
Hommage  de  leur*  coucitoven* 
1841. 
Letéc  du  liege 
Nuit  du  7  au  8  octobre 
179Î. 

Le*  habitants  de  Lille 
Ont  bien  mérite  de  la  patrie. 
Décret  du  1S  octobre  1792. 

Les  maisons  de  la  ville  sont  presque 
toutes  régulières,  d'un  goût  moderne, 

S résentant  généralement  de  belles  faça- 
es  à  deux  étages,  sans  y  comprendre  la 
mansarde,  ayant  la  plupart  une  ou  deux 
caves  peu  profondes,  dans  lesquelles  lo- 
gent encore  aujourd'hui  un  grand  nombre 
d'artisans. 

Lille  a  perdu  presque  tous  ses  monu- 
ments historiques.  L'hôtel  de  ville  est 
l'ancien  palais  de  Rihour.  Agrandi  et 
complété  en  4450,  par  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre, 
cet  édifice  vient  d'être  considérablement 
angmenté  sous  la  direction  de  51.  Benvi- 
gnat,  architecte  lillois.  La  salle  du  con- 
clave est  un  des  seuls  vestiges  du  vieux 
palais.  —  tn  1848,  le  musée  de  Lille  a 
quitté  les  murs  croûlants  de  l'ancienne 
église  des  Récollets,  pour  s'établir  dans 
les  nouvelles  salles  de  l'hôtel  de  ville.  On 
y  monte  par  un  escalier  monumental.  La 
galerie  de  peinture  est  riche  :  on  y  ad- 
mire quatre  toiles  de  Paul  Véronèse,  un 
André  del  Sarlc,  plusieurs  Rtibens,  qua- 
tre Van  Dyck;  un  Crayer,  chef-d'œuvre 
de  ce  peintre,  etc.,  etc.  On  nomme  musée 
Wicar  une  riche  collection  de  dessins 
des  plus  grands  maîtres,  léguée  à  la  ville 
de  Lille  par  un  artiste  de  ce  nom.  Cette 
riche  reunion  d'oeuvres  authentiques 
comprend  68  Raphaël  et  197  Michel- 
Ange.  On  désigne  sous  le  nom  de  musée 
MoilUt  une  collection  très-curieuse  ras- 
semblée dans  la  courte  existence  du  Lil-  ! 


lois  de  ce  nom,  mort  en  1850;  elle  se* 
compose  d'objets  chinois,  indiens,  amé- 
ricains, javanais,  etc.,  etc.  —  Les  ama- 
teurs d'antiquités  doivent  visiter  la  col- 
lection de  M.  G entil- Descamps t  rue  de 
l'Hôpital-  Militaire,  101 .  —  Les  amateurs 
de  tableaux,  celle  de  M.  Tenté,  rue  des 
Chats-Bossus,  3;  et  celle  de  M.  Malfaitf 
rue  des  Fossés,  29. 

Les  églises  de  Lille  n'ont  rien  de  mo- 
numental :  on  compte  six  paroisses.  Saint- 
Maurice  est  aujourd'hui  la  plus  ancienne. 
—  Saint- Etienne,  ancienne  chapelle  des 
jésuites,  vient  d'être  réparée  avec  luxe 
et  intelligence.  —  Saint-André  possède 
une  chaire  de  vérité  d'un  beau  travail.— 
On  voit,  dans  Y  église  de  la  Madeleine,  une 
Adoration  des  Bergers,  de  Rubens,  et  un 
Christ  en  croix ,  de  Van  Dyck.  —  Saintë- 
Catherine  est  d'une  architecture  médio- 
cre, mais  on  y  admire  le  Martyre  de 
sainte  Catherine,  par  Rubens.  C'est  dans 
cette  église  que  se  trouve  l'antique  sta- 
tue de  Notre-Damc-de-la-Trcillc ,  pa- 
tronne de  Lille  ;  trois  verrines  modernes 
représentent  l'histoire  de  cette  pieuse 
congrégation.  On  y  voit  aussi  une  statue 
en  bois  représentant  la  Vierge  tenant 
sur  ses  genoux  le  cadavre  de  son  divin 
Fils  descendu  de  la  croix.  C'est,  en  un 
mot,  l'image  qui  personnifie  Notre-Dame 
des-scpt-Doulcurs.  Ce  groupe,  curieux 
spécimen  qui  rappelle  la  manière  de  faire 
acs  artistes  du  moyen  âge,  fut  jadis  donné 
à  la  collégiale  de  i^aint-Pierrc  par  le  duc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon.  C'est  ce 
que  rappelle  l'antique  inscription  sui- 
vante, découverte  sous  de  nombreuses 
couches  de  couleurs  et  reproduite  tex- 
tuellement en  caractères  neufs  : 

N.  D.  ties  7  D.  P.  P.  N. 
PRIL1PP.  C.  DE   F.  D.  DE  B.  1450. 

C'est  par  une  circonstance  tout  à  fait 
fortuite  que  cette  salue  n'a  pas  disparu, 
avec  tous  les  autres  objets  d'art  de  la 
collégiale,  en  95. 

Le  thédtre  est  d'une  architecture  un 
peu  lourde;  mais  l'intérieur  de  la  salle- 
est  convenablement  distribué;  YhÔpital 
général,  les  halles  au  blé,  Y  intendance,  la 
salle  de  concert,  sont  des  édifices  dignes 
d'une  grande  ville  ;  la  Bourse,  dont  nous 
avons  dit  un  mot  en  parlant  de  la  grande 
place,  a  été  construite  en  1652,  par  les 
Espagnols.  —  La  statue  en  bronze  du 
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général  Négrier,  œuvre  de  Brac,  inaugu- 
rée en  1849.  —  Le  port  du  rivage  et  le 
palais  de  Justice  sont  placés  dans  le  centre 
du  commerce.  —  La  Deule  est  traversée 
par  plusieurs  ponts  :  celui  du  midi  ap- 
pelé pont  Neuf y  fut  construit  en  1701,  par 
Le  Rouge,  et  mérite  d'être  remarqué  pour 
la  légèreté  de  sa  construction;  le  pont 
Royal  est  élégant  et  curieux.  —  Biblio- 
thèque publique  de  30,000  vol.,  dont  515 
manusc.,  ouverte  tous  les  jours  de  la  se- 
maine, de  9  h.  du  matin  à  4  h.  du  soir^ 
jardin  botanique,  musée  d'histoire  natu- 
relle. 

Com.  :  Lille  est  un  des  principaux 
centres  d'industrie  de  celte  partie  de 
la  France  ;  car,  outre  une  foule  de  pe- 
tites industries  locales,  on  y  comptait, 
en  1852,  près  de  150  iilaturcs  de  coton, 

3ui  ont  remplacé  en  partie  sa  fabrication 
e  dentelle;  80  manufactures  de  toiles 
Manches  et  peintes;  20  fabriques  de  tulle; 
60  de  fil  retors  ;  17  de  dentelles,  plu- 
sieurs de  tissus  de  laine,  de  passemen- 
terie, de  bonneterie,  de  velours,  de  sa- 
von, d'acide,  de  café-chicorée,  une  manu- 
facture impériale  de  tabac;  120  forges,  etc. 
Il  s'y  fait  tous  les  ans  une  exposition  des 
produits  de  son  industrie;  et  ce  qui 
n'est  pas  le  moins  honorable  pour  cette 
cité,  c'est  qu'elle  compte  plus  de  100  so- 
ciétés de  bienfaisance. 

Lille  a  soutenu  7  ou  8  sièges ,  parmi 
Icsfpiels  nous  citerons  celui  de  1708, 
contre  le  duc  de  Marlborough  et  le 
prince  Eugène,  qui  dura  trois  mois; 
etcelui.de  1792,  lorsque  toute  l'Europe 
semblait  vouloir  envahir  la  France.  Lille, 
avec  ses  nobles  enfants,  arrêta  les  Im- 
périaux, et  les  contraignit,  après  plu- 
sieurs jours  de  bombardement,  à  lever 
honteusement  le  siège  de  la  ville.— Patrie 
d  Alain  le  théologien. 

Ouvrages  à  consulter  :  Almanach  du 
Commerce  de  Lille,  Armentières,Roubaix, 
Tourcoing  et  le  département  du  Nord,  pa- 
raissant chaque  année,  cher  M.  Vanackérc 
fils,  ùnpr.-libr.;  Atlas  topographique  et 
historique  de  la  ville  de  Lille,  par  Brun- 
Livainne;  l'Histoire  de  Lille  et  de  la 
Flandre  Wallonne,  parDerodc;  Annuaire 
statistique  du  département,  par  MM.  De- 
meuninck  et  Devaux;  Guide  de  là  ville 
à*  Lille,  par  Bruneel,  orné  d'un  plan. 

Waœmms.  —14,000  hab.  —  Bourg 
formé  de  trois  faubourgs  de  Lille.—  On  y 


a  fondé,  en  1851,  un  nouvel  hospice,  di- 
rigé et  desservi  par  les  religieuses  de 
Notre-Dame-de  la-Treille.  L'ordre  deNo- 
tre-Dame-de-la-Treille,  fondé  à  Lille  il  y 
a  six  ans  à  peine,  par  des  dames  de  Lille, 
avait  été  jusqu'ici  tout  à  fait  spécial  à  cette 
ville,  nous  pourrions  presque  dire  à  la 
paroisse  Sainte-Catherine,  à  laquelle  ap- 
partiennent les  fondatrices.  Leur  nomi- 
nation à  Wazemmcs  est  donc  le  premier 
établissement  hors  murs  d'un  ordre  des- 
tiné peut-être  à  rendre  au  monde  chré- 
tien les  mêmes  services  que  lui  rendent 
déjà  tant  d'autres  agrégations  de  filles- 
pieuses  et  dévouées. 


Communication. 
DE  LILLE  A  MOUSCRON. 

(Frontière  belge.) 

Par  Rocbaix  et  Tourcoikg.  —  Chenu  de  fer. 

Lille   274k. 

Roubalx  285 

Tourcoing  286 

MOUSCRON   .  291 

9kil.  ROTJBAIX  (Nord),  lre  station.— 
54,700  ha  b.—Wôtefo:  de  Paris,  du  Cygne, 
du  Commerce,  des  Voyageurs. — Le  mouve- 
ment continuel  que  répand  dans  cette  jolie 
ville,  située  sur  le  nouveau  canal  de  la 
Marque,  l'importance  de  son  commerce,  lui 
donnent  un  aspect  de  fraîcheur  et  de  nou- 
veauté qui  surprend  au  premier  abord. 
Toutes  les  maisons  en  sont  propres,  la  plu- 
part grandes  et  bien  bâties  ;  une  sorte  d'é- 
Iéçancc  approchant  du  luxe  en  distingue 
même  plusieurs  ;  mais  cette  inégalité  ne 
s'étend  pas  jusqu'aux  enseignes,  de  di- 
mension uniforme,  placées  au-dessus  de 
presque  toutes  les  portes.  A  cela  près  de 
ces  enseignes  et  du  millésime  de  1471 
qu'on  lit  au  bas  du  clocher,  on  prendrait 
Roubabc  pour  une  création  de  ce  siècle. 
En  effet,  on  y  rencontre  un  grand  nom- 
bre de  constructions  commencées,  et  pas 
un  souvenir  historique. —  V hôtel  de  ville, 
agrandi  dans  ces  dernières  années,  offre 
une  façade  régulière,  qui  sert  d'ornement 
à  la  grande  place.  —  Conseil  de  prud'- 
hommes.—Chambre  consultative  des  ma- 
nufactures, fabriques,  arts  et  métiers.  — 
Corps  de  pompiers.  —  Hôpital  pour  les 
vieillards  et  les  enfants  des  deux  sexes.— 
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Fabriques  importantes  de  belles  étoffes 
de  laine,  châles,  étoffes  pour  gilets,  qui 
attirent,  au  renouvellement  de  chaque 
saison,  un  nombre  considérable  d'ache- 
teurs de  toute  la  France. —  La  population 
de  lloubaix,  qui  n'était,  en  1800,  que  de 
8,724  hab.,  est  maintenant  évaluée  à 
84,700,  dont  un  tiers  d'ouvriers  belges. 

—  Une  petite  dislance  sépare  deux  des 
villes  les  plus  manufacturières  du  nord 
de  la  France.  —  En  quittant  Roubaix, 
nous  traversons  une  contrée  charmante 
par  la  variété  de  ses  sites,  et  nous  voici  à 

5  kil.  TOURCOING  (Non!),  2e  station. 

—  2K,000  hab.  —  Hôtel  :  du  Cygne.  — 
Celte  ville  a  une  chambre  consultative  des 
manufactures,  fabriques,  arts  et  métiers. 
Sa  population  va  toujours  croissant,  et 
Ton  y  bâtit  sans  cesse,  comme  à  Hou- 
baix  :  mais  les  ouvriers  étrangers  y  sont 
difficilement  admis,  surtout  les  Flamands. 
Presque  toutes  les  maisons  y  «ml  un  exté- 
rieur agréable.  De  belles  fabriques,  en 
nombre  considérable,  donnent  à  cette  ville 
un  air  vivant  et  animé,  i^sr"  Véglise 
Saint-Christophe,  qui  est  la  plus  ancienne 
de  l'endroit,  est  grande  et  bien  ornée. 
Celle  de  Saint-Jacques,  appartenant  au- 
trefois aux  récollets,  est  plus  petite, 
mais  très-rcmartpiablc  par  les  embellis- 
sements continuels  qui  s'y  opèrent.  Elle 
renferme  de  bons  tableaux  de  différentes 
écoles. 

C'est  à  MOUSCRON  (Belgique)  qu'est 
située  la  station  du  chemin  de  fer  du 
Nord,  correspondant  avec  Bruges,  Gand, 
Anvers  ,  Mal ines  ,  Bruxelles,  Charleroi, 
Mon»,  etc. 

Avis  important.  Les  voyageurs  qui  re- 
viennent de  la.  Belgique  sont  assez  sévè- 
rement visités  aux  bureaux-  des  douanes 
de  ces  deux  localités,  de  sorte  que  nous 
ne  saurions  trop  les  engager  à  n'avoir 
avec  eux  qu'une  très-petite  quantité  de 
tabac  (250  gr.  au  plus),  et  de  cigares 
(25  au  plus),  et  de  les  déclarer  franche- 
ment. Toute  contrefaçon  belge  d'ouvra- 
ges français  est  sévèrement  prohibée  et 
saisie,  ne  s'agirait-il  que  d'un  seul  vo- 
lume lu  et  coupe.  La  toile,  les  dentelles, 
sont  également  prohibées. 


MON  TREUIL.  —  TINQUES. 

ROUTE  16. 

D'AMIENS  A  PÉRONNE  et  SMJUENTTN. 

Distance  :  %k  kilomètres. 

Villers-Bretonneux   16  k. 

Fauconcourt   55 

Péronnc   51 

Beau  vais   68 

SAINT-QUENTIN .  .   84 

10  kil.    VHJLERfl  -  BRETONNE UX 

{Somme) .  —  5,500  hab.  —  Bourg  ;  fabri- 
ques de  llanelle,  lwnnetcrie,  filature  de 
coton,  huilerie. 

10  kil.  FAUCONCOURT  (Somme). 
Hameau. 

10  kil.  PÉRONNE.  V.  R.  21. 

17  kil.  BEAUVAIS  (Aisne).  -700 
hab.  —  Village. 

10  kil.  SAINT-QUENTIN.  V.  R.  55. 


ROUTE  17. 

DE  BOULOGNE  A  SAINT-OMER. 

Distance  :  51  kilomètres. 

Colerabert   19  k. 

U  Molte-Bavengliem  57 

SAINT-OMER.  51 

10  kil.  COLEMBERT  (Pas-de-Calais) . 
—  450  hab.  —  Village  où  l'on  remarque 
un  château  bâti  dans  une  heureuse  situa- 
tion 

18  kil.   LA  MOTTE  -BAYENGHEM 

(Pas-de-Calais) .  Lcart  de  la  commune  de 
Bavenghem-lez-Seninghem. 

i4  kil.  SAINT-OMER .  V.  R.  25.  — 
Le  pays  que  I  on  traverse  est  un  diminu- 
tif des  montagnes  du  Forez  :  le  pays  est 
stérile  ;  les  habitants  ont  quelque  chose 
de  sauvage  dans  leurs  manières;  ils  sont 
peu  obligeants,  peu  hospitaliers. 


ROUTE  18 

D'ARRAS  A  MONTREUIL. 

Distance  :  80  kil. 

Tinques   22  k. 

Saint-Pol   55 

Hesdin   55 

MONTnEUlL   80 

* 

22  kil.  tinques  (Pas-de-Calais).  — 
Bourg  de  700  hab. 
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if  kil.  8AINT-POI..  Y.  B.  41. 

22  kil.  hesdin,  Bidisnum  (Pas-de- 
Calais).  —  3,500  hab.  -  Hôtels  :  de 
France,  Saint-Antoine»,  de  la  Croix  Blan- 
che. —  Cette  petite  ville,  jadis  fortifiée, 
Lien  bâtie  en  briques,  et  fondée  par 
Charles-Quint  en  1554,  est  située  au  con- 
fluent des  rivières  de  la  Canche  et  de  la 
Ternoise ,  La  première  de  ces  deux  riviè- 
res la  traverse.  Cette  ville  est  assise  au 
milieu  des  prairies,  des  jardins,  des  ver- 
gers et  des  bois.  Les  promenades  des  en- 
virons sont  charmantes.  —  Patrie  de  l'abbé 
Prévost  et  du  général  de  génie  Garbé,  du 
chanoine  llennehcrt  et  du  voyageur  Jac- 
quemont.  c^f  L'hôtel  de  ville,  ancienne 
résidence  de  campagne  d'une  princesse  es- 
pagnole. Bibliothèque  publique  — Corn.  : 
fabriques  de  bonneterie,  de  hl.  brasseries, 
tanneries,  briqueteries,  tuileries,  fours  à 
chaux. — Voit,  pour  Abbeville,  Arras,  Mon- 
treuil  et  Saint-Omer. 

Bxcurs.  —  A  Fbestous,  6  kil.,  sont  les 
ruines  encore  bien  conservées  du  château 
des  fameux  sires  de  Créquy .  —  A  4  kil . , 
remplacement  du  Vieil-Hesdin,  ville  jadis 
très-importante,  dont  on  ne  voit  plus  que 
les  fossés  et  quelques  pans  de  murailles, 
et  qui  est  remplacée  par  le  village  de 
même  nom. 

Fruges  (  Pas-de-Calais  ) .  —  5,100 
hab.  —  Bourg  ou  petite  ville,  dont  le 
commerce  consiste  en  moyenne  draperie. 
Il  possède  une  source  d'eau  minérale. 

A  2  kil.  au  delà  du  hameau  d'Avroult 
(Pas-de-Calais),  on  montre  des  restes  de 
la  Chaussée  Brunehaut.  On  entre  dans  un 
vallon  délicieux,  arrosé  par  VAa;  quel- 
ques maisons  répandues  au  milieu  de 
taies  vives,  de  tapis  de  verdure,  forment 
le  village  de  Viserne. 

25  kil.  KONTRCUIL.  V.  B.  1. 


ROUTE  19. 

D  AUBAS  A  LILLE 
Par  Les*.  —  Distance  :  48  kil. 

Uns  17  k. 

Carvin  29 

ULLE  48 

17  kil.  LEM8  (Pas-de-Calais).  —  9,800 
hab.  —  Petite  ville  dans  une  plaine  sur 
leSanchcz;  elle  était  jadis  fortifiée  et  fut 


prise  et  reprise  plusieurs  fois.  En  1048,  le 
prince  de  Conde  remporta  sous  ses  mur9 
une  victoire  éclatante  sur  les  Espagnols. — 
Com.  :  distilleries  d'eaux-devie ,  geniè- 
vreries,  huileries,  filatures  de  laine,  tan- 
neries, savonneries;  fabriques  de  den- 
telles, raffineries  de  sucre. 

12  kil.  CARVIH.V.R.  15. 

19  kil.  ULLE.  V.  R.  15. 


ROUTE  20. 

DE  LILLE  A  BÉTHUNE. 

Distance  :  38  kit. 

La  Bassée  24  k. 

BÉTUUNE  38 

24  kil.  LA  BASSÉE  (NordV  -  2,800 
hab.  —  Petite  ville  sur  le  canal  de  même 
nom,  célèbre  par  les  sièges  qu'elle  a  sou- 
tenus. Fabrique  d'amklon,  chicorée-calé, 
bonneterie,  huileries,  tanneries,  etc.  — 
Com.  :  irraius,  bestiaux,  houille. 

14  kil.  BÉTHUNE  (Pas-de-Calais).  — 
7,100  hab.  —  UôteU  :  de  France,  du  Nord, 
du  Lion-d'Or,  du  Lion-d' Argent,  du  Fas- 
dc-Oalais.  — Ville  sur  la  Bref  te,  qui  la  tra- 
verse et  se  jette  dans  la  Lys.  Elle  est  as- 
sez bien  fortifiée  et  située  sur  un  roc; 
elle  fut  réunie  à  la  France  par  le  traité 
d'Ulrecht.  Ses  pâturages  sont  couverts  de 
troupeaux;  on  aime  beaucoup  ses  froma- 
ges. La  principale  église  est  remar- 
quable par  sa  nef,  soutenue  sur  des  co- 
lonnes d'un  travail  délicat.  Le  beffroi  est 
une  construction  bizarre  oui  domine  la 
grande  place  —  Com .  :  fabrique  de  ba- 
tistes, toiles,  laines,  sucre,  lin  et  graines. 
—  Patrie  de  Buridan.  —  Il  y  a  un  canal 
navigable  de  Béthunc  à  La  Gorgue%  petite 
ville,  où  il  forme  un  bassin  capable  de 
contenir  de  grandes  barques.  -  Visiter, 
aux  environs,  le  château  d'Annezin. 

 .  
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Gonnuy-sur-Aronde  77  k. 

Cavilly  84 

Conchy-les-Pots  91 

F.oye  102 

Fonches  111 

Marché-le-Pot  118 

Péronne  150 

Fins  145 

Boiiavy  157 

Cambrai  168 

Boucbain  183 

VALENCIEKNES  aoo 

11  kil.  le  bouroet  (Seine).  —  600 
hab.  —  Village  où  l'on  fabrique  de  la  toile 
cirée. 

15  kil.  LOUVREB  (Seine  et-Oise).— 
950  hab.  —  Bourg;  fabriques  de  den- 
telles et  de  blondes,  exploitation  de  pier- 
res de  taille. 

10  kil.  LA  CHAPELLE  -  EN  -  SER- 
VAL (Oise).  —  550  hab.  -  Village. 

9  kil.  BENLI8.  V.  R.  8. 

Saikt-Chamant  (Oise),  cher  aux  natura- 
listes et  aux  géologues,  à  cause  des  co- 
quilles fossiles  qu'on  y  rencontre. 

12  kil.   PONT-SAINTE- M AZENCE 

(Oise).  V.  R.  35.  Côte  à  gravir. 

12  kil.  BOXB-DE-LIHUS  (Oise).  —  30 
hab.  —  Hameau. 

10  kil.  GOURNAY-SUR-ARONDE 

(Oise).  —  1,040  hab.  —  A  donné  nais- 
sance à  la  fille  adoptive  de  Montaigne.  On 
y  remarque  un  joli  château. 

Tilloloy  (Somme).  L'église  renferme 
de  nombreux  tombeaux  ornés  de  statues. 

7  kil.  cuvilly  (Oise).  — 730 hab.  — 
Village. 

7  kil.  CONCHY-LES-POTS  (Oise).— 
920  hab.  —  Fabrique  de  fromages  re- 
nommés . 

11  kil.  ROYE  (Somme) .  —  4,000  hab. 

—  Hôtels  :  de  la  Grosse-Tête,  de  la  Croix- 
d'Or ,  le  Lion-d'Or.  —  C'était  jadis  une 
ville  forte;  le  petit  ruisseau  de  YAvre 
l'arrose.  Les  vitraux  peints  de  l'église 
Saint-Pierre  sont  fort  beaux.  On  voit,  sur 
la  place,  une  maison  en  bois  ornée  de 
sculptures  antiques,  dans  laquelle  on  croit 
que  mourut  Jeanne  de  Bourgogne,  veuve 
de  Philippe  le  Long.  —  Eaux  minérales, 
bains  publics,  vaste  jeu  de  paume.  —  Pa- 
trie de  Gilles  Nicolle ,  secrétaire  de 
Louis  XII.  —  Com.  :  bas  de  laine,  fila- 
ture. —  Près  de  Roye,  Viel-Catil,  em- 
placement d'un  ancien  camp  de  César. 

—  Après  Fonches,  on  franchit  une  gorge 
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étroite  ;  on  traverse  Marché-le-Pot  et  son 
relais  de  poste,  et  l'on  arrive  à 
9  kil.  fonches  (Somme).  —300 hab. 

—  Village. 

7  kil.  marcbé-le-pot  (Somme), 

—  650  hab.  —  Village. 

12  kil.  péronne,  Perona  (Somme). 

—  5,000  hab.  —  Hôtels  :  d'Angleterre, 
Saint-Claude.  —  Ville  extrêmement  forte, 
assez  jolie,  très-ancienne,  résidence  des 
premiers  rois  mérovingiens.  On  l'a  sur- 
nommée la  Pucelle,  parce  qu'elle  n'a  ja- 
mais été  prise.  Sa  forme  est  allongée  : 
elle  a  d'assez  belles  rues  et  de  jolies  pro- 
menades au  pied  des  remparts,  c^"  L'é- 
gbse  de  Saint-Jean,  située  prèsdelaplace, 
et  oui  date  du  XVIe  siècle  ;  c'est  un  édifice 
gothique  d'un  beau  style,  et  dont  les  bas- 
ses nefs  sont  d'une  grande  élévation; 
Y  hôtel  de  ville,  dans  lequel  on  conserve  la 
bannière  qui  rappelle  le  siège  mémorable 
de  Péronne,  en  1535,  par  le  comte  de 
Nassau;  h  Tour  du  c  fui  te  au,  où  Charles 
le  Simple  mourut  prisonnier  du  comte  de 
Vermandois,  enOzD;  dans  laquelle  Phi- 
lippe-Auguste fit  enfermer  le  comte  de 
Boulogne  après  la  bataille  de  Bouvincs, 
et  où  Louis  XI  fut  détenu  par  Charles  le 
Téméraire;  les  fortifications  bâties  en 
briques;  le  mécanisme  du  moulin  à  blé 
placé  à  l'entrée  de  la  ville,  fort  ingénieux. 

—  Assise  au  pied  d'une  colline ,  Péronne 
est,  pour  une  partie  de  son  étendue,  en- 
vironnée d'eau  et  de  marais,  qui  ne  font 
pas  de  celte  ville  un  séjour  des  plus  sains. 

—  Com.  :  toiles,  linons,  percales,  basins, 
batistes,  cuirs,  poissons  d'eau  douce  et 
écre  visses. 

Excurs.  —  A  29  kil.  de  Péronne  est 
Albert  (Somme).  V.  R.  2.  —  Au  château 
de  Bouches,  à  10  kil.,  ancienne  résidence 
royale  sous  Philippe-Auguste,  on  voit,, 
près  du  parc,  le  pèlerinage  de  iVo/re- 
Dame  de  Moyen-Pont. — De  Péronne  jus- 
qu'à 

15  kil.  riNS  (Somme),  la  roule  tra- 
verse un  pays  plat  ;  mais,  de  celle  sta- 
tion à 

12  kil.  bonavy  (Nord) ,  le  terrain 
s'ondule  et  présente  un  aspect  riant  et 
bien  cultivé  jusqu'à 

11  kil.  CAMBRAI,  Cameracvm  (3ord). 

—  21,400  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Europe . 
du  Commerce,  de  France ,  des  Diligen- 
ces, du  Mouton-Blanc.  —  Ancienne  mé- 
tropole des  Gaules,  que  Clodion  conquit 
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eu  437;  ville  fortifiée  sur  l'Escaut,  avec 
sous-préfecture ,  archevêché,  tribunaux, 
salle  de  spectacle,  hôpital  militaire,  di- 
rection du  génie,  collège  communal.  Elle 
est  défendue  par  une  citadelle  et  des  for- 
tifications, dont  quelques  murailles  sont 
encore  flanquées  de  tours.  La  place 
d'Armes,  formant  un  carré  long  d'une 
belle  étendue.  On  v  voit  la  façade  de 
Y  hôtel  de  ville,  dont  fes  colonnades  ont  été 
plaquées  sur  un  édifice  fort  ancien.  C'est  au- 
dessus  de  l'hôtel  de  ville  que  se  trouve  la 
célèbre  horloge  de  Martin  et  Martine,  une 
des  sept  merveilles  du  Cambrésis  et  le 
sujet  dune  légende  touchante.  L'ancienne 
cathédrale  de  Cambrai  n'existe  plus  ;  une 
place  plantée  d'arbres  a  remplacé  cette 
merveille  gothique,  cl  l'on  montre  en- 
core un  reste  insignifiant  de  l'ancien  pa- 
lais deFénelon.  —  La  cathédrale  actuelle 
servait  de  chapelle  aux  moines  de  l'ab- 
baye du  Saint-Sépulcre,  et  son  style  grec 
n'a  rien  de  remarquable.  Il  faut  y  entrer, 
cependant,  nour  admirer  des  grisailles 
inimitables  de  Gérard  d'Anvers.  Le  christ 
de  la  sacristie  est  peut-être  le  chef-d'œu- 
vre de  ce  genre  de  peinture.  Le  tombeau 
de  Fénelon ,  par  David  d'Angers ,  est 
d'assez  mauvais  goût;  celui  de  Monsei- 
jmeur  de  Belmas  est  déplorable.  —Saint- 
tiéry  est  une  église  grecque  assez  spa- 
cieuse, dans  laquelle  on  admire  une  Mise 
au  tombeau,  de  Rubens,  que  ce  grand 
maître  regardait  comme  un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages.  La  tribune  en  marbre  qui 
«upporle  le  buffet  d'orgues  est  assez  re- 
marquable, et  remonte  à  une  époque 
plus  reculée  que  l'église.  Cambrai  n'a  pas 
encore  de  musée ,  ou  du  moins  on-  ne 
peut  donner  ce  nom  à  quelques  rares  ob- 
jets recueillis  dans  une  salle  basse  de 
l'hôtel  de  ville.  —  Les  amateurs  de  pein- 
tures visiteront  avec  plaisir  la  galerie  peu 
nombreuse,  mais  choisie,  de  M.  Maréchal 
perc.  Son  tableau  de  Mignard,  représen- 
ta les  Pestiférés  de  Marseille,  est  admi- 
rable. —  M.  Guillemin,  marchand  de  cu- 
riosités, rue  des  Cannes ,  mérite  l'atten- 
tion du  touriste.  Bibliothèque  de  27,000 
volumes.  — Cambrai  est  la  watrie  de  l'his- 
torien Monslrelet  cl  du  général  Dumou- 
riez-^-Com.  ;  fabriques  de  toiles,  bon- 
nets, batistes,  dentelles,  tapisseries, 
^vons,  mousselines  de  laine ,  étoffes  de 
meubles,  blanchisseries  considérables,  etc. 
—  Voit.  publ.  tous  les  jours  pour  Saint- 
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Quentin,  Douai,  Arras,  Lille,  Dunkerque, 
Le  Cateau,  Vatenciennes ,  Bruxelles ,  en 
correspondance  avec  le  chemin  de  fer  du 
Nord.  C'est  à  Cambrai  que  commence  le 
canal  de  Saint-Quentin ,  prenant  à  l'Es- 
caut et  communiquant  avec  l'Oise  à 
Chauny  ;  c'est  une  des  voies  de  commu- 
nication les  plus  importantes  pour  l'in- 
dustrie de  ces  riches  départements.  — 
C'est  au  village.de Sancoïirt.  près  de  Cam- 
brai, qu'est  née  Frédégonde. 

Cbèveoeuh  (Nord).  2,200  hab.  — 
Autrefois  Vinci  (6  lui.  de  Cambrai),  cé- 
lèbre par  la  victoire  de  Charles  Martel 
sur  Chilpéric  II  et  Rainfroy,  maire  du 
palais,  Je  dimanche  de  la  Passion, 
21  mars  717.  Les  ruines  de  son  ancien 
château  sont  fort  curieuses.  Belle  manu- 
facture de  glaces. — A  2  myr.  de  Cambrai 
est  situé 

Solesmes  (Nord),  —  5,700 hab.  —  dont 
l'église  est  fort  belle.  L'abbaye  de  ce  nom 
est  célèbre  par  les  services  que  ses  mem- 
bres rendirent  aux  sciences  sacrées.  On 
voit  encore  les  fenêtres  gothiques  de  l'an- 
cien cloître. 


Monuments  celtiques  de  l'arrondissement 
de  Cambrai.  On  voit  près  des  fortifications  de 
Cambrai,  entre  les  routes  de  Naves  et  de  So- 
lesmes,  deux  menhirs,  nommés  les  Pierres 
Jumelle*.  —  Antiquités  romaines.  Entre  les 
villages  d'Estrun,  Thun-l'Evêque  et  Saint- 
Martin,  à  8  kil.  de  Cambrai,  sout  les  vestiges 
d'irh  camp  romain  appelé  le  Camp  de  César. 

—  A  Beauvais,  à  8  kil.  de  Cambrai,  vestiges 
d'établissement  romain,  dans  les  enclos  qui 
environnent  l'église.  —  Au  norA  a' A  uticourt, 
dépendant  de  Bethencourt,î&  kil.  de  Cambrai, 
vestiges  de  métairie  romaine  ;  —  à  Bèvillers% 
9  kit.  de  Cambrai,  vestiges  de  métairie  ro- 
maine ;  —  sur  la  colline  de  Louvervat  et  au 
nord  du  village  de  Bousies,  42  kil.  de  Cambrai, 
dans  le  champ  dit  le  Cent-de- Bourgogne  et 
Rumauliu  (lieu  des  Romains,  dans  une  charte 
de  1250),  restes  d'édifices  romains;  —  à 
(lannoncles,  4  kil.  de  Cambrai,  à  l'entrée  de 
Flozies,  au  bout  d'un  chemin  dit  de  l*Ar*r«- 
Maziere,  débris  d'édifices  romains;  ancien 
temple.  —  Monuments  gothiques.  Châteaux  : 
à'Esnes,  dont  deux  tours,  une  porte  d'entrée, 
existent  encore,  8  kil.  de  Cambrai  :  près  de 

'  l'église  est  un  lumulus  dominant  la  commune; 

—  à  Haussy,  une  des  plus  anciennes  commu- 
nes de  Cambrai,  restes  d'un  mur  dit  des  Sar- 
rasins,  ancienne  église  des  templiers,  au- 
jourd'hui consacrée  au  culte  catholique;  —  à 
Ligny,  42  kil.  de  Cambrai,  restes  d'un  ancien 
château  fort;  —  à  Saint-Pithon,  46  kil.  de 
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Cambrai,  ancien  château;  —  a  Vlesly,  iû  kil. 
de  Cambrai,  tour  gothique  qui  sert  à  l'usage 
de  la  maison  commune;  —  à  Villers-Plouich, 
42  kil.  de  Cambrai,  souterrain  avec  quatre- 
vingts  chambres  creusées  dans  la  pierre.  Voyez 
Annuaire  statistique  du  département  du  Nord, 
par  MM.  Demeunvnck  et  Devaux,  i  vol.  in-8'. 
Lille,  chez  Danêl,  5#  année,  1835. 


15  kil.  BOU chain  (Nord).  —  1,000 
hab.  —  Ville  forte  sur  l'Escaut,  bâtie 
dans  le  VIIIe  siècle,  par  Pépin,  et  jadis 
capitale  du  comté  d'Ostrevaut.  Uouchain 
fut  prise  par  les  Français  en  lb70,  et 
par  les  alliés  en  1711,  après  un  siège  mé- 
morable. Ses  fortilications  considérables 
sont  garanties  par  des  écluses  qui  peu- 
vent inonder  tous  les  environs  à  une 
grande  distance.  On  distingue  la  basse  et 
la  liante  ville. —  Corn.  :  bestiaux,  tanne- 
ries, brasseries,  sucre  de  betteraves,  raf- 
fineries de  sel.  —  Voit,  tous  les  jours 
pour  Douai,  Cambrai,  Valenciennes. 

En  quittant  Houchain,  la  route  passe  à 
gauche  du  champ  de  bataille  de  Denuin, 
où,  en  1712,  le  maréchal  de  Villars  bat- 
lit  et  fit  prisonnier  lord  A  lbemarle,  com- 
mandant les  forces  alliées,  bien  que' si- 
tuées dans  une  forte  position.  On  éleva 
un  obélisque  de  9  m.  de  haut  sur  le 
champ  de  bataille,  avec  ces  vers  de  Vol- 
taire : 

Regardez  dans  Denain  l'audacieux  Villars 
Députant  le  tonnerre  à  l'aigle  des  Césars. 

« 

De  là  jusqu'à  Valenciennes,  le  vovageur 
traverse  le  plus  riche  pays  bonifier  de 
la  France. 

17  kil.  valenciennes,  Valentianœ 
("Nord) .—  '20,500  hab.—  Hôtels  :  du  Com- 
merce,  près  la  place  d'Armes;  du  Ca- 
nard; de  Hruxclles;  des  Princes;  du  Grand- 
Cygne.  — Fondée  vers  399  avant  J.-C, 
les  rois- francs  y  avaient  un  palais. —  Chef- 
lieu  d'une  sous  préfecture,  et  siège  d'un 
tribunal  do  première  instance  et  d'un  tri- 
bunal de  commerce.  Sa  position  au  con- 
tinent de  l'Escaut  et  de  la  llhonçlle  la 
rend  très  forte  sous  le  rapport  militaire. 
Ses  fortilications  et  sa  citadelle  sont  de 
Vauban.  Elle  a  soutenu  plusieurs  sièges. 
En  1703,  le  duc  d'York  lui  (il  subir  45 
jours  de  bombardement.  Les  assiégeants 
tirèrent  200,000  boulets,  42,000  bombes 
et  30,000  obus.  La  défense  fut  héroïque. 
L'ennemi  eut  plus  de  20,000  hommes 


hors  de  combat;  la  garnison  perdit  6,50(} 
hommes  sur  10,000  qui  la  composaient. 
Elle  avait  pour  chef  le  brave  général  Fer- 
rand.  —  La  ville  est  bien  pavée  :  les  mai- 
sons sont  solidement  bâties  en  briques  et 
en  pierres  blanches,  qui  se  tirent  des  en- 
virons ;  les  rues,  jadis  étroites  et  tortueu- 
ses, ont  été  en  partie  rectifiées  depuis 
trente  ans.  La  place  d'Armes,  dont 

les  maisons,  élevées  sur  un  plan  uni- 
forme, et  décorées  de  balcons,  font  un 
très-bel  effet;  sur  celle  place,  Y  hôtel  de 
ville,  beau  monument  d'un  style  moitié 
gothique  et  moitié  italien,  construit  en 
1012  ;  la  salle  de  spectacle,  dont  la  façade 
élégante  s'élève  au-dessus  de  la  halle  an 
blé  :  la  coupe  gracieuse  et  les  décorations 
sont  l'ouvrage  d'un  peintre  de  cette  ville. 
Naguère  encore  on  voyait,  sur  la  même 
place,  la  tour  du  Beffroi,  qui  faisait  per- 
spective à  l'une  de  ses  extrémités.  Cette 
antique  lour,  qui  datait  de  1257  et  avait 
61  m.  50  c.  de  haut,  s'écroula  le  7  avril 
1845,  avec  un  fracas  épouvantable,  ense- 
velissant sous  sa  masse  sept  personnes,  et 
en  blessant  gravement  beaucoup  d'autres. 
—  Les  églises  Notre-Dame  et  Saint-Nico- 
las méritent  d'être  visitées  ;  Y  église  Sainl- 
Gery  renferme  deux  tableaux  de  Hubens 
que  tous  les  étrangers  vont  voir.  On  bâtit 
en  ce  moment  une  église  gothique,  dite 
Notre  Dame-du-Saint-Cordon  :  l'architecte* 
M.  Grigny,  est  l'auteur  de  la  chapelle  néo- 
gothique du  Saint-Sacrement  d'Arras.  Les 
autres  édifices  remarquables  sont  :  Yhô- 
pital  général,  sur  les  bords  de  Y  Escaut, 
où  l'on  distingue  particulièrement  la  cha- 
pelle ;  le  now  el  arsenal,  le  mont-de-piété, 
la  salue  de  Froissard,  sur  la  place  Niint- 
(iéry.  —  Les  promenades  de  Valencien- 
nes sont  :  le  cours  Bourbon  et  la  place 
Verte,  dans  l'intérieur  des  murs;  la  porte) 
cLg  Lille;  la  dique,  entre  la  ville  et  les  fau- 
bourgs; le  lour  des  fortifications  exté- 
rieures, de  la  porlc  de  Mons  à  celle  du 
Qucsnoy  ;  le  faubourg  de   Cambrai  et 
le  tour*  extérieur  de  la  citadelle,  d'où 
l'œil   découvre  une  vue  étendue  dans 
i  la  vallée  de  l'Escaut.  —  Bibliothèque 
publ.  de  25,000  vol.,  ouverte  de  10  h. 
du  malin  à  1  h.,  et  de  5  h.  à  8  h.  do 
soir.  —  Mutée  d'histoire  naturelle,  conte- 
nant une  précieuse  collection  de  miné- 
i  raux,  de  coquillages  rares,  et  quantité 
i  d'oiseaux  étrangers.  Belles  armures  an- 
!  ciennes.  —  Musée  de  tableaux,  placé  dans 
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des  salles  de  Y  hôtel  de  ville,  au  2e 


une 

étap  :  on  y  remarque  trois  tableaux  de 
Huoens  ;  salle  d'antiquités  et  de  médaille»; 
académie  de  peinture,  d'où  sont  sortis 
Jlilnommc  et  Abel  de  Pujol.  Le  goût  de 
la  peinture  est  assez  généralement  ré- 
pandu dans  celte  ville,  et  on  y  cite  plu- 
sieurs collections  particulières  qui  méri- 
tent d'être  visitées.  —  Com.  :  fabrique  de 
batistes  et  linons  ;  dentelles  renommées, 
connues  sous  le  nom  de  valenciennes; 
mais  cette  industrie  est  bien  déchue  main- 
tenant. Son  terroir  abonde  en  grains, 
chicorée,  colza,  lin,  houblon;  mais  il  n'of- 
fre aucune  beauté  pittoresque;  les  riviè- 
res qui  l'arrosent  sont  pour  ainsi  dite 
stagnantes,  et  leurs  rives  sont  plates  et 
monotones.  Mines  de  charbon  de  terre 
presque  aux  portes  de  la  ville  ;  verreries, 
clouteries,  etc. 

Chemin  de  fer  pour  Bruxelles ,  par 
Mous  et  Quiévrain.  La  douane  française 
est  située  à  Blanc-Misseron.  —  Voit,  de 
corresp.  pour  Maubeuge ,  par  Bavay: 
Avesnes,  par  Bcrlaimont;  Saint-Amand- 
les-Eaux,  Landrecies,  par  le  Qucsnoy; 
Condé,  BonsecOurs,  Solesmes,  le  Cateau, 
la  Capelle,  Hirson,  Cliarlc  ville,  Mézièrcs, 
Stcnay,  Verdun,  Nancy,  Monlmédy, 
Luxembourg,  Metz,  Strasbourg. 

Valenciennes  a  vu  naître  le  peintre 
Watteau,  dont  on  peut  voir  une  toile  re- 
marquable chez  M.  Courtin,  percepteur; 
l'historien  Froissard,  le  ministre  d'Argen- 
8on,  Abel  de  Pujol,  peintre  et  membre 
de  l'Institut  ;  Mlle  Duchesnois,  actrice  cé- 
lèbre du  Théâtre-Français,  etc. 

Excurs.  :  à  Faxabs  (4  kil.  sud  de  Va- 
lenciennes), village  situé  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  ville  romaine  nom- 
mée Fanum  Martis,  d'un  temple  de  Mars 

rs'y  trouvait  ;  on  y  remarque  des  ruines 
tours  et  de  murailles  romaines,  et  l'on 
v  découvre  tous  les  jours  des  antiquités. 
En  1823,  on  y  trouva  50,000  médailles 
romaines  en  argent,  dans  sept  vases  de 
terre  et  de  bronze;  des  fragments  d'ar- 
chilecture  et  de  sculpture,  dittérents  bas- 
reliefs,  des  amphores  bien  conservées,  des 
meules,  des  balances,  des  poids,  etc.,  etc. 
Ces  objets  furent  déposés  au  musée  de 
Valenciennes,  ainsi  qu'une  statue  de  Ga- 
nymède  et  un  buste  de  Bacchuscn  bronze 


Omise  [4  kil.  nord  de  Valenciennes), 
village  devenu  très -florissant  par  la  cul- 
ture et  la  fabrication  du  café-chicorée.  On 
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y  élève  beaucoup  de  chevaux.  —  5,500 
hab. 

A  peu  de  distance  de  Valenciennes,  on 
voit  la  célèbre  mine  de  houille  d'Anzin, 
appartenant  en  partie  à  la  famille  Casimir 
Pericr.  La  découverte  de  cette  richesse 
minérale  remonte  au  XIe  siècle.  Elle  fut 
laite  par  un  maréchal  ferrant  du  pays  de 
Liège,  nommé  llouilleux  ;  de  là  le  non; 
de  houille  donné  à  ce  charbon.  L'aspect 
des  environs  d'Anzin  est  sombre;  tout  y 
est  noirci  par  la  poussière  du  charbon. 
On  compte  plus  de  quarante  puits  d'ex- 
ploitation ;  quelques-uns  s'enfoncent  à  plus 
de  500  m.  de  profondeur.  Ces  mines  oc- 
cupent jusqu'à  16,000  ouvriers,  et  produi- 
sent 4  millions  de  quintaux  de  houille. 

Saixt-Amano  (Nord),  (15  kil.  de  Valen- 
ciennes). —  9,000  hab.  —  Hôtels  :  du 
Mouton-Blanc,  du  Soleil-d'Or.  —  Petite 
ville  arrosée  par  la  Scarpe.  Les  rui- 
nes de  son  ancienne  abbaye,  dont  il  ne 
rçslc  que  le  clocher,  qui  sert  aujourd'hui 
d'horloge  et  de  beffroi  ;  il  est  construit  en 
calcaire  dur  et  sculpté  de  la  base  au  som- 
met; sa  hauteur  est  d'environ  100  m.;  un 
escalier  de  450  marches  conduit  au  som- 
met; celle  tour  est  encore  un  des  plus 
beaux  restes  gothiques  de  la  contrée.  Plu- 
sieurs fontaines  jaillissantes,  dites  puits 
artésiens.  —  Com.  :  huile,  sucre,  chico- 
rée, tuiles,  pannes,  bonneterie,  limes, 
chaînes  de  fer  pour  la  marine,  porcelai- 
nes, faïence,  chanvre,  lin,  suifs,  linon, 
batistes,  dentelles.  Excellents  navels  de 
son  territoire. 

A  4  kil.  de  celte  ville,  près  du  hameau 
de  la  Croisette,  sont  les 

Eaux  et  Boues  de  Saint- Arnaud,  dans 
une  prairie  marécageuse,  environnée  ert 
partie  par  la  vaste  forêt  de  ce  nom.  Ces 
eaux  minérales,  célèbres  depuis  Louis  XIV, 
se  composent  de  trois  sources,  connues 
sous  le  nom  de  Bouillonne  Grand  Bouil* 
Ion  ou  du  Pavillon  Ruiné,  et  de  la  Fon- 
taine d'Arras  :  elles  se  prennent  en  bois- 
sons. Les  boucs,  situées  près  de  la  fon- 
taine d'Arras,  sont  thermales,  et  de  20 
degrés  au  thermomètre  de  Réaumur.  Elles 
sont  bonnes  pour  les  rhumatismes  et  les 
affections  nerveuses,  cutanées.  Ou  les 
prend  en  bains.  La  conservation  de  ces 
eaux  et  boues  est  due  aux  anciens  béné- 
dictins de  l'abbaye  de  î-'ainl-Amand,  qui, 
jusqu'à  la  Hévolulion,  firent  toutes  les 
dépenses  nécessaires  pour  l'entretien  de 
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ce  précieux  établissement.  En  foui 
on  a  trouvé,  près  «le  l'une  de  ces  sour- 
ces, des  débris  d'antiquités  romaines. 

V établissement  des  bains,  nouvellement 
restauré  et  agrandi,  offre  de  belles  pro- 
menades et  tout  le  confort  de  la  vie  ;  dans 
la  belle  saison,  une  société  choisie  s'y 
rend  de  tous  les  pays  et  en  fait  un  sé- 
jour charmant.  La  sa*ison  des  eaux  com- 
mence du  10  au  15  juin  et  sè  prolonge 
jusqu'à  la  lin  d'août  :  les  bains  de  boues 
sont  tres-eflicaces  pour  les  paralysies,  les 
rhumatismes  goutteux ,  les  ulcères  an- 
ciens. On  parvient  à  leur  donner  une 
température  plus  élevée,  par  le  moyen 
de  cylindres  chauffes.  —  Voit,  tous  les 
jours  :  six  départs  pour  Valcncicnnes, 
corresp.  avec  le  chemin  de  fer;  tous  les 
jours  pour  Orchies,  Lille,  Tournay,  Mar- 
chiennes  et  Douai. 


ROUTE  22 

DE  PARIS  A  VALENCIENNES. 

Chem.de  fer.  —  Dist.  :  277  kil. 

iraj.  en  7  li.,  vit.  ord.  ;  5 h.  5  in.,  gr.  vil.  — 
Prix  :  28  fr.  60,  21  fr.  55,  W  fr.—  I  dë>. 
par  jour. 

De  Paris  à  Amiens  (V.  R.  i)  Wk. 

D'Amiens  à  Douai  (V.  il.  15)  2*1 

Monligny  ,  2*9 

Soroain  256 

Wallers  265 

Raisme?  271 

VALENCIENNES  277 

La  prem.  station  que  l'on  rencontre  est 
8  kd.  MONT  ION  Y  (Nord),  30e  station. 

—  Village  sans  importance  depuis  que 
son  château  fort,  avec  ses  cachots  et  ses 
instruments  de  supplice,  a  été  détruit. 

7  kil.  SOM AIN  (Nord;,  51e  station. — 
3,100  hab.  —  Village  où  il  existe  des  fa- 
briques d'instruments  d'agriculture  et 
des  métiers  pour  la  filature  du  lin  destiné 
aux  batistes  et  aux  dentelles,  et  une  im- 
mense sucrerie. —  Voit,  pour  Bouchain 

0  kil.  WAXXERS  (Nord),  52e station, 
n'offre  rien  de  remarquable. 

Ici  le  chemin  de  fer  s'est  ouvert  un 
passage  à  travers  une  forêt. 

6  kil.  raisdxes  (Nord),  33e  station. 

—  3,700  hab.  —  Village  qui  occupe  un 
grand  nombre  d'ouvriers;  il  y  existe  une 
houillère,  des  forges,  fonderies  de  fer  et 


de  cuivre,  marteaux  -  cylindres ,  lami- 
noirs., etc.,  mus  par  la  Vapeur;  cloute- 
rie, fabriques  de  chaînes  de  fer,  pein- 
tures, etc. 

VALENCIENNES    V.  R  21 


DE  VALENCIENNES  A  M0NS. 

-  <  • 

Chciu.  de  fer.  —  Dist.  :  55  kil.  -  Traj.  eu 
\  h.  25  m. 

t  Belgique. 

Quiévrain   lôk. 

Il  ru  nus   23 

M0.NS.   o.> 


ROUTE  23. 

DE  NOYON  A  SAINT-QUENTIN.  * 
Par  Ham.  —  Distance  :  40  kil. 

Guiscard   9k. 

Ham   49 

Koupv   Si 

SAINT-QUENTIN   40 

NOYON.  V.  R.  35.  * 

0  kil.  guiscaro  (Oisel.  —  !,G0<> 
hah.  —  Hôtel  :  de  la  Poste.  Ville  qui 
commerce  en  grains  et  en  bois  à  brûler, 
c^"  Les  restes  de  son  ancien  château 
fort,  démoli  en  1851.  Dans  son  voisinage, 
mine  d'argent  qui  n'a  point  été  exploitée. 
Peu  de  temps  après  avoir  quitté  Guis- 
card,  on  gravit  la  chaîne  «le  montagnes 
nui  sépare  le  bassin  île  la  Seine  de  celui 
de  la  Somme,  et,  avant  d'arriver  à  Hain, 
vous  entrez  dans  le  département  de  la 
Somme. 

10  kil.  BAH  (Somme) .  —  2, 400  hab. 
Hôtels  :  de  France,  du  Cornct-d'Or.  — 
Petite  ville  mal  bâtie,  fermée  de  mu- 
railles et  défendue  par  un  château  fort 
restauré  en  1830,  pour  servir  de  prison 
à  MM.  de  Polignac,  Chanlclauze,  Peyron- 
net  et  (îiicrnon-Hanville,  qui  y  restèrent 
prisonniers  pendant  sept  ans,  et,  depuis, 
au  général  Cabrera,  au  prince  Louis-Napo- 
léon Bonaparte,  aux  généraux  Cavaignac, 
Lamoricière,  Chaugnrnier ,  Bedeau,  etc. 
c^gr*  V  église  de  l'abbaye,  dont  le  portail 
principal  appartient  au  style  roman,  et 
l'intérieur  à  l'architecture  moderne,  à 
l'exception  des  voûtes,  qui  ont  conservé 
la  forme  ogivale;  le  donjon,  qui  a  33 
mèi.  de  haut  et  autant  de  diam.;  les  murs 
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oui  J2  met.  d'épaisseur;  il  fut  bâti  en 
1470,  par  le  eomtc  de  Sainl-Pol,  que 
Louis  XI  fil,  parla  suile,  décapiter  ;  jolie 
petite  salle  de  spectacle  et  plusieurs  belles 
usines,  j-  Ham  est  la  patrie  du  général 
Foy  et  au  poète  Vadé.  —  Coin.  :  guin- 
gau  et  cravates,  lavage  de  laines. 

C'est  entre  liant  et  le  village  de  Nesle 
•jue  Henri  V  d'Angleterre  traversa  la 
Sonuuc,  à  un  ïué  que  les  Français  n'a- 
vaient pas  gardé,  et,  deux  jours  après,  il 
gagna  la  bataille  d'Aziucourt 


7  kil.  ARMENTZÈRES   tXoid)  ,  35e 

slat ion .  —  8 ,400  bab . — Hôtels  :  le  Comte- 
d'Egmont ,  l'Ange,  le  Comte-d'Eslaing,  la 
Ville-de-Paris.  —  Cette  ville  est  située 
sur  la  Lys,  qui  féconde  ses  environs,  fa- 
cilite le  commerce ,  et-  rend  son  séjour 
à  la  Ibis  sain  et  agréable.  Elle  est  envi- 
ronnée de  superbes  prairies  qui  sont 
d'une  grande  utilité  pour  blanchir  les  toi- 
les. —  Corn.  :  linge  de  table,  toile  à 


teraves,  filature  de  coton 
0  kil. 


SAINT-QUENTW.  Y.  \\ .  35. 


ROUTE  24. 

DE  DOUAI  A  BÉTHUNE. 
Par  Leî»s  —  59  kil. 


21  k. 

59 


ftETUOlNE  (V.  H.  20) 
21  kil.  LEMS  (Pas-de-Calais).  Y.  11.  10. 


18  kil. 


.V.  R.  20. 


ROUTE  25. 

DE  PARIS  A  CALAIS. 
Par  Lille  et  IUzKUROLca.-Dist.  :  577  kil.* 

'Aon.  de  fer.  —  Trajet  en  41  h.,  vitesse  ord. 
—7  li.  50  m.  convoi  dû*.—  Prix  :  58  fr.  45, 
28  fr.  90,  21  fr.  50.  —  4  dép.  par  j. 

De  Paris  à  Lille  (V.  II.  15)   274k. 

Perrenchics  282 

Armeiaières  289 

Meenwmk  297 

Bailteul  ZOi 

sirazeele  30g 

Hawbruuck  315 

tblinghein  525 

Sainl-Oimr  53«i 

Î2f«.  544 

^"•«1  556 

J1*^  564 

Nnol-Pu-rre-lcz  -Valais  375 

UL.US.  .   377 

En  quittant  la  gare  de  Lille,  on  se  di- 
lige  vers  l'Ouest  pour  joindre 
.  8  kil.  PERREHCHiEg  (Mord),  54e" sta- 
tion Gros  bourg  industrieux.  Après  quel- 
ques minutes  de  marche,  on  s'arrête  à 


carreaux,  bonneterie,  fil  de  lin,  poteries, 
briques,  amidon,  savon,  sel,  filatures  de 
12  kil.  ROUPT  (Aisne).  —  070  bab.   coton,  tanneries  dont  les  cuirs  sont  esti- 
—  Village.  —  Fabriqua  de  sucre  de  bel-  més,  chantiers  de  construction.  —  Voit. 

de  corresp.  nom*  Merville   et  Estaires. 

Après  avoir  traversé  le  canal  de  la  Lvs, 
on  passe  à 

8  kil.  STEENWERK  (Nord),  30e  sta- 
tion. —  4,800  hab.  —  Ancienne-*  ville  qui 
doit  son  nom  à  sa  beauté.  On  suit  de 
très-près  la  frontière  belge  cl  la  grande 
route. 

4  kil.  BAILLEUR  (Nord),  57*  station. 
—  10/200  hab.  —  Uôtel  :  le  Faucon.  ~ 
Ville  peuplée  et  commerçante;  elle  esl 
agréable  et  située  sur  une  éinincnce.  Ja- 
dis ville  forte ,  elle  est  aujourd'hui  dé- 
mantelée ;  ses  rues  sont  bien  percées,  et 
ses  maisons  construites  avec  goût  ;  le  des- 
sus des  portes  est  décoré  de  sujets  reli- 
gieux. Celte  ville  date  du  temps  de  l'in- 
vasion des  Gaules  par  Jules -César. 
tv^"  L'ancienne  église  de  Saint-Waast  et 
celle  du  ci-devant  collège  des  Jésuites.  — 
Com.  :  fabriques  de  rubans  de  lil  ;  faïence, 
poterie,  toiles,  dentelles,  serviettes,  Jïo  - 
mage  estimé  des  gourmets,  etc.  —  Voit. 
t.  les  j.  pour  Lille  et  lmnkcrquc.  — A 
peine  avons  nous  quitté  Railleul  que  nous 
sommes  devant 

8  kil.  STRAEEELE,  58e  station,  qui 
n'offre  aucune  particularité  à  signaler. 
Encore  quelques  instants ,  et  nous  arri- 
verons à 

0  kil.  HAZEBROUCK  (  Nord  ) ,  50e* 
station.  —  8,000  hab.  —  Hôtels  :  des 
Trois-Chevaux,  Sainl-Georges.  Chef- 
lieu  de  sous-préfeelure  ;  coite  ville  est 
située  sur  la  petite  rivière  de  Rourre  et 
le  eanal  du  même  nom,  dans  un  pavs  frais  , 
et  fertile.  La  nlupart  des  propriétés  sont 
bordées  de  saufesou  de  peupliers.  t^Sr*  Les 
rues  bien  percées }  les  maisons  élégan- 
tes, la  place,  Yéglise  paroissiale,  surmon- 
tée d'une  flèche  à  jour  et  en  pierres 
blanches  de  85  m.  «le  hauteur;  Y  hôtel  de 
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ville,  qui  date  île  1807  à  1820,  avec  une 
jolie  colonnade;  la  sous-préfecture,  édi- 
fice également  moderne  ;  la  bibliothèque, 
riche  de  4,500  vol.  ;  le  magasina  tabac, 
qui  occupe  les  bâtiments  de  l'ancien 
couvent  des  Auguslins,  construit  dans  le 
XIVe  siècle.  —  Corn.  :  fabriques  de  toi- 
les, savon,  brasseries,  tuileries .  impri- 
merie, etc.  —  Voit,  de  corresp.  pour 
Lillcrs,  Aire,  Merville  et  Bélhunc. 

A  Hazebrouck,  la  voie  se  bifurque  ;  nous 
suivons  celle  île  gauche,  l'autre  conduit 
à  Dunkerquc.  Le  premier  lieu  d'arrêt  est 
10  kil.  EBLINGHEM  (Nord),  40e  sta- 
tion, —  800  hah.  —  qui  doit  sa  seule 
importance  au  chemin  de  fer;  joli  vil- 
lage, agréablement  situéj  Nous  avons 
quitté  le  département  du  Nord  pour  en- 
trer dans  celui  du  Pas-de-Calais.  Le 
convoi  est  arrêté,  nous,  sommes  à 

M  kil.  0AXNT-OMER,  Audomaropolis 
(l'as  de-Calais) ,  41  *  station.  —  22,000 
liab.  —  Hôtels  :  Ferru,  «h;  la  Poste,  Sainte- 
Catherine,  du  Commerce,  le  Canon-d'Or, 
«l'Angleterre,  «Je  Londres,  du  Nord,  la 
Double-Croix-Noire.  —  Fondée  en  880 
par  Foulques,  abbé  de  Saint-Berlin,  celle 
ville,  place  de  guerre  ancienne  et  forte, 
sur  l'Aa,  est  grande  et  assez  bien  bâtie  ; 
ses  rues  sont  belles  cl  quelques-unes 
assez  larges.  Le  pays  qui  l'entoure  est 
marécageux.  Lllc  esl  le  siège  «l'une  sous- 
préfeeture  v\  possède  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  couuucrce.  Les 
fontaines  ,  la  place  d'Armes,  Vhôtel  de 
ville,  nouvellement  construit,  et  qui  mé- 
rite d'iHre  visité;  la  tour  de  Sainl-Bertin, 
reste  de  la  magnifique  abbaye  de  ce 
nom.  —  \ax  cathédrale,  de  1008,  échap- 
pée au  vandalisme  «le  179,",  esl.  un  «kli- 
fîce  gothique,  rempli  «le  beauté*  du  pre- 
mier ordre  :  on  admire,  à  l'intérieur,  le 
buffet  d'orgues,  orné  de  colonnes  corin- 
thiennes; les  chapelles  avec  «les  reliefs 
en  marbre  blanc,  dans  l'une  desquelles 
est  un  tableau  «le  Rubcns  ;  la  chaire  sus- 
pendue entre  ilcux  piliers;  la  tombe  «le 
s.iinl  Orner,  belle  sculpture  de  tiirardon, 
la  tombe  de  saint  Arehambolt,  qui  n'est 
,  autre  au'un  sépulcre  romain,  et  une  sta- 
tue colossale  ,  connue  sous  le  nom  du 
grand  Dieu  de  Thérouanne  ;  une  horloge 
d'un  mécanisme  compliqué.  —  Dans  la 
rue  Saint-Berlin,  à  l'opposé  «le  la  cathé- 
drale, se  trouvent  les  ruines  «le  Véglixe 
abbatiale  de  Saint  Berlin ,   <pii  passait 


A  CALAIS.  —  AUDRUICQ. 

pour  un  des  plus  nobles  édifices  gothi- 
ques de  la  Flandre  française  :  ce  qui  en 
reste  maintenant  consiste  dans  une  belle 
tour  «lu  XVe  siècle ,  du  sommet  «le  la* 
quelle  on  a  une  jolie  vue  de  la  ville.  Ce 
fut  dans  les  murs  de  celte  abbaye  «jue  le 
faible  Clotaire  III,  dernier  roi  de  la  pre- 
mière race,  termina  ses  jours  ;  ce  fui  là 
aussi  que  Thomas  Bcckct  chercha  un  ro- 
fuge  lorsqu'il  fut  banni  d'Angleterre  :  ~ 
Yéglise  des  Jésuites,  achevée  en  105b\  a 
un  aspect  majestueux  :  —  les  églises  du 
Saint-Sépulcre,  de  Saint-Denis,  du  Co/- 
lége;  cette  dernière,  avec  ses  tours  et  sou 
toil  en  bois,  est  fort  curieuse.  —  Saint- 
Omcr  possède  un  théâtre,  une  belle  ct>- 
serne  pour  la  cavalerie  ;  un  arsenal  con- 
struit en  1781, sur  les  bonis  de  l'Aa;  un 
lycée;  un  séminaire,  pour  Y  éducation  de*» 
catholiques  anglais  el  irlandais,  qui  rem- 
place le  célèbre  collège  des  jésuites  :  Da- 
niel O'Connell  y  a  fait  ses  études  pour 
être  prêtre;  une  bibliothèque  de  20,000 
vol.  ;  un  musée.  Ses  promenades  sont  les 
remparts,  les  bonis  «tu  canal  et  l'avenue 
de  la  porte  de  Calais.  Deux  canaux,  l'un 
de  Saint-Omer  à  Calais,  l'autre  de  Saint- 
Onier  à  Aire. 

C  om.  :  manufactures  de  draps,  flanel- 
les, colles  fortes ,  savon,  raffineries  de 
sucre,  fabrique  de  pipes,  la  plus  belle  de 
l'Europe,  et  établissement  à  visiter.  — 
Voit,  pour  Arras,  Dunkerquc,  Lille. 
•  Excurs.  —  A  rocks,  2  kil.,  château 
très-ancien,  donné  en  007,  par  Valbcri, 
à  l'abbaye  de  Saint-Berlin. 

Longurnessk,  2  kil  ,  où  sont  les  sour- 
ces .qui  alimentent  toulcs  les  fontaines 
de  Saint-Omer. 

Blaxdecques,  4  kil.,  où  l'on  voit  des 
moulins  à  eau  dans  un  site  charmant, 

Ct.AiRMARAts,  4  kil.,  où  existait  autre- 
fois une  abbaye  très-célèbre  de  l'ordre 
«le  Citeaux  :  ('église  el  l'abbaye  étaient 
magnifiques;  il  n'en  reste  que' des  rui- 
nes, «c^*  Les  îles  flottantes. 

A  12  kil.  »le  Saint-Omer  sont  les  rui- 
nes de  l'ancienne  cl  puissante  ville  de 
Thérouanne,  «lélruite  par  Charles-Quint, 
el  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  pau- 
vre village  «le  7  à  800  habitants.  —  On 
suit  le  canal  de  B«'rgues  jusqu'à 

8  kil.  WATTEN  (Pas-de-Calais),  42" 
station.  Village  fort  ancien;  les  Romains 
y  avaient  construit  une  forteresse. 

12  kil.  AUDRUICÇ  (Pas-de-Calais), 
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—  2,270  hab.  —  Gros  bourg 
industriel  situé  à  l'extrémité  dune  plaine 
lertile.  Il  doit  sdn  origine  à  un  château 
fort,  construit  dans  le  XIe  siècle  pour 
s'opposer  aux  brigandages  des  Normands. 

—  Voit.decorresp.  pourBourbourg.  Après 
ow  'icux  stations,  le  convoi  s'arrête  à 

8  kil.  ASDREf  (Pas-de-Calais),  44« 
«Ution.  —  2,100  hab.  —  Petite  mais 
forte  ville  de  guerre,  démantelée  en 
48ôO,  située  au  milieu  des  marais,  c^ît*  Le 
«nal,  les  easernes,  le  manège  couvert  et 
l'abreuvoir.  —  Corn.  :  distilleries  de 
?rains,  raffineries  de  sel,  fabriques  de 
liille.  —  Voit,  de  correep.  pour  Guines. 
Près  de  là  est  le  fameux  Camp  du  Drap 
d'Or,  village  ainsi  nommé  à  cause  de 
l'entrevue  qui  eut  lieu  en  1520  entre 
François  1er  et  Henri  VIII ,  roi  d'Angle- 
terre, qui  y  déployèrent  une  grande  ma- 
gnificence. 

Cdikes  (Pas-de-Calais)  16  kil.  d'Antres]. 

—  4,800  hab.  —  Place  forte  jadis,  mais 
dont  les  fortifications  ont  été  démolies. 
Son  commerce  consiste  en  grains,  en  bes- 
tiaux et  en  volailles. —  A  4  kil.  d'Antres, 
on  traverse,  sur  un  double  pont  nommé 
If  Pont  sans  pareil,  les  deux  canaux  de 
taint-Omer  à  Calais  et  d'Ardres  à  Gravc- 
lines; 
«lit  M. 
voir  par- 
travail.  » 

11  kil.  SAINT  -  PIERRE  -  LEZ-CA- 

LAiS  (Pas-de-Calais),  -  11,500  hab.— 
fôe  et  dernière  station  que  l'on  rencon- 
tre avant  d'arriver  à  Calais.  Cette  ville 
est»  en  quelque  sorte,  un  faubourg  de 
Calais.  —  Corn.  :  tulle,  faïence,  limes, 
distilleries  de  genièvre,  raffineries  de  sel, 
«Irape,  filatures  do  lin. 
2  M.  CALAIS.  V.  R  10. 


ROUTE  26. 

DE  PARIS  A  DUNKERQUE. 
Pir  Lille  et  Hazeurouck.  —  Dist.  :  556  kil. 

(  'Kfii.de  fer.— Traj.  en  11  h.  15  m.,  vit.  ord.; 
"  a.  50  m.  convoi  direct.—  Prix  :  3t>  fr.  40, 
22  fr.  90, 16  fr.  83.  —  A  dép.  par  j. 


Oe  Paris  à  fille,  V  H.  15.  .  .  . 
pe  Lille  à  Hazeurouck,  V.  II.  -J5  . 


27ik. 
515 

525 
532 


Esquelbecq   539k. 

Bergues  546 

Dl'ISKIillQUE  356 

En  quittant  la  station  d'Hazebrouck, 
on  voit 

10  kil.  CASSEL  (Nord),  40e  station. 
—  4,400  hab. —  Hôtel  ;  du  Sauvage,  bien 
tenu,  où  le  voyageur  doit  s'arrêter  pour 
jouir  d'un  des  panoramas  les  plus  vastes 
de  l'Europe. 

Cette  petite  ville,  ancienne  capitale  des 
Morins  [Castellum  Morinorum),  est  assise 
sur  la  croupe  du  pittoresque  mont  de  Cas- 
sel.  De  la  sommité  de  ce  mont  on  aper- 
çoit la  mer,  qui  n'est  qu'à  24kil.,  près  de 
100  villages  et  52  villes,  ce  qui  forme  un 
des  plus  beaux  panoramas  de  la  France. 
Ces  villes  sont  :  Dunkerque,  Bergues, 
Hondscboote,  Furnes,  Nieuport,  Ostende, 
Bruges,  Poperingue,  Dixmude,  Yprcs, 
Courtray,  Menin,  Lille,  Bailleul,  Armen- 
tières,  la  Bassée,  Bélhunc,  Mcrville,  £aint- 
Venant,  Lillers,  Eslaire,  Lagorgue,  Haze- 
brouck, Aire,  Saint-Omor,  Ardres,  Calais, 
Gravelines,  Bourbourg,  Arques,  Thé- 
rouanne,  et  Ton  peut  ajouter  Douvres, 
qu'on  distingue  quelquefois  par  un  temps 
serein;  Steen-Worde,  Watten,  et  d'au- 
tres villes  de  Flandre,  que  le  premier 
paysan  nommera  à  l'étranger. 

Cassol,  ancienne  place  forte,  est  au- 
jourd'hui ouverte  et  démantelée;  ses 
rues  sont  propres  et  ornées  chacune 
d'une  fontaine.  Les  maisons  n'ont  qu'un 
étage  et  sont  bien  entretenues.  LV- 
glise  paroissiale  renfermant  une  statue 
de  '  la  Vierge  qui  passe  pour  miracu- 
leuse; les  restes  du  couvent  des  jésuites; 
Y  hôtel  de  ville;  l'ancien  hôtel  de  ville,  de 
construction  espagnole,  devant  lequel  se 
trouve  une  fontaine  magnifique. —  Deux 
de  ses  anciennes  portes,  celles  d'être  et 
de  Hergues,  ont  été  construites  par  les 
Romains;—  le  château  moderne, dont  les 
jardins  sont  magniliques  : —  les  mines  d'un 
château  féodal,  élevé  sur  les  débris  d'une 
tour  romaine,  qui  avait  remplacé  un  fort 
gaulois;  —  les  jardins  et  le  parc, qui  ont 
appartenu  au  général  Vandamme ,  natif 
de  celte  ville.  —  Cassel  est  célèbre  par 
la  défaite  des  Flamands,  par  Philippe  le 
lel  (1223),  et  du  prince  d'Orange  par 
»hilippe  d'Orléans  (1077).—  Corn.  :  huile, 


1U 


I 

savon*  chapeaux,  dentelles,  bas,  toiles, 
briqueteries,  radineries  de  sel.  —  Voit, 
de  corresp.  pour  Steenvoorde. 
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On  suit  la  vallée  de  la  Peene,  jusqu'à 
7  kil.  ARNEEEE  (Nord],  41e  station. 
— Village  connu  depuis  le  Xe  siècle  par  un 
pèlerinage  en  l'honneur  île  saint  Godard. 

Le  chemin  détourne  vers  le  nord  pour 
atteindre 

7  kil.  ESçuelbecç  (Nord),  42e  sta- 
tion. —  2,020  hab.  —  Jolie  petite  ville 
et  place  forte.  En  1703,  les  Anglais  es- 
sayèrent en  vain  de  l'assiéger;  son  châ- 
teau a  neuf  tours  :  il  date  de  1010;  le 
donjon  a  45  m.  au-dessus  du  sol. 

9  kil.  BERGUE8  (Nord),  45e  station. 

-  0,000  hab.  —  Hôtels  :  do  la  Poste, 
petit  et  bon:  la  Tctc-d'Or;  L'Ange. — 
Petite  ville  fortifiée  sur  la  Colme;  elle 
communique  avec  Fumes  et  la  mer  par 
un  canal  qui  peut  porter  des  navires  de 
500  tonneaux.  —  Hergiies  est  défendue 
par  deux  forts,  le  fort  Lapin,  le  fort 
Suisse;  elle  a  trois  portes  principales, 
dont  chacune  aboutit  à  une  grande  route  ; 
son  séjour  est  malsain;  ses  eaux  sta- 
gnantes, qu'on  connaît  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  moires,  y  causent  «le  fréquen- 
tes maladies.  iC3f"  ï.a  grande  place,  V hit- 
tel  de  ville,  de  1004,  et  dont  l'architec- 
ture est  très-gracieuse;  le  beffroi,  con- 
struction hardie  et  élégante,  de  50  met. 
d'élévation;  V  église  Saint- \\  inox,  où  Ton 
voit  quatorze  petits  tableaux  sur  cuivre, 
attribués  à  Roucrt  Van-Hoecq.  —  La  6i- 
bliothèque,  de  0,000  vol.,  renferme  un 
Boccaee  du  XVe  siècle,  et  un  superbe 
psautier  delà  même  époque.  —  Le  musée 

Ëossède  des  Rubens,  des  Van  Dyck,  de* 
Irauwers,  etc.  —  Coin.  :  beurre,  fro- 
mage, brasseries,  tanneries,  raflinerics 
de  sel,  filai,  de  coton,  fab.  de  chandelles, 
chapeaux,  huiles  et  sucres  indigènes;  tous 
les  lundis,  marché  à  blé  tivs-iniportant. 

—  Voit,  de  conesp.  pour  Hondscnoole. 
Un  chemin  de  hallage  conduit  de  Ber- 

gues  à  Fumes  en  5  h.  environ  (36  kil.). 
On  passe  par  Hondschoote ,  ville  de 
4,000  hab. 

8  kil.  DUNKERQUE  (Nord),  W  sta- 
tion. —  30,000  hab.  Hôtels  :  du  Cha- 
neau-Houge  :  table  d'hôte  à  1  h.  et  à  5 
Ii.:  dîner  à  3  fr.:  vin,  2  fr.:  chambre  de 
1  fr.  25  c.  à  1  fr.  50  c;  —  de  Flandre, 
bon  et  pas  cher  :  table  d'hôte  à  0h., 
bien  servie;  prix  :  2  fr.  50  c;  déjeuner, 
1  fr.  75  c;  —  du  Sauvage. 

DoM<KRQDF,en  flamand  Ddtucbrk  [Eglise 
des  Dîmes),  chef-lieu  d'arrondissement  . 


Dl'NKERQUE.   —  DIJNKERQUE. 

est  située  au  N.  O.  de  Lille,  sur  ta  nier 
du  Nord,  à  la  jonction  des  canaux  de  Her- 
gues. de  Rourbourg  et  de  Furnes.  —  Jo- 
lie ville  maritime  et  place  forte,  avec  sou*! 
préfecture,  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce,  direction  des  douanes, 
bourse,  collège  communal,  écoles  impé- 
riales d'hvdrographie  et  de  dessin;  biblio- 
thèque piib.de  7, 0U0  vol.,  mu  renferme  un 
Uigestede  Florence,  in-folio  très-curieux  ; 
cabinet  d'histoire  naturelle  ;  musée,  dans 
lequel  on  remarque  quelques  lions  ta- 
bleaux; théâtre,  etc.  —  Klle  se  divise  en 
quatre  parties  :  la  ville  proprement  dite, 
la  basse  ville,  le  Jeu  de  Mail  et  la  cita- 
delle. L'alignement  ,  ainsi  que  la  propreté 
des  rues,  y  sont  remarquables.  Comme 
place  forte,*  cette  ville  est  redoutable  :  à 
l'aide  de  ses  écluses,  qui  sont  en  commu- 
nication avec  la  mer,  elle  peut  inonder 
Bcrgues  ù  50  cent.,  et  le  pays  qui  l'envi- 
ronne peut-être  submergé  à  1  mèl.  50  c. 

Dunkerque  fut  fondée  vers  %0.  par 
Baudoin  le  Jeune,  comte  de  Flandres; 
elle  appartint  tour  à  tour  aux  Espa- 
gnols,  aux  Anglais,  aux  Français;  puis,  do 
nouveau,  aux  Anglais,  à  qui  Louis  XIV 
l'acheta  en  4062.  Turennc  v  gagna  la  ba- 
taille connue  sous  le  nom  tle  Hataille  de* 
Dunes.  En  1793,  la  ville  se  défendit  avec 
I  succès  contre  le  duc  d'York,  qui  y  avait 
;  débarqué  avec  25,000  hommes. 

ho  port,  vaste  et  beau,  reçoit  cha- 
j  que  année  environ  3,000  navires;  son 
canal,  éloigné  de  1  kil.  «le  l'Océan,  se 
remplit  à  chaque  marée  ;  les  deux  bassins 
de  construction;  les  écluses  de  chasse;  la 
rade,  une  des  plus  belles  de  l'Europe  ;  Ib 
parc  aux  huîtres;  le  bassin  à  flot,  qui  s'a- 
chève en  ce  moment ,  pourra  recevoir  de 
«ïiandes  frégates  à  valeur.  C'est ,  comme 
importance,  le  cinquième  port  marchand 
de  France.  Le  quai  spacieux  qui  conduit 
de  l'intérieur  du  port  à  la  ville  forme  une 
belle  promenade. — La  façade  de  Saint-Eloi, 
composée  de  dix  belles  colonnes  d'ordre 
corinthien,  surmontée  d'un  fronton  grec, 
d'après  les  plans  et  les  dessins  de  Luis  et  à 
l'imitation  du  Panthéon  de  Rome  :  les  frais 
de  construction  s'élevèrent  à  la  somme 
de  750,000  fr.;on  restaure  l'intérieur,  qui 
présente  de  belles  ogives.  —  En  face,  le 
beffroi  gothique,  qui  renferme  le  célèbre 
carillon  popularisé  depuis  longtemps  en 
Europe  par  une  contredanse  non  moins 
célèbre  :  ce  carillon  fut  rétabli  en  1853. 
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—  Le  collège,  élevé  sur  l'emplacement  de 
l'antique  église  des  jésuites;  les  promena- 
des; la  place  du  Champ-de-Mars  ;  la  place 
Royale;  la  statue  en  bronze  de  Jean  Karl, 
par  David  d'Angers,  inaugurée   sur  la 
grande  place,  en  18-47  ;  les  magasins  de  la 
marine;  la  salle  de  spectacle  et  celle  du 
concert,  et  quelques  maisons  de  campa- 
gne dos  envii  ons.  —  Du  haut  de  la  Tour- 
de-VHU, élevée  de  84  met.,  on  a  une  belle 
vue. 

Induit,  et  corn.  :  importante  fabrique 
île  toiles  à  Toiles,  fonderie  et  chantier  de 
construction  de  bateaux  à  vapeur  à  hélice 
et  à  roues  :  ces  trois  établissements, 
41Ù  occupent  plus  de  1,500  ouvriers, 
ont  été  fondés  par  M.  J.  Malo.  —  La  pc- 
clie  d'Islande  forme  une  branche  impor- 
tante du  commerce  de  cette  ville.  Kn 
1835,  elle  y  a  employé  117  bâtiments 
montés  par  î  ,047  marins  ;  le  départ,  tixé 
au  ipr  avril,  attire,  par  son  coup  d'œil 
pittoresque,  une  multitude  d'étrangers. 
U  péclie  au  poisson  frais  a  pris  une 
grande  extension  depuis  rétablissement 
du  chemin  de  fer,  car,  de  12  à  14  petits 
bateaux  qui  y    étaient  employés ,  le 
nombre  s'est  élevé  à  125  de  toutes  di- 
mensions. —  Fabriques  de  chandelles, 
de  cordes,  raffineries  de  sucre;  com- 
merce d'importation   et  d'exportation 
hès-étendu  ;  armement  pour  le  com- 
merce.— On  reçoit  dans  ce  port  :  de  l'Es- 
pagne, des  eaux-de-vie  et  autres  articles; 
•le  l'Angleterre,  du  charbon,  du  plomb, 
des  cuirs,  du  tabac  de  Virginie,  des  arti- 
cles en  fer;  de  l'Irlande,  du  beurre,  des 
salaisons,  du  saumon  sec  et  de  la  corroie- 
rie;  de  l'Ecosse,  du  saumon  et  du  char- 
bon; de  la  Hollande,  du  fromage,  du 
beurre  et  des  épices;  du  Danemark  et  de 
la  N'onvége,  des  grains,  du  1er,  de  la 
corne  et  des  cuirs  ;  de  l'Inde,  «lu  lin,  des 
graines,  du  riz .  de  l'indigo  et  des  cornes: 
Je  la  mer  Noire,  des  blés,  des  graines 
oléagineuses;  d'Alexandrie,  des  blés,  du 
coton;  les  Antilles,  la  Martinique,  la  Gua- 
deloupe lui  apportent  leurs  produits;  la 
mer  Klanche  et  la  Baltique  lui  envoient 
•lu  lin  et  des  étoupes  pour  l'alimentation 
des  filatures.  Dunkerquc  est  le  premier 
marché  de  lin  du  continent. 

La  culture  vient  de  recevoir  une  grande 
impulsion  par  l'application  du  drainage, 
le  concours  des  instruments  aratoires  an- 
glais et  l'emploi  du  guano  du  Chili. 


Patrie  de  Jean  Bart,  du  général  Guille- 
minot,  de  l'amiral  Roussin.  * 

Voit,  de corresp.  pour  Gravelînes;  tous 
les  jours  pour  Calais,  Lille,  Oslende, 
Saint-Omer,  Abbevillc,  Dieppe,  le  Havre 
et  Rouen.. 

Marques  plusieurs  fois  par  jour,  pour 
Bergues,  Saint-Omer,  Fumes.  —  Il  part 
de  Dunkerquc,  tous  les  samedis,  une 
barque  pour  Gravelines. 

Bat.  à  vap.  pour  le  Havre,  départ  et 
retour  tous  les  samedis,  trajet  en  20  h. 
—  I"9  ch.,  25  fr.;  2*s  ch.,  fO  fr. 

Pour  Rotterdam,  départ  et  retour  tous 
les  samedis,  trajet  en  12  h.  —  lre*  ch., 
20  fr.;  2M  eh.,10fr. 

Pour  Hambourg,  Lubeck,  Copenhague, 
et  Saint-Pétersbourg.  —  Pour  Saint-Pé- 
tersbourg :  lre8  ch.,  300  fr.;  2M  ch., 
175  fr.  —  Pour  Copenhague  :  lres  ch., 
200  fr.;  2r*  ch.,  140  fr.,  nourrit,  com- 
prise, vin  excepté.  —  Voit,  à  quatre 
roues,  500  fr.;  à  deux  roues,  200  fr. 

Passe-port.  — On  doit,  avant  de  s'em- 
barquer, faire  viser  son  passe-port  par 
le  maire  ou  le  sous-préfet  et  par  le  con- 
sul étranger. 

Bains  de  mer,  bel  établissement.  —  Ces 
bains  sont  très-suivis  par  les  riches  fa- 
milles qui  habitent  le  nord  de  la  France. 
La  plage  est  fort  belle,  mais  un  peu  éloi- 
gnée de  la  ville.  Il  arrive  même  quelque- 
fois que,  pour  trouver  à  se  loger  dans  les 
meilleurs  hôtels  de  la  ville,  l'hôtel  de 
Flandre  et  celui  du  Chapeau-Rouge,  il 
faut  écrire  à  l'avance  aux  propriétaires; 
du  reste,  la  vie  de  Dunkerquc  n'est  pas 
chère,  et  les  familles  qui  fuient  le  tracas 
des  villes  d'eaux  trop  fréquentées,  y  vi- 
vront à  merveille. 

Chapelle  Notre-Dame  des  Dunes.  Elle  est 
célèbre  par  un  pèlerinage  qui  s'y  fait  tous 
les  ans  dans  le  mois  de  septembre  et  dure 
quelques  jours.  Les  marins  y  ont  une 
grande  confiance. 


ROUTE  27. 

DE  CALAIS  A  DUNKERQUE. 
Par  GiuvELrsEs.  —  Dislame  :  22  kilomètres. 

22  kil.  GRAVELINES  (Nord).  — 
5,700  hab.  Hôtels:  Brillard,  Quenez-Com- 
bert,  Quenez-Lonvert.  —  C'est  nne  ville 
forte,  à  l'embouchure  de  VAa.  On  cite 
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HA  VA  Y 


avec  raison  l'exquise  propreté  de  son 
hôpital  ;  les  rues  sont  belles,  les  maisons 
bien  bâties,  cl  les  places  publiques  fort 
agréables.  L'aspect  de  cette  ville  est  on 
ne  peut  plus  triste,  et  l'air  y  est  assez 
malsain,  entourée  qu'elle  est  de  marais. 
On  doit  employer  quelques  instants  à  vi- 
siter ses  casernes,  sa  citadelle,  son  arse- 
nal, sou  port.  Fondée  au  XIIe  siècle,  Gra- 
velines  fut  dévastée  en  1383  par  les  An- 
glais; et  prise,  en  1658,  par  les  Français, 
qui  la  fort i lièrent  alors  sur  les  plans  de 
Vauban.'c^3"  Le  mausolée  de  M.  Metz, 
dans  l'église  paroissiale,  dû  à  Girardon. 
—  G ra vélines  possède  un  petit  port  com- 
mode, fréquenté  par  le  cabotage,  et  qui 
offre  un  asile  assuré  aux  navires  battus 
par  la  tempête. 

En  1520,  l'empereur  Charles-Quint 
fit  une  visite  à  Henri  VIII.  roi  d'Angle- 
terre, qui  se  trouvait  à  G  ra  vélines,  à  son 
retour  de  l'entrevue  qu'il  avait  eue  avec 
François  Ier  au  camp  du  Drap  d'Or.  -*- 
Industrie  :  pêche  de  la  munie,  «lu  ha- 
reng, du  maquereau  et  autres  poissons  ; 
salaisons,  raflineries  de  sel.  —  Com.  de 
liquides,  bois  du  Nord,  exportation  con- 
sidérable d'œufs  et  de  fruits  pour  l'An- 
gleterre. —  Voit,  pour  Calais,  Dunkerque; 
et,  plusieurs  fois  par  semaine  (  par  eau  ), 
pour  Saint-Omer. 


ROUTE  28. 

DR  PARIS  A  DUNKERQUE. 
Par  Aiw    et  Cassel.  —  Distance  :  288  kil. 

De  Paris  a  Péronne,  V.  R.  21.  .  .  .  151k. 

Saillv  m 

Ervi  fiers  159 

Arras  474 

Souchez  186 

Béthunc.  .  :  204 

Lillers  217 

DUSKERQUE  288 

13  kil.  saixay-saixaize(  Somme). 

—  1,200  hab.  —  Village.  —  Fabriques 
de  sucre. 

15  kil.  ervxixers  (Pas-de-Calais). 

—  760  hab. 

15  kil.  ARRAS.  V.  R.  15. 
12  kil.  souchez  (Pas-de-Calais).— 
850  hab. 
18  kil.  BÉTHUNE  V.  R.  20. 


13  kil.  LUXER».  Y.  R.  11. 

De  Lillers  à  Dunkerque  il  n'y  a  pas  de 
routes  montées,  on  passe  par  Haicebrouck, 

Cassel  et  Rergues. 

71  kil.  DUNKERQUE.  V.  R.  20. 


— .  ■  —  

ROUTE  29.  \ 

DE  LILLE  A  VALENCIENNES. 

■ 

„    Distance  :  55  kilomètres. 

■ 

Pont-à  Marcq  44  k. 

Orcbies  26 

Saint-Amand  40 

YaLENCIENNES  5Î 

14  kil.  PONT-A-MARCQ  (Nord).— 
800  hab.  —  Bourg.  -  Fabrique  de  sucre 

12  kil.  ORCBIES  (Nord).  Origiacum. 
—  5,500  hab. —  Ancienne  et  petite  ville, 
bien  percée  et  bien  bâtie,  défendue  par 
une  muraille  et  un  fossé. —  Com.  :  bière, 
savon,  huile,  poterie,  filature  de  lin.  — 
Voit,  pour  Douai  et  Lille. 

14  kil.  SAINT  -  ASS  and  (Nord). 
V.  R.  21. 

13  kil.  VAItENCIENNES.  V.  R.  21. 


ROUTE  30. 

DE  VALENCIENNES  A  M0NS 
ET  BRUXELLES. 

Distance  :  97  kilomètres. 

Quiévraiu   15k. 

Hornus   25 

Mous   55 

Rraine-le-Comte   66 

BRUXELLES   97 


ROUTE  3 1 . 

DE  VALENCIENNES  A  MAUBEUGE. 
Distance  :  57  kilomètres. 

Jenlain  10k. 

Bavav  25 

MAUDEUGK  57 

10  kil.  JENLAIN  LNord).  —  9001iab. 

—  Village  ;  culture  et  fabriques  de  chico- 
rée-café. 

13  kil.  BAVAT  (Nord).  —  1,700  hab. 

—  Hôtel  :  le  Brus.  —  Petite  ville  agréa- 
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blcment  située,  qui  commerce  en  fer, 
marbre  et  poterie.  Ravay  est  bâtie  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Bagacumt 
ville  capitale  de  la  province  sous  le  gou- 
vernement des  Romains.  On  y  remarque 
encore  sept  chaussées  très-anciennes,  ap- 
pelées chaussées  Brunehaut,  qui  aboutis- 
sent à  la  place  de  Bavay ,  au  milieu  de 
laquelle  se  trouve  une  colonne  milliaire 
dont  chaque  l'ace  correspond  à  une  route, 
ta  colonne  actuelle  est  moderne,  et  rem- 
place 1  antique  qui  s'y  trouvait  jadis.  Ou- 
tre les  chaussées  romaines,  on  voit  en- 
core à  Bavay  les  ruines  d'un  rirquet  Jes 
débris  d'un  "arc  de  triomphe  et  d'un  aque- 
duc ;  on  y  a  découvert,  à  différentes  épo- 
ques, des  statues  et  des  médailles  anti- 
ques, dont  il  existe  dans  la  ville  plusieurs 
collections  particulières  curieuses  à  vi- 
siter. 

14  Ut.  MAUBEUGE.  V   R.  40. 


ROUTE  32. 

DE  VALENCIENNES  A  LEUZE. 
Distance  :  41  kilomètres. 


Coudé  15k. 

I.KIZE  (p.  éir.)  41 

13  lui.  COVDÉ  (Nord).  —  5,<200  hab. 
—  Hôtels  .'  du  Grand-Cerf,  de  l'Aigle— 
d'Or.  —  Ancienne  et  forte  ville,  au  con- 
fluent de  la  Hayne  et  de  VEscaut.  Elle 
communique  directement  avec  Mans  au 
moyen  d'un  canal.  -  Cette  petite  ville  est 
assez  bien  bâtie  et  ses  rues  sont  bien  per- 
cées. £5="  VhôLl  de  ville,  Yarsenal,  IV- 
cluse,  et  de  belles  fortifications  bâties  par 
Yauhan.  —  Patrie  de  mademoiselle  Clai- 
ron, célèbre  actrice.  —  Coin.  :  fabriques 
de  café-chicorée  et  d'amidon  ;  clouteries, 
brasseries,  tanneries,  construction  de  ba- 
teaux, tuileries.  —  Dans  les  environs,  le 
beau  château  de  X Ermitage,  antique  pro- 
priété du  duc  deCroï,  et  le  pèlerinage  de 
Sotre- Dame-de- Bon-Secours ,  qui  attire 
beaucoup  de  pèlerins.  —  C'est  à  peu  de 
distance  de  Condé  que  se  trouve  le  châ- 
teau de  Bury,  si  tristement  célèbre  depuis 
h  condamnation  du  comte  de  Bocarrné. 

28  kil. 


ROUTE  33. 

DE  SAINT-OMER  A  AIRE. 
Distance  :  18  kilomètres. 

Plaine  riche  et  variée  ;  on  traverse 
arques  (Pas  de-Calais).— 42,800  hab. 
—  Petite  ville  dont  les  sept  écluses  sur 
le  canal,  l'écluse  carrée  et  l'église  gothi- 
que méritent  d'être  visitées;  au  milieu 
de  la  grande  rue  se  trouve  une  horloge 
solaire  dont  la  devise  est  remarquable  : 
Aspiciendo  senescis. 


ROUTE  34. 

DE  S'-OMER  A  B0ULOGNE-SUR-MKR. 
Distance  :  51  kilomètres. 

Lamotte-Bayenghem  14  k. 

Colembort  52 

BOULOGNE  SUR-MER  51 

44  kil.    LAMOTTE  -  EAYENGHEM 

V.  R.  17. 

18  kil.  COLEMfiERT.  V.  R.  17. 

19  kil.    BOULOGNE- SUR-MER.  V. 

R.  1. 


ROUTE  35. 

DE  PARIS  A  SAINT-QUENTIN. 
Chcm.de  fer— Distance  ;  169  kilomètres. 

TrajetenS  b.  10  m.,  vitesse  ordinaire;  3  h. 
50  m.,  convoi  direct.  —  Prix  :  i7  fr.  50, 
13  fr.  25,  9  fr.  75.  —  4  dép.  par  j. 

De  Paris  à  Crcil,  V.  R.  I  67  k. 

Pont  Sainte-Maxcnce  78 

^  ernerie.  ««»««*.««.«•«  88 

Compiègue  100 

Thouroile  109 

Ourscamps  117 

Noyon  124 

Ap'pilly  152 

Chauny  140 

Tergnier  147 

Montescourt  157 

SAINT-QUEiNTlN  16!» 

11  kil.    PONT-  SAINTE-MAXENCE 

(Oise),  15e  station.  —  2,500  hab.  — «ô- 
tels  :  de  l'Epée,  du  Lion -d'Or.  —  Petite 
ville  dont  le  pont,  justemeut  admiré  des 
connaisseurs,  est  un  chef-d'œuvre  de  l'iu- 

3. 
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£énicur  Péronnet.  11  a  t*'té  construit  près 
«es  ruines  du  pont  antique  bâti  par  les 
Romains.  On  y  chercherait  vainement 
d'autres  curiosités;  elle  ne  manque,  du 
reste,  ni  de  gaieté  ni  de  mouvement.  — 
Marchés  de  grains  importants.  On  doit 
aller  visiter,  à  quelque  distance,  les  res- 
tes de  r abbaye  du  Moncel,  dont  les  caves, 
tres^étendues  et  bien  construites,  sont 
occupées  par  îles  magasins  de  vin.  —  Voit, 
de  correip.  pour  Cournay-sur-A  ronde  , 
Kstrécs,  Saint-Denis  et  Seiilis. 

10  kil.  verberie  (Oise:,  10e  sta- 
tion (à  5  kil  de  la  ville).  -  1,450  hah. 
—  Petite  ville  qui  eut  jadis  beaucoup 
d'importance;  elle  est  dans  une  jolie  po- 
sition, nu  pied  d'une  montagne,  dans  une 
plaine  fertile  ;  elle  a  vu  plusieurs  conci- 
les, surtout  celui  que  convoqua,  en  735, 
Pépin  le  Bref,  et  celui  que  présida,  en 
809,  Charles  le  Chauve.  Charles-Martel 
y  est  mort.  Sur  la  rive  gauche  de  l'Oise, 
et  près  de  la  lisière  S.  0.  de  la  foret  de 
Compîèjme ,  elle  possède  une  fontaine 
d'eau  minérale.  Les  pierres  dites  pierres 
do  Rhuis,  qu'on  voit  à  Verberie,  sont  des 
antiquités  druidiques  fort  curieuses. 
On  suit  la  rive  gauche  de  l'Oise  jusqu'à 
12  kil.  COMPIÈGNE,  Compendium 
(Oise),  17e  station.  —  10,800  hab.  — 
Hôtels  :  de  la  Cloche,  place  de  l'Hôtel  de 
ville  :  de  France  ,  du  Cheval-Blanc.  — 


Chef-lieu  d'arondissement ,  à  2  kil.  au-'  —  Voit,  pour  Pierrefonds  et  Soissons. 


dessous  du  confluent  de  l'Aisne,  partie 
sur  le  sommet  et  partie  sur  la  pente  d'une 
colline;  siège  d'une  sous-préfecture  et 
d'un  tribunal  de  première  instance  et  de 
commerce.  Ses  rues  sont  tortueuses  et 


dessinés  ;  un  berceau  en  fer  de  plus  d'un 
kil.  de  longueur  conduit  à  la  forêt.  — LY- 
glise  de  S»tint-Corneille  possède  quelques 
tombes  royales  fort  curieuses.  L'église 
Saint  Antoine  est  remarquable  par  son 
architecture  gothique  du  XIIe  siècle.  — 
V  hôtel  de  ville ,  avec  son  beffroi  et  ses 
tourelles,  est  un  édifice  gothique  très-cu- 
rieux, ainsi  que  le  Pont-Neuf  et  la  tour 
des  Jacobin*,  célèbre  par  la  captivité  de 
Jeanne  d'Arc,  qui  y  fut  prise  en  1450  par 
les  Anglais.  —  Il  se  tint  à  Compiègne 
plusieurs  conciles,  dont  le  plus  mémora- 
ble est  celui  dans  leauol  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  fut  déclaré  incapable  de 
régner.  Louis  le  Bègue  et  Louis  V  y  re- 
çurent la  sépulture.  —  Compiègne,  qui 
ne  vivait  autrefois  que  des  séjours  de  la 
cour,  a  aujourd'hui  des  fabriques  de 
mousselines,  de  toiles,  de  cordages,  etc. 
Son  commerce  consiste  en  hlé,  bois  et 
cendres  végétales.  Il  s'y  tient  une  foire 
annuelle  de  neuf  jours ,  au  25  mars.  — 
La  foret  de  Compiègne,  qui  s'étend  à 
l'est  et  au  sud  de  la  ville,  est  un  rendez- 
vous  de  chasse  royale  qui  était  souvent 
visité  sous  Louis  XI V  et  Louis  XV;  elle  a 
environ  14,500  hectares  de  superficie. 

Ouvrages  à  consulter  :  Compiègne  et 
tes  environs,  par  Kwig,  in-8°  fig.  ;  Dm- 
cription  du  château  royal  de  Compiègne, 
in-8°,  chez  Dubois,  libraire  à  Compiègne  . 


Excurs.  — La  forêt,  qui  commence  aux 
portes  de  la  ville,  et  dont  l'étendue  est 
de  15,000  hectares,  traversés  par  i,100 
kil.  de  routes;  la  faisanderie;  le  village 
de  Saint -Jean-aux-Bois  t  dont  l'église, 
ses  jnaisons  mal  bâties  ;  il  y  a  quelques  I  -d'un  joli  stvle  ogival,  a  été  construite 


belles  maisons  dans  les  environs  du  châ- 
teau. Collège  communal,  deux  bibliothè- 
ques, musée,  d'antiquités  ,  salle  de  spec- 
tacle, un  château  royal,  construit  sous 
les  rois  de  la  première  race,  et  dont  la 
façafle  a  été  entièrement  rebâtie  par 
Louis  XÏV.  Le  château  royal,  tel  qu'il  est 
aujourd'hui,  peut  être  considéré  comme 
un  édifice  moderne  ;  Napoléon  y  ajouta 
une  superbe  galerie  :  ce  fut  dans  ce  pa- 
lais qu'il  reçut  sa  fiancée  Marie-Louise. 
Charles  X  habitait  souvent  Compiègne,  où 
il  se  livrait  au  plaisir  de  la  chasse  dans  la 
vaste  et  belle  forêt  qui  avoisine  cette 
royale  demeure.  L'intérieur  du  château 
est  vaste  et  élégamment  meublé  ;  les  jar- 
dins qui  l'entourent  sont  beaux  et  bien 


cri  1152  parla  reine  Adélaïde. 

A  12  kil.,  on  va  visiter  les  ruines  im- 
posantes et  majestueuses  du  château  de 
Pierrefonds  (Oise],  qui  fut  célèbre  par  la 
beauté  de  son  architecture  et  la  résistance 
qu'il  opposa  pendant  cinq  ans  à  Henri  IV. 
On  regarde  ces  mines  comme  une  des  plus 
remarquables  de  France.  Les  sept  tours 
et  les  murs  sont  assis  sur  le  roc  ;  leur 
élévation  est  encore  considérable.  L'es- 
carpement de  la  montagne  sur  laquelle 
reposent  ces  ruines  magnifiques  est  cou- 
vert d'arbres  verts.  La  station  que  l'on 
rencontre  après  Compiègne  est 

9  kil.  thourotte  (Oise),  19e  sta- 
tion, qui  n'a  aucune  importance,  sur  la 
rive  droite  de  l'Oise, 
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8  kil.  OUrscamp  (Oise) ,  20e  sta- 
tion. —  250  hab.  —  Dans  la  vallée  de 
l'Oise,  renommée  par  sa  filature  de  coton 
et  surtout  par  les  belles  ruines  de  son 
abbaye,  l'ondée  en  1129  par  Simon,  évé- 
uue  (le  Noyon.  On  suit  toujours  la  vallée 
Je  l'Oise,  touchant  aux  villages  de  Chiry 
et  Pagsel,  et  on  arrive  à 

7  kil.  NOYON  (Oise),  21e  station.  — 
G,400  hab.  —  Hôtels  :  des  Chevalets,  du 
Nord,  de  la  Tète-Noire.  — Ancienneville 
sur  la  Vorse,  près  de  l'Oise,  et  sur  le 
penchant  d'une  colline.  Elle  est  assez 
Lien  bâtie  ;  mais  son  enceuite  est  resser- 
rée, et  ses  rues  manquent  d'harmonie  et 
de  régularité.  Cette  ville  était  jadis  plus 
importante;  César  en  fit  le  siège  et  s'en 
empara.  —  Noyon  communique  par  l'Oise 
à  la  Seine ,  "et  par  le  canal  de  Saint- 
Quentin  avec  les  départements  du  Nord. 

La  cathédrale,  bel  édifice  de  stvle 
romain  ,  commencé  dans  le  XIIe  siècle, 
sous  Pépin  le  Cruel,  et  fini  dans  le  XIIIe. 
L'église  peut  avoir  107  m.  de  longueur; 
son  portail  est  orné  de  deux  belles  tours 
de  (k\  m.  de  haut;  l'ensemble  oiTre  un 
monument  intéressant  pour  l'antiquaire 
et  l'architecte.  —  Belles  fontaines.  — 
C'est  «la  patrie  du  fameux  Cauvin  (Cal- 
vin), dont  la  maison  existe  encore  [\)\ 
de  Jean  "Sarrazin ,  sculpteur  célèbre  du 
XVIe  siècle.  —  Com.  :  grains,  toiles, 
cuirs,  manufactures  de  toiles  de  coton  et 
de  mousselines  ;  aux  environs,  mines  de 
charbon.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Royc, 
Hnm,  par  Guiscard  et  Nesles. 
H  kil.  APPUAY  (Oise),  22e  station. 

—  540  hab.  —  Village  sans  intérêt,  sur 
la  rive  droite  de  l'Oise. 

8  kil.  CBAUNY  (Aisne),  23e  station. 

—  0,300  hab.  —  Petite  ville  sur  l'Oise, 
entrepôt  et  polissage  des  glaces  de  Saint- 
(îolttin,  et  très-commerçante  à  cause  de 
son  port  à  l'embranchement  du  canal  de 
Saint-Quentin;  fabriques  d'objets  de  bon- 
neterie. —  Voit,  de  corretp.  pour  Couey- 
Ic-Châleau.  —  Patrie  de  l'abbé  Racine. 

On  suit  le  côté  gauche  du  canal  de  Saint 
Quentin,  et  on  arrive  à 

7  kil.  TERGNIER  (Aisne),  24e  station 
(qui  est  celle  où  l'on  s'arrête  pour  La 
rère  ).  —  270  hab.  —  Village  sans  impor- 
tance sur  le  bord  du  canal.  —  Voit,  de 

;i  Outrage»  i  eon«uU«'r:  Histoire  delà  vie,  de» 
écrit*  d  de»  doctrine»  dt  Calvin,  par  Audio.  3  toI. 
Pari*.  L.  lUt<on,  odiWiir. 


corresp,  pour  La  Fère,  Laon,  Vervins,  par 
Marie,  Mont-Cornet,  Rozoy,  Bruhanicf  et 
Aubanlon. 

Excurs.  —  A  Laon.  V.  R.  47. 
—         A  La  Fère.  V.  R.  42. 

Après  avoir  passé  près  de  Mcnessy,  tra- 
versé un  bois  et  coupé  le  canal  de  Saint- 
Quentin,  on  est  à 

10  kil.  WONTESCOURT  (Aisne),  25e 
station.  —  440  hab.  —  On  quitte  la  val- 
lée de  l'Oise  pour  entrer  dans  celle  «le  la 
Somme,  et  I  on  suit  la  rive  gauche  de 
cette  rivière  jusqu'à 

12  kil.  SAINT-QUENTIN  (Aisne), 
Augusta  Veromanduorum,  20e  station. 
—  24,400  hab.  —  Hôtels  :  d'Angle- 
terre, du  Cygne,  du  Cornet-d'Or,  du 
Pol-d'Etain,  du  Lion-d'Or.  —  An- 
cienne et  célèbre  ville  sur  la  Somme,  la 
Samarobriva  de'  César,  avec  sous-préfec- 
lurc,  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce,  conseil  cle  prud'hommes, 
société  académique  des  arts,  belles-let- 
tres et  agriculture,  chambre  des  arts  et 
métiers,  lycée,  école  de  dessin  et  de 
chant,  etc.  ;  elle  est  située  sur  le  point  de 
jonction  du  canal  Crozat  (de  93,o80  in.), 
par  lequel  elle  communique  avec  la  Somme 
et  l'Oise,  avec  celui  de  Saint-Quentin,  qui 
communique  avec  l'Escaut.  C'est  dans  le 
canal  de  Saint-Quentin,  et  près  de  la  ville, 
que  se  trouvent  les  deux  percées  souterrai- 
nes que  tous  les  voyageurs  s'empressent 
de  visiter  :  l'une  a  5,077  m.  de  long,  et 
l'autre  1,100.  Celle  partie  du  canal  fut 
livrée  à  la  navigation  en  1810,  et  visitée 
à  cette  époque  par  l'empereur  Napoléon. 
Ce  souterrain  ne  peut  recevoir  qu  un  ba- 
teau à  la  fois,  halé  par  des  hommes  :  il 
ouvre  une  communication  entre  la  mer 
du  Nord  et  l'océan  Atlantique  par  l'Es- 
caut, la  Somme,  l'Oise,  là  Seine  el  la 
Loire,  traversant  ainsi  la  plus  grande  par- 
tie des  départements  de  la  France.  —  La 
ville  de  Saint-Quentin  était  autrefois  for- 
tifiée; mais  ses  fortifications  furent  rasées 
en  1820,  et  converties  eu  nouveaux  quar- 
tiers qui  doublent  l'étendue  de  la  ville. 
Elle  est  maintenant  entourée  de4»oule 
vards,  à  l'instar  de  ceux  de  Paris  ;  elle 
avait  été  prise  d'assaut  et  saccagée  eu 
1557,  à  l'époque  de  la  fameuse  bataille 
dite  de  Saint-Quentin  t  qui  se  donna  dan* 
les  environs. 

iC|r*  L'église  paroissiale,  dont  on 
parle  peu,  e si  cependant  un  do*  édifice* 
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olhiques  les  plus  beaux  et  les  plus 
ardis  de  celle  partie  de  la  France. 
Placée  sur  le  sommet  de  la  colline,  elle 
domine  la  ville.  Sa  longueur  totale  est  de 
130  m.  La  nef  en  a  06.  La  hauteur  des 
voûtes  est  de  40  m.  Cet  imposant  mo- 
nument est  perce"  de  cent  croisées, 
chacune  de  15  m.  de  haut  environ  ;  on  y 
compte  vingt-trois  chapelles  et  soixante- 
dix-liuil  piliers;  elle  n'a  pas  de  tours  ;  IV- 
glise  Saint-Jacques,  la  grande  place,  les 
promenades;  V  hôtel  de  ville,  beau  mor- 
ceau d'architecture  gothique  flamand  du 
XVIe  siècle  :  il  occupe  une  des  façades 
de  la  place,  et  mérite  par  ses  détails*  tout 
à  la  fois  gracieux  et  fantastiques,  de  fixer 
l'attention  de  l'artiste  et  de  l'antiquaire  : 
cet  édifice  est  surmonté  d'une  lanterne  à 
jour  renfermant  un  excellent  carillon.  — 
La  bibliothèque  de  14,000  vol.,  le  musée 
renfermant  des  pastels  de  Dolatour,  la 
salle  de  spectacle,  construite  en  1844,  ses 
filatures  et  usines. 

Com.  ;  filatures  de  coton  et  de  laine, 
fabriques  de  tissus  en  coton,  tulles,  etc., 
châles,  nouveautés,  etc.,  huiles  et  farines, 
ateliers  de  construction  de  machines  à 
vapeur,  éclairage  au  gaz.  —  Patrie  de 
Condorcel;  de  Poirèt,  botaniste;  de 
Fouquier-Tinville,  accusateur  public;  de 
Ramus,  de  Charlevoix,  de  Babeuf.  —  En 
1557,  le  connétable  de  Montmorency  y 
fut  défait  et  pris  par  les  Espagnols. 

Voit,  de  corresp.  pour  Mauheuge,  par 
Bavay,  Avesnes,  Saint-Amand-les-Eaux, 
Land'recies,  le  Quesnov,  Condé ,  le  Ca- 
teau,  Bonsecours  et  Solesmes. — Ouvrage 
à  consulter  :  Histoire  de  Saint-Quentin, 
par  C.  Lafons. 

Le  chemin  de  fer  de  Saint-Quentin  doit 
être  prolongé  et  joindre  celui  du  Nord  à 
Somain,  en  passant  par  Bohain,  Soles- 
mes et  Bouchain. 

Veimakd  (Aisne),  12  kil.  0.  S.  0.  de 
Saint-Quentin,  est  un  village  dans  lequel 
on  voit  un  camp  romain  assez  bien  con- 
servé, et  qui  portail  le  nom  de  castrum 
Virmandense,  comme  élanl  dans  le  pays 
des  Veromandui. 


Tombe  a  ex  antique*  du  département  de 
i.'Aisne.  —  A  Presles-Thierny,  1  kil.  sud  de 
l.aon,  sur  le  chemin  de  Nouvion-le-Vincux, 
on  a  trouvé  un  grand  nombre  de  tombeaux 
romains.  A  Jio\ivion-le-Vineùx,  on  ne  saurait 
creuser  la  terre  sans  rencontrer  des  sépal-  I 


M0NTD1DIER.  —  MONTDIDIER . 

lures  antiques.  A  Chavignon,  à  l'endroit  dit 
le  Mont-des-Tombes,  on  a  découvert  un  grand 
nombre  de  cercueils;  non  loin,  sur  le  revêts 
de  la  montagne  qui  regarde  le  village  d'Urcelt 
est  un  lieu  dit  le  Château -Gaillard,  où  l'on  - 
trouvé  des  restes  de  vieilles  construction; 
le  bas-relief  de  Cybèle,  actuellement  à  la  bi- 
bliothèque de  Laon,  a  été  trouvé  à  Urcel.  A 
Aizy-Jouy,  des  travaux  faits  pour  rétablir 
un  chemin  ont  mis  à  découvert  de  nombreux 
cercueils.  A  Cuissy,  aux  terres  de  Bellevve, 
on  a  découvert  quarante  tombeaux  de  pierr  » 
qui  faisaient  partie  d'une  plus  vaste  sépul- 
ture. A  Arcy-Sainte- Restitue  ,  les  travaux 
archéologiques  de  feu  M.  Robert,  ancien  curé 
de  l'endroit,  établissent  l'existence  de  près  de 
vinçt  mille  tombeaux  antiques.  A  Versigny, 
à  Liez,  à  Moy,  à  Sery-Mé itères,  chaque  jour, 
en  remuant  la  terre,  on  découvre  des  tom- 
beaux, des  ossements,  l.a  plupart  des  sque- 
lettes que  renferment  ces  cercueils  sont  de 
haute  stature  ;  quelques  corps  ont  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine;  en  général,  l'émail 
des  dents  est  très-bien  conservé;  les  os  tom- 
bent souvent  en  poussière  lorsqu'on  les  remue. 


ROUTE  36. 

DE  PARIS  A  MONTDIDIER. 

Dist.  :  139  kil. 

De'ParisàCorapiègne.  V.  K.  55.  .  .  100k. 

Cuvillv  119 

MONTulDIER   .  159 

19  kil.  cuvuxt  V.  R.  21. 

20  kil.  montdidier  /Somme).— 
4,100  hab.  —  Hôtels  :  du  Grenadicr-de- 
France,  maison  estimée;  de  Condé;  du 
Cygne;  du  Bras-d'Or.  — Ancienne  ville, 
dont  les  maisons  sont  vieilles  et  les  rues 
mal  pavées  et  inégales,  située  sur  une 
montagne  d'où  elle  a  tiré  son  nom  :  sous- 
préfecture,  tribunal  de  première  instance; 
jolis  environs,  jolies  vues.  tC5^  Quelques 
restes  des  anciennes  fortifications;  l'hôtel 
de  ville,  édifice  du  XVIIe  siècle,  avec  son 
beffroi  où  une  petite  figure  originale,  appe- 
lée Jean  Duquesne,  frappe  les  heures  :  le 
palais  de  justice:  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  d'antiquités;  l'église  Saint-Pierre, 
d'une  belle  architecture;  la  chaire  de  celle 
du  Saint-Sépulcre;  statue  de  Parmcnticr, 
inaugurée  en  1848.  — Com.  :  grains,  blé, 
légumes,  bestiaux.  —  Patrie  du  médecin 
Fernel,  de  Claude  et  Jean  Capperonnier, 
de  Parmentier,  de  Caussin  de  Perccvnl. 
—  Voit,  tous  les  jours  pour  Compiègne, 
Amiens  et  Saint-Just,  sur  le  chemin  do 
fer  du  Nord. 


G 
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Ai  myr.  2  kil.  de  Montdidier,  Foli.e- 
mix  et  9on  château  de  Beauvoir,  magni- 
fique édifice  d'où  la  vue  est  immense. 


ROUTE  37. 

DE  SAINT-QUENTIN  A  CAMBRAI. 
Distance  :  39  kilomètres. 

tellicoort  14  k. 

Booavv  •  28 

CAMBRAI.  S9 

14  kil.  BELLXCOURT  (Aisne).—  Ha- 
meau. 

14  kil.  BOMAVY  (Nord).  —  Hameau 
«le  40  hab. 
M  kil.  CAMBRAI  Y.  R.  21. 


ROUTE  38. 

DE  CAMBRAI  A  AVESNES. 
Dist.  :  61  kil. 


Beaovois.   12  k. 

U*  Cateau-C-jinbrésis   21 

bndrecies   42 

AVESSES   t>t 


12  kil.  BEAUVOIS  (Aisne).  Y.  R  16. 
Après  Beauvois,  on  traverse  Inchy, 
puis  la  chaussée  de  Brunehaut. 

12  kd.  UB  CATEAU-CAMBRÉSIS 

[Nord}.  —  8,300  hab.  -  Petite  ville  très- 
commerçante,  sur  la  Selle,  célèbre  pai  le 
traité  conclu,en  1559,  entre  Henri  Jl,  roi 
de  France,  et  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 
^I*9  Le  palais  du  ct-devant  archevêché, 
tMificc  occupé  par  une  vaste  manufacture 
de  coton.  -  Com.  /chaussons,  raffinerie  de 
sel,  fabrique  d'amidon,  calicots  percales, 
brasseries,  etc.  —  Patrie  du  maréchal 
Mortier,  duc  île  Trévise,  à  qui  on  a  élevé 
une  statue  sur  la  place  principale,  et  qui 
pi'ril  si  malheureusement  en  1835. 

IN  kil.  LANDRECXES  (Nord).  — 
4,000  bah.  —  Hôtels  :  de  France  ;  de  la 
Tètc-d'Or.  — Ville  forte  sur  la  Sambre, 
divk'e  en  haute  et  basse  ville.  Elle  a 
soutenu  divers  sièges.  Louis  XIV  la  prit 
en  KïtiÔ,  les  Autrichiens  en  1794,  et  les 
alliés  en  1815.  £3="  L'église,  l'hôtel  de 
ville,  les  casernes.  —  Com.  :  fromage, 
bestiaux  nourris  dans  les  belles  prairies 
qui  l'environnent,  houblon,  dépôt  de 


charbon  de  Charleroi,  d'ardoise  de  Fu- 
may,  lin,  etc. 

Près  de  Landrecies  est  le  bourg  de 
Marotte*  ou  Naroilks,  renommé  par  ses 
fromages.  —  2,200  hab. 

La  belle  forêt  de  Mormal  est  dans  le 
voisinage. 

19  kil.  AVESNES  (Nord)  Avenv.  — 
5,800  hab.  —  Hôtels  :  du  Nord,  de  la 
Cloche,  de  la  Tète  de-Bœuf.  —  Cette 
ville,  place  forte,  se  divise  en  haute  et 
basse  ville.  Les  rues,  ainsi  que  les  mai- 
sons, sont  irrégulières  à  cause  de  la  pente 
du  sol.  Beaucoup  déniaisons  furent  ren- 
versées en  1815,  par  l'explosion  d'un 
magasin  rempli  de  poudre  et  de  projec- 
tiles, pendant  que  les  Prussiens  en  fai- 
saient le  siège.  C3r*  X.liôtel  de  ville  et 
son  escalier  à  deux  rampes;  la  tour  de 
l'église,  haute  de  100  met.,  dont  la  con- 
struction repose  sur  quatre  piliers  seule- 
ment ;  un  carillon  qui  fixe  la  curiosité  des 
étrangers;  le  musée  de  la  Société  ar- 
chéologique ;  les  bâtiments  militaires  ;  la 
petite  salle  de  spectacle,  distribuée  avec 
goût  ;  le  palais  de  justice  et  la  promenade 
qui  Pavoisinc  ;  le  pont,  restauré  en  1847. 
—  Avesnes  possède  une  sous  préfecture, 
un  tribunal  de  première  instance,  un 
collège  -  Com.  :  draps,  loiles,  épiceries, 
hydromel,  etc.  La  hure  de  cochon  qui  s'y 
prépare  est  en  grande  réputation. 

Ici/,  pour  Valenciennes,  Sedan,  Saint- 
Quentin,  Lille,  Mézières. 


ROUTE  39. 

D'AVESNES  A  MÉZIÈRES. 
Distance  :  86  kilomètres. 


La  Capellc   17  k. 

liirson   51 

Bellevue   42 

Haubert-Fontaine   60 

Lonnv   74 

MEZIERES   86 

17  kil.  LA  CAP  elle  (Aisne). — 
1,000  hab.  —  Hôtels  :  de  la  Poste;  des 
Messageries;   du  Commerce.  — Petite 


ville  autrefois  fortifiée,  prise  parTurenne, 
en  1055,  sur  les  Espagnols,  qui  l'incen- 
dièrent en  1557  :  c  est  l'entrepôt  de  blé 
de  l'Aisne  pour  le  Nord.  Il  y  a  deux  mar- 
chés la  semaine  ;  plusieurs  fabriques  de 
café-chicorée,  fer-blanc,  jouets  d'enfants  ; 
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teintureries,  tanneries,  brasseries.  — 
Com.  de  grains. 

A  5  kil.  de  la  Capclle  est  la  verrerie 
de  Quiquengrogne  (\Yimy).  produisant  par 
an  2  millions  de  bouteilles  forme  Cham- 
pagne. Ce  bel  établissement  mérite  d'être 
visité. 

14  kil.  bxrsoh  (Aisne).— 5,300  bab. 

—  Hôtels  ;  de  la  Cloehc-d'Or  :  de  la  Poste. 

—  Beau  et  grand  bourg  bien  bâti,  au- 
trefois ville  forte.  «Cy"  Les  restes  d'une 
tour  et  d'un  fort  tpii  faisaient  partie  de 
ses  moyens  de  défense,  tpii  ont  été  dé- 
truits par  les  Espagnols  en  1050.  —  Fa- 
briquer :  nombreuses  clouteries,  poteries 
de  terre,  tilatures  de  coton. 

11  kil.  BELLE  VUS.  —  Hameau  de 
90  bah. 

1K  kil.  WATJBERT-rONTAINE  ' \r- 


forts,  fers  à  repasser,  toiles  de  lin,  serge, 
carrières  de  pierres. —  Voit .  tons  les  jours 
pour  Sedan,  Givet,  Reims,  Relhcl,  Vou- 
ziers,  Avesncs,  Valeneicnnes ,  Verdun, 
Metz. 


Cl'MOSITÉS  SATUUELLES. 


la  Fotse-aucc- Mortiers.  Ce  lac,  situé 
sur  une  montagne,  aux  environs  de  Signv- 
l'Abbvye,  bourg,  chef-lieu  de  canton,  à 
22  kil.  O.-S.-O.  de  Mézières,  n'est  ali- 
menté par  aucune  source  ni  cours  d'eau  ; 
cependant  il  eonserve  toujours  une  égale 
hauteur.  Une  sonde  de  134  met.  n'a  pu 
en  faire  connaître  le  fond.  On  le  consi- 
dère comme  le  cratère  d'un  ancien  vol- 
can éteint  depuis  des  siècles. 

Excurx. —  Ciuiu.KviLi  e  (Ardennes).  — 
0,200  hab.  —  Hôtels  :  du  Lion-d' Argent, 


dennes).  —  1,500  bab.    Bourg  mii  date   près  la  grille,  entre  Charleville  et  Méziè- 


du  commencement 
était 
Louis 


du  XIIIe  siècle;  il 


res;  du  Commerce.  — Cette  ville  n'est 
itrefois  entouré  de  fossés  que   séparée  de  Mézières  que  par  un  pont  et 
XIII  fit  combler.  !  une  chaussée  bordée  d'arbres;  elle  est 

14  kil.  LOifNY. — Village  de  540  hab.  j  assez  jolie  et  régulièrement  bâtie;  de  la 
12  kil.  MÉZIÈRES  (  A  rdennes  ).  —  place  en  arcades  on  voit  les  quatre  portes: 


5,300  hab.  —  Hôtels  :  du  Palais-Royal  et 
des  Postes.  —  Ville  forte  sur  la  Meuse, 
partie  sur  une  colline,  partie  dans  un  val- 
lon. Les  mes  de  Mézières  sont  étroites  et 
tortueuses.  Chef-lieu  de  prélecture,  tri- 
bunaux, chambre  des  manufactures,  salle 


est  ornée  d'une  belle  fontaine. 


celte  place  est  c 
—  Cltarleville  possède  un  tribunal  de 
première  instance,  une  bibliothèque  riche 
de  22,000  vol.,  un  cabinet  d'histoire  na- 
turelle; une  jolie  promenade,  dite  le  Petit- 
Bois,  hors  la  ville;  la  côte  «lu  Mont- 


de  spectacle,  bibliothèque  publique  peu  Olympe,  avec  labyrinthe  et  pavillon  ;  un 
nombreuse,  théâtre,  t^"  L  église  parois-  beau  pont  suspendu  sur  la  Meuse  :  une 

lu  XVIe  siècle,  |  jolie  salle  de  spectacle.  —  Coin.  :  cloute- 
rie, brasseries,  tanneries,  manufacture 
d'armes  à  feu,  mines  de  fer,  etc.  —  Voit. 
pour  Sedan  :  trajet  en  3  ou  4  h.  ;  pour 
Reims,  Givet,  Avesnes,  Verdun,  Metz, 
Rclhel.  —  Bat  à  vap.  pour  Sedan  :  deux 
départs  par  jour. 

Rimogne  (  Ardennes\  à  10  kil.  de  Char- 
leville. -  1,200  hab.  —  Grand  et  beau 
bourg,  riche  par  ses  ardoisières. 


siale,bel  édifice  gothique  du 
orné  de  quelques  jolis  vitraux  ;  l'inscrip- 
tion rappelant  le  mariage  contracté  dans 
cette  église  entre  Elisabeth,  fille  de  l'em- 
pereur Maximilicn,  et  Charles  IX  ;  Vilôtel 
de  ville,  où  se  trouve  un  assez  beau  ta- 
bleau de  Bavard,  par  M.  Gouvclet  ;  la  ci- 
tadelle, bâtie  par  Vaiiban  ;  la  pyramide, 
élevée  à  la  mémoire  du  baron  de  Las- 
cours,  préfet  des  Ardennes,  par  la  re- 
connaissance de  ses  administrés,  le  10 
mai  1835. 

Mézières  opposa,  en  1521,  une  belle 
résistance  à  l'armée  de  Charles-Quint, 
forte  de  40,000  hommes.  François  Ier 
voulait  faire  sauter  la  place  et  l'abandon- 
ner; mais  Bayard,  avec  2,000  hommes 
seulement,  soutint  un  siège  glorieux  de 
six  semaines,  dans  l'intervalle  desquelles 
on  lit  usage  des  Immbes .  pour  la  pre- 
mière fois  :  un  grand  nombre  furent  lan- 
cées contre  la  ville,  mais  elles  ne  produi-  I 
sirent  que  peu  d'effet.  —  Com.  :  cuirs  I  mes,  et  ses  fabriques  de  quincaillerie, 


ROUTE  40. 

D'AVESNKS  A  MAUBEUGE. 
Distance  :  t8  kilomètres. 

18  kil.  MAUBEUGE  (Nord).  -  7,800 
hab.—  Hôtels  :  du  Nord;  du  Grand-Cerf; 
du  Faisan.  —  Ville  forte  sur  la  Sambre. 
fameuse  par  ses  hauts-fourneaux,  fonde-» 
ries  de  fer,  laminoirs,  manufactures  d'ar- 
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ROUTE  43.  —  DE  PARIS  A  CAMBRAI.  —  LA  PÈRE. 
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ïwochcs  et  attires  .articles  à  l'usage  des 
filatures,  clous,  fer  fondu  et  forgé.  Elle 
est  bien  bâtie  et  dans  une  position  avan- 
tageuse; pour  la  défense.  iCâf"  L'église, 
les  bâtiments  militaires,  les  casernes,  la 
bibliothèque  publique,  le  collège.  —  Les' 
Français  y  remportèrent  une  victoire  si- 
gnalée sur  les  Autrichiens,  en  1793.  Klle 
fut  inutilement  assiégée  par  les  alliés 
en  1815. 

Industrie  et  com.  :  taillanderies,  clou- 
teries, marbreries,  vins,  eaux-de-vie,  épi- 
cerie ;  carrières  de  inarbre  dans  ses  en- 
virons et  minerai  de  fer,  etc. 

Sur  le  territoire  de  Maubeuge,  au  con- 
fluent de  la  Sambre,  on  va  visiter  les 
hauts- fourneaux  du  IS'ord  et  le  lami- 
noir de  M.  Leclecq. 

Excur».  —  Watigsies  (Nord),  village 
ui  fut  Je  témoin  d'une  grande  victoire 
es  Français  au  commencement  de  la  Ré- 
volution. 

Non  loin  de  Maubeuge,  est  le  champ 
de  Malplaquety  célèbre  par  la  bataille  de 
ce  nom. 


ROUTE  4 1 . 

DE  SAINT-QUENTIN  A  A  V  ESN  ES. 
Distance  :  67  kilomètres. 


:i 


Origny.  . 
Guise.  .  , 
Lesclielle. 

\*  C;)|n-;IV 


ESNRS. 


15  k. 

27 

59 

50 

67 


15  kil.  oaiCMY  (Aisne).  —  2,400 
liai».  —  Bourg  sur  l'Oise.  —  Fabriques 
de  gaze  en  soie,  châles,  brasseries,  ex- 
ploitation de  pierre  «le  taille. 

12  kil.  GUISE  (Aisne).  --  4,100  hah. 
—  Hôtel  :  de  la  Couronne.  — Petite  ville 
située  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  dé- 
fendue par  une  citadelle  placée  sur  une 
«'«iinence,  et  dont  le  nuits,  creusé  dans 

roo,  a  plus  de  35  met.  de  profondeur: 
d  fut^ construit  par  Claude  de  Lorraine, 
en  1549,  et  renferme  un  vaste  magasin 
pour  l'art  il!  crie,  et  des  casernes  pour 
environ  150  hommes,  c^r"  La  fontaine 
<b  Saint-Laurent,  au-dessus  de  la  ville, 
aujourd'hui  négligée,  et  à  laquelle  on  al- 
tnlme  la  propriété  de  calmer  les  maux 
d  estomac;  le  canal  de  dérivation  du 


l'Oise.  —  Com.  :  bonneteries,  tanneries, 
toiles,  lin.  —  Patrie  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, qui  vendit  Jeanne  d'Arc  aux  An- 
dais  ;  de  Jacques  de  Billy,  littérateur  ;  de 
Dormay,  historien  ;  de  Marchand,  biblio- 
graphe: de  Camille  Desmoulins  et  du 
général  Dubois.  —  Voit,  pour  Saint- 
Quentin,  Marie,  Vervins,  Landrecies  et 
Avesnes. 

\t   kil.    les ch elle  (Aisne).  — 
Village  de  1,300  hab. 
11  kil.  LA  cap  elle.  V.  R.  ô9. 
17  kil.  aveswes.  V.  R.  58. 


ROUTE  42. 

DE  SAINT-QUENTIN  A  LA  FÈRE. 

Distance  :  2*  kilomètres. 

Cerisy  H  k. 

LA  FERE  24  * 

11  kil.  cerisy  (Aisne).  —  Village  de 
90  hab. 

13  kil.  la  rÈRE  (Aisne).  -  4,450 
hab.  —  Petite  ville  forte  au  confluent  de 
la  Serre  et  de  YOise.  —  Moulin  à  poudre, 
école  d'artillerie,  arsenal.  —  Cette  ville 
a  soutenu  un  grand  nombre  de  sièges; 
mais,  en  1815,  les  Prussiens  l'assiégè- 
rent vainement  pendant  cinq  mois.  Le 
roi  Eudes  mourut  à  La  Fère  en  898.  — 
Com.  :  fabriques  de  toiles  et  treillis, 
grains,  vins,  laines,  charbon  de  terre, 
bestiaux. 

Le  pays  que  nous  parcourons  devient 
de  plus  en  plus  pittoresque  à  mesure  que 
nous  approchons  de  Laon. 


ROUTE  43. 

4 

DE  PARIS  A  CAMBRAT. 

Par  Arris.  —  Dist.  :  250  kil. 

De  Paris  à  Arras,  chem.  de  fer,  IL  ts.  213k. 

Marquiou  239 

CAMBRAI  250 

215  kil.  ARRAS  V  ch.  de  fer  R.  15. 

24  kil.  MARQUION  (Pas-de-Calais). 
-730  hab.  — Village  sur  l'Hirondelle.— 
Carrières  de  grès,  fabriques  de  poteries. 

11  kil.  CAMBRAI;  V.  R.  21. 
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ROUTE  47.  —   DR  PARIS 


ROUTE  44. 

DE  CAMBRAI- A  DOUAT. 

Dist.  :  26  kil. 

Rac-d'Aubencheol  

DOUAI  


11k. 

26 


14  kil.  BAC-D»AUBENCHEUL(Nnrd). 

—  480  hab.—  Village  sur  la  Sensée 

15  kil.  DOUAI.  V.  R.  15. 


ROUTE  45. 

DE  CAMBRAI  A  PÈRONNE. 

Dist.  :  58  kil. 

Bouavv  J  J  * 

Fins.;  2a 

PERONNE  

11  kil.  BON  ATT  (Nord).  V.  R.  37. 

12  kil.  WNS  (Somme).  —  510  hab. 
—  Village.—  Rrasseries. 

15  kil    PERONNE.  V.  R.  21. 


ROUTE  46. 

DE  PARIS  A  VALENCIENNES. 
Par  Saiwt-Qcextin.  —  Dist.  :  242  kil. 

DeParisàSt-Quentin,V.R.55.  .  .  .  169 k. 

Bellicourt   IJJ 

Bonavy   ™ 

Cambrai   210 

Bouchain   225 

VALENCIENNES   242 

14  kil.  BELLICOURT  V.  R.  37. 

14  kil.  BON  ATT .  V.  R.  37. 
31  kil.  CAMBRAI.  V.  R.  21. 

15  kil.  BOUCHAIN.  V.R.  21. 

17  kil.  VALENCIENNES    V.  R.  21 


ROUTE  47. 

DE  PARIS  A  MONS. 

Par  Sois«oss,  Laox,  Verviks  et  Avesnes. 

Distance  :  240  kilomètres. 

Le  Bourgct  k« 

Mesnit-Amelot   27 

Damroartin   35 

Nanteuil-le-Haudoin   *9 

Levignen   59 

Villers-Cotterets   64 


A  MOÎiS.  —  SOISSONS.  * 

Verte-Feuille   «k. 

Soissons   9? 

Vaurains   JJ» 

Laon   fïl 

Marie  

Yervins   ]™> 

La  Ca pelle   ™£ 

Avesnes.-   2(hi 

Maubeuge   29» 

MOISS.   2*° 

11  kil.  LE  BOURGET  (Seine).— GfiO 
hab.  —  Village;  fabriques  de  toiles  ci- 
rées, de  tatletas  gomme,  pépinières,  mé- 
rinos.  —  Otmu6u*  pour  la  Villetto. 

16  kil.  mesnil-amelOT  (Seine- 
et-Marne  .  —  040  hab.  —  Village. 

A  mi-chemin  de  Mesnil-Amelot  à  Dam- 
marlin,  on  traverse  le  petit  village  de 
Villetteuve-sous-Dammartin,  en  longeant 
à  droite  le  château  et  le  parc  de  M.  de 
Brissac. 

8  kil.  DAMMARTIN  (Seint^et-Mar- 
nc).— 1,900 hab.  —  Ilôteh  .  Sainte-Anne, 
des  Deux-Anges.  —  Petite  ville  sur  une 
colline.  On  y  fabrique   de  la  dentelle. 

L'église  paroissiale,  la  halle;  les  res- 
tes du  château  des  anciens  comtes  ont 
été  abattus,  et  remplacés  par  une  jolie 
promenade.  —  Voit,  malin  et  soir  pour 
Paris. 

14  kil.  NANTEUIL  (Oise).  —  1,000 
hab.  —  Petite  ville  dont  le  parc  est  dé- 
roré  «le  fontaines  et  de  canaux.  —  fom.  : 
grains  et  fer,  tuiles,  corderies.  —  Voit. 
t.  les  j.  pour  M  eaux. 

10  kil.  LEVIGNEN  (Oise).  -  375hah. 
—  Village. 

15  kil.  VILLERS-COTTERETS  (Ais- 
ne). —  5,700  hab.  —  Hôtels  :  la  Roule- 
d'Or,  la  Croix-Rlanche,  du  Commerce, 
François  1er.  —  Petite  ville  sur  la  lisière 
de  la  foret  de  Retz.  O"*  Le  château  bâti 
par  le  duc  de  Valois,  servant  aujourd'hui 
de  dépôt  de  mendicité  ;  sur  la  place  du 
Marché,  une  belle  fontaine  dont  les  eaux 
sont  amenées  de  plus  de  20  kil.  de  dis- 
tance.—  Patrie  de  Demoustier.  — Coin.  : 
bois,  grains,  fabriques  d'huile  de  graines, 
de  peignes  de  corne. 

11  kil.  VERTE -PCUILLE  (Aisne).  — 
20  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Saint-Pierre-Aigle.  Après  Verte-Feuille, 
on  traverse  la  Croix-de-Fer,  Cravançony 
deux  hameaux,  puis  la  Folie,  belle  vue, 
belle  vallée,  ;  on  arrive  à 

13  kil.  BOISSONS  (Aisne),  Noviodu- 
num,  puis  Sum>k>  et  Civitas  Suetiionvm. 
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— 9,500  hab. —  Hôtels:  la  Croix-d'Or,  la 
Couronne,  le  Lion-Rouge,  le  Lion-d'Or. 
—  Ville  qui  remonle  àiuie  haute  antiquité; 
très-importante  du  temps  do  César;  où 
Clovis  lixn  le  siège  de  son  empire,  après 
la  bataille  qu'il  <ragna,  en  >i80,  sur  Sya- 
•rrins  ;  qui  échut  a  Clotaire  1er  (511),  dans 
le  partage  des  fils  de  Clovis,  ou  Pépin  Cul 
proclamé  roi  de  France  -par  le  pape  Bo- 
mtace  (752)  ;  où  Charles  le  Simule  fut 
battu  en  925  par  Hugues  le  Grand,  duc 
de  Paris,  et  que  le  duc  de  Mayenne  for- 
tifia dans  les  guerres  de  la  Ligue.  Elle  est 
située  dans  un  vallon  agréable  et  fertile, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière.  Tribu- 
naux de  commerce  et  de  première  in- 
stance, sous-prélecture.  Elle  a  été  mise 
récemment  au  rang  des  places  de  guerre. 
Collège,  assez  jolie  salle  de  spectacle, 
promenades  agréables,  bibliothèque  pu- 
blique de  17,000  vol.,  évèché  qui  re- 
monte au  berceau  du  christianisme  dans 
les  Gaules;  environs  channants  et  ferti- 
les. <Cîr"  La  cathédrale,  magnifique  édi- 
fice gothique  des  XIIe  et  Mil*  siècles  ;  on 
y  remaroue  un  beau  jubé,  deux  statues  en 
inarbre  blanc,  et  un  tableau  de  Kubens, 
représentant  Y  Adorât  ion  des  bergers.  Les 
ruines  «l'une  autre  église,  Saint-Jean- 
det-V  ignés,  dont  il  ne  reste  que  le  por- 
tail, d'une  rare  beauté  ;  quelques  antiqui- 
tés romaines;  l'ancien  château.  On  con- 
struit une  nouvelle  église,  «ni  sera  placée 
sous  l'invocation  de  saint  Waast;  l'inten- 
dance, bel  édifice;  le  Cours,  belle  pro- 
menade plantée  d'arbres.  —  Com.  :  blé, 
haricots  excellents,  bétail,  lin,  entrepôt 
considérable  de  grains,  fab.  de  draperie, 
bonneterie,  rouenneric,  tapisserie  fine, 
étoffes  rases,  etc.  —  Soissons  est  la  pa- 
trie des  rois  Caribert ,  Chilpéric  et  Clo- 
taire  II,  du  duc  de  Mayenne,  chef  de  la 
Ligue,  et  de  Collot-d'Herbois.  — -  Voit. 
pour  Reims,    Laon,    Sedan,  Mézières, 
Compiègne,  Montdidier,  Amiens,  par  Se- 
dan, corresp.  avec  Chalons,  Rélhel,  Lau- 
nois,  Mézières,  Givel,  Namur,  Liège. 

Près  de  Soissons  se  trouvent  les  ruines 
de  Yabbaye  dt  Sainl-Médard,  bâtie  en 
557,  qui  ne  consistent  maintenant  que 
dans  une  crypte  remarquable  pour  la 
beauté  de  sa  construction,  la  dureté  de 
la  pierre  et  la  belle  conservation  des 
peintures;  ce  lieu  sert  aujourd'hui  à  une 
institution  de  sourds-muets.  C'est  dans 
cette  abbaye  que  furent  cuterrés  les  rois 
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G  lot  ha  ire  et  Sigcbert.  Dans  un  triste 
donjon  attenant  à  l'édifice,  on  montre 
encore  le  cachot  où  fut  renfermé  Louis  le 
Débonnaire,  après  avoir  été  détrôné  par 
ses  enfants. 

15  kil.  V  AU  r  AIN  S  (Aisne).  —  ôO 
hab.  —  Hameau  de  la  commune  de  Vnu- 
desson. 

Après  Vaurains ,  on  arrive  à  Cha- 
vignon,  village,  5  kil.,  puis  à  Urcel, 
village,  8  kil.;  à  EtouveUes,  village, 
4  kil.  —  A  19  kil.  environ  N.  de  Sois- 
sons,  sur  la  roule  de  Ham,  se  trouve  la 
forteresse  gothique  de  Coucy-le-Chdteav, 
tenant  à  la  petite  ville  fortifiée  de  ce 
nom  ;  bien  qu'en  ruine,  c'est  peut-être 
un  des  plus  curieux  et  un  des  plus  beaux 
châteaux  féodaux  de  la  France,  tant  par 
son  étendue  et  sa  disposition  que  par 
son  aspect  pittoresque.  Le  donjon  surtout 
offre  bien  I  emblème  des  orgueilleux  ba- 
rons qui  le  bâtirent,  et  dont  la  devise 
était  : 

Roi  je  ne  suit. 
Prince,  ni  comte  au**i  ; 
Je  »nis  le  *ire  de  Concy. 

La  construction  de  cet  antique  château 
date  du  XIe  siècle,  et  son  fondateur  fut 
Enguerrand  II,  sire  de  Coucy.  L'habita- 
tion qu'occupa  la  belle  Gabrielle  existe 
encore  ;  Henri  IV  l'y  visita  plusieurs  fois  : 
c'est  là  que  naquit  son  fils  le  duc  de  Ven- 
dôme. 

18  kil.  LAON  (Aisne),  Bibraœm  Lug- 
dunumclavatum. — 10,100  hab. — Hôtels  : 
de  la  Hure,  bonne  et  ancienne  maison, 
avec  écuries  et  remises,  place  du  Bourg  ; 
de  l'Ecu,  de  la  Bannière,  du  Griffon.  — 
Laon  est  le  chef-lieu  du  département, 
siège  de  préfecture  et  d'un  tribunal  de 
première  instance.  Celle  ville  est  bàlie 
sur  une  montagne  de  188  m.  «l'élévation 
au-dessus  de  l'Océan.  Elle  est  murée.  Ses 
rues  sont  bien  percées,  ses  maisons  bien 
bâties,  et  l'air  y  est  vif  et  sain.  On  y  re- 
marque des  caves  très-fraîches ,  uour  la 
plupart  à  deux  étages.  La  vue  dont  on 
jouit  du  haut  de  sa  belle  promenade  est 
magnifique.  En  491,  Clovis  y  établit  un 
évèché.  Au  sacre  des  rois,  lesévéques  de 
Laon  avaient  le  privilège  de  porter  la 
sainte  ampoule.  tC5""  L'ancienne  cathé- 
drale, dédiée  à  Notre-Dame,  noble  édifice 
du  style  gothique  le  plus  pur  et  le  plus 
simple.  L'église  fut  consacrée  le  G  sep- 
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tembrc  1114,  n'ayant  conté  que  deux  an- 
nées «lt*  travail.  Quatre  tours  décorent  les 
principales  entrées  ;  on  ne  peut  s'empê- 
cher <f admirer  la  légèreté  de  leur  con- 
struction ;  on  remarque  aussi  la  grande 
dimension  des  deux  portes  latérales.  Le 
principal  porche  du  portail,  à  voûte  ogi- 
vale renfoncée,  frappe  surtout  le  voya- 
geur d'un  sentiment  profond  d'admira- 
tion. L'église  Saint  -  Martin ,  deuxième 
paroisse  de  la  ville,  date  du  XIIe  siècle; 
Y  hôtel  de  la  préfecture,  Y  hôtel  de  ville,  où 
1  on  vient  de  fonder  un  musée  ;  la  nou- 
velle citadelle  construite  à  l'exlrémilé  K. 
de  la  ville;  la  Tour  penchée,  placée  en 
dehors  et  près  de  l'ancienne  porte  Saint- 
Martin  ;  les  casernes,  Y  hôpital,  l'Ilot  ci- 
Dieu  ;  la  salle  de  spectacle,  la  hihliothèque, 
qui  possède  17,000  vol.,  y  compris  500 
manuscrits.  —  Com.  :  il  ne* consiste  guère 
qu'en  articles  de  consommation  et  cuirs, 
grains  et  vins.  —  taon  est  la  patrie  de 
Lothaire,  de  Saint-Remi,  de  Méchain,  as- 
tronome, et  du  maréchal  Serrurier.  — 
Voit,  pour  Reims,  Saint-Quentin,  Ver- 
vins,  Soissons.  —  Les  9  et  10  mars  181 4, 
un  combat  sanglant  fut  livré  par  Napoléon 
sous  les  murs  de  Lion,  alors  au  pouvoir 
des  alliés;  en  1815,  quoique  n'ayant 
qu'une  faible  garnison,  elle  soutint  contre 
les  mêmes  alliés  un  blocus  de  quatorze 
jours. 

I'axoiusia .  Près  du  Calvaire,  à  l'entrée 
du  chemin  des  Creuttes,  vue  ravissante  : 
à  l'est,  plaines  sans  bornes;  au  midi,  le 
fort  Saint-Vincent  et  sou  bel  édiiiee  ;  au 
nord,  la  ville  qui  se  dessine  en  demi-cer- 
cle et  les  quatre  superbes  tours  de  Notre- 
Dame  ;  entre  le  fort  et  la  ville,  l'espèce  de 
port  que  forme  la  cuve  de  Saint-\  incent. 

Pèlerinage  de  Lieise,  à  15  kil.  de 
Laon.  On  visite  l'église  de  ce  lieu,  dont 
le  jubé  est  remarquable,  le  trésor  el  un 
tableau  de  grande  dimension ,  donné  par 
Louis  XIJI ,  la  fontaine,  etc.  —  Près  de 
Liesse  est  le  château  de  Marchais,  bel  édi- 
fice de  l;i  renaissance.  Il  appartenait  an- 
ciennement à  la  maison  de  Lorraine,  et 
François  1er  le  visita  plusieurs  lois. 

SAiNT-tionm,  à  11»  kil.  0.  de  Laon. 
—  2,210  hab.  —  Célèbre  usine  à  couler 
les  glaces,  que  l'on  envoie  à  Cbauny 
pour  y  être  polies.  Cette  usine,  établie 
en  1601 ,  n'a  pas  de  rivale  dans  Je  reste 
de  l'Kurope. 

23  kil.  MARIE  (Aisne). -2,in0bab. 


—  Petite  ville  située  sur  le  Vilpion.: — 
Tanneries. —  Com.  :  clr.mvre,  grains.— 
Voit,  pour  Reims,  Laon ,  Saint-Quentin* 
La  Fère,Tergnier,  laCapelle,  Monlcornct* 
Aubenton  et  Brunhamel. 

15  kil.  VERVXMS  (Aisne).  —  2,800 
hab.  —  Hôtels  :  l'Kpée,  le  (irand-Cerf. — 
Cette  ville,  située  sur  la  petite  rivière  In 
Vilpion,  est  connue  par  le  traité  de  pabc 
de  1508,  entre  Henri  IV  et  Philippe  H, 
roi  d'Kspagne;  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, tribunal  de  première  instance: 
6^=*  Un  fort  beau  tableau  de  Jouvenet 
décore  la  chapelle  de  l'hospice  ;  il  repré- 
sente les  Pestiférés  de  Milan  secourus  par 
saint  Charles- Borromée.  L'église  parois- 
siale possède  aussi  un  tableau  du  même 
maître.  —  Com.  :  toiles,  linons,  chaus- 
sons. —  Voit.  t.  les  j.  pour  Laon,  laCa- 

(iclle,  Guise,  Saint-Quentin,  Reims,  la. 
■'ère. 

10  kil.  LA  CAPELXE (Aisne). —  1 ,000 
hab.  -  Y  .  R.  39. 

17  kil.  AVESNES.  V.  R.  38. 

18  kil.  MAUBEUOE  (Nord).  Y.  R.  40. 
20  kil.  MONS  (Belgique). 


ROUTE  48. 

DK  PARIS  A  GJVKT. 
Dist.  :  268  kil. 


De  Paris  a  I.aon,  V.  H.  47.  .  . 

.  .  .  131  k. 

,  190 

.  2*6 

GIVKt  

.  .  .  268 

25  kil.  marle.  V.  H.  47. 

10  kil.  MONTCORNET  (Aisne).  — 

1,800  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Serre, 
jatlis  place  forte,  qui  fut  prise  par  les  Ks- 
pagnols  en  1505  et  en  1050,  et  presque 
entièrement  détruite  par  un  incendie 
vers  la  fin  du  XVIIIe  siècle. —  Fabriques 
de  toiles,  serges,  tanneries,  brasseries, 
tuileries,  ulatures  de  laine.  -  l'otl.  t.  les 
j.  pour  Laon,  Charleville,  Marie.  Reims 
et  Vervins. 

17  kil.  BRUNHAMEL  (Aisne).  —  900 
hab.  —  Village.  —  Com.  :  lin,  toiles, 
vins.  —  Voit,  pour  Marie  et  Laon. 

24  kil.  MAUBERT- FONTAINE.  V. 

R.50. 
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ROUTE  51 .  —  DE  LAON 

idkïl  ROCROT  (Ardennes). — 2,900 
liai).  —  Hôtel  :  du  Commerce.  -  Ville 
forte,  dans  nue  plaine  environnée  de 
tous  tùtés  par  la  forêt  des  Ardennes; 
aree  sons-préfecture  et  tribunal  de  pre- 
mière instance,  etc.  t^r"  L'église .,  la 
place  d'Armes.  —  Corn.  :  chevaux,  bras- 
series, hétail,  beurre.  —  Voit,  pour  Ci- 
vet, Kpernay,  Mézières,  Sedan,  Valen- 
eiennes,  la  Belgique. 

Plaine  de  Rochov.  —  Entre  le  village 
«le Haubert-Fontaine  et  la  petite  ville  de 
Rocroy  se  trouve  une  plaine  en  forme  de 
demi-june,  au  milieu  de  laquelle  était  un 
marais,  presque  desséché  aujourd'hui  : 
c'est  là  que  Coudé  remporta,  le  19  mai 
/04"î,  une  célèbre  victoire  sur  les  vieilles 
landes  espagnoles. 

16  kil.  FUMAT  (Ardennes).  — -  5,500 
liai».  —  Petite  ville  renommée  par  ses 
ardoises.  En  1740,  en  fouillant  les  ruines 
•l'un  vieux  château,  on  découvrit  las  res- 
les  d'une  tour  qui  contenait  une  grande 
quantité  de  blé  parfaitement  conservé.  — 
'  om  ;  fabriques  de  mérinos  renforcés, 
flanelle,  céruse  ;  huileries,  machines,  à 
vapeur  pour  farines,  verreries  ;  exploita- 
lion  d'ardoises  les  plus  estimées  de 
France. 

22  kil.  civet  (Ardennes).  —  5,900 
liab.  —  Hôtels  :  du  Mont -d  Or ,  maison 
estimée;  de  l'Ancre,  de  France.  —  Jolie 
petite  ville  divisée  eu  deux  parties  par  la 
Meuse  :  Givet-Saint-Uilaire  sur  la  rive 
gauche  et  Givet-Notre-Dame  sur  la  rive 
droite,  réunies  par  un  pont  magnifique 
construit  par  Napoléon.  Charlemont,  for- 
teresse inexpugnable,  située  sur  un  ro- 
sier é!evé  a  pic  d'une  hauteur  prodi- 
Kiwise.  dérend  la  ville.  —  Chambre 
ttwisullativo  des  manufactures;  port  de 
transit  entre  la  France  et  la  Belgique. 
Fabriquée  de  pipes  ;  crayons,  colle  forte  ; 
ateliers  de  polissage  de  marbre,  tanne- 
ries, belles  carrières  de  pierre  bleue. 
<5*  Belle  caserne,  de  belles  places  pu- 
bliques, dont  une  est  décorée  d'un  mo- 
nument érigé  à  la  mémoire  de  Méhul, 
«élêlirc  compositeur,  né  à  Givet  ;  le  beau 
pont  eu  pierre  ;  les  fortifications  de  Char- 
"•uiiint,  regardées  comme  le  chef-d'œu- 
vre de  Vatiban,  et  les  ruines  du  mont 
djllwirs,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
d'où  l'on  découvre  les  points  de  vue  les 
plus  magnifiques. 

A  FaoxKLEifHKs  (2  kil.),  fonderie  et  ma- 


A  CHAUNY.   —  GIVET.  55 

nufacturc  de  cuivre  laminé,  battu,  tréfilé. 
—  Dans  une  montagne  boisée,  près  de  ce 
village,  on  trouve  une  grotte  très-pro- 
fonde, d;»ns  laquelle  on  descend  difficile- 
ment par  une  étroite  ouverture.  Pendant 
l'occupation  des  armées  étrangères,  les 
officiers  russes  en  garnison  à  Givet  la 
firent  illuminer  et  y  donnèrent  un  ban- 
quet. 


ROUTE  49. 

DE  MAUBEDGE  A  M  ARIEN  BOURG. 

Dist.  :  59  kil. 

Avesnes   <Bk. 

Trelon   35 

Chimay  (poste  élrang.)   *7 

MAR1ENB0URG,  id   59 

16  kil.  AVESNES.  V.R.38.  La  route 
de  Maubeuge  à  Avesnes  est  très-belle  ;  des 
deux  cotés,  des  terres  bien  cultivées,  des 
enclos  formés  avec  des  haies  vives  taillées  ' 
soigneusement  ;  dans  le  lointain,  lu  lisière 
noirâtre  des  Ardennes. 

19  kil.  TREEON  (Nord).— 2,220hab. 
—  Bourg.  Fabriques  de  bonneterie,  pro- 
duits chimiques,  marbreries,  forges  et 
hauts-fourneaux,  cristallerie. 

12  kil.  CHIMAY  (Belgique). 

42  kil.  M ARIENBOURO  (Belgique). 

Pour  la  description  de  ces  deux  loca- 
lités, v.  le  Guide  en  Belgique  de  Richard. 


ROUTE  50. 

DE  COMPîEGNE  A  SOISSONS. 

Distance  ;  37  kilomètres. 

Jaulzv  *Sk. 

SOISSONS  37 

18  kil.  JAUX.ZY  (Oise).  —  Village  de 
600  hab. 

19  kil.  BOISSONS.  V.  R.  47. 

•    ROUTE  51. 

DE  LAON  A  CHAUNY. 
Dist.  :  37  kil. 


La  Fère. 
CHAIN  Y. 


24  k. 
37 


I 


l« AON.  V.  R.  47. 
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ROUTE  54.  —    DE  PARIS  A  MORTEFONTAINE.  —  MORTEFONTAINE. 

23  kil.  MARIA.  V.  R.  47. 

15  kil.  vervins  V.  R.  47. 

16  kil.  LA  CAPELLE.  V.  R.  59. 

17  kil.  AVESNES.  V.  R.  38. 

14  kil.  gOLRE  LE  CHATEAU  (Nord) . 

2,800  hab.  —  l'otite  ville  que  Turcnno 
prit  en  1637,  et  qui  commerce  on  bois, 
laine,  lin,  olc;  fabrique  de  dentelles. 

19  kil.  BARBANCON  (Belgique).  V. 
le  Guide  et»  liehjiqve  "de  Richard. 


j6 

24  kil.  x*A  PERE.  V.  R.  42. 
13  kil.  CHAUNT  (sur  le  chemin  de 
fer,  R.  35.) 


ROUTE  52. 

DE  LAON  A  VALENCIENNES. 
Distance:  105  kilomètres. 


Mario   25  k. 

Gaise   4H 

Etreux-Lardernas  .  .  .  57 

Landrecies   75 

U  Quesnoy  -  •  &8 

Jonlain  .  ."   9H 

VALENCIENNES   105 

23  kil.  marie.  V.  R.  47. 
23  kil.  guise  V.  R.  41. 

11  kil.  ETREUX-LARDERNAS  — 

1,700  hab.  —  Village  sur  le  Noirieu.  — 
Brasseries.  « 

16  kil.  LANDRECIES.  V.  R.  38. 

15  kil.  LE  QUESNOY  (Nord).  — 
3,600  hab.  —  Hôtel*  :  de  la  Cour  de 
France;  du  Grand-Paris.  —  Petite  ville 
forte,  dans  une  vaste  plaine,  fondée,  se- 
lon la  tradition,  par  le  chevalier  Aymon, 
si  célèbre  par  ses  quatre  fils.  Les  Autri- 
chiens s'en  emparèrent  en  1792;  les  al- 
liés l'ont  occupée  depuis  1815  jusqu'à  la 

Une  église 


fin  de  novembre  1818. 
très-remarquable  ;  Y  hôtel  de  ville;  Yarser 
nal;  un  bol  hôpital  et  de  vastes  casernes. 

—  Foi*,  tous  les  jours  pour  Valenciennes, 
Avcsnes  et  Landrecies.—  Corn.  :  chanvre, 
bois  de  la  foret  de  Mormal,  fer,  chevaux, 
cafoMihicoroe,  clc.  Fab.  de  sucre  indi- 
gène, de  savon,  d'huiles.  Entrepôt  de 
charbon  de  terre 

7  kil.  jenlain  (Nord).  —  900  hab. 

—  Village.  —  Fabrique  de  calé-chicorée. 
10  kil    VALENCIENNES.  V.  R.  21. 


ROUTE  53. 

DE  LAON  A  BARBANÇriN. 
Dist.  :  104  kil. 


Marie.  25k. 

Vervins  58 

LaCapclle  54 

Avesnes  71 

Solre-le-Cbâteau  85 

BAHBANÇ0N  (poste  étr.1   t04 


ROUTE  54. 

DE  PARIS  A  MORTEFONTAINE. 
Distance  :  42  kilomètres. 


Saint-Denis  

Loovres  5î 

MORTEFONTAINE  


9  kil.  SAINT-DENIS.  V.  R.  1. 

23  kil.  LOUVRE*.  V.  R.  8. 

Au  delà  de  Loutres,  à  la  distance  «le 
4  kil.,  on  quitte  la  roule  de  Flandre,  et 
l'on  prend  a  droite  une  route  pavée,  bor- 
dée d'ormes,  et  dirigée  vers  une  colline 
appelée  Montmélian. 

Du  faile  de  cette  colline,  où  se  trou- 
vent des  auberges,  les  curieux  découvri- 
ront Chantilly  au  N.-O.;  Senlis,  au  N.;  au 
N.-E.,  la  tour  de  JUont-Epiloy,  qui,  sui- 
vant la  tradition,  servait  d'observatoire 
à  Catherine  de  Médicis.  De  cette  colline, 
d'où  l'œil  plane  sur  un  vaste  horizon,  le 
voyageur  descend  une  montagne  rapide, 
et,*  traversant  Plaillu,  qu'il  avait  sous  ses 
pieds,  se  trouve  à  l'instant  dans 

10  kil.  MORTEFONTAINE (Oiso).«— 
400  hab.— Village.— Le  château,  qu'an- 
nonce une  allée  de  grands  arbres,  c&l  à 
l'extrémité  de  la  commune  11  est  séparé 
du  grand  parc  par  une  pelouse  semi-cir- 
culaire, et  son  jardin  de  luxe,  appuyé  sur 
ses  derrières,  fait  face  au  midi.  La  route 
qui  passe  entre  le  grand  parc  et  le  châ- 
teau conduit  à  Ermenonville  et  à  Ftmtai- 
nes-les-Cornues.  Là  se  termine  en  peu 
d'heures,  à  peu  de  frais  et  de  fatigues, 
une  course  qui  transporte  l'habitant  de  la 
capitale  au  milieu  de  sites  variés  em- 
pruntés à  tous  les  pays.  Cîr"  Le  château, 
les  potagers,  l'orangerie,  belle  collec- 
tion d'arbres  étrangers  naturalisés,  le 
théâtre,  la  volière,  deux  belles  statues  : 
le  Gladiateur ,  Vénus  pudique;  rivière 
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artificielle,  montagne  factice,  obélisque 
mutilé,  colonne  brisée,  grotte  des  Naia- 
•les,  la  glacière,  les  tombeaux,  le  céno- 
taphe, tombeau,  pyramide;  sarcophage, 
souterrain,  le  haras,  façade  du  temple, 
vallée  d'arbustes  odoriférants,  autels  aux 
divinités  champêtres,  seconde  statue  de 
l»i»>,  souterrain  communiquant  du  petit 
au  grand  parc,  l'archipel,  le  grand  lac,  la 
forêt,  sortie  du  souterrain,  hôtel  d'Or- 
uiesson,  tour  du  Bosq,  la  Yallière,  bara- 
que du  Pécheur,  fontaine  Claudine,  île 
Moulbar,  Philémon  et  Rancis,  grotte  des 
Amours,  cataracte,  jardin  des  Olives, 
pont  sec  et  pelouse,  bassin  de  natation, 
pavillon  et  pont  de  la  Vallièrc,  pont  de 
iMteaux,  pont  de  pierre,  lavoir  public, 
belvédère,  fontaine  Julie,  lanterne  de  la 
ruche  Pauvre,  pont  de  bois  brut,  pont 
de  planches  dans  l'allée  des  Saules,  pla- 
teau de  la  forêt  donnant  sur  le  grand  lac, 
bois  de  Morière  et  la  Tournelle,  antiquités 
romaines,  château  de  Mort-Taon,  maison- 
iieUe  dans  Hic  Mort-Taon,  cauanlière, 
colline  au  bois  de  riloiume-Morl  :  pont 
de  la  Kaméc,8ur  la  rmitc  d'Ermenonville. 

Ces  merveilles  ont  été  créées  à  la  lin 
du  siècle  dernier,  par  MM.  le  Pelletier  et 
Durnev,  et  elles  ont  été  visitées  par  Dc- 
lille,  J.-J.  Rousseau,  Buffou,  Chateau- 
briand. —  C'est  à  une  des  fenêtres  du 
pavillon  de  la  Vallièrc  que  furent  arrêtés 
les  préliminaires  du  traité  d'Amiens.  — 
Au  commencement  de  ce  siècle,  cette 
propriété  admirable  appartenait  à  Joseph 
Napoléon.  —  En  1800,  une  fête  brillante 
v  lut  donnée  en  l'honneur  des  envovés 
des  Etats-Unis. 


ERMENONVILLE.  —  ERMENONVILLE.  57 

Ce  lieu  enchanteur  n'était  autrefois 
qu'un  marais  inhabitable.  Il  y  avait  un 


ROUTE  55. 

DE  PARIS  A  ERMENONVILLE. 
Distance  :  47  kilomètres. 


I>o  Paris  à  Dainiiwrtiii,  V.  R.  47. 
tllMENO.WU.LE  


35  k. 
*7 


P2  kil.  ERMENONVILLE  (Oise).  — 

G00  liab.  — Joli  village,  remarquable  par 
*ou  château,  l'uno  des  plus  belles  habita- 
tions des  environs  de  Paris.  Les  jardins 
d'Ermenonville  enchantent  et  ravissent 
l'âme.  J.-J.  Rousseau  y  séjourna  pendant 
«tx  semaine*,  et  y  mourut  le  2  juil- 
let 1778. 


château,  il  est  vrai;  mais  ce  château  n'é- 
tait entouré  que  de  ronces  et  d'épines. 
Les  soins  de  M.  de  Girardiu,  joints  ailla- 
ient de  Morel,  en  ont  fait  un  site  heureux, 
dont  le  charme  est  encore  augmente  par  la 
main  du  génie. 

Ce  château,  placé  au  milieu  d'un  pare 
mesquin,  tut  longtemps  une  des  retraites 
de  Gabrielle  d'Estrées,  dont  une  vieille 
tour,  qui  porte  son  nom,  atteste  le  souve- 
nir; le  bon  Henri  y  venait  souvent  la  vi- 
siter. Des  eaux  stagnantes  environnaient 
alors  ce  manoir.  Ce  sont  les  mêmes  eaux 
qui  embellissent  le  parc;  maintenant  elles 
entourent  le  château,  qui  a  été  entière- 
ment restauré,  et  qui  se  trouve  placé 
entre  deux  magnifiques  perspectives.  Des 
cascades  naturelles  et  des  canaux  animent 
et  rafraîchissent  les  jardins  délicieux,  les 
beaux  massifs  d'arbres  et  les  vastes  prai- 
ries qui  sont  à  i'eutour.  Des  ouvrages 
d'architecture  bien  ordonnés  coupent 
agréablement  cette  brillante  végétation. 
Lin  pont  de  bois  conduit  à  V Ermitage. 

Le  Temple  de  la  philosophie  moderne, 
élevé  sur  un  coteau,  domine  toute  la 
plaine.  On  lit  sur  chacune  des  six  colonnes 
de  face  les  noms  des  architectes  qui  ont 
commencé  sa  construction  :  J.-J.  Rousseau. 
Montesquieu,  W.  Penn,  Voltaire,  Descen- 
tes, Newton. 

C'est  lorsque  l'on  est  placé  sur  l'émi- 
nence  où  est  bàli  le  temple  dont  noua 
venons  de  parler  ijue  l'on  découvre  un 
groupe  de  petites  des,  dont  la  plus  re- 
marquable est  celle  appelée  des  Peupliers; 
là  s'élève  le  tombeau  du  philosophe  de  Ge- 
nève. 

Ce  philosophe  avait  trouvé  à  Erme- 
nonville la  retraite  champêtre  et  paisible 
rju'il  désirait  tant,  depuis  son  dépaii  de 
r ermitage  «le  Montmorency  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  longtemps  de  cette  douce  tran- 
quillité. Il  arriva  à  Ermenonville,  pour 
la  première  l'ois,  le  '20  mai  1778,  et  il 
mourut  le  "2  juillet  suivant.  Il  lut  inhumé 
deux  jours  après  (  le  4  )  dans  Tile  des 
Peupliers.  Les  uns  prétendent  qu'il  s'em- 
poisonna; d'autres,  qu'il  se  brûla  la  cer- 
velle. La  vérité  est  qu'il  mourut  d  une 
apoplexie  séreuse. 

D'Ermenonville,  on  peut  aller  voir 
Mort  fontaine  [1  kil.).  V.  R.  54. 
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ROU  IE  56.  —  DE  PAUIS  A  MKASHOlKG.   —  ROUÏ-Lg-SEC. 


CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG. 

EMBARCADÈRE  RUE  NEUVE-CHABROL. 


BUREAUX  DES  ÛWNIBU3  SPÉCIAUX  DANS  PARIS. 

Place  du  Carrousel.  —  Place  Saint-Sulpice.  —  Hôtel  du  Petit-Saint-Martin,  H7,  rue  Saint- 
Martin.  —  Impasse  de  la  Planchette,  rue  Saint-Martin.  —  Messageries  Impériales.  —  Messa- 
geries Générales.  —  Cour  Batavc.  . 


ROUTE  56. 

DE  PARIS  A  STRASBOURG. 
Dist.  :  501  kil. 

Trajet  eu  16  b.  SB  m.,  vit.  ord.;  en  10  h. 
40  m.,  gr.  vit.—  Prix  :M  fr.  75,  58  fr.  95, 
28  fr.  95.  —5  dép.  par  j. 

De  Paris  à  Nuisv-le-Scc   9  k. 

Bondv  

Villemomblc  et  Gagny  1* 

Chelles  *9 

Laenv  28 

Esbly  37 

Meaux  

Trilport  51 

Changis  58 

La  Ferlé-sous-Jouarre  66 

Nanleuil  74 

.Nogent-l'Arteaull  84 

Ohâteau-Thierrv  95 

Mézy  ....  :  «04 

Varennes  t06 

Dormans  H7 

Port-à-Blnsou  126 

Damery  <35 

Epernav  142 

Oiry.  .'  

Jalons-les-Vignes  159 

Châlons  172 

Vitry-la-Yille  188 

Loisy  «99 

Vilrv-le-François  205 

Blesmes  217 

Pargny  2*25 

Sermaize  251 

Bévignv  238 

Bar-lc-Duc  254 

Longueville  258 

Nançois-lc  Petit  265 

Loxeville  276 

Lerouville  289 

Commercy  294 

Sorcy  302 


Pagnv-sur-Meusc   508  k. 

Foug.  .  315 

Toul.  519 

Fontenoy-sur-Moselle  528 

l.iverdun  337 

Frouard  544 

Nancy  552 

Var3ugeville  565 

Bosièrcs  570 

Blainville-la-Grande  376 

Luncville  585 

Marinviller  595 

Kmberménil  401 

Avricourt  409 

Héniing  423 

Sarrcbourg  451 

Lutzelbourg  448 

Saverne  458 

Slcinbourg  462 

Dettviller  466 

Hochefeldcn  474 

Moumenlieim  479 

Brumath  484 

Vendenheim  492 

STBASBOLBC  50» 

La  magnifique  gare  du  chemin  de  fer 
de  Strasbourg,  véritable  palais,  aussi 
remarquable  par  ses  proportions  mo- 
numentales que  par  ses  bonnes  disposi- 
tions et  lu  commodité  de  ses  aménage- 
menls,  est  située  au  nord  de  Paris, 
entre  les  faubourgs  Saint-Denis  cl  Saint- 
Martin.  En  sortant  des  vastes  paieries 
qui  abritent  les  voyageurs,  la  voie  ferrée 
passe  sous  le  boulevard  extérieur  et  le 
mur  d'enceinte  de  Paris,  coupe  le  chemin 
de  fer  de  ceinture  et  la  ligne  des  fort i li- 
rai ions,  entre  dans  la  plaine  des  Vertus, 
incline  vers  la  gauche,  traverse  le  canal 
Saint  Denis,  puis  le  canal  de  l'Ourcq,  et 
arrive  à 

9  kil.  noisy-le-sec  (Seine),  1" 
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station.  — Village  de  2,400  hab.  -  Jolies 
maisons  de  campagne  ;  fabriques  de  becs 
de  plumes,  plâtres.  —  Com.  de  fruits  et 
légumes. 

\jC  chemin  se  dirige  en  ligne  droite  cl 
passe  au  sud  de 

2  kil.  BONDY  (Seine),  2e  slalion. — 
2,000  hab.  —  Village  fort  ancien,  qui 
a  donné  son  nom  à  la  lorct  qui  I  a- 
voisiuc,  forêt  fertile  en  événements  tra- 
fiques.—  Qui  ue  connaît  l'histoire  d'Au- 
bry  de  Montdidicr,  qui  y  fut  assassiné 
par  le  chevalier  Macaire? —  Belles  mai- 
sons de  campagne.  —  Voit,  de  corresp. 
pour  Livry,  Scvran  ,  Villepiute ,  Trem- 
blay, Vaujours,  Villeparisis  et  Mitry. 

\\c  château  de  flamey,  au  bord'dc  la 
forêt,  est  dépouillé  de  son  ancienne  splen- 
deur :  le  parc  est  magnifique. 

La  station  suivante,  qui  porte  le  dou- 
ble nom  de  Vilmomble  et  de  Gagny,  est 
>ittiée  entre  ces  deux  villages. 

S  kil.  yillemomble  (Seine),  3* 
station.  —  075  hab.  —  Village  où  l'on 
voit  deux  châteaux  et  plusieurs  bel- 
les maisons  de  campagne.  —  Voit,  de 
rorretp.  pour  Hosnv,  Neuilly-sur-Marnc, 
fiagny,  Montlermeif,  Coubion  et  Clichy. 

On*  sort  «lu  département  de  la  Seine 
pour  entrer  dans  celui  de  Seinc-et- 

AAONY  (Seine-et-Oise).  —  Village  de 
OOOliab.,  dont  l'église,  remarquable  par 
son  extrême  solidité,  date  du  XIIIe  siè- 
cle.—  Fabriques  de  cuirs  vernis,  fleurs. 

I.e  chemin  se  rapproche  de  la  rive 
droite  de  la  Marne,  entre  dans  le  dc- 
artcmenl  de  Seine-et-Marne ,  traverse 
grande  route  de  Meaux,  et  passe  au 
Mtd  de 

5  kil.  CHELE.ES  (Seine-et-Marne),  4e 
otation . — 1 ,700  hab . — Bourg  remarquable 
♦laa«  l'histoire  pour  avoir  été  le  séjour  or- 
dinaire des  rois  de  la  première  race.  C'est 
là  que  fut  assassiné  Gbildéric,  par  les  in- 
trigues de  Frédégonde,  son  épouse,  et  de 
Landrv,  maire  du  palais.  Lu  piédestal 
fut  élevé  au  lieu  même  où  se  passa  cet 
événement.  On  remarquait  à  Clielles 
un*»  ancienne  abbaye  de  bénédictines, 
fondée  eu  060  par  là  reine  Balhilde,  qui 
a  eu  plusieurs  princesses  pour  abbesscs, 
•  t  dont  les  IwUiments,  en  partie  démolis 
il  y  a  quelques  années,  ont  été  convertis 
en' habitat  ions  particulières.  -  Belles  car- 
rières; fabriques  de  passementerie  et  de 


r. 


plâtre.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Torcy» 
Gournay-sur-Marne,  Claye,  Lepin,  Ville- 
vaude. 

On  suit  les  bords  de  la  Marne  en  pas- 
sant au  nord  de  Vaircs  et  au  sud  de 
Pomponne  pour  toucher  à 

9  kil.  LAGNY  (Seine-et-Marne),  5' 
station.  —  2,530  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
•Sirène;  de  la  Bcnaissance. — Petite  ville 
très-ancienne,  sur  la  Mamc,  dans  une 
situation  très-agréable,  entre  des  coteaux 
couverts  de  vignes  et  de  belles  prairies. 
Dans  nos  temps  d'anarchie  féodale,  elle 
eut  à  'souffrir  cruellement.  Lors  de  la 
prise  de  celte  ville  par  le  duc  de  Lorges, 
les  soldats  se  portèrent  à  de  coupables 
excès  contre  les  femmes.  Combien  vaut 
Vorge?  est  une  question  qu'il  ne  fau- 
drait pas  y  faire,  même  aujourd'hui.  On 
v  remarque  un  bel* hospice  pour  les  vieil- 
lards et  les  enfants,  et  mie  fontaine  pu- 
blique abondante  en  toute  saison. — Com.: 
grains,  fromages,  volailles  et  bestiaux. — 
Voit,  de  corresp.  pour  Anet,  Fresnes, 
Ferrièrcs,  Provins,  Villeneuve,  Lumigny, 
Touquin,  Voudoy,  Jouy-Jc-Châtel ,  Chê- 
noise,  Hosoy,  Chaumes,  Fontenav,  la 
Houssaye,  Farmoutiers,  Monlccrf,  îour- 
nan,  Favières  et  Jossigny. 

Le  chemin  se  dirige,  parallèlement  à 
la  rivière,  passe  près  de  Oainpmard,  tra- 
verse la  Marne  et  un  tunnel  de  194  m. 
sous  le  contrefort  de  Chalifert,  cl  arrive 
sur  l'embouchure  de  la  rivière  le  Grande 
Moriu,  à 

9  kil.  E8BLT,  0e  station.  —  400  hab. 
-  Village  qui  n'offre  rien  de  remarqua- 
ble. —  Voit,  de  corresp.  pour  Coulom- 
miers  et  Beton-Baïoche.  —  Après  l'avoir 
traversée  sur  deux  ponts,  on  remonte  la 
Manie  vers  le  nord,  entre  cette  rivière 
et  le  canal  de  POurcq,  laissant  Villetiay  à 
gauche,  pour  atteindre 

H  kil.  MEAUX  (Seine-et-Marne),  Mel~ 
di.  7«  station.  —  9,900  hab  -  Hô'eh  : 
la  Sirène,  dans  une  belle  situation  au  cen- 
tre de  la  ville;  les  Trois-Bois.  —  An- 
cienne ville  sur  la  Marne,  et  près  du  ca- 
nal de  l'Ourcq,  dans  une  plaine  fertile. 
Son  origine  est  inconnue  :  sous  les  Bo- 
mains,  c'était  déjà  une  ville  importante. 
Elle  possède  un  évêché ,  tribunaux  de 

(iremière  instance  et  de  commerce,  col- 
ége  communal,  société  d'agriculture, 
salle  de  spectacle,  bibliothèque  publique 
de  "10,000  vol.,  musée,  ceg^  La  cathe- 
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draltj  édilicc  gothique  fort  curieux  dédié 
à  sainl-Elienne  ;  le  chœur  et  le  sanctuaire 
sont  surtout  admirables,  tant  par  la  ri- 
chesse des  ornements  que  par  la  délica- 
tesse du  travail.  Trente-deux  piliers  en 
faisceaux  soutiennent  les  voûtes  de  la  nef 
cl  du  chœur.  Les  six  colonnes  qui  fer- 
ment le  sanctuaire  sont  Ircs-remarqua- 
blcs  par  leur  hauteur  et  leur  délicatesse. 
Les  chapelles  qui  régnent  autour  du 
chœur  offrent  un  travail  achevé  ;  elles 
sont  de  forme  circulaire  cl  si  bien  propor- 
tionnées, que  du  milieu  on  les  découvre 
lotîtes  à  travers  les  arcades.  Ce  noble  édi- 
licc peut  avoir  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur 102  m.;  la  tour  a  65  m.  de  hau- 
teur, et  elle  est  couronnée  par  une  plate- 
forme d'où,  quand  le  temps  est  clair,  on 
découvre  Montmartre  et  le  mont  Valé- 
rien.  Cette  cathédrale  renferme  le  tom- 
beau deBossuct.  —  Le  palais  épiscopal, 
dont  la  terrasse  esl  remarquable  ;  on  y 
voit,  dans  le  jardin,  le  cabinet  de  l'illustre 
prélat,  la  statue  de  Bossuct  par  M.  Rut- 
chicl,  l'allée  d'ifs  où  il  allait  méditer  ses 
sublimes  compositions;  dans  le  palais,  un 
escalier  en  briques  sans  marches  ;  l'an- 
cien bâtiment  dit  château  du  chapitre,  la 
halle ,  la  place  publique ,  les  moulins.  — 
Corn.  :  blé,  bestiaux,  fromage  de  Bric, 
dont  on  expédie  annuellement  plus  de 
5,200,000  kilogrammes  ;  laines,  fabriques 
de  tissus  de  coton ,  et  marché  consi- 
dérable en  céréales  ,  volailles  ,  farines 
—  Voit,  de  corresp.  pour  Dammar- 
tin,  Coulommicrs,  Juilly,  Nanteuil-le- 
Haudoin,  Acy ,  Bctz,  Crcpy,  Crouy-sur- 
Ourcq,  Ma  rein  I,  la  Ferlé-Milon,  Vïllcrs- 
Cottcrcts  et  Grizysur-Oureq.  Service  de 
nuit  pour  Villers-Coltcrets,  Nanteuil-le- 
Ilaudouin,  Crcpy"  et  retours. 

Ouvrages  à  consul  1er  :  Notice  historique 
et  description  sur  la  cathédrale  de  Meaux, 
par  Monseigneur  Allou,  Mcaux,  1850, 
m-8°;  Essai  historique,  par  Navarre,  in-8°, 
Meaux,  1816;  Notice  sur  le  château  de 
Meaux  et  sur  le  cabinet  de  Bossuet,  par 
A.  Carro,  1855;  Notice  sur  Meaux,  par 
M.  Adrien  de  Longpérier  (dans  Yllistoire 
des  villes  et  châteaux  de  France). 

CcMOSlTÉS  NATURELLES  DE  l' ARRONDISSE- 
MENT DE  Meaux.  —  AGrlgy,  bourg  de 
1,000  hab.,  1  kil.  de  Mcaux,  est  une 
grotte  d'environ  7  m.  de  long  sur  pres- 
que autant  de  large,  cl  dont  la  hauteur 
varie  depuis  1  m.  66  c.  jusqu'à  2  m. 


—  LA  FKRTÉ-SOUS-JOUARRE. 

60  c.  Il  en  sort  un  filet  d'eau  qui  ali- 
mente une  source  à  I  ouverture  de  la 
grotte;  elle  s'y  perd  sous  terre,  reparaît 
eusuile  et  se  jcllc  dans  une  auge  de  pierre 
qui  est  toujours  pleine;  le  superflu  sY«- 
coulc  dans  les  fossés  voisins  de  cet  en- 
droit, l/cau  qui  suinte  à  travers  la  voûte 
altère  sensiblement  les  végétaux  qu'elle 
humecte  sans  cesse,  et  leur  donne  quel- 
que ressemblance  avec  les  pétrifications  ; 
souvent  aussi  les  eaux  entraînent  les  piail- 
les mêmes,  et  les  ensevelissent  dans  un 
dépôt  de  matières  calcaires.  —  A3  kif. 
de  Mcaux,  ruines  encore  intéressantes  du 
château  de  Montceaux;  —  à  12  kil.,  ruines 
du  château  de  Nantouillet. 

Juilly,  à  20  kil.  de  Meaux,  célèbre  par 
le  collège  qu'y  fondèrent  en  1638  les 
Pères  de  l'Oratoire ,  et  qui  reçut  de 
Louis  XIII  le  titre  d'Académie.  Cet  éta- 
blissement, qui  subsiste  encore ,  est  rc- 
commandable  par  la  continuation  des 
principes  d'ordre  de  ses  fondateurs  et  des 
solides  études  qui  s'y  enseignaient. 

Kn  quittant  Meaûx ,  on  longe  le  fau- 
bourg Sainl-Rcmy,  et  après  avoir  franchi 
le  canal  de  l'Ourêq  et  la  Marne,  on  s'ar- 
rête en  amont  de 

6  kil.  TRliiPORT  (Seine-et-Marne), 
8«  station.  —850  hab.  —  Village  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne  ;  beau  pont  en 
pierre,  que  l'armée  française  a  fait  sauter 
en  1814,  mais  qui  fut  rétabli.  —  Com.  : 
bois  en  grume.  —  Tournant  vers  la  gau- 
che, on  traverse  le  bois  de  Meaux,  le  sou- 
terrain d'Armentières,  de  664  m.  de  long, 
un  nouveau  pont  sur  la  Marne,  pour  at- 
teindre. 

7  kil.  changiS,  9e  station.  —250 
hab.  —  Village  du  canton  de  la  Fcrté- 
sous-.louarrc.  Depuis  cet  endroit,  le  che- 
min suit  de  très-près  la  rivière,  jusqu'à 

8  kil.  LA  FEf\TÉ-SOU9-JOUARRE 

(Seine-et-Marne],  10e  station.  —  4,200 
hab.  —  Hôtels  :  de  l'Kpée,  du  Commerce, 
de  Strasbourg,  du  Porc-F.pic,  de  Françc, 
de  Paris.  —  Petite  ville  sur  la  Marne, 
entourée  de  coteaux,  olïrant  de  toutes 
parts  des  aspects  agréables  cl  variés  ;  son 
port  est  commode,  ses  promenades  sont 
belles.  kCy"  Dans  une  île,  au  centre  de 
la  ville,  château  de  structure  gothique, 
qui  appartint  au  maréchal  Nompar  de 
Caumbut  de  la  Force ,  au  maréchal 
de  Turenne,  et,  de  nos  jours,  à  M.  le 
i  duc  de  la  Rochefoucauld.  En  face,  le 


—  J)E  PARIS  A  STRASBOURG. 
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château  de  l'Ile,  où  M.  Regnard  reçut 
Louis  XVI  à  son  retour  de  Va  rennes.  Sur 
la  rive  gauche,  le  clidteau  de  Layny,  ap- 
partenant à  madame  veuve  Doulcel.  A 
l'extrémité  du  pays  est  la  maison  de  cam- 
pagne de  M.  Dutlié  ;  sur  le  coteau  sud,  le 
çhà'eau  de  Yenteuil,  possédé  par  la  famille 
leJussieu;  à  1  kil.  de  la  ville,  au  nord- 
pAt  le  heau  château  de  M.  le  duc  de 
Rohan.  —  Corn.  :  blé,  farines,  fourrages, 
bots,  bestiaux,  meules  à  moulin  réputées 
les  meilleures  de  l'Europe.  —  Yoit.  de 
eorresp.  pour  Joua  ne,  Montmirail,  Mori- 
gny,  la  h  crié-Gaucher  et  Sézanue.  — Le 
chemin  de  fer  coupe  la  grande  route  et 
deux  fuis  la  Marne,  passe  sous  le  tunnel 
de  .Nnnleuil,  de  959  m.  de  longueur,  à  la 
sortie  duquel  se  trouve 

8  kil.    M ANTEUOi •  I VR > MARNE 

;Seiiie-et-Mame)  ,11e  station .  —  400  nab. 
—  Village  du  canton  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  situé  à  quelque  distance  au  nord 
de  la  station  qui  porte  son  nom.  Fabrique 
de  hrofises.  —  On  passe  encore  la  Manie, 
dpnl  on  suit  la  rive  gauche,  laissant  à 
droite  les  villages  de  Paroy  et  du  Plessier, 
et,  du  côté  opposé,  ceux  de  Citry  et  de 
Ôrachy;  on  entre  dans  le  département 
de  l'Aisne,  et  après  avoir  dépassé  Pisse- 
k»uu  et  Pavant,  on  s'arrête  à 

10  kil.  NOGENT-z/ARTAULT  (Ais- 
ne), 12e  station.  -  1,200  hah.  —  Vil- 
lage sur  la  rive  gauche  de  la  Marne; 
>on  nom  lui  vient  d'Artaud,  trésorier  de 
Tliibaud  le  Libéral,  comte  de  Champa- 
gne, son  fondateur.  Il  y  avait  une  abbaye 
de  Tordre  de  Sainte-Claire,  fondée  par 
la  reine  Blanche,  mère  de  saint  Louis. 

roi'/,  de  correep.  pour  Gbarly.  —  Le 
'.hemin  continue  à  suivre  la  vallée  de  la 
Marne,  passe  entre  l'abbaye  et  le  village 
de  Chèze,  francliit  le  tunnel  de  ce  nom, 
<fe  450  m.,  et  arrive  au  sud  de 

'  Il  kil.  CHATEAU-THIERRY  (Ais- 
nel,  Castellum  Theodorici,  13e  station.  — 
5**00  bab.  —  Hôtels  :  d'Angleterre,  îles 
Messageries,  de  l'Eléphant. —  Petite  ville, 
chef-lieu  d'arrondissement,  située  sur  la 
V'/r/ie,  avec  sous  préfecture ,  tribunal, 
collège,  bibliothèque  publique;  hôtel- 
dieu  fondé  par  la  reine  Jeanne,  épouse,  de 
Philippe-lc-licl.  Les  Français  y  battirent 
le*  troupes  alliées  les  G  et  7  mars  1814 
-iîr"  La  Lèvre  et  les  Petits-Pré»  sont  de 
jolies  promenades.  Au  bout  de  la  Levée, 
«•st  la  statue  de  la  Fontaine.  —  Relies 


ruines  de  l'ancien  château  bâti  par  Char- 
les-Martel, sur  un  rocher  escarpé;  pont 
de  pierre  d'un  beau  travail ,  communi- 
quant à  un  faubourg  considérable  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne.  Jolie  salle  de 
spectacle.  V  église  de  Saint-Crépin,  située 
sur  le  sommet  de  la  colline,  architecture 
massive,  garnie  de  deux  énormes  tours  ; 
on  parvient  à  cet  édifice,  digne  de  la  cu- 
riosité des  antiquaires,  par  une  longue 
série  de  degrés.  —Patrie  de  la  Fontaine  ; 
une  inscription  indique  la  maison  où  est 
né  le  célèbre  fabuliste. — Com.  :  tanneries, 
blé,  fabriques  d'huile  de  lin.  —  Voit,  de 
corresp.  j>our  Soissons,  Neuilly-Saint- 
Front  et  Condé.  —  Ouvrage  à  consulter  : 
Histoire  de  Chdleau-Thierry,  par  l'abbé 
Poquet,  2  vol.  in-8°  avec  ligures. 

Kœcurs.  —  Essones,  à  2  kil.  sud  de 
Château  Thierry ,  village  pittoresque  sur 
les  bonis  de  la  Marne;  on  y  voit  une 
église  admirable  du  XIIIe  siècle  ;  les  boi- 
series ,  les  stalles  du  sépulcre,  le  tom- 
beau et  la  pierre  sépulcrale,  deJ.Guyarl. 
attirent  l'attention.— Après  avoir  traversé 
la  grande  rpulc,  le  chemin  suit  les  con- 
tours de  la  vallée  de  la  Marne,  jusqu'à 

9  kil.  KÉZY,  14e  station.  -5b0hab. 

—  Village  du  canton  de  Condé,  en  Bric  ; 
on  y  remarque  une  église  qui  date  du 
XII*  siècle,  et  une  croix  de  pierre  d'un 
beau  style. 

2  kil  varenneS  (Aisne),  15e  sta- 
tion. —  170  hab.  —  Village  remarqua- 
ble par  ses  pépinières  d'arbres  fruitiers. 

—  Yoit.de  corresp.  pour  Fère-en-Tarde- 
nois  et  Fismcs. —  Le  chemin  tourne  vers 
le  sud,  puis  vers  l'est,  suit  les  sinuosités 
de  la  Marne,  passe  entre  celte  rivière  et 
la  grande  route  de  Ghâlons,  et  laisse  à 
gauche  les  villages  de  Court emonl,  lleuit- 
ly,  Sauvigny;  à  droite,  ceux  de  Vousy  et 
Soilly.  Un  quitte  le  département  de  l'Ais- 
ne pour  entrer  dans  celui  de  la  Marne  et 
atteindre 

11  kil.  DORMANS  (Marne),  16e  sta- 
tion. —  2,500  hab.  —  Hôtels  :  du  Lou- 
vre, de  la  Croix-d'Or.  —  Petite  ville 
sur  la  Marne.  Ses  monuments  sont  peu 
nombreux;  on  no  peut  citer  que  Végliee 
dédiée  à  s:iinl  Uippolyte,  dont  les  gout- 
tières représentent  des  chevaux,  pour  in- 
diquer le  genre  de  supplice  du  saint,  que 
la  légende  dit  avoir  été  écartelé.  Le 
chœur  seul  est  voûté;  la  nef  et  les  côtés 
sont  de  construction  moderne.  Les  orgue» 
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passent  pour  des  plus  auciennes  de  Fran- 
ce. Le  pont  suspendu  sur  la  Marne  esl 
d'une  grande  hardiesse  ;  il  a  05  m.  d'ou- 
verture sans  pile  au  milieu.  Les  fontai- 
nes publiques  sonl  fort  jolies.  —  Dans  les 
environs,  le  château  de  M.  Télusson,  dont 
le  parc  est  délicieux.  —  Corn.  :  blé  et 
grains.  Sur  son  port  se  chargent  des  bois  j 
et  des  charbons.  Fabriques  de  tuiles,  cha- 
peaux, poteries,  vinaigre. 

Ou  parcourt  un  pays  charmant,  sur  4a 
rive  gauche  de  la  Marne,  très-près  de 
celte  rivière  et  de  la  grande  route  qui 
suit  parallèlement  le  chemin  de  fer  jusqu'à 

9  kil.  FORT-A-BXNSON  (Marne),  17e 
station.  —  500  hab.  —  Port  sur  la  Marne, 
où  se  fait  un  commerce  important  de  bois 
et  de  charbon  provenant  des  forets  voisi- 
nes ;  on  y  passe  la  rivière  sur  un  pont 
suspendu.  A  peu  de  distance,  et  sur  la 
rive  opposée  de  la  Marne,  est  situé 

CHATILLON-SUR-MARME— 1,000 

hab.  —  La  situation  de  cette  petite  ville 
est  très-pittoresque  ;  elle  offre  un  point 
de  vue  qui  s'étend  jusqu'à  la  montagne 
d'Epernay.  Les  restes  île  son  château 
fort,  pris,  pillé  et  détruit  par  les  calvi- 
nistes, méritent  d'être  visités.  —  Com.  : 
vins  rouges. — Le  chemin  de  fer,  toujours 
entre  la  rivière  cl  la  grande  roule,  tou- 
che à  la  Yille-au-Iiois  cl  conduit  à 

9  kil.  damer  y- sur-marne  (Mar- 
ne), 18e  station.  —  1,900  hab.  —  Ville 
dans  un  site  agréable  et  fertile,  sur  un 
monticule  et  sur  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne, que  l'on  y  traverse  sur  un  portt,  moi- 
tié en  pierre  cl  moitié  en  bois.  Elle  esl 
assez  bien  bâtie  ;  Y  église  est  remarquable 
par  la  simplicité  de  son  architecture  et 
I  élégance  de  son  clocher.  Cette  ville  est 
renommée  pour  ses  excellents  vins  rou- 
ges, dont  elle  fait  un  important  commerce. 
Du  temps  des  Romains,  celte  petite  ville 
élail  un  poste  connu  sous  le  nom  de  Da- 
mericum.  Kn  1829  et  1850,  on  y  décou- 
vrit des  médailles  à  l'effigie  de  Posthume, 
renfermées  dans  des  vases  en  terre  cuite. 
—  Patrie  d'Adrienne  Lccouvreur,  célèbre 
actrice. 

L'aspect  du  pays  que  Ton  parcourt 
change  sensiblement  ;  aux  paysages  frais 
et  verdoyants  succèdent  dès  collines 
couvertes*  de  vignes.  Avant  d'arriver  à 
Epernay,  on  a  nu  voir  le  beau  château 
de  lloursault ,  édifice  moderne  de  style 
gothique,  appartenant  à  M.  deMorlemaVl. 


7  kil.  BP  E  RM  AT  (Manie),  19e  sta- 
tion. —  9,600  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Eu- 
rope, de  la  Croix-d'Or,  de  la  Sirène,  de 
la  Ville  de  Séianne.  —  Ancienne  et  jolie 
ville  sur  la  Marne,  dont  Henri  IV  s'em- 
para en  1592.  Elle  possède  un  tribunal  de 
première  instance  et  une  salle  de  specta- 
cle. Cette  ville  est  dans  une  situation 
charmante,  au  milieu  du  pays  le  plus  ri- 
che et  le  plus  fertile  du  département; 
elle  semble  devenir  l'cnlrepùl  des  excel- 
lents vins  que  produisent  les  beaux  vigno- 
bles qui  (entourent  :  le  voyageur  placé 
sur  une  des  hauteurs  voisines  d'Epernay 
jouit  d'un  panorama  où  se  dessinent  des 
vignes,  des  vergers  et  de  riants  villages, 
k^r*  Les  caves  taillées  dans  le  roc,  où  l'on 
conserve  les  vins  ;  la  promenade  du  Jard, 
la  maison  de  M.  Moël,  où  coucha  Napo- 
léon à  l'époque  de  la  bataille  de  Montmi  • 
rail.  Les  vitraux  peints  de  Y  église  sont  ti- 
rés de  l'ancienne  église  gothique,  rem- 
placée par  la  nouvelle,  édilice  de  style 
italien.  Un  beau  pont  eu  pierre  de  taille  ; 
Yhôttl  de  ville  avec  la  bibliothèque  de 
15  000  vol.  ;  le  théàlre,  la  gare  et  les  éta- 
blissements du  chemin  de  fer.  —  Com.  : 
vins  de  Champagne  mousseux  et  non 
mousseux  ;  fabrique  de  bonneterie,  de 
bouchons.  —  Voit,  de  corresp.  t.  les  j 
pour-Ay,  Reims,  Mézières,  Sedan. 

Environs.  —  At  (Marne).  — 5,500 hab. 
— Renommé  pour  ses  vins  de  Champagne. 

Avize,  10  kil.  d'Epernay  :  ses  vins  ont 
de  la  réputation. 

Moxthort,  16  kil.  d'Epernay.  —  800 
hab.  —  Très-ancien  bourg.  On  y  remar- 
que Y  église  gothique  et  ses  vitraux;  un 
vieux  donjon,  restes  d'un  château  fort  qui 
date  de  1577.  —  Au  nord  d'Epernay, 
embranchement  du  chemin  de  fer  pour 
Reims. 

Le  chemin  s'éloigne  de  la  Marne, 
longe  et  coupe  le  ruisseau  de  Somme- 
Soude,  qui  arrose  la  vallée  de  ce  nom, 
vallée  pittoresque,  peuplée  de  beaux  vil- 
lages et  couverte  de  vignobles,  que  l'on 
suit  jusqu'au  village  de 

G  kil.  OIRT,  '20*'  station,  dont  les  500 
hab.  s'occupent  exelusi veinent  de  la  cul- 
ture des  vignes.  —  Yoit.  de  cwresp.  pour 
Avize,  Leinesnil  et  Vertus.  —  On  se  rap- 
proche de  la  Marne  pour  atteindre  Jalons, 
en  laissant  à  droite  la  grande  rouit*  cl  les 
villages  de  Plivot  et  d  Alhis. 

11  kil.  JALON*  (Marne),  21e  station. 
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-  600  hab.  —  C'est  dans  ce  village  que 
hit  inventée  la  fabrication  des  biscuits 
connus  sous  la  dénomination  de  biscuits 
de  Reims.  On  y  remarque  une  belle  fila- 
ture hydraulique  de  coton  ;  moulin  à  fa- 
rine. 

(m  traverse  la  petite  rivière  la  Saudc, 
puis  la  Marne  ;  le  chemin  de  fer  et  la 
grande  route  suivent  la  même  direction 
jusqu'à 

15  kil.  CHALON8  (Marne),  Catahuni, 
ou  Duro-Catalaunum ,  22e  station.  — 
15.900  hab.  —  Hôtels  :  la  Clnche-d'Or  et 
du  Palais-Royal  réunis  ;  de  Haute-Mère- 
Diru.  restaurant  et  omnibus  pour  le  che- 
min de  fer  ;  de  Nancv  ;  Morizot. —  tîrande 
ville  située  entre  deux  belles  prairies, 
sur  les  rivières  de  Marne,  de  Mau  et  de 
Nau  ;  chef-lien  de  préfecture.  siège  de 
la  4*  division  militaire,  tribunal,  collège. 
Ses  maisons  sont  construites  en  bois  et 
en  craie.  Mesurée  sur  ses  remparts,  la 
ville  occupe  un  cercle  d'environ  5,600  m. 
de  circonférence  ;  elle  est  fermée  de  murs 
peu  élevés,  et  percée  de  cino  portes  aux- 
quelles aboutissent  six  grandes  routes. 

L'église  Saint-Etienne,  primitive- 
ment un  oratoire  fondé  vers  l'an  450  sur 
remplacement  d'un  temple  d'Apollon  ; 
on  admire  ses  deux  élégantes  flèches, 
taillées  à  jour  dans  toute  leur  hauteur. 
Le  sanctuaire  est  d'une  beauté  remar- 
quable; le  mailrc-autel,  qui  passe  pour 
un  des  plus  beaux  du  royaume,  a  été 
exécuté  sur  les  dessins  du  Mansard:  Les 
vitraux  ont  beaucoup  souffert  à  la  Révo- 
lution, qui  a  enlevé  à  cette  église  son 
magnifique  jubé,  une  grande  partie  des 
ornements  et  des  tableaux  qui  décoraient 
l'intérieur.  La  {prillc  qui  entoure  le  chœur 
date  de  1827. 

L'église  \otre-Dame,  située  presque  au 
oerrtre  de  la  ville.  Le  bel  édifice  actuel 
date  de  1157  à  1522  ;  avant  la  Révolu- 
tion, il  était  orné  de.  quatre  beaux  clo- 
chers, dont  trois  furent  détruits  :  mais  on 
en  a  reconstruit  un  second  en  1852.  L'é- 
glise offre  encore  des  vitraux  remarqua- 
bles; sou  sanctuaire  et  le  inaître-autel 
font  d'un  goût  riche  et  élégant. 

L'hôtel  de  ville,  situé  au  centre  de  la  ville, 
bel  édifice  moderne  qui  date  de  1772  ;  l'in- 
térieur surtout  est  fort  beau.  —  L'hôtel 
de  la  préfecture,  l'école  des  arts  et  mé- 
tiers, la  chapelle  du  collège;  la  porte 
Dauphiue,  élevée  en  i770.  à  l'occasion  du 


passage  de  Marie-Antoinette  et  de  son 
mariage  avec  le  Dauphin  (Louis  XVI).  — 
Un  beau  pont  sur  la  Marne.  —  Les  an- 
ciennes murailles  existent  encore  en  par-,, 
tie. —  L'ancien  contint  de  Sàint-Pierre, 
qui  sert  aujourd'hui  de  caserne,  est  le 
plus  bel  édifice  de  la  ville.  —  Bibliothè- 
que publique  de  25,000  vol.,  jardin  bota- 
nique, société  d'agriculture,  théâtre,  école 
gratuite  de  dessin,  évèché,  grand  et  petit 
séminaires,  cabinet  de  physique  et  d'his- 
toire naturelle,  bel  hospice  et  des  bains 
publics.  —  Com.  :  vins  de  Champagne, 
grains,  blé ,  futailles ,  huiles  de  urai- 
nés,  etc.  —  Voit .  de  corrttp .  pourSainle- 
Ménehould  et  Clormont.  Autres  voit.  pont- 
Nancy,  Metz,  Reims,  Troyes.  —  Patrie 
de  Perrot  d'Ahlani-ourt  et  de  Lacaille. 

Aux  environs  furent  livrées  les  deux 
fameuses  batailles  de  272  et  451,  célè- 
bres, l'une  par  la  défaite  de  Tétricus, 
l'autre  par  celle  d'Attila.  —  A  8  kil. 
env. ,  sur  le  chemin  de  Sainte-Ménchould, 
est  l'église  de  Notre-l)ame-de-l  fipine , 
construite  au  XVe  siècle  pour  rece- 
voir l'image  miraculeuse  d'une  Vierge 
trouvée  par  un  jeune  berger  dans  un 
buisson  voisin  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jean.  Le  plan  de  cet  édifice  fut  donné 
par  un  Anglais  nommé  Patrice.  C/est  l'un 
des  plus  beaux  monuments  de  l'architec- 
ture ogivale  ;  les  vitraux  sont  admira- 
bles. Le  vandalisme  révolutionnaire  a 
rasé  l'une  des  deux  tours  A  la  hauteur  né- 
cessaire pour  y  établir  un  télégraphe.  La 
commune  de  Y  Épine  tient  au  village  de 
Courlisols ,  le  plus  long  village  de 
France. 

Après  avoir  encore  côtoyé  la  Marne 
en  touchant  aux  villages  de  Coolus,  So- 
gny.  Mairy,  Montjallon,  on  s'en  éloigne 
un  peu  pour  éviter  les  marécages  qui 
bordent  sa  rive  gauche,  près  des  villa- 
ges «le  Tagny-aux-Bœufs  et  de  Voucien- 
nés,  et  on  arrive  à 

12  kil.  V1TRY-LA-VILLE  (Marne). 
25e  station.  -  200  hab.  —  Village  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marne.  H  n'of- 
fre rien  de  remarquable. 

Le  pays  devient  aride  et  triste  ;  la  vue 
se  perd  dans  des  horizons  étendus  et 
monotones;  on  passe  près  des  villages  de 
Lheppes,  Saint-Martin-aux-Champs,  Son- 
gy,  Pringv  et  Drouillv. 

11  kil.  LOISY  (Marne),  24e  station  — 
H00  hab.  —  Assoz  joli  village. 
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On  incline  un  peu  vers  le  sud  pour  at- 
teindre Vilry-le-François ,  qui  est  situé 
à  plus  de  1  kil.  nord  du  chemin  de  1er. 

Okil.  vxtry-SUR-MARNe  (Marne), 
'25e  station.  -  8,500  hab.  —  Hotels  .  la 
Cloche  ;  des  Voyageurs.  —  Celte  ville, 
plus  connue  sous  le  nom  de  Vitry-le-Fran- 
çoii,  assez  grande  et  commerçante,  pos- 
sède une  sous-prélecture,  un  tribunal  et 
un  collège  ;  elle  lut  fondée  en  1545,  par 
François  Ier,  nui  lui  donna  sou  nom, 
pour  recevoir  les  habitants  de  Yitry-le- 
Rrùlé,  chassés  de  leur  ville  incendiée  par 
Charles-Quint.  Incendié  déjà  une  pre- 
mière fois  en  1144  par  Louis  VII,  Vitry- 
le  Brûlé,  aujourd'hui  simple  village  de 
500  habitants,  était,  au  moyen  Age,  une 
ville  considérable,  t^r*  La  cathédrale; 
derrière  la  porte  d'entrée,  la  tombe  en 
fonte  du  seigneur  qui  commandait  la 
ville  lors  de  l'entrée  des  troupes  de 
Henri  IV  :  ce  seigneur  lut  tué  d'un  coup 
de  lance,  que  l'ouvrier  a  figuré  sur  le 
bronze.  —  Bibliothèque  publique  de 
12,000  vol.— r  La  halle,  la  place,  le  café 
des  Oiseaux,  qui  a  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  le  pays. 

En  sortant  de  la  ville  par  la  porte  dite 
de  Sézannc,  on  trouve,  en  descendant  un 
sentier  à  droite  de  la  route,  une  magni- 
fique propriété  appelée  la  Pépinière,  qui 
contient  des  plantes  rares  et  des  arbres 
de  toutes  espèces.  —  Voit,  de  vorresp. 
pour  Saint-Dizicr,  Vassy,  Joinville,  Vi- 
gnorv,  Chaumont,  Vesaignes  et  Langres. 

Près  de  Vilry  est  Ponthyon.  —  300 
hab.  —  Village  tort  ancien,  sur  la  rivière 
de  Saulx,  et  où  les  rois  de  la  première 
race  avaient  un  palais. 

On  passe  la  Marne  pour  la  huitième  et 
dernière  fois.  Le  chemin  remonte  vers 
le  nord  ,  traverse,  plusieurs  petits  cours 
d'eau,  louche  aux  villages  de  Saint-Jac- 
ques et  de  Plichancourt,  et  conduit  à 

12  kil.  BLESMES  (Marne) ,  26e  sta- 
tion. —  220  hab.  —  Village  qui  est  si- 
tué à  5  kil.  sud  du  point  d'arrêt. 

On  suit  la  rive  gauche  de  la  Saulx,  ri- 
vière sur  laquelle  est  situé 

8  kil.  PARONY  (Marne),  27e  station. 
—  400  hab.  —  Village  sans  importance. 
On  y  l'ait  le  flottage  du  bois. 

A  gauche  la  Saulx,  à  droite  de  grands 
lxiis.  On  s'arrête  au  nord  de 

0  kil.  sermaize  (Marne) ,  28«  sta- 
tion. -  1 ,800  hab.  —  f.ros  bourg  sur  la 


TRASBOLRG.  —  BAR-LE  «Dt'C. 

rive  gauche  de  la  Saulx.  —  Source  mu- 
nérale  froide,  efficace  dans  plusieurs  ma» 
ladies. 

A  peu  de  distance  de  cette  station,  on 
franchit  la  limite  du  département  de  la 
Marne  pour  entrer  dans  celui  de  la  Meuse. 
Le  sol  devient  plus  accidenté  et  la  na- 
ture moins  uniforme. 

7    kil.    RÉ  VIGNY  -  AUX  -  VACHES 

(Meuse),  20e  station.  —  1,700  hab.  — 
Sur  l'Ornain  ,  chef-lieu  de  canton,  Ira** 
versé  par  un  canal.  Ce  bourg,  ancienne 
ville  assez  importante,  fut' saccagé  par 
les  Suédois  en  1640.  11  est  situé  à  1  kil. 
nord  de  la  station  qui  porte  son  nom.  — - 
Bibliothèque  publique.  —  Corn.  :  toiles 
et  chanvres.  On  y  pèche  d'excellentes 
truites. 

On  remonte  l'Ornain  par  sa  rive  gau- 
che, laissant  à  droite  les  villages  de  Vas- 
sincourt,  Musscy  et  Fains,  et  après  avoir 
traversé  la  rivière  et  contourné  la  partie 
nord  de  la  ville  de  Bar-le-Duc,  on  arrive  à 

16  kil.  BAR-LE-DUC  ou  Bar-sur- 
Ornaûi  (Meuse),  30«  station.  —  15,000 
hab.  — -  Hôtels  :  du  Cygne  et  du  Lion- 
d'Or  réunis;  de  Metz  et  du  Commerce 
réunis;  du  Grand-Cerf.  —  Assez  jolie 
ville,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  l'Ornain, 
et  traversée  par  le  canal  de  la  Marne  an 
Rhin  ;  elle  est  divisée  en  ville  basse  et 
ville  haute.  —  Autrefois  capitale  du 
Comté,  puis  érigée  en  duché  de  son  nom, 
cette  ville  est  aujourd'hui  chef-lieu  de 
préfecture,  chef-lieu  du  16e  arrondisse- 
ment forestier,  tribunaux  de  commerce  et 
de  première  instance,  jolie  salle  de  specta- 
cle, bibliothèque  publique  de  6,000  vol. 
<C#-"  Le  château  qui  domine  la  ville 
basse;  dans  Yéglise  Saint-Pietre  (ville 
haute),  le  squelette  de  René  de  Châlons, 
prince  d'Orange,  tué  en  1544  au  siège 
de  Saint-Dizier.  C'est  un  beau  morceau 
de.  sculpture  en  marbre  blanc,  dit  à  Li- 
gier  Richier,  élève  de  Michel-Ange.  —  Le  ' 
musée,  place  Saint-Pierre  (ville  haute), 
fondé  en  1841 ,  renferme  les  portraits  île 
la  plupart  des  personnages  illustres  de 
la  province  ;  le  café  de  la  Comédie  et  sa 
collection  d'animaux  empaillés  ;  les  égli- 
ses de  Notre-Dame  et  de  Saint-Antoine  ;' 
l'hôtel  de  la  «relecture,  le  palais  de  jus- 
tice, l'hôtel  de  ville  n'offrent  rien  de  re- 
marquable. Les  promenades  des  Saules 
et  du  Pdquin  sont  assez  agréables.  Au 
Pàquis  de  la  ville  haute  ,  on  remarque 
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deux,  ormes  d'une  grosseur  prodigieuse. 
Les  environs  sont  couverts  de  vignobles 
qui  produisent  un  vin  estimé,  et  de  vas- 
tes forêts. 

Bar  est  la  patrie  du  maréchal  Oudinot, 
duc.  de  Reggio,  à  qui  elle  a  élevé  une 
statue  sur  la  place  municipale  ;  du  maré- 
chal Exeimans.  —  Cotn.  :  toiles  et  tissus 

colon,  vins  de  Bar,- bonneterie,  cha- 
pellerie, confitures  de  groseilles  renom- 
mées. —  Port  commode  pour  le  flottage 
des  planches  de  chêne  de  la  Meuse  et  des 
planches  de  sapin  venant  des  Vosges. 

Voit,  de  corresp.  pour  Etain,  Damvil- 
Uersr  Montra wly,  Dun,  Stenay,  Longuyon, 
Longwy,  Ligny,  Verdun.  — *  Attires  pour 
Verdun,  Sainl-Mihicl,  Sainl-Dizicr,  Chà- 
lons-sur-Marne,  Ligny,  Rcvigny,  Nancy, 
Metz. 

Longeant  à  droite  la  grande  route  .et 
l'Ornain,  en  décrivant  une  courbe,  le 
chemin  passe  au  nord  de 
.  4  kil.  lonoueville  (Meuse) ,  51e 
station,  1,500  hab.  —  Grand  village 
situé  spr  un  canal  de  dérivation  de  l'Or- 
uaîu,  dans  la  plus  agréable  situation  ;  on 
y  récolte  d'excellents  vins.  —  Forges, 
aOineries. 

Après  avoir  passé  près  des  villages  de 
Silmont,  Taunoy  et  Trquville,  on  atteint 
celui  de 

MAHCOI8-LE-PETIT  (Meuse)  ,  52e 
station.  —  520  hab.  —  VUlage  insigni- 
fiant par  lui-même,  mais  auquel  la  station 
du  coerain  de  fer  donne  une  certaine 
importance  :  c'est  ici  que  Ton  doit  s'ar- 
rêter pour  se  rendre  à  Ligny,  qui  n'est 
éloigné  que  de  2  kil.  sud. 

Kvif.  de  corresp.  pour  Ligny. 

UAHT  (Meuse).  —  3,300  hab.  —  Ho- 
tels :  du  Sauvage,  le  Soleil-d'Or,  la  Tête- 
d'Or, —  Jolie  ville  sur  l'Ornain.  -  La 
place  publique,  les  promenades,  les  res-  t 
tes  dé  ses  anciennes  fortifications.  — 
Com.  :  bas,  bonnets  de  coton,  confitures  i 
de  groseilles,  forges  aux  environ*. 

Ou  sort  de  la  vallée  de  l'Ornain  pour 
traverser  le  vallon  secondaire  de  Malval, 
*ur  les  cola  de  Loxeville  et  de  Coulance- 
aux-Boi*.  Sur  ces  cols,  les  pentes  sont  de 
O  m.  008;  ce  sont  les  plus  fortes  de  la 
ligne.  On  a  abaissé  le  terrain  par  une 
tranchée  de  22  tu.  de  profondeur,  qui  a  | 
produit  450,000  m.  cubes  de  déblais  ;  les 
talus  de  la  tranchée  ont  été  consolidés 
d'une  manière  très-ingénieuse  par  des  I 
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étages  de  piliers  en  moellons,  surmontés 
d'arcades  ogivales;  les  interstices  sont 
gazonnés. 

11  kil.  LOXEVIXXE  (Meuse),  33e  sta- 
tion. —  200  hab.  —  Village  sans  aucune 
importance. 

On  se  dirige  vers  la  vallée  de  la  Meuse, 
que  l'on  atteint  après  avoir  coupé  la 
grande  route  de  Commercy  à  Saint- 
Mihiel. 

13  kil.  Lérouvuae  (Meuse) ,  34e 
station.  —  500  hab.  —  Etablie  pour  le 
service  de  £aint -Mihiel. 

On  suit,  vers  le  sud,  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  jusqu'à 

5  kil.  COMMERCY  (Meuse),  35*  sta- 
tion. —  4,000  hab.  —  Hôtels  :  la  Clo- 
che-d'Or,  de  Paris,  des  Trois-Maures.  — 
Petite  ville,  triste  et  sans  mouvement, 
avec  sous-prélecture  et  colléçe.  Une  lon- 
gue rue,  tirée  au  cordeau,  aboutit  à  une 
belle  avenue  plantée  de  tilleuls,  qui  s'é- 
lève jusqu'aux  contins  d'une  forêt  située 
à  2  kil.  de  la  ville,  ti^*  Le  château  bâti 
par  le  cardinal  de  Helz,  réparé  par  Sta- 
nislas, et  qui  sert  de  caserne  à  la  cavale- 
rie ;  le  grand  manège  couvert,  les  fontai- 
nes publiques,  l'hôtel  de  ville,  les  halles, 
l'hôpital.  —  Com.  :  farine,  vins,  huiles, 
bestiaux,  couverts  en  1er,  fabriques  de 
coton.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Void  , 
Vaucou leurs,  Neufchâteau,  Vrécourt,  La- 
marche  et  Bourbonne-les-Bains. 

Remontant  la  vallée  de  la  Meuse,  le 
chemin  de  fer  traverse  cette  rivière  à 
Ville-Issey,  sur  un  pont  de  00  m.,  après 
lequel  est 

»  kil.  BORCY  (Meuse) ,  36«  station. 

—  1 ,800  hab.  —  Hourg  situé  à  5  kil.  sud 
de  la  station  qui  porte  son  nom.  Il  avait 
autrefois  le  titre  de  comté  et  était  le 
siège  d'une  prévôté.  On  y  vovait  deux  pa- 
roisses, une  abbaye  de  Bénédictins  et  un 
monastère  d'Urbanistes.  Il  offre  un  as- 
pect monumental.  —  Com.  :  excellents 
fromages;  fourrages. 

Après  s'être  rapproché  de  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  on  franchit  un  souterrain 
de  570  m.  de  long,  qui  débouche  près  de 

fi  kil.  PAGNY  (Meuse),  57e  station. 

—  900  hab.  —  Village.  — -  On  entre  dans 
le  département  de  la  Meurthe.  Le  pays, 
très-accidenté,  offre  des  cultures  variées. 
On  entre  dans  la  vallée  de  l'ingressin. 
après  avoir  traversé  le  tunnel  de  Foug  et 
la  route  de  Commerey  à  Nancy. 

4. 
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5  kil.  rouo  (Meurthe),  38e  station. 
—  1 ,500  hab.  —  Gros  bourg  près  duquel , 
au  sommet  d'une  montagne,  sont  les  rui- 
nes d'un  cbàteau  démoli  en  1654,  par 
ordre  de  Louis  XIII.  C'est  dans  ce  manoir 

3ue  René  d* Anjou,  duc  de  Lorraine  et 
e  Bar,  épousa,  en  1419,  Isabelle  de 
Lorraine,  qui  lui  apporta  ses  riches  do- 
maines. —  Fabriques  de  chaînes. 

Le  chemin  de  1er  se  dirige  entre  deux 
routes  et  passe  au  nord  de  Toul,  dont  la 
station  est  remarquable  par  de  jolies  con- 
structions en  l'orme  de  chalets  suisses. 

f»  kil .  TOTJlt  (Meurthe),  ru//i-J>ucorum, 
59e  station.  —  8,700  hab.  —  Hôtels  :  de 
l'Europe,  d'Angleterre,  dclaCloche-d'Or, 
du  Cheval-Rouge.  —  Ancienne  ville, 
chef-lieu  d'arrondissement ,  sur  la  Mo- 
selle, que  l'on  traverse  sur  un  beau 
pont  de  pierre,  de  sept  arches.  Elle  est 
située  dans  une  plaine  fertile,  environnée 
de  montagnes  qui  produisent  de  bons 
vins.  Ses  rues  sont  peu  régulières  et  pa- 
vées en  cailloux  assez  raboteux.  Toul, 
nu  temps  des  Romains,  capitale  des  Leuc- 
ques,  devint,  au  moyen  âge,  ville  impé- 
riale et  plus  tard  l'un  des  Trois-Kvécliés. 
En  012,  Thierry  II,  roi  de  Bourgogne, 
délit,  près  de  cette  ville,  Théodebert, 
roi  d' Australie.  Elle  fut  cédée  à  la  France 
parle  traité  de  Westphalie.  L&cathé- 
drale,  un  des  plus  beaux  édifices  religieux 
de  la  France.  Elle  fut  commencée  par 
saint  Gérard  ,  en  965,  et  terminée  par 
Jiiequemin  de  Commercy  en  1496.  On 
admire  surtout  la  légèreté  de  son  archi- 
tecture; la  principale  façade  a  06  m.  de 
haut  et  passe  pour  un  chef-d'œuvre.  La 
nef  principale,  soutenue  sur  dix-huit  pi- 
liers, a  80  m.  de  longueur  ;  sa  hauteur 
sous  clef  de  voûte  est  de  56  m.  La  hau- 
teur de  chacune  des  tours  est  de  76  m. 
Ces  tours  sont  chargées  de  clochetons  ac- 
crochés, de  niches,  de  gargouilles  et  de 
pinacles  ;  au  milieu  est  le.  pignon  tteti- 
ronné,  avec  un  balcon  découpé.  — 1/£- 
glise  Saint-Gengnult  mérite  aussi  la  visite 
du  voyageur.  V hôtel  de  ville,  autrefois 
palais  épiseopaL  édifice  moderne,  remar- 
quable par  son  étendue  et  l'élégance  de 
son  architecture;  le  manège  couvert,  la 
halle  aux  blés,  l'hôpital  civil,  les  caser- 
nes, l'arsenal.  —  Patrie  du  maréchal  (lou- 
vion-Saint-Cyr  ,  des  généraux  Gouvion, 
Redon  et  Bicquilley,  du  baron  Louis,  mi- 
nistre ;  de  Tarnira)  de  Bigny.  —  Com.  : 


vins,  eanx-de-vie,  manufacture  de  faïence 
estimée,  filatures  de  coton,  chapellerie, 
fabrique  de  broderies.  —  Voit.  pub.  pour 
Colombey,  Wezelize,  Dieulouard,  Sedan 
et  Thiaucourt. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  ecclé- 
siastique de  la  ville  et  du  diocèse  de  Toul, 
par  Benoît;  in-4°,  1707. —  Histoire  ec- 
clésiastique et  civile  du  diocèse  de  Toul,  par 
Benoît;  2  vol.  in -8*,  1711. 

A  partir  de  Toul,  le  tracé  se  dirige 
par  le  revers  du  coteau  de  gauche  de  la 
Moselle,  eu  se  rapprochant  du  canal  de 
la  Marne  au  Rhin,  traverse  ensuite  la 
vallée  de  la  Moselle  et  suit  la  rive  droite 
de  cette  rivière  pour  atteindre. 

9  kil.  fontenoy  (Meurthe},  40e  sta- 
tion. —  400  hab.  —  A  illage  dont  les  en- 
virons oflrent  de  beaux  paysages. 

Le  chemin  décrit,  avecJa  rivière,  une 
grande  courbe,  traverse  la  Moselle  pour 
passer  à 

9  kil.  LiVERDUN  (Meurthe), 41e  sta- 
tion. —  1 ,000  hab.  —  Bourg,  sur  le  re- 
vers escarpé  d'une  côte  baignée  par  la 
Moselle.  En  1656,  lors  de  la  réunion  du 
duché  de  Lorraine  à  la  France,  Louis  XIII 
lui  conféra  le  titre  de  ville  et  fit  augmen- 
ter ses  fortifications ,  détruites  depuis, 
i^r*  Sites  pittoresques,  travaux  souter- 
rains du  canal. 

Après  avoir  franchi  de  nouveau  la 
Moselle,  on  passe  entre  la  rive  droite,  de 
cette  rivière  et  la  lisière  de  la  forêt  de. 
Have,  et  Ton  s'arrête  à 

1  kil.  rROUARD  (Meurthe),  42°  .sta- 
tion. —  850  hab.  —  Ancienne  place  de 
guerre  importante  du  duché  de  Lorraine, 
dans  une  très-agréable  position,  au  con- 
fluent de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe, — 
Eglise  remarquable  qui  date  de  1566.  On 
y  voit  une  croix  érigée  par  René  II.  — 
Sur  la  hauteur  qui  domine  le  village,  les 
ruines  d'un  ancien  château  fort,  construit 
par  Féry  sur  la  fin  du  XIIe  siècle. 

C'est  à  cette  station  que  s'embranche 
la  ligne  ferrée  qui  conduit  a  Metz. 

On  suit  la  rive  gauche  de  la  Meurthe. 
en  coupant  la  grande  route  près  du  vil- 
lage de  Champigneulles,  louchant  celui 
de  Mace ville  et  la  foret  de  Haye,  et  l'on 
s'arrête  au  débarcadère  de  Nancy,  situé 
entre  les  faubourgs  Stanislas  rt  *  Saint- 
Jean,  et  construit  sur  des  étante  où  l'on 
prétend  que  fut  tué  Charles  le  Téméraire. 

8  kil.  NANCY  (Meurthe),  Nanceium. 
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Xasium,  45*  station.— 45, 150 hab. —  Hà- 
t  tels  ;  de  France,  de  Paris,  de  l'Europe,  où 
'  descendent  les  Messageries  impériales  ;  du 
Commerce,  rue  des  Carmes  ;  des  Halles, 
où  descendent  les  Messageries  Lailittc  ; 
d'Angleterre.  —  Fondée  on  ne  sait  ni 
par  qui  ni  à  quelle  époque,  Nancv  ap- 
partenait, dans  les  premières  années  du 
aIH*  siècle,  aux  ducs  de  Lorraine  (des 
Loliér.tns),  qui  y  avaient  établi  leur  rési- 
dence. Ce  n'était  probablement  alors 
qu'une  ville  ouverte,  dont  le  duc  Ferry  III 
affranchit  les  bourgeois  en  1265;  mais 
elle  ne  tarda  pas  à,  être  fortifiée,  car,  aux 
<i*Vles  suivants,  elle  fut  vainement  assié- 
gée par  les  Messins  (15Ô0)  et  par  le  duc 
d'Orléans  (1407).  En  1475  elle  ne  put  pas 
toutefois  résister  au  duc  de  Bourgogne, 
Charles  le  Téméraire,  qui  voulait  s'em- 
parer du  duché  de  Lorraine,  et  qui,  après 
avoir  pris  possession  de  Nancy,  déclara 
qu'il  en  ferait  la  capitale  de  ses  vastes 
fclats.  Ce  rêve  ambitieux  ne  devait  pas 
se  réaliser.  Battu  à  Grandson  et  à'Morat 
par  les  Suisses,  Charles  le  Téméraire 
vint,  le  5  janvier  1477,  se  faire  tuer  à  lu 
tête  de  son  qrmée  sur  les  étangs  glaces 
de  Saint-Jean,  à  l'attaque  de  sa  capitale, 
que  le  duc  de  Lorraine,  René  II,  lui  avait 
reprise.  «  Il  avait  été  bien  maltraité,  dit 
M.  Michclet;  il  avait  une  grande  plaie  à 
la  tête,  une  blessure  qui  perçait  les 
cuisses,  et  encore  une  au  fondement.  Il 
n'était  pas  facile  à  reconnaître  :  en  déga- 
geant sa  tète  de  la  glace,  la  peau  s'était 
enlevée.  Les  loups  et  les  chiens  avaient 
commencé  à  dévorer  l'antre  joue.  Cepen- 
dant ses  gens,  son  médecin,  son  valet  de 
chambre  et  sa  lavandière  le  reconnurent 
à  sa  blessure  de  Montlhéry,  aux  dents, 
aux  ongles  et  à  quelques  signes  cachés. . . 
René,  en  grand  manteau  de  deuil,  avec 
tous  ses  capitaines  de  Lorraine  et  de 
Suisse,  vint  lui  jeter  l'eau  bénite,  et,  lui 
ayant  pris  la  main  droite  par-dessous  le 
poêle,  il  dit  bonnement  :  «  Hé  dea,  beau 
romûn,  vos  Ames  ait  Dieu  !  vous  nous 
v  avez  fait  moult  maux  et  douleurs.  » 

A  l'endroit  où  le  cadavre  défiguré  de 
Charles  le  Téméraire  avait  été  retrouvé, 
on  planta  une  croix  de  pierre  portant 
l'inscription  suivante  : 

En  l'tn  île  l'Incarnation 

Mil  i|iialre  cen»  *4>planlo-*iT, 

Veille  de  l'apptirnlion. 

Fui  le  due  de  Buunropne  oceii 


El  la  bataille  ici  transis , 
Où  croix  fui  nme  pour  mémoire, 
Renc,  duc  de  Lorraine,  mercy, 
Remlant  à  Dieu  pour  la  victoire. 


En  1610,  celle  croix  étant  tombée  de. 
vétusté,  M.  de  Ilatrancourl,  gouverneur 
de  Nancy,  la  fit  relever.  On  la  voit  encore 
à  l'étang  Saint-Jean. 

«  Le  duc  de  Lorraine  était  rentré  dans  sa 
ville  ducale,  dit  M.  Diimasl,  sous  le  plus  bel 
arc  de  triomphe  où  prince  ait  jamais  passé: 
sous  un  arceau  composé  des  os  de  tous  les 
animaux  immondes  dont  avaient  mieux 
aimé  se  nourrir  les  habitants  de  Nancy 
que  de  ne  pas  pousser  jusqu'au  bout  leur 
sublime  défense.  Il  s'empressa  d'insti- 
tuer, en  commémoration  de  ce  grand 
événement,  une  fête  patriotique,  qui  s'est 
célébrée  tous  les  ans,  à  pareil  jour,  jus- 
qu'en 1757.  »  . 

Les  trois  successeurs  de  René  II,  An- 
toine le  Bon,  Charles  III  et  Henri  III, 
surtout  les  deux  premiers,  avaient  gou- 
j  vei  né  la  Lorraine  avec  sagesse,  et  consacré 
I  des  sommes  considérables  aux  embellis- 
sements et  à  l'agrandissement  de  leur 
capitale.  Sous  Charles  III,  la  ville  neuve 
s'était  bâtie  en  partie;  mais  Charles  IV, 
qui  n'était  pas  doué  des  mêmes  qualités, 
ayant  conclu  un  traité  avec  Charles  Ier 
d  Angleterre,  pour  foire  la  guerre  à  la 
France,  Richelieu  résolut  de  ruiner  le 
duché  de  Lorraine  au  profit  de  la  cou- 
ronne royale.  Le  24  septembre  1055,  à 
la  suite  de  diverses  campagnes,  qu'il  se- 
rait inutile  de  raconter  ici,  les  troupes 
françaises  occupèrent  Nancy,  et,  le  len- 
demain 25,  Louis  X 111  y  entra  en  triom- 

Shatcur.  Les  habitants'  se  renfermèrent 
ans  leurs  maisons  pour  ne  pas  le  voir. 
On  était  alors  plus  patriote  qu'avide  et 
que  curieux.  Ln  grand  artiste,  Jacques 
Callot,  qui  était  né  à  Nancy,  avait,  à  plu- 
sieurs reprises,  représenté,  dans  de  belles 
gravures,  les  succès  militaires  du  roi  de 
France.  Louis  XIII  désirait  transmettre  à 
la  postérité  un  pareil  souvenir  de  sa  nou- 
velle couquête.  Callot  refusa  toutes  les 
offres  les  plus  magnifiques.  «  J'aimerais 
mieux,  répondit-il,  nie  couper  le  pouce, 
que  de  faire  quelque  chose  de  contraire  à 
1  honneur  de  mon  prince  et  de  ma  pa- 
trie. » 

Ce  fut  en  1661  seulement  que  le  duc 
Charles  IV  obtint  la  remise  de  ses  Etats, 
sons  la  condition  que  Nancy  serait  dé- 
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mantelée.  Le  4  septembre  1635,  il  rentra 
dans  sa  capitale  par  une  des  brèches  fuites 
à  ses  murailles.  Mais,  eu  1670,  Nancy  lut 
de  nouveau  occupée  par  une  année  fran- 
çaise, et,  trois  ans  plus  lard,  Louis  XIV 
vint  s'y  établir,  dans  le  palais  ducal,  pour 
tenir  plus  efficacement  en  échec  la  ligue 
formée,  le  1er  juillet,  contre  la  France, 
par  le  roi  de  Hollande,  l'empereur  et  le 
duc  de  Lorraine.  Charles  V  fut,  pendant 
toute  la  durée  de  son  règne,  dépossédé 
de  ses  Etats,  que  le  traité  de  Kyswyk  ren- 
dit à  son  successeur  Léopold.  Toutefois, 
Nancy,  que  ce  souverain  se  plut  à  agran- 
dir et  à  embellir   pendant  son  règne, 
nommé  l'dge  d'or -de  trente  années,  fut 
encore  occupée,  de  1704  à  1714,  par  une 
garnison  française;  el,  six  années  après 
sa  mort,  qui  eut  lieu  en  1729,  le  traité  de 
Vienne  (1735)  reprenait  au  duc  Fran- 
çois, fils  et  successeur  de  Léopold,  le  du- 
ché de  Lorraine,  pour  le  donner  à  Stanis- 
las Leezinski,  le  beau-père  de  Louis  XV, 
en  dédommagement  de  son  ancien  royau- 
me de  Pologne.  La  main  de  la  tille  de 
l'empereur,  Marie-Thérèse,  unique  hé- 
ritière de  l'empire,  et  la  cession  du  grand- 
duché  de  Toscane,  déterminèrent  Je  duc 
François  à  faire  le  sacrifice  qu'on  exigeait 
de  lui.  D'après  les  termes  de  ce  traité,  «  à 
la  mort  du  roi  Stanislas,  les  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar  devaient  être  réunis 
en  pleine  souveraineté,  pour  Ioj  jours,  à  la 
couronne  de  France.  »  Quand,  le  5  août 
1737,  le,  roi  Stanislas  lit  son  entrée  à 
Nancy,  il  y  reçut  un  accueil  peu  ilalteur. 
Plusieurs  familles  avaient  muré  les  fe- 
nêtres de  leurs  hôtels  donnant  sur  la  rue 
où  il  devait  passer  ;  mais  ces  préventions 
patriotiques  ne  tardèrent  pas  à  se  dissi- 
>er.  La  Lorraine,  et  Nancy  en  particu- 
ier,  furent  si  heureures  et  si  prospères 
sons  le  règne  de  Stanislas,  qu'à  sa  mort 
(1766)  elles  lui  donnèrent  le  surnom  de 
bienfaisant . 

Un  voyageur  moderne  «lit  eu  par- 
lant de  Nancy  :  «  Bordeaux  est  beau- 
coup plus  magnifique,  Itou  eu  et  Nantes 
plus  animés,  niais  il  y  a  plus  d'uniformité 
dans  Nancy;  tout  y  est  pour  ainsi  dire  beau, 
et  les  monuments  publics  y  sont  très-nom- 
breux. La  place  Stanislas  est  superbe  ; 
elle  est  entourée  par  six  ou  sept  beaux 
édifices  publics,,  au  nombre  desquels  sont  : 
\  hôtel  de  ville,  formant  un  côté  ;  quatre 
autres  édifices,  construits  sur  le  même 
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plan,  ferment  le  carré.  L'un  d'eux  ^est  17- 
véché,  un  autre  le  théâtre  ;  les  autres  édi- 
tés sont  des  demeures  particulières.  Le* 
centre  de  cette  belle  place  est  orné  de  la 
statue  en  bronze  de  Stanislas  Leezinski, 
érigée  en  1831 ,  au  moyen  de  souscrip- 
tions volontaires  ;  de  jolies  fontaines  et  de 
belles  grilles  entourent  la  place.  On  com- 
munique de  la  place  Stanislas  à  la  place 
Carrière  par  un  arc  de  triomphe  érigé  par 
Stanislas.  Cette  place  s'étend  jusqu'au 
cours  Léopold  et  se  termine  à  la  porte  ap-i 
pelée  Porte^Xeuve,  élevée  en  1785  pour 
célébrer  la  naissance, du  Dauphin.  La 
place  Carrière  est  décorée  d'une  coloré 
nade  qui  aboutit  à  l'ancien  hôtel  du  6o«- 
vernement  ,  aujourd'hui   la  Préfecture  v 
-plantée  d'arbres  au  milieu/  et  bordée  par 
la  Bourse  et  le  Palais-de-Justice.  C'est 
dans  ce  dernier  édifice  que  l'on  garde 
précieusement  la  célèbre  tapisserie  trou- 
vée dans  la  tente  de  Charles  le  Témé»» 
ru  ire  après  la  bataille  de  Nancv,  et  re», 
présentant ,  outre  l'histoire  d'Assuérus 
révoquant  son  édit  contre  les  Juifs,  les 
inconvénients  de  la  bonne  chère.  —  Ijs 
statue  de  Mathieu  de  Dombasle,  célèbre 
agronome,  due  au  ciseau  de  David  d'An* 
gers,  et  inaugurée  en  1851,  s'élève  sur  la 
place  Dombasle.  —  \a\  statue  du  général 
Drouot,  par  David  d'Angers ,  devant  la 
gare  du  chemin  de  fer.  >. 

La  place  d'Alliance,  moins  majestueuse 
que  la  place  Stanislas ,  est  néanmoins 
d'une  grande  beauté  ;  le  centre  est  occupé 
ar  un  large  bassin,  du  sein  duquel  s'é- 
ève  un  rocher  portant  trois  fleuves  sous 
la  figure  de  vieillards  qui  s'appuieut  sur 
des  urnes  d'où  l'eau  s'échappe  avec  abon- 
dance. Ce  rocher  supporte  un  grand  pla-  * 
teau  triangulaire  qui  sert  de  base  à  un 
obélisque  en  marbre  orné  de  trophées 
d'armes 

La  place  de  Grève,  également  belle,  forme 
un  carré  d'une  assez  grande  étendue, 
du  milieu  duquel  s'élève  un  château  d'eau . 
Dans  la  vieille  ville,  dont  les  rues  sont 
irrégulières,  on  remarque  l'ancien  palais 
des  ducs  de  Lorraine,  servant  maintenant 
de  caserne  pour  la  gendarmerie  :  le  por- 
tail en  est  très-curieux.  Dans  cette  partie  - 
de  la  ville,  se  trouve  aussi  Y  église  Saint-  . 
Epvre,  devant  laquelle  est  une  petite  sta- 
tue équestre  du  uuc  Kené.  Ce  fut  au  haut 
de  la  tour  de  cet  édifice  que  Hené  H,  duc 
de  Lorraine,  fit  pendre  environ  cent  olïi- 
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fiera  de  Charles  le  Téméraire,  pour  ven- 
ger la  niorl  de  Siftron  .de  Bachier,  son 
chambellan,  que  Charles  avait  fait  périr 
pendant  le  siège  de  Nancy,  en  1477.  Le 
portail  qui  supporte  celle  tour  est  d'un 
neau  style,  et  derrière  l'autel  se  trouve 
une  Cène  qui -date  de  1582,  beau  morceau 
de  sculpture,  par  Drouiu  de  Nancy.  La 
chapelle  de  la  Conception  oITrc  des  Fres- 
ques très-anciennes,  mais  qui  ont  beau- 
coup souffert  par  les  restaurations  qu'on 
y  a  faites. 

V*  église  des  Cor  délier  s,  bâtie  en  1484, 
t'enferme  les  tombeaux  de  plusieurs  ducs 
de  Lorraine.  Cehii  de  René  11  (1515), 
monument  curieux  de  la  Renaissance,  est 
orné  de  statues  de  saints  et  d'anges  pein- 
tes à  fresque;  au-dessus  des  anges  est 
l'image  de  Dieu  le  Père  qui  couronne  le 
monument  ;  tout  proche  est  le  mausolée 
du  cardinal  de  Vaudémont,  en  marbre 
blanc,  par  Drouin  ; .  le  prince  est  repré- 
senté à  genoux  devant  un  prie-Dieu.  Les 
autres  tombeaux  sont  ceux  de  Callot,  né 
à  Nancy  ;  d'Antoine  Vaudémont  et  de  son 
t'pouse,  1447  ;  de  Philippe  de  Gueldres, 
morceau  d'art  très-remarquable ,  dû  au 
ciseau  de  Ligier-Richier.  —  De  la  nef 
vous  entrez  dans  la  chapelle  ducale, 
ou  Rotonde,  construction  octogone,  ri- 
che en  beaux  marbres  couverts  des 
armes  de  Lorraine  et  d'Autriche  :  c'est 
la  chapelle  funéraire  des  ducs  de  Lor- 
raine. Les  cercueils  avaient  été  enle- 
vés pendant  la  Révolution,  et  déposés 
dans  le  cimetièrè  public  ;  mais,  en  1815, 
l'empereur  d'Autriche  visita  la  chapelle, 
alors  en  mauvais  état,  la  fit  réparer,  el 
ordonna  de  replacer  les  cercueils  à  leur 
place  primitive. 

Dans  la  nouvelle  ville,  la  cathédrale 
(1703,  1742),  édifice  moderne  dans  le 
style  italien  :  son  portail,  qui  ne  manque 
pas  de  noblesse,  est  couronné  de  deux 
tours,  et  présente  une  façade  d'environ 
50  m.;  I  intérieur,  assez  beau,  n'offre 
rien  de  très-remarquable.  —  L'église 
Saint -Se bas tten  (1271.  1731),  remarqua- 
ble par  l'élégante  légèreté  de  son  inté- 
rieur et  aussi  par  les  broderies  sculptées 
de  sa  façade.  —  A  l'extrémité  du  fau- 
bourg Saint-Pierre  se  trouve  l'église  de 
Notre-Dame -de-Bon-Secours,  reconstruite 
en  1738,  ornée  de  peintures  et  de  sculp- 
tures, et  dont  le  chœur  renferme  les  loin- 
beaux  en  marbre  blanc  du  roi  et  de  la 


reine  de  Pologne.  Ces  deux  monuments 
sont  fort  beaux,  et  passent  pour  des 
chefs-d'œuvre.  Le  cœur  de  l'épouse  de 
Louis  XV  lut,  depuis,  dépose  à  côte  du 
roi  son  père.  —  La  chapelle  Saint-Jean, 
dans  le  faubourg  de  ce  nom,  est  tout  ce 
qui  resle  d'une  ancienne  commanderie  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-.lértisalem.  — 
La  bibliothèque  publique,  de  50,000  vol.; 
la  collection  archéologique. 

Le  musée.  Il  occupe,  depuis  1829,  au 
premier  étage  de  l'hôtel  de  ville,  trois 
vastes  salles  destinées  jadis  à  l'apparte- 
ment d'apparat  de  Stanislas.  On  remar- 
que surtout  dans  le  musée  : 

Ecole  italienne.  —  Léonard  de  Vinci, 
le  Sauveur  du  monde  i  tableau  beaucoup 
trop  vanté);  le  Pérugin,  une  Vierge  (bar- 
barement  restaurée)  ;  Andréa  del  Sarto, 
Y  Ange  et  Tobie  (mal  restauré)  ;  Pierre  de 
Cortone,  la  Sibylle  de  Cumes;  Caravage, 
une  Descente  de  Croix  ;  Caslelli,  le  Christ 
au  tombeau. 

Ecole  flamande.  —  Kœberger,  le  Mar- 
tyre de  saint  Sébastien;  Gaspard  de 
Crayer,  la  Peste  de  Milan  ;  Jordaens,  deux 
têtes. 

Ecole  française. —  Lahyre,  deux  pan- 
neaux; Lubin  tiaugin,  la  Vierge  et  V En- 
fant Jésus;  Philippe  de  Champagne,  Ecce 
homo  et  la  Charité;  Lafosse,  une  Assomp- 
tion; Lemoyne,  la  Continence  de  Scipion; 
Restout,  un  portrait  d'architecte;  Carie 
Vanloo,  V Ivresse  de  Silène:  Detroy,  Diane 
au  bain;  Boucher,  Y  Aurore  et  Céphale; 
Meunier,  intérieur;  Girardet,  tableaux 
galants;  Claùdot  (de  Nancy),  paysages; 
Eugène  Delacroix,  la  Bataille  de  Nancy; 
Ziegler,  Saint  Georges  terrassant  le  dra- 
gon; Isabey  père,  Napoléon  ;  Eugène  lsa- 
bey,  Vue  de  Dieppe. 

La  galerie  de  minéralogie  ;  les  cabi- 
nets de  physique,  d'histoire  naturelle 
et  d'analomie  ;  le  jardin  botanique,  une 
école  secondaire  de  médecine,  une  école 
de  dessin  et  de  peinture,  une  école  nor- 
male, un  institut  de  sourds-muets,  un 
dépôt  de  mendicité  nouvellement  bâti, 
un  marché  couvert,  d'une  architecture 
fort  élégante  ;  les  portes  Sainte-Cathe- 
rine et  de  Metz.  Sur  celte  dernière  se 
voit  un  bas-relief  représentant  la  bataille 
de  Nancy.  —  L'ancienne  citadelle  et  une 
partie  des  remparts  rasés  par  ordre  du 
cardinal  de  Richelieu. 

Le  thédtre,  dont  l'intérieur  est  parfai- 
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lement  décoré;  un  aballoir  à  la  porte 
Sainte-Catherine  ;  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  (achevé  en  1853),. avec  ses  bassins 
et  des  ponts  fort  élégants  ;  il  passe  sur  la 
rivière  à  Liverdun,  ainsi  que  sous  une 
montagne;  la  pépinière,  charmante  pro- 
menade où  l'on  arrive  par  les  places  Sta- 
nislas et  Carrière;  la  maison  de  Callot, 
rue  Callot.—  Com.  :  vins,  liqueurs,  légu- 
mes, menus  grains;  manufactures  consi- 
dérables de  coton,  de  draps,  de  serge*, 
de  toiles,  de  batiste,  mousselines,  jaco- 
nas,  mais  surtout  de 'broderies  très-re- 
nommées, et  les  célèbres  boulet  d'acier 
de  Nancy.  Ces  diverses  branches  d'indus- 
trie emploient  près  de  25,000  personnes 
dans  la  ville  et  les  environs. 

Nancy  est  la  patrie  du  graveur  Callot, 
du  maréchal  de  If assompierre,  du  P.  Maim- 
bourg,  de  Pierre  Chompré,  d'Isabey, 
de  Guilbert  «le  Pixéréeouii,  des  géné- 
raux Drouot  (mort  en  1847\  Grandjcan, 
Hugo,  de  Paiissot,  de  Mathieu  de  Ûom- 
basle,  d'Hoffmann,  le  célèbre  critique; 
de  Holdat  du  Lys,  dernier  descendant 
de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  (1],  mort 
en  1855,  membre  de  l'Institut  ;  de  mes- 
dames de  Graffigny,  Klisa  Voïarl,  Wal- 
monzev,  etc. 

Voit.  pub.  tous  les  jour*  pour  Toul, 
Metz,  Slrasl>ourg,  Lyon  par  Neufchà- 
teau,  Langres;  pour  Mirecourt,  Resan- 
çon,  Colmar,  Pont-à-Mousson,  Dieuze, 
Chàlons-sur-Marne,  etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Rapport  au  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  sur  les 
monument  m  historiques  des  arrondisse- 
ments de  Nancy  et  de  Toul,  par  M.  E. 
Grille  de  Reuzelin,  in-4°.  —  Le  départe- 
ment de  la  Meurt  ne,  statistique,  histori- 
que et  administratif,  par  Henri  Lepage; 
4  vol.  in-8*\  Nancy,  1845.  — Guide  du 
Yoyaqeur  à  Nancy,  parle  même;  1  vol. 
in— 1  ^ .  — Histoire  des  villes  rieille  et  neuve 
de  Nancy,  par  Lvonnais  ;  5  vol.  in-8°, 
1805.  ' 

Rosservim  t:,  dans  une  belle  position, 
à  4  kil.  de  Nancy,  sur  la  route  de  Luné- 
ville,  est  une  ancienne  chartreuse  réta- 
blie depuis  quelques  années. 

Camp  romain  d'Afrique,  sur  la  hau- 
teur qui  domine  le  village  de  Ludres,  à 
9  kil.  S.  de  Nancy. 

(1)  Jeanr.o  d'Arc  fut  anoMie  par  ChArle*  Vil,  qni 
l'autoriïa,  elle  <U  ie*  deseciwlanh,  à  ajouter  i  leur 
nom  :  Uu  Ly». 


Rovillk  (Meurthe),  à  24r  kil.  de  Nancy» 
est  connu  de  tous  les  agriculteurs;  e'esl 
là  que  M.  Mathieu  de  ltombasle  a  établi 
une  ferme  expérimentale. 

Après  Nancy,  le  chemin  rejoint  le  ca- 
nal de  la  Marne  au  Rhin,  auquel  il  reste 
accolé  jusqu'à  Saint-Nicolas-du-Port  et 
Varangevilie.  Un  seul  pont,  celui  Sainl- 
Phlin,  de  19  m.  de  largeur,  sert  à  la 
fois  au  chemin  de  fer  et  au  canal  pour 
traverser  la  Meurthe. 

BAINT-NICOLAS-DU-PORT  (Meur- 
the. —  5,500  hab.  —  t'hef-lieu  de 
canton,  charmante  petite  ville  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meurthe.  On  voit, 
«le  la  gare,  sa  magnifique  église  du  XV» 
siècle,  classée  parmi  les  monuments  his- 
toriques ,  et  dont  la  construction  fut 
commencée  en  1494  par  Simon  Moyset, 
prieur  de  Saint-Nicolas.  Cette  église, 
chef-dYeuvre  d'architecture  gothique , 
est  particulièrement  remarquable  par  la 
hardiesse  et  la  légèreté  de  ses  piliers,  qui 
ont  environ  30  m.  d'élévation,  et  par 
la  construction  délicate  de  ses  tours.  — 
Com.  :  fabriques  de  toiles  de  chanvre, 
de  broderies,  filature  hydraulique  et  tis- 
sage de  coton,  fonderie  de  métaux,  dis- 
tillerie d'eau-de-vie,  fours  à  plâtre. 

15  kil.  var  ange  ville  (Meurthe', 
44r  station.  —  700  hab.  —  Village  re- 
marquable par  sa  situation  dans  une  con- 
trée nelle  et  riche. —  De  Varangevilie,  on 
suit  la  direction  de  la  Meurthe,  on  tra- 
verse, au  sud  de  Dombasle,  la  grande 
route  et  la  petite  rivière  le  Sanon. 

Donba*ik  (Meurthe).  — 1,100  hab.  — 
Joli  bourg  sur  le  penchant  d'une  col- 
line et  sur  la  grande  route  de  Lunéville  ; 
on  y  remarque  les  restes  du  château  de 
la  Mothe.  dont  la  construction  remonte 
au  IXe  siècle  ;  fabrique  d'huiles. 

5  kil.  ROSIÈRES -LES -SALINES 
(Meurlhe\  45e  station.  —  2,400  hab.  — 
Avait  avant  1789  un  bailliage  royal,  un 
prieuré  de  bénédictins,  un  monastère  de 
tordeliers,  un  hôpital.  L'exploitation  des 
salines,  abandonnées  en  1700,  était  pour 
cette  ville  une  source  puissante  de  pros- 
périté. Les  ruines  d'une  tour  et  des  por- 
tes attestent  encore  son  ancienne  impor- 
tance. Le  gouvernement  y  entretient  un 
beau  haras. 

Le  rail  way  suit  la  direction  de  la  ri- 
vière, longe  un  bois  d'une  grande 
!  due  pour  passer  près  de 
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6  kil  ain ville  (Meurthe),  46e 
station.  —  900  hab.  —  Ancien  marqui- 
sat du  duché  de  Lorraine,  petite  ville  dont 
les  nies,  bien  alignées,  correspondent  à 
trois  portes  de  son  enceinte.  —  Filature 
de  coton. 

\jc  chemin  remonte  vers  le  nord  en 
suivant  toujours  la  vallée  de  la  Meurthe, 
qu'il  traverse  un  peu  avant  d'arriver  à 
Luné  ville,  située  à  près  d'un  kil.  au  nord 
de  sa  station. 

9  kil.  LUNÉviLLE  (Meurthe),  47e 
station.  —  15,600  hab.  —  Hôtels  :  des 
Vosges,  près  le  débarcadère  du  chemin 
de  1er  ;  le  Sauvage,  la  Tète-d'Or,  le  Fai- 
san. —  Jolie  ville  de  Lorraine  sur  la 
Meurthe  et  la  Vcsouze,  avec  sous-pré- 
fecture, tribunal,  collège  assez  renommé, 
bibliothèque  publique  ,  théâtre,  etc. 
c^"  La  Place-Neuve,  les  casernes  des  ci- 
devant  Carmes,  et  surtout  celles  de  l'O- 
rangtrie,  construites  sur  un  plan  mo- 
dèle; l'ancien  manège  couvert,  un  des 
plus  friands  de  l'Europe,  et  dont  le  toit 
e*t  soutenu  par  une;  charpente  très-har- 
die en  bois  de  châtaignier;  le  vaste 
champ  de  Mars,  la  promenade  publique 
des  Bosquets,  attenant  au  château  qui  lut 
construit  par  le  duc  Léopold,  et  où  mou- 
rut tragiquement  Stanislas,  en  1769. 
Une  aile  de  ce  bel  édifice  lut  détruite 
par  le  feu,  il  y  a  quelques  année»,  et 
n'est  pas  encore  entièrement  reconstruite  ; 
Végtne  paroissiale,  où  la  marquise  du 
Châtelel  est  enterrée. 

Lunéville,  autrefois  ville  fortifiée,  dé-\ 
manteléc  vers  le  milieu  du  XVIIe  siècle, 
est  aujourd'hui  une  des  plus  belles  gar- 
nisons de  cavalerie  de  France  ;  on  y  réu- 
nit annuellement  un  camp  pour  exercer 
les  troupes  aux  grandes  manœuvres.  — 
Vont.  :  poteries  et  poêles  de  faïence, 
pants,  broderies,  bière ,  vins,  grains, 
chanvre,  fabrique  de  calicots,  etc. 

Cette  ville  est  célèbre  par  Te  traité  de 
paix  du  3  février  1801,  entre  la  France 
et  l'Autriche.  —  Patrie  de  BoufTlers  et 
de  MonvH.  —  Voit,  de  corresp.  pour 
Baccarat,  Kaon-lEtape,  Saint-Dié,  Ger- 
héviller  <*l  Hambervillcrs. 

Bxcurn  —  Les  carrières  de  Rehain- 
*ilte$,  à  4  kil.  de  Lunéville  ,  célèbres 
dans  l'histoire  naturelle  par  les  débris 
d Vires  organisés  qu'on  y  rencontre  — 
A  24  kil.,  ou  va  visiter  la  cristallerie 
de  Baccarat ,  la  plus  belle  de  France. 
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—  Cette  petite  ville  compte  3,520  hab. 
On  traverse  de  nouveau  la  Meurthe,  et. 

contournant  la  vallée  de  la  Vcsouze,  pour 
atteindre,  sur  la  rive  gauche  de  cette  ri- 
vière, 

5  kil.  marin vxlXjER  (Meurthe), 
48e  station,  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable, 

Le  chemin  de  fer  remonte  le  ruisseau 
des  Amis,  passe  près  du  village  de  la 
Neuve-Ville,  et  atteint 

8  kil.  EMBERraÉNiL  (Meurthe),  £9* 
station.  —  410  hab.  —  Village  qui  pos- 
sède une  sourçp  d'eau  minérale.  On  tra- 
verse le  bois  d'Amcnoncourt  avant  d'ar- 
river à 

8  kil.  AVRICOURT  [Meurthe),  50e 
station. — 580  hab.  —  Village  qui  n'au- 
rait pas  obtenu  la  faveur  d'une  gai  e  s'il 
ne  se  trouvait  pas  être  le  point  le  plus 
rapproché  de  la  petite  ville  de  Blamunt, 
dont  il  est  la  véritable  station,  bien  qu'il 
en  soit  éloigné  de  près  de  5  kil.  Avricourl 
a  des  carrières  «le  moellons. 

Voit,  de  corresp.  pour  Blamonl,  l  .irev, 
Maizières  et  Bourdonnav. 

Blamoxt    (Meurthe)."  —  2,600  hab. 

—  Hôtel  :  la  Croix-dOr.  —  Petite  ville 
très-ancienne,  située  sur  la  Vesouze.  — 
Com.  :  fabriques  de  balances  à  bascule, 
de  calicots,  tanneries,  teintureries.  — 
Eaux  minérales  dans  le  voisinage. 

Après  Avricourt,  le  chemin  traverse 
des  bois,  touche  à  Gondrexangc,  à  l'ex- 
trémité sud  du  grand  étang  de  ce  nom, 
puis  aù  village  de  llertzing,  traverse  la 
grande  route  pouratteindre,  prèsdciNeut- 
moulins,  la  station  placée  au  sud  de  Hé- 
ming. 

14  kil.  HÉraiNG  (Meurthe;,  ôlc  sta- 
tion, est  un  petit  village  de  400  àmes. 

Après  avoir  suivi  quelque  temps  la 
vallée  de  la  Sarre,  en  touchant  le  village 
de  Xouagsange,  et  coupant  de  nouveau  la 
grande  route,  on  arrive  à 

8  kil.  SARREBOURO  (Meurthe), 52" 
station.  —  2,600  hab.  —  Hôtels  :  le  Sau- 
vage, de  l'Abondance,  du  Commerce.  — 
Ville  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarre,  dans  une  jolie  situation,  laquelle 
remonte  à  une  haute  antiquité.  Llle  est 
entourée  de  murailles  flanquées  de  tou- 
relles, qui  produisent  un  aspect  assez  pit- 
toresque. —  Sous-préfccturc,  tribunal. 
Cette  ville  fui  détruite  par  un  incendie 
en  1461,  et  réédifiée  en  1463.  —  Com.  .' 
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fabriques  de  toiles  de  coton,  siamoise, 
papier,  cordages. 

Au  delà  de  Sarrebourg ,  le  chemin 
franchit  la  chaîne  des  Vosges,  qui  com- 
mence au  village  de  Hommarting,  où  Ton 
franchit  un  souterrain  de  2,678  mèt.  de 
longueur.  Du  côté  de  Sarrebourg,  ce  sou- 
terrain est  place  à  gauche  et  au  même  ni- 
veau que  te  souterrain  du  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  ;  mais,  au  lieu  de  rester 
de  niveau,  il  plonge  sous  la  montagne 
avec  une  pente  de  Um,U5  cent,  par  mût., 
en  creusant  au-dessous  du  canal,  de  telle 
sorte,  nue,  du  côté  de  Savcrne,  il  repa- 
rait à  droite  du  souterrain  du  canal  et  à 
12  met.  en  contre-bas. 

On  sort  de  ce  curieux  tunnel  un  peu 
avant  d'atteindre  le  village  de  Valdcn- 
hourg,  dont  il  porte  le  nom.  On  franchit 
un  nouveau  tunnel  de  245  met  .,  avant 
d'atteindre 

17  kil.  LUTZELBOURG  (Mcurthe), 
53e  station.  —  600  hab.  —  Ce  village  n  a 
de  remarquable  que  les  ruines  d'un  vieux 
château,  situe  sur  la  hauteur  qui  le  do- 
mine. Près  de  là  se  trouve  une  source 
d'eau  minérale  qui  se  prend  en  boisson 
et  en  bains.  —  Voit,  de  carres  p.  pour 
Phalsbourg. 

En  quittant  cette  dernière  station,  on 
traverse  un  nouveau  souterrain  «le  422 
met.;  on  sort  du  département  de  la  Mcur- 
the pour  passer  dans  celui  du  Bas-Rhin, 
puis  on  franchit  trois  autres  tunnels  de 
.595,  500  et  508  nièl.;  le  dernier,  dont 
l'entrée  présente  l'aspect  d  une  forteresse 
féodale,  est  suivi  d'un  grand  viaduc  qui 
traverse  le  canal  de  la  Zorn  et  s'engage 
dans  une  tranchée  pratiquée  presque  à  pic 
dans  le  roc. 

10  kil.  SAVE  UNE  (Ras-Rhin),  en 
allemand  Zabem,  54e  station.  —  6,400 
hab.  —  Hôtels  :  du  Soleil,  du  Cerf,  des 
deux  Clefs.  —  l'élite  ville  au  pied  des 
Vosges;  sous-prélecture,  tribunal,  col- 
lège communal.  L'église  parois- 
siale, surmontée  d'une  grande  tour 
carrée  qui  présente  les  caractères  d'une 
haute  antiquité;  le  palais  .Neuf,  sur  le 
modèle  de  celui  de  Wilhcmsliolir,  près 
de  Cassel,  monument  magnifique  et  élé- 
gant; un  hôpital  ;  le  château  des  évèques, 
transformé,  depuis  1852,  en  asile  pour 
les  veuves  des  hauts  fonctionnaires  civils 
et  militaires  ;  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin.  —  Voit,   de  correxp.  pour  Mar- 
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mouliers,  Wasselonc ,  MuUig  et  Mols- 
heim. 

Près  de  la  ville,  une  belle  foret  (la 
Faisanderie),  entrecoupée  d'allées,  offre 
une  promenade  agréable.  La  montée  de 
Savernc  est  une  admirable  route. 

Non  loin  sont  les  ruines  du  château  de 
Greifenttein,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une 
tour  près  de  laquelle  on  remarque  la 
f/rotte  de  Saint-Guy.  —  Un  peu  plus  loin, 
ruines  du  château  de  Hohbarr  couron- 
nant les  masses  de  plusieurs  rochers  cou-, 
pés  à  pic. 

La  voie  ferrée  remonte  vers  le  nord, 
traverse  plusieurs  petits  cours  «l'eau,  et 
fait  un  arrêt  à  1  kil.  au  sud  de 

4  kil.  STESCBOURG  (Bas-Rhin),  55e 
station.  —  Village  de  1,200  âmes,  dans 
un  pavs  montueux.  —  Voit,  de  corresp. 
pour  Neuviller. 

Après  avoir  suivi  la  vallée  de  la  Zorn, 
que  l'on  traverse,  on  atteint 

4  kil.  DETTVIXXER  (Bas-Rhin),  56" 
station.— 2,100  hab.— Grand  village  sur 
la  Zorn,  remarquable  par  ses  toitures 
hautes  et  pointues.  On  y  fait  une  grande 
quantité  de  chaussons  de  laine  et  de  co- 
lon filé. 

8  kil.  HOCHEFELDEN  (Bas-Rhin], 
57e  station.  2,600  hab.  —  Bourg  sur  la 
Zorn. —  Moulins  à  plâtre.  —  Foif.  de  cor- 
resp. pour  Bouxviller. 

On  longe  la  vallée  de  la  Zorn  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  ce  nom  jusqu'à 

5  kil.  mOMMENBEiin  (Bas-Rhin). 
58e  station.  —  Fort  village  de  1,470  hab. 

Le  pays  devient  moins  accidenté  :  on 
traverse  un  grand  nombre  de  petits  cours 
d'eau,  affluents  de  la  Zorn,  dont  on  s'é- 
loigne un  peu  pour  la  rejoindre  à 

5  kil.  BRU  MATH  (Bas-Rhin),  59e 
station.  —  4,500  hab.  —  Petite  ville  sur 
la  Zorn,  dont  l'origine  date  de  l'ère  ro- 
maine. —  Fabriques  de  bourre  de  soie, 
laines  filées  et  teinture  garance. — Voit,  de 
corresp.  pour  Niedcrhronn. 

En  18^4,  on  a  découvert,  dans  celle 
ville,  une  source  d'eau  minérale  acidulée 
froide. 

A  1  kil.  se  trouve  le  philanthropique 
établissement  de  Stepkamfelden,  destiné  â 
recevoir  les  enfants  abandonnés. 

lin  quittant  cette  station  on  franchit  la 
Zorn,  on  longe  de  très-près  la  grande 
roule,  en  traversant  un  bois  au  bout  .ln- 
I  quel  est 
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8  kil.  vendenheim  ou  Fengenheim 
Ras  -Rhin),  00e  station.  —  Village  de 
,400  hab. 

Li  ligne  ferrée,  toujours  parallèle  à  la 
route  impériale,  se  îlirige  en  ligne  droite 
vers  Strasbourg,  et,  après  avoir  traversé 
la  petite  rivière  Soulïel,  pénètre  dans 
les  glacis  et  dans  la  place  par  quatre 
\oies.  Une  vaste  gare  est  établie  dans 
l'intérieur  de  la  ville  poiu'  desservir  les 
trois  lignes  de  Paris,  de  I3ùJe  et  de  AVis- 
scinhourg. 

9  kil.  Strasbourg  (Bas-Rhin), 
(H«  station.—  75,565  hab.  —  Omnibus  de 
la  gare  dans  la  ville,  '25  c.  sans  bagage;  à 
la  citadelle,  50  c.  avec  ou  sans  bagage; 
aux  hôtels,  50  c.  par  personne  avec  ba- 
gage. 

Hotels  :  La  Ville-de-Paris,  très-cher  : 
chambre,  2  IV.  50  c,  bougie,  50  c;  ser- 
vice, 1  fr.J  table  d'hôte  à  1  h.,  5  IV.  avec 
vin  ;  à  4  h.,  5  fr.  avec  vin  ;  déjeuner, 
5  fr.  Souper  et  déjeuner  à  la  carte.  Les 
prix  de  celte,  carte  sont  exorbitants  : 
I  fr.  50  c.  deux  côtelettes  de  mouton  avec 
pommes  de  terre.  —  La  Maison-Rouge, 
iwn,  et  prix  plus  modérés.  —  La  Fleur, 
également  recommandé.  —  La  Villc-de- 
Metz,  etc. 

Cifen  :  Adam,  sur  le  Rroglic  (bonnes 
glaces;  ;  Cadé,  sur  la  place  Kléber. 

Restaurants  :  Rocher  de  Cancalc,  rue 
Rrùlée  ;  Spiegcl,  dans  la  rue  du  Château. 

Citadines:  50  cent,  le  quart  d'heure 
pour  une  ou  deux  personnes  ;  00  c.  la 
demi-heure;  1  IV.  50  c.  l'heure. 

Strasdomic,  Y Arqentoratum  des  Ro- 
mains, ancienne  capitale  de  l'Alsace,  réunie 
à  la  France  en  1081,  par  Louis  XIV,  aujour- 
d'hui chef-lieu  «lu  déparlement  du  Ras- 
Rhin,  place  de  guerre  de  lre  classe,  avec 
citadelle,  est  une  ville  de  75,505  hab. 
moitié  cath.  moitié  prot.),  située  sur 
1111  et  la  Rruche,  à  4  kil.  du  Rhin,  et  à 
145  met.  au-dessus  de  la  mer.  Sept  por- 
tai conduisent  dans  son  enceinte,  qui  a 
0,578  mèl.,  sans  compter  les  deux  portes 
de  la  citadelle.  On  y  parle  plus  générale- 
ment l'allemand  que  le  français.  Bile  est 
la  patrie  de  Cutenberg,  de  Kléber,  de 
KeUennaim,  d'Oberlin,  d'Andrieux,  etc. 

V  peu  près  au  milieu  de  Strasbourg 
s'élève  la  Cathédrale,  fondée  par  Clovis 
vers  510,  embellie  par  ses  successeurs, 
et  surtout  par  Chai  lemagne,  incendiée  en 
100*2  et  en  1007,  reconstruite  dès  l'année 


1015,  et  terminée  seulement  en  1459, 
après  de  nombreuses  vicissitudes,  par  Jean 
lliïltz,  natif  de  Cologne.  Selon  la  tradition, 
100,000  ouvriers  y  travaillèrent  long- 
temps |;our  le  salut  de  leur  âme.  La  tour 
a  1 42.  met.  10  cent,  au-dessus  du  sol. 
C'est  le  plus  élevé  des  monuments  hu- 
mains. La  grande  pyramide  d'rJgypte 
avait,  dans  l'origine,  4  met.  de  plus  ;  mais 
le  temps  l'ayant  diminuée  de  8  met.  en- 
viron, elle  est  moins  haute  actuellement 
que  la  tour  de  Strasbourg.  Cette  tour  fut 
commencée,  le  25  mai  1*277,  sous  les  or- 
dres et  d'après  le  plan  (1)  du  célèbre 
Erwin  de  Steinbach,  qui,  mort  le  17  jan- 
vier 1318,  n'eut  pas  le  bonheur  de  voir 
terminer  son  ouvrage.  Son  lils  Jean  la 
continua,  mais  on  ignore  les  noms  des 
architectes  qui  l'achevèrent. 

Plusieurs  belles  statues  (des  prophètes), 
des  apôtres,  des  bas-reliefs,  des  hauts- 
reliefs  et  des  sculptures  remarquables 
ornent  le  portail  principal  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg,  et  un  grand  pilier, 
sur  lequel  repose  la  statue  de  la  sainte 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  entre  ses 
bras,  le  divise  en  deux  parties  égales. 
Au-dessus,  les  regards  s'arrêtent  sur  une 
grande  rosace  en  vitraux  de  diverses  cou- 
leurs, restaurée  par  MM.  Ritter  et  Mill- 
ier (44  mèt.  de  circonférence  intérieure), 
entourée  d'un  ceintre  lleuronné  admira- 
ble, et  couronnée  par  une  belle  galerie, 
où  se  trouvent  les  statues  des  apôtres, 
et,  plus  haut,  celle  de  Jésus-Christ.  Au 
bas,  et  de  chaque  côté  de  cette  rosace, 
les  quatre  statues  équestres  de  Clovis, 
Dagobert,  Rodolphe  de  llabsburg  (  de- 
puis 1291)  et  Louis  XIV  (depuis  IU28), 
décorent  les  piliers  saillants  de  la  façade. 

Les  grandes  statues  du  portail  de  gau- 
che sorti  douze  vierges  portant  des  dia- 
dèmes et  écrasant  les  Péchés  capitaux. 
Aux  deux  côtés  du  portail  de  droite  se 
voient  les  vierges  folles  (à  g.)  et  les  vier- 
ges sages  (à  dr.).  La  partie  massive,  ((uni- 
que percée  de  deux  fenêtres,  qui  do- 
mine la  galerie  située  au-dessus  de  la 

'I)  Ce  plan  est  coihci'vi'  dans  le  Fiaurnhauts 
^Maison  de  Marie),  silue  sur  la  place  du  Château 
royal,  et  renfermant,  outre  un  hel  escalier  en  lima- 
çon qui  repose  sur  un  seul  pilier,  les  reste»  do  l'an- 
cienne horloge.  C'est  dans  cette  maison  qu'est  établie 
la  recette  de  l'Œuvre  .\ntre-l)amr,  ancienne  dota- 
tion dont  les  revenus  sont  consacres  à  l'entretien  «le 
l'église  ;  administrée  successivement  par  les  éveque*, 
par  le  chapitre,  par  le  magistrat,  et  entin  par  le 
conseil  municipal. 
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grande  Rose,  et  qui  sert  clc  clocher,  a 
été,  eu  1849,  décorée  de  statues  (quinze 
figures  de  grandeur  gigantesque)  repré- 
sentant le  Jugement  dernier  d  après  d'an- 
ciens dessins. 

Les  portails  latéraux  droit  et  gauche, 
celui  «lu  midi,  oui  fait  face  au  château, 
et  celui  du  noru,  méritent  aussi  d'être 
examinés  avec  attention  ;  mais  leurs  sta- 
tues et  sculptures  sont  presque  toutes 
modernes,  les  anciennes  ayant  été  «lé- 
truites  vendant  la  Révolution.  Le  portail 
du  midi  est  orné  de  deux  statues  (deux 
femmes, l'une  qui  aune  pose  triomphante, 
et  l'autre  qui  baisse  la  tète),  sculptées 
par  Sabine,  la  fille  d'Envin.  Sur  le  par- 
vis, devant  ce  portail,  ou  a  érigé,  en  1840, 
à  droite,  la  statue  d'Envin  de  Steinbach 
(par  M.  Kirstein),  à  gauche  celle  de  sa 
Iule  (par  M.  Grass). 

Jusqu'en  1772,  le  bas  des  latéraux 
avait  été  entouré  d'ignobles  masures.  L 
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L'horloge  astronomique ,  haute  de  20 
met.,  f|ui  a  remplacé  l'ancienne  horloge 
regardée  comme  l'une  des  sept  merveil- 
les de  l'Allemagne.  L'horloge  actuelle  est 
l'œuvre  de  M.  Ch.  Schwilpié,  qui  en 
a  publié  une  description  détaillée  et  il- 
lustrée. Commencée  en  1858,  elle  a  été 
inaugurée  le  51  décembre  184*2.  Ce  n'est 
point  une  simple  restauration,  mais  une 
œuvre  neuve  d'invention  et  d'exécution  ; 
une  œuvre  qui  marque  avec  la  même 
exactitude  des  secondes  et  des  périodes 
dépassant  25,000  ans.  Elle  indique  le 
mouvement  diurne  des  étoiles,  l'année, 
le  jour  de  l'année,  les  fêles  mobiles,  les 
révolutions  apparentes  du  soleil'  et  de  la 
lune,  les  fêtes  de  l'Eglise,  les  équations 
solaires  et  lunaires,  les  jours  de  la  se- 
maine, le  temps  moyen,  les  révolutions 
des  planètes,  les  phases  de  la  lune,  etc. 
Mais  ce  qui  attire  surtout  l'attention  des 
simples  curieux,  ce  sont  les  'statuettes 
mobiles  ou  automates  qui  sonnent  les 
quarts  d'heure,  les  quatre  Ages  de  la  vie 
et  la  Mort  qui  sonnent  les  heures.  A 
chaque  heure  l'enfant  ouvre  la  marche , 
et  annonce  le  premier  quart  ;  il  est  suivi 
de.  l'adolescent  qui,  sous  les  traits  d'un 
chasseur,  frappe  avec  sa  llèche  la  demi- 
heure  ;  vient  ensuite  l'homme  sous  la 
ligure  d'un  guerrier,  bardé  de  fer  et  armé 
d'un  glaive  dont  il  se  sert  pour  faire  en- 
tendre les  trois  quarts  ;  enfin,  un  in- 
stant avant  que  l'heure  sonne,  on  voit 
arriver  le  vieillard  qui  s'appuie  sur  la 
crosse  de  sa  béquille  avec  laquelle  il  sonne 
les  quatre  quarts.  Au  passage  de  chaque 
figure,  la  Mort  laisse  tomber  sur  le  tim- 
bre placé  à  sa  droite  l'os  qu'elle  lient  à 
la  main.  La  salle  supérieure  à  celle  des 
Mages  est  occupée  par  la  ligure  de  Jésus - 
Christ,  qui  trône  au  milieu.  Chaque  jour, 
à  l'instant  où  la  Mort  a  frappé  le  dernier 
coup  de  midi,  on  voit  passer  devant  lui 
ses  douze  disciples  qui  le  saluent.  Pen- 
dant la  inarche  des  apôtres,  le  coq,  per- 
ché au  sommet  de  la  tourelle  ornée  de 
peintures  provenant  de  l'ancienne  hor- 
loge, bat  des  ailes,  agile  sa  queue  et  sa 
tète  et  chante  trois  fois.  Les  moteurs 
<iui  accomplissent  les  différentes  fonctions 
de  l'horloge  sont  établis  dans  les  cabinets 
du  rez-de-chaussée  et  du  second  étage, 
où  il»  reçoivent  le  mouvement  imprimé 
par  un  moteur  central  seul  et  unique 
pour  toute  l'horloge.  En  18-40,  on  a  placé 


portiques  actuels  datent  de  cette  époqu 

L'intérieur  de  la  cathédrale  produit 
au  premier  aspect  une  impression  pro- 
fonde. La  nef,  éclairée  par  de  magnifi- 
ques vitraux  de  couleur  qui  n'y  laissent 
entrer  qu'une  faible  lumière,  est  soute- 
nue de  chaque  côté  par  sept  piliers,  for- 
més de  faisceaux  de  colonnes  rondes,  qui 
la  séparent  des  deux  latéraux.  Depuis 
l'entrée  du  grand  portail  jusqu'à  l'extré- 
mité du  chœur,  on  compte  115  met.  44 
cent.;  la  plus  grande  largeur  de  l'édifice 
est  de  44  mèt.;  la  hauteur  totale  de  la 
voûte,  »le  plus  de  51  met.  On  y  remar- 
que surtout  : 

Les  vitraux ,  restaurés  depuis  quel- 
ques années,  datant  du  XIVe  siècle,  et 
représentant  des  sujets  cl  des  personna- 
ges de  l'histoire  sainte  (parJeandeKirch- 
heim,  Jean  Markgraf,  Jacques  Vischcr, 
les  frères  Link). 

Les  orgues,  posées  en  1716,  par  An- 
dré Silbermann  (la  cage  a  été  restaurée;  : 
5  claviers  et  40  registres. 

La  chaire,  construite  en  1487,  par 
l'architecte  J.  Hammercr,  et  qui,  percée 
à  jour  et  ornée  de  plusieurs  rangées  de 
ligures,  repose  sur  un  pilastre  richement 
décoré  et  sur  six  petites  colonnes.  (L  abat- 
voix  date  de  1824.) 

Le  baptistère,  sculpté  en  pierre  par 
Josse  Dotzinger,  dit  de  Worms,  mort  en 
1449,  «  vase  entouré  d'une  broussaille 
de  sculptures.  » 
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en  face  de  l'horloge  la  statue  de  Pévêquc 
Wemher  (par  Fricdcrich),  méditant  sur 
h;  plan  de  la  cathctlr.de  étalé  devant  lui. 
Ce  fui  cet  évèquc  qui  lit  commencer,  en 
1015,  les  travaux  de  reconstruction. 

Le  chœur,  est  d'un  autre  slylc  que 
le  reste  de  l'édifice  (style  byzantin);  on 
achève  sa  restauration.  Les  vitraux  re- 
présentent :  celui  du  milieu  ,  la  sainte 
Vierge  ;  celui  de  gauche,  saint  Laurent  ; 
celui  de  droite,  saint  Arbogaslc.  La  cou- 
poto  sera  peinte  entièrement,  et  l'autel 
do™  être  terminé  en  1855.  Malheureuse- 
ment le  beau  ;u6e  d'Erwin  de  Stcinbach, 
qui  séparait  la  nef  du  chœur,  a  été  dé- 
moli en  1682.  La  colonne  qui  supporte 
la  coupole  du  chœur  (côté  sud),  tonnée 
d'un  faisceau  de  piliers  légers,  s'appelle 
la  colonne  des  Anges  ou  d'Erwin.  Les  sta- 
tues dont  elle  est  ornée  (les  évangélistes, 
des  anges,  le  Sauveur)  ont,  selon  la  tra- 
dition, été  sculptées  par  la  lille  d'iirwin. 

La  crypte,  qui  s'étend  sous  le  chœur 
(elle  vient  aussi  d'être  restaurée),  et  qui 
tonne,  une  ncr  avec  deux  absides  et  un 
chœur  arrondi.  On  y  célèbre  le  service 
divin  le  jeudi  saint.  —  A  l'entrée,  est  le 
Saint-Sépulcre,  un  groupe  de  ligures  de 
pierre  de  grandeur  naturelle,  représen- 
tant Jésus  et  ses  disciples  au  jardin  des 
Oliviers,  au  moment  où  Judas,  accompa- 
gné de  Juifs  et  de  soldats  romains,  vient 
l'arrêter. 

La  chapelle  Saint-André  (la  plus  an- 
cienne). 

La  chapelle  Saint-Jean,  où  l'on  remar- 
que le  beau  monument  gothique  de  le- 
véque  Conrad  de  Liehlenbcrg,  mort  en 
1259,  —  l'évéque  qui  confia  à  Erwin  de 
Ste'uitach  la  direction  des  travaux  de  re- 
couMmctioii 

Ia\  chapelle  Sainte-Catherine,  qui  ren- 
ferme le  monument  élevé  à  Conrad  Bock, 
noble  Strasbourgeois,  mort  en  1480. 

En  1759  la  foudre  tomba  sur  la  nef, 
alors  couverte  en  plomb,  et  y  causa  de 
grands  ravages.  Le  plomb  fondit  entière- 
ment, et  la  belle  coupole  qui  couvrait  le 
dôme  s'écroula  :  le  toit  lut  alors  couvert 
eu  cuivre,  mais  on  ne  reconstruisit  pas 
la  coupole. 

C85  degrés  de  différente  hauteur  mon- 
tent du  sol  de  la  place  au  sommet  tic  la 
tour.  (  Ijt  porte  d'entrée  est  située  à  la 
droite  de  l'édifice,  dans  la  tour  méridio- 
nale, vers  le  Château  royal.  Le  concierge 
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délivre  les  billets  d'entrée,  qui  ne  coûtent 
pas  plus  de  15  cent.) 

331  degrés  conduisent  a  la  plate-forme, 
élevée  de  76  met.  au-dessus  de  la  place, 
et  qui  a  92  pas  de  contour.  A  l'entrée  est 
bâtie  la  maison  des  gardes,  qui,  au  nom- 
bre de  deux  pendant  le  jour,  et  de  quatre 
pendant  la  nuit,  sont  tenus  de  sonner  tous 
les  quarts  d'heure,  de  répéter  les  heures 
sur  une  cloche  destinée  à  cet  usage,  et 
de  donner  l'alarme  à  la  vue  d'un  incen- 
die, le  jour  en  arborant  un  drapeau  rouge, 
la  nuit  en  allumant  un  grand  pot  à  feu 
Autrefois,  ces  gardes  sonnaient  à  huit 
heures  du  soir  et  à  minuit,  dans  un  grand 
cor  d'airain,  pour  faire  sortir  les  juifs  de 
la  ville.  Cet  usage  a  subsisté  jusqu'à  la 
Révolution.  La  famille  Ccrfbeer  avait 
seule  le  droit  de  passer  la  nuit  à  Stras- 
bourg. On  remarque  sur  la  plate-forme  : 
un  couvercle  en  cuivre,  fait  en  1749,  qui 
ferme  une  ouverture  correspondant  à  la 
nef;  les  statues  de  saint  Laurent  et  de 
sainte  Catherine,  et  deux  autres  ligures, 
dont  l'une  passe  pour  être  celle  d'Erwin 
de  Stcinbach  ;  une  inscription  gravée  sur 
un  marbre  noir  en  mémoire  du  tremble- 
ment de  terre  du  15  août  1728,  qui  lança 
à  0  met.  l'eau  des  réservoirs  de  la  plate- 
forme ;  X horloge  ;  les  cloches  ;  une  foule 
de  noms  célèbres  et  obscurs  qui  semblent 
avoir  été  gravés  à  plaisir  sur  la  pierre. 
Mais  ce  qui  attire  surtout  les  regards  des 
étrangers,  c'est  la  belle  vue  que  l'on  dé- 
couvre sur  la  ville,  «  vieille  ville  à  pi- 
gnons dentelés  et  à  grands  toits  chargés 
de  lucarnes,  coupée  de  tours  et  d'églises,  » 
la  vallée  du  Rhin,  les  Vosges  et  les  mon- 
tagnes de  la  Forêt-Noire.  M.  Frédéric 
Pilon  a  publié  ce  panorama. 

Sur  la  tour  septentrionale  (la  tour  mé- 
ridionale devait  se  terminer  ainsi),  s'é- 
lève la  tour  octogone  qui  supporte  la  flèche 
Les  personnes  sujettes  aux  vertiges  feront 
bien  de  ne  pas  en  tenter  l'ascension  ;  car 
les  quatre  escaliers  tournants  qui  condui- 
sent à  la  Ikisc  de  la  flèche  sont  entière- 
ment à  jour.  «  C'est  une  chose  admirable, 
dit  V.  Hugo,  de  circuler  dans  cette  mon- 
strueuse masse  de  pierre  toute  pénétrée 
d'air  et  de  lumière,  évidée  comme  un 
joujou  de  Dieppe,  lanterne  aussi  bien  que 
pyramide,  (pu  vibre  et  qui  palnile  à  tous 
les  souilles  du  vent.  »  La  llèchc  est  une  • 
pyramide  octogone.  Huit  escaliers  tour- 
nants, étroits  et  à  jour,  montent  à  la  lan- 
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terre  ;  plus  liant  est  la  couronne,  où  l'on 
n'arrive  pas  sans  danger  par  des  escaliers 
extérieurs  ;  au-dessus  d'un  autre  évase- 
liienl,  appelé  la  rose,  la  flèche  n'est  plus 
qu'une  colonne  d'où  sortent  des  branches 
horizontales  pour  lui  donner  l'aspect 
d'une  croix.  L'édifice  se  termine  par  un 
boulon  qui  a  400  cent,  de  diamètre,  et 
qui  est  surmonté,  depuis  1853,  d'un  para- 
tonnerre ;  on  n'y  monte  qu'à  l  aide  de 
barres  de  fer.  — "  iY.  B.  Pour  monter  à  la 
lanterne,  il  faut  une  permission  spéciale 
île  la  mairie. 

Parmi  les  autres  monuments  et  curio- 
sités de  Strasbourg,  on  peut  visiter  :  le 
château  royal,  bâti  de  1/28  à  1741,  par 
le  cardinal  Armand-Gaston  de  ttohan, 
évéque  de  Strasbourg,  près  de  la  cathé- 
drale ; — le  temple  de  saint  Thomas,  fondé 
•mi  070,  et  rebâti  en  1051,  qui  contient 
le  mausolée  trop  vanté  du  maréchal  de 
Saxe,  par  Pigallc  (1777);  d'autres  monu- 
ments tumulaircs,   Schœpflin  (1771), 
Oberlin  (1800),  Koch  [1013).  Schwei- 
glueuser  (1850),  Emmench  (1840),  lier- 
rensclmcidcr  (1845),  et  deux  horribles 
momies  d'un  comte  de  Nassau  et  de  sa 
fille  ;  —  le  théâtre  (sur  le  Broglie,  statues 
de  la  façade,  par  Uhmacbl)  ;  —  le  lycée, 
sur  la  place  de  la  cathédrale,  occupant 
l'emplacement  d'une  ancienne  construc- 
tion nommée   Thieryarten  ,  où  Guten- 
berg  lit  ses  premiers  essais  en  1450,  et 
établit  une  presse;  en  4150;  — Yhôtel  de 
la  préfecture,  dans  la  rue  Brûlée,  ainsi 
appelée  parce  que  2,000  juifs  v  furent 
brûlés  lors  de  la  peste  noire,  en  f549  ;  — 
Yhôtel  de  ville  (1787,  rue  Brûlée,  1840, 
sur  le  Broglie),  où  l'on  conserve  de  pré- 
cieuses archives  et  où  I  on  voit  un  musée 
peu  riche  ;  —  le  Luxhof,  habitation  «les 
empereurs  lorsqu'ils  séjournaient  à  Stras- 
hourg  ;  —  Y  école  et  la  direction  d  artil- 
lerie, et  la  fonderie  de  canons  en  bronze  ; 
—  le  temple  Neuf,  sur  les  murs  intérieurs 
duquel  on  découvrit,  en  1824,  une  danse 
des  morts,  et  qui  renferme  le  tombeau 
du  dominicain  Tauler  (1501),  et  les  bus- 
tes des  théologiens  protestants  Blessig  et 
Hedslob.  Le  chœur,  séparé  de  l'église  par 
une  allée,  est  divisé  en  un  rez-de-chaussée 
et  deux  étages  formant  trois  grandes  salles 
où  se  trouvent  une  collection  d'antiquités 
[cabinet  Schœpflin^  salle  des  vitraux),  et  la 
bibliothèque  de  la  ville,  fondée  en  1651 
(150,000  vol.,  8,000  tnanusc.  et  beau- 
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coup  d'antiquités  curieuses);  —  on  re- 
marque, parmi  les  manuscrits,  le  superbe 
ouvrage  de  l'abbcssc  Herrade  de  Lands- 
berg  (1180),  Jlortus  deliciarum,  orné  de 
miniatures,  un  missel  en  lettres  d'argent 
sur  parchemin  pourpré,  etc.;  —  Yarsenul, 
l'un  des  plus  beaux  de  la  France  (armes 
pour  400,000  hommes)  ;  —  la  citudelle  ; 
—  la  statue  de  Gutenberg,  par  31.  David 
(d'Angers),  inaugurée  le  24  juin  1840, 
sur  la  place  du  Marché  aux  Herbes,  près 
de  la  cathédrale  :  les  quatre  bas-retods 
représentent  les  conséquences  de  )a"è- 
couvertc  de  l'imprimerie  dans  les  quatre 
parties  du  monde  dans  Tordre  suivant  : 

Europe.  —  Au  milieu  du  bas-relief,  à 
la  gauche  du  spectateur,  on  voit  Descartes 
dans  une  position  méditative,  la  tète  ap- 
puyée sur  la  main.  Au-dessus  de  lui,  Ba- 
con et  Boerhaave.  A  gauche,  à  son  coté, 
Shakspeare,  Corneille,  Molière,  Racine. 
Sur  le  degré  inférieur,  .Voltaire,  Billion, 
Albert  Durer,  Poussin,  Calderon,  Ca- 
moëns,  Puget.  Au-dessus  de  Puget,  le 
Tasse  et  Cervantes;  au-dessus  de  Durer, 
Milton  et  Cimarosa. 

A  la  droite  du  spectateur  sont  :  Leib- 
nitz,  Kant,  Copernic,  Gœthe,  Schiller, 
Hegel,  Jean-Paul  Klopslock,  tout  à  fait 
au  bord,  Linné  et  Amhroisc  Paré. 

A  coté  de  la  presse,  et  au-dessus  de 
Descartes,  Krasme,  J.-.I.  Rousseau  et 
Lessing.  De  ces  deux  derniers  on  ne  voit 
que  le  haut  de  la  tète. 

Sur  la  marche  inférieure,  Volta,  Ga- 
lilée, Newton,  AValt  et  Papîn.  Un  peu 
plus  bas,  Fermât  et  Raphaël. 

Un  groupe  «reniants  étudiant,  parmi 
lesquels  ou  remarque  un  nègre  et  un 
Asiatique.  L'enfance  est  le  symbole  des 
générations. 

Asie.  —  A  coté  d  une  presse,  William 
Jones  et  Anquetil-Duperron  donnent  des 
livres  aux  bramines. 

A  la  gauche  et  auprès  de  William  Jo- 
nes, on  voit  Mahmoud  II  lisant  le  Moni- 
teur :  il  porte  son  nouveau  costume,  et 
l'antique  turban  esta  ses  pieds;  à  côté, 
de  lui  un  Turc  lit  dans  un  livre. 

Sur  la  marche  inférieure,  un  empe- 
reur de  la  Chine  avec,  les  œuvres  de  Con- 
fucius  dans  la  ruain;  à  coté  de  lui,  un 
Chinois  et  un  Persan.  Un  Européen  in- 
struit de  jeunes  enfants.  Femmes  asia- 
tiques rassemblées  autour  d'une  de  leurs 
idoles.  Le   célèbre  philosophe  indien 
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Rammahonn.  Le  roi  est  de  l'autre  coté. 

Afrique.  —  Sur  la  gauche,  appuyé  sur 
la  presse,  Wilberfbree  serre  contre  sa 
poitrine  un  nègre  qui  possède  déjà  un 
livre.  Derrière  lui,  des  Européens  in- 
struisent les  petits  nègres. 

Sur  la  droite,  Clarkson  brise  les  chaînes 
d'un  nègre.  De  l'autre  côté,  Grégoire  en 
soulève  un,  et  serre  sa  main  contre  son 
cœur.  Des  l'emmes  eu  groupe  lèvent  leurs 
enfouis  vers  le  eie.l.  A  terre  on  voit  de*? 
fouets  et  «les  chaînes  hrisées. 

Amérique.  —  A  gauche,  Franklin  tire 
des  presses  la  déclaration  de  l'indépen- 
dance de  l'Amérique.  A  coté  île  lui  sont 
Washington  et  Lafayeltc  serrant  contre 
sa  poitrine  I  epée  que  lui  remet  sa  patrie 
adoptive.  Jefferson  et  les  hommes  qui 
signèrent  ces  grands  actes  de  l'émanci- 
pation l'entourent.  Sur  la  droite,  Bolivar 
serre  la  main  à  un  sauvage. 

La  statue  de  Kléber,  par  Grass,  inau- 
gurée le  -li  juin  1840,  sur  la  place  d'Ar- 
mes. Les  bas-reliefs  représentent  :  à 
droite,  la  bataille  d'Héliopolis  ;  à  gauche, 
la  bataille  d'Allenkirehen  ;  —  X académie 
(entre  l'Ill  et  la  citadelle),  qui  compte 
cinq  facultés,  et  qui  possède  une  biblio- 
thèque de  50.000  vol.;  un  beau  musée 
«l'histoire^  naturelle  [magnifique,  collec- 
tion de  lépidoptères),  un  musée  d'anato- 
mie,  etc.  L'ancienne  université,  fondée  en 
1621  et  supprimée  en  1789,  a  compté 
au  nombre  de  ses  élèves  Gœthe  {■[?!*■>} 
Ilerder.  Stilling.  1  ;' 

Les  promenades  de  Strasbourg  sont  : 
le  Mroglie,  devant  le  théâtre,  boule- 
vard ouvert  en  1740,  par  le  maréchal  de 
Kroglie  ;  —  la  Hohertmu  (prairie  de  Ro- 
bert .  entre  l'Ill  et  le  îlhin,  par  la  porte 
de  Robert  ;  —  le  Contades,  au  sortir  de 
la  porte  «les  Juifs  (jardins  Lipps  et  Bon- 
nord);  —  les  bords  de  l'Ill.  du  Rhin,  de 
la  Bruche,  etc. 

Depuis  le  commencement  de  ce  siècle, 
le  commerce  et  l'industrie  ont  pris  à 
Strasbourg  «les  développements  considé- 
rables. L'ouverture  des  nombreux  che- 
mins de  fer  qui  viendront  y  aboutir  ne 
peut  manquer  d'accroître  encore  plus  la 
prospérité  et  l'importance  de  cette  grande 
et  belle  ville.  Son  industrie  actuelle  con- 
siste en  fabriques  île  draps,  de  toiles  à 
voiles,  de  coutellerie,  de  bijouterie  d'a- 
cier, de  papiers  peints,  de  poêles  en 
faïence,  de  garance,  d'huile,   de  sa- 
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von,  etc.  Ses  pâtes  de  foie  gras  lui  ont 
valu  une  réputation  européenne,  les  gas- 
tronomes estiment  aussi  ses  jambons. 

Voit.  pub.  pourBarr,  Bcllort,  Nioder- 
bronn,  Bischwiller ,  Molsheim  ,  Nutzig, 
Obcmai,  Antogast,  l'etersthal,  Griesbach' 
Ripoldsau,  la  Suisse  et  l'Italie. 

Clmnin  de  fer  pour  fêtle  :  1°  par  Col- 
mar  et  Mulhouse.  V.  R.  105.  2»  par  01- 

fenbourg  et  Tribourg  (Bade).  l'our 

Kchl,  Baden,  Bastadl,  Carlsruhc,  Man- 
heim,  etc. 

Hat.  a  vap.  pour  Manheim,  Mayence. 
Biebrich,  Coblentz,  Bonn,  Cologne,  Dus- 
seldorf,  Arnheim,  Rotterdam,  Londres. 

Kntre.  Heilbronn  et  Manheim,  tous  les 
jours  dans  la  belle  saison. 

Les  omnibus  partent  du  bureau  de  l'a- 
gence, quai  Saint-Thomas,  14. 

Biographie.  Strasbourg  est  la  patrie  de 
Gutenberg,  inventeur  de  l'imprimerie; 
d'Andrieux,  de  l'Académie  française  ;  de 
l'ingénieur  Specklin;  des  statuaires  On- 
macht  et  Frédérich  ;  du  maréchal  Kel- 
lermann,  duc  de  Valmv;  du  général  Klé- 
ber, tué  eu  Kgypte  ;  du  général  Ctrhorn  ; 
du  pasteur  Oberlin,  etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Description  d* 
Strasbourg,  par  Fagès-SJéricourt,  in-12, 
chez  Levraull  ;  —  iVof ice  sur  Stras- 
bourg, par  Sehmidl,  1  vol.  in- 18  avec 
gravures,  chez  Schrnult  et  Gruckcr,  é«li- 
teurs  d'une  belle  vue  de  la  cathédrale  et 
d'un  plan  de  la  ville  ;—  yotice  sur  Stras- 
bourg, par  Hermann,  in-8°,  1810;  — 
Strasbourg,  ses  monuments  et  ses  curio- 
sités, in-18,  1851  ;  —  L'église  Saint-Tho- 
mas de  Strasbourg  et  ses  monuments,  par 
.1.  Schneegans,  in-8°;  —  Les  antiquités  de 
l'Alsace,  ou  châteaux,  églises  et  autres 
mo7iuments  du  haut  et  du  bas  Rhin,  par 
.l.-C.  Schweighaiuser,  in-fol.  ,  Engel- 
mahn,  à  Mulhouse,  avec  un  grand  nom- 
bre «le  lithographies  ;  — Description  abré- 
gée de  l'Horloge  astronomique  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg,  par  Ch.  Schwil- 
gué,  in-18,  1844,  chez  tous  les  librai- 
res qui  tiennent  aussi  les  Itinéraires  de 
Richard. 

Excurs.—  Sciui.TiGiiEiM,  bourg  de  5.000 
bah.,  situé  à  I  kil.  des  portes  de  Stras- 
bourg. Un  y  remarque  «le  belles  mai- 
sons de  c;uupague.  C'est  dans  cet  en- 
droit que  l'empereur  Julien  remporta, 
en  557.  une  graude  victoire  sur  les  Ale- 
mani. 
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Bischeim  (Bas-Rhin),  bourg  de  2,000 
hab.  On  y  remarque  une  belle  église  et 
une  synagogue.  A  peu  «le  distance  se 
trouve  le  jardin  dit  A' Angleterre,  où  le 
tabac  ftit,  pour  la  première  fois,  cultivé 
en' Alsace. 

M  ITT  E  LU  A  USBE  RGH  EIM    (  BaS-Rllill)  ,  petit 

village  de  200  hab.  On  remarque,  dans 
ses  environs,  un  défilé  connu  sous  la  dé- 
nomination de  Chemin  creux;  il  est  d'un 
effet  très-pittoresque. 

Nikdf.ruuonx,  bourg  de  5,100 hab.,  au 
pied  des  Vosges,  à  40  kil.  de  Strasbourg. 
—  Eaux  minérales  froides  et  purgatives. 

Sooltziud,  près  du  village  de  Soultz, 
à  12  kil.  de  Strasbourg.  —  La  source 
jaillit  d'un  coteau  pittoresque  :  on  en  con- 
seille l'eau  pour  les  maladies  de  la  peau. 

Neuweyer,  dans  une  plaine  agréable,  à 
00  kil.  de  Strasbourg.  —  Eau  apéritive, 
diurétique  et  tonique. 

Avenheiji,  à  12  kil.de  Strasbourg.— 
Source  objet  de  pèlerinages  religieux  ; 
agréable  a  boire,  bonne  pour  la  santé, 
prise  comme  boisson. 

I  lOI.TZBAl).  à  24  kil.  de  Strasbourg  — 
Eaux  émollientes  ,•  rafraîchissantes  :  on 
les  administre  en  bains;  bonnes  pour 
boisson. 

Costume  :  Un  grand  chapeau  à  cornes, 
dont  un  côté  est  rabattu,  garantit  le  visage 
du  soleil  ;  un  ample  habit  carré  noir,  un 
long  gilet  rouge,  des  culottes  courtes  que 
recouvre  un  demi-tablier  blanc,  des  bas 
gris  ou  bleus,  de  forts  souliers  :  tel  est  le 
vêtement  de  l'Alsacien.  Le  costume  de 
femme  brille  par  la  vivacité  des  couleurs, 
l'éclat  des  oripeaux.  Un  large  chapeau 
de  paille,  presque  plat,  décoré  de  co- 
cardes et  de  rubans,  ajoute  à  la  grâce  de 
l'ajustement. 

Baden-Bade  (grand-duché  de  Bade), 
par  le  chemin  de  fer  :  plusieurs  départs 
par  jour;  trajet  en  2  h.  1/2. 

Hôtels  de  premier  rang  :  Hôtel  Victoria, 
hôtel  de  Russie,  hôtel  de  l'Europe,  hôtel 
du  Rhin,  hôtel  d'Angleterre,  hôtel  de 
Zœringen,  hôtel  de  Hollande,  la  Cour- 
de-Bade.  —  Hôtels  de  seçond  rang  :  Du 
Cerf,  <le  Darmstadt,  du  Soleil,  du  Che- 
valier-d'Or,  de  la  Couronne,  de  la  Fleur. 

Daden-Bade,  —  5,900  hab.  drtnt  1,000 
>rotesl.  — est  une  petile  ville  ravissante, 
)àtie  presque  à  l'entrée  de  l'une  des  plus 
•elles  vallées  latérales  de  la  forêt  Noire, 


sur  le  penchant  d'une  colline  et  sur  les 
bords  de  l'Oos  ou  Oes  (Oosbach)  ruisseau 
qui,  au  moyen  «âge,  séparait  le  pays  des 
Franks  de  celui  des  Allemani. 

Badcn-Badc  est,   pendant  la  saison 
des  bains,  un  Paris  en  miniature;  beau- 
tés pittoresques,  forêts,  jardins,  ruines, 
fontaines,  cascades,  eaux  minérales  pour 
bains  et  boissons;  hôtels  somptueux, 
cales,  casino,  librairie,  cabinet  de  lec- 
ture dans  lequel  on  trouve  plus  de  60 
journaux  en  toutes  langues;  nombreux 
magasins  où  sont  réunis  tous  les  objets 
d'utilité,  de  luxe  et  de  fantaisie  que  la 
mode  peut  inventer  ;  promenades  char- 
mantes fréquentées  par  une  foule  d'é- 
trangers distingués  venus   des  quatre 
coins  de  l'Europe  ;  toilettes  merveilleu- 
ses. Kn  un  mot,  Baden-Bade  est,  pen- 
dant la  belle  saison,  le  rendez-vous  gé- 
néral des  citadins  qui  ont  de  l'argent  à 
dépenser,  du  Français  comme  de  l'Alle- 
mand, du  Russe  comme  de. l'Anglais; 
les  uns  venant  demander  à  ses  eaux  un 
soulagement  à  leurs  souffrances;  les  autres, 
et  (fout-il  l'avouer?)  c'est  le  plus  grand 
nombre,  viennent  y  chercher  les  plaisirs 
et  les  distractions  de  tous  genres  qui 
alwndent  dans  cette  charmante  résidence. 
N'oublions  pas  de  dire  que  les  jeux  de 
hasard,  proscrits  eu  France,  ont  trouvé 
un  refuge  en  Allemagne,  dans  cette  Al- 
lemagne si  morale!  et  que  M.  Bcnazcl, 
l'ancien  fermier  des  jeux  de  Paris,  a 
transporté  à  Bade  ses  cartes  et  ses  rou- 
lettes, ses  tables  et  ses  croupiers.  Les 
jeux,  dirigés  actuellement  par  M.  Benazet 
lils,  se  tiennent  dans  les  splcndides  sa- 
lons de  la  maison  de  Conversation,  et  ce 
n'est  pas  la  moindre  de  toutes  les  séduc- 
tions qui  attirent  à  Bade  la  foule  «les 
fashionables. —  Des  bals  brillants  ont  lieu 
plusieurs  fois  la  semaine  dans  les  riches 
salons  du  Casino.  —  Bade  possède  aussi 
une  jolie  salle  de  snectaclc  où  l'on  joue, 
pendant  la  saison,  des  pièces  allemandes 
et  françaises. 

Pour  plus  ample  description  ,  voir  le 
Guide  sur  les  bords  du  Rhin,  par  Richard; 
1  vol.  in-18;  Bade  et  la  forêt  !\'oire,  1  vol.: 
tous  deux  oubliés  a  Paris,  chez  L.  Mai- 
son, rue  de  Tournon,  17.  Ces  deux  ou- 
vrages et  tous  les  Itinéraires  de  Richard 
et  Ad.  Joanne,  se  trouvent  à  Bade,  chez 
M  Marx,  libraire,  dans  les  bâtiments  du 
Casino. 
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ROUTE  57. 

DE  MEAUX  A  VILLERS-COTTERETS. 

Distance  :  42  kilomètres. 

M.iy  m. 

VILLERS-COTTERETS  42 


V.  R.  56. 

17  kil.  MAY  (Seine-et-Marne).  —  900 
hal>.  —  YiUiige  :  son  église  est  une  des 
plus  anciennes  du  département ,  et  sa 
tour  la  plus  belle  après  celle  de  Meaux. — 
Com.  :  Epuration  de  tourbe. 

25   kil.  VILLERS-COTTERETS 

V.  R.  47. 


ROUTE  58. 

DE  PARIS  A  SOJSSONS. 

Par  CnATEAu-TmsRRv. 

Ch.  de  fer  jusqu'à  Château-Thierry.  —  Dist.  : 
455  kU. 

De  Paris  à  Château-Thierrv,  V.  R.  56. .  95k. 

Oulehv-le-Châtel .   m 

SOLSSÔNS  (V.  R.  47).  155 

1 9 kil .  OULCHY  LE  CRATEL  (Aisne) . 
—  700  liab.  —  Bourg  dans  lequel  on  re- 
marque les  restes  d'un  ancien  château 
lort. 


ROUTE  59. 

DE  PARIS  A  REIMS. 

Dist.  :  168  k. 

De  Paris  à  Épernay,  ch.  de  fer,V.  R.56.  142k 

Monrhenot  157 

REIMS  168 

Celte  roule  sera,  dans  quelque  temps, 
remplacée  par  un  chemin  de  1er. 

15  kil.  monchenot  (Marne).—  140 
liai». — Commune  de  Villers-Allérard. 

REIMS  (Marne),  Durocortorum,  Rémi. 
—  45,000  hab.  —  Hôtel»  :  le  Lion-d'Or, 
bonne  maison,  en  face  de  la  cathédrale  ;  la 
\l;iison-Rouge,  où  se  trouve  l'inscription 
suivante  :  L'an  1429,  au  sacre  de  Char- 
ieu  Vit,  dans  cette  hôtellerie,  nommée  alors 
lAneraye,  le  père  et  la  mère  de  Jeanne  d'Arc 
ont  été  loges  et  défrayés  par  le  conseil  de 
ville;  hôt.  du  Commerce  ;  de  la  Croix- 


Blanche  ;  du  Palais.  —  C'est  une  des  plus 
anciennes,  des  plus  célèbres ,  des  plus 
grandes  et  des  plus  opulentes  villes  de 
France,  dans  une  plaine  qui  fournit  des 
vins  délicieux.  Son  origine  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps  ;  elle  était  déjà  consi- 
dérable quand  Jules  César  lit  la  couquéle 
des  Gaules,  l'an  de  Rome  702,  cinquante 
ans  avant  J.-C.  —  Capitale  de  la  Répu- 
blique rémoise,  elle  devint,  sous  les  em- 
pereurs romains,  avec  Trêves,  métropole 
de  la  Caule-Belgique.  Alors  ville  gallo- 
romaine,  les  Romains  y  firent  élever  des 
temples,  des  palais,  des  arcs  de  triomphe 
et  un  capitole  ;  ils  y  construisirent  aussi 
«les  fontaines,  des  arènes,  des  thermes, 
îles  aqueducs,  des  chaussées  et  des  voies 
militaires.  Sous  les  rois  de  la  première 
race,  Reims  partagea  avec  Metz  le  titre 
de  première  ville  du  royaume  d' Austra- 
lie.  —  Reims  possède  un  archevêché 
érigé  dans  le  IIIe  siècle,  une  sous-préfec- 
ture, cour  d'assises,  tribunaux  de  com- 
merce et  de  première  instance,  chambre 
des  manufactures,  académie  des  sciences, 
académie  universitaire,  lycée  impérial, 
école  préparatoire  de  médecine,  salle  de 
spectacle,  bibliothèque  de  manuscrits,  un 
musée. 

Les  rues  sont  larges,  longues,  assez 
propres  ;  mais  les  maisons  n'ont  presque 
toutes  qu'un  étage.  Reims  est  percée 
d'environ  220  mes  ;  on  y  compte  14 
places  publiques  et  plus  de  4,700  mai- 
sons. La  ville  se  transforme  tous  les  jours, 
surtout  aux  abords,  et  il  est  difficile  de 
prévoir  aujourd'hui  ce  que  doit  produire 
à  cet  égard  l'établissement  des  divers 
chemins  de  fer  qui  vont  y  aboutir.  On  a 
déjà  commencé  la  construction  d'un  nou- 
veau mur  d'enceinte  qui  comprendra 
dans  son  parcours  tout  le  faubourg  Cérès 
qui,  jusqu'à  présent,  a  été  hors  de  la 
ville,  et  dont  la  population  est  de  plu- 
sieurs milliers  d'habitants. 

Reims  renferme  un  grand  nombre  de 
monuments  fort  remarquables  ;  les  uns 
datent  du  temps  de  la  domination  ro- 
maine, d'autres  du  moyen  âge,  et  quel- 
ques-uns de  nos  jours".  Le  premier  qui 
doit  fixer  notre  attention,  et  que  nous 
allons  visiter  avec  quelques  détails,  est 

I*i  cathédrale,  l'un  des  édifices  gothi- 
ques les  plus  riches  et  les  plus  somp- 
tueux  de  l'Europe  (la  cathédrale  de  Mi- 
lan exceptée);  elle  fut,  après  une  série 
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île  vicissitudes,  terminée,  telle  que  nous 
l'admirons,  dans  le  XIIIe  siècle;  sa  lon- 
gueur totale  est  de  148  met.  sur  51  de 
largeur,  et  47  de  hauteur  jusqu'au  som- 
met de  la  toiture.  Le  portail  est  composé 
de  trois  arcades  en  ogive,  dont  celle  du 
milieu  est  la  plus  large  et  la  «lus  haute, 
et  de  deux  frontons  chargés  de  figures  ; 
l'ouverture  de  celle  du  milieu  est  de  12 
met.,  et  celle  des  deux  autres  de  7  mèt. 
Ces  arcades  sont  remplies  de  statues, 
dont  les  premières  en  has  ont  2  mèt.  i  >2 
de  hauteur.  Au-dessus  de  ces  statues,  et 
sous  la  voûte  de  l'arcade  du  milieu,  se 
trouvent  cinq  rangs  de  petites  ligures  au 
nombre  dellX).  Les  deux  autres  arcades 
ont  chacune  97  ligures,  dont  un  grand 
nombre  sont  mutilées  et  tombent  de  vé- 
tusté. Chaque  rang  de  ces  figures  est  sé- 
paré par  une  guirlande  de  Heurs  ;  enfin, 
ce  portail  contient  plus  550  statues  gran- 
des et  petites.  Il  y  en  a  aussi  sur  le  de- 
vant et  le  haut  des  arcades  terminées  en 
pyramide.  L'arcade  gauche  représente  la 
Pa*sion,  la  droite  le  Jugement  dernier,  et 
celle  du  milieu  le  Couronnement  de  la 
Vierge.  Entre  les  tours,  au-dessus  de  la 
rose,  est  la  représentation  du  Baptême  de 
Clovis,  et  plus  bas  celle  du  Combat  de 
David  avec  Goliath. 

Les  tours  de  ce  somptueux  édifice  sont 
composées  d'arcades,  de  piliers,  de  cha- 
piteaux, de  pyramides  à  jour  en  décou- 
pures ;  chacune  a  8  mèt.  carrés.  La  tour 
méridionale  est  plus  liasse  que  l'autre; 
on  monte  aux  tours  par  420  degrés  ;  le 
bourdon  pèse  11,500  kilog.,  et  date  de 
1570.  A  l'extrémité  de  la  toiture  est 
placé  le  clocher  à  l'Ange,  haut  de  18 
mèt.,  et  supportant  un  ange  en  cuivre 
doré,  de  2  mèt.,  tenant  dans  sa  main 
droite,  une  croix  d'environ  2  mèt.  Autour 
du  clocher,  à  sa  base,  sont  huit  statues 
de  taille  gigantesque,  qui  toutes  repré- 
sentent des  personnes  qui  ont  été  punies 
du  dernier  supplice.  —  Au  bout  de  la 
croisée  à  droite,  se  trouve  le  Sagittaire  on 
pierre,  remis,  en  1502,  à  la  place  de  celui 
en  mêlai,  que  Gervais  avait  fait  poser  au- 
trefois, et  qui  avait  été  fondu  dans  l'in- 
cendie «le  la  croisée,  en  1210.  —  Vingt- 
deux  piliers  ou  arcs-boutants  dont  les  ar- 
cades sont  doubles  régnent  autour  de 
l'église  ;  à  chacun  de  ces  piliers,  vers  le 
sommet,  est  une  statue  d'ange  ou  de  roi 
entre  deux  colonnes.  —  Vers  la  partie  la- 


S  A  REIMS.  —  REIMS. 

térale  de  gauche  se  trouvent  deux  autres 
grandes  portes  voisines  l'une  de  l'antre.  Du 
côté  de  la  première  porte,  sont  les  sta- 
tues colossales  de  saint  Kicaise  et  les  Mi- 
racle» de  saint  Remi  ;  à  l'autre  porte,  qui 
est  fermée,  sont  encore  un  grand  nom- 
bre de  petites  statues  représentant  le  Ju- 
gèrent dernier  et  les  morts  sortant  de  leurs 
tombeaux. 

La  cathédrale  est  éclairée  par  une  mul- 
titude de  fenêtres  dont  la  plupart  des  vi- 
treaux  sont  peints,  cl  par  quatre  rosaces. 
Sur  celle  du  midi,  on  voit  les  douze 
apôtres,  avec  leurs  attributs,  dans  des 
médaillons  disposés  autour  de  cette  ro- 
sace, au  centre  de  laquelle  le  Père  éternel 
est  peint  sous  les  traits  de  Jupiter.  Celle 
qui  est  du  côté  du  nord  n'est  pas  moins 
belle  ;  on  y  a  représenté  les  douze  signes 
du  zodiaque  :  mais  rien  n'égale  la  ri- 
chesse et  la  magnificence  de  la  rosace  du 
portail.  La  réunion  de  ces  différents  vi- 
traux produit  sur  l'âme  un  effet  qu'il  est 
difficile  de  décrire  ;  c'est  surtout  lorsque 
vous  êtes  placé  au  centre  de  la  nef,  et  que 
vous  considérez  l'ensemble  au  moment  du 
coucher  du  soleil,  que  l'aspect  est  vrai- 
ment magique. 

Entrant  dans  l'église,  vous  apercevez, 
autour  de  la  grande  place.  54  statues  dans 
des  niches,  et  54  autour  des  portes  la- 
térales. En  avançant  vers  le  cùlé  droit  de 
la  nef,  on  remarque  le  tombeau  de  Jovin, 
Rémois,  qui  date  du  IVe  siècle  :  c'est  une? 
des  plus  nelles  pièces  d'architecture  an- 
tique qu'il  y  ait  en  France.  Depuis  la  dé- 
molition de  la  belle  église  de  Saint-Ni- 
eaise  (1790},  on  a  transporté  ce  tombeau 
dans  la  catnédrale,  où  nous  l'admirons 
maintenant  ;  il  porte  cette  inscription  : 

Cénotaphe 
Erige  dans  le  quatrième  si«Vle 
A  Flavius  Jovin,  Rémoi», 
Préfet  des  Gaulée,  chef  des  armée»,  eonsnl  romain  : 
Transféré  de  l  epli*e  St-Nico'm> 
A  U  fin  du  dix  -  huitit-iiie  «iécle, 
An  Mil  (1800)  de  la  république. 

La  cathédrale  «le  Reims  a  toujours  été* 
le  lieu  où  furent  sacrés  les  rois  de  France, 
depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à  Char- 
les X,  à  deux  exceptions  près,  Henri  IV 
et  Louis  XVIII. 

Au  milieu  de  celte  richesse  d'architec- 
ture, le  voyageur  n'oubliera  pas  l'orgue 
«le.  la  cathédrale,  nouvellement  restauré 
et  augmenté,  qui  est  regardé  comme  un 
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chef-d'œuvre  ;  une  Descente  de  croix,  de  < 
Tliadée  Znccharo  ;  un  Noli  me  tangere, 
de  Tinlorct  ;  une  Nativité,  de  Titien  ;  le 
Baptême  de  Clovis,  d'Abel  Pujol  ;  Jésus- 
Christ  en  croix,  de  Germain  ;  le  Lavement 
des  pieds,  de  Jérôme  le  Mutinn,  et  le  ta- 
bleau de  la  Manne  recueillie  par  les  Israé- 
lites, à  l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
comme  l'un  des  meilleurs  ouvrages  du 
Poussin  ;  à  droite  du  sanctuaire  sont  les 
fonts  baptismaux,  dont  la  cuve  a  servi  au 
baptême  de  Clovis.  Dans  la  sacristie,  on 
voit  les  débris  de  la  sainte  ampoule,  les 
ornements  du  sacre  de  Charles  X  et  une 
petite  horloge. 

On  s  occupe  toujours  de  la  restauration 
«lu  portail  de  cette  magnifique  cathé- 
drale. 

Un  autre  monument  religieux  qui  doit 
aussi  attirer  l'attention  du  voyageur,  est 
i  église  Saint-Remi,  qui  date  du  IIe  siècle, 
niais  qui  ne  porta  ce  nom  qu'en  000, 
après  que  le  corps  de  ce  saint  archevê- 
que eut  été  déposé  dans  ses  murs.  Cet 
edilice  a  subi  plusieurs  eliangeinents  ; 
celui  que  nous  visitons  aujourd'hui  date 
de  IO4I,  a  été  complètement  restauré  de- 
puis 1825,  et  contient  le  tombeau  de  saint 
Reini,  qui  fut  successivement  renfermé 
«Lins  quatre  mausolées.  Celui  qui  existe 
maintenant  a  été  reconstruit  en  1847;  il 
il  est  orné  de  12  statues  de  grandeur  na- 
turelle, représentant  12  pairs  de  France, 
dont  6  sont  les  prélats  de  Reims,  Laon, 
Langres,  Beauvais ,  Chiliens  et  Noyon  ; 
les  G  autres  pairs  sont  :  les  ducs  île  Bour- 
gogne, de  Normandie  et  d'Aquitaine,  les 
comtes  de  Flandre,  de  Champagne  et  de 
Toulouse.  Toutes  ces  figures  sont  de  mar- 
bre blanc  et  d'un  beau  travail  ;  elles  ap- 
partiennent au  milieu  du  XVIe  siècle  ;  on 
les  a  replacées  dans  le  nouveau  tombeau. 
—  Le  chœur  de  cette  église  offre  un 
beau  spécimen  du  style  gothique  riche  et 
fleuri.  Les  émaux  des  chasses  de  l'an- 
cienne église  de  Saint -Timothée,  un  livre 
des  Evangiles  ayant  appartenu  à  René  de 
Lorraine,  en  1591,  et  des  anciennes  ta- 
pisseries attirent  l'attention  des  visiteurs 
île  cette  remarquable  église. —  On  admire 
sussi  les  églises  Saint-Jacques  et  Saint- 
Maurice:  la  première  renferme  un  crucifix 
dû  au  ciseau  de  Pierre-Jacques,  sculpteur 
rémois. 

11  faudra  visiter  la  place  Royale,  la  pro- 
menade du  Cours,  la  maison  où  naquit 
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Colbert,  nie  de  Cérès,  avec  cette  in- 
scription : 

Jean-llapUste  Colhert, 
Ministre  d'Etal  som  Louis  XIV, 
Est  né  dans  cette  maison 
Le  «9  août  1619. 

Rue  du  Marc,  celle  où  Plitehe  vit  le  jour 
sur  laquelle  se  trouvent  ces  lignes  ; 

Antoine  Plurhc, 
Auteur  du  spectacle  de  la  nature. 
L'un  des  bienfaiteurs  de  la  ville, 
Est  né  dan»  cette  maUon 
Le  13  novembre  1688. 

Quatre  portes,  sous  les  Romains,  ser- 
vaient d'entrée  à  Reims  :  les  portes  de 
Mars,  de  Cérès,  de  Bacchus  et  de  Vénus  ; 
plus  lard  ces  deux  dernières  portèrent  les 
noms  de  Porte-Bazée  et  Porte-aux-Fe r- 
rons.  Des  inscriptions  placées  aujourd'hui 
à  l'entrée  de  la  rue  de  l'Université  A  de 
la  Porte  aux-Ferrons  indiquent  remplace- 
ment de  ces  deux  portes,  ainsi  que  les  li- 
mites au  midi  et  à  l'ouest  de  cette  an- 
cienne cité. 

Monuments  civils.  —  L'hôtel  de  ville, 
commencée  en  1627  et  interrompu  en 
1056,  a  été  à  peu  près  terminé  en  1825. 
Soixante-huit  eolmines  et  pilastres  des 
ordres  corinthien,  dorique  et  ionique, 
décorent  la  façade  de  ce  nel  édifice.  Dans 
cet  hôtel  se  trouvent  le  cartulaire,  la  bi- 
bliothèque et  le  muséum  —  Le  cartulaire, 
où  règne  Icplusliel  ordre,  renferme  des 
chartes  de  nos  rois  et  des  archevêques 
de  Reims,  les  archives  de  la  ville,  et  toul 
ce  qui  a  rapport  à  l'administrât  ion  mu- 
nicipale. 

La  bibliothèque,  formée  des  bibliothè- 
ques des  abbayes  et  des  communautés  de 
la  ville,  supprimées  en  1701.  ainsi  que 
les  livres  acquis  depuis,  se  compose  d'en- 
viron 50,000  volumes,  et  de  plus  de 
1,500  manuscrits.  Entre  les  livres  pré- 
cieux qu'on  y  remarque,  on  peut  «iter 
un  bel  exemplaire  d'Homère,  de  1448; 
un  Anneus  Flortts,  de  1470;  la  Merdes 
Histoires,  de  1488;  un  Denys  d'ilidicai- 
nasse,  de  1548  ;  le  Voyage  et  Pèlerinage 
de  la  cité  sainte  de  Jérusalem. —  Parmi  les 
manuscrits:  Y  Evangéliaire  xlavon  ;  les 
Origines  et  Etymologies,  écrites  par  saint 
Isidore  ;  le  Pontifical  d'Hincmar,  de  780  ; 
le  Sacramenlaire  de  saint  Grégoire,  de 
799;  les  Heures  de  la  reine  Limita, 
épouse  de  Louis  d'Outremer  ;  et  le  G'ra- 

5. 
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duel  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaisc,  d'un 
prix  inestimable.  Il  y  a  aussi,  dans  la  bi- 
bliothèque, un  médailler  et  une  collec- 
tion d'autographes  qui  s'augmentent  de 
jour  en  jour. 

Musée.  —  Parmi  les  tableaux  du  mu- 
séum, on  distingue  :  Y  Ensevelissement  de 
Ivoire-Seigneur,  de  van  Mool  ;  la  Guéri- 
son  de  Vaveugle-né,  du  Poussin  ;  la  Malé- 
diction du  Père  de  famille  et  le  Fils  puni, 
de  Grcuze  ;  le  Jugement  dernier,  de  Jean 
Cousin  ;  un  paysage  de  Berghem  ;  la  Pe- 
tite crasseuse,  de  Rembrandt;  le  comte 
d'Artois  (Charles  X),  de  Germain;  le 
Baptême  de  Clovis,  d'Allaux  ;  et,  de  Rc- 
mond,  Elie  au  mont  Carmel,  frappant  de 
mort  les  prophètes  de  Baa  l. 

La  place  Royale,  d'après  les  dessins  de 
Legemlrc,  ingénieur  du  roi,  commencée 
en  1756,  fut  mise,  quelques  années  après, 
presque  dans  l'étal  où  nous  la  voyons.  La 
statue  de  Louis XV,  ouvrage  de  Cartellier, 
érigée  par  la  ville  en  1819,  et  les  deux 
statues,  symbole  de  la  Force  et  An  Com- 
merce, faites  par  Pigalle,  en  1765,  font 
l'ornement  de  cette  place. 

Le  palais  de  justice,  d'ordre  dorique, 
construit  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
Ilôtcl-Dicu,  et  terminé  en  1845,  fait  hon- 
neur ii  la  ville  et  au  département. 

La  statue  en  bronze  de  Drouet  d'Erlon, 
par  Louis  Rochet,  inaugurée  en  1847. 

Le  marché  couvert,  d'après  les  dessins 
de  M.  Durand  et  de  M.  Brunette,  archi- 
tectes de  la  ville,  fut  construit,  eu  1840, 
sur  la  place  du  marché  aux  draus. 

Sur  le  marché  aux  blés,  près  la  rue 
Trudaine,  on  remarque  une  très-jolie 
maison  du  moyen  âge.  —  Dans  la  rue.  de 
Tambour,  une  autre  maison,  que  l'on  croit 
vulgairement  avoir  été  la  demeure  des 
comtes  de  Champagne,  fixe  l'attention 
des  archéologues;  construite  dans  le 
XIIIe  siècle,  elle  est  peut-être  la  plus 
belle  «le  ce  genre  qui  soit  en  France. 

La  place  Godinot,  autrefois  place  Saint» 
Pierre,  offre  aux  curieux  une  fontaine  éle- 
vée en  1845,  d'après  les  dessins  de  M.  Bru- 
nette.  —  La  belle  fontaine  des  Boucheries 
est  de  1755,  lors  de  l'érection  des  pre- 
mières fontaines  de  la  ville.  L'ancienne 
fontaine  du  marché  aux  ilraps,  ouvrage 
du  célèbre  sculpteur  Coustoti,  a  malheu- 
reusement été  transportée  sur  la  place 
Saint-Nicaisc. 

Hors  de  la  ville,  dans  le  faubourg  de 


'  Vesle,  se  trouve  la  belle  grille  qui  avait 
remplacé,  en  1777,  l'ancienne  porte  de 
Paris,  située  sur  la  rivière.  Celle  grille  a 
été  ôlée  de  cet  endroit  en  mai  1845, 
pour  le  libre  passage  du  canal  ;  sa  véri- 
table place  aurait  du  être  à  la  porte 
Neuve. 

L'abattoir  fut  bâti  en  1858,  sur  les 
plans  et  dessins  de  M.  Durand.  —  Les 
belles  promenades  de  la  ville,  plantées 
par  Leroux  et  son  fils ,  jardiniers  de 
Reims,  en  1752  et  années  suivantes,  oiv 
cupent  un  rang  distingué  parmi  les  plus 
belles  promenades  de  France. 

L  are  de  triomphe,  à  la  porte  de  Mars, 
monument  romain,  est  peut-être,  malgré 
son  étal  de  dégradation  ,  un  des  plus 
beaux  qui  existent  en  Europe.  Il  fut 
élevé,  suivant  l'opinion  la  plus  commune, 
sous  l'empire  d'Auguste,  par  Agrippa,  an 
commencement  de  l'ère  chrétienne. 

A  environ  400  met.  de  l'arc  de  triom- 
phe, sur  le  bord  de  la  route  qui  conduit 
de  Reims  à  Laon,  on  remarque  \o  Mont- 
a"Arenc,  encciiilc  considérable  qui  est 
vraisemblablement  un  cirque  romain. 

Non  loin  de  la  porte  Dieu-Lumière,  la 
nouvelle  machine  hydraulique ,  à  haute 
pression  de  trois  à  quatre  atmosphères, 
de  la  force  de  quarante  chevaux,  fut  en- 
treprise en  1840,  par  M.  Confier,  ingé- 
nieur hvdraulicien  à  Béziers,  el  terminée 
en  1843;  elle  coûte  à  la  ville  près  d'un 
million  ,  elle  élève  et  amène  au  réservoir 
de  la  ville,  sur  la  place  de  la  Tour-du- 
Puils,  180  pouces  foiitahiicrs  d'eau,  ou 
2,000,000  de  litres  dans  l'espace  de  qua- 
torze heures;  elle  alimente  près  de  80 
fontaines  publiques,  et  suilit  à  un  grand 
nombre  de  concessiêns  particulières. 

Les  fontaines  publiques  ;  les  caves  ù 
trois  étages  dans  la  craie  ;  quelques  ves- 
tiges de  thermes  antiques  ;  deux  tro- 
phées d'armes  encastrés  dans  les  murs  de 
la  ville,  seuls  restes  d'un  arc  de  triomphe 
élevé  par  Flavius  Constantin,  lils  de  Con- 
stantin le  Grand  ;  la  porte  de  Vesle,  ent  iè- 
rement exécutée  en  fer. 

Il  y  a  quelques  tableaux  dans  la  cathé- 
drale, dans  l'église  Saint-Jacques,  dans 
l'église  Saint-Remi;  dans  le  lycée,  une 
Descente  de  Croix,  de  Van  Mool,  et  la 
Résurrection  de  Lazare,  par  Pierre  Cor- 
neille. 

Reims  est  la  patrie  de  Linguet,  du 
graveur  Nantcuil,   du  grand  Colbert, 
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de  Robert  de  Coucv  et  Hue  Libergier,  ar- 
chilectes  de  la  cathédrale  ;  de  saint  *ii- 
caise.  de  Gilles  Gobelin,  qui  donna  son 
nton  aux  Gobelins  :  de  Jovin,  général  et 
consul  romain  ;  de  Plucbe,  de  dom  Thierry 
Ruinait,  célèbre  bénédictin;  doTronson- 
iJaroudrav,  défenseur  de  Marie-Antoi- 
nette; de  Drouet  d'Erlon,  de  Fleurieu,  de 
Géruzez,  etc. 

Com.  :  vins,  vins  mousseux  dits  de 
Champagne,  bestiaux,  salaisons,  cuirs, 
denrées ,  manufactures  importantes  de 
draps,  casimirs,  flanelles,  mérinos,  bon- 
neterie, biscuits,  pain  d'épicc  renommé. 

Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Sedan, 
Kpernay,  Saint-Quentin,  la  Fère,  Cha- 
tons, Troyes. 

A  8  Kd.  de  Reims,  sur  la  chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  cette  ville  de  la 
Marne,  à  peu  de  distance  du  village  de 
Nogent,  sont  les  débris  d'un  mallus  ou 
temple  druidique.  * 

Ouvrages  à  consulter  :  Le  Destin  de 
V  histoire  de  Reims,  par  Bergier,  in-4°, 
fig  ,  1(555.  —  Histoire  civile  et  politique 
de  Reims,  par  Anquetil ,  2  vol .  in-8° ,  1  7o6. 

—  Description  historique  et  statistique  de 
la  ville  de  Reims,  par  Géruzez,  1817. — 
Reims.  Essais  statistiques,  par  Lacatte- 
Joltrois.  Broch.  in-18,  1845;  Reims,  chez 
ftrissart-Binet.  —  Essais  historiques  sur 
la  ville  de  Reims  depuis  César  jusqu'à  nos 
jour*;  Reims.  1822.  ('et  ouvrage  n'a  eu 
«/uc  seize  livraisons,  25*5  pages.  —  Essais 
historiques  sur  la  ville  de  Reims,  par 
M,  Camus-barras.— -  Reims.  Essais  sur  ses 
run  et  ses  monuments,  par  MM.  Prosper 
Tarbé  et  Maquart.  Reims,  1845.  —  Des- 
cription historique  de  Véglise  métropoli- 
taine de  Reims ,  par  Povillon-Pérard  ; 
Remis,  1839.  —Une  autre,  de  M.  Gil- 
bert, réimprimée  en  1859  ;  —  et  enfin 
celle  de  M.  Prosper  Tarbé  :  Reims,  1844. 

—  Essais  historiques  sur  V église  de  Saint- 
Rmii  de  Reims;  Reims,  chez  Régnier, 

On  trouve  chez  M.  Brissart-Binet,  li- 
braire de  PAcadémie  et  de  la  Société  des 
bibliophiles  de.  Reims,  tous  les  ouvrages, 
plans,  cartes,  médailles,  relatifs  à  l'histoire 
de  Reims  et  à  celle  de  la  Champagne. 
Le  même  libraire  a  réimprimé  les  Œuvres 
de  Guillaume  Coquillart,  officiai  de  Reims, 
publiées  et  annotées  par  M.  Prosper  Tar- 
bé; 2  vol.  in-8°.  -  M.  Quentin-Dailly, 
libraire  à  Reims,  a  publié  de.  belles  Vues 


de  la  cathédrale  dans  divers  formats,  un 
Album  des  monuments  de  Reims,  |e  tout 
supérieurement  exécuté. 


ROUTE  60. 

DE  REIMS  A  SOISSO.NS. 
Dist.  :  58  kil. 

Jonchery   Hk. 

Fisraes   27 

Draine   40 

SOISSONS   58 

17  kil.  JONCHERY  (Marne).  —  560 
hab.  —  Village.  —  Fabrique  de  sucre  de 
betterave. 

10  kil.'  riSMES  (Marne).  —  2,500 
hab. — Ville  ancienne  sur  la  Vesle.  u^Les 
anciens  remparts,  deux  belles  places  pu- 
bliques. —  Com.  :  vins,  laines,  chanvre. 
—  Voit,  de  corresp.  avec  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Epernay. 

15  kil.  B  rais  ne- sur- VESLE  (Ais- 
ne). —  1,700 hab.  —  Bourg  que  d'au- 
tres appellent  du  nom  de  ville  ;  il  est  si- 
tué dans  une  belle  plaine.  tC^"  L'église 
bâtie  par  Robert  Ier,  fils  de  Louis  le  Gros. 
Les  gens  de  l'art  regardent  ce  monument 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture 
du  XIIIe  siècle.  Les1  restes  de  son  an- 
cienne citadelle,  dont  les  murs,  conser- 
vés en  partie,  sont  assis  sur  un  rocher  de 
14  met.  de  hauteur.  La  place  de  la  Halle. 

Rraisnc  possédait  au  VIe  siècle  une 
maison  royale  où  furent  renfermés  les 
trésors  de  Clotairc  1er ,  dont  Chilpérie 
s'empara  en  501 .  Pépin  y  tint  une  diète 
en  754. 

Dans  les  environs,  sources  d'eaux  mi- 
nérales, dont  la  qualité  approche  de 
celle  des  eaux  de  Passy  (Seine). 

18  kil.  BOISSONS.  V.  R.  47. 


ROUTE  6  I . 

DE  REIMS  A  LAON. 
Dist.  :  49  kil. 

Berry-auBac  49  k. 

Corbcuy  28 

LAON  4îl 

19  kil.  BERRY-AU-BAC  (Aisne).  — 
500  hab.  —  Village  sur  l'Aisne,  qu'on  y 
traverse  sur  un  beau  pont.  Entrepôt. 
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transit  et  expédition  par  terre  et  par  eau 
de  houille,  ardoises,  bois,  clous,  etc. 

9  kil.  COR ben Y  (Aisne).  —  950  hab. 
—  Bourg. 

On  passe  près  de  Craonne  (Aisne).  — 
1,010  hab.  —  Petite  ville.  Les  6  et  7 
mars  1814,  il  se  livra  près  de  ce  lieu  une 
sanglante  bataille,  gagnée  par  N 
sur  les  années  des  puissances  a 

21  M.  Ii AON-  V.  R.47. 


ipoleon 

iées. 


ROUTE  62. 

DE  PARIS  A  MÉZIÈRES. 
Dist.  :  247  kil. 

De  Paris  a  Reims,  ch.  de  fer,V.  R.  36.  168  k- 

Isle-sur-Suippe  185 

Rethel  205 

Saulce-au-Bois  218 

Launois  228 

MKZIERES  247 

17  kil.  ISLE-SUR-SUIPPE  (Marne). 

—  050  hab.,  —  est  un  bourg  assez  agréa- 
ble. On  entre  dans  les  Antennes  :  belle 
vue. 

20  kil.  RETHEL  (Ardennes).  — 8,400 
hab.  — Hôtels  :  du  Commerce,  de  France, 
du  Petit-Saint -Antoine,  du  Lion-ri'Or.  — 
Ancienne  ville  pres.de  l'Aisne,  sur  une 
montagne;  sons-préfecture,  tribunal  de 
première  instance,  collège  communal  et 
chambre  consultative  des  manufactures  et 
ries  prud'hommes,  k^r*  Les  ruines  d'une 
tour  très-élevée,  restes  d'un  fort  bati  par 
les  Romains  ;  une  belle  promenade  sur 
les  bords  de  l'Aisne;  la  nouvelle  prison 
cellulaire,  contenant  cent  quatre  cellules. 

—  Coin.  ;  grains,  1er,  clouterie  ,  quin- 
caillerie ;  fabriques  de  cachemires,  casi- 
mirs,  draps;  nombreuses  filatures  rie  lai- 
nes peignées,  constructions  de  machines 
à  fder,  etc.;  tanneries,  brasseries  et  sa- 
vonneries. —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Sedan. 

A  12  kil.  de  Rethel  est  Attigst  (Ard  en- 
nes)  .— 1,200  hab.—  Petite  ville  jadis  sé- 
jour de  nos  rois,  et  où  plusieurs  conciles  se 
sont  tenus.  iC^*  Quelques  débris  de  l'an- 
cien palais  bâti  près  d'une  voie  romaine. 

Ouvrage  à  consulter  ;  AKignu  et  ses 
dépendances,  par  M.  Hullot,  ancien  curé 
de  cet  endroit,  1824  ou  1825,  in-8°. 

13  kil.  SAULCE-AU-BOIS  (Arden- 
nes). -  1,000  hab.  —  Village. 


10 kil.  LAUNOY  (Ardennes).  — 1,010 
hab.  —  Bourg  sur  la  Vence. 

19  kil.  MÉZIÈRES.  V.  R. 


ROUTE  63. 

DE  PARIS  A  STENAY  ET  MONTMÉDY. 
Distance  :  294  kilomètres. 

De  Paris  à  Reims,  ch.  rie  fer,  V.  R.  56.  168k. 

Isle-sur-Suippe  485 

Rethel  ' ,  205 

Pauvres   020 

Voiiziers  '  256 

Boux-aux-Rois   249 

Buzancy  258 

Stewy  279 

MONTMEDY  29* 

17  kil.  ISLE-SUR-SUIPPE.  Y.  R.  02. 

20  kil.  rethel.  V.  R.  02. 

15  kil  pauvres  (Ardennes).  —510 
hab.  —  Yillagc. 

16  kil.  vouziers  (Ardennes).  — 
5.000  hab.  — Hôtels  :  des  Voyageurs,  du 
Chariot -d'Or.  —  Petite  ville"  située  au 
milieu  d'une  contrée  fertile,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aisne  et  sur  le  canal  des  Ar- 
dennes ;  elle  commerce  en  blé,  fer,  bois 
rie  eonslruction,  houille  et  ardoise.  Sous- 
préfeeture.  tribunal  de  première  instance. 
Bon  pays  de  culture.  C2r"  Eglise  gothi- 
que fort  ancienne.  —  Voit.  pub.  pour 
Chàlons,  Reims,  Rethel,  Charleville,  Se- 
dan, Stenay  et  Saint e-Méuehoulri. 

15 kil.  BOUX-AUX-BOIS  (ArdennesV 

—  570  hab.  —  Village. 

Une  heure  et  demie  après  avoir  quitté 
Vouziers,  on  entre  à 

0  kil.  BUZANCY  (Ardennes).  —  000 
hab.  —  Assez  joli  bourg  où  l'on  remar- 
que, sur  l'emplacement  de  la  citadelle,  le 
château  de  la  Cour,  ancienne  habitation 
de  saint  Remi,  archevêque  de  Reims,  et 
un  autre  édifice  appelé  la  Mosquée,  bâti 
par  Pierre  d'Angleterre,  à  son  retour  de 
la  Terre-Sainte. 

21  kil.  stenay  (Meuse).  —  5,400 
hab.  — Hotels  :  du  Lion-d'Or,  du  Palais- 
Royal,  de  l' Arbre-Vert,  du  Chariot-d'Or. 

—  Petite  ville  sur  la  Meuse,  dans  une  des 
plus  belles  prairies  de  la  France,  que 
Louis  XIV  prit  en  1054,  et  dont  il  fit  ra- 
ser les  fortilieatioms.  Elle-est  bien  bâtie, 
et  le  séjour  en  est  agréable,  tant  par  sa 
position  près  de  bons  vignobles  et  de 
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belles  forêts  qua  par  l'affabilité  tle  ses  ha- 
bitants. On  y  remarque  de  vastes  caser- 
nes de  cavalerie.  —  Corn.  :  Forges  consi- 
dérables, foulerics,  scieries,  commerce 
de  bois  très-étendu,  etc. — M.  Cochon- 
Lapie  est  un  fabricant  de  biscuits  renom- 
mes. —  Voit.  pub.  pour  Paris,  Verdun, 
>ancy,  Sedan. 

Ouvrage  à  consulter  :  Chroniques  de 
l' Ardenne  et  de*  Woepvres,  par  M.  Jean- 
tin,  t.  II,  p.  441  et  suiv. 

15kil.  WONTMÉdy  (Meuse).  -2,200 
hab.  — Hôtels:  de  l'Ourse,  dans  la  ville 
baute  ;  Saint-Nicolas;  de  la  Croix-d'Or, 
dans  la  ville  basse.  —  Place -de  guerre 
fortifiée  par  la  nature  et  par  les  travaux 
de  Vauban.  Elle  est  appelée  Madiacum 
dans  une  charte  de  654  du  duc  Adalgi- 
siles,  neveu  de  Dagobert  1er.  C'était  alors 
un  roeber  abrupt  au  milieu  des  bois.  Il 
prit  le  nom  de  Mon*  Médius  de  sa  posi- 
tion entre  les  pitons  voisins.  Dans  une 
de  ses  gorges,  les  premiers  comtes  de 
Cbiny  (en  Ardenne)  établirent  un  rendez- 
vous  "de  chasse  autour  duquel  se  grou- 
pèrent quelques  maisons.  Ce  fut  le  noyau 
«le  la  ville  basse,  qui  est  placée  sur  la 
Chière,  petite  rivière  historique  formant 
la  limite  des  Gallo-Belges  et  des  Belgo- 
Teuts,  dans  le  pays  dit  des  Wallons.  En 
1259,  Arnoux  III,  comte  de  Loz  et  de 
Chiny,  fit  construire  sur  la  rréte  un  châ- 
teau redoutable,  qui  devint  la  capitale  de 
ses  Etats.  Ceux-ci,  en  1564,  Turent  in- 
corporés au  Luxembourg,  et  passèrent 
ensuite  aux  ducs  de  Bourgogne.  La  tille 
«le  Charles  le  Téméraire  les  ayant  ap- 
portés en  dot  à  Maximilien  d'Autriche, 
Montmédy  se  trouvait  dans  les  lois  espa- 
gnoles quand  il  fut  assiégé  par  le  maré- 
chal de  Laferté.  Louis  XIV,  en  1657,  à  la 
tète  de  ses  troupes,  s'en  rendit  maître 
apivs  un  assaut  célèbre  où  périt  le  géné- 
reux gouverneur  Allamonl  de  Malandrjtf 

—  Chef-lieu  de  l'arrondissement ,  celle 
ville  est  le  siège  d'une  sous-préfecture 
et  «l'un  tribunal  de  première  instance  ; 
sa  |K»siiion  est  très-pittoresque.  — 
Cnm.  :  tannerie,  ganterie,  bonneterie  et 
chapellerie.  —  Voit,  pour  Metz,  Nancy, 
Verdun,  Sedan  et  Slenav. 

Avtoth  (Meuse).  6  kil.  de  Montmédy. 

—  450  hab.  —  Bourçr  très -célèbre,  an- 
cien atelier  monétaire  des  comtes  de 
Chiny.  Il  possède  une  basilique  du  XI' 
siècle,  œuvre  admirable  de  sculpture,  et 
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un  baptistère  ou  recevresse ,  classés  au 
nombre  des  monuments  historiques. 
L'histoire  de  cette  localité  est  des  plus 
mystérieuses;  placée  dans  le  bassin  des 
Thones,  au  milieu  des  grands  camps  ro- 
mains, elle  était  le  cercle  d'une  /rt*6u 
Thyoise,  et  formait  la  tôte  des  diverticules 
qui  conduisaient  au  pays  d'O-ram.  C'est  ce 
qu'indique  son  nom  celtique  A-Wi-O-th. 
—  A  4  kil.  delà  était  un  lucus  païen  qui, 
depuis  4  ou  500  a ns ,  n'a  cessé  de  fou rn i  r  a  ux 
antiquaires  des  débris  précieux.  M.  Jean- 
tin,  président  du  tribunal  de  Montmédy,  l'a 
fait  fouiller  en  1850,  et  en  a  recueilli  les 
dernière  restes.  Il  a  lait  lever  le  plan  du 
lucus,  celui  du  temple  et  des  bâtiments 
accessoires;  il  en  a  donné  le  dessin  (en- 
semble la  ligure  des  fétiches,  figurines, 
statuettes  en  bronze,  têtes  et  membres 
de  statues,  débris  de  colonnes,  vases  «le 
toutes  formes,  monnaies  à  toutes  les  effi- 
gies romaines,  cte.)  dans  ses  deux  ou- 
vrages :  les  Chroniques  de  V Ardenne  et 
des  Woepvres,  t.  I",  p.  439,  447,  54f>;  • 
t.  II,  p.  592,  et  dans  la  préface  des  Mar- 
ches du  Barrois  et  du  comté  de  Chiny, 
p.  49  ;  ouvrages  imprimés  chez  Grimblot, 
à  Nancy  (1),  et  qui  contiennent  tous  les 
détails  de  l'histoire  ancienne  du  Barrois 
et  de  la  chaîne  des  monts  ardennais.  Y 
recourir  notamment  pour  les  articles 
Arlon,  Virton,  Luxembourg  (V.  Guide  en 
Belgique),  Mouzon,  Carignan,  Stenay, 
Dun,  Montmédy,  Longuyon,  Longwy, 
Thionvillc  ,  Bar,  Saint-Mihiel,  Elain, 
Verdun,  Biiey. 


ROUTE  64. 

DE  MÉZIÈRES  A  MONTMÉDY. 
Dist.  :  67  kil. 


Flize   Ok 

Sedan   22 

Carignan   44 

MONTMEDY   07 


9  kil.  FUZE  (Ardcimes).  —  150 hab. 
—  Village  sur  la  Meuse  ;  son  château  a 
été  converti  en  une  belle  manufacture  de 
draps.  —  Forge,  laminoir  ;  fabrique  d'es- 
sieux. 

15  kil.  SEDAN  (Ardennes).  —  10,500 

(1)  Ce*  deux  ouvrages  m»  trouvent  à  la  librairie 
L.  Maison,  me  de  Tournoo,  17,  à  Pari*. 


Digitized  by  Google 


86  ROUTE  66.  —  DK  PARIS  A  VE 

hab.  —  Hôtels  :  la  Croix-d'Or,  bon  ;  de 
l'Europe,  de  Turenne ,  du  Commerce, 
des  Voyageurs.  —  Ville  l'orlc  sur  la  Meuse, 
sous-préfecture,  tribunal  et  collège.  C'est 
dans  un  petit  pavillon  attenant  au  châ- 
teau, maintenant  démoli,  qu'est  né,  en 
1611,  le  célèbre  Turenne.  tCp1*  Le  pont 
sur  lu  Meuse,  la  statue  de  Turenne,  en 
bronze,  sur  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville  ; 
le  théâtre  avec  façade  à  colonnades,  ses 
manufactures  de  draps,  de  jolies  fontai- 
nes publiques,  l'hôpital  militaire,  la  ca- 
serne de  cavalerie,  l'arsenal,  la  biblio- 
thèque publique  de  6,000  vol.  —  Les 
châteaux  des  environs  ;  la  Garenne,  pro- 
menade à  1  kil.  cnv.  de  la  ville  ;  les 
beaux  jardins  autour  de  la  ville. — Corn.  : 
grains,  bestiaux,  chanvre ,  draps  fins, 
principalement  de  draps  noirs,  dont  la 
renommée  est  européenne,  et  dont  la  fa- 
brication n'occupe  pas  moins  de  onze  à 
douze  mille  personnes,  tant  dans  la  ville 
que  dans  les  environs.  —  Voit.  pub.  trois 
fois  par  jour  pour  Mezières  et  Charleville; 
pour  Verdun,  Reims. 

22  kil.  CARIGNAN  (Ardennes).  — 
1,500  hab.  —  Hôtel*  :  du  Commerce  ;  de 
la  Petite-Croix -d'Or.  —  Chef  lieu  de  can- 
ton, jolie  petite  ville  bien  bâtie,  située 
sur  la  Chière.  C'est  l'ancien  Yvoy  des 
Celles,  VEpoïssum  viens  des  Romains. 
Klle  figure  sur  la  table  de  Peutinger  de 
l'an  250,  et  c'est  à  Yvov  (liront  été  con- 
clus les  traités  de  946  et  980  par  lesquels 
la  Lotharingie  (haute  et  basse)  a  été  cé- 
dée aux  monarques  germains.  Elle  est 
revenue  à  la  France  par  celui  de  Rvs- 
wick.  —  Corn.  :  grains,  fabrique  d'étoffes 
de  laine. 

23  kil.  montwédy.  V.  R.  65. 


ROUTE  65. 

DE  REIMS  A  CHALOXS. 
Dist.  :  45kil. 

De  Reims  à  Sillcrv,  V.  H.  59  Ok. 

Les  Grandcs-Logès  50 

CUAL0NS  45 

11  kil.  SXLLERY  (Marne).  —  600 
Inb.  —  Village  renommé  pour  ses  vins 
mousseux. 

19    kil.    LES    GRANDES  -  LOGES 

(Marne).  —  150  hab.  —  Village. 


3BMJN.  —  SAINTE-MÉNEHOULD, 

15  kil.  CHALONS.  V.  chemin  de 
fer,  R.  56. 


ROUTE  66. 

DE  PARIS  A  VERDUN. 

Dist.  :  243  kil. 

* 

De  Paris  à  CUalons,  ch.  de  fer,  V.  R.5C.  472  k. 

Clermont-en-Argonne  

.  2f8 

18  kil.  SOMME-VESLE  (Marne).  — 
420  hab.  —  Village  situé  à  la  source  do 
la  Vesle. 

16  kil.  ORBE  VAL  (Marne).  —50 
hab. —  Hameau  de  la  commune  de  Valmy. 

A  8  kil.  environ  ,  sur  le  chemin  Je 
Sainte-Ménchould,  est  l'église  de  Xotre- 
Dame-de-V  Epine,  construite  au  V  siècle 
pour  recevoir  l'image  miraculeuse  d'une 
Vierge,  qu'un  jeune  berger  trouva  dans 
un  buisson  voisin  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jean.  Le  plan  de  cet  édifice  fut  donné  par 
un  Anglais  nommé  Patrice.  C'est  l'un  des 
plus  beaux  monuments  de  l'architecture 
ogivale  ;  les  vitraux  sont  admirables.  Le 
vandalisme  révolutionnaire  a  rasé  l'une 
des  deux  tours  à  la  hauteur  nécessaire 
pour  y  établir  un  télégraphe.  La  com- 
mune de  l'Epine  tient  au  village  de  Cour- 
tisols,  le  plus  long  village  de  France. 

A  Valnv,  10  kil.  avant  Sainte-Méne- 
hould,  on  passe  près  d'une  maison  de  ché- 
tive  .apparence,  située  en  face  du  village 
où  l'on  a  élevé  un  obélisque  en  l'honneur 
de  Kellermann.  La  maison  porte,  comme 
en  1792,  le  nom  d' Auberge-d*-la-Lune. 
L'obélisque,  érigé  en  1821  à  l'aide  d'une 
souscription  volontaire,  porte  les  inscrip- 
tions suivantes  : 

1*  Champ  de  bataille  du  îo  septembre  179*. 
2*  Ici  «ont  mort*  les  braves  du  *0  septembre  1792. 

Un  «oldat  qui  les  commandait  en  ce  jour, 
le  général  Kellermann,  maréchal,  duc  et  pair  de 
France,  a  voulu  en  mourant  que  son  cœur 
fût  placé  au  milieu  d'eux. 

8  kil.  sainte-ménehould  (Mar- 
ne), San-Manehildis.  —  4,550  hab.  — 
Hôtels  :  la  Ville-de-Metz,  «  c'est  une  au- 
berge excellente,  et  sa  cuisine,  une  cui- 
sine modèle,  »  dit  Victor  Hugo  ;  IL  Saint- 
Nicolas.     Ville  ancienne,  autrefois  capi- 
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taie  de  l'Argonnc,  au  confluent  des  rivières 
de  l'Aisne  et  d'Auve,  et  adossée  à  un 
rocher  sur  lequel  existait  jadis  une  forte- 
resse que  Louis  XIV  lit  détruire.  Celte 
ville  doit  son  nom  à  la  bienheureuse 
vierge  Ménehoulri,  la  plus  jeune  des  filles 
du  comte  Sigmar,  gouverneur  du  Per- 
thois,  au  temps  de  l'invasion  des  Huns. 
Elle  est  assise  dans  un  marais  ;  elle  pos- 
sède sous-préfecture,  tribunal,  collège, 
séminaire  ;  elle  a  soutenu,  en  4048,  1049, 
143<î,  1590  et  1052,  des  sièges  mémora- 
bles. I,a  grande  rue,  le  pont  de 
pierre,  l'hôpital,  l'hôtel  de  ville,  la  sous- 
préfecture  ;  Y  église,  sur  une  hauteur  et 
dans  laquelle  on  conserve  des  reliques  de 
Sainte-Ménehonld  ;  la  promenade  sur  le 
roc  où  est  construite  celte  église  ;  les  rui- 
nes de  l'ancienne  forteresse  :  de  là  un  su- 
perbe horizon.  —  Depuis  un  incendie  qui 
y  détruisit  700  maisons  en  4719,  cette 
ville  fut  rebâtie  sur  un  plan  uniforme  ;  les 
maisons,  en  pierre  et  en  brique,  sont  d'é- 
gale hauteur.  —  Corn  :  graias,  bois,  bou- 
teilles des  fabriques  et  verreries  des  en- 
virons. Siinte-Ménehould  est  renommée 
pour  ses  asperges,  ses  pieds  de  cochon 
et  ses  andouilles.  —  Patrie  du  général 
Drouet.  —  Voit,  tous  les  jours  pour  Metz, 
Châlons  et  Verdun. 

La  route  que  nous  suivons  ne  présente 
qu'un  long  et  beau  verger  a  travers  la 
forêt  de  l'Argonne. 

4    kil.  CLERMONT-EN-ARGONNE 

(Meuse).  —  1,700  hab.  —  Petite  ville  ou 
gros  bourg  sur  un  rocher,  entourée  de 
bois.  —  Corn.  :  faïencerie,  scieries,  fer  et 
clouterie. 

Belle  vue  au  sortir  de  Clermont  ;  nous 
entrons  alors  dans  la  jolie  et  boisée  vallée 
de  la  Brième  et  le  défilé  des  Islettes,  con- 
trées des  plus  champêtres  ;  ensuite  on  tra- 
verse Vraincourt ,  village  à  5  kil. 

10  kil.  DOraBASXJB  (Meuse).  —  500 
hab.  —  Village  sur  le  penchant  d'une  col- 
line. 

Avant  d'arriver  à  Verdun,  nous  traver- 
sons la  chaîne  appelée  Monts  de  la  Meuse, 

r'  sépare  le  bassin  de  celte  belle  rivière 
celui  de  la  Marne  et  de  l'Aire  ;  nous 
descendons  mainlonant  dans  la  fertile  et 
riante  vallée  de  la  Meuse,  où  se  trouve 

15  kil.  VERDUN  (Meuse),  Verodu- 
num.  —  14,000  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Eu- 
rope, place  Sainte-Croix  ;  «les  Trois-Mau- 
res,  deux  bonnes  maisons;  du  Petit-Saint- 
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• 

Martin;  du  Cygne  ;  du  Coq-Hardi. —  An- 
cienne et  forte  ville,  située  sur  la  Meuse, 
qui  se  divise  en  diverses  parties.  —  Ver- 
dun possède  un  évèché,  grand  et  petit 
séminaires ,  une  sous-préfecture ,  des 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce,  un  théâtre  ;  bibliothèque  pu- 
blique de  20,000  vol.;  société  philoma- 
thique  ;  inusée  d'histoire  naturelle  et  d'an- 
tiquités. —  C'est  à  Verdun  que  se  lit,  eu 
843,  le  démembrement  du  vaste  empire 
de  Charlemagne  entre  ses  trois  enfants, 
Louis,  Charles  et  Lothaire  ;  le  traité  qui 
constate  ce  grand  événement  est  connu 
sous  le  nom  de  traité  de  Verdun.  En 
1792,  les  •  Prussiens  s'en  emparèrent, 
après  un  bombardement  de  quelques 
jours  malgré  le  dévouement  de  Beaurc- 

Kiire,  qui  se  lit  sauter  la  cervelle.  Mais 
^entôt  ces  mêmes  Prussiens  furent  obli- 
gés d'évacuer  la  ville.  Un  acte  de  barbarie 
fut  alors  ordonné  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, qui  envoya  à  la  guillotine  trente- 
cinq  victimes,  parmi  lesquelles  on  comp- 
tait plusieurs  jeunes  tilles  au-dessous  de 
quinze  ans,  pour  avoir  dansé  dans  un  bal 
doimé  par  les  o (liciers  prussiens:  — on 
les  surnomma  les  Vierges  de  Verdun. — 
CSr"  La  citadelle,  due  au  génie  de  Vnu- 
han  ;  la  digue  ;  l'hôtel  de  ville  ;  le  palais 
épiscopal,  la  cathédrale,  construite  à  di- 
verses reprises  :  le  chœur,  l'autel  avec 
baldaquin  soutenu  par  quatre  colonnes 
torses  de  marbre  d'Italie  ;  le  grand  sémi- 
naire, d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifi- 
que ;  le  quartier  de  cavalerie  et  la  prome- 
nade de  la  Hoche  ;  statue  en  bronze  de 
Chcvert,  sur  la  place  Sainte-Croix  :  celte 
statue,  de  M.  Lemaire,  fut  inaugurée  en 
1855;  la  porte  Chaussée,  du  côté  de 
Metz,  est  flanquée  de  deux  tourelles  an- 
tiques et  sert  de  prison.  —  Corn.  :  dragées 
et  anis  renommés,  confitures,  liqueurs, 
papeteries,  verroterie.  —  Patrie,  de  Che- 
vert,  de  Bauzée,  de  Morfond t  du  peintre 
Christophe. 

Voit,  pour  Metz,  durions,  Bar-le-Due, 
Stenay,  Saint-Mihiel,  Comnlery,  Sedan, 
Montinédy  et  Longwy. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  des  pro- 
vinces de  Trêves,  par  l'abbé  Clouet  ;  Ver- 
dun en  1792,  par  P,  Mérot,  chez  Bas- 
lien,  libraire  à  Verdun  ;  Histoire  de  Ver- 
dun, 1842,  par  Clouet. 

A  50  kil.  N.-E.  de  Verdun  est  Varennks. 
où  Louis  XVI  fut  arrêté  le  20  juin  1791. 
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ROUTE  67. 

DE  CIIALONS  A  TROYËS. 
Dist.  :  79  kil. 

Vatry   m. 

Sounuesous   2* 

Arcis-sur-Aube   51 

Voué   60 

TtlOYES .  :   79 

18  kil.  VATRY  (Marne).  —  Village  fie 
130  hab. 

10  kil.  lOMMESOUS  (Marne).— Vil- 
lage île  500  hab. 

25  kil.  ARCI8 -SUR- AUBE  (Aube). 

—  2,700  hab.  —  Hôtels  :  les  Trois-Mau- 
res.  la  Pommc-d'Or,  du  Mulet.  —  Cette 
petite  ville  est  assez  agréablement  située 
sur  |a  rivière  «l'Aube,  que  l'on  passe  siTr 
un  pont  de  bois  ;  elle  est  traversée  par  In 
grande  route  de  Troyes  à  Reims  ;  sous- 
préfecture,  tribunal  de  première  instance. 

—  Cette  ville  a  joué  un  rôle  important 
dans  la  campagne  de  1814  :  elle  était  le 
point  central  autour  duquel  deux  ou  trois 
cent  mille  hommes  s'exterminaient,  et  fut 
brûlée  à  cette  même  époque.  —  Corn.  : 
fabrique  considérable  de  bonneteries  en 
coton;  grains  de  toute  espèce,  seigle, 
orge  et  avoine.  Les  bateaux,  placés  sous  le 
pont,  reçoivent  les  grains  que  l'on  préci- 
pite du  haut  du  parapet,  et  les  transpor- 
tent par  l'Aube,  la  Seine  et  la  Loire,  jus- 
qu'à Nantes.  —  Patrie  de  l'avocat  Bonne- 
main,  de  Danton,  du  général  Ludot. 

9  kil.  VOUÉ  (Aube).  —  450  hab.  — 
Village  sur  la  Barbuise.  —  Filature  hy- 
draulique de  coton. 

19  kil.  troyes  V.  Ch.  de  fer,  R.  99. 


ne).  —  7,500  hab.  —  Hôtels  :  le  Sokil- 
d'Or,  l'Arbre-d'Or,  la  Ville-de-Lyon.  — 
Ville  assez  considérable,  et  dont  toute  l'é- 
tendue est  en  longueur  ;  son  aspect  est 
tout  à  fait  moderne,  ayant  été  brûlée,  en 
1775,  par  l'imprudence  d'un  boulanger. 
La  Marne  commence  à  y  porter  bateau.  — 
Elle  fut  prise  par  Chartes-Quint,  après 
un  siège  mémorable,  en  1544.  —  Tri- 
bunal de  première  instance.  Q*"- L'hô- 
tel de  ville,  récemment  construit  ;  Y  église 
gothique,  qui  se  trouve  à  l'extrémité  >i.; 
les  restes  de  l'ancien  château  ;  les  forêts 
qui  l'avoisineut.  —  Corn.  :  bois,  bateaux 
qu'on  y  construit,  produits  de  forges.  — 
Voit,  pour  Chaumont,  Lingres,  Dijon, 
Tmyes.  Vitry-le-Français  et  liar-le-Duc. 

Moilins  et  Valcourt,  près  de  Saint- 
Dizier,  sont  des  ports  d'embarquement 
sur  la  Ma  me. 

16 kil.  LA  Neuville  (I faute-Marne). 

—  Village  «le  140  hab.  — Patrie  du  géo- 
graphe Buache. 

fO  kil.  JOlNVlLliE  (Haute-Marne). — 
5,500  hab.  —  Hôtels  :  du  Dauphin  ;  du 
Grand-Cerf;  de  la  Lune  ;  du  Soleil  ;  de  la 
Ville-de-Metz.  —  Petite  et  ancienne  ville 
de  Champagne.  Sur  la  hauteur  de  la  mon- 
tagne, le  long  de  laquelle  Join ville  est  as- 
sise, était  le  château  où  naquit  le  cardinal 
de  Lorraine,  et  dont  il  n'existe  plus  qu'un 

Eu vi lion,  acquis  du  duc  d'Orléans  par  M.  le 
aron  de  Thossc.  L'historieu  de  sauit 
Louis  y  a  son  tombeau.  Les  alentours  de 
cette  ville  sont  des  plus  riants  ;  les  Iwrds 
de  la  Marne  sont  couverts  de  forges  et  de 
hauts  fourneaux  toujours  en  activité.  — 
Com.  :  serge,  drogueries. 

A  12  kil.  de  Joinville  est  V assit  (Haute- 
Marne).  —  Hôteh  :  des  Voyageurs;  du 
Commerce;  de  la  Pomme-d'Or;  du  Petit- 
pont.— Petite  ville  peuplée  de  2,900  hab. , 
t i  ès-ancienne.  bien  bâtie  et  ornée  «le  jolies 
fontaines  publiques;  sous-préfecture  et 
collège  communal.  On  y  voit  encore  quel- 
ques restes  de  ses  anciennes  fortifications. 

—  Dans  ses  environs,  monument  druidi- 
que appelé  la  Haute-Borne.  Celte  pierre, 
porte,  à  la  moilié  de  sa  hauteur,  une  in- 
scription latine  dont  il  ne  reste  que  ces 
mots  :  Viro  marvs  istatimf,  qu'on  peut 
traduire  ainsi  :  Yiromarus  Julio  slatilio 

12  kil.  BAUDRUPT  (Meuse).  —  550  fdio.  —  A  5  kil.  à  l'E.  de  ce  monument, 
hab. —  Village  sur  la  Saulx.  —  Filature  de  ;  entre  les  villages  de  Courzon,  de  la  Fou- 
coton,  j  taine  et  de  la  Neuville,  sur  le  bord  de  la 
12  kil.  BAINT-DIZ1ER  (Haute-Mar-  I  Marne  est  la  Mostagse  ru  Chatelet,  où 


ROUTE  68. 

DE  BAR-LE-DUC  A  CHAUMONT. 

Distance  :  100  kilomètres. 

Sandrupt  12  k. 

Saint-Dizier  24 

La  .Neuville  40 

Joinville  36 

Vignorv  79 

CIIAtMONT  KW 
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Von  remarque  les  vestiges  d'un  camp 
gaulois,  mii  devint  ensuite  un  établisse- 
ment militaire  des  Romains.  On  y  a  trouvé 
une  quantité  prodigieuse  de  médailles  gau- 
loises et  romaines. —  Industrie:  ouvrages 
enfer,  et,  dans  les  environs,  forges  et 
hauts  fourneaux. 

25  kil.  viGNORT  (Haute-Marne).  — 
720  hab.  —  Bourg  ;  fabriques  de  bas  de 
laine. 

21  kil.  CHAUMONT-EN-BASSIGNY 

(Haute-Marne) ,  Cahus  Mon».  —  G,400 
hab.  —  Hôtels  :  de  l'Ecu-de  France  ;  du 
Commerce  ;  des  Postes.  —  Chef-lieu  de 
préfecture,  sur  la  Suize.  La  ville  est  as- 
sise sur  le  penchant  d'une  montagne  ;  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce, collège,  théâtre  ;  sa  situation  est 
admirable,  L'nêtcl  de  ville,  dont 

la  salle  principale  est  décorée  du  buste 
de  Henri  IV;  le  palais  de  justice;  le  por- 
tail de  l'église  du  collège  ;  la  bibliothèque, 
de  25,000  vol.;  le  cabinet  de  physique  ; 
la  jolie  promenade  en  fer  à  cheval  ;  les 
débris  de  ses  fortifications  :  Y  Arc  de  triom- 
phe, commencé  sous  Napoléon  et  terminé 
sous  Louis  XVIII  ;  les  ruines  du  château 
de  Haute-Feuille.  —  Un  traité  fut  signé  à 
Chaumont,  le  1er  mars  1814,  entre  les 
puissances  alliées,  contre  Napoléon.  — 
Com.  .*  fer,  fabriques  de  bis  de  laine,  dro- 
guets,  coutellerie,  gants  de  peau  renom- 
més, blanchisseries  de  cire.  —  Voit,  tous  les 
jours  pour  Saint-Dizier,  Vassy,  Langres, 
Bounnont,  Paris.  —  Patrie  du  sculpteur 
Bouchardon,  du  jésuite  Lcmoinc,  de  l'a- 
miral Decrès. 

A  1  kil.  env..  se  trouvent  les  cascades 
de  la  Marne. 


ROUTE  69. 

DE  PARIS  A  KPLNAL. 
Par  Neufcrjteal'.  —  Dist.  :  398  kil. 

De  Paris  à  Bar-le-Duc,  chemin  de  fer 

V.  R.  56   254  k. 

Ligny  270 

Hoadelaincourl  295 

bomremv  515 

Neufchâîeau  326 

Hoaécourt  345 

Mi  recourt  565 

DurnieulU'S  Ô89 

EP1NAL   598 

•  16  kil.  lignt  (Meuse).  — 5,300  hab. 


—  hôtel  :  du  Sauvage.  —  Jolie  ville  sur 
l'Ornain.  £Qr"  La  place  publique,  les  pro- 
menades, les  restes  de  ses  anciennes  for- 
tifications.—  Com.  :  vins,  fer,  bas,  bon- 
lîets  de  coton,  confitures  île  groseilles  ;  fa- 
briques d'enclumes  renommées  en  fer  cor- 
royé, forges  nombreuses  aux  environs. — 
Patrie  de  Pierre  de  Luxembourg,  cardi- 
nal,  évêque  de  Metz  ;  du  général  Bannis. 

25  kil.  BOUDELAIMCOURT  (Meuse] . 

—  570  hab.  —  Village  :  on  y  pèche  des 
truites  excellentes. 

22  kil.  DOMREMY-LA-PUCELXE 

(Vosges).  —  550  hab.  —  Village  sur  la 
Meuse.  Près  de  l'église  se  voit  la  maison 
où  naquit  Jeanne  d'Arc,  en  4412;  on  la 
connaît  à  sa  porte  gothique,  surmontée  de 
trois  écussons  fleurdelisés,  et  d'une  statue 
qui  représente  l'héroïne  couverte  de  son 
armure.  C'est  Louis  XVI 11  qui  lit  rétablir 
cette  maisou  dans  son  état  primitif;  un 
beau  tableau  en  décore  l'intérieur.  La 
place  publique  est  ornée  d'une  fontaine 
monumentale,  érigée  en  1820,  el  sur- 
montée du  buste  de  Jeanne  d'Arc,  avec 
cette  courte  inscription  :  .4  Jeanne  d'Arc. 

—  Depuis,  Louis-Philippe  a  fait  don  à  ce 
village  d'une  statue  en  bronze  de  la  vierge 
inspirée,  œuvre  gracieuse  el  touchante  de 
la  princesse  Marie.  Cette  statue  fut  inau- 
gurée le  9  mai  1845. 

11  kil.  neufchateau  (Vosges).  — 
5,800  hab.  —  Hôtels  ;  de  la  Providence; 
de  la  Couronne  ;  de  la  Paix  ;  de  la  Ville— 
de-Paris.  —  Petite  ville  près  du  confluent 
du  Mouzon  et  de  la  Meuse,  avec  sous- 
préfecture,  collège,  tribunaux,  bibliothè- 
que publique  de  8,000  vol.,  théâtre,  bains 
publics. —  Com.  :  grains,  vins,  cuirs, 
clous.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Epinal,  Langres,  Nancy,  Joinville,  Chau- 
mont, Bar-le-Duc,  Bourbomie,  Bullegne- 
ville,  Contrexevillc. 

Ecccurs.  à  Cran,—  1,500  hab.  — 52 
kil.  de  Neufchâîeau,  pour  visiter  l'awi- 
phithédtre  de  Julien,  qu'on  a  commencé  à 
déblayer  en  1821,  et  les  restes  d'une  voie 
romaine. 

19  kil.  HOUÉCOURT  j Vosges].— 850 
hab.  —  Village  sur  la  Vaire  :  usine  hy- 
draulique à  huile  et  à  farine. —  Com.  de 
bestiaux. 

20  kil  BMRECOURT  (Vosges).— 
5,500  hab.  —  Hôtels  :  des  Halles:  du 
Commerce.  —  Petite  ville  sur  le  Madon, 
avec  sous-préfecture,  tribunaux,  biblio- 
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thèque  de  6,000  vol..  jolie  salle  de  spec- 
tacle. —  Com.  j  fabriques  de  dentelles, 
d'instruments  «le  musique,  boisselleries. 

24  kil.  darnieulles  (Vosges).  — 
Village  de  440  hab. 

9  kil.  epinal  (Vosges).— 11,000 
hab.  —  Hôtels  :  de  la  Poste;  du  Louvre  ; 
des  Vosges.  —  Ville  située  sur  la  Moselle, 
qui  n'est  encore  qu'un  ruisseau  et  y  forint* 
plusieurs  petites  chutes  assez  jolies.  Elle 
possède  :  préfecture,  collège,  bibliothèque 
de  18,000  vol.,  musée  de  tableaux  et 
d'antiquités,  école  de  tlessin  et  de  musi- 
que société  d'agriculture,  cabinet  tle  phy- 
sique ,  théâtre ,  bains.  Ancienne  place 
forte,  fondée  en  970,  elle  fut  prise  et  dé- 
mantelée en  1670.  Les  jardins  Dou- 
blât, la  nouvelle  préfecture,  les  casernes; 
Y  église  paroissiale ,  remarquable  par  son 
architecture  ;  les  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau, sur  un  roc  d'où  se  précipite  le  ruis- 
seau d'Ambral;  les  cascades  de  la  Moselle, 
F hôpital,  les  promenades  dans  les. envi- 
rons, les  papeteries  d'Arches,  tle  Vrai- 
Champ,  de  Docelles,  de  Uival,  de  Dinozé  — 
Com.:  grains,  chanvres  hois,  bestiaux,  pa- 
pier, planches,  lils  et  toiles;  merrain  qu'on 
jette  dans  le  Cosne  à  bois  perdu,  pour  être 
réuni  en  Hottes  sur  la  Saône.  —  Voit, 
pub.  pour  Nancy,  par  Charmes;  pour 
NcufchiUeau,  par  Mirecourt  ;  pour  Bains, 
Bruyère,  Mulhausen,  Remiremonl,  Bus- 
sang.  —  Tous  les  jours,  tlans  la  saison  «les 
eaux,  voitures  pour  Vesoul,  par  Plom- 
bières et  Lurc.  —  Patrie  du  peintre  Lau- 
rent, «lu  poêle  Pellé  et  du  docteur  Thou- 
venel. 


ROUTE  70. 

"     DE  PARIS  A  ÉPINAL. 
Par  Chaumes.  —  Dist.  :  422  kil. 

De  Paris  à  Nancv,  cliem.  de  fer,  V.  H. 56.  552k. 

Flavienv  567 

Neuvillèr  579 

Charmes  595 

Igney  409 

EPLNAL  422 

15  kil  FLA VIGNY  (Meurthe).  — 
1,300  hnb.  — Village  situé  sur  la  Moselle, 
que  l'on  y  passe  sur  un  beau  pont  de 
pierre. 

12  kil.  NEUVILLER  (Mcurthc).  - 
COQ  hab.  —  Petit  village  sur  la  Moselle. 


C3f"  Les  ruines  d'un  ancien  chAtcau,  vue 
magnifique.  —  Com.  :  Ikmis  vins  du  pays. 

16  kil.  CHARMES  (Vosges). —3,100 
hab.  —  Hôtels  :  Durand;  Ilanus.  —  Petite 
ville  sur  la  Moselle.  L'église  parois- 
siale, de  style  gothique,  avec  des  vitraux 
bien  conservés;  la  fontaine  publique;  le 
pont  «le  dix  arches  sur  la  Moselle. — Com.  : 
grains,  vins,  dentelle.  —  Voit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Nancy,  Epinal,  Remiremunt, 
Mulhouse. 

14  kil.  IGNEY  (Vosges).  —  350  hab. 
—  Village  près  de  la  Moselle. 

13  kil.  ÉPINAL.  V.  R.69. 


ROUTE  71. 

DE  LUNÉVILLE  A  BOl'RBOXNE-LKS- 

BA1NS. 

Par  Éhsai..  —  Dist.  :  156  kil. 

Moyen  18k. 

Rainbervilliers  55 

Girecourl  48 

Epinal  65 

Darnieulles  72 

Darney   102 

BOUillWlXNE-LES-BAINS.  .  ......  156 

18  kil.  moyen  (Meurthe).  —  1,200 
hab.  —  Village  situé  sur  le  revers  d'un 
coteau  que  couronnent  les  ruines  d'un  an- 
cien château  bâti  en  1444,  par  Conrad 
Bayer  tle  Poppart,  évoque  de  Metz,  qui 
força  les  bourgeois  d' Epinal  à  y  travailler 
par  contée.  Les  seigneurs  des  environs  lui 
iirent  tles  représentations  à  ce  sujet  ;  mais 
l'évéque,  qui  n'en  tint  aucun  compte,  ap- 
pela ce  château  Qui -Qu? 'en-Grogne.  Après 
avoir  subi  plusieurs  sièges,  il  fut  démoli 
comme  la  plupart  de  ceux  de  la  Lorraine. 

17  kil.  RAMBERVILLIERS(Vosges). 

—  4,900  hab.— Hôtels  :  du  Cheval-Blanc  ; 
dn  Grand-Cerf.  —  Jolie  ville  sur  la  Morta- 
gne.  Quelques  vestiges  tle  ses  an- 
ciennes fortifications;  la  bibliothèque,  qui 
possède  10,000  vol.  —  Com.  considérable 
de  bit',  chanvre,  vins,  lin,  cuirs;  culture 
du  houblon;  fabrique  de  draps,  toiles,  bas 
de  laine,  chapeaux,  faïence  ;  fontaine  m i- 
néi'iile. 

13   kil.  GIRECOURT-SUR-DUR- 
BION  (Vosges).  —  Village  de  410 hab. 
15  kil.  ÉPEffAL.  V.  R.  69. 

9  kil.  DARNIEULLES.  V.  R.  09. 

30  kil.  DARNEY  (Vosges).  —  1.900 
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hab.  —  Petite  ville  sur  la  Saône  :  l'hôtel 
de  ville  est  bâti  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien château  dont  le  roi  Charles  VII  fit  le 
siège  eu  personne,  l'an  1444.  — Corn.  : 
fabriques  de  potasse,  de  couverts  en  fer 
battu,  tanneries,  huileries. 

54kil. 
V.  R.  iOO. 


ROUTE  72. 

DE  TOUL  A  NEUFCHATEAU. 

Dist.  :  46  kîl. 

Colombcy   22k. 

Martigiiv  55 

NEUFCQATEAU.  46 

22  kil.  COLOMBEY  (Mcurthc).  — 
1 ,050  hab. —  Village  sur  le  territoire  du- 
quel on  remarque  des  vestiges  d'une  chaus- 
sée romaine.  —  Corn.  :  huileries,  brasse- 
ries, tuileries,  bois,  culture  en  grand  du 
pavot-olivette. 

11  kil .  M ARTIONY  (Vosges).  —  Vil- 
lage de  550  hah. 

13  kil.  NEUF  CHATEAU.  V.  H.  69. 


ROUTE  73. 

DE  PARIS  A  CONTREXEV1LLE. 
Dist.  :  555  kil. 


De  Taris  à  Neufchâteau,  V.  R.  69.  .  .  505k. 
CONTBEXEVILLE  555 

50  kil.  COHTREXEVXXXE  (Vosges). 
—  800  hab.  —  Village  situé  sur  la  Vairc, 
dans  un  vallon  étroit.  On  y  trouve  deux 
fontaines  d'eaux  minérales  froides;  l'une, 
dite  du  Paui7/cm,qui  se  prend  en  boisson, 
et  l'autre  pour  les  bains.  Elles  sont  ferrugi- 
neuses et  légèrement  acidulés.  On  les  em- 
ploie avec  succès  dans  les  affections  cal- 
culeuses  des  reins  et  de  la  vessie.  Cet 
établissement,  qui  est  fort  beau  et  où  l'on 
trouve  toutes  les  commodités  désirables, 
renferme  vingt-cinq  lits  pour  les  malades. 
La  saison  des  bains  commence  le  45  juin 
et  finit  le  15  septembre. 

Les  environs  sont  très-pittoresques  et 
offrent  des  buts  de  promenades  fort  agréa- 
bles. 

Ouvrage  à  consulter  :  Notice  sur  Us 
propriétés  physiques,  chimiques  et  médi- 


cales des  eaux  de  Contrexeville,  par  Mame- 
let,  in-8». 


ROUTE  74. 

DE  PARIS  A  BAINS. 

Dist.  r  568  kil. 

De  Taris  à  Bourbonne-les-Bains,  V.  R. 

«00    506k. 

Jussey  529 

Vauvilliers  549 

BAINS  368 

25  kil.  JUSSEY  (Haute-Saône).— 
2,800  hab.  —  Hôtels  :  f  Aigle-Noir  ;  le 
Sauvage.  —  Petite  ville  agréablement  si- 
tuée au  pied  des  Vosges,  renommée  par 
ses  eaux  excellentes.  C^*  Les  fontaines 
publiques,  quelques  débris  d'antiquités, 
une  voie  romaine. —  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Besançon,  Bourbonne,  Epinal, 
Gray  et  Vesoul. 

20 kil.  VAUVILLIERS  {Haute  Saône) . 
—  i  ,200  hab.  —  Bourg  au  pied  des  Vos- 
ges. En  1595,  lors  de  l'invasion  de  Trom- 
bleconrt,  il  fut  saccagé  et  entièrement 
brûlé.  —  Corn.  :  Tanneries,  teintureries. 

19  kil.  BAINS-EN-VOSGES  (Vos- 
ges). —  1,800  hab.  —  UùteU  :  la  Clef- 
d'Or,  la  Poste.  — Maisons  de  logeurs: 
Désannets,  Villcome,  Perrin  —  Petite 
ville  traversée  à  angle  droit  par  les  deux 
routes  départementales  de  Mirecourt  à 
Saint-Loup  et  d'Epinal  à  Vauvilliers.  Elle 
est  située  sur  le  ruisseau  du  Dagnerot, 
dans  un  vallon  agreste  environné  de  bois. 
Le  paysage  y  est  frais  et  gracieux.  Il  y  a 
de  jolies  promenades  et  un  hôtel  de  ville" 
avec  salon  de  réunion.  (C^- La  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Brosse,  madone  en  véné- 
ration dans  le  pays. 

Les  eaux  minérales  de  Bains  sont  très- 
salutaires  dans  les  affections  nerveuses  et 
les  maladies  particulières  aux  femmes. 
Ces  eaux  sont  rassemblées  dans  deux  bâti-, 
ments  :  1°  Le  Bain  Romain,  nouvelle  et 
élégante  construction  qui  rappelle  les  an- 
ciens Thermes;  il  renferme  5  grandes 
piscines,  18  baignoires,  douches  de  tout 
genre,  étuves  ;  2"  le  Bain  de  la  Prome- 
nade, vaste  salle  où  se  trouvent  5  piscines 
ovales  graduées  à  des  températures  diffé- 
rentes |>our  les  bains  en  commun,  20  bai- 
gnoires particulières,  douches,  etc. 
H  y  a  1 1  sources,  donnant  ensemble  155 
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litres  d'eau  par  minute,  d'une  température 
qui  varie  d'une  source  à  l'autre  entre  28° 
et  50°  cenlig.  Ce  sont  principalement  des 
sels  de  soude  qui  eu  constituent  la  miné- 
ralisation. De  nombreuses  antiquités,  dé- 
couvertes à  diverses  époques,  prouvent 
que  les  Humains  connaissaient  ces  oaux. 

Excurs.  — A  2  kil.,  belle  manu  facture 
de  fer-blanc,  la  plus  ancienne  de  France . 

A  4  kil.,  le  village  de  Fontenoy-lt-C/ui- 
teau,  sur  le  Cônoy,  dans  un  site  pittores- 
que; c'est  la  patrie  du  poète  (îilbcrt. — 
Com.  :  kirseb-wasser,  broderies,  couverts 
en  fer  tait  lu. 


ROUTE  75. 

DE  PARIS  A  PLOMBIÈRES. 
Par  "Bar-ie-Duc  et  Énnai..  —  Dist.  :  396  kil. 

De  Paris  à  Sainl-Dizier,  V.  R.  68.  .  .  200k. 

De  Lignv  il  Ephial,  V.  R.  69  ik-2 

Epinal  S69 

Xertiguv  385 

PLOMBfF.RES  396 

33  kil.  lilGNY.  V.  R.  m. 

127  kil.  épxnal.  V.  R.  69. 

16  kil.  XERTIGNY  (Vosges).  —3,000 
bab.  —  Petite  ville  «pii  a  des  forges  cl 
martinets. 

11  kil.  plombières  /Vosges).  — 
1,500  bab.  —  Bôtels  :  l'Ours;  la  Tête- 
d'Or  ;  la  Poire-d'Or;  la  Maison  des  Dames. 
Les  maisons  particulières  logent  égale- 
ment et  prennent  des  pensionnaires.  — 
Le  séjour  à  Plombières,  nains  compris,  ne 
coûte  pas  plus  de  10  fr. —  Plombières  est 
mie  petite  ville  située  au  fond  d'une  vallée 
profonde  arrosée  par  l'Augronne  ;  son  as- 
pect est  sauvage,  et  il  est  très-probable 
que  qualité  de  ses  eaux  minérales  fut 
la  seule  cause  qui  a  détermine  sa  fonda- 
tion. Sa  prospérité  est  due  surtout  à  Faf- 
fluence  des  voyageurs  curieux  ou  mala- 
des, dont  le  nombre  s'élève  quelquefois  de 
1,400  à  1,500.  Elle  est  bien  bâtie;  les 
maisons  sont  propres  et  commodes.  —  A 
diverses  époques,  celte  ville  eut  beaucoup 
à  souffrir  :  en  1498,  elle  fut  brûlée;  un 
tremblement  de  terre  la  ravagea  en  1682  ; 
elle  fut  inondée  en  1771.  <Zif~  V église, 
bel  édifice;  Yhôpital,  fondé  par  Stanislas, 
roi  de  Pologne  ;  les  promenades;  les  belles 
arcades,  au  centre  de  la  ville,  sous  les- 


PLOMB1ÈUES.  —  VI.OVIHÈRER. 

quelles  se  trouve  une  fontaine  dite  dn 
Crucifix,  où  les  baigneurs  vont  boire  de 
Veau  ebaude.  — La  vie  bonne  et  facile,  la 
variété  pittoresque  des  environs  et  l'affa- 
bilité des  habitants  rendent  le  séjour  de 
Plombières  très-agréable.  —  Com.  ':  excel- 
lent kirseb-wasser,  objets  en  fer  et  acier 
poli,  renommés  par  leur  fini  ;  fabriques  de 
coutellerie,  taillanderie,  clouterie,  chai- 
nerie;  dépôt  des  ouvrages  de  Suisse  en 
bois  sculpté. 

Etablissement  rocs  Rains.  Les  eaux  mi- 
nérales sont  froides  et  chaudes.  L'une  des 
sources  froides  est  ferrugineuse  ,  et  ne. 
s'emploie  qu'en  boisson,  surtout  pour  ré- 
tablir les  estomacs  délabrés.  Les  autres 
sources  froides  ne  diffèrent  des  eaux 
chaudes  que  pr  le  degré  de  température. 
Celte,  température,  qui  varie  de  14  à  6ir° 
centigr.,  est  à  peu  près  la  même  en  été 
qu'en  hiver.  L'analyse  chimique  a  fait  cou- 
naîire  que  la  principale  base  de  ces  eaux 
est  une  gélatine  animale ,  à  laquelle 
on  attribue  des  propriétés  adoucissantes. 
On  les  emploie  avec  succès  dans  beaucoup 
de  maladies  chroniques,  dans  les  paraly- 
sies, les  tumeurs  abdominales,  dans  les 
maladies  du  ventre  et  du  bas-ventre,  dans 
les  affections  rhumatismales,  etc. 

Au  nombre  de  ces  eaux,  on  ne  doit  pas 
oublier  plusieurs  fontaines  d'eau  froide, 
dite  savonneuse,  dont  on  tait  un  grand 
usage. 

Bains.  Il  y  a  cinq  établissements  de 
bains  : 

1°  Bain  des  Dame»,  de  35°.  —  II  esl 
composé  d'une  piscine  circulaire  qui  peul 
recevoir  20  baigneurs;  d'une  seconde, 
plus  chaude  et  plus  petite;  de  2  cabinels 
de  douches  et  de  5  grandes  salles  à  bai- 
gnoires. 

2°  Le  Grand-Bain  ou  lîain  des  An- 
ciens.  —  C'est  le  plus  fréquenté;  il  est 
alimenté  par  2  sources  :  l'une  de  52°, 
l'autre  de  60°;  la  température  moyenne 
du  bassin  est  de  42°,  et  celle  destinée  aux 
malades  de  l'hospice  de  36°. 

5°  Bain  des  Capucins,  de  50°.  —  11  of- 
fre deux  bassins  :  l'un  ù  la  température 
de  59°,  l'autre  à  celle  de  29°. 

4°  Bam  Tempéré.  —  C'est  un  édifice 
voûté,  contenant  4  bassins  circulaires  qui 
peuvent  recevoir  00  baigneurs.  Autour 
de  ces  bassins,  et  au  premier  étage,  se 
trouvent  21  baignoires  et  8  douches.  La 
température  des  bassins  est  de  29  à  51". 
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r»°  Bain  Neuf.  —  Il  reçoit  5  sources, 
«lonl  la  température  est  «le  14,  51,  41,  53 
et  59".  La  pisciin!  est  divisée  en  2  com- 
partiments, qui  peuvent  recevoir  40  bai- 
gneurs; autour  sont  51  cabinets  de  bains. 
Leséluvcs  ou  bains  de  vapeur  sont  dans  5 
cabinets  où  passe  la  source  à  51°. 

Et  tire  Bassompierre.  —  Voûte  t  res- 
tasse,  servant  pour  les  bains  de  vapcui*s 
entiers,  à  la  température  de  52  à  5li° 

Fontaine  du  Crucifix,  pour  les  boissons  ; 
marque  :  48°. 

Fontaines  savonneuses,  au  nombre  de 
2  :  l  une  de  17°,  l'autre  de  15°. 

Fontaine  ferrugineuse  ou  la  Bourdeille 
—  Elle  est  située  au  milieu  «l'une  pro- 
menade plantée  de   beaux  tilleuls;  sa 
température  est  de  14*. 

La  saison  des  bains  commence  le  15  mai 
et  finit  le  15  octobre. 

Trois  grandes  roufcs  aboutissent  à  Plom- 
bières :  deux  conduisent  à  Paris,  l'une 
par  Nancy,  l'autre  par  Vesoul;  la  troi- 
sième conduit  en  Suisse,  par  Remiremont 
et  Mulha  .sen. 

Plombif.rks  possède  deux  usines  :  Tune, 
à  l'orient,  est  une  papeterie;  l'autre,  à 
l'ouesl ,  est  une  tréfdene  «le  fil  de  fer.  In-- 
dépendamment  «le  ces  usines,  beaucoup 
d'ouvriers  sont  occupés  dans  la  ville  à  fa- 
briquer de  forts  jolis  ouvrages  en  fer  et 
acier  polis. 

La  promenade  des  Dames,  située  entre 
la  ville  et  la  papeterie,  est  un  parallélo- 
gramme planté  «le  quatre  rangées  d'ar- 
bres, et  environné  de  deux  canaux  ali- 
meutés  par  les  eaux  de  l  Augronne.  A  peu 
près  au  milieu,  une  grille  de  1er  circulaire 
entoure  le  bassin  dans  lequel  s'écoule  la 
smrce  ferrugineuse,  à  laquelle  on  des- 
cend par  deux  escaliers  Cette  promenade, 
ainsi  que  la  plupart  des  embellissements  de 
la  ville,  est  «lue  à  la  muni  licencedu  roi  Sta- 
nislas, oui  la  lit  arranger  en  1775,  lors  du 
v«ivage«le  mesdames,  sœurs  «le  Louis  XV. 

Près  «le  là,  deux  jolis  sentiers  otTreiit, 
à  toutes  les  heures  «lu  jour,  une  prome- 
nade fraîche  et  ombragée  :  le  premier, 
en  remontant,  le  cours  de  l'Augronnc ,  con- 
duit à  la  Granye-Bernardin;  l'autre  se 
dirige,  en  suivant  le  ruisseau  Saiut-An- 
loiue,  vers  le  Moulin  Joli.  Ce  moulin  ap- 
|wrlicnt  à  de  pauvres  gens,  et  olfre  de 
remarquable  m"1  futaie  où  Joséphine  alla 
plusieurs  fois  déjeuner  lorstpi'elle  prenait 
les  eaux  de  Plombières  ;  c'est  elle  qui  don- 


na à  ce  moulin  le  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui. 

A  l'autre  extrémité  de  la  ville,  la  pro- 
menade, dite  de  la  Fiterie,  conduit  d'abord 
à  lu  l'orge,  et  ensuite  à  la  fontaine  de  Sta- 
nislas. 

D'autres  buts  de  promenade,  tous  inté- 
ressants par  «les  sites  gracieux  ou  roman- 
tiques ,  attirent  encore  l'attention  «l«*s 
voyageurs.  Ce  sont,  à  des  distances  plus  ou 
moins  éhiignées,  la  Ferme-Jaquot,  pro- 
priété de  l'ancien  maître  de  l'hôtel  de  la 
Téte-d'Or;  la  maison  du  père  Vincent, 
simple  pavsan,  étonnant  par  son  génie, 
»|ui  lui  a  fait  composer  seul,  sans  maî- 
tre, un  piano  <pii  t'ait  l'admiration  des 
étrangers;  la  feuille  du  Val  -d'Ajou  ; 
l'abbaye  et  la  vallée  dErival;  la  vallée 
des  Roches;  le  saut  «lu  Dréhar,  celui  du 
Géhar;  la  pierre  du  Tonnerre,  etc. —  Voit, 
pub.  tous  les  jours,  en  la  saison  des  eaux, 
pour  fcpinal,  Kesanrou  et  Remiremoul. 

Ouvrages  à  consulter  ;  Une  saison  à 
Plombière*,  in-18;  chez  le  libraire  «le 
Plombières.  —  Voyage  à  Plombières,  pir 
l'irault-Deschaumes,  in-18,  1825.  —  Coup 
d'ail  sur  Plombières,  par  un  voyageur, 
in-8°,  1820. — Analyse  des  eaux  de  Plom- 
bières, par  Vauquelin  [Annale*  de  chimie, 
tome  XXXIX). —  Précis  sur  les  eaux  de 
Plombières,  par  Grosjean,  in-8°,  1821),  etc. 


ROUTE  76. 

DE  PARIS  A  PLOMBIÈRES. 

Par  Tho\-»:s  et  Vesoul.  —  Dist.  :  450  kil. 

bc  Paris  à  Chaumont,  V.  clicm.  de  fer 

H.  99  et  tOO  i7ik. 

Vesaignes  289 

La  tigres  507 

Griffonoles  320 

Fayl-Billot  35 1 

Cintrey  3»4 

Coaibeaufontauic  336 

Port-su  r-Saône  368 

Vesoul*.  381 

Saulx  394 

Saint-Sauveur  409 

Foucerollcs  419 

PLOMIUEUES  450 

17  kil.  VESAIGNES  (Haute-Marne). 
—  Village  «le  550  hab. 

18  kil.  LANGRES  (Haute-Marne).— 
8,700  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Eurouc  ;  de  la 
Poste.  — Ville  fort  ancienne  située  sur  une 
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ROUTE  76.   —  DE  PARIS  A  PLOMBIÈRES.  —  VESOl'L. 

—  2,600  hab.  —Hôtel  :  du  Lion-d'Or.  — 
Gros  bourg  avec  de  jolies  maisons  et  un 


montagne  escarpée  de  tous  les  côtés,  à 
l'exception  «le  celui  du  midi.  Son  éléva- 
tion est  de  444  met.  au-dessus  delà  mer; 
c'est  un  di  s  plateaux  les  plus  élevés  de 
France.  Son  nom  primitif  était  Ando- 
matunum.  Elle  fut,  plus  tard,  appelée  Lin- 
,70m»*  (1),  du  nom  du  peuple  dont  elle 
était  la  capitale  Elle  fut  brûlée  par  les 
Vandales  en  407,  et  par  Attila  en  451  ;  elle^ 
devint,  au  moyen  Age.  le  chef-lieu  d'un 
comté  ;  ses  fortifications  ont  été  démolies . 

Cette  ville  possède  :  sous-préfecture , 
tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce, collège,  évèché,  grand  et  petit  sé- 
minaires; société  archéologique,  musée 
de  monuments  antiques  et  de  tableaux, 
cabinet  d'histoire  uaturelle.        V  Arc  de 
triomphe  à  double  arcade,  renfermé  dans 
les  remparts  à  l'ouest  de  la  ville  :  la  tradi- 
tion attribue  l'érection  de  ce  monument  à 
Marc-Aurèle  ;  la  cathédrale,  beau  monu- 
ment de  la  (in  du  XIe  siècle,  sa  façade  est 
moderne  :  du  haut  de  ses  tours  on  jouit 
d'une  vue  superbe  ;  Y  église  Saint-Martin, 
construite  au  XIIIe  siècle,  et  dont  le  clo- 
cher moderne  est  très-élégant  ;  la  citadelle 
et  les  belles  casernes  ;  V  hôtel  de  ville,  où 
se  trouve  une  bibliothèque  de  30,000 
vol.;  l'hôpital  de  la  Charité;  la  jolie  fon- 
taine de  la  Grenouille,  à  l'extrémité  de 
la  belle  promenade  de  Blanche-Fontaine. 
—  Patrie  de  Sabinus  et  d'Eponine,  fa- 
meux par  leurs  longs  malheurs  ;  du  philo- 
sophe Bidcrot.  —  Com.  :  fabrique  de  cou- 
tellerie renommée;  entrepôt  considéra- 
ble «l'épicerie,  mercerie,  rouennerics, 
grains,  farines,  draperies,  bétail,  faïence- 
rie, fromages. 

A  1  kil  de  la  ville,  au  N.  0.,  la  source 
d'Erbelotte  s'échappe  d'une  roche  escar- 
pée, au  milieu  d'un  site  agreste. —  Quatre 
rivières  considérables  :  la  Marne,  la  Meuse, 
là  Vingeannc  et  1  Aube,  naissent  aux  en- 
virons de  la  montagne. 

Ciiatkaux  '■  Au  Pailly,  bâti  au  XVIe  siè- 
cle par  le  maréchal  de  Tavannes.:  — à 
Changey,  10  kil.  de  Langres,  il  est  magni- 
fique; —  à  Charmoilles,  il  kil.,  il  y  en  a 
trois,  dont  un  seul  a  conservé  ses  tours. 

15  kil.  GRIFFONOTE8  ( Haute-Mar- 
ne). —  20  hab.  —  Ecart  de  la  commune 
de  Torcenav. 

11  kil.  FATL-BILLOT  (Haute-Marne). 


(1)   Cc?aï  ad  Lingoucs  litleras  raisit. 

(César.) 


bon  commerce  de  vannerie. 

13  kil.  cintre  Y  (Haute-Saône).  — 
Village  de  620  hab. 

12  kil.  COIUBEAU-rOHTAXNE  (Hau- 
te-Saône). —  800  hab.  —  Beau  village, 
avec  clocher  en  tuiles  de  couleur.  — 
Com.  :  bestiaux,  chevaux. 

12  kil.  PORT-8UR-8AONE  (  Haute- 
Saône).  2,100  hab.  —  Gros  bourg  sur  In 
Saône,  c^j™  Le  pont,  les  forges;  dans  une. 
petite  île  près  nu  pont,  les  ruines  d'une 
ancienne  iorteressc.  —  Com.  :  bestiaux , 
fer;  construction  de  bateaux;  fabriques 
de  cardes. 

15  kil.  VESOUL  (Haute-Saône),  Vesu- 
lum. — 6,700  hab. — Hôtels:  de  la  Cigogne; 
de  la  Madeleine  ;  de  l'Aigle-Noir.  — Chef-  m 
lieu  de  préfecture,  surfirivedroite  du  Dru- 
geon\  collège  communal,  école  normale, 
séminaire,  pépinière  départementale,  dé- 
pôt d'étalons,  société  d'agriculture ,  théâ- 
tre. Prise  et  dévastée  plusieurs  fois,  no- 
tamment en  15IÎ0, 159o  et  1644,  Vesoula 
suivi  les  destinées  de  la  Franche-Comté. 
'-^3f  L'hôtel  de  la  préfecture,  construit 
en  \Wtl\X hôtel  de  ville,  de  1760;  le  va- 
lais de  justice,  de  1770;  la  halle,  de  1772; 
la  cathédrale,  dont  le  maître-autel  est- 
magnifique;  les  promenades  aux  Allées- 
Neuves,  où  sont  des  bains  de  vapeur  ;  l'o- 
rangerie, la  sal le  de  spectacle,  les  caser- 
nes, la  bibliothèque,  de  25,000  vol.;  un 
cabinet  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle; collection  minéralogique.  — Com.  : 
épicerie,  quincaillerie,  draperie,  tuilerie, 
vins,  grains,  fer,  cuirs,  bestiaux,  chapel- 
lerie, fourrages. —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Taris,  Besançon,  Luxeuil,  Dijon, 
Lure,   Epinal.  Mulhausen,  Plombières, 
Villersexel,  Jussey.  —  Patrie  «le  l'orien- 
taliste Bcauchamps,  de  l'historien  Toulon- 
geon. 

A 10  min.  de  la  ville,  sont  les  eaux  mi- 
n«-rales  de  Rèpes,  qui  ont  joui  d'une  cer- 
taine réputation. 

Excurs.  —  A  4  kil.  de  Vesoul,  près  «lu 
village  de  Frotey,  le  Frais-Puits.  Bans 
une  caverne  d'environ  53  mèt.  «le  pro- 
fondeur, est  un  gouffre  très-étroit,  nommé 
puits,  d'où  il  ne  sort  ordinairement  qu'un 
très-petit  filet  «l'eau  ;  mais,  lorsqu'il  a  plu 
plusieurs  jours  de  suite,  l'eau  monte  rapi- 
dement, s'élance  à  8  ou  10  mèt.  du  puits, 
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et,  en  quelques  heures,  inonde  les  cam- 
pagnes voisines. 

Â2  kil..  au  Trou-de-la-Beaume,  grotte 
remarquable  qui  a  8  kil.  de  longueur; 
on  y  a  trouvé  des  fossiles. 

A  Sc.ev-sor-Saône  (Haute-Saône),  2,100 
hab.,  —  U  kil.  0.  N.  H.  de  Vesoul,  — 
s'élevait  jadis  un  superbe  château  dé- 
moli à  la  Révolution,  et  dont  il  ne  reste 
presque  rien,  excepté  les  caves,  qui  sont 
fort  belles;  il  y  a  la  des  forces  magnili- 
ques  appartenant  au  marquis  de  Beau- 
Ireuiont.  Des  médailles  et  quelques  restes 
de  maçonnerie  trouvés  auprès  d'une 
source  d'eau  salée  font  penser  que  les 
Romains  ont  habité  ce  lieu. 

A  Villersexel  (  Haute-Saône  ),  1,500 
hab.,  12  kil  E.  de  Vesoul.  Cette  petite 
ville  est  dans  une  position  délicieuse  ;  son 
château,  un  des  plus  beaux  de  la  France, 
appartient  à  M.  le  marquis  dcGrammont, 
neveu  du  général  la  Fayette.  L'église  et 
Y  hôpital,  fondés  par  le  grand-oncle  de 
M.  de  Grammont,  sont  deux  beaux  édi- 
fices. 

A  la  montagne  de  Grammont,  peu  éloi- 
gnée de  Villerscxcl,  camp  romain  :  vue 
admirable. 

CHAT* AUX,  HURES  ROMAINES  ET  DRUIDIQUES, 
AUX  ENVIRONS  DE  VESOUL. 

A  Arroz,  village  «lu  canton  de  Sccy- 
sur-Saône,  20  kil.,  plusieurs  pierres  drui- 
diques. 

A  Baignes,  village  du  même  canton, 
k20  kil. ,  restes  d'un  aqueduc  antique. 

A  Bourguignon-les-ilorey ,  40  kU., 
restes  d'un  camp  romain. 

A  Charriez,  12  kil.,  restes  d'un  camp 
romain. 

A  Colombier,  G  kil.,  deux  vieux  châ- 
teaux. 

A  Echenoz-la-Méline,  5  kil.  S.  S.  0., 
deux  grottes  :  1°  trou  de  la  Roche; 
2°  trou  de  la  Baume  :  fort  curieuses. 

A  Fondretnand,  village  du  canton  de 
Huoz,  à  22  kil.  de  Vesoul,  antiquités  ro- 
maines. 

13  kil.  s  aulx  (Haute-Saône). — 1,400 
hab.  —  Village,  chef-lieu  de  canton.  — 
L'église  paroissiale,  d'architecture  gothi- 
que, date,  du  XIe  siècle. 

15  kil.  SAINT-SAUVEUR  (Haute- 
Saône).  —  1,350  hab.  —  Village  ;  fabri- 
que de  poteries  de  terre  et  brasseries.  — 
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Ce  village  n'est  séparé  de  Lux  eu  il  que  par 
le  Brcuehin.  V.  R,  109. 

10  kil  fougerolles  (Vosges).  — 
1,100  hab.  —  Hôtel  :  de  l'Ecu.  —  Bourg 
dont  les  eaux  minérales  ont  de  la  réputa- 
tion. Les  gourmets  mettent  son  kirsch- 
wasser  après  celui  de  la  forêt  Noire. 

H  kil.  PLOMBIÈRES.  V.  R.  75. 


ROUTE  77. 

DE  COMMERCY  A  DIJON. 
Oist.  :  m  kil. 


Void   nk. 

Vaucouleurs   20 

Domrcmy.   ào 

NeufcMteau.   ...»   51 

Saint-Thiebault.  .  .   71 

Clef  mont  84 

Montigny   97 

Langres  

Longea  u   t50 

Prauthov   U0 

Thil-lc-Châtel   460 

Norges-lc-Pont   175 

DIJON   185 

9  kil.  VOID  (Meuse)  — 1, (Î00 hab.— 
Hôtel  :  l'Aigle-Noir.  —  Hourg  sur  la  Mé- 
halle.  —  Com.  :  bestiaux,  fromage,  érre- 
visses,  truites.  —  Canal  de  la  Marne  au 
Ubin. 


Chalancey  (Haute-Marne),  petit  bourg 
de  500  hab.  u^r"  L'ancien  cfuiteau  ;  on 
y  montre  la  chambre  où  coucha  Louis  Xlll 
en  1659.  On  entre  dans  cet  antique  ma- 
noir par  deux  nonts  jetés  sur  les  fossés; 
il  est  entouré  de  peupliers  et  de  lierre 
qui  s'attache  aux  roehers  et  aux  vieux 
murs.  Une  grotte  renferme  trois  bas-re- 
liefs romains  qui  ont  été  trouvés  à  Lan- 
gres. 

11  kil.  vaucouleurs  (Meuse), 
Lirium.  —  2,700  hab.  — Ancienne  ville 
de  Champagne,  dans  une  heureuse  posi- 
tion, sur  la  déclivité  d'une  colline  bai- 
gnée par  la  Meuse.  On  y  remarque  un 
beau  manège.  —  Jeanne  d'Are,  qui  na- 
quit à  Domremy,  fut  servante  d'auberge  à 
Vaucouleurs.  —  Com.  :  fabriq.  de  bon- 
nets et  de  toiles  de  coton. — Patrie  «lu 
géographe  Delisle;  de  FAdvocal ,  auteur 
du  Dictionnaire  de  Vosgien,  et  de  Jeanne 
Vaubernier  (la  Dubarry). 

Près  de  là  est  Tazey,  où  s'est  tenu  un 
concile  au  moyen  âge. 
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1)0      nom:  78.  —  de  commercy  a  sedan  et  mézieres.  —  stoizo.v. 
domrémy  \ 


20  kil.  domrémy.  Y.  R.  69. 
M  kil.  NEUr  CHATEAU   V.  R.  60. 
20  kil.  SAINT-THIEBAULT  (llïUlte- 

Marue).  — Bourg  de  320  hab.  —  Bras- 
series. 

13  kil.  CLEFMONT  (Haute-Marne). 
-  Village  de  300  hab. 

13  kil.  MONTIGNY  (  Haute-Marne ). 
— 1,220  hab.  —  Petite  ville,  ancienne 
plate  forte. 

22  kil.  LANGUES  V.  R  76. 

M  kil.  LONGE  AU  (Haute-Marne). — 
310  hab.  —  Sillage  dans  un  beau  vallon 
couvert  de  vignes. 

10  kil.  FRAUTOY  (Haute-Marne). — 
740  hab.  —  Ville  dans  une  situation 
agréable;  excellents  vignobles. 

20  kil.  THIL-LE-CHATEL  (  Côtc- 
d'Or).  —  1,000  hab.  —  Bourg  dont  le 
territoire  est  fertile.  c^Sr»  Les  ruines  d'un 
ancien  château  fort.  -  Com.  ;  vins  excel- 
lents; aux  environs,  mines  de  fer  et 
hauts  fourneaux. 

On  traverse  Bazoille  (Vosges),  où  l'on 
va  visiter  la  perte  de  la  Meuse  :  les  eaux 
s'engorgent  à  Bazoille,  et  vont  sourdre  à 
Noncourt  :  c'est  un  spectacle  curieux. 

13  kil.  N ORGES  -  LE  -  PONT  (Côte- 
d'Or).  —  Hameau  de  35  hab. 

10  kil.  DIJON-  V.  R.  101. 


ROUTE  78. 

DE  C0MMERCY  A  SEDAN  ET 
MEZIERES. 

Dtsl.  :  156  kif. 

Saiol-Mihiel   19  k. 

Troyon   54 

Verîlun   54 

Samogiriaux   67 

Dun   87 

Stenay   100 

Mouznn   117 

Sedan   <â4 

Flize   U7 

MEZIERES   <56 

10  ki!.  SAINT-MIHIEL  (Meuse).— 
5,500  hab.  —  Hotels:  du  Cygne;  du 
Bras-d'Or;  de  la  Licorne.  —  Ville  sur  la 
Meuse,  avec  tribunal  de  première  in- 
stance, cour  d'assises,  collège,  t^sr"  Plu- 
sieurs anciennes  églises  d'une  belle  ar- 
chitecture. Dans  celle  dite  du  Bourg,  on 
remarque  le  sépulcre,  compose  de  treize 
ligures  tirées  d  unseul  bloc.  La  pierre  en  est 


blanche  et  nette  et  l'exécution  admirable; 
mais  la  plus  achevée,  celle  dont  la  vérité 
est  plus  imposante,  plus  douloureuse, 
pour  ainsi  dire,  c'est  la  Vierge.  Il  serait 
peut-être,  impossible  d'exprimer  avec 
plus  d'elTet  la  situation  déchirante  d'une 
mère  à  la  vue  de  son  tils  mort.  Ce  mo- 
nument est  dû  au  ciseau  de  Ligier-Ri- 
chier,  digne  élève  de  Michel-Ange.  —  La 
bibliothèque  publique,  le  camp  de  César. 

—  Cette  ville  fut  prise  par  Louis  X1JI  en 
4035.  —  Com.  :  dentelle,  linge  de  table, 
papier.  —  Voit.  pub.  pour  Coimuercy, 
Bar-le-Due,  Metz,  Nancy,  Verdun. 

—  A  280  met.  de  la  porte  de  Verdun, 
on  va  visiter  cinq  gros  rocliei's  escarpés 
en  ligne  droite;  ce  sont  des  masses  cal- 
caires séparées  par  des  bancs  d'argile. 
Ces  cinq  collines  sont  appelées  l'alaises. 
La  ville  eu  a  pris  trois  pour  ses  armes, 
avec  la  devise  qu'elle  sera  tidèle  jusqu'à 
ce  que  ces  rochers  se  déplacent. 

Près  «le.  Sainl-Mihiel  est  un  sentier 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  île  Dame 
Schone. 

Sur  l'une  des  liaulcs  montagnes  qui 
avoisinent  Sainl-Mihiel,  il  faut  aller  visi- 
ter les  ruines  du  château  fort  que  So- 
phie, comtesse  de  Bar,  y  lit  bâtir  en  1083. 

15  kil.  TROYON  (  fteusc).  —  Village 
de  660  hab. 

20  kil.  VERDUN.  Y.  R.  66. 

43  kil.  s amognx AUX  (Meuse).  — 
Village  de  240  hab. 

20  kil.  DUN  (Meuse).  —  1,000  hab. 

—  Hôtels  :  du  Lion- d'Or;  du  Grand- 
Cerf;  de  la  Croix-Blanche.  —  Bourg  re- 
nommé par  ses  fabriques  d'allumettes  et 
ses  belles  carrières  de  pierre  de  taille. 

A  Moxt,  près  de  Dun,  se  trouve  une 
église  bâtie  par  Pcpiu  de  Landcn,  et 
dont  le  porche  et  la  crvpte  sont  dignes 
de  l'attention  des  archéologues.  (Voir  les 
ouvrages  de  M.  Jeanliu,  cité  page  85.) 

13  kil.  STENAY.  V.  R.  tV3. 

17  kil.  MOURON  ^Ardcnncs).—  2,400 
hab.  —  Petite  et  ancienne  ville  entourée 
de  belles  prairies;  elle  existait  déjà  lors- 
que César  lit  la  complète  des  Gaules.  Son 
église  paroissiale  est  regardée  comme  un 
chef-d'œuvre  d'architecture.  —  Com.  • 
blé,  orge,  avoine. 

17  kil.  Sedan.  Y.  R.  64. 

15  kil.  PLIEE.  Y  R.  64. 

9  kil.  ME1IZRES  Y.  R.59. 
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ROUTE  79. 

Ut  SAYKRNrl  A  SKLKSTAT. 
Dist.  :  70  kil. 

Wasselonne   15  k. 

Mauig   34 

Olirrnav   45 

SELtSTAT  ou  SCHELESTADT..  ...  70 

15  kil.  WASSELONNE  (Bas-Rhin). 
—  4,500  hab.  —  Hôtels  :  le  Boue;  la 
Pomnic-d'Or  ;  la  Yille-dc-I'aris*  boiuii' 
maison  pour  les  voyageurs  :  belle  vue  des 
appartements.  — Petite  ville  sur  le  Mos- 
sijr;  on  y  voit  quelques  tours  en  ruines, 
seuls  restes  de  son  ancien  château.  — 
Com.  :  papeteries  considérables,  belles 
carrières  de  marbres  aux  environs. 

Jttenheim  (lias-Rhin).  —  Joli  petit  vil— 
lage  dans  mie  situation  agréable.  —  Une 
heure  après,  nous  entrons  dans  l'ancienne 
ville  impériale  de 

19  kil.  MUTXIO  (Bas-Rhin).  —  3,000 
hab.  —  Hôtels  :  île  la  Vignette  ;  des  Vos  • 
•;es.  —  Petite  ville  dans  une  charmante 
vallée  arrosée  par  la  Bruche  et  le  canal 
du  même  nom.  On  y  remarque;  l'ancien 
château  des  évèques  de  Strasbourg,  qui 
est  aujourd'hui  la  propriété  des  entrepre- 
neurs de  la  Manufacture  impériale  d'ar- 
mes à  l'eu.  <^  La  manufacture  d'armes, 
\'éf/li*r  gothique,  du  XII*  siècle,  et  l'hôtel 
de  ville. 

Com.  :  ainidonneries,  féculerie,  tanne- 
rie*, brasserie,  vignobles  estimés. — Voit, 
pub.  pour  Strasbourg  :  5  départs  par  jour; 
pour  Saint-Dicet  les  Vosges  :  1  dép.  par 
jour;  pour  Saverne  :  I  dép.  par  joui-. 

Excurs.  —  Près  de  la  ville  quelques 
mamelons  dont  les  (joints  de  vue  sont  ad- 
mirables; ruines  de  l'ancien  "château  de 
Xtedeck.  à  16  kil.;  vers  l'O.,  derrière 
les  montagnes  couvertes  de  bois,  se  trouve 
!<•  sommet  tout  à  tait  nu  du  Donon,  1,100 
mèt.  au-dessus  de  la  mer. 

11  kil.  OBERMAT  (Bas- Rhin).  — 
5,100  hab  —  Hôtels  :  Wagner;  de  la  Char- 
rue; des  Deux-Clefs.  —  Ancienne  for- 
teresse du  moyeu  âge,  irrégulièrement 
bâtie,  k^jf*  l«a  vieille  tour  gothique,  connue 
sous  le  nom  de  Kappcllenthurm,  et  les 
ruines  d'un  château  impérial,  où  l'on  pré- 
tend que  le  duc  Klichou  ou  Athic  tenait 
sa  cour;  niais  ce  château  fut  détruit  en 
1240.  et  celui  que  l'on  voil  encore  est 
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d'une  construction  plus  récente;  Y  hôtel  de 
ville,  un  des  plus  beaux  de  la  France, 
construit  eu  1525,  agrandi  depuis  dans 
le  style  de  cette  époque;  la  halle  au  blé, 
bâtie  en  1554.  —  La  vue  d'Obernay  est 
des  iilus  riantes,  surtout  du  haut  de 
l'hôtel  île  ville,  où  se  trouve  une  belle 
terrasse.  Vers  l'E.,on  découvre  une  plaine 
immense  d'une  fertilité  remarquable  de- 
puis Strasbourg  jusqu'à  Séleslat;  vers 
l'O.,  la  chaîne  des  Vosges  avec  ses  vieux 
manoirs  et  ses  tours  du  moyen  âge;  au 
S.,  un  vignoble  protégé  contre  les  vents 
du  nord,  où  croît  un  excellent  vin  blanc, 
dit  Risbing,  dont  la  qualité  lutte  avec  les 
meilleurs  de  l'Alsace. 

A  peu  de  distance  de  la  ville,  on  ad- 
mire le  beau  château  moderne  de  M.  de 
llell  et  la  villa  de  M.  Gai!. 

Excurs.  —  A  5  kil.,  un  beau  château 
du  XVI'  siècle,  appartenant  à  M.  Rei- 
nach.  —  A  4  kil.,  au  pied  du  château  de 
Rothsamhausen,  la  IkmIc  vallée  dite  klin- 
genthnl,  où  était  l'ancienne  manufacture 
d'armes  blanches. 

Obernay  est  le  point  le  plus  l'approché 
du  mont  Saint-Odile. 

25  kil.  SÉXESTAT  ou  Schelf.stadt 
(Bas  Rhin).  —  10.000  hab.  —  Hôtels  :  le 
bouc  ;  l'Aiglo-d'Or  ;  le  Moulon-d'Or.  — 
Ce  chef-lieu  de  sous-préfeelure  était  jadis 
la  5"  des  dix  villes  impériales  de  l'Alsace. 
Sou  antiquité  est  incontestable  ;  elle  était . 
sous  les  Romains,  l'une  des  plus  impor- 
tantes cités  des  Tribocci,  et  portait  le  nom 
de  Elsebus  Sont  les.  Carlovingicns,  elle 
était  considérable,  puisque  Charlemagne 
y  célébra  la  fête  de  Noël  en  770,  et  que 
Charles  le  Gros  y  faisait  quelquefois  sa  té- 
sidence.  Cette  ville  appartient  à  la  France 
depuis  1648.  Elle  est  maintenant  place 
de  guerre,  très-bien  fortifiée  et  'située 
dans  une  belle  plaine,  mais  elle  est  géné- 
ralement mal  bâtie  et  resserrée  dans  un 
trop  petit  espace.  C'est  dans  cette  ville 
(pie  fut  inventée  la  manière  de  vernisser 
les  vases  de  terre. 

Bien  que  Séleslat  offre  peu  d'objets 
d'un  haut  intérêt,  cependant  le  voya- 
geur ne  doit  pas  quitter  cette  antique 
cité  sans  visiter  ses  fortifications  ;  les 
remparts  surtout  lui  offriront  une  pro- 
menade charmante,  d'où  I  on  jouit  d'un 
point  tle  vue  magnifique  sur  les  plai- 
nes de  l'Alsace  ;  léglise  Saint-Georges 
ou  Munster,  bâtie  vers  le  milieu  du  XVe 
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siècle,  et  nouvellement  restaurée;  Yéglise 
Sainte  Foi,  ci-devant  «les  Jésuites,  édifice 
du  XI'  siècle,  sur  les  plans  tic  l'église  du 
Saint-Sépulcre  à  Jérusalem  ;  on  y  remar- 
que une  statue  colossale  en  granit,  repré- 
sentant saint  Ignace  Foulant  aux  pieds  l'Im- 
piété; la  tour  de  V Horloge,  débris  des  an- 
ciennes fortifications  ;l>9h'sc  des  Recollets, 
surmontée  d'une  aiguille  d'un  travail  très- 
délicat;  la  bibliothèque  publique,  renfer- 
mant des  ouvrages  des  premières  époques 
de  la  découverte  de  l'imprimerie  ;  la  bi- 
bliothèque du  savant  Beatus  Rhcnanus; 
l'ancienne  commanderie  de  Malte ,  où  se 
trouve  le  collège  communal  ;  Y hôpital ,  le 
ptilaii  de  justice,  les  casernes,  les  arse- 
naux, la  halle  au  ble\  nouvel  édifice  (je 
1845,  et  le  magasin  «les  tabacs,  construit 
en  1842.  —  Restaurant  et  café  à  la  sta- 
tion du  chemin  de  fer  :  beau  jardin  avec 
pavillon  d'où  l'on  a  une  belle  vue  sur  les 
montagnes  et  le  château  du  haut  Kœnis- 
bourg,  situé  à  12  kil.  de  Séleslat. — Com.  : 
produits  agricoles,  lissage  de  toiles  mé- 
talliques très-eslimées,  poterie  de  terre, 
fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  bonneterie 
et  tissage  de  coton.  —  Depuis  1840,  Sé- 
lestat communique,  par  le  chemin  de  fer, 
avec  Baie,  Colmar,  Mulhouse,  Strasbourg 
et  les  villes  intermédiaires. 

Voit.  pub.  pour  Sainte-Marie -aux-Mi- 
ncs,  5 départs  pir  jour;  pour  Sainl-Dié  et 
les  Vosges,  2  lois  par  jour;  pour  Epinal, 
sans  changer  de  voilure,  tous  les  jours; 
pour  Nancy,  2  dép.  par  jour  ;  pour  Paris 
par  Nancy,*  Messageries  générales. 

Excurs.'  :  — Saint-IIippolyti-:  ou  Saint- 
Bilt,  8  kil.  de  Sélestat,  pctitcvillcde2,3O0 
hab. ,  où  sont  les  ruines  du  château  de 
Uohcnkœnigsbourg,  dont  l'aspect  est  des 
plus  imjwsants  :  elles  embrassent  tout  le 
platead  sur  lequel  ce  pittoresque  château 
fut  construit,  et  tout  annonce  que  ce  de- 
vait èlre  une  place  imprenable. 

HuiGHEiii  (Haut-Rhin),  —  4,200  hab. 
—  Petite  ville  située  au  pied  des  Vosges. 

Ciiatf.nois  (Bas-Rhin),  4  kil.  0.  K.  O. 
de  Séleslat,  —  4,200  hab. ,  — r  pos- 
sède encore  (juehmcs  débris  de  ses 
anciennes  fortifications  ;  Manufactures 
de  percales,  calicots,  clc.  Dans  les 
environs,  source  d'eau  minérale,  ap- 
pelée Fontaine  aux  Bains,  dont  les  ver- 
tus médicales  attirent  de  nombreux  vi- 
siteurs, et  dont  la  situation,  à  l'entrée 
d'une  délicieuse  vallée,  ne  peut  manquer 
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d'accroître  l'importance  de  cette  localité. 

IUrii  (Bas-Rhin),  —  4,400  hab.  — 
ttùtcls  :  la  Couronne;  du  Brochet.  —  16 
kil.  de  Séleslat.  jolie  petite  ville  bâtie  au 
pied  du  Kirchberg.  c^-*  La  place  publi- 
que, l'hôtel  de  ville,  édifice  du  XVe  siècle. 

—  Coin.  :  planches,  tanneries,  chaus- 
sons, teintureries  et  mines  en  tous  genres. 

Anoi.au  (Bas-Rhin),  —  2,200  hab.,  — 
12  kil.  de  Séleslat.  t^îr"  I*a  montagne 
dite  le  flaut-Andlau ,  et  les  ruines  de 
l'ancienne  abbaye  princière  des  dames 
d'Andlau;  belle  vue. 

Oksuiwiller  (Bas-Rhin),  —  1,000 hab. 

—  à  0  kil.  de  Sélestat.  G3r"  Le  château 
de  Ka>nisbourg,  dont  les  restes  sont  ma- 
gnifiques; belle  vue. 

Scheuvillé  (Bas-Rhin),  —  2,900  hab., 

—  5  kil.  de  Sélestat.  —  Petite  ville  si- 
tuée au  pied  des  montagnes,  avec  d'an- 
ciennes ruines.  MM.  Schœfier  Irèrcs  y 
ont  une  superbe  manufacture  de  tissage 
de  guingans  et  mouchoirs  madras. 

Excurs.  au  mont  Saint-Odile.  Le  mont 
Saint-Odile  ou  Hohenbourg,  dans  le  can- 
ton de  Rosheim,  près  du  petit  village  de. 
Saint-Nabor,  à  4  kil.  d'Obernay  et  à  20 
kil.  N.  de  Séleslat,  est  la  montagne  la  plus 
remarquable  de  l'Alsace.  Suivant  la  tradi- 
tion, 1  empereur  Maximin  y  lit  construire, 
vers  la  lin  du  IIIe  siècle,  une  forteresse 
à  laquelle  on  joignit  bientôt  un  petit  tem- 
ple. Toutes  ces  sommités,  dont  le  circuit 
est  de  10,000  m.,  étaient  environnées 
d'un  mur  antique  nommé  le  mur  païen  .  11 
existe  encore  de  grandes  parties  de  ce 
mur,  formées  de  pierres  grossièrement 
équarries  ciliées  entre  elles  par  des  te- 
nons de  bois  qui  ont  disparu,  niais  dont 
on  reconnaît  1  existence  aux  entailles  lai- 
tes dans  la  pierre.  Ce  mur  a,  en  général. 
2  m.  d'épaisseur;  on  suppose  que  sa  hau- 
teur primitive  était  de  18  m.  ;  quelques 
parties  ont  encore  jusqu'à  10  m. 

Une  autre  fortification  antique  appelée 
Heidenchloss  (château  des  Païens)  se 
trouve  sur  une  montagne  isolée  qui  do- 
mine au  loin  l'enceinte  de  Saint-Odile. 

—  Le  monastère  de  Saint-Odile  est  con- 
struit sur  la  montagne  de  ce  nom  :  il  fut 
fondé  en  062  par  Ktichon,  comte  d'Al- 
sace et  père  de  saint  Odile...  Détruit  plu- 
sieurs fois,  les  constructions  que  l'on  voit 
aujourd'hui  ne  remontent  qu'au  XVIIe  siè- 
cle. Quelques  chapelles  cependant  appar- 
tiennent encore  à  l'ancien  couvent.  Sur 
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deux  autres  mamelons  moins  élevés,  on 
aperçoit  les  châteaux  de  Liltselbourg  et 
de  Rothsamhausen  ,  dont  l'origine  est  à 
peu  prés  inconnue  ;  le  plus  remarquable 
est  celui  de  Liitzelhourg,  qui  a  conservé 
«les  vestiges  de  sa  grandeur  passée.  Deux 
Jours  immenses ,  qu'y  fit  construire 
Efienne  de  Bar,  évéque  de  Metz,  sont  en-, 
rore  debout. 


ROUTE  80. 

DE  STRASBOURG  A  LANDAU. 
Dist.  :  85  kil. 


Brumath   nk. 

Haguenau   29 

Souitz   *5 

Wi&sembourg   59 

Berezabern  (p.  élr.)   70 

LANDAU  (p.  étr.)   85 


Les  justes  étrangères  sont  réglées  en 
milles  d'Allemagne,  dont  chacun  vaut  en- 
viron 7  kil.  1/2. 

De  Strasbourg  à  Landau  la  route  tra- 
verse une  contrée  charmante,  bien  culti- 
vée et  très-pittoresque;  elle  longe  pres- 
que toujours  le  versant  oriental  de  la 
verte  chaîne  des  Vosges. 

17  kil.  BRUMATH.  V.  R.  56. 

12  kil.  haguenau  (Bas-Rhin),  Ha- 
gennvia.  —  H  ,200  hab.  —  Hôtels  ;  de 
la  Fleur,  de  la  Poste,  du  Soleil,  de  l'An- 
cre. —  Ville  forte  sur  la  Moder.  Son  nom 
lui  vient  du  district  dans  lequel  elle  s'est 
élevée,  Hagen,  Hag,  signifiant  foret;  cru, 
terrain  traversé  par  les  eaux.  Cj^"  L'église 
Saint-Georges,  monument  du  XIIe  siè- 
cle ;  l'église  Saint-Nicolas,  édifice  gothi- 
que du  XIIIe  siècle  ;  le  quartier  de  cava- 
lerie, l'hôpital,  le  collège.  —  Corn.  :  bras- 
series, anudonneries,  tanneries.  —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Landau,  Co- 
blentz.  la  Hollande. 

Ouvrages  à  consulter  :  ],  Alsace,  nou~ 
relie  description  historique  et  topographi- 
que  des  deux  départements  du  Rhin,  par 
J. -Frédéric Aufschlager;  in-folio  — Bit- 
tfrire  d'Alsace,  traduit*  de  Schœpllin  ;  in- 
12.  Colmar. 

10  kil  SOULTZ  (Ras-Rhin),  —  2,000 
hab.  —  Hotels  :  de  la  Poste,  de  la  Rose, 
du  Cheval-Blanc.  —  Petite  ville  sur  la 
Salzbach.  au  milieu  d'une  vallée  profonde 
et  de  lions  vignobles.  —  Com.  :  fabriques 
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de  bonneterie,  chandelles,  huileries,  tui- 
leries, fours  à  chaux  ;  exploitation  d'une 
source  salée.  Mines  d'asphalte,  de  pétrole, 
de  houille  et  de  fer. 

14  kil.  wissemeourg  (Bas-Rhin), 
ail.  Weiuenburg  ;  lat.  Sebusium. — 5,900 
hab.  —  Hôtels  :  l'Ange,  la  Couronne,  le 
Cygne.  —  Ancienne  ville  sur  la  Lauter, 
défendue  par  d'excellentes  fortifications 
nommées  ligues  de  Wissembourg,  qui  en 
font  le  boulevard  de  la  France,  du  coté  de 
la  Bavière.  Autrefois  ville  impériale,  elle 
fat  cédée  à  la  France,  d'abord  par  le  traité 
de  Westpbalic,  ensuite  par  celui  de  Rys- 
wick.  Cette  ville  n'a  conservé,  d'après  le 
traité  de  1814,  qu'un  rayon  de 2,000 m. 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter.  —  Sous- 
préfecture,  tribunal  de  première  instance 
et  collège  communal.  (C^  L'ancienne 
église  collégiale,  vaste  édifice  gothique, 
reconstruit  en  1288;  Y  hôtel  de  ville,  les 
casernes,  Yéglise  protestante  de  Vain  t- Jean, 
dans  laquelle  se  trouve  le  buste  de  Lu- 
ther; les  promenades.  —  Com.  :  bras- 
series, bonneteries  et  fabriques  de  cha- 
peaux; lithographie,  allumettes  chimi- 
ques, tuiles.  —  Voit.  pub.  pour  Stras- 
bourg, Lauterbourg,  Landau,  Maycnce  et 
Spire.  Projet  de  chemin  de  fer  venant  de 
Strasbourg,  et  desservant  la  rive  gauche 
du  Rhin. 

Lobsann  ,  18  kil.  N.  E.  de  Wissem- 
bourg, possède  une  mine  d'asphalte. 

Lamperslock,  14  kil.  de  Wissembourg, 
possède  une  mine  de  pétrole. 

1!  kil.  bergz abern  (Bavière). 

13  kil.  landau,  ville  forte,  cédée 
en  1815  à  l'Allemagne.  —  Pour  la  descrip- 
tion de  ces  doux  localités,  voir  Yltiné- 
raire  historique  et  descriptif  de  l'Allema- 
gne, par  Ad.  Jeanne-. 


ROUTE  81. 

DE  STRASBOURG  A  BAI) EN-BADE. 

6  kil.  de  Strasbourg  à  Kehl;  omnibus,  i  fr. 
sans  bagage;  avec  bagage,  jusqu'à  50  kil., 

1  fr.  50  c. ,  excédant  pour  chaque  malle, 
50  c.  ;  le  prix  de  la  place  n'est  que  de  75  c. 
quand  on  prend  l'omnibus  au  bureau.  — 
6  mil.  6/10  de  Kehl  à  Bade;  chem.  de  fer, 
de  4  à  fi  conv.  par  jour.  Trajet  en  2  h.  — 

2  fl.  t2  kr.,  —  i  11.  50  kr.,  -  i  0.;  le  prix 
du  bagage  à  part. 

Une  belle  route,  plantée  d'arbres,  con- 
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la  citadelle,  el  à  droite  le  polygone.  Apre 
avoir  franchi  le  petit  Rhin  sur  un  pont  de 
bois,  près  de  la  douane  française,  on  tra- 
verse Vile  des  Epis,  sur  laquelle  on  re- 
inarijue  à  droite  un  mausolée  de  forme 
carrée  portant  l'inscription  suivante,  gra- 
vée sur  une  table  de  marbre  noir  qui  en 
orne  la  base  :  Au  général  Desai.r,  l'armée 
du  Hhin,  1801.  tle  monument  a  clé  exé- 
cuté par  M.  Obmacbt.  de  Strasbourg,  d'a- 
près les  dessins  de  Weinbrcnuer.  Sa  face 
principale  est  décorée  du  buste  du  géné- 
ral et  de  deux  ligures  emblématiques. 
Les  tro'13  autres  faces  représentent  le  pas- 
sage du  Rhin,  la  défaite  de  Mourad-bey 
dans  la  haute  Egypte,  et  la  mort  de  Del 
saix  â  Marengo.  Non  loin  de  ce  mausolée, 
on  aperçoit,  entîn,  le  lleuvc  célèbre  dont 
le  thalweg  forme  aujourd'hui  les  limites 
de  la  France  et  du  grand-duché  de  Rade, 
el  que  l'on  traverse  sur  un  pont  de  ba- 
teaux. 

Sur  la  rive  droite  ou  badoise  du  Rhin, 
s'élève,  à  l'entrée  de  Kehl ,  la  douane 
badoise,  où  les  vovageurs  venant  de  France 
sont  obligés  d'exhiber  leur  passe-port  et 
de  laisser  visiter  leurs  bagages. 

KEHL  —  Hôtel  :  la  Poste  —  est  une 
petite  ville  de  1 ,51)0  bab.,  située  au  con- 
iluent  de  la  Kinzig  cl  de  la  Shutler  avec 
le  Rhin,  ancienne  forteresse  de  l'empire 
d'Allemagne,  bombardée,  détruite  el  ra- 
sée plusieurs  fois  parles  armées  françaises 
qui  ont  traversé  le  Rhin. 

Le  chemin  de  fer  badois^loit  être  con- 
tinué jusque  derrière  les  bâtiments  de  la 
douane  ;  l'embarcadère  actuel  se  trouve 
sur  la  rive  droite  de  la  Kinzig.  Kn  le  quit- 
tant, ou  se  dirigea  l'K.,  presque  en  face 
du  Kniebis,  sur  la  chaîne  des  montagnes 
de  la  Forêt-Noire.  On  s'arrête  aux  sta- 
tions de  A'orfc  et  de  Leijehhurst  avant 
d'atteindre  (trajet  en  2T>  in.) 

I  mil.  7  10  AFFENWQCR,  petite 
ville  tle  1,400  h  ib.  env.,  d'où  I  on  aper- 
çoit les  ruines  du  château  de  Staufen. 
—  C'est  à  Appenweierquc  l'embranche- 
ment de  Kehl  rejoint  la  ligne  principale, 
ouverte  de  1KI0  à  1845,  qui  va  de  Bàle 
(llaltingenl  à  llcidelberg  et  à  Mannheim 
par  Carlsruhe. 

A  Appcnwcier,  le  chemin  tle  fer.  lon- 
geant la  hase  des  montagnes  delaForct- 
Noirc.  prend  une  direction  N.  K. 


duit  de  Strasbourg  (porte  d'Austerlitz)  au  2  mil.  .VIO.  remchen,  petite  ville 
Rhin.  Durant  ce  trajet  on  laisse  à  gauche   de  2,IKK)hab.  sur  la  Rench,  qui  descend 

du  Kniebis  par  la  vallée  à  laquelle  elle 
donne  son  nom. 

5  mil.  \  10.  ACHERN  —  Hôtels  : 
Adlcr.  Kronc,  —  petite  ville  de  2,000 
hab.,  située  à  l'entrée  du  Kapplcrthal, 
surTAcher.  —  Les  entrailles  deTurenne 
sont  enterrées  dans  la  petite  chapelle  de 
Saint-Nicolas,  le  corps  ayant  été  trans- 
porté en  France  et  inhumé  à  Taris  (aux 
invalides). 

4  mil.  5  10.  BUHXi  —  Hôtel  :  la 
Poste  —  est  une  ville  de  2.800  hab.. 
industrielle  et  commerçante,  dont  les  en- 
virons tint  été  surnommés  das  goldnir 
Land,  ou  la  Terre  d'or.  Son  édiso  «si 
la  plus  ancienne  de  cette  partie  du  duché 
de  Rade. 

5  mil.  0/10.  008.  A  Oos,  on  quille  le 
chemin  «le  fer,  qui  va  par  (larlsruhe  et 
lleidelberg  à  Manheim,  el,  prenant  un 
embranchement  à  droite,  on  entre  dans 
la  vallée  delà  Foret-Noire,  à  l'entrée  de 
laquelle  se  trouve,  10  m.  d'Oos,  par  le 
chemin  de  fer. 

5  mil.  0  10  de  Kehl.  BADE.  V.  R. 
56  et  le  Guide  sur  les  bords  du  Hhin,  tle 
Richard  et  Ad.  Joanue. 


ROUTE  82. 

I)K  STRASBOURG  A  MAYKNCK. 

V  roule  par  Lanu.w,  I.inwwsimT.x  Man- 
hrim)  et  YVokms;  roule  de  poste  et  cliciii. 
de  fer. 

De  Strasbourg  à  Landau,  V.  H.  80 
et8ô.  .  .  8r,  kil. 

De  Landau  à  LtidwigMiafen , 
V.  IL  83   6  m.  4/IO 

Do  Ludwigshafen  à  Worms.  .  .     2  m.  5.4 

Dilig.t.  lesj.  en  2  h.  1/4  pour  \  11.  I  kr. 

De  Worms  à  Mayence   6  m. 

Dilig.  t.  lesj.  en  4  h.  pour  I  (L  40  kr. 

De  l.uilwigshafeu 

àOggcrsheim.  Im.3/J  /  v  niint,rain, 
Jrankcnthal.  .  .        o,4  ,  ,  rWemuQHe 

flïïïLm  '       -     -)\    l'=-r  Ad.  Joanue 
(i ppenneim  .  .  .  o     W4  \ 

MAYENCE.  ...  2     1/2  ) 

Chemin  de  fer  en  construction  passant  par 
Oggcrsheim ,  Frankcntlial,  Worms  et  Op- 
penheim. 
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i*  roule  par  le  Rbi»,  An  bateau  à  vapeur.  — 
I  départ  par  jour,  à  9  h.  4/2  malin.— Arri- 
vée à  8  li.  4  /i  soir. 

La  navigation  du  Rhin ,  de  Strasbourg  à 
Mavcuce,  n'offre  que  peu  d'intérêt. 


ROUTE  83. 

DE  STRASBOURG  A  SPIRE. 

in  route  par  Wissembociig  el  Masiikih. 

•    Dist.  :  59  kil.  et  42  mit.  4/2 

Chem.  de  fer  en  construction,  achevé  seule- 
de  Neusladl  à  Ludwïgshafen.) 


De  Strasbourg  à  Landau,  39  kil.  et  5  mil.  1/2. 
Ritig.  t.  les  jours,  en  44  h.,  pour  9  f. 
coupé,  el7  f.  50  intérieur. 

Bromath,  V.  R.  56   47  k. 

lL.guenau,  V.  R.  80  29 

SouItz-sous-Forêts,  V.  11.80  45 

Wisseinbourg,  V.  R.  80  59 

Bergzabtrn  jY.  Xllinèr.  descriptif  H 

ip.  éir.ï.  4  m.  4/2'  hislor.  rie  l'Allemagne, 
Landau  .  .  2         )  par  Ad.  Joanne. 

De  Laxdau  à  Neistaut,  2  mil.  4/2.  —  2  dilig. 
par  j., en  2  h.,  pour  56  kr.  (V.  ['Itinéraire 
de  l'Allemagne.) 

De  N'EtfSTADT  à  Ludwigsuafen,  3  mil.  9/40.  — 
r.hem.  de  fer.;  5  conv.  par  j.,  trajet  en  4  h., 
pour  25  sgr.  4/6;  45  sgr.  3/4;  8  sgr.  7/42. 
V.  l'Itinéraire  de  l'Allemagne.) 

De  LunwiGSHAFE*  a  Spire,  2  mil.  6/40.  — 
Chein.  de  fer;  5  conv.  par  j.;  trajet  en 
45  min.,  pour  46  sgr.  4/3;  40  sgr.  1/5  et 
6  sgr.  (V.  {'Itinéraire  rie  l'Allemagne.) 

îf.  B.  On  peut  aller  de  Strasuoiîm;  a  Man- 
HF.m  par  bateau  à  vapeur.—  4  départ  par  j. 
a  9  h.  4 '2  matin;  arrivée  à  Manheim  à  4  h. 
12  soir.  —  Prix  :  2  thaï,  et  4  (bal.  40  sgr. 
—  Navigation  très-monotone. 


2'  route  par  LACTEimounc  (roule  de 
Dist.:  76 kil.  et  3  mil.  4/4. 


poste 


La  Wantzenau  .  . 

42  k. 

Drusenheini.  .  .  • 

46 

Beinheim  .  .  .  - 

46 

Lautcrhourg.  .  • 

17 

l.angenkapdel  .  . 

43 

V.  l'Itinéraire 

Grmcrshctni  .  .  . 

5  m. 

2 

de  l'Allemagne. 

12  kil.  LA  WANTZENAU  (  Bas- 
llliin'..  Villape  de  2,500  liai). 

16  kil.  DRUSENHEIM  ^as-Rhin).— 
1,670  iiah.  —  Petite  ville  dans  un  site 


charmant  à  l'affluent  de  la  Moder  dans  le 
Rhin 

16  kil.  benheim  (Ras-Rhin).  — 
4,550  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Sur-  • 
haeh. 

17  kil.  LAUTERBOURO(RasRhin) 

2,700  hab. ,  — 18  kil.  de  Wissembourç, 
est  une  jolie  petite  ville  forte,  dans  une 
situation  élevée,  sur  la  Lauleivprès  de 
son  confluent  avec  le  Rhin,  et  à  l'extrême 
frontière  de  la  Bavière  rhénane.  G "e*l 
entre  eetle  ville  et  \\  issemboui^  que 
sont  les  lignes  de  fortifications  connues 
sous  le  nom  »le  lignes  de  Wixsembourrj. 
On  prétend  qu'elle  doit  son  origine  à  nu 
fort  bâti  par  les  Romains  au  lieu  même 
où  elle  est  située.  Les  Autrichiens  s'en 
emparèrent  en  1744. 

DcStrasuouhg  à  Drux-Posts  (poste  étrangère!, 
10  kilomètres. 

De  Strasbourg  à  Hagucnau  (Y.  R.  80).  29k. 

Niderhronn   24 

Bitchc   23 

Swevcn   45 

DEUX-PONTS  (p.  étr.),  4  poste  4/2,  ou  43 

De  STRASuouno  à  Obernay,  20  kil. 

Entzheim  44  k. 

OBERNAY  45 

De  Fenestrange  à  Rorbach,  30  kil. 

Suar-l'nion  43k. 

RORBACH  23 


f.CRIOSITÉS  NATURELLES  DU  DÉPARTEMENT  DU 

u  as-  tjniN.  —  Le  lac  Blanc  et  le  lac  Noir. 
Ils  sont  situes  près  des  frontières  du  dé- 
partement dans  la  belle  vallée  d'Orhey,  a 
laquelle  le  bourg  d'OxoET  donne  son  nom. 
Il  est  situé  à  43  kil.  0.  N.  0.  de  Col- 
mar.  Le  ruisseau  ou  plutôt  le  torrent  de 
Weiss,  qui  traverse  la  vallée,  conduit  droit 
aux  deux  lacs.  On  y  arrive  à  travers  des  pâ- 
turages qui  rappellent  ceux  de  la  Suisse,  et 
des  montagnes  couvertes  de  sapins.  — Le  lac 
Hoir  est  dans  un  site  très-pittoresque.  A 
l'ouest  s'élèvent  perpendiculairement  des  ro- 
chers de  granit,  du  haut  desquels  plusieurs 
ruisseaux  tombent  dans  le  lac;  aux  autres 
côtés,  ce  sont  des  blocs  de  granit  détachés  el 
entremêlés  de  bouquets  de  sapins  qui  bor- 
denl  le  bassin,  f.es  rochers  et  ces  bois  noirs 
ombragent  le  lac  au  point  de  répandre  une 
teinte  noirâtre  à  sa  surface,  ce  qui  lui  a  valu 
le  nom  de  lac  Soir,  quoique  ses  eaux  soient 
très-limpides,  t'n  ruisseau  en  sort  et  se  dirige 
vers  l'ancienne  abbaye  rie  Pairis,  donl  on  voit 
les  ruines  dans  le  lointain. 
Le  lac  Blanc  est  bordé,  d'un  côté,  par  des 

6. 
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rochers  aussi  saillants  et  aussi  escarpés  que 
ceux  du  lac  Noir;  mais,  à  l'est,  les  montagnes 
s'arrondissent  et  forment  une  pente  douce 
autour  de  ce  bassin.  le  nom  de  lac  Blanc  vient 
de  ce  qu'il  n'est  pas  ombragé  par  des  forêts 
et  des,  rochers,  comme  le  lac  Noir,  ou  de  la 
limpidité  de  ses  eaux  et  de  la  blancheur  du 
sable  quartzeux  qui  en  couvre  le  tond.  Les 
eaux  en  sont  si  transparentes,  qu'on  peut 
suivre  de  l'œil  tous  les  mouvements  des 
truiies  et  des  autres  poissons  qu'il  renferme. 
Dans  le  milieu  est  un  gouffre  très-profond  ; 
la  longueur  du  lac  Blanc  est  d'environ  800  m. 
et  sa  largeur  de  900. 

Le  Hohenbourgy  ou  Montagne  Saint-Odile, 
a  4  kll.  de  la  petite  ville  d'Obernay,  chef-lieu 
de  canton  de  1  arrondissement  de  Sélestat.  — 
Il  v  a  longtemps  que  Hohenbourg  a  cessé 
d'être  un  monastère  de  religieuses,  mais  les 
éditices  subsistent  encore.  Depuis  la  ltévolu- 
tton,  le  tombeau  de  saintOdile  a  été  rétabli  et 
placé  dans  une  chapelle  qui  est  sous  son  in- 
vocation. A  l'extrémité  du  jardin  du  monas- 
tère, ou  voit  encore  la  chapelle  des  Larmes,  à 
l'endroit  où  le  père  d'Odile  allait  souvent 
pleurer  sa  cruauté  passée.  —  La  Chapelle 
suspendue  est  un  sanctuaire  placé  sur  le  bord 
de  la  montagne.  Entre  ces  deux  chapelles  est 
un  point  de  vue  admirable;  mais  il  est  dan- 
gereux a  cause  du  précipice  qui  le  borde.  On 
y  respire  un  air  extrêmement  pur.  La  monta- 
gne a  547  m.  de  hauteur  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  (V.  route  79.) 

Deux  autres  montagnes  s'élèvent  auprès  du 
Hohenbourg  :  l'une,  appelée  la  Blosse,  étend 
sa  base  jusqu'à  la  valleedeBarr,  et  porte  les 
ruines  du  châleau  de  Lansderg,  dont  les  tours 
massives  se  voient  de  très-loin.  Ces  ruines 
présentent  encore  un  point  de  vue  magnifi- 
que :  on  y  suit  de  l'œil  toute  la  longueur  de 
la  vallée  de  Barr,  que  couvre  une  végétation 
abondante.  —  Cette  vallée  renferme  aussi  une 
curiosité  naturelle,  celle  du  Hangenstein,  ou 
de  la  Roche  pendante  :  ce  sont  des  rochers 
qui,  dans  un  espace  de  trente  pas,  s'inclinent 
vers  le  grand  chemin  et  forment  une  sorte  de 
voussure. 

L'autre  montagne,  voisine  de  celle  de  Saint- 
Odile,  conduit  au  KlmgetUhai,  valiou  traversé 
par  l'Ehm,  et  remarquable  par  une  fabrique 
de  lames  de  sabre. 

Les  Cascades  de  Xidek  et  de  Sulzbach.  La 
première  est  formée  par  le  ruisseau  de  Hassel, 
au  centre  d'une  conirée  extrêmement  déserte 
et  sauvage.  Pour  ne  rien  perdre  de  la  beauté 
de  la  scène,  il  faut  s'avancer  jusqu'au  milieu 
de  l'étroite  faille  de  Hasslach,  du  haut  d'un 
mur  de  rochers.  Auprès  de  la  cascade,  on  voit 
s'élever  un  pan  de  rocher  très-haut,  mais 
autsi  très-mince,  qui  semble  être  placé  là 
par  la  main  des  hommes  comme  un  monu- 
ment. Si  l'on  veut  jouir  d'une  vue  plus  belle 
encore,  il  faut  gravir  par  un  sentier  extrê- 
mement rapide  au  haut  du  rocher.  L'œil  y 
embrasse  une  grande  partie  des  Vosges,  avec 


leurs  vallées  et  leurs  forêts,  ainsi  que  les 
plaines  de  l'Altace  et  de  la  Lorraine. 

Après  avoir  admiré  la  cascade  de  Nidek,  le 
voyayeur  peut,  avec  plus  de  commodité,  visi- 
ter celle  de  Sulzbach,  qui  n'est  pas  fort  éloi- 
gnée. On  passe  par  Ober-Hasaluch,  et  on  entre 
dans  un  vallon  couvert  de  prairies;  le  chemin 
se  divise  ensuite  en  deux  :  celui  de  gauche 
conduit  à  la  petite  vallée  de  Sulzbach,  où  est 
la  chute,  une  des  plus  agréables  qu'il  y  ait 
dans  les  Vosges.  La  vallée  est  fermée  par  un 
pan  de  rocher  très-escarpé  et  recouvert  de 
mousse  et  de  broussailles.  Le  ruisseau  appelé 
Waldbach  sort  des  buissons,  parcourt  un  11 1 
qui  s'est  creusé  dans  le  rocher  en  forme  de 
zigzag,  tombe  dans  un  petit  bassin,  et  de  là 
il  se  jette  avec  plus  de  mouvement  le  long 
du  rocher  et  entre  deux  bar.des  de  gazon,  dans; 
un  autre  bassin  plus  considérable.  La  hauteur 
de  cette  dernière  chute  est  de  10  m. 

H  v  a  un  chemin  qui,  de  cet  endroit,  con- 
duit a  travers  une  forêt  de  pins  à  une  vallée 
de  l'autre  cêté  de  la  montagne  :  c'est  celle  de 
happelbruHy  ou  il  v  a  aussi  une  cascade  plus 
considérable,  mais  moins  élevée.  On  peut  vi- 
siter ces  trois  cascades  en  une  seule  journée. 
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Strasbourg,  B.  56  544 k. 

Ma  r  hache  551 

Dieulouard  557 

Pont-à-Mousson  564 

Pagnv  575 

Novéanl  57» 

Ars  585 

Metz  595 

Peltre  599 

Courcelles  406 

Bemilly  445 

Hcrny  422 

Faulquemonl  452 

Saint-Avold  445 

Ilombourg  449 

Cocheren  456 

FOU  BACH  462 


Le  chemin  do  1er  de  Paris  à  Strasbourg 
se  bifurque  à  la  station  de  Frouard,  8  kil. 
avant  d'arriver  à  Nancy. 

Après  avoir  traversé  le  canal  et  la 
Mcurlhe,  en  suivant  la  rive  gauche  do 
cette  rivière,  et  longeant,  du  coté  opposé, 
le  bois  de  l'Avant-garde,  on  arrive  à 

FROUARD ,  42e  station.  V.  R.  5C. 
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7  ki).  marbache  (Meurthe),  42* 
station.  —  700  hab.  —  Grand  village 
sur  la  roule,  aujourd'hui  abandonnée,  de 
Nancy  à  Metz,  dans  une  charmante  si- 
tuation ;  ses  habitants  se  livrent  exclusi- 
vement à  l'agriculture. 

Suivant  toujours  la  vallée  de  la  Meur- 
(lie,  le  chemin  de  1er  coupe  la  route,  en 
laissant  à  droite  le  village  de  Belleville, 
pour  atteindre  celui  de 

6  kil.  dieulouard  (Meurthe)  , 
44*  station.  —  1,400  hab.  —  On  y  a  dé- 
couvert les  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Scarpotn-  ou  Serpane.  Des  auteurs  en  at- 
tribuent la  fondation  au  Troyen  Serpanus  ; 
elle  existait  au  temps  de  César,  et  fut 
brûlée  en  900  par  les  Hongrois. 

Suivant  toujours  la  même  direction,  en 
longeant,  à  gauche,  la  route  de  pqste,  on 
traverse  l'Ache,  petite  rivière,  on  touche 
aux  villages  de  Blenod  et  Montauville, 
puis  on  s'arrête  à 

7  kil.  pont- a-mousson  (Meurthe), 
Jdussipons  ? —  45'  station.  —  7,900  hab. 
—  Hôtels  :  d'Angleterre,  de  France,  de  la 
Poste,  du  Palais-Royal.  —  Ville  assez  con- 
sidérable, dont  l'origine  ne  remonte  qu'au 
XII*  siècle,  située  dans  une  vallée  arrosée 
par  la  Moselle,  qui  la  divise  en  deux  par- 
ties que  réunit  un  pont  de  dix  arches,  et 
au  pied  de  la  montagne  et  des  ruines  du 
château  de  Mousson.  Son  nom  lui  vient  du 
pont  jeté  sur  la  Moselle  et  de  l'ancienne  for- 
teresse ou  château-de  Mousson,  cité  plus 
haut.  La  ville  neuve  a  été  bâtie,  en  1230, 
parThiébaud  11,  comte  de  Bar  ;  Mathieu  II 
la  brûla  en  12-40:  Charles  V  l'érigea  en  mar- 
quisat et  en  ville  libre  impériale,  en  1554. 
Kn  1444,  Pont-à-  Mousson  reçut  le  titre 
de  cité  et  devint,  en  1572,  le  siège  d'une 
université,  qui  fut  transférée  à  Nancy  deux 
siècles  après.  Le  duc  de  Bourgogne  em- 
porta la  ville  d'assaut  en  1475,  et  LouisXIII 
la  prit  en  1632. 

L'hôtel  de  ville,  de  1780  ;  le  quar- 
tier de  cavalerie  ;  l'hôpital  civil  ;  une  jolie 
promenade  et  la  grande  place  entourée 
d'arcades.  Les  boulevards,  entourés  d^ar- 
bres  magnifiques,  forment  une  belle  pro- 
menade. La  cathédrale  cl  ses  deux  tours, 
inagnitiquc  édifice  gothique;  la  maison 
des  Sept-Péchés-CapitauXy  dont  la  façade 
est  ornée  d'anciennes  sculptures  exécutées 
avec  une  liberté  et  une  naïveté  éton- 
nantes. —  Corn.  :  grains,  eaux-de-vie, 
chapellerie,  broderies,  gros  draps,  pipes 


de  terre.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Nancy,  Metz  et  St-Mihiel. 

Dans  ses  environs,  sources  d'eaux  mi- 
nérales ferrugineuses,  qui  jouissent  de 
quelque  réputation. 

Patrie  du  maréchal  Duroc,  ami  de  Na- 
poléon, dans  les  bras  duquel  il  mourut, 
atteint  d'une  blessure  mortelle,  à  la  ba- 
taille de  Bautzcn,  en  1815;  du  général 
Fririon. 

Excurs.  — A  Mousson,  village  voisin  de 
Pont-à-Mousson,  sont  les  ruines  d'une  an- 
cienne forteresse  du  moyen  âge,  célèbre 
dans  l'histoire  des  duchés  de  Lorraine  et 
de  Bar.  Ces  ruines  sont  situées  sur  une 
éminenec  conique;  des  fouilles  y  ont  fait 
découvrir  un  autel  antique,  du  temps  de 
Titus,  et  de  nombreuses  médailles  ro- 
maines. Les  Romains  avaient  établi  un 
camp  fortilic  dans  ce  lieu,  et  tout  porte  à 
croire  qu'il  y  eut  aussi  dans  cet  endroit 
un  temple  élevé  à  Jupiter. 

A  Cheminot,  7  kil.  de  Pont-à-Mousson, 
il  existe  une  église  du  YP  siècle  ;  on  la 
regarde  comme  une  des  plus  belles  du 
diocèse,  du  moins  quant  au  chœur  et  à  la 
nef. 

A  8  kil.  de  Pont-à-Mousson,  du  côté  de 
Metz,  les  curieux  vont  visiter  les  restes 
pittoresques  du  vieux  château  de  Prény, 
ruiné  par  ordre  de  Louis  XIII,  et  dont  le 
nom  était  le  cri  de  guerre  des  ducs  de 
Lorraine. 

A  Blennod-lez-Pont-a-Mousson,  5  kil. 
S.  de  Pont-à-Mousson,  belle  église  très- 
ancienne. 

Kn  s' éloignant  de  Pont-à-Mousson,  le 
chemin  de  fer  continue  de  suivre  la  rive 
gauche  de  la  Moselle,  tandis  que  la  route 
de  poste  suit  la  rive  opposée.  On  tra- 
verse les  villages  de  Norroy,  Vandières, 
puis  celui  de  Pagny,  où  se  trouve  la  40* 
station. 

9  kil.  PAGNY  SUR  MOSELLE  (Mciir- 

the),  40*  station.  —  1,100  hab.  —  Beau 
village,  dans  un  canton  fertile  et  pitto- 
resque. 

Après  avoir  longé  à  gauche  le  village 
d'Arnaville,  on  quitte  le  département  de 
la  Meurt hc  pour  entrer  dans  celui  de  la 
Moselle,  où  se  trouve 

fi  kil.  novéant    47'  station,  — 
1,200  hab.  —  dont  les  environs  offrent 
de  délicieux  aspects.  —  A  peu  de  dis- 
I  tance,  à  l'O.,  est  situé  Gorze,  chef-lieu 
I  de  canton. 
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0  kil.  ARg-iVR-nosELLE,  48'  sta- 
tion,—  1,500  h:ib. —  est  un  village  im- 
portant où  règiu»  une  grande  activité  in- 
dustrielle; on  y  fabrupie  des  draps  mili- 
taires, du  carton,  du  papier,  du  plomb 
de  chasse,  du  vermicelle,  etc. 

Un  peu  plus  loin,  le  client,  de  ter  fran- 
chit la  Moselle  pour  s'approcher  du  sud 
de  la  ville  «le  Metz. 

.  8  kil.  METS  (Moselle),  Mettii,  Divo- 
durum,  puis  Mediomatrices,  41)'  station. 

—  57,800  hab.  —  llùteh  :  de  l'Europe, 
rue  des  Clercs,  très-bon;  du  Nord,  rue 
Pierre-Hardi,  4;  de  France,  place  de 
Chambre,  7,  bonne  maison;  du  Com- 
merce, rue  Porte-Enseigne,  14;  de  la 
Ville  de-Paris; de  la  Ville-de-Uuidres;  du 
Pélican-d*Or. 

Metz  est  une  ville  ancienne  et  forte,  au 
confluent  de  la  Moselle  et  de  la  Seille, 
dans  un  bassin  magnifique.  Ville  déjà 
importante  du  temps  des  (iaulois;  puis, 
sous  l'ère  romaine,  elle  fut  pendant  long- 
temps la  capitale  du  royaume  d'Australie. 

—  Sa  population  se  montait  alors  à  plus 
de  fi0,(KK)  âmes.  —  Elle  fut  prise  par 
Henri  l'Oiseleur,  en  0*25,  et  devint  ville 
libre  impériale  et  l'un  des  Trois-Evèchés. 
Elle  n'appartient  à  la  Fiance  que  depuis 
1552.  François  de  Cuise,  pru  après,  força 
Charles-Quint  d'en  lever  le  siège  Cette 
ville  est  le  siège  d'un  évèché  érigé  dans 
le  IIP  siècle,  suffragant  de  l'archevêché 
de  Besançon;  chef-lieu  de  la  5*  division 
militaire,  siège  de  préfecture  du  départe- 
ment,  cour  impériale,  tribunal  tle  pre- 
mière instance  ;  tribunal  de  commerce. 

La  rivière  et  bordée  «le  vastes  «juais, 
et  traversée  par  de  beaux  ponts.  La  si- 
tuation de  Metz,  ses  jardins  publics,  ses 
quais  et  ses  fortifications  excitent  l'ad- 
miration du  voyageur — Cette  ville  pos- 
sè«le  une  érole  d'application  d'artillerie 
et  du  génie,  uni«me  en  Europe;  une  ma- 
gnifique collection  d'armes  de  toutes  les 
époques  et  de  tous  les  peuples;  des  mo- 
dèles en  relief  de  machines  et  de  con- 
structions militaires;  académie,  lycée  im- 
périal établi  dans  l'ancienne  abbaye  «h; 
Saint -Vincent,  et  remarquable  par  l'«'- 
lendue  et  la  beauté  de  ses  bâtiments; 
beau  théâtre,  bibliothèque  publique  de 
50,000  volumes  cl  '2,000  manuscrits,  ou- 
verte tous  les  jours  de  10  h.  du  malin  à 
0  h.  du  soir,  et  celle  de  l'école  d'appli- 
tion  de  10.000  volumes;  deux  arsenaux. 
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is^"  L«*s  remparts  ;  1<;  château  fort  d<* 
la  porte  des  Allemands,  construit  «mi  141$; 
la  promenade  d«'  l'Esplanade;  la  cathé- 
drale, édifice  gothique  magnifique,  com- 
mencée «mi  1014  «*t  terminée  en  1510; 
ia  tour  ou  flèche  sculptée  est  percée  à 
jour,  haute  de  84  met . ,  construite  en  1 48 1 
aux  frais  de  la  vill«'.  Celle  flèche  renferme 
une  cloche  du  poids  «le  15,000  kil..  que 
l'on  entend  à  8  kiloin.  Les  vitraux  noinls 
du  cluunr,  exécutés  en  1520.  par  \  alon- 
tin-Boiisch .  de  Strasbourg,  sont  «l'une 
beauté  rcinartpiahlc  ;  !<•  «lessin  en  est 
pur  et  l«v>  couleurs  tics-brillantes;  enfui, 
pour  donner  une  idée  «le  la  légèi  «'té  •!«• 
relie  anlique  basilique,  nous  dirons  que 
le  vole  formé  par  l«'s  croisées  dont  ell«' 
est  orné«'  présente  une  étendue  «l'environ 
4,000  nièl.  carrés;  la  longueur  «lu  vais- 
seau est  de  124  mèt.  55  ceu(.;la  hauteur 
de  la  voûte  au-dessus  du  pavé  est  de  44 
mèt.  55  cent.  Les  deux  grandes  chapelles 
latérales  du  chœur  oui  chacune  10  mèt. 
«le  longueur  sur  10  «le  largeur.  Celle 
superbe  basiliipie  vient  d'être  en  partie 
réparée;  la  tour  du  chapitre,  qui  était 
restée  inachevée,  a  été  relevée  en  1840 
jusipi'à  la  hauteur  «l«%s  combles  de  IïmU- 
lice.  —  On  remarque  dans  l'intérieur  une 
très-belle  baignoire  «mi  porphyre  trouvée 
dans  les  ruines  «les  bains  romains  à  Metz 
«•t  «pii  a  longtemps  servi  «le  fonts  bap- 
tismaux; dans  ia  sacristie,  une  chape 
que  la  tradition  attribue  à  Charlemagne 
ainsi  «pie  deux  crosses  en  ivoire  :  I  une 
du  XP  siècle,  l'autre  «lu  XV'  ;  la  chaire  à 
prêcher;  les  tableaux  donnés  par  l'cxvipie 
de  Melz,  M.  Jeauffret 

On  remarque  encore  :  les  églis«»s  «lo 
Sainl-Euchaire ,  de  Sainte-Seyolène ,  «le 
Saint-Martin,  «le  Saint-Vincent  cl  de  Saint- 
Muximin  des  Viynet,  appartenant  toutes  à 
l'époque  ogivale;  la  cnapelle  de  iïotre- 
Dame  de  la  Ronde,  construite  par  les  jé- 
suites en  1740;  l'églis<î  «lu  couvent  d«> 
Sainte-Chrétienne,  construite  en  1840, 
dans  le  style  ogival  «lu  XIV'  siècle.  Le 
palais  de  justice,  construit  en  177*1  pour 
loger  1«;  gouverneur  «!«'  la  province,  «>sl 
«l'un  aspect  grandiose  «'t  sévère:  le  grand 
escalier  est  très  remarquable,  ainsi  que 
les  «jeux  frontons  <!«•  la  façade.  La  maison 
d'asile  de  Sainte-Constance,  fondée  eu 
1840  pour  les  orphelins,  par  M.  et  ma- 
«laine  Holandu,  é«lilic«'  «lu  style  du  XIP' 
siècle ,   fait   honneur  à  ses  fondateurs 
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et  à  l'an hitecle ,  M.  Gauthier  de  Metz. 
Le  musée  d'histoire  naturelle  et  la  galerie 
de  tableaux  ;  le  jardin  l>otanii|ue  ;  sur  la 
place  d'armes,  la  statue  du  maréchal  «le 
r abort,  élevée  par  souscription  on  1843; 
/a  synagogue,  construite  en  1848,  dans 
le  style  roman  du  XII*  siècle;  l'arsenal 
île  l'artillerie  est  d'une  immense  ressource 
en  temps  de  guerre  :  on  y  remarque  une 
énorme  coulcvrinc,  dite  It  Griffon ,  de  4 
met.  de  longueur  et  pesant  1 5.000  kilog.;  la 
salle  d'armés  contient  50,000  fusils  et  un 
nombre  considérable  de  pistolets,  sabres 
et  lances,  ainsi  qu'une  collet  lion  d'armes 
antiques.  Le  petit  arsenal  à  la  citadelle 
contient  60,000  fusils.  Les  restes  d'une 
ancienne  tour  crénelée  adossée  à  la  fon- 
taine dos  Pucelles,  près  du  Moyen-Pont 
[vue  inagnilique  de  sa  plate-forme;  ses 
souterrains  sont  très-étendus)  ;  les  caséi  - 
nes Chaumière,  du  Fort  et  Coislin  ;  celle 
du  génie,  nouvellement  construite;  le 
pont  des  Morts,  l'hôtel  de  ville,  la  pré- 
fecture, la  belle  promenade  publique  ap- 
pelée V Esplanade,  d'où  1  on  jouit  d'une 
vue  magnifique;  V hôpital  militaire,  con- 
struit sous  Louis  XV,  et  qui  renferme 
onze  vastes  salles  bim  aérées  :  c'est  l'un 
des  |)lus  beaux  établissements  de  ce  genre 
en  Europe.  —  Com  :  fabriques  de  grosses 
draperies,  de  broderies  sur  mousselines, 
de  papiers  peints,  d'imagerie,  molletons. 
Ilanelles,  siamoises,  toiles  écrues  ;  bras- 
series, verreries,  faïenceries,  tanneries, 
jambons  estimés,  confitures  de  mirabelles 
renommées  ;  entrepôt  pour  les  marchan- 
dises coloniales  non  prohibées. 

Cette  ville  a  vu  naître  Le  Duchat,  Fa- 
beil  ;  les  généraux  Kellerinann,  duc  do 
Vahny;  l'infortuné  Custines,  Lasallc,  Ri- 
che|»anse,  Lallemand,  Schneider  ;  de  Rœ- 
derer,  Boucholte,  Sébastien  Loclerc,  le 
chirurgien  Louis,  PiJàlre  des  Rosiers, 
madame  Tastu,  Barbé-Marbois,  les  deux 
Lacretelle,  le  chimiste  Raspail,  etc. 

Omnibus  conduisant,  pour  25  cent.,  au 
joli  village  de  Moulins  :  f  hôtel  du  Faisan- 
il'Ory  est  renommé  pour  se*  dîners  et  ses 
bons  vins. 

Voit  pub.  tous  lesj.  pour  Sarrobruck, 
correspondant  avec  les  diligences  «l'Alle- 
magne par  Maycuce  et  Francfort  ;  — pour 
Luxembourg,  correspondant  avec  Namur, 
Liège  et  Bruxelles; —  [mur  Strasbourg; 
—  pour  Thionvillo  ,  —  pour  Briey,  hfaint- 
Mihiel.  Bar-lo-Duc,  Verdun  ; —  pour  Sar- 
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Rouzonville  ,   Commerey , 


reguemines  , 
Toul,  etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Metz  depuis  dix- 
huit  siècles,  son  peuple,  ses  institutions,  ses 
rues,  ses  monuments,  par  Éniile  Bégin, 
4  vol.  iu-8°,  Metz,  1845;  Dictionnaire  de 
la  Moselle,  par  Vivillo  ;  Histoire  de  la  ville 
de  Metz,  par.  don  Jean-François.  4  vol. 
in  8°,  chez  Vcronnais,  à  Melz;  Antiquités 
de  Metz,  parCajaot,  in-8°,  chez  le  mémo: 
Guide  de  l'étranger  à  Metz,  in-42;  Chro- 
niques de  la  ville  de  Metzf  par  lluguenin, 
in-8°,  1855. 

Aqi  kdi'C  antique.  — À  Jouy-aux- Arches, 
8  kil.  de  Metz,  sur  la  route  de  Nancy, 
restes  d'un  superbe  aqueduc  construit 
sous  le  consulat  de  Drusus,  père  de  Ger- 
manicus,  pour  amener  à  la  naumachie  de 
Melz  les  eaux  de  la  ville  de  Gorze,  re- 
nommées par  leur  limpidité  et  leur  légè- 
reté. Cet  aqueduc  avait  22  kil.  740  met. 
de  long,  sur  une  pente  de  "25  mèt.,  et 
traversait  la  vallée  do  Jony,  large  de 
1 .094  met.  11  rosle  de  ce  magnifique  ou- 
vrage 21  arches,  et  plusieurs  piles,  dont 
quelques-unes  ont  20  mèt.  de  haut.  On 
voit  encore  à  (îor/.e  l'entrée  très-bien 
conservée  do  cet  aqueduc,  qui  n'avait  dans 
toute  sa  longueur  pas  tout  à  fait  \  mèt. 
de  largeur.  Le  tout  était  construit  en  pe- 
tites pierres  taillées,  à  la  laçon  «les  arènes 
de  Nîmes,  liées  parmi  ciment  qui  durcit 
avec  le  temps.  La  route  de  Met/,  à  Nancy 
passe  sous  la  7'  arche,  à  compter  de  lâ 
rivière. 

Des  voilures  conduisent  pour  00  cou- 
limes  à  Jouy -aux- Arches. 

A  2  myr.  de  Metz,  est  située  la  petite 
ville  fort  ancienne  «le  Roii.av  (Moselle). 

—  2,1KX)  hab.,  —  dont  l'hôtel  de  ville,  la 
nouvelle  fonlaine,  l'église  paroissiale  sur- 
tout et  les  restes  du  château  des  sires  «le 
Boulay  sont  remarquables. 

En  quittant  la  gare  do  Metz,  le  chemin 
de  fer  incline  vers  le  S.,  et  vient  couper 
la  route  à  la  station  do 

6  kil.  PEXiTRE  (Moselle;,  50'  station. 

—  Village  agn'ahlemeiil  situé  et  fort 
animé.  —  Après  avoir  touché  Foulignv, 
traversé  le  lmis  de  Oazoneourt,  atteint  la 
vallée  de  la  Nied  française,  on  arrive  à 

7  kil.  courceli.es -sur- nied  . 
51*  station,  fort  village  entouré  de  côtes, 
de  vallées  et  de  bois; 

A  7  kil.  vers  le  N.,  est  Cockcf.li.ks- 
Chaussy  vMoselle).  —  1 .500  hab.  —  Vil- 
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lage  important  où  se  fabriquent  en  grande 
quantité  des  instruments  aratoires.  C'est 
dans  ce  lieu  que  Napoléon  vit  pour  la  pre- 
mière fois  la  princesse  Marie-Louise.  . 

6  kil.  Bionville  est  situé  au  milieu  d'une 
belle  vallée. 

On  remonte  la  rive  gauche  de  la  Nied, 
pour  atteindre 

9  kil.  remillt,  52*  station.  —  Lais- 
sant à  droite  le  village  d'Àubccourt,  et 
passant  entre  ceux  d'Adincourtet  de  llam- 
sur-Nied,  on  traverse  cette  petite  rivière, 
et,  après  avoir  longé  la  forêt  de  Kemilly, 
on  est  à 

7  kil.  herny  ^Moselle),  55"  station. 
—  situé  sur  la  lisière  du  bois,  dont  on 
traverse  une  partie  entre  Ariane  et 
Mninvillier,  en  remontant  vers 

10  kil.  fauXjQUemont  (Moselle), 
54*  station.  —  1,050  hab.  —  Village,  an- 
cien marquisat  de  Falkenburg  ;  on  y  voit 
des  ruines  qui  attestent  son  importance 
déchue.  Aujourd'hui  chef-lieu  de  canton, 
il  possède  des  fabriques  de  bonneterie  et 
des  tanneries. 

Le  pays  devient  de  plus  en  plus  acci- 
denté et  pittoresque.  —  Après  avoir  suivi 
une  partie  du  cours  de  la  ÎSied  allemande, 
que  l'on  franchit  près  du  village  de  Pont- 
de-Picrrc,  coupé,  à  Folchcvillor,  la  route 
de  St-Avoldà  (iros-Tcnquin,  on  arrive  à 

11  kil.  SAINT- AVOLD  (Moselle), 
55"  station.  —  4,000  hab.  —  Hôtel  :  de 
Paris.  —  Petite  ville  bien  située,  qui  pos- 
sède des  fabriques  de  draps  et  des  cha- 
moiseries  renommées.  Dans  ses  environs, 
source  d'eau  minérale  froide,  à  laquelle 
on  attribue  quelques  propriétés  médici- 
nales. 

Eaccurs.  —  Au  mont  Hieraple  ,  station 
romaine,  où  l'on  découvre  journellement 
des  objets  antiques. 

Le  chemin  se  dirige  vers  TE.  pour  en- 
trer dans  la  vallée  de  la  Kosscl,  petite  ri- 
vière affluent  de  la  Sarre,  et  sur  la  rive 
droite  de  laquelle  est  situé 

0  kil.  HOMBOURG-L'ÉvÊQUE  (Mo- 
selle), 56*  station.  —  2,150  hab.  —  Situé 
sur  le  revers  d'une  montagne  couronnée 
par  les  ruines  d'un  ancien  château.  Ce 
bourg  appartenait  aux  évôques  de  Metz. 
Ce  fut  l'évèque  Jacques  de  Lorraine  qui, 
en  1254,  en  lit  une  forteresse  où  il  édilia 
un  château.  Le  duc  d'I lumières  s'empara 
de  cette  forteresse  en  1678,  et  elle  resta 
au  pouvoir  de  la  France  jusqu'en  1707- 


Louis  XIV  la  fit  augmenter  par  le  maré- 
chal de  Vauban.  Il  reste  aujourd'hui  bien 
peu  de  chose  de  ces  travaux  de  défense. 
—  Corn.  :  Forges,  martinets,  aflineric. 

Après  avoir  laissé  à  droite  le  village  do 
Hombourg-le-Bas,  suivi  de  près  les  sinuo- 
sités de  la  rivière,  on  atteint 

7  kil.  cocher  EN  |  57*  station,  —  où 
l'on  trouve  des  voitures  pour  Sarregue- 
mines.  —  Près  de  Cocheren,  sur  la  mon- 
tagne d'Ilérapcl,  sont  les  restes  d'un  camp 
et  d'une  voie  militaire  des  Romains. 

On  longe  le  village  «le  Rosbruck  et  on 
arrive  à 

6  kil.  FORBACH  (Moselle),  58'  sta- 
tion. —  4,850 hab.  —  C'estun  beau  bourg 
attenant  à  la  forêt  de  ce  nom.  —  Hôtel  : 
du  Bonc-d'Or.  —  Bureau  de  douane.  — 
On  y  remarque  les  ruines  d'un  château 
fort'qui  lui  servait  jadis  de  défense,  et  qui 
sont  situées  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Solesberg.  — Corn.  :  fabriques 
de  nipes  fines,  colle  forte,  tissus  à  mailles 
de  1er,  verreries. 

Au  delà  de  la  station  de  Forbach,  le 
chemin  de  fer  franchit  la  frontière  fran- 
çaise, pour  entrer  dans  les  provinces  prus- 
siennes par  la  ville  de  Sarrebruck. 

A  1  poste  1/2  ou  9  kil.  de  Forbach,  est 
Samikbhuck,  jolie  petite  ville  appartenant 
à  la  Prusse.  (V.  Y  Itinéraire  de  l'Allema- 
gne, par  Ad.  Joanne.) 
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Par  Deix-Ponts  et  Asxweueii. 

Dist.  :  16  mil.  8/10. 

Do  Forbach  à  Hombocrg,  chem.  de  fer,  5  mil. 
9/10;  trajet  en  3  h.  15  min.,  pour  58  sgrM 
28  sgr.  et  20  sgr. 

De  Hombokbg  àDELX-PosTS,  1  mil.  \fi\omnib. 
a  tous  les  conv.  ;  trajet  en  1  h.,  pour  18  kr. 

De  Deux-Ponts  à  Landau,  9  mil.  1/4;  dilig. 
t.  les  j.  pour  5  a.  48  kr.  ;  trajet  en  7  h.  1/4. 

Saarbrûcken   1m.  S/IO 

Duttweilcr   2 

Sulxbach   2  1/3 

Friedrichsthul.   2  9/10 

Neunkirchen   4  1/10 

Bcxbach   4  9/10 

Hoinbourg   5  9/IO 

Deux-Ponts.   7  4/10 

Pirmasens   10  7/10 
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Kaltenbach  12  1/2 

Annweiler  14 

Sielttldingen  15 

LASDAU  16  8/10 

Pour  la  description  de  celle  route,  voir 
l'Itinéraire  de  V Allemagne. 


ROUTE  85. 

DE  PARIS  A  SARREGUEMWES 
ET  DEUX-PONTS. 

Distance  :  534  kilomètres. 
De  Paris  à  Saint-Avold,  V.  ch.  de  fer 


de  Paris  à  Melz,  IL  84  .  445  k. 

l'uttelange-les-Sarrables  462 

Sarreguennncs  475 

Rorbach  493 

Bitchc  506 

Schwcven.  521 


DEUX-PONTS  (poste  étrangère).  .  .  534 

19  kil.  FUTTELANGE  -  LES  "  BAR- 

rables  (Moselle).— 3,700 hab.-—Gros 
bourg,  cklevant  chef-lieu  d'une  seigneu- 
rie dont  la  justice  s'étendait  sur  douze 
paroisses.  —  Belles  fabriques  de  draps, 
velours  et  peluche  de  soie;  brasserie, 
tuilerie.  —  Patrie  de  Gommerel. 

"Excurs.  :  —  A  Bouquesom  ou  Boceen- 
ueiii  (Bas-Rhin),  petite  ville  qui,  réunie 
à  Neu-Saarwerden,  a  le  nom  de  Saar- 
Unios.  Le  vieux  Saar  (Saarwerden)  est 
peuplé  de  090 habitants.  Les  deux  endroits 
réimis  forment  une  population  de  3.80U 
bab.  —  On  remarque  à  Neu-Saarwerden 
un  château  entoure  de  jardins. 

13  kil.  SARREGTJEMINES,  ail.  Saar- 
yemtind  (Moselle).  —  5,700  hab.—  Hô- 
tels :  de  Paris;  le  Lion-dOr;  de  Stras- 
bourg; «les  T  rois-Rois.  —  Jolie  petite 
ville,  bien  bâtie,  dans  une  belle  posi- 
tion, au  confluent  de  la  Sarre  et  de  la 
Blisc  ;  sous-préfecture,  tribunal  de  pre- 
mière instance,  collège  communal,  ca- 
serne de  cavalerie.  Les  vastes  bâtiments 
efu  couvent  des  capucins,  fondé  en  1721 
par  le  duc  Lcopold,  sont  occupés  mainte- 
nant par  la  sous-préfecture,  le  palais  de 
justice,  le  pensionnat  et  l'école  commu- 
nale des  filles.  £§r*  Le  collège,  dont  les 
vastes  bâtiments  ont  appartenu  jadis  au 
comte  de  Chamboran  ;  le  château,  qui  est 
aujourd'hui  démantelé  :  les  manufactures 
de  faïence  et  de  poteries  renommées  de 
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MM.  Utschneider  et  Schmitt.  —  Cette 
ville  était  jadis  fermée  de  murs  et  défen- 
due par  un  château  fort  qui  n'existe  plus. 
Le  duc  Jean,  contre  lequel  les  .habitants 
s'étaient  révoltés,  en  1580,  pour  soutenir 
leurs  privilèges,  la  brûla.  Elle  fut  assiégée 
par  les  Prussiens,  en  1794  ;  occupée  par 
les  alliés  en  1814  et  1815.  —  Com.  :  taba- 
tières de  carton,  dont  on  expédie  annuel- 
lement environ  100,000  douzaines;  pe- 
luches; allumettes  chimiques;  chicorée- 
café;  amidon  ;  fonderie  de  cloches  ;  pote- 
ries rouges,  dites  en  terre  de  Sarregue- 
mines,  répandues  dans  toule  l'Europe. — 
Voit.  pub.  trois  fois  par  jour,  pour  la  cor- 
respondance du  chemin  de  fer  (Frouard) 
et  pour  Bitche,  Saar-Union,  Sarrebourg, 
Saint-Avold  et  Deux-Ponts. 

Esccurs.  — A  la  verkkrik  de  Saint-Louis, 
établissement  important,  fonde  en  1767,  cl 
renommé  pour  ses  excellents  flmtz-glatz. 

18  kil.  rorbach  (Moselle) .  —  1 ,400 
hab.  —  Bourg  qui  possède  des  hauts- 
fourneaux. 

15  kil.  BITCHE  (Moselle).  —  4,200 
hab.  —  Petite  ville  fortifiée ,  regardée 
comme  inexpugnable,  destinée  à  défendre 
le  délilé  des  Vosges,  cqsf"  L'église  de  l'ab- 
baye de  Starzelbronn,  de  1775;  le  châ- 
teau fort,  situé  sur  un  rocher  isolé  au  mi- 
lieu de  la  ville,  et  dominé  par  un  autre 
rocher  de  25  mèt.  d'élévation.  Cette  for- 
teresse, qui  peut  être  année  de  quatre- 
vingts  pièces  de  canon,  et  que  cent  hom- 
mes suffisent  à  défendre,  est  un  chef- 
d'œuvre  du  génie  militaire.  11  y  a  un  puits 
de  80  mèt.  de  profondeur,  taillé  dans  le 
roc,  dont  l'eau  est  fort  bonne,  et  cinq  ci- 
ternes. Celte  forteresse  fut  vainement 
assiégée  par  les  Prussiens  en  1797.  — 
Com.  :  verres  de  montres,  bestiaux  ;  belles 
verreries  à  Saint-Louis. 

On  va  visiter  Walschbronn  (Mosellci. 
1,500  hab.  —Village,  sur  la  Horn,  où  l'on 
remarque  les  ruines  d'un  château  et  des 
vestiges  d'une  voie  romaine:  des  mé- 
dailles, trouvées  en  cet  endroit,  attestent 
la  présence  des  Romains.  —  Sources  mi- 
nérales, bitumineuses. 

15  kil.  8CHWEYEW  (Moselle).  — 
420  hab.  —  De  la  commune  de  Loutz- 
willer. 

15  kil.  DEUX-PONTS,  ville  de  Ba- 
vière. (V.  Y  Itinéraire  de  l'Allemagne,  par 
Ad.  Joanne.) 
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ROUTE  86. 

DE  PAHIS  A  THIONVILLE 
.ET  LUXEMBOURG. 

Distance  :  410  kilonièires. 

De  Paris  à  Meiz,  V.  ch.  de  fer,  IL  84.  ôifik. 

Moudelange   410 

Thionville   4*4 

LlXEMBOURt;   410 

17  kil.  MONDELANGE  (Moselle.  — 
Village.  Fabrique  de  pipes.  —  ti50  hah. 

11  kil.  THION VILLE,  ail.  Diedeu- 
hofen  (  Moselle).  —  8,400  hah.  —  Ho- 
leh  :  du  Luxembourg,  rue  de  Paris; 
du  Commerce,  rue  de  la  Tour;  du 
Lion-d'Or;  de  Saint-Hubert.  —  Ville 
très-forte  sur  la  gauche  de  la  Moselle, 
place  de  guerre  de  3*  classe.  —  Sous- 
préfecture  ,  tribunal  de  première  in- 
stance, direction  des  douanes,  collège, 
théâtre,  etc.  —  C'est  là  que  Pépin  d'Hé- 
ristal  tenait  sa  cour.  Charlcmagnc  y  tint, 
eu  805.  deux  conciles  nationaux.  Plus 
tard.  Thionville  passa  successivement  sous 
la  domination  des  comtes  de  Luxembourg, 
des  dues  de  Bourgogne,  de  la  maison 
d  Autriche  et  des  rois  d'Espagne.  Eu  1558, 
elle  fut  assiégée  et  prise  d'assaut  par  le 
duc  de  (luise  ;  mais  elle  fut  rendue  l'an- 
née suivante  à  Philippe  II.  En  1645,  le 
duc  d'Enghicn  (le  grand  Condé)  la  prit 
par  capitulation,  après  trois  mois  de  siège 
et  trente  jours  de  tranchée  ouverte  ;  sa 
possession  ne  fut  assurée  à  la  France  qu'en 
1659,  par  le  traité  des  Pyrénées.  En  1792, 
elle  fut  investie  par  les  Autrichiens:  en 
1814.  elle  fut  bombardée  par  les  Prus- 
siens, qui  la  prirent  en  1815.  iZ&*  La 
place  d'armes,  la  halle  au  blé,  X église  pa- 
roissiale, dont  le  |K»rlail.  la  tour  de  l'hor- 
loge et  le  chœur,  sont  très-remarquables  ; 
la  brasserie  de  MM.  Pouhnaire  et  Néron. 
A  Btnuregard,  les  fortifications,  qui  ne 
s'élèvent  pas  au-dessus  du  sol.  Le  pont 
de  pierre,  remplaçant  l'ancien  pont  en 
bois  couvert,  démoli  en  1844,  inauguré 
le  1er  novembre  1846:  il  a  cinq  arches  de 
2*2  mèt.  d'ouverture.  Un  atelier  de  mé- 
caniques à  vapeur,  très-curieux;  le  col- 
lège, bel  établissement  ;  le  manège,  établi 
en  1812.  un  des  plus  beaux  de  France  ; 
les  casernes,  l'hôpital  civil,  et  le  jardin 
botanique,  très-bien  tenu.  —  Corn.  :  bon- 
neterie, chapellerie,  fer.  lin.  chanvre.— 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Metz,  Long- 
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wy,  Luxembourg  et  la  Prusse,  parSierck. 

"  Kxcurs.  —  A  Hayakgk,  à  10  kil.  de 
Thionville.  Forges  et  usines. 

A  Clocaxgf,  16  kil.  S.  O.  de  Thion- 
ville. Une  très-belle  fontaine,  dont  les 
eaux  limpides  tombent  en  cascade  de 
100  mèt.  de  haut. 

A  20  kil.  cnv.  de  Thionville  se  trouve 
Bure  y  (Moselle),  —  2,000  hah  —  Petite 
ville  ancienne,  chef-lieu  d'arrondissement, 
bcîtic  en  amphithéâtre  sur  le  revers  d'une 
montagne.  On  y  voit  les  vestiges  d'un 
camp  fortifié  des  Romains,  auquel  abou- 
tissaient trois  voies  militaires.  Charles  le 
Téméraire  s'en  empara  en  1475.  Cette 
ville,  divisée  en  haute  et  basse,  est  tout 
à  fait  pittoresque.  On  v  remarque  de  ma- 
gnifiques jardins  élevés  en  terrasse.  L'e- 
tjline  paroissiale,  d'architecture  gothique, 
renferme  un  beau  bas-relief  du  XVe  siè- 
cle, représentant  la  Danse  des  morts. 
Les  souterrains  et  les  restes  des  anciennes 
fortifications  ;  de  belles  draperies  et  scie- 
ries hydrauliques.  —  Corn.  ;  fabriques  de 
brosses,  draperies,  toiles,  mouchoirs, 
filatures  de  coton,  etc.  —  Patrie  de  Hé- 
rault-Kereastcl,  d'Adrien  Duquesnoy,  du 
médecin  Cama. 

On  voit  à  Avillkhs  les  mines  d'un 
château  fort  et  d'une  église  bâtie  en 
1500. 

A  I  lit  m  s  ville,  on  admire  dans  l'église 
un  bas-relief  d'un  travail  délicieux;  il 
représente  .lésus-Christ  descendu  de  sa 
croix,  entre  les  mains  de  Joseph  d'Ari- 
mathie 

10  kil.  LUXEMBOURG.  —  Capitale 
du  grand-duché  du  même  nom.  qui  fait 
partie  de  la  confédération  germanique . 
par  acte  du  congrès  de  Vienne  de  1814. 
V.  Y Itifinuire  de  ï Allemagne,  par  Ad. 
.manuel 


ROUTE  87. 

DE  PARIS  A  SARRELOUS. 

Dist.  :  417  kil. 

De  Paris  à  Metz,  V.  ch.  de  fer,  IL  84  .  593k. 

Les  Etangs  440 

Boulay  4*0 

Trnmtiorn  451 

SAUHELOUIS iposte  étrangère).  ...  447 

17  kil.  Les  ÉTANOB  (Moselle).  — 
I  400  hab.  —  Briqueterie,  poterie. 
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10  kil.  BOULAT  (Moselle).  2,000  I  Louis  XIV  après  la  jiaix  de  Mnièguc,  sur 
hab.  — •  Petite  ville  dont  l'église  parois-  les  dessins  de  Vauban;  r  est  un  hexa- 
sialc,  l'hôtel  de  ville,  la  nouvelle  fontaine,  gone  régulier,  où  I  on  parvient  par  une 
sont  remarquables. — Fabrique  de  pipes,  rampe  pratiquée  dans  les  lianes  de  la 
châles,  chapeaux  vernis,  colle  forte,  quin-  |  montagne.  En  1792,  elle  lut  prise  par  les 
eailieric.  |  Prussiens,  qui  l'évacuèrenl  après  la  ba- 

taille de  Valmy  ;  en  1815,  ils  la  prirent 
de  nouveau.         Le  portail  de  l'église. 


U  kil.  TROMBORN  (Moselle).  -  Vil- 
lage de  510  hab. 

16  kil.  barrelouis  —  Ville  du 
grand-duché  du  Bas-Rhin,  i  V.  {'Itinéraire 
de  V Allemagne.) 


ROUTE  88. 

DE  SARKEGUEMLNES  A  LU.NUWY 
ET  MONTMÉDY. 

Distance:  180  kiloiuëtrcs. 

Forbach  18  k. 

Sa  r  relouis  58 

Bouzouville  39 

Thionville  «9 

Fonloy   411 

Aanietz   ...     .  i^o 

Longwy   139 

Longuvon   157 

MOiVfStDY,  Y.  H.  65   180 


18  kil. 
R.  81. 

20  kil. 

21  kil. 


Y.  chemin  de  1er, 


SARRELOUIS.  Y.  H.  87 

bouzonville  (Moselle), 
2,15Q  hab.  —  Gros  bourg  qui  possède 
mi  ancien  couvent  de  bén  'dictius,  édifice 
gothique  situé  sur  la  partie  supérieure 
d'un  coteau  orné  de  riants  vergers.  On 
voit,  dans  ce  couvent,  un  morceau  de  la 
vraie  croix,  donné  en  1409  par  Louis  IX, 
qui  attire  chaque  année  un  grand  nombre 
«le  fidèles.  La  vue  dont  on  jouit  de  eet 
endroit  est  magnifique. 
HO  kil.  THION  VILLE.  Y.  R.  80. 
22  kil.  rONTOY  (Moselle) ,  village 
situé  dans  un  vallon  sauvage  et  sévère; 
on  y  admire  les  ruines  «l'un  vieux  châ- 
teau féodal.  A  quelque  distance,  on  voit 
encore  les  vestiges  du  modeste  oratoire 
élevé  par  les  propres  mains  de  sainte  Gc- 
nevieve. 

U  kil.'  AU  mets  (Moselle;.  —  1.200 
hab.  —  Village. 

10  kil.  LONG  w  Y  (Moselle).  —5,400 
hab.  —  Hôtel»  :  la  Croix-d'Or,  bon  ;  du 
Cheval-Rouge;  de  France.  —  Yille  forte, 
divisée  en  ville  vieille  et  ville  neuve.  Cette 


belle  tour:  à  coté  est 
ouvert  eu  arcades  au 
a  place  publique,  vaste 


surmonte  u  une 
l'hôtel  de  ville 
rez-de-chaussée 

et  régulière  :  les  puits  de  "la  ville  haute  ; 
la  boulangerie  militaire.  —  Cont.  :  lard 
ei  jambons  renommés  ;  fabriques  de 
faïence  fuie,  d'étoffes  de  laine  ;  fonderie 
de  cuivre,  pièces  d'horlogerie,  tourne- 
broches,  plumes  à  écrire. 

On  voit  près  de  Longwy,  au  Titelberg, 
les  restes  d'un  camp  romain  qui  commu- 
niquait par  une  voie  militaire  avec  plu- 
sieurs autres  camps,  dont  les  vestige> 
sont  encore  apparents.  Des  fouilles  faites 
eu  cet  endroit  ont  produit  une  quantité 
de  médailles  du  temps  de  Jules  César  et 
des  empereurs,  et  même  des  Gaulois. 

18  kil.  longuyon  f  Moselle).  — 
1,020  hab.  —  Petite  ville  au  confluent  de 
la  Crusne  et  du  Chiers  ;  fabriques  de  ca- 
nons de  fusils,  forges,  hauts -lourneaux 

20  kil.  MONTWÉDY   \.  R.  63. 


ROUTE  89. 

DE  SARRELODS  A  WEUZK. 
Dist.  :6t  kil. 

Saint- Avold,  Y.  h  8t  22  k. 

Aliruff   i  : 

DIEL'ZK  61 


SAINT- AVOLD .  Y.  R.  XI. 

ALTROFF  iMettrlhcj.  — 


Kl  KU.  DIEUZE    .Meurllie  i  , 
Pagi  du  temps  d'Attila.  —  4,00 
—  Hôtels  :  du  l.inn-d'Op;  «le  la  Tôt 


dernière,  sur  la  hauteur,  a  été  bâtie  par  j  sel  gemme,  à  131  m.  .le  profondeur.  H 


22  kil. 
20  kil 

1.170  hab.  —  Village  sur  la  Jelh 

10  kil.  dieuze    Meurllie;,  llevvm 

.000  liai, 
cte-d*Or. 

—  Sa  situation  s;ir  la  voie  militaire  de 
Metz  à  Strasbourg  la  lit  considérer  par 
les  Romains  comme  un  poste  important. 
César  la  cite  dans  ses  commentaires.  An- 
cienne ville  de  France,  sur  la  rive  droite 
de  la  Seille,  près  fie  l'étang  de  Limite. 
Sa  saline  est  une  des  plus  belles  de 
France.  Les  galeries  d'où  l'on  extrait  l« 
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KOI  IL  90.   —  l»K  PAMS  A  IIAblËNAl  . 


l'UALSlMil  R<>. 


«étendant  à  près  «le  40  kil.  au  sud-ouest, 
sont  très- curieuses  à  visiter. 

Depuis  quelques  années,  on  a  joint  à 
lYaablisseincnt  une  fabrique  de  produits 
chimiques  d'une  haute  importance  ;  puits 
d'eau  salée,  fabriques  de  soude  artificielle, 
sulfate  de  soude,  acide  muriatique,  chlo- 
rure de  chaux,  produits  chimiques  de  la 
régie  des  salines  et  mines  de  sel  de  l'Est. 
—  Com.  :  vins,  eaux-de-vie,  tanneries, 
corroieries.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Nancy  et  Sarre^ucmines.  —  V étang 
de  Lindre,  près  de  Dieuze,  peut  être  con- 
sidéré comme  un  lac,  il  est  divisé  en 
quatre  branches  qui  se  prolongent  à  5  kil. 
env..  sur  les  villages  de  Zomangc,  Gulz- 
mange .  Assenoncourt  et  Altcville.  Iai 
branche  méridionale  offre  une  île  où  se 
trouve  bâtie  la  ferme  de  la  Folie ,  et 
forme,  avec  les  eaux  d'Allcvillc,  une 
presqu'île  occupée  par  le  village  de  Tar- 
qilinpol. 

Excurs.  — Tarotinpol. — 150  hab.  — 
Village  h  7  kil.  sud-est  de  Dicuzc,  est  très- 
ancien  :  on  pense  qu'il  a  été  fondé  par 
Tarquin.  cinquième  du  nom.  Des  débris 
d'un  château  fort ,  des  murailles  très- 
épaisses,  des  vestiges  d'une  chaussée  ro- 
maine, des  tombeaux,  des  tronçons  de 
colounes  et  quantité  de  médailles  et  de 
petits  meubles  antiques,  trouvés  dans  les 
••mirons,  font  présumer  qu'il  y  cul  jadis 
dans  cet  emplacement  une  ville  fortifiée 
et  dédiée  à  Jupiter.  Il  y  a  peu  d'années 
que,  l'étang  de  Limite  étant  à  sec.  il  fut 
trouvé,  non  loin  de  Tarquinpol,  plusieurs 
pièces  de  monnaie  dont  l'exergue  |K>rtait 
Paul  III,  pape,  et  Paul  V. 


ROUTE  90. 

Dfc  PARIS  A  HAGIEN.U. 

t'ar  Muv i:\vic,  I)itc/K  et  FK>tMr..w.b. 

l)isl.  :  49Ô  kil. 

Uc  Paris  a  Naucv,  V.  cli.  de  fer,  II.  5G.  332k. 

ruainpenoax  566 

Jloyeuvic  385 

Dieuzc  395 

l.ourirellng  f08 

Tenesiraiigc  119 

Phalsbourg  442 

Saverne  451 

Hochfeiden  467 

ilAGUENAU  W, 


14  kil.  champehow  (MeurthrV  — 
Village  de  (£0  hab. 

Entre  Cbampenoux  et  Erbevilkrs,  rui- 
nes d'un  bâtiment  considérable  appelé 
dans  le  canton  le  Chtiteau-det-Féêi . 

17  kil.  MOYEN VIC  (Meurthc^.  — 
4,550  hab.  —  Petite  ville  sur  la  SciHe. 
dont  les  eaux  salées  ont  de  la  réputation , 
et  qui  possédait  autrefois  des  salines, 
abandonnées  en  1851  par  suite  de  la  dé- 
couverte faite  à  Dieuzc  d'une  roche  «h' 
sel.  —  Eglise  moderne,  avec  un  portail 
du  moven  âge. 

12  kil.  dieuze  V.  H.  89. 

15  kil.  EOUDREFINQ  'Meurthe  .  — 
Village  de  700  hab. 

H  kil.  FENESTRANGE  [Meurlh»-). 

—  1 ,500  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Sarr»\ 

—  Vieux  château,  église  Ires-ancienne, 
temple  protestant. 

Dans  les  environs  de  Fenestrange.  on 
va  visiter  le  lac  de  Stock,  qui  a  environ 
8  kil.  d'étendue  et  abonde  en  toutes  sor- 
tes de  poissons. 

25  kil.  FBAZ.SBOURO  {Meurthc}.— 
4,900  hab.  —  Hotels  :  la  Ville-de  Met/, 
la  Ville-dc-Bàlc. — Petite  ville,  place  de 
guerre  de  quatrième  classe,  située  sur  une 
éminence  qui  est  une  continuation  des 
Vosges,  et  fortifiée  par  Vauban.  L'é- 
glise, l'hôpital,  deux  beaux  corps  de  ca- 
séines, l'arsenal,  ses  murailles  à  lètes  de 
diamants.  —  Au  commencement  du 
XVIIIe  siècle,  cette  ville  arrêta  une  ar- 
mée, déjà  maîtresse  de  la  Basse-Alsace. 

—  Com.  :  liqueurs,  eau  de  noyaux, 
grains.  —  Patine  du  maréchal  Lbbau. 
des  généraux  Gérard.  Meunier,  du  colo- 
nel Forty,  mort  sur  le  champ  de  bataille 
en  1799;  du  lieutenant-colonel  Dorquier. 
mort  dans  la  campagne  «le  Moscou,  etc. 

L.v  Montagne  m:  S.wminf.  l'ne  belle 
chaussée,  autrefois  presque  impraticable 
par  le  mauvais  temps,  conduit  à  cette 
montagne,  et  offre  un  chemin  assez  com- 
mode parmi  ces  montagnes  escarpées.  La 
communication  du  département  du  Bas- 
Rhin  avec  le  reste  de  la  France  se  fait 
par  ce  chemin,  qui.  sélevanl  en  spirale 
insensible,  rend  la  montée  et  la  descente 
également  agréables  <*t  faciles,  (l'es!  un 
des  ouvrages  les  plus  curieux  de  l'indus- 
trie humaine;  et,  dès  sou  origine,  il  ex- 
cita une  telle  admiration,  que  les  dames 
prirent  occasion  d'en  créer  une  mode  : 
des  perles  arrangées  en  forme  de  spirale. 
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AL -SALINS. 


in 


connue  la  chaussée,  et  qui  se  plaçaient 
dans  leurs  eheveux;  cette  coilTure  prit  le 
nom  de  coiffure  à  la  Saverne.  —  Il  faut 
s'arrêter  uu  instant  sur  le  sommet  :  l'Al- 
sace y  présente  aux  regards  surpris  l'as- 
pect enchanteur  d'uu  vaste  jardin,  et  le 
tableau  varié  «les  collines ,  vignes , 
oliamps.  prés,  bois,  bourgs  et  villages  ré- 
pandus <;à  et  là,  l'orme  le  paysage  le  plus 
ankné.  Au  loin,  on  voit  le  lîliin,  dont  les 
eaux  coulent  majcslueusementau  pied  des 
montagnes  d'Allemagne,  sur  lesquelles  on 
«perçoit,  à  travers  plusieurs  touffes  d'ar- 
bres, s'élever  des  villages  et  des  châteaux, 
cC  à  peu  de  disUiuoe,  la  ville  de  Saverne, 
avec  le  château  cl  la  chaussée  qui  con- 
duit à  Strasbourg,  garnie  de  noyers  des 
deux  côtés. 

y  kil.  SAVERNE  i  Bas -Rhin).  Y.  H  50. 

Non  loin  sont  les  ruines  du  château  de 
Ureifenttein.  dout  il  ne  reste  plus  qu'une 
tour  près  de  laquelle  ou  remarque  la 
grotte  de  Saint-Guy.  —  Un  peu  plus  loin, 
on  voit  les  restes  de  celui  de  Hohbarr, 
courounaut  le*  masses  de  plusieurs  ro- 
chers coupés  à  pic. 

Nouxvillkk  (Bas-Rhin),  —  4,100  hab. 

—  Petite  ville  dans  une  jolie  situation,  à 
4  kil.  de  Saverne.  u^r*  Beau  château 
d'architecture  gothique,  entoure  d'un  fossé 
large  et  profond;  les  pétrifications  des 
environs:  exploitation  de  mines  d'alun  et 
de  vitriol. 

Maiuioctiebs  .Jlas-lUiiic .  —  2,800  hab. 

—  Uôteh  :  la  Couronue-d'Or,  la  Maison- 
Verte.  —  Celte  petite  ville,  située  à  5  kil. 
de  Saverne,  possède  une  église  dont  la 
brade  est  du  Xe  siècle,  et  qui  dépendait 
♦le  la  célèbre  abl>ayc  de  Mnrmouliers,  dont 
elle  est  le  seul  reste. 

10  kil 
V.  diem.de  fer,  R.  50. 

20  kil. 
H.  80. 


>  Bas-Rhin). 
•Bas-Rhin).  V. 


ROUTE  91. 

DE  METZ  A  CHATEAU-SALINS. 
l»ist.  :  4  S  kil. 

UHorgne   Hk. 

NoIrdc   21 

Maie   3ô 

CHAI  EAU-SALINS   45 

11  kil.  LA  BORGNE  ou  LE 


VAli-ROUOE  (Moselle).  —  20  hab.  — 
Ecart  de  la  commune  de  Chesnv. 

10  kil.  80LONE  (Moselle).  —  Village 
de  550  hab. 

12  kil.  delme  (Meurthc).  —  020  hab. 
—  Bourg  sur  le  penchant  d'une  haute 
montagne  :  on  y  jouit  d  une  très-belle 
vue. —  Salines. 

42  kil.  château- salin*  Mcur- 
the}.—  2,500  hab.—  Hotels  :  du  Cliariol; 
du  Cheval-Blanc;  du  Cvgnc  ;  de  la  Cou- 
ronne. —  Petite  ville  sur  la  Seille;  elle 
tire  son  nom  des  salines  qui  y  furent 
établies  en  1550  et  d'un  château  bâti  eu 
1342  par  Isabelle  d'Autriche.  Avant  la 
découverte  de  la  mine  de  sel  gemme  de 
Vie,  le  gouvernement  possédait  dans  cette 
ville  une  saline  oui  a  été  abandonnée  eu 
1820.  iC§r"  Belle  église,  hôtel  de  ville,  une 
porte  d'entrée,  quelques  tourelles  et  mu- 
railles des  anciennes  fortilicalions;  înou- 
ins  à  plâtre;  fabrique  de  bonneteries.  — 
Voit.  pub.  tous  les  j.  pour  Strasliouig, 
Xaney,  Dieuzc,  Vie,  Luné  ville,  Sarre- 
guenunes,  Sarrebruck  et  Metz. 

Excurs. — Vie  (Meurthc),  ft  kil.  S.  S.  K. 
de  Château-Salins,  —  5,000  hab. — Hôtel  : 
le  Grand-Saint-Christophe.  —  Celle  pe- 
tite ville,  de  l'arrondissement  de  Châ- 
teau-Salins, possède  une  mine  de  s«d 
gemme,  découverte  en  1819,  mais  qui 
n'est  plus  exploitée  aujourd'hui,  par  suite 
de  l'irruption  d'un  étang  soulerraiu  qui  a 
inondé  les  galeries,  \.'église  Saint" 
Etienne,  autrclbis  collégiale  ;  le  château 
bâti  en  1190,  fermé  de  murs  et  entouré 
de  fossés  larges  et  profonds  ;  belles  sour- 
ces d'eau  salée.  —  Celte  ville  existait 
déjà  en  257,  et  l'empereur  Julien  y  réta- 
blit le  camp  qui  s'étendail  dcpuis'Marsal 
jusqu'à  Burthecourl.  Le  comte  «le  Bar  la 
ruina  en  1205.  et  l^uis  XIII  y  conclut  uu 
traité  avec  le  duc  de  Lorraine," Charles IV, 
en  1052.  —  Voit.  pub.  tous  les  jouis 
pour  Nancy,  Château-Salins  et  llieuze. 

Marsal  {Marsallum),  —  8  kil.  E.S.  K. 
de  Château-Salins.-- 1,200  hab.--  Petite 
ville  forte,  très-ancienne  et  très-laide  sur 
la  Seille.  dans  une  plaine  marécageuse»* 
entre  Vie  et  Dieuzc.  Ses  fortilicalions, 
naguère  de  peu  d'importance  et  objet  de 
continuelles  plaisanteries,  ont  été  répa- 
rées, et  la  construction  de  deux  loris  mo- 
dèles les  rend  désormais  respectables.  — 
Belle  église,  hôtel  de  ville,  les  casernes, 
l'arsenal. 
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ItOllE  04.   —  Ofc  l'Ait  I S  A  CHALO.NS-SUR-MAK.Nt.   —  sLZANNfc. 


On  trouve  eu  abondance  ,  dans  1rs 
eliamps  qui  entourent  cette  ville,  des  frag- 
ment* du  célèbre  briquetnge  romain ,  sur  le 
double  étape  duquel  elle  avait  été  bâtie 
au  milieu  des  marais  salant*.  Ces  espècrs 
de  briques  consistent  en  morceaux  d'ar- 
jrîlo  cuits  au  four,  et  auxquels  on  a  donné, 
en  les  pétrissant,  les  formes  les  plus  va- 
riées; ils  sont  droits  ou  courbes,  cylin- 
driques ou  triangulaires,  coniques  ou  pa- 
ntUelipipèdes.  Les  plus  grands  ont  28  à  50 
centimèt.  seulement,  et  cette  couche, 
d'une  épaisseur  moyenne  de  1  met.  75 
centimèt.,  et  dont  aucun  ciment  n'agglo- 
mère les  matériaux,  se  maintient  depuis 
des  siècles  à  la  surface  d'un  marais.  Sa 
solidité  est  telle,  qu'on  a  construit  une 
place  forte  dessus.  —  La  masse,  de  cette 
chaussée  peut  être  évaluée  à  1  million  de 
met.  cubes,  et  sa  surface  à  330.000  met. 
carrés. 

Ouvrages  à  consulter  :  Recherches  sur 
le  briquslage  de  Marsal.  par  la  Sauvagère. 
in-89.  lig.,  1740.  — Mémoire  sur  les  anti- 
quités de  Marsal  et  de  Mot/envie,  par  Ihi- 
pré.  iu-8°,  1829. 


ROUTE  92. 

DE  PARIS  A  SÉZANNK. 

Dist.  :  ml  il. 

l>e  Paris   à  la   Ferlé -sous-Jotiarrc, 

ch.  de  fer,  V.  R.  56   66  k. 

La  Ferlé-Gaucher   94 

ltelotiriiclonp   H  7 

SEZANNE   130 

IU.bais  (Seine-et-Marne  .  —  1 . 100  hab. 

—  Bourg.  Fabriques  de  guêtres  ;  de  mou 
tarde  ;  pépinières. 

28  kil.  I»A  FERTÉ-OAUCHER  'Sri- 
nc-et-Marne).— 12.100  liai». — Petite \  ille 
sur  le  Morin.  —  Coin,  de  bois;  serges, 
papier,  toiles  |>eintes. 

23  kil.  RETOURNELOUP  (Marne). — 
Village  de  250  hab. 

13  kil.  BÉZANNE  (Maine).  —4,500 
hab.  —  Hôtels:  de  France,  du  Sauvage. 

—  Petite  ville,  la  plus  ancienne  du  dé- 
partement ;  elle  existait  déjà  du  temps 
de  Jules  César;  elle  fut  jadis  une  place 
forte  et  beaucoup  plus  considérable  que 
de  nos  jours.  —  Le  ruisseau  des  Anges, 
sur  lequel  elle  est  située,  parcourt  plu- 
sieurs rues  et  alimente  deux  fontaines. 


File  possède  un  hospice,  une  salir  de 
spectacle ,  une  bibliothèque  publique  . 
beaux  bains  publics,  c^*  L'église  prois- 
siale  de  Saint- Denis,  située  au  centre 
de  la  ville  :  à  l'extérieur  on  admire  );t 
construction  hardie  de  sa  tour,  et,  à  l'in- 
térieur, I  élévation  et  la  délicatesse  de  In 
voûte  ;«  Y  église  paroissiale,  Y  Hôtel- Dieu  . 
le  collège,  la  halle,  le  Mail,  promeiiudr 
d'un  bel  effet.  —  Voit,  de  corresp.  «ver 
le  chem.  de  fer  de  Strasbourg  à  la  Ferlé-  . 
sous-Jouarre,  avec  celui  de  Troyes  à  Mes 
grigny  et  Romilly;  pour  Fpeniay,  Cou- 
lommiers,  Lagny. 


ROUTE  93. 

D'FPEHNAY  A  SKZANNK. 
Dist.  :  48  kil. 

Cette  commiinicaliou  n'a  point  de  pos- 
tes; elle  se  fait  au  moyen  drs  chemins 
vicinaux,  et  relie  les  chemins  dr  fer  de 
Stras1»ourg  et  de  Troyes. 

Thierry  (Marne).  —  500  hab., — est  un 
des  plus  beaux  villages  de  France  :  la  plu- 
part des  maisons  sont  de  véritables  mai- 
sons de  plaisance,  construites  avec  au- 
tant d'élégance  que  de  goût. 

Nontmaur,  château  gothique  bien  con- 
servé, avec  un  parc  magnifique.  On  peut 
aller  en  voiture  ou  achevai  pour  arriver 
à  l'esplanade. 

Champalukrt  (Marne),  — 200  hab., — 
village  situé  à  21  kil.  S.  0.  d'Epeinay, 
fut  le  théâtre  dr  la  bataille  entre  Naj»ô- 
léon  et  les  Prussiens,  en  1814.  Napoléon 
coucha  dans  la  plus  belle  auberge  qui  se 
trouve  sur  la  roule  de  Montmiratl.  Le 
maître  de  l'hôtel  montre  encore  la  ch;.m- 
bre  qui  fut  occupée  parce  grand  capitaine. 


ROUTE  94. 

1)K  PARIS  A  CIIALOSS-SUR-MARMv 

Par  Mo.MMin.m.. 

IMsiaiifc  :  t60  kilomètres. 

IJmnlv   l-2k. 

Cluvc .   20 

Meaux   M 

Sauit-Jeaii-lcs-Deux-Jamcuax.    ...  M 

U  Ferle  sous-Joiiarrc   63 

j  Itiissicrcs   72 

VicnxDiaison<   M 
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Moutnitriil  97 

Kromenferc-  toi 

Eloges  121 

C.haintrix  140 

CHALONS  160 

Cette  route  quille  Paris  par  le  faul>ourg 
Saint-Martin,  laisse  à  gauche  la  roule  de 
Senlis,  el  traverse  le  grand  et  joli  village  de 

Pantin  (Seine) ,  —  2;500hab.,  —  à  2 
kil.  de  Paris  II  est  environné  de  beaux 
jardins  et  de  maisons  de  cunpagnc.  — 
Les  près  Saint  Gervai*  et  Itomuinntlc  for- 
ment «h1  belles  promenades  dans  ses  en- 
virons. 

12  kil.  bond  y    V.  cbem.  de  1er, 

n.  56. 

Le  chiUeau  de  Raincy.  au  bord  de  la 
forêt  de  Rondy,  est  dépouillé  de  son  an- 
cienne splendeur  :  le  parc  est  encore  ma- 
gnifique. 

,  Demi-heure  après  avoir  dépassé  l'ave- 
nue de  Raincy.  on  trouve  le  village,  de 
Livry,  puis  celui  de  Vilk-Parisix,  à  l'en- 
trée duquel,  à  droite,  ou  admire  l'élé- 
gante façade  et  le  site  ravissant  du  chd- 
teau  de  M.  le  marquis  d'Orvilliers.  Quel- 
ques instants  après  nous  atteignons 

17  kil.  CLAYE  (  Seine-et-Marne  . — 
1,500  hab. —  Bourg  dans  une  belle  si- 
tuation, sur  le  canal  de  l'Ourcq,  avec  des 
blanchisseries  «le  toiles  et  une  imprimerie 
de  mouchoirs  d'indienne  de  ehalcs,  etc. 

15  kil.  me  aux  V.  chem.  de  1er. 
H.  50. 

10  k.  SAINT -JE  AN -LES- DEUX- 
JUMEAUX  (Seine-et-Marne).  —  820 
hab.  —  Village  sur  la  Marne. 

9  kil.  LA  FERTÉ-SOUS-JOUARRE 

V.  Chem.  de  fer,  R.  56. 

0  kil.  bussières  (Seine-et-Marne). 
—  Village  de  410  hab. 

12  kil.  vieuxmaisons  (Seine-et- 
Marne).  —  Village  de  90  hab. 

15  kil.  MON  T  mi  r  ail  (  Marne  ).  — 
2,600  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Keu  ;  du  Ré- 
uni ;  la  Cloche  ;  —  Petite  ville  près  de  la 
rivière  du  Petit-Morin,  dont  le  cours  ser- 

{ tentant  offre  de  jolis  accidents.  —  Le  17 
ëvrier  1814,  Napoléon  y  remporta  une 
victoire  complète  sur  les  Russes  et  les 
Prussiens  —  On  y  remarque  un  beau 
château.  —  Corn.  :  blé,  laine,  carrière  de 
meules  de  moulin.  —  Patrie  du  cardinal 
de  Rets. 

12  kil  FROMENTIÈREB  (Marne  .— 
Village  de  500  Inb. 


1 1  5 

12  kil.  etoges  (Marne).— 600  hab. 
—  Joli  bourg  avec  un  château. 

19  kil.  chaintrix  (Marne;.  — -  500 
hab.  —  Village  sur  la  Somme.  — Soude  ; 
papeterie. 

20  kil.  chalons  V.  chem.  de  fer, 
R.  o6. 


ROUTE  95. 

DE  MEAUX  A  MELUN. 

Disl.  :  56  kil. 

Communication  entre  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  et  celui  de  Lyon. 

Couilly   »k. 

Fontenay   30 

Guignes  «   40 

MELON   36 

9  kil.  couilly  'Seine-et-Marne) .  — 
Village  de  730  hab. 

21     kil.     FONTENAY -TRÉSIGNY 

(Seine-et-Marne).  —  1,150 hab.  -  Petite 
ville  qui  possède  un  château  bâti  pai 
François  Ier.  —  Huilerie,  briqueterie. 

10* kil.  GUIGNES  (Seine-et-Marne). 
—  Rourg  de  900  hab.  —  Com.  de  laine. 

10  kil.  melun  V.  chem.  de  fer. 
R.  99. 


ROUTE  96. 

OR  PARIS  A  NANCY, 

Par  Ancis-siR-AnnE  et  Joinviu.f. 

Dist.  :  538  kit. 

Charenton   8  k. 

Gros-Bois  22 

Brie-Comte-Roliert  30 

Guignes  46 

Mormant  54 

Nangis  ' .  *tt 

La  Maison-Rouge  "G 

Provins  8ti 

Nogent-sur-Seinc   ....  lot 

Pont-sur-Seine  H  3 

Les  Granges  126 

Méry-sur-Seinc  158 

Arcis-sur-Aube  157 

Coclois  175 

Brienne  102 

Tremitly  .212 

Bommaf  tin-le-S,i  i  ni-  Père  225 

Joinville  .  .  241 

Saudron  260 

lloudelainronrl  273 

Vancouleurs  , 
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Toul  51» 

Volai  no  7,26 

.NANCY  r,38 

8  kil.  CHARENTON  (Si'ine). —  2,îl00 
liai).  —  Joli  village  divisé  en  deux  parties, 
Chareuton-le-Pont  et  Charenton-Saint- 
Maurice  :  l'un  est  travers/-  par  la  rnnle 
<le  Troycs.  l'autre  a  joué  uu  rôle  ilaus 
nuire  histoire.  Charenton-le-Pont  doit  son 
surnom  à  un  oonl  Ires-ancien,  bâti  sur  la 
Marne.  j>our  faciliter  par  terre  les  arri- 
vages à  Paris.  Ce  pont,  reconstruit  en 
171  i.  se  compose  de  10  arches,  dont  C 
sont  en  pierre  et  4  en  bois.  La  position 
ilu  pont  de  Charcntou  a  toujours  été  re- 
gardée comme  une  îles  clefs  île  la  ca- 
pitale. Sa  défense  lut  confiée,  en  1814, 
aux  élèves  «le  l'école  «l'Alfort,  qui  résistè- 
rent avec  un  grand  courage  aux  attaques 
«les  années  étrangères. — 11  renferme  une 
jolie  maison  de  campagne  qui  a  appartenu 
à  Cabri  elle  «1  Estrées.  Près  de  Charenton- 
le-Pont  est  Al fort .  renommé  par  son 
école  vétérinaire.  —  f h aren ton-Saint- 
Maurice  possède  un«'  célèbre  maison  j»our 
le  traitement  des  aliénés  «les  deux  sexes, 
où  l'on  en  compte  7t  à  400;  sa  situation 
«»sl  «les  plus  pittoresques. 

Ouvrage  à  consulter  :  Guide  du  voya- 
geur aux  environs  de  Pari*,  par  Ricliard 
-et  Saint-Ililaire,  in-18. 

14  kil.  GROS-BOIS  { Seine-et-0is<;  j. 

—  Joli  village.  —  Château  remarquable. 
Cocbf.iit  !S«Mue-et-Marne>.  —  5o0  liai». 

—  Premier  village  après  (irosbois,  **sl 
assez  joli,  Qy3  Le  cnàteau  du  marquis 
«le  Coubort.  sur  le  bord  de  la  route.  Ce 
château  inagnitique  est  orné  d'un  beau 
parc  qui  contient  «le  superbes  pièces 
«l'eau,  «le  grandes  allées  couvertes,  des 
bosquets,  de  s  l>ois  et  un  grand  nombre; 
d'arbres  exotiques. 

8  kil.  BRIC-COMTE-ROBERT  ( Soi- 
ne  et-MariH').  —  42,800  hab.  —  Hùtel  : 
l'Espérance.  —  Petite  ville,  ancienne  ca- 
pitale de  la  Brie  française.  Fondée  par 
Robert,  comte  «le  Brie,  elle  «'tait  ancien- 
nement fortiliéeet  défendue  par  un  châ- 
teau construit  v«m*s  la  lin  du  XII*  siècle. 

L  égfise  paroissiale,  «lont  les  piliers 
qui  entourent  le  chœur  et  la  rosace  sont 
admirables.  Ils  datent  du  X1IP  siècle; 
«vite  église  renferme  plusieurs  tombeaux 
remarquables  ;  le  portail  a  été  restauré  au 
XVI  si.VIe.  —  I-i  chapeliY  «le  lllôlol- 
lhVu.  I«'s  n'sli's  «le  l'ancien  rliùtcau.  — 


Com.  :  mardu's  considérables  en  grains, 
fabriques  de  chandelles  et  «1»'  plumes  à 
écrire. 

10  kil.  GUIGNES.  V.  R.  Oo. 

8  kil.  BfORMANT  (Seine-et-Marne). 

—  1,200  hab.  —  Joli  bourg,  chef-lien 
de  canton.  L'église  paroissiale,  sur- 
montée d'une  belle  biur  carrée  terminé»' 
par  une  flèche  élégante  «pi  on  aperçoit  «le 
fort  loin.  —  Dans  l«'s  environs,  le  château 
de  Hretsoy,  entouré  de  fossés  remplisd'cau 
vive. 

A  peu  «le  distance  «le  Mormant,  ou  doit 
visitera  Coubi»ai.ais  \c  château  de  la  Grande. 
«pii  appartient  à  la  famille  la  Fayette.  Cet 
antique  manoir,  composé  de  trois  corps 
«le  bâtiments  flanqués  «le  «inq  gross«is 
tours  en  grès,  renferme  des  jardins. ma- 
gnifiques. L'entré»*  est  remarquable  par 
«leux  grosses  tours  presque  entièrement 
tapissées  de  lierre,  et  par  le  pont  con- 
struit sur  le  fossé. 

11  kil.  N  AN  GIS  (Seine-et-Marne  . — 
2,200  hab.  —  Hôtels  :  du  Lion-«l'Or;  «lu 
Dauphin.  —  P«  tite  ville  située  au  centre 
d'un  des  plus  fertiles  plateaux  de  la  Bru» 
et  traversée  par  trois  gramles  routes,  cz^f* 
L'église,  du  VIIIe  siècle;  s«m  \ie4ix  châ- 
teau, «lont  deux  grosses  tours  en  grès 
existent  encore;  les  boulevards.—  Com.  : 
blé.  beurre,  fromage,  bestiaux. 

Excttrs.  —  A  4  kil.  E.  de  Nangis,  au 
village  de  Rampili.on,  remarquable  par 
son  église,  classée  .parmi  les  monuments 
historiques. 

A  4-  kil .  0. .  sur  la  route  de  Melun.  le 
château  de  Boin-Boudrau. 

A  2  kil.  S.  le  domaine  de  Bourguignon. 

11  kil.  LA  MAISON-ROUGE  (Aube\ 

—  ViUage  de  150  hab. 

10  kil.  PROVINS,  Pntvhutm.  Agendi- 
cum,  (Seine-et-Marne) .  —  7.000  hab.  — 
Hôtels  :  de  la  Fontaine  ;  «lu  Cheval-Rouge; 
«le  la  Boule-d'Or  —  Petite  ville  qu'arrose 
la  VonVie;  chef-lieu  «le  sons-préfecture, 
tribunal  «le  première  instance,  tribunal 
de  commerce.  —  Elle  fut  longtemps  le 
séjour  des  comtes  de  Champagne,  qui  y 
posséilaient  un  château  construit  sur  un 
rocher,  et  dont  on  peut  voir  encore  «pie I- 
ques  vestiges.  —  Provins  se  «livise  en 
haute  et  basse  ville  :  la  vieille  ville  occupe 
le  sommet  de  la  c«»lline  ;  la  ville  basse  ou 
,  nouvelle  ville  est  située  au  pied  du  co- 
teau, dans  un  vallon  charmant  qu'arrose 
la  Voulzie .  qui  y  fait  tourner  un  grand 
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nombre  «le  moulins  ;  de  vastes  ruines  et 
des  constructions  considérables  annon- 
cent que  Provins  fut  un  lieu  très  impor- 
tant ,  soit  sous  les  Romains ,  soit  au 
moyen  âpre  (I);  la  plupart  des  rues  de 
celte  partie  sont  larges  et  ornées  de  fon- 
taines uubliqucs.,tC§r"  L'église  Saint-Qui- 
riace,  bel  édifice  qui  possède  un  chœur 
superbe  ;  les  ruines  de  l'ancien  port  ;  la 
porte  Saint-Jean,  assez  bien  conservée , 
les  rempurtë,  les  promenades  et  les  mou- 
lins, la  grosse  lourde  César,  dans  la  haute 
ville,  ainsi  que  les  caves.  L'église  Sainte- 
Croix,  supportée  dans  l'intérieur  par  des 
piles  de  forme  primitive.  L'église  deSaint- 
Ayout,  n'ayant  qu'une  simple  nef  sans 
transsepts,  mérite  aussi  la  visite  de  l'an- 
tiquaire.—  Les  Anglais  prirent  Provins 
en  1432,  et  Henri  IV  en  1592. —  Com.  : 
blé.  farines,  conserves  de  roses  connues 
sous  le  nom  de  roses  de  Provins,  tanne- 
ries, etc.— Ses  eaux  minérales  froides  sont 
douées  de  propriétés  très-énergiques  et 
ne  se  prennent  qu'en  boisson.  —  Voit.de 
corresp.  avec  le  chem.  «le  fer  de  Lyon. 

A  18  kil.  de  Provins,  au  village  de 
I.ooan.  on  doit  visiter  les  ruines  du  châ- 
teau de  Montguillon,  situées  sur  une  mon- 
tagne au  milieu  d'une  foret.  Ces  ruines,  j 
encore  bien  conservées  et  tapissées  de 
lierre  et  d'arbustes,  donnent  à  cet  endroit 
un  aspect  des  plus  romantiques. 

Avant  d'arriver  à  Nogent,  à  une  petite 
distance,  bel  horizon.  C'est  tout  ce  que 
la  route  offre  d'agréable  jusqu'à 

18 kil.  NOGENT-STJR-SEINE1  Aube) . 
V.  chem.  de  fer,  R.  99. 

A  1f»  kil.  de  Nogcnt  est  situé  Vu.i.k- 
sxuxk  [Aube).  —  2,600  hab.  L'église 
paroissiale,  la  légèreté  de  son  clocher,  et 
ses  vitraux  qui  datent  du  XVIe  siècle.  — 
Trois  petites  chapelles  :  la  Trinité,  Notre- 
Dame  de  Lorette  et  le  cimetière.  —  Une 
tour  carrée,  supportée  par  quatre  arcades; 
est  le  seul  reste  de  son  >ayc  de  béné- 
dictins fondée  en  501  à  Neslc-la-Rc- 
posle.  —  L'église  de  Dirai,  dépendance 
de  Villenauxe ,  plus  ancienne  de.  deux- 
siècles  que  l'église  paroissiale. 

A  20  kil.  environ  de  Nogcnt,  vers  le 
S.  E.,  se  trouve  une  forge,  abandonnée 
maintenant,  qui  occupe  l'emplacement  du 
fameux  monastère  du  Paraclet,  fondé  par 

(V.  M.  Opoix,  dans  *on  HUtoire  de  Provint,  eher- 
el»  »  prouver  q»w  les  forUBeatinns  de  Provin»  liaient 
r»iu.iin<-«.  Dtilaiirc  les  attribue  au  moyeu  à^o. 


A  bai  lard  en  1125,  et  qui,  par  la  suite, 
devint  la  retraite  d'Héloïse  Ils  y  furent 
tous  deux  inhumés  en  1729.  Lorsque 
l'abbaye  fut  vendue,  le  cercueil  contenant 
leurs  corps  fut  porté  à  Nogcnt,  et  plus 
tard  à  Paris,  où  il  est  maintenant  au  Pere- 
Lachaise  sous  un  monument  gothique. 
Le  général  Pajol  a  fait  élever  une  colonne 
«le  marbre  sur  la  voûte  où  reposaient  les 
deux  amants. 

9  kil.  font- SUR-SEINE.  V.  chem 
de  fer,  R.  99. 

15  kil.  LES  GRANGES  (Aube  .  —  Vil- 
lage de  600  hab. 

12  kil.  MÉRY-SUR-SEINE  V.chcm. 
de  fer,  R.  OU. 

19  kil.  ARCIS-SUR-ATJBE  V.  R.  07. 

16  kil.  COCLOI8  fAube).— Village  de 
550  hab. 

19  kil.  brienne  fAube).  —  1,900 
hab. — Petite  ville  située  sur  l'Aube. 
On  y  remarque  le  château,  magnifique 
édifice  dominant  une  plaine  immense 
qui  n'a  de  bornes  que  l'horizon;  le.s 
jardins  sont  fort  beaux.  Ce  château  fut 
bâti,  quelque  temps  avant  la  Révolution, 
parle  ministre  de  Louis  XVI,  Loménie 
de  Rrienne.  C'est  à  sou  école  d'artillerie, 
supprimée  en  1790,  que  Bonaparte  lit  ses 

Î)remières  éludes.  11  y  fut  reçu  le  25  avril 
1779,  à  l'âge  de  9  ans  8  mois,  et  en  sor- 
tit h;  17  octobre  1784,  après  y  avoir  sé- 
journé cinq  ans  et  demi.  Le  29  janvier 
1814,  Rrienne  fut  le  théâtre  de  sanglants 
combats  entres  les  Français  et  les  alliés. 
— Com.:  grains,  laine,  chanvre,  légumes. 

20  kil.  tremixxt  (Haute-Marne). — 
300  hab.  — Village,  avec  ancien  château 
flanqué  de  tourelles. 

15  kil.  DOMMAR TIN- LE -SAINT- 
PÈRE  {Haute-Marne}.  —  710  hab.  — 
Village.  —  Commerce  de  sparlerie. 

19  kil.  JOINV1LLB  V.  R.  68. 

16  kil  sotjdron  (Marne).— 540 hab. 
—Village  sur  la  Sommesoude,  avec  belle 
église  gothique. 

13kil.  BOUDELAINCOURT.V.  R.  69. 

17  kil.  VAUCOULEURS  V.  R.  77. 

25  kil.  TOUX*.  V.  chem  de  fer,  R.  56. 
11  kil.  VEI.AINE  (Mcurthe) .— Village 
de  560  hab. 

1-2  kil.  NANCY.   V.  (hein,   de  fer, 
R.  56. 
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ROUTE  97. 

DE  SÉZANNE  A  VITRY-LE-FRANÇOIS. 

Dist.  :  C6  kil. 

Fère-Cliampcnoisc  (la)   2ik. 

Sommesous.  .  ■   57 

Coole   51 

MTRY-l.E-FRANÇOlS   66 

'21  kil.    LA  FÈRE- CHAMPENOISE 

Marne).  —  2,200  hab.  —  Petite  ville, 
<hcf-licu  de  caillou,  située  au  milieu  «le 

f daines  arables  et  île  prairies  artificielles; 
a  vigne  n'y  est  pas  cultivée.  L'année 
1814  fut  pour  cette  ville  une  année  «le 
calamités  ;  on  y  vit  500  à  000  «Tardes  na- 
tionaux combattre  à  côté  de  la  vieille 
tïarde.  et  lutter  avec-  un  héroïsme  digne 
d'un  meilleur  suri  eontre  un  ennemi  bien 
plus  nombreux.  C.;J  La  place  ;  l'église 
paroissiale,  dont  la  nef  bien  voûtée  est 
ite  construction  moderne  de  fort  bon 
goût.  Le  chœur  et  les  chapelles  latérales 
sont  de  construction  gothique.  —  Coro.  : 
de  vins,  toiles,  sacs  sans  coutures. 

10  kil.  SOMMESOUS  (Marne).—  Vil- 
lage de  500  hab. 

14  kil.  COOLE  (Marne).  —  Village  de 
300  hab. 

15  kil.  VITRY-LE  FRANÇOIS  V. 

R.  50. 
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sous-pré  fret  ure.  située  sur  le  tlrand-Mo- 
riu.  —  Klle  a  d  assez  agréables  prome- 
nades, une 'église  dont  l'architecture  est 
remarquable,'  et  quelques  ruines  d'un  as- 
ped  pittoresque  dans  une  île  que  forme 
le  Morin.  —  Com  :  Fromages,  blé,  fa- 
rines.  lames,  tanneries.  —  Voit,  de  cor- 
rc*p.  avec  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg. Voit,  pour  Paris. 

18  kil.  Z.A  FER  TÉ-GAUCHER.  Y. 
R.  02. 


ROUTE  99. 

m;  paris  a  troves. 

•'.h.  de  fer.—  Disl.  :  179  kil. 

Embarcadère,  boulevard  Mazas,  chem.  de  fer 
I.von  -Trajet  en  7  h.  20  ni.  —  Prix  :  18  fr. 
."0,  13  fr.  90, 10  fr.  25.  -  4  dép  par  jour. 


ROUTE  98. 

DE  PARIS  A  LA  FEP.TÉ  C.Al'CHF.R. 

bist.  :  80  kil. 

Neuilly-SHT-Marno   15  k. 

Pomponne   29 

Cnnilly   42 

Cnulnrhmiers   02 

LA  FERTE-GAl'CHKI;   80 

15   kil     NEUILLY  -  SUR  -  MARNE 

(Seine-et-Oise).  —  Village  de  950  bah. 

14  kil.  POMPONNE  (Seine-et-Marne). 
—  520  hab.  —  Village  sur  la  Marne, 
avec  un  joli  château.  Exploitation  d'al- 
bâtre gris,  fabriques  de  chambranles  de 
cheminées,  pépinières. 

15  kil.  COUEULT.  V.  R.  95. 

20  kil.  coulommiers  (Seine-et- 
Marne),  Cclombaria.  —  4,300  hab.  — 
Hôtel*  :  FOurs  ;  la  Croix-Blanche  ;  le  Pa- 
lais-Royal.—  Assez  jolie  petite  ville  dans 
une  belle  et  fertile  rontree.  chef-lieu  de 


De  Paris  à  Villenenve-Sainl-Georges.  . 

Monigeron  

Brunoy  

Combs-la -Ville  

l.iensaint  

Cesson  

Melun  

Rois-le-Roi  

Fontainebleau  

Tluimerv.  ...   

Morei-Sainl-Mammes  ■  • 

Montereau  

Cbalcnay  

Vimpelb'S  

I  es  Ormes  

Henné  

Mt'IiJ  

Nogent  

l'ont-sur-Scinc  

Komillv  


Mesgriçny.  . 
S;iint-Mcsmin. 
Payns.  .  .  . 
Parbcrev.  .  . 
TROVES.  .  . 


15k. 
18 

■2-1 

r,i 

58 

45 

51 

59 

64 

69 

79 

92 
100 
403 
115 
417 
124 
155 
442 
154 
100 
167 
174 
179 


En  quittant  la  gare  de  Paris,  on  se  di- 
rige presque  parallèlement  a  la  route  de 
Melun.  traversant  Bercy,  et  franchissant 
le  chemin  «le  1er  «le  ceinture  et  la  ligne 
de  fortifications. 

Bercy  (Seine)  —  10,900  hab.  —  Vil- 
lage considérable  dans  une  situation 
agréable,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
Il  possédait  deux  châteaux  dont  l'un  se 
nommait  le  Petit-Bercy,  l'autre  le  Grand- 
Bercy;  c'était,  un  superbe  domaine;  son 
pair,  dessiné  par  le  Nôtre,  a  été  d'abord 
entamé  par  les  fortifications  de  Paris,  puis 
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par  le  tracé  «lu  chemin  de  fer,  qui  passe 
très-près  du  château.  —  Principal  entre- 
pôt de  vins  et  d'caux-de  vie,  huiles,  vi- 
naigres destinés  à  la  consommation  de 
Paris.  —  Les  restaurants  de  Bercy  ont 
joui  d'une  grande  réputation  :  on  y  mange 
encore  d'excellentes  matelotes. 

Un  peu  plus  loin,  à  droite,  est  le  village 
de  Conflass.  Son  château  lut  hàti  en 
1095  par  François  de  Harlay,  archevèaue 
de  Paris.  Monseigneur  de  Quélcn,  lun 
de  ses  successeurs,  en  lit  l'acquisition. 
Cette  belle  résidence  a  été  dévastée  par 
une  émeute  populaire  eu  lévrier  1831. 

On  traverse  la  Marne,  entre  son  con- 
fluent avec  la  Seine  et  Charenton,  sur  un 
pont  situé  un  peu  plus  bas  que  celui  de 
la  grande  route. 

Charkxtox  V.  R.  9B. 

()n  longe  la  grande  route  et  la  rive 
droite  de  la  Seine,  laissant  à  gauche  l'é- 
cole vétérinaire  à*  Al  fort  et  le  village  de 
Muiions'Alfort  où  Diane  de  Poitiers  avait 
une  maison  de  campagne  et  ce  bon  M.  de 
Robespierre  un  pied-à-terre. 

A  droite  et  de  l'autre  côté  de  la  Seine, 
on  voit  le  chemin  de  fer  d'Orléans  et  les 
villages  d'ivry,  de  Vitry,  de  Choisy-le- 
Roi  cl  d'Ahlôn,  ainsi  qu'une  suite  de 
maisons  de  plaisance. 

Après  avoir  traversé  le  chemin  qui 
conduit  à  Cboisy-le-Koi,  on  quitte  le  dé- 
partement de  la  Seine  pour  entrer  dans 
celui  de  Seine-ct-Oise,  et  on  s'arrête  à 

15    kil.     VILLENEUVE  -  SAINT  - 

OEOROBS  (Seine-et-Oise),  lre  station. 
—  1,100  hab.  —  Village  au  confluent 
de  la  Seine  et  de  l'Yères,  dans  une  si- 
tuation très  pittoresque.  (Cs9  Le  château 
de  Beauregard,  dont  la  position  élevée 
domine  le  bassin  de  la  Seine.  —  Com.  : 
Tuiles,  briques,  grains,  vins,  etc. —  Voit, 
de,  corresp.  pour  Boissy- Saint-Léger,  Soi- 
sy-sous  Etioles  et  Dravcil. 

On  passe  l'Yères,  dont  on  suit  la  rive 
gauche. 

3  kil.  MONTGERON  (Seine-et-Oise), 
2e  station.  —  1,110  hab.  —  Village  sur 
une  hauteur.  Son  superbe  château  oiïre 
des  points  de  vue  enchanteurs.  Une  belle 
avenue  conduit  de  ce  château  à  la  forêt 
de  Sénart.  —  I  or*,  de  corresp.  pour  l'Ab- 
baye et  Yillecresnes. 

<)n  coupe  la  rivière  sur  un  viaduc  de 
neuf  arches  et  on  arrive  à 

4  kil.  BRUNOT  (Seinc-et-Oise),  3e 
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station.  —  1,200  hab.  —  C'est  une  réu- 
nion de  charmantes  villas.  Son  origine 
est  irès-ancienne;  Pagobert  légua  à  saint 
Denis  une  partie  de  la  seigneurie  de 
Brunoy  ;  les  rois  de  France  y  possédèrent 
longtemps  un  château  royal  ;  Philippe  de 
Valois  y  séjourna  en  1546.  Le  marquis 
de  Brunov,  Paris  de  Montmartel,  se  plut 
à  l'embellir  et  consacra  des  sommes  con- 
sidérables à  l'ornementation  de  l'église, 
qui  conserve  encore  des  traces  de  son 
ancienne  splendeur.  Parmi  ses  maisons 
de  campagne,  on  remarque  celle  qui  ap- 
partint à  Talma.  —  Voit,  de  correxp. 
pour  Brie-Comte  Robert  et  Chevry. 

En  quittant  cette  station,  on  passe  sur 
un  second  viaduc,  on  touche  Kpinay  et 
Quiney  et  Ton  sort  du  département  de 
Seine-et-Oisc  pour  entrer  dans  celui  de 
1  Seine  et-Marnc  :  on  s'arrête  à  l'K.  de 

4  kil.  CORXB3-EA-VIZjL.E  (Seine  el 
Marne),  4e  station.  —  520  hab.  —  Vil  - 
lage situé  sur  le  penchant  «l'une  colline. 

La  ligne  ferrée  côtoie  la  forêt  de  Se  • 
nart  et  passe  à  l'E.  de 

5  kil.  XtlEU SAINT  (Seine-et-Marne), 
5e  station.  —  Village  près  duquel  fut 
commis  le  crime  qui  conduisit  l'innocent 
et  infortuné  Lcsurquc  à  l'échafaud. 

Après  avoir  coupé  le  chemin  de  Cor- 
beil  et  la  grande  mute  de  Mclun,  on 
touche  au  village  de  Savigny,  et  l'on 
s'arrête  à  1  kil.  de  ^ 

7  kil.  CESSON  (Seine-et-Marne),  Ce 
station.  —  350  hab.  —  Village  où  l'on 
voit  quelques  jolies  maisons  de  campa- 
gne. —  Com.:  tuiles,  briques  et  carreaux 
très-estimes.  —  Voit,  de  correxp.  pour 
Seine-Port  et  Férolles. 

Le  railftay  franchit  le  plateau  de  la 
Brie  en  se  rapprochant  île  la  Seine,  dont 
il  s'était  éloigné  à  partir  de  Villeneuve- 
SainMïeorges.  On  passe  dans  une  longue, 
tranchée,  dite  tranchée  du  Née,  et  l'on 
traverse  la  Seine  sur  un  pont  dont  la  har- 
diesse est  très  remarquable  :  il  a  5  arches 
en  fonte  de  40  mèt.  chacune  sur  2*2  met. 
de  hauteur.  On  s'arrête  à  1 .500  mèt.  de 
Mclun. 

7  kil.  MEEUN  (f  eine-et-Marne^ .  Me- 
lodunum  (1),  7e  stat.  —  10,000  hab.  — 
Hôtel*  :  de  France  et  des  Princes,  avec 
jardin,  cabinet  de  lecture;  de  la  Crosse  ; 
la  Galère;  du  Grand-Monarque.  —  An- 

(1)  Melodunum  têt  nppiâvm  Senoi\um,  in  intuht 
Seqtiancp  position.  (CfsuR.) 
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tienne  ville  de  Franco;  elle  est  divisée 
en  trois  parties  parla  Seine:  la  première, 
le  miiirlier  Saint-Aspais,  la  pins  considé- 
rable; la  seconde,  le  quartier  de  Y  Ile,  et 
la  troisième  au  delà  des  deux  ponts.  C'est 
le  siège  d'une  préfecture.  —  Maison  de 
détention.  Les  mines  d'un  palais 
habité  par  plusieurs  rois  de  France,  et  où 
la  reine  Blanche,  mère  de  saint  Louis, 
tint  sa  cour  pendant  quelque  temps.  Les 
rois  Philippe  Ipr  et  Robert  y  moururent; 
le  château,  reconstruit  après  la  dévasta- 
tion des  Normands,  devint  le  Versailles 
de  celte  époque.  \*' église  de  Saint-AxpaU, 
d'un  gothique  délicat,  mais  sombre  et 
solennel  ;  les  vitraux  sont  fort  beaux  ;  celle 
de  Sotre-Dame,  et  le  clocher  de  Saint- 
Pierre,  seul  reste  de  l'abbaye  de  ce  nom. 
situés  sur  la  hauteur  et  en  lace  de  la  route 
de  Paris;  Y  hôtel  de  ville,  la  Place  circu- 
laire, la  bibliothèque  publique  de  12,000 
volumes,  le  Palais-de- Justice,  les  points 
de  vue,  salle  de  spectacle,  ancienne  église 
des  (larmes.  —  Com.  :  blé,  vins,  farines, 
bestiaux,  fromage  de  Bric  très-renommé, 
draps,  étoffes  de  laine,  toiles  peintes,  ca- 
licots, bonneterie.  —  Melun  a  vu  naître, 
en  loi.",  Amyot,  grand  aumônier  de 
France  sous  Cnarles  IX  et  traducteur  de 
Plutarquc  :  le  général  Durosnel  ;  le  géo- 
mètre Puissant;  Voisenon*,  littérateur.— 
Voit,  de  corresp.  pour  Hosoy,  Champeaux, 
Fontenay,  (mines,  Chaumes,  Nangis.  Pro- 
vins, leChâtelet,  Fonlaine  le-Port,  Milly, 
Valencc-cn-Brie,  et  autres  pour  Fontai- 
nebleau. —  Station  des  bal.  à  vap.  de 
Montereau  à  Paris. 

Kn  quittant  Melun,  on  aperçoit  à  gau- 
che le  château  de  Veaux;  le  chem.  de  fer 
se  dirige  entre  la  grande  route  de  Fon- 
tainebleau et  la  rive  droite  de  la  Seine, 
sur  une  partie  de  la  lisière  de  la  foret, 
passe,  au  moyen  d'un  tunnel,  sous  la  cour 
d'honneur  du*  château  de  la  Rochelle,  et 
arrive  à 

0  kil.  BOI8-LC-ROI  (Seine-el  Marne) , 
««•  siat.— Village  de  400  hab.  —  Les 
hameaux  de  Serinais*?,  Brolle  et  la  ('ave 
en  dépendent.  —  Sermaise  a  deux  jolies 
maisons  de  campagne  ;  la  Cave,  un  poil 
d'où  s'expédie  le  bois  provenant  de  la 
forêt  de  Fontainebleau. 

On  traverse  la  partie  N.  K.  de  la  forêt 
de  Fontainebleau,  et,  tournant  vers  la 
gauche,  on  atteint  la  grande  station  située 
à  peu  de  disjance  de  la  ville  de 


8  kil.  FONTAINEBLEAU  (Seine-et- 
Marne  ,  9'  stat.  — 10,400  hab.  —  Hôtels: 
de  France,  en  face  du  château:  de  la  Ville- 
de-Lyon  ;  du  Linn-d'Or,  rue  Boyale:  de 
l'Aigle-Noir;  du  Cadran-Rleu.  ~  Jolie 
ville,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec 
des  rues  larges,  propres,  de  l»eau\  édi- 
fices, dont  le  principal  est 

Le  Château  royal,  que  fonda  Louis  VII 
dit  le  Jeun»'.  François  Ier  peut  être  re- 
gardé a  bon  droit  comme  le  créateur  des 
!  merveilles  qu'il  présente;  c'est  à  sa  voix 
,  une  Léonard  de  Vinci,  Andréa  dcl  Sarto, 
|  Benvenuto  Cellini,  etc.,  jirirent  leurs  pin- 
;  ceaux  et  leur  ciseau.  Si  Henri  IV.  pour 
rendre  ce  palais  plus  somptueux,  v  dé- 
pensa 2.441,580  livres,  Napoléon  y  con- 
sacra, de  1804  à  1813,  la  somme  énorme 
de  0.240.000  IV  ,  et  y  abdiqua  en  avril 
1814.  —  On  v  remarque  le  corridor  où 
Henri  IV  Ht  arrêter  son  ami,  le  duc  de 
Biron;  le  boudoir  de  madame  de  Mainte- 
non;  le  théâtre  sur  lequel.!.  J.  Rousseau 
obtint  son  premier  triomphe;  la  cour 
d'honneur  où  Napoléon  lit  ses  derniers 
adieux  à  son  armée. 

Ce  château,  par  la  diversité  de  son  ar- 
chitecture, est  digue  de  l'attention  des 
ï  curieux.  C'est  une  espèce  de  sanctuaire 
où  tous  les  arts  se  sont  plu  à  déposer  leurs 
chefs-d'œuvre.  Bâti  dans  un  vallon,  il 
forme  une  masse  presque  triangulaire,  et 
se  compose  de  cinq  corps  de  bâtiments 
divisés  par  autant  de  cours  ou  de  galeries. 
Il  renferme  deux  bibliothèques  :  celle 
du  palais,  qui  est  l'ancienne  bibliothèque 
du  conseil  (l'Etat,  transportée,  en  1807,  à 
Fontainebleau  par  ordre  de  Napoléon  ;  la 
bibliothèque  du  cabinet  de  l'empereur. 
Klles  renferment  ensemble  50.000  vol. 
de  choix,  et  ne  sont  pas  puhliques.  — 
Dans  le  jardin  du  roi,  qui  se  développe 
au  dessous  des  grands  appartements,  on 
voit,  au  milieu  d'un  bassin  de  marbre 
blanc,  une  magnifique  statue  de  Diane 
arrêtant  un  cerf  par  ses  bois,  et  ayant  à 
ses  pieds  quatre  superbes  limiers.  Dans 
l'intérieur  de  ce  jardin,  sont  çsi  et  là  de 
belles  statues  en  marbre,  œuvres  de  bons 
maîtres. —  \ a*  jardin  anglais,  autour  d'un 
étang  peuplé  de  caqu*  monstrueuses, 
offre  une  admirable  promenade  d'été. 
De  l'autre  coté  se  déroule  un  magnifique 
panorama  dont  le  parterre  et  le  pare, 
avec  son  canal  de  1.140  mèl.  et  sa  treille 
de  chasselas  de  1.400  mèl,  forment  les 
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points  les  plus  saillants.  Les  pièces  d'eau 
sont  toutes  alimentées  par  un  vaste  ré- 
servoir établi  dans  une  construction  qui 
date  du  règne  de  Henri  IV,  située  dans  la 
rue  Basse  et  qui  porte  le  nom  de  château 
d'eau. 

La  ville  de  Fontainebleau  est  entière- 
ment traversée  par  une  des  plus  grandes 
routes  de  France,  celle  de  Paris  à  Lyon  par 
la  Bourgogne  et  celle  par  le  Bourbonnais. 

Parmi  les  monuments  mû  contribuent 
à  l'embellissement  de  la  ville,  on  doit  re- 
marquer :  plusieurs  anciens  hôtels  ayant 
conservé  des  noms  célèbres,  tels  que  ceux 
de  Gabrielle  d'Estrée,  d'Armagnac,  etc.; 
Vhôtel  de  ville,  ancien  domaine  de  la 
couronne;  le  nouveau  Palais-de-Justice, 
et,  à  son  extrémité,  sur  la  place  du  Mar- 
ché, la  bibliothèque  de  la  ville,  de  6,000 
volumes;  la  statue  du  général  Dames  me, 
inaugurée  en  1851;  les  deux  hospices; 
deux  quartiers  de  cavalei  ie  et  une  ma- 
y  ni  figue  caserne  d'infanterie. 

Le  commerce  de  Fontainebleau  consiste 
en  vins,  fruits,  chasselas  renommés,  ex- 
cellents légumes,  bestiaux  de  toutes 
espèces,  pavés  extraits  des  roches  de  la 
foret  pour  l'approvisionnement  de  Paris; 
et  de  jolis  objets  de  toutes  façons  (appelés 
genévrines) ,  en  bois  de  genévrier  de  la 
Ibrét ,  de  l'invention  de  madame  Mar- 
chand, et  dont  les  visiteurs  ne  manquent 
jamais  de  l'aire  emplette  pour  conser- 
ver un  souvenir  de  Fontainebleau.  — 
Foi*,  de  corresp.  pour  .Nemours,  Mon- 
targis,  iléricy  et  Beaumont  en  Gàtinais. 
—  Patrie  de  François  11,  de  Lantara,  de 
Dancourt,  de  Louis  XIII,  de  Louis  XV,  de 
Gaston  d'Orléans,  de  Philippe  IV,  de 
Poiusinct. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  des  ré- 
sidences royales  de  France,  Fontainebleau, 
par  M.  Vatout.  in-8°,  I84J.  —  Notice 
historique  et  descriptive  sur  Fontaine- 
bleau, son  palais,  ses  jardins  et  sa  forêt, 
parE.  Jamin.  in-8a,  1842.  — Collection 
de  vues  prises  au  château,  dans  les  jardins 
et  la  forêt,  par  Dcnecourl,  autour  d'un 
Guide  pour  le  voyageur. 

En  sortant  de  Fontainebleau,  du  cote 
du  midi,  on  voit  un  obélisque  élevé  en 
et  sur  la  base  duquel  étaient  in- 
scrits les  noms  des  enfants  de  Louis  XVI 
et  de  Marie  Antoinette,  avec  la  date  de 
leur  naissance. 

La  lorêt  porta,  dans  l'origine  la  plus 
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reculée,  le  nom  de  Bier,  d'un  briganl 
danois  qui,  dit-on,  y  avait  établi  son  quar- 
tier général,  et  exerçait  dans  les  environs 
les  plus  horribles  brigandages.  Cette  lo- 
rét,  la  plus  pittoresque  qui  existe  en 
France,  est  percée  de  routes  magnifiques 
qui,  presque  toutes,  aboutissent  à  un 
point  donné,  que  Ton  nomme  la  Route- 
Ronde,  et  qui  a  partout  10  mèt.  de  largeur. 

11  ne  faut  pas  jujrer  cette  magnifique 
forêt,  que  l'on  a  divisée  en  173  Iriagcs. 
aux  arbres,  aux  taillis  que  l'on  aperçoit 
des  waggons;  ce  n'est  pas  là  qu'existent 
ces  vieux  arbres  qui  rappellent  ceux  sous 
lesquels  saint  Louis  tenait  quelquefois 
ses  assises,  ces  rochers  admirables  aux- 
quels on  demande  annuellement  près  de 
800,000  pavés,  qui  ont  rendu  célèbre 
celte  antique  foret  gauloise. 

Excurs.  —  Au  village  d'Avox,  — 
2  kil.  E.  de  Fontainebleau ,  —  don! 
Y  église  renferme  les  restes  «le  Monal 
deschi,  amant  de  Christine  de  Suède, 
assassiné  par  les  ordres  de  celte  reine. 
Très  du  bénitier  est  la  pierre  tuinulaire 
du  malheureux  marquis  ;  elle  a  environ 
50  cent,  de  long  sur  40  de  large.  On  v 
lit  ces  mots  :  Ci-git  MONADKLXI.  —  \ 
l'ermitage  de  Franchard,  à  14  kil.  N.  K. 
—  On  se  croit  transporté  au  milieu  des 
vastes  solitudes  de  l'Amérique  septen- 
trionale :  d'un  coté,  d'immenses  entasse- 
ments de  rochers  ;  de  l'autre,  de  profondes 
anfractuosilés  ;  partout  un  sombre  hori- 
zon de  forêts  et  de  déserts.  Le  puits  qu'on 
a  creusé  à  Franchard  est  très-curieux  :  il 
est  profond  de  65  mèt.  Le  mardi  de  la 
Pentecôte,  pèlerinage  fameux  à  Fran- 
]  chard.  —  Si  l'on  a  visité  les  Alpes,  on  a 
j  dû  être  frappé  de  la  ressemblance  dr 
quelques  effets  de  rochers  avec  ceux  de 
la  Suisse.  Quand  les  nuages  viennent 
jouer  autour  de  ces  crêtes  dentelée*, 
l'illusion  est  complète. 

On  doit  aussi  visiter  les  gorges  d' Apre- 
mont,  les  chênes  de  Henri  IV  et  de  Sully, 
le  rocher  des  Demoiselles,  la  Roche-gni- 
pleure,  la  Relie-Fontaine,  etc. 

En  quittant  ce  beau  séjour,  on  franchit 
le  viaduc  île  Changy,  près  d'Avon,  et  ou 
atteint 

5  kil.  THOMERT  (Seine-et-Marne  . 
10°  station.  —  800  hab.  —  Gros  village 
où  la  culture  du  chasselas  atteint  le  plus 
haut  degré  de  perfection. 
On  parcourt  ensuite  le  viaduc  courbe 
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de  Moret.  Ge  bel  ouvrage  est  formé  de  30 
arches  de  10  met.  d'ouverture  chacune, 
dont  les  deux  dernières  sont  en  fonte; 
elles  donnent  passage  à  la  rivière  du 
Loing.  a  laquelle  vient  se  réunir  le  cannl 
de  Briare. 

5  kil.  MORET  [Seine-et-Marne),  11e 
station.  — 1,700  hab.  —  Petite  ville  bien 
percée  et  murée  où  l'on  arrive  par  une 
porte  gothique,  k^r"  l.a  belle  église  pa- 
roissiale de  Motre-Dame,  hàtie  au  XII* 
siècle  par  Louis  le  Jeune  et  consacrée 
par  Thomas  Deckel,  archevêque  de  Can- 
torbérv;  les  restes  de  ses  lortifications  et 
d'un  vieux  château  dont  on  ne  voit  plus 
que  le  donjon.  —  Saint-Mammès,  village 
ae  9*i0  bah.,  situé  à  l'embouchure  du 
Loing  dans  la  Seine,  est  desservi  par  la 
même  station. 

Après  Moret,  on  suit  de  très-près  la 
rive  droite  de  la  Seine  et  le  côté  gauche 
de  la  grande  route  ;  on  louche  au  village 
de  Yarennes,  et  l'on  arrive  à  la  station 
de  Montereau,  qui  se  trouve  à  près  d'un 
kil.  S.  de  cette  ville  :  c'est  là  que  la  voie 
ferrée  se  bifurque  pour  conduire  par  la 
gauche  à  Troyes,  par  la  droite  à  Lyon 
IV.  R.  113). 

10  kil.  montereau  (Seinc-et  Mar- 
ne), 12*  station.  —  6,000  hab.—  Hôtels  : 
de  l'Ange;  de  la  Croix  Verte;  du  Lion- 
d'Or;  de  la  Poste;  du  Grand-Monarque. 
—  Petite  ville  dans  une  heureuse  situa- 
tion ,  sur  l'emplacement  d'une  position 
romaine  où  un  comte  de  Sens,  fameux 

Îar  ses  brigandages,  fit  construire,  en 
026,  un  château  fort  à  l'extrémité  de 
l'angle  des  deux  rivières;  elle  est  tra- 
versée par  une  belle  et  hrge  rue,  et 
célèbre  par  la  victoire  que  Napoléon  rem- 
porta sur  les  alliés  en  1814.  k^r*  Peux 
beaux  ponts,  de  construction  hardie, 
Yépline  où  est  appendue  le  simulacre  de 
l'épée  du  duc  ne  Bourgogne,  Jean-  sans- 
Peur,  qui  fut  assassiné  sur  l'ancien  pont 
de  cette  ville  par  Tannegui,  au  moment 
où  il  ôtait  son  chapeau  et  pliait  le  genou 
en  terre  devant  l'héritier  du  trône.  — 
Dans  les  environs,  le  célèbre  château  de 
Surville.  —  Corn.  :  bois  Motte,  grains, 
vins,  bestiaux,  et  principalement  la  belle 
manufacture  de  faïence  blanche  façon 
anglaise,  établie  dans  l'ancien  couvent 
des  Hécollcls,  connue  par  la  qualité  et  la 
beauté  de  ses  produits,  qui  supportent  le 
feu  le  plus  actif.  Deux  autres  manufactures 


de  faïence  et  trois  tuileries  —  Voit,  de 
corresp.  pour  Egreville. 

Après  avoir  franchi  l'Yonne,  la  route 
de  Nogent  et  la  Seine,  près  du  village  de 
Saint-Germain,  on  passe  entre  ceux  de 
Courcelles  et  de  Changy,  et  bientôt  on 
atteint 

13  kil.  CHATENAT (Seine-et-Marne^ , 


1."'  station.  —  Village  de  620  hab. 

Au  delà,  on  suit  la  vallée  de  la  Vieille- 
Seine,  laissant  à  gauche  le  village  d'Kgli- 
gny,  pour  s'arrêter  à  celui  de 

S  kil.  VfJttPEXABS  fSeinc-ct-Marne), 
14*  station.  —  000  hah^  —  La  tour  de 
son  église,  gracieuse  et  élancée,  ne  serait 
pas  indigne  de  compléter  un  édifice  plus 
important.  — Voit,  de  corresp.  pour  Bray- 
sur-Seine  et  Donnemarie. 

On  continue  à  parcourir  la  même  vallée 
au  pied  des  coteaux  de  Donnemarie.  puis 
on  se  dirige  sur 

3  kil.  les  ORMES  (Seine-et-Marne), 
15*  station.  —  800  hab.  —  Village  dans 
une  jolie  situation  ;  —  puis,  de  là,  Lui- 
setoine,  d'où  l'on  jouit  d'un  coup  d'œil 
ravissant.  —  Voit.  ' de  corresp.  pour  Pro 
vins. 

On  entre  dans  la  vallée  du  Forêt,  arro- 
sée par  la  petite  rivière  de  ce  nom,  sur 
la  rive  gauche  de  laquelle  sont  les  villages 
d'Evenly  et  de  Gooajx. 

10  kil.  HERMÉ  f Seine-et-Marne),  10* 
station.  —  610  hab.  —  Village.  —  A  peu 
de  dislance  est  le  château  de  Flamboix, 
jolie  construction  qui  doit  remonter  à  la 
fin  du  XVI*  siècle,  et  dont  il  ne  reste  in- 
tact qu'un  pavillon  d'une  architecture 
svelte  et  élégante. 

Un  peu  plus  loin,  et  sur  la  même  ri- 
vière, se  trouve 

4  kil.  MEX»t  (Seine-et-Marne),  17* 
station.  —  Village  de  700  hab. 

On  quille  le  département  de  Seine-et- 
Marne  pour  entrer  dans  celui  «le  l'Aube, 
on  se  rapproche  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  pour  s'arrêter  près  du  pont  de 

7  kil.  NOGENT-SUR-SEINB  (Aube'. 
18"  station.  —  5,500  hab.  —  lfôteU  :  le 
Cvjrne  de-la-Croix  ;  du  Sauvage;  du  Mu- 
let; du  Cheval-Blanc—  Gelte  ville  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à  l'endroit  où 
elle  est  navigahle.  Kn  1814,  elle  lut  dé- 
fendue, pendant  trois  jours,  par  une 
poignée  de  soldats  français  contre  une 
armée  entière,  qui,  pour  se  venger  de 
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cet  affront,  incendia  ce  que  les  boulets 
avaient  épargné.  Véglise  paroissiale, 
vaste  édifice  couronné  par  une  tour  fort 
élevée,  d'une  belle  construction,  et  sur- 
montée d'une  statue  colossale  de  saint 
Laurent  ;  la  galerie  à  jour  qui  l'entoure 
est  fort  remarquable.  Le  théâtre,  assez 
joli.  Deux  ponts  en  pierre,  dont  l'un, 
d'une  seule  arche,  étonne  par  sa  légèreté 
et  la  hardiesse  de  sa  construction.  — La 
halle  aux  grains. 

logent  peut  rire  considéré  connue 
l'entrepôt  du  commerce  de  tout  le  dépar- 
tement de  l'Aube,  par  sa  position  avanta- 
geuse et  ses  relations  promptes  et  faciles 
avec  la  capitale.  Cette  ville  reprend  son 
ancienne  attitude  de  prospérité;  son  site 
avantageux  y  attire  des  commerçants  et 
des  personnes  qui  vivent  de  leur  bien. 
L'air  y  est  pur.  et  il  y  a  de  jolies  prome- 
nades- au  bord  de  la  Seine.  H  s'y  est  for- 
mé plusieurs  établissements  utiles,  de 
beaux  moulins  à  l'anglaise  et  une  corderie 
considérable  qui  fournit  aux  premiers 
poils  de  France.  — Corn.  :  bonneteries, 
l  orderies,  grains,  farines,  charbon  de  bois, 
chanvre,  etc. 

Excurx.  —  A  Motte -Tii.i.t,  —  7  IciJ . 
0.  S.  0.  de  Nogent,  —  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  château  bâti  au  sommet 
d'un  coteau  dans  le  style  du  XVII"  siècle- 
Cette  terre  avait  appartenu  à  Pierre  des 
Essarts,  qui  dirigea  les  finances  et  fut 
décapité  pour  exactions  en  1  115. 

Au  S.  et  à  l>  kil.  de  Nogenl,  au  milieu 
d'une  vallée  tranquille  que  baigne  l'Ar- 
dusson,  se  trouvent  le  village  de  Suint- 
Aubain,  la  chapelle  Godefroi  et  \e  château 
construit  par  Jean  de  Bologne  pour  Phi- 
libert Orrv,  contrôleur  général  des  finan- 
ces. La  chapelle  Godcfroy  possède  une 
source  minérale  ferrugineuse  froide,  dé- 
couverte en  1801.  Là  se  trouve  encore 
remplacement  du  couvent  du  Paraclet. 
autrefois  abbaye  de  bénédictines,  qui,  en 
1025,  n'était  qu'une, chapelle  formée  de 
joncs  et  de  branches  d'arbres,  retraite 
du  célèbre  Abailard,  oit  sa  réputation 
attirait  un  grand  nombre  d'élèves  :  il  fut 
bientôt  obligé  de  l'abandonner,  et  se 
retira  en  Bretagne.  En  1128,  il  fit  don 
de  cette  solitude  à  lléloîse,  supérieure 
du  couvent  û'Argcnleuil,  qui  vint  s'y 
fixer  avec  ses  conipapnes.  L'oratoire  du 
Paraclet  recul  des  dons  considérables, 
devint  le  chef  de  l'ordre,  et  avait  plu- 
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sieurs  monastères  sous  sa  dépendance. 
En  1142,  à  la  mort  4'Abailard,  son  corps 
fut  envové  à  lléloîse,  qui  le  Ut  enterrer 
au  Paraclet  ;  22  ans  après,  lléloîse  mou- 
rut dans  ce  monastère,  et  fut  ensevelie 
dans  la  même  tombe  qui  avait  reçu  le 
corps  de  son  amant.  Plus  tard,  leurs  restes 
réunis  furent  déposés  dans  un  magnifique 
tombeau,  modèle  d'architecture  gothique, 
que  l'on  voit  maintenant  au  cimetière  du 
Père-Laehaisc,  à  Paris.  Dans  ces  derniers 
temps,  le  couvent  du  Paraclet  a  successi- 
vement appartenu  au  comédien  Monvel  et 
au  général  Pajol  ;  il  a  été  entièrement 
démoli,  et  ses  matériaux  ont  été  em- 
ployés à  diverses  constructions. 

A  peu  de  dislance  de  cette  station,  le 
railway  traverse  un  pont  pour  suivre  la 
rive  gauche  de  la  Seine  et  longer  de 
très  près  la  grande  route  de  Troyes. 
Après  avoir  touché  au  village  de  Marnay, 
on  passe  au  S.  de 

9  kil.  PONT-SUR-gEiNE  (Aube), 
19r  station.  —  1,950  hab.  —  Petite  ville 
sur  la  Seine,  au  confluent  de  cette  rivière 
avec  l'Aube.  Elle  est  très  ancienne  et 
assez  bien  bâtie  :  le  premier  titre  qui  en 
fasse  mention  ne  remonte  pas  au  delà  de 
1129.  Elle  faisait  partie  des  possessions 
des  comtes  de  Champagne,  qur  y  firent 
bâtir  un  château  pour  servir  de  rendez- 
vous  de  chasse.  Ce  château  de  Pont  de- 
vint une  propriété  nationale  après  1789  ; 
sons  l'Empire,  Napoléon  en  fit  don  à  sa 
mère,  qui  venait  souvent  s'y  soustraire 
aux  pompes  de  la  cour.  En  18 14,  les 
Russes,  par  un  sentiment  de  basse  ven- 
geance, incendièrent  ce  château  et  le  dé- 
truisirent de  fond  en  comble.  En  1850, 
sur  son  emplacement,  on  construisit  un 
joli  château  à  l'italienne. 

Monuments  celtiques.  —  On  voit  près 
de  la  ville  un  dolmen,  composé  d'une 
énorme  pierre  brute  supportée  par  trois 
ou  quatre  autres  pierres.  Çà  et  là,  dans 
la  campagne,  sont  éparscs  des  pierres 
d'une  grosseur  considérable  dans  les- 
quelles on  reconnaît  évidemment  des 
morceaux  entiers  et  des  débris  de  dol- 
mens. 

On  passe  entre  les  villages  de  Cranecy 
et  de  Saint-Hilaire,  situés  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine  :  on  laisse  plus  loin,  au 
nord,  celui  de  Lion. 

9 kil.  ROMXXXY-8TJR-8Bnf£(Aube 
20*  station.  —  5,750  hab.  —  Gros  bourg 
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dont  la  fondation  parait  remonter  à  une 
époque  très-reculée^  on  trouve  dans  ses 
environs  des  tombclies  ou  tumuli,  que  la 
tradition  fait  remonter  au  temps  des  guer- 
res d'Attila.  Il  possède  un  beau  château 
construit  sur  l'emplacement  d'une  an» 
donne  forteresse  démantelée,  et  entouré 
de  bois,  de  plantations  de  peupliers,  avec 
un  parc  traversé  par  plusieurs  cours  d'eau 
et  orné  de  charmants  bosquets.  — »  Coin. 
de  bonneterie.  —  l  oi*,  de  corresp.  pour 
Sézanne.  —  Patrie  du  général  Partou- 
neaux. 

Erreur».  —  A  2  kil.  0.  N.  0.  de  Ro- 
milly,  ruines  de  l'abbaye  de  Scellières, 
ancien  monastère  de  l'ordre  de  Citeaux, 
célèbre  pour  avoir  conservé,  pendant 
treize  ans,  les  restes  mortels  de  Voltaire, 
auxquels  le  clergé  de  Paris  refusa  les 
honneurs  de  la  sépulture.  Sa  famille  fut 
obligée  de  transporter  le  corps  au  mo- 
nastère de  Scellières,  dont  le  neveu  rie 
Voltaire,  Mignot,  était  abbé  commanda- 
taire.  Voltaire  fut  inhumé  dans  l'église 
de  cette  abbaye,  et  il  y  demeura  renfer- 
mé dans  un  cercueil  dè  plomb  jusqu'au 
(0  mai  1701,  époque  où,  en  vertu  d'un 
décret  de  l'Assemblée  constituante,  il  lut 
exhumé  ûf.  porté  au  Panthéon.  Il  no  reste 
plus  de  fahhayc  que  deux  ogives  en  face 
desquelles  était  placé  le  tombeau  de  Vol- 
taire. 

Dans  tout  ce  parcours,  on  marche  pa- 
rallèlement à  la  grande  roule,  laissant  ù 
droite  le  village  de  Maizières-la-Grandc- 
Paroisse,  ù  gauche,  ceux  des  Granges  et 
de  Châtres.  —  Ancienne  place  fortifiée 
uni  ligure  dans  la  relation  de  h  bataille 
«Attila.  On  s'arrête  à 

12  kil.  MEBGRIGNY  (Aube),  21e  sta- 
tion.— Village. —  L'n  télégraphe  romain 
dominait  autrefois  ses  hauteurs,  (l'est 
|»our  ainsi  dire  la  station  de  Méry-sur- 
Seine,  qui  se  trouve  à  moins  de  1  kil.  au 
nord.  —  Voit,  de  correip.  pour  Areis-sur- 
Aube  et  Sézanne. 

Mért-suh-Skink  (Aube). — 1,400  hab. 
—  Ville  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  fortihée  en  1220,  sous  le  règne  de 
Philippe-Auguste,  nrise  par  les  Anglais 
en  1259,  fortifiée  de  nouveau  par  Char- 
les V  en  1576,  ruinée  en  1015  pendant 
les  guerres  intestines  du  règne  de 
Louis  XIII.  incendiée  en  1746  et  1778. 
Cette  ville  fut  encore  dévastée  en  1814 
par  les  Prussiens  de  lilùrher,  qui  n'y 


i  A  TftOYES.   —  TIUJYES. 

laissèrent  que  des  cendres.  C'est  aujour- 
d'hui une  jolie  ville  où  Ton  voit  une  belle 
place  publique  et  de  belles  promenades. 
— Patrie  de  //uou,  trouvère  du  XIIP  siècle. 

—  Cow.  :  bonneterie,  blé,  huile,  scieries, 
teintureries. 

Le  chemin  de  fer  incline  vers  le  sud, 
et,  jusqu'à  Troyes,  ne  quitte  pas  la  vallée 
de  la  Seine,  en  suivant  son  cours  par  la 
I  rive  gauche,  entre  la  rivière  et  la  grande 
route,  qui  sont  parallèles. 

Après  avoir  dépassé  le  village  de  Val- 
lanl-Saint-Georgcs,  près  duquel,  en  451, 
fut  livrée  la  fameuse  bataille  contre  At- 
tila, on  arrive  à 

6  kil.  saint-mesmin  (Aube),  2*2' 
station.  —610  hab.  —  Village  ancienne- 
ment appelé  Brolium,  et  qui  doit  son  nom 
actuel  à  l'archidiacre  saint  Mcsmin,  égorgé 
par  ordre  d'Attila  en  451. 

Après  avoir  louché  à  Les  Grcz,  Saint 
Gules  et  Savières,  on  atteint 

7  kil.  PAYN8  (Aube),  25*  station.  — 
760  hab. — Village  qui  possédait  autrefois 
un  beau  château,  entièrement  détruit  au- 
jourd'hui. Le  pays  présente  un  aspeet 
monotone.  On  laisse  a  gauche  les  villages 
de  Hiansey,  Saint-Lyé,  ancienne  forte- 
resse, pour  atteindre 

7  kil.  BARBE  RE  Y  -  SAINT  -  SUS*  - 
PICB  (Aube),  24'  station.  — 450  hab. — 
Village  situé  dans  un  territoire  fertile  eu 
excellents  pâturages.  On  y  fait  des  fro- 
mages renommés  qui  s'expédient  au  loin. 

—  Joli  château  de  construction  moderne. 
On  passe  devant  deux  ou  trois  villages 

insignifiants  avant  d'atteindre  la  station 
de  Troyes. 

5  kil.  TROYES  (Auho\  Tricassa;,  2.V 
station.  —  27,400  hab.  —  Hôtel»  :  des 
Courriers,  grande  rue;  du  Commerce, 
rue  Notre-Dame;  de  France;  du  Mulet, 
place  de  la  Bonneterie  ;  Saint-Laurent, 
rue  Notre-Dame.  —  Chef-lieu  de  préfec- 
ture ,  crèche ,  bibliothèque  d'environ 
100,000  vol.  et  près  de  5.000  manuscrits 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  d'antiqui- 
tés, théâtre,  etc.  On  y  comptait  00,000 
âmes  sous  Henri  IV.  Attila,  qui  ravage;» 
toute  la  contrée,  épargna  Troyes.  Depuis, 
les  Normands  la  pillèrent.  Le  parlement 
de  Paris  y  fut  transféré  en  178/. 

Les  maisons  de  cette  ville  sont  pres- 
que toutes  en  bois;  les  pignons  en  pointe 
qui  dominent  sur  les  rues,  et  la  teinte 
noire  qu'y  a  imprimée  la  main  du  temps. 
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<li «paraissent  chaque  jour;  mais,  en  ôtant 
ù  la  ville  l'air  sombre  oui  la  caractérisait, 
on  lui  enlève  sa  ligure  au  moyen  âge.  Ses 
remparts  sont  démolis  en  grande  partie, 
et  remplacés  par  de  belles  promenades. 
Huit  églises  s'élèvent  au  sein  de  celte 
antique  cité;  toutes  méritent  la  visite  du 
voyageur.  tCiSf"  La  cathédrale  de  Saint- 
Pierre,  somptueuse  basilique,  «  merveille 
delà  Champagne  et  du  génie  religieux.  » 
remarquable  par  la  hauteur,  l'étendue  de 
ses  voûtes  et  la  hardiesse  de  construc- 
tion de  la  nef  et  du  portail.  Le  plan  de 
la  cathédrale  présente  cinq  nefs  avec  eba- 
pelles  et  transsepts.  Malgré  le  temps 
employé  à  sa  construction  (de  1*i00  à 
i5CK3j  et  la  succession  des  styles,  on  est 
frappé  de  l'harmonie  de  ses  proportions. 
La  galerie  de  la  ner  est  des  plus  riches  ; 
les  magnifiques  vitraux  du  chœur  et  de 
la  nef  sont  très-bien  conservés;  mais 
c'est  surtout  la  splcndide  façade  orien- 
tale qu'il  faut  admirer;  rien  de  plus  riche, 
de  plus  délicat  et  de  plus  élégant.  —  À 
cAtese  trouve  Y  église  Saint-Urbain,  d'une 
grande  pureté  de  style,  et  de  formes  ad- 
mirables.— Saint-Pantaléon  mérite  aussi 
d'être  remarqué.— Véglise  de  la  Madeleine 
renferme  un  beau  jubé,  création  brillante 
de  la  renaissance,  et  des  vitraux  peints 
qui  représentent  des  sujets  tirés  de  la 
Genèse  et  de  la  vie  de  la  Madeleine.  Ce 
bel  édifice  renferme  une  masse  de  déco- 
rations du  goût  le  j>lus  exquis. —  L'église 
Saint-Sicalas  possède  un  Calvaire  et  un 
Ecct  Homo  de  Gentil, et  de  belles  statues .  La 
grille  de  l'hôpital  est  magnifique.  —  Dans 
Y  église  Saint-Remy,  un  crucifix  en  bronze, 
par  Girardon.  — Dans  Yéglise  Saint-Jean, 
un  Père  éternel  et  nn  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  par  Mignard.  — A  Y  hôtel  de  ville, 
un  magnifiqu<>  portrait  de  Louis  XIV.  — 
Des  peintures  historiques  sur  verre,  exé- 
cutées par  Linard-Gontier  et  par  Bazin, 
ruTrant  les  principaux  événements  de  la 
vie  de  Henri  IV,  ornent  la  bibliothèque. 

Les  autres  objets  dignes  de  l'attention 
du  voyageur  sont  :  en  face  du  pont,  les 
belles  promenades  ;  —  la  halle,  construite 
en  briques,  avec  quatre  portes  situées  aux 
quatre  points  cardinaux;  elle  nfl're  un 
aspect  gracieux  et  pittoresque,  et  a  été 
ouverte  en  1851  :  —  la  halle  au  blé,  une 
des  plus  belles  de  France,  et  dont  la 
rhaqvenle  est  un  chef-d'ouivrc  ;  —  le 
canal  de  navigation,  qui  traverse  la  ville 


et  vient  aboutir  à  un  magnifique  bassin 
près  de  la  préfecture,  à  l'endroit  où  s'é- 
levait autrefois  le  palais  des  comtes  do 
Champagne;  il  contribue  à  l'embellisse- 
ment de  cette  partie  de  la  ville,  où 
s'alignent  des  maisons  élégantes;  — 
Y  hospice,  ou  maison  de  refuge  pour  les 
vieillards,  situé  près  de  la  cathédrale. 

En  novembre  1844,  des  ouvriers 
occupés  à  creuser  les  fondations  de  la 
chapelle  Notre-Dame  ont  trouvé,  à  I 
met.  environ  de  profondeur,  deux  tom- 
beaux, dont  le  premier  renfermait  les 
restes  de  Henri  1er,  dit  le  Libéral,  comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  mort  en  1 180, 
à  son  retour  de  la  terre  sainte  ;  le  second 
contenait  les  ossements  du  comte  Thi- 
bault III,  mort  en  1200  ou  1201.  au 
moment  où  il  se  préparait  à  aller  faire 
la  guerre  en  Palestine.  Un  autre  cercueil 
en  pierre  renfermait,  dil-on,  les  restes 
de  révéque  Hcrvéc,  et  divers  attributs 
épiscopaux.  Ces  objets  ont  été  déposés 
au  secrétariat  de  l'évéché.  —  Com.  :  bon- 
neteries, toiles,  farines,  eaux-de-vie, 
épicerie,  charcuterie  et  andouilletles 
renommées. 

Voit,  de  corresp.  pour  Bouchonne , 
Brienne,  Chàtillon ,  Kpinal,  Langres, 
Luxeuil,  Nancy,  Plombières,  Vesoul  et 
lieux  intermédiaires. — Dilig.  pour  Dijon. 
Chàlons  sur-Marne,  Nancy,  Sens,  Auxerre, 
Lyon  par  Tonnerre,  clc* 

"Troyes  a  vu  naître  :  Thibaut  IV,  le  pre- 
mier roi  chansonnier;  Pierre  Comestor; 
Chreslien,  l'un  des  plus  célèbres  roman- 
ciers du  XII*  siècle  ;  le  pape  Urbain  IV, 
fils  d'un  cordonnier:  Juvéna)  des  l'rsins, 
historien  du  XV siècle;  Passerai,  Pithou. 
Girardon,  Mignard,  Jean  Grosley.  Victor 
{duc  de  Bellune),  etc. 

Ouvrages  à  consulter.  —  Ùphétnéride* 
de  Troye*,  par  Grosley.  2  vol.  in-12.  — 
Mémoires  historiques  sur  Trot/es,  par  !«• 
même.  2  vol.  in-8°.  1815.  —  Topogra- 
phie historique  de  la  ville  et  dit  diocèse  <lt 
Trayes,  par  Courtalon-Delaislre.  5  vol. 
in-8°.  1788.  — Antiquités  de  la  ville  de 
Troyes,  par  Arnaud:  in-fol.,  lig. — Voyage 
pittoresque  dans  le  département  de  l'Aube, 
par  le  même:  in-4'\  fig.,  1858— .Vo/ie* 
sur  la  bibliothèque  de  Troyes,  par  M.  Ar- 
mand, bibliothécaire,  i  vol.,  184 î . 
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19  kil.  montieramey  (Aube).— 
700  hal».  —  Village  sur  la  Barse.  —  Tui- 
leries. 

15  kil.  vendeuvbe  (Aube). — 1.950 
hab.  —  Hôtel  :  Saint-Charles,  bien  tenu. 
c^9  ISéglise  paroissiale,  ancien  édifice, 
renferme  le  tombeau  d'une  femme  qui 
porte  la  date  de  1509;  on  y  lit  cette 
inscription  touchante  :  a  Qui  nime  bien, 
tard  oublie.  »  —  Le  château  de  M.  de 
Vendeuvre  on  y  voit  la  source  de  la 
Barse  et  plusieurs  belles  fontaines.  — 
Voit,  pub.  pour  Troyes,  Chaumont  et 
Langrcs. 

"21  kil.  bar-sur-aube  A 1 1 be", .  Bar- 
mm  ad  Albam.  —  4,450  hab.  —  Hôtels  : 
de  la  Poste;  de  la  Pomme-d'Or;  du  Che- 
val-Blanc.—Ancienne  et  petite  ville  située 
sur  la  rive  droite  de  l'Aube,  qui,  au  bas 
des  moulins,  forme  un  canal  naturel  de 
'200  met.  de  long  sur  10  de  large.  — 
Sous-préfecture,  collège  communal.  —  A 
Bar  se  termine  la  vallée  de  l'Aube,  re- 
marquable par  la  beauté  des  prairies 
qu'arrosent  les  circuits  de  la  rivière,  par 
le  grand  nombre  de  villages  situés  sur 
ses  bonis,  et  enfin  par  les  co  eaux  qui 
l'entourent,  couverts  de  vignes  à  mi-côte, 
et  couronnés  par  des  buis.  £CjX*  \a  église 
Saint-Pierre,  édifice  très-ancien,  et  celle 
de  Saint-Macln»,  dont  le  maître-autel, 
de  bois  sculpté  et  doré,  est  très-curieux; 
—  une  belle  rue,  la  promenade,  et,  sur 
la  montagne  près  do  la  ville,  les  ruines 
d'un  ancien  château  détruit  par  les  Van- 
dales. —  Com.  :  des  tanneries,  chamoi- 
sories,  etc.;  niais  son  commerce  princi- 
pal consiste  dans  les  vins  et  eaux-de  vie, 
produits  des  vignobles  nombreux  qui 
l'avoisincnt,  et  particulièrement  dans  ses 
vins  blancs,  assez  estimés  —  Voit.  pub. 


tous  les  jours  pour  Paris,  Troyes,  Châti- 
ment, Bricnnc  et  Bàle. 

Près  de  Bar,  au  bourg  de  Soulaine.  est 
un  gouffre  qui  fait  tourner  deux  moulins, 
et  dont  les  eaux,  à  l'approche  de  l'orage, 
jaillissent  dans  les  airs. 

15   kil     COI*OMBEY  -  LES  -  DEUX- 

églises  (Haute-Marne).  —  Village  de 
700  liab. 

8  kil.  juzennecourt  { Haute- 
Marne).  —  550  hab.  —  Village  sur  la 
Biaise. 

17  kil     CHAUMONT  EN  BASSIGN Y 

(llauh'-Marne),  Calvus  Mon*.  —  0,400 
hab.  —  Hôtels  :  de  l'Ecu-dc-France  ;  du 
Commerce.  —  Chel-lieu  de  préfecture, 
sur  la  Suize.  La  ville  est  assise  sur  le 
penchant  d'une  montagne. — Tribunaux 
«le  première  instance  et  de  commerce, 
collège,  théâtre,  Sa  position;  Y  hôtel 
de  ville,  dont  la  salle  principale  est  déco- 
rée du  buste  de  Henri  IV;  le  palais  de 
Justice;  le  portail  de  Yéglise  du  collège; 
la  bibliothèque,  de  25,000  vol.;  le  cabinet 
de  physique  ;  la  jolie  promenade  en  fer- 
à-cheval  ;  les  débris  de  ses  fortifications; 
I  arc  de  triomphe,  commencé  sous  Napo- 
léon et  terminé  sous  Louis  XVIII  ;  les 
mines  du  château  de  Haute-Feuille.  — 
Com.  :  fer,  bas  de  laine,  droguets,  cou- 
tellerie. —  l*oa\  pub.  tous  les  jours  pour 
Sainl-Dizier,  Vassy,  Troyes,  I*angres, 
Bounnont .  Bourbonne  et  Andelot  .  — 
Chaumont  est  la  patrie  du  sculpteur 
Bouchardnn  et  du  jésuite  Lemoine. 

A  1  kil.  environ  se  trouvent  les  cas- 
cades de  la  Marne. 

17  kil.  vesaignes  (Haute-Marne). 

—  Village  de  550  hab. 

18  kil.  langues  (Haute -Marne}. 
V.  R.  70. 

22  kil.   MOMTlomr  (Hante-Marne). 

—  1,220  hab.  — Bourg,  jadis  place  forte, 
qui  fut  mise  et  reprise  plusieurs  fois. 

20  kil.  BOURBONNE-LES-BAINS 

(Haute  Marne).  —4,200  hab.  —  Hôteh  : 
du  Commerce  ;  des  Vosges  ;  de  la  Tèle- 
de  Bœuf  ;  de  la  Place.  —  Petite  ville 
située  au  confluent  de  la  Pence  et  de  la 
Borne.  Klle  est  bâtie  à  rexlrémité  et  sur 
les  versants  d'une  colline  où  les  Romains 
possédaient  autrefois  de  vastes  et  magni- 
fiques établissements  thermaux.  Son  ori- 
gine se  perd  dans  les  ténèbres  de  l'anti- 
quité. Son  climat  est  des  plus  salubres  et 
son  aspect  des  plus  agréables  ;  ses  eaux 
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minérales  la  rendent  la  ville  la  plus  in- 
téressante du  département  ;  elle  possède 
un  bel  hôpital  militaire  de  plus  de  500  lits. 

Les  restes  d'une  voie  romaine,  l'é- 
glise, l'hôpital  militaire.  —  Ses  eaux 
thermales  étaient  connues  des  Romains. 

Eadx  minérales.  —  Il  y  a  deux  sources 
à  Bourbonnc  :  1°  source  de  la  Fontaine, 
55°  centigrades;  2°  source  du  Grand- 
Bassin,  52°. 

Etablissement  civil.  —  Cet  édifice, 
construit  entièrement  en  pierres,  forme 
un  carré  long  avec  péristvlc  d'ordre  ioni- 
que. La  façade,  du  côté  (Je  l'entrée,  offre 
un  autre  péristyle  et  un  balcon  donnant 
sur  la  promenaile.  20  cabinets  de  bains. 
Mï  douches,  2  piscines  ou  bassins,  2  étu- 
ves,  4  salles  de  service  et  un  salon  com- 
posent le  rez-de  chaussée  ;  le  premier 
étage  renferme  2  salles,  1  grand  et  très- 
beau  salon.  — Vastes  et  superbes  jar- 
dins. 

Etablissement  militaire.  —  C'est  un 
magnifique  et  spacieux  hôpital  dont  la 
fondation  remonte  au  règne  de  Louis XV. 
Il  contient  250  lits,  2  bassins  qui  peuvent 
recevoir  220  hommes.  Les  officiers  supé- 
rieurs ont  leurs  bains  à  part,  leur  salle  de 
douches  et  des  baignoires  particulières. 
\éCs  sous-officiers  et  les  soldats  ont  deux 
grandes  pièces  et  douches  dans  une  autre 
salle. 

2,000  baigneurs  civils  et  800  militaires 
fréquentent  chaque  année  ces  établisse- 
ments, dont  les  eaux  muriatiques  et  très- 
fortement  salines  jouissent  d  une  grande 
et  juste  célébrité.  On  les  emploie  surtout 
en  bains  et  en  douches.  Leur  valeur  spé- 
cifique s'applique  surtout  à  la  guérison 
de  la  paralysie  et  des  plaies  d'armes  à 
feu,  cicatrices  rouvrîtes,  fractures,  etc., 
et  à  celle  des  maladies  syphilitiques  an- 
cienne*. 

L'établissement  civil  est  ouvert  toute 
1  année,  mais  les  étrangers  n'y  affluent 
nue  pendant  eiuq  mois,  du  1"  mai  au 
{"  octobre.  L  hôpital  militaire  est  ouvert 
du  I"  juin  au  1"  août. 

Le  prix  d'une  chambre  varie  de  50  c. 
à  5  et  G  IV.  Table  d'hôte  de  2  fr.  ai  c. 
et  5  fr.  Le  prix  d'un  bain  dans  les  cabi- 
nets, 1  fr.;  dans  les  piscines,  50  c.  ;  celui 
d'une  douche,  50  c;  d'une  étuve,  50  c. 

Bourbonnc  possède  de  magnifiques  pro- 
menades, entre  autres  celle  de  ilontmo- 
remij.  —  Le  séjour  en  est  très-agréable, 


les  plaisirs  y  sont  nombreux  et  variés. 
—  Cabinet  littéraire  bien  assorti. 

Ouvrages  à  consulter.  —  Bourbonne  et 
ses  eaux  thermales,  par  Renard  Athanase; 
in— 18,  1826.  — Guide  gémral  des  bai- 
gneurs aux  eaux  de  Bourbontie,  par  le 
même.  —  Notice  sur  les  eaux  de  Bour- 
bontie, par  Pclitot;  hi-8°.  —  Essai  sur 
les  eaux  thermales  de  Bourbontie,  par 
Magislrel  ;  in-8°.  1828.  —  Notice  sur 
Bourbonne  et  ses  eaux  thermales,  par 
Lemoult;  in-8°,  1830.  —  Notice  histori- 
que sur  la  ville  de  Bourbonne-les-Bains  ; 
in-8°,  1851».  —  Guide  du  voyageur  aux 
bains  d'Europe,  par  Richard;  I  vol. 
in-iX.  Taris,  L.  Maison,  éditeur. 
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19  kil.  S  AIH  T-P  ARRE-LBB- V  AU 

DBS  (Aube).  —  Village  de  570  hab. 

14  kil.  BAR-tUR-SEZKi:  (Aube), 
Barrum  ad  Sequanam.  —  4.200  hab.  — 
Hôtels  .  del  Kcu,  de  la  Fontaine.  —  Cette 
ville,  située  *ur  la  Seine,  à  1  kil.  au-des- 
sous de  sou  eonnueut  avec  fOurcc,  pos- 
sède une  sous  préfecture  et  un  tribunal 
de  première  instance.  iQr*  \ï  église,  de 
style  gothique:  la  promenade  sur  le  bord 
de  la  Seine  ;  le  pont.  —  Com.  :  vins  des 
Riceys  fort  renommés;  coutellerie,  pa- 
niers, laines.  —  Voit.  pub.  pour  Troves, 
Chàtillon,  Dijon. 

Ouvrages  à  consulter  :  Recherches  his- 
toriques sur  la  ville  et  le  comte  de  Bar- 
sur-Setne,  in  12,  1772. 

Sur  la  montagne  île  la  Garenne,  près 
de  Bar- sur-Seine,  sont  des  vestiges  «le 
forts  gaulois  et  une  chapelle  dédiée  à 
Notre-Dame,  fondée  vers  l'an  1070,  par 
Simon  de  Valois,  comte  de  Rar-sur-S<  inc. 
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Forges.  —  Corn,  considérable  «le  feuil- 
lettes. 

15  kil.   AMPILAY  -  ZJB  - SEC  Cùlr- 

d'Or).  — 550  hab.  — Village  sur  la  Seine. 
— Forces. — Com.  de  fer.  clouterie,  pierre 
«le  (aille. 

15  kil.  CHANCE  AUX  Coted'Oi).— - 
500  hab.  —  Bourg  silué  sur  une  moula- 
gne  à  l'une  des  sources  de  la  Seine. 
12  kil.  SAINT-SEINE  L'ABBAYE  OU 

Saint-Skise-en-Montacnk  {CcUe-d'Or . — 
1.200hah.  —  Hôtel:  du  Solcil-d '( h ■'.  — 
A  26  kil.  de  Dijon;  à  8  kil.  de  Yerrey,  où 
se  trouve  une  station  principale  du  che- 
min de  1er;  à  8  kil.  de  Hlaisy,  où  existe 
nue  station  moins  importante.  —  (je 
bourg  est  bien  pourvu  de  ressources,  et 
il  est  devenu  très-iniport.uil  depuis  l'é- 
tablissement d'une  maison  hydrotbéra- 
pique  renommée.  — Comme1  ctymologie, 
Sainl-Seinc  dérive  de  Seqnanus,  dont  les 
différents  âgi-s  de  notre  langue  ont  fait 
Seyyne,  puis  Seyne.  et,  enfin,  Seine;  de 
même  «pie  In  rivière  Sequana,  qui  prend 
Sii  sonne  tout  près  de  là,  est  devenue  lu 
leur  du  Mercure  Galant,  etc.  I  Seine.  —  Seyne,  fils  du  comte  de  Mcinonl, 

15  kil.  CBATELEON  -  SUR  -  SEINE  J  se  voua  jeune  à  l'état  monastique,  fonda. 

io.  —  5,100  hab.  —  j  vers  130,  l'abbaye  de  Saint-Seine,  autour 

de  laquelle  se  groupa  le  bourg  de  ce  nom, 
et  enfin  mourut,  en  580,  en  odeur  de 


Les  Bicf.ys. —  5.000  hab..  —  sont  trois 
bourgs  roiiligus.  à 8 kil.  «le  Bar-sur-Seine; 
Hicey-Bas.  Ricev-llaul,  Hicey-llaute-Kive; 
ils  fournissent  «les  vins  estimés  et  de  con- 
serve qui  ont  le  goût  du  liourgogne. 

Sur  le  sommet  d'une  colline  située  en 
face  «le  Bùey-Bas,  «fans  un  lieu  nomme  le 
Champlinson,  est  une  enceinte  druidique 
«le  forme  circulaire  «»t  d'environ  500  pas 
«le  diamètres.  Lue  est  pavée  «le  petits 
pierres  cubiques. 

Chaoiuck.  Aube).  —  1,800  liab.,  —  à 
*20  kil.  S.  0.  de  Bar,  est  une  jolie  petite 
ville  dans  une  plaine  voisine  «l'une  belle 
forêt.  Trois  belles  fontaine»;  Yeylise, 
«lu  VU*  siècle,  «font  les  vitraux  peints 
sont  très-remarquables,  et  dans  laquelle 
on  voit  un  bas-relief  représentant  deux 
«liais  et  un  ours.  —  Com.  :  grains,  bes- 
tiaux. 

19  kil.  IHC68Y-SUR-SEXNE  (Aube). 

— 1,800  liab. —  Petite  vi lie  sur  la  Seine, 
près  «le  la  forêt  «lu  même  nom;  bien 
bâtie.  —  Com.  :  eaux-de-vie,  tôle,  mar- 
bre. —  Patrie  d'Kdme  Boursaull,  ré«lac- 


(Côte-d'Or),  Cantellio. 
Hôtel»  :  du  Commerce  ;  de  la  Poste  ;  <ie  ta 
Cote-d'Or. — Jolie  ville  dans  une  situation 
pittoresque,  chef-lieu  «l'une  sous-prélec- 
ture, avec  tribunaux  de  première  in- 
stance et  «le  commerce,  collège,  société 
«l'agriculture,  bibliothèque  «le  7.500  vol. 
Klle  est  bien  percée  et  bien  bâtie  ;  l'air 
y  est  très  sain.  f<jj~  Le  magnifique  châ- 
teau, Y  hôtel  de  ville,  Viglite  Saint-Sico- 
lai ,  dont  la  construction  remonte  au  XIP 
siècle  ;  Yéglise  Saint-Yorle,  ancienne  cha- 
pelle du  château  des  ducs  de  Bourgogne; 
Y  hôpital,  la  source  de  la  Douix,  suiioul 
les  promenades  aux  environs;  les  restes 
d'une  voie  romaine  ;  les  lorges  et  mines 
«le  fer.  —  Com.  :  hunes,  1er,  bois.  — 
Yoit.  pub.  t.  lesj.  pour  Dijon,  Chalon- 
sur-Saône  et  Lyon. 

Chàtillon  est  la  patrie  «lu  maréchal 
Mann. uit(  qui  y  a  lait  construire  un  hvs- 
beau  château. 

Entre  Chanceaux  et  Saint-Seine,  près 
«lu  village  «le  Saint-Germain-la-Feuille t 
«Lins  un  vallon  couveil  de  bois,  est  la 
»ource  de  la  Seine,  qui  débouche  au-des- 
sous «l'un  banc  de  pierre. 

14  kil.  AISEY-US-DUC  (OMc-d'Or). 


—  5'20  hab.  —  Villag*'  sur  la  Si-in»1,  —    Louis XIV  s'arrêtait  et  couchait  «lans  «  etb 


sainteté.  Cette  abbaye  était  devenue  déjà 
très- importante  en  751,  époque  ou  clic 
fut  pillée  par  les  Sarrasins.  Bctahlie,  re- 
devenue florissante  sous  Charlemagne,  cl 
contenant  plus  de  500  moines,  elle  tut 
ruinée  «le  nouveau  par  les  Hongrois,  sous 
Baoul  (020).  Elle  se  releva  encore,  et 
celte  troisième  phase  de  sou  existence 
1  éleva  à  l'apogée  de  l'opulence  monasti- 
que. Ses  moines,  de  l'ordre  «les  bénédic- 
tins, rendirent  aloi-s  de  grands  services 
à  l'agriculture,  aux  ducs  «le  Bourgogne, 
aux  nus  de  France,  aux  sciences  t;t  aux 
arts,  et  firent  bénir  leur  puissance.  Au 
XII*  siècle  elle  possédait  40  villages. 
L'abbé  «le  Saint-Seine  tenait  à  la  cour  des 
ducs  de  Bourgogne  le  rang  «le  prince. 
Parmi  ses  abbés  on  dislingue  le  «-animal 
de  la  Boche,  1501  ;  Antoine  «le  Vienne, 
1551;  Gilbert  de  Keaulbrt,  1010;  1«> 
princ»!  de  Conli,  1047;  le  cardinal  «le 
Mazarin,  1659;  Louis  de  Simiaue,  1005; 
J.-F.  «le  la  Fayette,  1720.  Cette  résidence 
était  la  plus  magnifique  sinécure  qu'on 
pût  donner  à  un  abbé  grand  seigneur. 
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abbaye  quand  il  traversait  la  Bourgogne. 
L'e  qui  reste  des  bâtiments  de  l'abbaye 
suffit  pour  fournir  une  idée  de  son  an- 
tienne splendeur  :  abbaye  toujours  dotée 
et  toujours  ruinée. 

L'église  abbatiale,  du  XIV"  siècle, 
remarquable  par  le  liel  ensemble  du  style 
gothique  et  par  une  élégante  simplicité 
de  détails.  Quand  on  a  franchi  le  portail, 
on  trouve  sous  le  j>orche  de  délicieuses 
sculptures  ornant  trois  bénitiers  et  cou- 
ronnant l'entrée  du  coté  de  l'intérieur.  Les 
sculptures  des  stalles,  très-bien  conser- 
vées, sont  d'un  âge  postérieur;  derrière 
ces  stalles,  de  disque  côté,  existent  des 
fresques  du  XV  siècle,  représentant  la  vie 
de  saint  Seine. 

EtABMSSKMENT  llYtiROTtlÉRAPÎQUK  (\cSaint- 

Seine,  fondé  et  dirigé  par  M.  le  docteur 
(iuettct,  praticien  distingué.  — 11  occupe 
ce  qui  reste  de  la  maison  conventuelle  et 
de  V enclos  des  moines.  Ces  restes  sont 
assez  importants  et  assez  'caractérisés 
pour  pouvoir  retracer,  à  l'aide  des  des- 
criptions que  possède  le  propriétaire 
actuel,  le  plan  de  l'ancien  couveut,  selon 
sa  dernière  construction, qui  date  de  1 7 1 5. 
De  nouveaux  bâtiments  ont  été  construits 
pour  l'appropriation  de  ces  lieux  à  la  mé- 
dication hydrothérapique.  ('/est  l'éta- 
blissement de  France  le  plus  remarqua- 
ble par  l'abondance  et  la  fraîcheur  de 
ses  eaux,  et  par  le  puissant  mécanisme 
qui  en  règle  à  volonté  la  force  «le  per- 
cussion. On  petit  y  traiter  200  malades  à 
U  fois;  mais  on  n'y  reçoit,  comme  in- 
ternes ou  pensionnaires,' que  45  malades, 
lin  joli  jardin  anglais  offre  l'eau  sous  toutes 
les  formes  :  bassins,  jets,  grottes,  etc.; 
salles  d'ombrages,  gymnase,  billard,  sa- 
lon, journaux;  confortable  intérieur  qui 
ne  laisse  rien  à  désirer.  Parmi  les  fon- 
taines, qui  sont  nombreuses  dans  le  pavs 
de  Saint-Seine,  il  n'y  a  que  celle  dite  la 
Samaritaine,  dépendance  de  l'établisse- 
ment hydrothérapique,  qui  offre  un  ra- 
ehel  artistique:  elle  est  encore  l'œuvre 
des  moines,  et  se  trouve  sur  la  place  de 
l'église.  La  Porte-auac-Uom,  voûte  qui 
supporte  une  tour  carrée,  est  un  reste 
des  fortifications  de  l'abbave  au  moven 
âge. 

!  oir .  pub.  :  service  tous  les  jours  pour 
Dijon,  Verrey,  Chalillon-sur-Scinc  et 
Troyes.  —  Chem.  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
par  la  station  de  Verrey. 


Excurs.  —  A  Villotte  ,  charmant  vil- 
lage avec  un  joli  château,  trésor  pour 
l'album  du  paysagiste. 

Aux  sources  de  laS-tine,  au  milieu  des 
bois,  dans  le  voisinage  d  une  ferme,  dite 
Ferme  de  la  Source; — aux  ruines  d'un 
temple  romain,  bâti  à  la  soure*  même,  et 
dont  les  débris  les  mieux  conservés  ont  été 
transportés  au  musée  archéologique,  de 
Dijon.  Une  chronique  prétend  que  la  mère 
de  Saint-Seine  s'appelait  Seguani ,  et 
qu'elle  fut  prêtresse  dans  ce  temple. 

Aux  sources  de  VIgnon,  lieu  de  rêve- 
ries, environné  de  bois,  de  cascades  et 
d'amphithéiUrcs  de  rochers.  H  est  à  re- 
marquer que  ces  sources  ne  sont  qu'à  2 
kil.  de  celles  de  la  Seine,  et  que  taudis 
que  cette  dernière  se  rend  dans  l'Océan, 
1  (gnon  est  tributaire  de  la  Méditerranée. 

Après  avoir  dépassé  sa  source,  on  peut 
la  suivre  à  l'anceu  et  à  Pellerou,  dans  une 
vallée  délicieuse  couverte  d'usines.  —  On 
peut  revenir  à  Saint-Seine  par  la  vallée 
de  Margelle,  en  remontant  un  autre  af- 
fluent de  Pignon.  Par  cette  route  on  ren- 
contre Cheneroilles,  hameau  pittoresque 
par  ses  rochers  à  l'ombre  d'une  grande 
forêt;  puis  le  village  de  faute,  dont  le  joli 
clocher  domine  la  vallée  comme  un  phare 
sur  la  mer. 

Au  Trou-de-Scuci,  8  kil.  de  Saint-Seine, 
abîme  sans  fond,  creusé  comme  un  puits, 
naturel  de  forme  ovalaire  dans  la  roche 
jurassique  qui  constitue  le  sol.  , 

La  vallée  de  Turcey,  traversée  par  le 
chemin  de  fer;  Y  Ermitage,  sur  la  route  de 
Flavigny,  et  tous  les  points  pittoresques 
qui  ont  fait  donner  à  ce  pays  le  nom  de 
Suisse  Bourguignonne.  Le  voyageur  qui 
ne  craindrait  pas  de  s'arrêter  un  peu  de- 
vrait visiter  Flavigny,  où  le  père  Laeor- 
dairc  a  fondé  un  couvent  de  dominicains  ; 
Darcey,  où  se  trouvent  des  grottes  remar- 
quables; la  petite  ville  d'Alise  ou  Sainte- 
Heine  [Alesia \,  célèbre  dans  l'histoire  des 
Gaules,  dernier  rempart  de  j'indépen- 
!  dance  gauloise  contre  Jules  César.  On  y 
1  Voit  des  vestiges  nombreux  du  séjour  des 
Romains. 

10  kil.  LE  VAXi-DE-SUZON  (Côte- 
d'Or).  —  420  bah.  —  Village  dans  un  site 
romantique,  arrosé  par  le  Suzon,  qui 
abonde  en  truites  excellentes.» 

Le  vallon  décrit  une  foule  de  courbes 
extrêmement  gracieuses.  Les  masses  de 
verdure  qu'il  offre  à  gauche,  pendant  près 
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d'm.e  lieue,  sont  charmante*;  il  n'y  a 
rien  fie  plue  joli  en  Suisse. 

<  U\  relaye  ordinairement  au  bas  du  val- 
lon, et  l'on  a  le  temps  d'aller  voir,  à  cinq 
minutes,  une  grotte  curieuse. 

On  peut,  en  attendant  que  la  diligence 
nit  relayé,*  gravir  la  montagne,  en  pre- 
nant à  gauche  un  chemin  assez  difficile, 
fertile  en  points  de  vue  charmants  :  il  y 
a  là  des  paysages  à  dessiner.  On  retrouve 
la  diligence  au  haut  de  la  montagne. 

17  lui.  DIJON  (Gote-d'Or),  Divio.— 
52,300  hah.  —  Hôtel»  :  du  Parc,  parfai- 
tement tenu  ;  de  la  Galère  ;  de  la  Cloche, 
près  de  la  porte  Guillaume;  du  Chapeau- 
Bouge. — Anciemie  ville  de  France,  chet- 
lieu  de  préfecture,  évéché,  cour  d'appel, 
école  spéciale  des  heaux-arls,  observa- 
toire, jardin  botanique,  etc.  —  La  ville 
est  de  forme  ovale  et  baignée  par  la  ri- 
vière d'Ouche,  qui  passe  au  midi,  et  le 
torrent  de  Suzon,  qui  la  traverse  du  N".  au 
S.  On  y  entre  par  sept  portes  ;  elle  est  gé- 
néralement bien  bâtie  ;  les  rues  sont  lar- 
ges, bien  percées,  propres  et  bordées  de 
belles  maisons. 

k^T"  ISrglise  cathédrale  Saint-Bénigne; 
elle  a  69  met.  de  long,  29  mèt.  de  large 
dans  les  deux  nefs,  28  d'élévation  :  la 
flèche  qui  s'élève  du  comble  de  l'édifice 
est  un  des  ouvrages  les  plus  hardis  qu'ait 
tentés  l'industrie  de  l'homme,  sur  un  dia- 
mètre très-resserré  ;  elle  porte  le  coq  qui 
la  termine  à  90  mèt.  de  hauteur,  éléva- 
tion de  plus  d'un  tiers  au-dessus  des  tours 
de  Notre- Dame  de  Paris.  L'intérieur  ren- 
ferme de  beaux  mausolées  en  marbre.  A 
la  suite  de  fouilles  entreprises  dans  cette 
église,  on  a  découvert,  le  23  juillet  1841, 
les  corps  parfaitement  conservés  des  ducs 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi  et  Jean- 
sans-Pcur,  avec  les  vêtements  dont  ils 
étaient  couverts,  les  parfums  employés 
pour  leur  embaumement,  et  les  cuirs  dans 
lesquels  ils  étaient  renfermés.  Ces  précieux 
restes  avaient  été  transportés  avec  beau- 
coup de  soin,  en  1793,  de  la  Chartreuse 
où  ils  étaient  inhumés,  dans  l'église  de 
Saint-Bénigne.  —  V église  Notre-Dame, 
d'un  gothique  exquis,  dont  le  portail  sur- 
tout est  d'une  légèreté  extraordinaire, 
date  du  XIII'  siècle;  elle  a  445  mèt.  de 
long,  1 7  de  large  et  12  de  haut  ;  dans  le 
rond-point  de  cette  église  admirable  est 
le  groupe  de  l'Assomption,  en  pierre  de 
Tonnerre,  par  Dubois,  morceau  très  es- 


timé; —  V  église  Saint-MicheL  dont  le  por- 
tail atteste  l'imagination  brillante  de  Hu- 
gues Sambin,  élève  et  ami  de  Michel- 
Ange; — arf-dessus  de  la  grande  porte,  on 
admire  le  superbe  bas-relief  au  même 
architecte ,  représentant  le  Jugement  der- 
nier ; —  Y  hôpital  général;  —  Vhospice 
Sainte-Anne,  remarquable  par  le  couron- 
nement d'une  superbe  rotonde  de  16  mè- 
tres de  diamètre  sur  20  mèt.  d'élévation  ; 
—  la  place  d'Arme*  ; —  \cpalai*  des  Etat* 
ou  logis  du  Roi,  aujourd'hui  hôtel  de  ville, 
superbe  édifice  dans  le  goût  moderne  ; 
— •  le  palais  de  Justice,  vaste  et  ancien 
monument  :  on  y  remarque  de  belles 
salles; —  l'école  des  beaux-arts  renferme 
plusieurs  bons  tableaux;  —  le  théàirey 
fort  joli  édifice  dans  le  genre  du  théâtre 
de  l'Odéon,  à  Paris. 

Dijon  possède  diverses  promenades  : 
le  cours  Fleury,  planté  en  1757,  situé  à 
l'entrée  du  Suzon  dans  la  ville,  attire 
beaucoup  de  monde  par  sa  situation  et 
ses  agréments  ;  la  promenade  du  roi  de 
Rome,  en  sortant  de  la  porte  Guillaume  ; 
l'Arquebuse,  l'une  des  plus  petites,  mais 
en  même  temps  des  plus  agréables  par 
sa  proximité  de  la  ville.  L'arbre  majes- 
tueux que  l'on  voit  encore  au  fond  du 
jardin  de  l'Arquebuse  a  été  planté  vers 
1400,  et  a  conservé  toute  sa  fraîcheur 
primitive  ;  il  n'a  pas  moins  de  15  mèt.  de 
circonférence.  Le  cours  du  Pare,  la  plus 
vaste  de  toutes  ces  promenades,  a  plus 
d'un  kil.  de  longueur,  et  aboutit  à  un 
parc  dessiné  par  le  Nôtre.  Dijon  a  des 
cabinets  particuliers  et  des  bibliothèques 
d'amateurs  dignes  d'être  visités.  Parmi 
ces  collections,  nous  citerons  le  cabinet  de 
M.  Henri  Baudot. 

\.e  musée  renferme  dans  Tune  de  ses 
salles,  connue  sous  le  nom  de  salle  des 
Gardes  (c'était  l'ancien  palais  des  ducs  de 
Bourgogne! ,  les  tombeaux  de  Philippe  le 
Hardi  et  de  Jean-sans-Peur,  tué  sur  le 

Îonl  de  Montcreau,  le  10  septembre 
419,  en  présence  de  Charles  VII,  alors 
Dauphin  :  ce  sont  deux  monuments  pré- 
cieux du  moyen  âge.  Celui  de  Philippe  le 
Hardi,  quoique  moins  riche  d'ornements, 
est,  à  cause  de  la  sévérité  du  style,  préféré 
des  artistes.  Parmi  les  ornements  du 
tombeau  de  Jean-sans-Peur,  on  remar- 
ue  le  rabot  qne  ce  prince  avait  mis 
ans  ses  armes,  depuis  que  son  ennemi, 
le  duc  d'Orléans,  avait  fait  figurer  dans 
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ses  enseignes  un  bdton  noueux  ;  ou  voit 
aussi,  dans  celte  salle,  une  cheminée  fort 
curieuse. 

Le  musée,  un  des  plus  riches  de  la  pro- 
vince, renferme  quelques  bons  tableaux  : 
nous  citerons  un  Carlo  Dolci,  un  Porbus  ; 
la  Présentation  de  Jésus  au  temple,  par 
Philippe  de  Champagne;  plusieurs  ta- 
bleaux de  Rubens,  de  Téniers  ;  une  Sainte 
Famille,  par  l'AJbanc  :  la  Madeleine,  par 
le  Corrége:  SaintJéràme,  par  le  Domi- 
niquin;  deux  tableaux  du  Guide;  deux 
pastels,  par  la  Hosalba;  plusieurs  por- 
traits qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  entre 
autres  celui  de  la  duchesse  de  Bourgo- 
gne; une  tête  dè  saint  Jean-Baptiite , 
attribuée  à  Durer,  etc.  —  Musée  d'anti- 
quités; cabinet  de  gravure*. 

La  bibliothèque  publique,  située  dans  les 
bâtiments  de  l'école  de  droit,  ci-devant 
collège,  ouverte  tous  les  jours,  les  lundis 
exceptés,  mérite  d'être  visitée;  elle  jws- 
sède  45,0(10  votantes,  570  manuscrits  et 
un  médaillcr  de  2,400  pièces. 

Le  cabinet  d'histoire  naturelle  conte- 
nant une  belle  collection  départemeulale 
où  se  trouve  un  glyptodon  fossile  parfai- 
ment  reconstruit  :  il  n'en  existe  pas  d'aussi 
beau  en  Europe  ;  —  le  jardin  botanique, 
renfermant  0,000  plantes,  avec  des  ser- 
res bien  tenues  ;  —  ['hôtel  des  archives  de. 
l'ancienne  province  de  Bourgogne,  qui 
renferme  l'un  des  dépôts  les  plus  riches 
de  France  en  documents  historiques,  les 
chartes  des  rois  et  des  ducs  de  Bourgo- 
gne, les  municipales  accordées  aux  ha- 
bitants; —  belle  statue  de  saint  Bernard, 
par  JoulYroy,  sur  la  place  Saint-Bernard, 
inaugurée  en  18(7;  établissement  hydro- 
lliérapique,  alimenté  par  la  fontaine  de 
Jouvence,  remarquable  par  son  admirable 
dis|iosition. —  Coin.  :  grains,  farines,  vins 
chanvres,  laines,  cuirs  ;  moutarde  renom- 
mée, dite  moutarde  de  Dijon;  paind'épice. 

Dijon  est  la  patrie  de  Jeau-sans-Peur, 
de  Charles  le  léméraire,  de  Philippe  le 
Bon,  de  Hugues  Aubriot,  de  Bossue t,  de 
Créhillon,  de  Longepierre,  de  Piron,  de 
Rameau,  de  Chaussier,  de  Beriicr,  tic 
Poyet,  de  Saumaise,  du  due  de  Bassano, 
deGuvton-Morveau,  de  Daubeulon,  etc. 

Voit.  pul).  tous  les  jours  pour  Anton, 
Auxonnc,  Besancon.  Chàtillon,  Chati- 
mont,  Dole,  Genève,  Gray,  Langrcs,  Lyon. 
Moulins,  Mulhouse,  Nancy.  Nuits,  T rayes, 
Vesoul,  elc. 


Ouvrages  à  consulter  :  Description  his- 
torique et  vues  pittoresques  des  monuments 
de  Dijon,  par  Jolimonl,  vol.  in-fol.  1830; 
.  Nouveau  Guide  pittoresque  du  voyageur  a 
!  Dijon,  orné  de  gravures  et  d'un  beau 
!  plan  de  la  ville,  par  J.  Goussard,  1  vol. 
jin-loVchcE  madame  Decailly,  libraire  a 
Dijon;  Histoire  de  l'église  Saint-Etienne 
de  Dijon,  par  Fyot,  in-fol.,  I09li;  Estais 
historiques  et  biographiques  sur  Dijon, 
par  Amanton,  in-12.  1814. 


ROUTE  102. 

DE  PARIS  A  COLMAlt 
liist.  :  m  Ml. 

De  Paris  à  Luiicville,  V.  rliem.  île  f.  r, 

R.56  3*U. 

Menil  Flin  lu* 

liaon-l'EUipe  \îo 

Saint-Dié  M 

Fratze  452 

La  Poulrove  175 

C01  .MAIL  *9i 

17  kil    BiBirir.-FL.lN  (Meurthe]  — 
Village  de  100  luib. 

Bacauat  (Meurthe;.  —.",5*20  bah..  — 
24  kil.  S.  t.  de  Lunéville..—  petite  ville 
au  pied  d'une  montagne  sur  la  Meurthe. 
!  <$r"  La  manufacture  de  cristaux,  belle 
et  importante,  renommée  par  la  qualité 
de  ses  produits.  Elle  emploie  G00  per- 
sonnes, qui  sont  logées  dans  l'établisse- 
ment. — -  Com.  :  l»oîs  et  planches. 

18  kil.  RAOH-L'ÉTAPE  (Vosges).— 
5,700  hab  —Petite  ville  sur  la  Meur- 
the. —  .Fabrique  d'alènes  el  poinçons 
coutils,  calicots,  salines  et  potasse,  plan- 
ches et  bois  de  construction. 

16  kil.  SAUfT-DXÉ  (Vosges',.— «.«ÎO 
h.ib.  —  Hôtels  :  de  la  Posle,  où  descen- 
dent les  messageries;  du  Commerce. — 
Très-jolie  Ville  sur  la  Meurlhe,  qui  n'est 
ici  qu'un  torrent,  —  avec  sous  prélecture, 
évèché,  séminaire  récemment  agrandi  et 
où  l'on  a  construit  une  nouvelle  chapelle  ; 
école  normale,  collège,  tribunaux,  biblio- 
thèque de  10,000 vol..  salle  de  spectacle. 
—  Incendiée  en  1750,  relie  ville  fut  re- 
bâtie par  les  soins  de  Stanislas,  qui  y 
Ibnda  plusieurs  institutions  «l'utilité  pu- 
blique, k^r"  La  grande  me,  les  maisons 
de  même  l'orme  qui  la  décorent,  Y  hôtel 
de  ville,  les  sources  d'eaux  minérales.  — 
[  Com.  :  toiles  de  chanvre  cl  de  lin,  l>es- 
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tiaux,  ici',  bois,  bière.  —  Voit.  pub,  tous 
If  s  jours  pour  Nancy,  Col  mai-,  Epiual. 

Excurs. —  Sur  les  montagnes  voisines, 
points  de  vue;  sur  la  montagne  d'QrmotU, 
la  Roche-des-Fées,  rochers  sous  lesquels 
est  un  antre  profond:  ascension  du  Ho- 
neck et  du  Schiouck.  (\\  ci-dessous) 

A  Géiurdmkr  i  Vosges],  24  kil.  s.  de 
Saint-Dit.  —  5,800  Iran.  —  Hôtel  de  la 
Poste,  très  considérable  et  bien  tenu, 
avec  de  nombreuses  dépendances.  —  Pe- 
tite ville  située  au  milieu  des  montagnes 
des  Vosges,  sur  la  Valognc  et  sur  le  bord 
d'un  joli  lac  curieux  par  sa  position  sur 
une  montagne  élevée  entourée  d'autres 
montagnes.  «C3f  L'église  paroissiale,  joli 
édifice  entouré  de  terrasses  ombragées. 
—  Com.  :  fromages  anisés,  connus  sous 
le  nom  de  géromé. — C'est  avec  M.  Henry, 
propriétaire  «le  l'hôtel  de  la  Posle,  qu'il 
l'aul  faire  marché  pour  le  guide,  les  ânes, 
la  voiture  et  les  provisions  avant  de  se 
mettre  en  route  pour  l'ascension  du  Ho- 
neck  et  du  Schiouck. 

MtOMFXADK  AU  1J0NKCK  ET    AU  SCtlLOL'CK. 

A  2  kil.  de  Gérardiner.  on  trouve,  d'un 
côté,  la  vallée  de  Granges,  de  l'autre,  le 
pont  et  le  Saut  des  cuves. 

La  vallée  de  Granges  est  parcourue  dans 
toute  sa  longueur  par  un  petit  ruisseau 
torrentueux,  bordé  d  une  étroite  prairie. 
»  l  d'autre  part  par  la  route.  Des  deux 
côtés  s'élèvent  de  belles  montagnes  cou- 
vertes de  sapins.  On  y  rencontre  les  gla- 
cière*, magnifiques  rochers  dans  le  creux 
desquels  la  glace  se  conserve,  incme  en 
été. 

Le  S,aut  des  cuves  est  une. cascade  au- 
dessus  de  laquelle  passe  la  roule  de  Saint- 
Dié.  Elle  se  eonij>ose  de  muguiliques  ro- 
chers, sur  l'un  desquels  on  arrive,  pur  un 
petit  nont  suspendu,  à  un  petit  kiosque 
d\m  I  on  domine  toute  la  cascade.  Là  se 
trouve  la  pi>rr«  de  Charte  magne,  sur  la- 
quelle, dit  la  légende,  le  grand  empereur 
s'est  reposé  dans  une  de  ses  chasses.  Le 
torrent  porte  son  nom.  » 

Eu  remontant  son  cours,  ou  arrive  au 
lac  de  Longemer,  qui  baigne  le  pied  de 
hautes  montagnes  couvertes  de  sapins. 
Là  on  quitte  la  voilure  et  on  traverse  le 
lac  eu  bateau  ou  en  tournant  la  montagne 
par  des  sentiers. 

A  1  kil.  de  ce  lac.  ou  tiouve  des  Anes 
pour  l'ascension  dulloneck  et  du  Schiouck. 


Le  lac  de  Lonyrtner  reçoit  les  eaux  «lu 
lac  de  Retourncmer,  qui  s'y  déverse  par 
une  cascade  et  un  torrent. 

Le  lac  de  Retourne» ter  est  un  joli  bassin 
couronné  de  montagnes  plus  élevées  que 
les  précédentes  et  aussi  boisées.  Sur  le 
bord  est  la  maison  forestière,  joli  cottage 
où  l'on  trouve  d'excellent  laitage,  une  cui- 
sine très-bien  tenue  et  un  accueil  parfait. 

C'est  là  que  commence  l'ascension  du 
Schiouck.  Après  plusieurs  heures  de  mar- 
che, on  découvre  cette  magnifique  crête 
de  rochers,  et  la  route  qui  la  perce  comme 
un  tunnel  au-dessus  et  à  pic  do  la  vallée 
An  Munster  (Alsace),  à  800  in.  souk  ses 
pieds  ;  rien  de  plus  grandiose  que  le  soee- 
laclc  de  cette  nature  tourmentée  dans 
tous  les  sens  ;  on  a  établi  là  une  buvette 
au-dessus  dn  précipice,  et  les  voyageurs 
jouissent  du  plu*  magniiique  ensemble, 
tout  en  reprenant  des  forces  pour  aller  au 
Honeck. 

Pour  aller  au  Honeck.  le  deuxième  som- 
met des  Vosges,  ou  commence  par  mon- 
ter aux  Chalets,  vastes  pâturages  où  se 
fout  les  fromages  dits  de  Géromé;  enlîit, 
on  trouve  la  dernière  source  à  12.000  m, 
aiwlessus  du  niveau  de  ta  mer,  et  la  végé- 
tation cesse. 

On  est  arrivé  sur  le  Honeck  une  deini- 
heure  après.  On  découvre  de  là  le  Rhin, 
rOberland  bernois,  toute  la  chainc  des 
Vosges,  sept  lacs  et  la  ville  de  Munster. 

Cette  charmante  excursion  peut  se  faire 
de.  Plombières,  de  Heiniremont,  «VEpinal 
et  «le  Saint-Dié;  die  demande  deux  à 
trois  jours  et  présente  quelques  dangers. 
suHoutprès  de  la  cascade  qui  se  jette  dans 
le  lac  de  Retourneruer. 

10  kil.  FRAISE  /Vosges,.  -  2,500 
hab.  —  Village  situé  sur  un  des  bras  de 
la  Meurthe.  —  Dans  les  environs,  mine 
de  cuivre  non  exploitée. 

21  kil.  LA  FOUTROYE  ;  Haut-Rhin). 
—  2,700  hab.  — >  Village  sur  la  Wcss. 
A  peu  de  dislance,  le  lac  Blanc  et  le  tac 
Noir  méritent  d'être  visités. 

21  kil.  cOIfMAR  Haut-Rhin)  - 
21,400  hab.  —  Hôtels:  des  Oeux-Clefs  { 
l'Ange,  bonne  maison;  les Ïrois-Rois  et  la 
Ville-de-Lyon  sont  de  second  ordre  .—Chef- 
lieu  de  préfecture,  cour  d'appel,  collège, 
théâtre,  orangerie,  pépiuière,  bains.  Elle 
est  arrosée  par  les  eaux  de  la  Fechl  et  de 
la  Laueh  Elle  est  bien  bâtie,  quoique 
composée  de  rues  irrégulières.  La 
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cathédrale,  étlilico  fin  XIII-  siècle  ;  le  clo- 
cher en  est  trcs-élcvé,  et,  par  un  temps 
clair,  on  y  voit  la  flèche  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  les  Alpes,  la  chaîne  des 
Vosges  et  les  montages  de  la  forêt 
.Noire  ;  de  la  galerie  supérieure  on  peut 
facilement  distinguer  800  villes  et  villa- 
ges de  l'Alsace  et  du  pays  de  Bade.  1/in- 
lérieur  n'oflre  rien  de  lucn  remarquable. 
—  ï/èglise  du  collège,  bâtie  en  17«>0  par 
les  jésuites;  l'ancienne  église  des  Domi- 
nicains, convertie  en  halle  aii  blé  ;  le 
temple  protestant,  Yhospice  civil,  la  cour 
d'appel ,  le  'ribunal  civil,  les  maisons 
«l'arrêt  et  justice,  la  bibliothèque,  riche 
d'erïtiron  60,000  vol.  et  de  précieux  ma- 
nuscrits ;  le  collège.  —  La  place  de  la  Ca- 
thédrale, où  se  lient  un  marché  hebdo- 
madaire fréquente  par  les  habitants  de 
plus  de  50  villages  ;  jolie  caserne  qui  peut 
recevoir  un  régiment  de  cavalerie,  l'a- 
battoir est  d'une  construction  moderne 
très-remarquable.  Dans  la  bibliothèque 
annexée  au  collège,  on  voit  quelques  ta- 
bleaux de  Martin  Scbœn,  Albert  Durer 
et  Grandwald.  Les  principales  promena- 
des sont  :  les  boulevards  qui  entourent  la 
ville  le  champ  dt  Mars,  la  pépinière  et 
Yancien  cimetière  du  côté  de  Horbourg, 
à  2  kil.  de  la  ville.  —Beaux  jardins  hors 
de-  la  porte  de  Râle.  —  Com.  :  cotonna- 
des, épiceries,  vins,  liqueurs,  farines, 
grains. 

Patrie  du  général  Raup,  de  Rewbell  et 
du  ooelc  PfefTel,  que  les  Allemands  ap- 
pellent leur  la  Fontaine. 

Chem.  de  fer.  de  Bàle  à  Strasbourg  — 
Voit.  pub.  pour  >'nncy,  Saint-Dié,  Mun- 
ster, Soultz,  >ieuf-Rrisach. 

A  I  kil  ,  sur  le  Logelbach,  sont  les 
vastes  manufactures  de  MM.  Ilausmaun 
rrères  et  Hcrsog. 

Ouvrages  à  consulter.  —  Statistique 
générale  du  département  du  Haut-Rhin, 
publiée  par  la  Société  industrielle  de 
Mulhouse  ;  mise  en  ordre  par  Achille  Pe- 
not  ;  1  vol.  i«i — 4°.  Mulhouse,  Risler.1851. 

Vieux  châteaux  du  Haut-Rhin. 

Canton  hk  Sainte-Mahie-aijx-Mises  : 
tour  de  Bilstein,  non  loin  du  village  d'Au- 
bure;  —  à  Escherg,  château  ruiné. 

Caxton  dk  RniF.AUVU.r.É  :  à  Ribeauvillé, 
cliâteau  de  Ril/eaupierre,  situé  sur  la 
cime  de  la  montagne,  à  10.  de  la  ville; 
sur  la  pente,  raines  de  deux  châteaux  ;— 


près  de  Bcrckheim,  au  N.,  château  ruiné 
de  Reichenberg;  —  à  Saint -ttippolyte, 
ruines  du  château  de  IIoh-Kœnigsberg, 
7  kil.  deSélestat. 

Canton  de  Kaysersbfiig  :  à  Kagsersberg, 
château  ruiné,  bâti  sous  Frédéric  II;  —  à 
ha  t  zen  thaï,  ruines  du  château  de  Weinek, 
à  détruit  en  1502;  — à  Riquevihr,  vieux 
château. 

Gaston  de  i.a  Pobthoye  :  près  de  la  Ba- 
roche  (Zell),  sur  une  haute  montagne 
pointue,  ruines  du  château  de  ttohenbach; 
—  à  4  kil.  E.  au-dessus  du  village  de 
Bonhomme*  château  ruiné  de  Judenbourg. 

Canton  de  "YYtnseniieim  :  à  2  kil.  d'fc'- 
guisheim,  cliâteau  de  ce  nom;  —  à  Wott- 
losheim  château  de  Martinsbourg. 

Canton  pk  Ropffach  :  à  Vattstadt,  le?* 
ruines  du  château  de  Mofi-Hatlstadt. 

Caxtox  de  Solltz  :  près  de  Benriller, 
château  ruiné  de  Weckethal; —  à  Wtrts 
mansweiler,  château  d'Olriller. 

Canton  ok  Gfebwillek  :  près  de  Berg- 
holz,  château  ruiné. 

Caxton  d'Altkikch  :  à  Freiningen,  châ- 
teau de  M.  Reinach. 

Canton  dk  Fe  dette  :  château  sur  nu 
rocher:  —  à  Kiffis,  château  de  Btoch- 
mon/,-  — à  Liebsdorf,  mines  du  château 
de  Liebeinstein  •  —  à  Lucelle,  ruines  du 
château  de  Lewemberg. 

Canton  de  Huxixgpe  :  â  Bhtzheiutt 
château  de  la  famille  d'Anlhès. 

Canton  de  Hm.siiedi  :  à  lllzacf^  cliâteau 
miné. 

Caxton  de  Saïxt-Avaiun  ;  à  Husseren, 
château  de  MM.  Cros  et  Davillers. 

Canton  df.  Thaxn  :  à  Thann ,  ruines 
du  château  lYEngelbourg. 

Caxtox  de  Cehsay  à  Vlfholz,  ruines 
du  château  de  tlerenfluch. 

Kaisebsbedg  (Haut-Rhin:.  10  kil.  «le 
Colmar,  est  une  ville  de  3,300  hab.,  qui 
n'a  de  remarquable  une  ses  environs.  — 
A  Sigolsheim,  église  du  XI'  siècle. 

WiNSKNiiEiu,  4  kil.  de  Colmar,  où  com- 
mence la  vallée  de  Munster,  une  des  plus 
belles  de  l'Alsace,  sont  les  ruines  des  châ- 
teaux de  Vlixbourg,  de  lloh-Landsberg, 
et  d'autres  vieux  châteaux. 

Wintzeniieim  lllaut-Rhin\ situé  au  nied 
d'une  montagne,  a  5,900  hab.  Du  liant 
de  cette  montagne,  superbe  panorama 
qui  présente  à  l'œil  Râle.  Strasbourg  cl 
les  Alpes. 

Egiï-mieim  {Haut-Rhin;,  —  2.200  hab., 
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—  4  kil.  S.  Je  Cohnar,  —  possède  trois 
tours  qui  méritent  d'être  visitées. 

Musster  (Haut-Rhiu}.  —  4,500  hab.— 
Hôtel  :  de  la  Cigogne.  Celte  petite  ville, 
chef-lieu  de  canton,  est  à  18  kil.  de  Col- 
mar;  elle  est  située  sur  la  Kechl.  Ses  plus 
beaux  ornements  sont  les  bâtiments  que 
MM.  Hartmann  y  ont  lait  élever  pour  leurs 
manufactures  et  leur  demeure,  ainsi  que 
les  magnitîques  plantations  dont  ils  les 
ont  fait  entourer,  ta  tilalure  de  coton  de 
•  ces  négociants  occupe  2,500  à  3,000  ou- 
vriers. On  v  vend  annuellement  pour 
1,200,000  fr.de  colon  filé.  MM.  Hartmann 
ont  un  très-beau  jardin  anglais  avec  un 
temple  des  Muses,  dédié  aux  composi- 
teurs les  plus  célèbres.  —  En  face  «le  la 
manufacture,  sur  une  montagne,  sont  les 
ruines  du  château  de  Schwartzltemboury. 
La  montagne  est  un  séjour  délicieux  que 
M.  Frédéric  Hartmann  a  changé  en  jardin  : 
belle  vue  sur  les  divers  points  de  cette 
montagne.  —  Al  kil. ,  aqueduc,  dont 
les  bords  offrent  une  agréable  prome- 
nade. —  Corn.  :  kirsch-wassor,  beurre, 
fromage,  forges,  mines  de  1er  et  de 
plomb.  —  Voit.  pub.  t.  les  j.  pour  Col- 
mar. 

Gukowilleu  .(Haut  Rhin;.  — 4,000  hab. 

—  Chef-lieu  de  canton,  à  20  kil.  S.  S.  0. 
de  Cohnar,  dans  une  contrée  charmante 
sur  la  Lundi.  Cette  ville  est  dominée  par 
de  riches  vignobles.  tCy"  I /église  pa- 
roissiale ;  la  belle  église  de  Saint-Léger, 
qui  date  du  XI*  siècle;  l'église  collégiale, 
bel  édifice  construit  en  1700:  la  grande 
filature  de  M.  Schlumberger:  la  manu- 
facture de  rubans  de  soie  de  MM.  Ilebari- 
Thérian  ;  la  maison  de  madame  Kurckhard, 
à  l'extrémité  N.  0.  de  la  ville.  —  Voit, 
jntb.  t.  lesj.  pour  Cohnar  et  Mulhausen. 

CuKBERSCHWitm  (Haut Rhin} .  —  1,700 
hab.  —  Bourg  à  8  kil.  de  Cohnar. 

Or"  L'église,  les  restes  de  l'ancienne 
enceinte  et  plusieurs  maisons  remarqua- 
bles 


ROUTE  103. 

DE  STRASBOURG  A  RALE. 
Cheui.  do  fer.  -  Pisl.  :  14 1  kil. 

*  dép.  par  j.  —  Trajet  en  5  h.  —  Prix  :  17  fr. 
60,  41  fr.  63,  il  fr.,  7  fr.  55.  —  Arrêt  de 
40  m.  à  la  douane  de  Saint-l/>u:s.  —  Cha- 


que voyageur  a  droit  au  transport  gratuit  de 
15  kilog.  de  bagage. 

Geisholsheiui  Uk. 

Fegershcim  I  * 

l.iiiiersheim  18 

Ersleiu.   .   22 

Mazenhein.  25 

Bcufeld  29 

Kogcnhehii  5* 

Ebcrsheini  39 

Schelestadt   46 

Sainl-Hippolyic  51 

Kibauvillé  55 

Oslheiiu  . .  .  .  58 

Beniihwilir.  .   6-2 

Colmar  68 

Ëguisbeim  72 

HtrrIUheim  "75 

Houlfach  81 

Merxheim.  86 

Bollwiller  U5 

Willelslieim   .  .  98 

Lutterbach  4  05 

Dornach  407 

Mulhouse  lit 

Kixheim  44ti 

llabslunni  117 

Sierenu  427 

Bartentieim  4So' 

Saint-Louis  458 

H  VI. F.   III 

- 

Au  sortir  de  Strasbourg,  le  railway 
décrit  une  courbe  assez  prononcée,  tra- 
verse la  roule  de  Savernc,  celle  d'Ober- 
nai,  plusieurs  cours  «l'eau  et  passe  à  1*4 1. 
de 

<  Istwali»  (  Ras-Rhin  ) .  —  Pénitencier 
!  dans  lequel  1 40  détenus  reçoivent  une 
éducation  agricole.  Les  terres  arables  ap- 
partenant à  rétablissement  contiennent 
10-1  hectares. 

On  suit  une  ligne  droite  qui  conduit  ;'i 

11  kil.  obisbolsheiM  { Bas-Rhin  ' , 
I"  station.  —2,300  hab.  —  bourg  sur  le 
SchilTbach  ;  on  y  trouve  des  tuileries, 
teintureries,  amidoneries,  corderies,  etc. 

A  gauche,  sur  le  ruisseau  d'Andlau,  est 
le  village  de 

5  kil.  feger SHEHfl .  2'  station.  —  Il 
possède  une  source  qui  a,  dit -on,  la  pro- 
priété de  guérir  les  maux  d'yeux. 

4  kil.  umersheim  [Bas -Rhin),  5* 
station.  —  Village  de  500  hab.,  tous  ca- 
tholiques, situé  sur  le  cours  du  Scheer. 

On  aperçoit  ensuite,  sur  la  gauche,  le 
clocher  de  Nordhausen,  village  de  1,200 
hab.,  sur  les  bords  de  1T1I. 

On  se  rapproche  de  la  rou'.e  de  Stras- 
|  bourg  à  Scueleslat  pour  atteindre  la  sta- 
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lion  d'Ersleiu,  située  à  2  kil.  de  la  ville. 

4  kil.  ERSTEIH  (Bas-Rhinl,  4'  sta- 
I  ion,  —  5,700  hah.,  —  est  située  sur  la 
rive  droite  de  PHI.  —  Résidence  royale 
sous  les  Mérovingiens.  Les  empereurs 
i  Hhon  I"  et  Hlhon  II  l'ont  habité  de  955 
à  079.  Les  fortifications  et  le  fort  de 
Schwarnau,  sur  le  Rhin,  qui  défendaient 
celte  ville,  furent  détruits  par  les  Slras- 
iKHirgeois  dans  le  XIV*  siècle.  —  Corn.  : 
culture  du  tabac,  brasseries,  tanneries, 
blanchisseries,  toiles. 

On  laisse  à  gauche  le  village  d'Osthau- 
sen,  ù  droite  ceux  (Je  Scharffcrhein,  Bol- 
sinheim  et  Ottenheim,  pour  s'arrêter  à 

3  kil.  maiekheim  (Haut-Rhin),  5e 
station,  qui  est  à  peu  de  dislance  vers  la 
irauche.  —  750  hah.  —  Village  sur  la 
route  impériale  de  Strasbourg  à  Seheles- 
ladl.  Il  a  un  clocher  très-clcvé  et  j>ossède 
une  fabrique  de  produits  chimiques. 

Bahr  (  Bas-Rhin  ).  —  4,400  hah.  — 
Hôtel  An  Couronne.— 16  kil.  de  Schcles- 
ladt,  jolie  petite  ville  bàlic  au  pied  de 
la  montagne  dite  de  Kirc.hberu.  ^j-"  La 
place  publique  ;  l'hôtel  de  ville ,  édifice 
du  XV  siècle.  —  Corn.  :  planches,  tan- 
neries, teintureries  et  mines  en  lotit 
genres. 

4  kil.  BENFELD  (Basllum],  <»' sta- 
tion. —  k2.850  hab.  —  Hôtel  :  la  l'oslc.  — 
Petite  ville  sur  l'ill.  On  y  remarque  un 
puits  découvert  au  X'  siècle,  dont  l'eau 
<*st  amenée  par  des  canaux  aux  bains  de 
Hohbad. —  Cette  petite  ville,  chef  lieu 
de  canton,  est  située  sur  la  gauche  du 
chemin  de  fer,  et  sur  la  rive  droite  de 
l'ill.  d'est  le  centre  d'une  importante 
culture  de  tabac.  # 

En  1549.  les  juifs,  accusés  d'empoison- 
nements, furent  condamnés  à  la  déporta- 
tion par  une  asssemblée  siégeant  à  Ren- 
feld. 

Près  de  là  esl  le  hameau  à*  EU,  bâti  sur 
l'emplacement  d'une  ancienne  position 
romaine. 

Au  couchant,  on  voit  la  montagne  de 
Sainte-Odile  et  les  ruines  de  son  célèbre 
monastère,  fondé  en  *>22  T.  ci-contre). 
—  Plus  avant,  sur  les  bords  de  I  I  11,  le 
clocher  de  Hutleiiheiiu,  un  des  plus  élevés 
de  cette  contrée. 

5  kil  SOGENHEIM  Ras-Rhin),  7" 
>lutiou.  —  1.4*20  hab.,  — esl  connue  les 
quatre  localités  précédentes.  A  quelque 
distance  à  gauche  de  la  ligue  ferrée,  c'est 
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encore  un  village  entièrement  catholique. 

A  0  kil  vers  l'E.  est  le  bourg  d'£/<j///, 
—  3,000  hab., — bâti  au  pied  d'une  haute 
montagne,  cl  très-animé  par  le  uiouve 
ment  de  ses  fabriques. 

5 kil.  EBERSBEira  (Bas  Rhin),  S'  sta- 
tion. —  Bourg  de  1,800  hab. 

Le  chemin  se  dirige  en  Jigue  droite 
vers  Schelestadt,  9e  station.  —  A  droite, 
on  découvre  Scherwiller,  grand  village  de 
2,840  hah.,  entouré  de  collines  rouvertes 
de  vignobles,  abrité  par  une  montagne 
d'où  s'élancent  les  ruines  de  deux  châ- 
teaux historiques,  celui  de  Hamulein  et 
celui  iVOrtenberg. 

7  kil.  SCHELESTADT  'Bas-RluV,  9' 
station.  V.  R.  79. 

Andi.au  (Bas-Rhin).  —  2,200  hab  — 
12  kil .  de  Schelestadt.  >càf"  La  montagne 
dite  le  Haut-Andlau.  et  les  ruines  de 
l'ancienne  abbaye  princière  des  dames 
d'Andlau;  belle  vue. 

Orschwillfr  (  Ras-Rhin) —  1,000  hah. 
— 6  kil.  de  Schelestadt.  Le  château  de 
Kœnigsbourg.  dont  les  restes  sont  magni- 
fiques; belle  vue. 

Scijkrvii.i.é  >  Ras-Rhin),  —2,900  hab.. 
— 5  kil.  de  Schelestadt,  est  situé  au  pied 
des  montagnes.  On  y  voit  plusieurs  ruines 
anciennes.  —  MM.  "  Schœiïer  frères  y  ont 
une  superbe  manufacture  de  tissage  de 
guinganset  mouchoirs  madras 

Excursion  au  mont  Saint-Odile.  —  Le 
mont  Saint-Odile  ou  llohenbourg ,  dans 
le  canlon  de  Rosheim,  près  du  petit  vil- 
lagedeSaint-Nabor,  à  4  kil.  d'Obernay  et 
à  20  kil.  N.  de  Schelestadt,  est  la  montagne 
la  plus  remarquable  de  l'Alsace.  Suivant 
la  tradition,  l'empereur  Maximiu  y  lit 
construire,  vers  la  fin  du  III'  siècle,  une 
forteresse  à  laquelle  on  joignit  bientôt  un 
petit  temple.  Toutes  ces  sommités,  dont 
le  circuit  esl  de  10,000  met.,  étaient  en- 
vironnées d'un  mur  antique  nommé  le 
«i«r  paien.  Il  existe  encore  de  grandes 
parties  de  ce  mur,  formées  de  pierres 
grossièrement  équarrics  et  liées  entre 
elles  par  des  tenons  de  bois  qui  ont  dis- 
paru, mais  dont  ou  reconnaît  1  existence 
aux  entailles  faites  dans  la  pierre. Ce  mur 
a,  en  général,  2  mèl.  d'épaisseur;  on 
suppose  que  sa  hauteur  primitive  était  de 
18  mèl  •  quelques  pallies  ont  encore 
jusqu'à  10  met.  (V.  Hoheaboary,  p.  102.) 

Lue  autre  fortification  antique  appelée 
lhidencMos$(cMteau  dm  Voira*)  se  trouve 
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sur  une.  inoutagne  isolée  qui  ilouiinc  au 
loin  l' enceinte  de  Saint-Odile.  —  Le  mo- 
nastère de  Saint -Odile  est  construit  sur  la 
montagne  de  ce  nom;  c'est  un  édifice 
très-ancien. 

Le  chemin,  qui,  depuis  F.bersheim, 
s'est  rapproché  des  montagnes,  offre, 
dans  ce  parcoure,  des  sites  très-pittores- 
ques, des  paysages  accidentés,  de  belles 
vallées,  de  vieux  châteaux. 

On  franchit  la  limite  du  département 
du  lias-Rhin  pour  entrer  dans  celui  du 
Haut-Rhin,  à  peu  de  distance  de 

5  kil.  aAIKT-HIPPOLYTE  ou  SaVNT- 

Bilt  (Haut-Rhin),  UY  station.  —  2,400 
liab. — Petite  ville  où  Ion  voit  les  ruines  j  Bilstcin,  se  dessinant  sur  un  bel  horizon 
du  château  de  Hohenkœnigibourg,  dont  j  de  montagnes. 

l'asnoct  est  des  plus  imposants  :  elles  !    A  kil.  Bennhwihr  {Haut-Rhin},  15* 
embrassent  tout  le  plateau  sur  lequel  ce  station.  —  1,200  liai».  — Ce  village,  si- 
pittoresque  château  lut  construit,  et  tout 
annonce  que  ce  devait  être  une  place 
imprenable. 

.  '  On  traverse  un  territoire  de  vignobles 
renommés,  laissant  à  droite  la  petite  ville 
de  Berghetm,  5,500  liai».,  dominée  par 
le  château  de  Reichcnberg,  natric  des 
deux  Fabricius  Montanus  et  du  peintre 


Hcxawiiui  (Haut-Rhin),  village  à  11  kil. 
X.  X.  0.  de  Colmar,  entre  Ribeauvillè  et 
Rinuewihr.  Près  de  ce  village,  visiter  la 
belle  campagne  de  Windsbuch. 

De  Ribeauvillè,  la  voie  ferrée  forme  une 
courbe  à  grand  rayon,  traverse  plusieurs 
cours  d'eau  pour  atteindre 

5  kil.  OSTHEIM  (  Haut-Rhin  ) ,  12r 
station.  —  2,000  bal».  —  Village  situé  à 
1  kil.  sur  la  gauche  du  chem.  de  fer,  et 
arrosé  par  la  Fccht. 

On  suit  la  vallée  de  la  Fecht,  laissant 
à  droite  les  villages  de  Zellcnberg,  de  Ri- 
quewibr,  la  tour  du  vieux  château  de 
Heichcnslcin  et  les  ruines  de  celui  de 


pemtn 

hrolling:  du  coté  oppose  sont  les  villages 
»le  Illhœuseren  et  Cuémar;  puis  ou  ar- 
rive à 

A  kil.  ribeauvillè  glatit-Rhin}.  1 1' 
station.  —  7,540  hab.  —  Hôteh  :  l'A- 
gneau; le  Soleil. —  VHIe  à  A  kil.  de  la 
station.  Chef-lieu  de  canton. — Cette  ville 
est-  située  à  l'entrée  de  la  vallée  pittores- 
que qui  traverse  la  route  de  Cohnar  à 
Sainte-Marie  aux-Minc s.  —  La  rime  de 
la  montagne  qui  s'élève  à  l'O  de  la  ville 
est  couronnée  par  les  mines  du  château 
de  Ribeaupierre .  —  Le  beau  jardin  du 
château  du  Prince  appartient  à  la  famille 
de  Bcer.     Au-dessous  de  remplacement 


tué  à  1  kil.  12  à  droite  de  la  station,  est 
entoure  de  beaux  vignobles. 

Sigohheim  —  7  kil.  de  Cohnar  —  est 
remarquable  par  son  église  d'architecture 
romane,  fondée  par  Richarde,  femme  de 
Charles  le  Gros. 

Turckheim  (Haut-^Rhin  ,  —  5,000  luth., 
—  petite  ville  à  lt  kil.  0.  de  Cohnar, 
est  célèbre  par  la  victoire  de  Tnrenne. 
sur  l'électeur  de  Brandebourg  (1675),  et 
produit  d'excellents  vins. 

Une  ligne  droite  conduit  au  débarca- 
dère de  Colmar  (14'  station;  situé  près 
de  la  porte  Kléber,  et  construit  avec  luxe 
entre  la  ville  qui  reste  à  gauche  et  la  ci- 
tadèle  bâtie  du  côté  opposé. 
G  kil.  colmar,  14' station,  V.  R.  102. 
H  intzenheim  (Haut-Rhin;  —  5  kil.  0. 
de  Colmar  —  est  un  grand  village  de  4,000 
hab.,  dont  les  trois  quarts  sont  juifs.  Il 
est  dominé  par  les  ruines  du  château  du 
Hauland-Berg. 
En  quittant  Colmar,  le  chemin  coupe 


lu  château  s'élève  la  belle  église  de  Saint-   plusieurs  atlluentsdela  Lauch  cl  la  giande 

route  près  de 

4  kil.  EOUX9HEIM  (Haut-Rhin  ,  15' 
station. — -2,500  hab. — Ancienne  et  pe- 
tite ville.  —  De  son  château  historique, 
qui  remonte  au  VIII'  siècle,  il  ne  reste 
qu'une  tour  hexagone,  d'un  caractère  fort 
remarquable.  On  aperçoit  sur  la  cime  de 
la  montagne  les  débris  imposants  des 
trois  tours  monumentales  nommées  Ta- 
gnbourg.  Wahlcnbourg  et  Weckmutid, 
ruines  du  château  fort  des  comtes  d'E- 
juislnim.  construit  par  Hugues  IV,  père 


Grégoire,  où  l'on  remarque,  plusieurs  mo- 
numents et  h  caveau  sépulcral  de  la 
famille  Ribeaupierre.  iShotcl  de  ville,  au 
centre  de  la  villes  est  un  bel  édifice. 

Ribeauvillè  coinote  plusieurs  belles 
manufactures.  Horsdc  la  porte  inférieure, 
plusieurs  scieries  et  la  promeiade  de 
Ulauelhoff  ou  Herrengarten  ;  —  à  12  h. 
de  distance,  ruines  de  Notre-Dame-de- 
Dusenbach  .  patronne  des  musiciens  de 
l'Alsace,  pèlerinage  jadis  très-fréquenlé 
Ribeauvillè  est  renommée  par  ses  bons 
vin*. 


du  pape  Léon  IX. 
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A  peu  ilt»  dislance,  vers  la  droite,  est 
Husseren,  village  de  700  hab.  situé  sur 
Une  montagne. 

5  kil.  HERRL19HEIM  f  Haut- Rhin), 
lfi*  station.  —  1.401)  hab. — Village  situé 
sur  les  bords  de  la  Lauch.  On  y  remarque 
un  beau  cbùteau. 

On  laisse  à  droite  Obermorschwihr, 
VœgtlinsholTen,  et  l'on  traverse  la  Lauch, 
dont  on  suit  le  cours  jusqu'à 

0  kil.  rouffach  (Haut-Rhin  ,  47' 
station.  — S, 640  liai).  —  Petite  ville  sur 
la  Lauch .  «Cr*  LYfl/i'jf  paroissiale,  édifiée 
gothique  ;  la  chapelle  Saint-Yalentin,  lieu 
de  pèlerinage  Ircs-fréquenté  par  les  épi— 
leptiqnes.  —  Sur  une'coHinc,  au  milieu 
de  la  ville,  les  ruines  du  château  d'hem- 
bourg,  un  des  plus  anciens  de  l'Alsace.  - 
Patrie  du  maréchal  Lefèvre,  duc  de  Dant- 
/iek. 

On  parcourt  5  kil.  pour  atteindre 

5kil  merxheim  (Haut-Rhin),  18* 
station.  — 900  hab.- —  Village  situé  en 
contre-bas  du  remblai  sur  lequel  court 
le  chemin  de  fer. 

flus  loin,  vers  la  droite,  est  IssenUeim, 
commune  de  1 .500  âmes. 

On  passe  près  de  Rœdcrshcini  ;  on 
touche  à  Fcldkirch,  et  Von  arrive  à 

7  kil.  BOLX.WII.LER  { Haut-Rhin). 
19*  station.  —  i,970  hab.  --  Bourg  où 
l'on  remarque  de  belles  pépinières  ren- 
fermant un  assortiment  de  vignes  recueil- 
lies dans  tous  les  vignobles  connus,  et 
d'arbres  fruitiers.  Les  serres  contiennent 
les  plantes  les  plus  rares  de  toutes  les 
régions  du  globe.  —  Corn.  :  calicots, 
coton  filé. 

Kf.lukiik  k,  commune  distincte  de  Boll- 
willer,  n'en  est  séparée  que  parle  chemin 
de  fer. 


5  kil.  wittelsheim  (Haut-Rhin:, 
25'  station.  —  1,150  hab.  —  Cette  loca- 
lité est  située  à  quelque  distance  de  la 
station  avec  laquelle  elle  communique  au 
moyen  d'un  omnibus. 

Ën  quittant  Wittelsheim  on  traverse  un 
bois  et  bientôt  on  atteint 

7  kil.  LUTTERBACH  [Haut-Rhin). 
21e  station  — 1,100  hah.  —  Village  situé 
sur  la  Doller  et  qui  renferme  une  grand»» 
quantité  de  manufactures  de  toiles  pein- 
tes.—  C'est  là  que  se  détache  l'embran- 
chement du  chemin  «le  1er  qui  conduit  à 
Ihinin.  V.  R.  104. 

La  roule  ferrée  se  dirige  vers  la  gau- 
che, passe  sur  plusieurs  ponts  et  touche  à 
2  kil.  DORNACB  (Haut-Rhin).  22*  sta- 
tion. —  5,000  hab.  —  Commune  impor- 
tante qui  est,  en  quelque  sorte,  un  fau- 
bourg de  Mulbouse;  on  y  voit  un  nom- 
bre considérable  d'usines  et  de  fabriques. 
—  4  kil.  seulement  séparent  Dornach  de 
la  belle  gare  de  Mulhouse. 

4  kil.  Mulhouse  (Haut-Rhin),  23* 
station.  —  29,000  hah.  —  Hôtels  :  du 
Lion-Rouge,  avec  café-restaurant  ;  de  Pa- 
ris, avec  jardin-,  café  et .  restaurant  ;  de 
l'Ange.  —  Ville  agréablement  située  dans 
une  île  formée  par  la  rivière  d'111.  Chef- 
lieu  de  canton  de  l'arrondissement,  et 
au  N.  K.  d'Altkirch ,  elle  possède  un 
comptoir  de  la  Banque  de  France,  un 
compter  national,  un  tribunal  de  com- 
merce et  un  conseil  de  prud'hommes. 

Veglin  réformée  de  Saint-Etienne, 
X  église  paroissiale  catholique ,  Yhôtel  de 
ville,  dont  Montaigne  a  dit  que  c'était  un 
«  palais  magnifique  et  tout  doré;  »  Vhàpital 
civil,  le  collège,  plusieurs  habitations  de 
manufacturiers  ;  le  cercle  social,  bel  édifice: 
le  nouveau  quartier,  où  se  trouvent  la 


Au  loin,  dans  la  plaine,  on  peut  aper-  Banque,  la  Poste  aux  lettres  et  les  deux 
revoir  Knsisiieim,  ville  de  5,950  hab..*  avenues  ou  galeries  à  colonnades,  oceu- 


a  net  en  siège  du  conseil  souverain  d'Al- 
sace. c3?*  ï /église  paroissiale,  l'hôtel  de 
ville,  la  maisoh  de  détention. 

A  droite,  on  voit  le  Ballon  de  Soultz, 
haute  montagne  de  1,426  met.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

On  traverse  la  forêt  de  Xonncuhruck, 
de  l'autre  côté  de  laquelle  s*»  trouve 

Hattstatt  (Haut-Rliin). —  1.50O  hab. 
—  Bourg  dans  les  environs  .duquel  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  abbaye  de 


pées  par  des  magasins  élégants,  avec  jar- 
din au  milieu  ;  au  fond,  le  beau  local 
de  la  Société  industrielle,  avec  son  ca- 
binet d'histoire  naturelle  et  sa  biblio- 
thèque réunie  à  celle  de  la  ville.  Au  rez- 
de  chaussée  de  ce  bel  établissement  se 
tient  chaque  mercredi,  de  2  à  4  h.,  la 
bursc,  où  se  traitent  d'importantes  af- 
faires. —  La  maison  de  refuge  des  vieil- 
lards (  vétérans  de  l'industrie'  :  la  cite 
ouvrière,  réimion  d'environ  200  maisons 
Harbach  et  du  château  de  fïnh-llattstatt.  nouvellement  construites  sur  un  plan  uni- 
délruit  en  1400.  forme. 
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r.oi'TE  104.  —  DE  MULHOl'SE  A    lïl\N\.  —  SAIM-I.OIIS. 


Les  principales  place*  publiques  sont  : 
celles  de  la  lié  union,  des  Victoires,  de  la 
Concorde,  du  Nouveau  Quartier.  Au  de- 
hors, on  doit  visiter  la  vigne  tRebberg),  la 
foret  des  sapins  (Tannenwald);  et,  autour 
de  la  ville,  plusieurs  belles  campagnes  ;  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin  et  la  si  a  lion  du 
chemin  de  1er  près  du  bassin  dudit  canal. 

Celle  ville,  qui  formait  une  République 
à  part,  alliée  «les  Suisses,  est  depuis 
1798.  date  de  sa  réunion  à  la  France,  le 
centre  de  l'industrie  du  département  du 
Haut-Rhin;  ses  manufactures,  qui  s'éten- 
dent sur  un  vaste  rayon,  occupent  au  delà 
de  (50,000  ouvriers  ;  la  confection  des  in- 
diennes est  la  principale  branche  d'indus- 
trie des  habitants  de  Mulhouse.  Parmi  les 
grandes  manufactures,  il  convient  de  citer 
celles  «le  MM.  Dolfus  Mieg  et  compagnie, 
qui  emploient  1 ,200  ouvriers  ;  Steinbach  ; 
Kœchlin  et  comp.;  llofer  frères;  Gros 
[Jeaiiy  et  comp.  ;  la  filature  de  MM.  Ch. 
Naegelv  et  comp.,  de  80,000  broches; 
les  ateliers  de  construction  de  MM.  André 
Kœchlin  et  comp.,  et  la  filature  de  laines 
peignées  de  MM.  Sehwartz ,  Trap  et 
comp. 

t  um.  :  grains,  vins,  eaux-de-vie,  épi- 
cerie, etc.  —  Voit,  pub.  pour  Lyon,  par 
Besançon  et  Chàlon  ;  pour  Altkirch  et 
autres  villes  environnantes. 

On  longe  le  canal  du  Hhône  au  Rhin, 
à  droite;  la  grande  route,  à  gauche:  et. 
après  avoir  touché  à  Riedisltehn,  localité 
dans  un  site  agréable,  sur  une  jolie  col- 
line, on  atteint 

T,  kil.  rkxhexm  (Haut-Rhin),  24'  sta- 
tion.— 3,000  hab. — A  peu  de  distance,  à 
droite  du  chemin  de  fer,  grandes  fabri- 
ques de  paniers  peints. 

Le  chemin  se  croise  avec  la  roule  et 
atteint  la  lisière  de  la  foret  de  Hart.  On 
se  trouve  bientôt  à  Harsheim. 

I  kil.  HABSHEIM  (Haut-Rhin),  '25* 
station. —  Chef  lieu  de  canton,  où  se  fail 
un  important  commerce  de  vins  et  de 
kireh-wasscr.  —  Les  villages  d'Kschentz- 
viller  et  de  Steinbrunn-le-Das  sont  dans 
son  voisinage. 

On  pénètre  dans  la  grande  foret  de  la 
Hnrty  dont  on  traverse  une  partie  pour 
en  côtoyer  ensuite  le  bord  E.,  en  suivant 
à  peu  près  la  direction  de  la  grande  roule 
de  l'autre  côté  de  laquelle  sont  les  villages 
d  llochkirch  et  de  Geispilzcr,  puis  ou  s'ar- 
rête à 


21  Y 

qui 


10  kil.  8IERENTZ  ' Haut-Rhin; , 
station.  —  Village  de  1,300  âmes, 
s  élève  à  droite  du  chemin  de  fer,  sans 
offrir  rien  de  remarquable. 

On  continue  à  côtoyer  la  foret  à  gau- 
che, la  grande  route  à  droite,  et  l'on  voit 
bientôt  la  commune  de 

3  kil.  bartenheim  (Haut-Rhin,.  — 
1  ,(100  hab.,  —  près  de  laquelle  est  la  27' 
station. 

L'ne  ligne  droite,  parallèle  à  la  lisière 
de  la  forêt  de  la  Hart,  conduit  à 

8  kil.  saint  LOUIS  (Haut-Rhin),  28' 
station . —  1 ,700  hab. — Hôtels  :  la  Cigogne  ; 
l'Ange:  café  -restaurant  Dudenhofler,  près 
de  la  station.  —  Bourg  érige  en  commune 
en  1703:  il  est  situé  à  l'extrême  frontière, 
à  2  kil.  de  Huninguc  et  du  pont  qui  con- 
duit dans  le  grand-duché  de  Bade.  —  Bu- 
reau principal  des  douanes,  direction  des 
postes,  ^jr  Belle  église  de  construction 
moderne. 

A  gauche,  roule  d'Huningue.  De  Saint- 
Louis  à  Bàle,  ce  pays  offre  une  grande 
richesse,  des  sites  variés,  de  belles  vues. 

Après  avoir  touché  à  Burckfeld,  le  der- 
nier village  français,  et  franchi  la  fron- 
tière, on  arrive  à 

3  kil.  BALE  (Suisse),  29*  station.  (Voir 
Vltineraire  descriptif  et  historique  de  la 
Suisse,  par  Adolphe  .loanne.  Pari$,  L. 
Maison,  éditeur,  et  chez  tous  les  libraires 
de  Strasbourg  et  de  Bàle.) 


ROUTE  104. 

HE  MULHOUSK  A  THANN 
Chem.  de  fer.  —  Dist.  :  49  kil. 

4  «Y»,  par  jour.  —  Trajet  en  45  m.  —  Priv  : 
2  fr.  15,  <  fr.  65,  <  fr.  50. 

Dornacli   tik. 

Lutterhach   15 

Cerna  v   <8 

THAtfN   ...  21 

Le  chemin  de  fer  de  Thami,  en  se  dé- 
tachant de  celui  de  Bàle  à  la  stat  ion  de 
Lutterbacb.  longe  par  sa  gauche  la  roule 
d'Kpiual.  coupe  à  Cernaij,  station,  celle 
de  Strasbourg  à  Besançon. 

0  kil.  dorkach ,  I "  station.  Y.  II. 
103. 

0  kil.  lutterbacb,  2'  station. 
V.  R.  i05. 

3  kil.  CERNAT  (Haul-Khiu  .  3  sta- 
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RKMIRKMONT. 
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tiuti.  —  4,000  hab.  —  Hotels  :  de  Paris  ; 
du  Solcil-d'Or.  — -  Pelite  ville,  cher-lieu 
de  canton,  à  4  kil.  d'Aspach.  sur  la  rive 
gauche  de  la  Thur;  elle  n'a  de  remar- 
quable que  sa  vieille  église,  et  la  filature 
ne  M.  Henri  Witz.  —  Com.  de  loiles 
peintes. 

3  kil.  THAXH  (Haut-tthin},  4*  station. 
—  6,000  hab. — Hôtels  :  des  Deux-Clefs; 
de  l'Ours;  de  la  Couronne;  du  Lion- 
d'Or;  du  Soleil.  — -  Jolie  petite  ville  au 
pied  des  Vosges,  sur  la  Thur.  tqif*  Quel- 
ques maisons  à  la  physionomie  moyen 
âge,  historiées  avec  quelques  statues  gro- 
tesques, etc.;  Y  église  de  Saint-Théobald, 
do  1450,  passe  pour  un  chef-d'œuvre: 
olle  est  surmontée  d'une  belle  flèche  à 
jour,  d'un  travail  très-délicat,  s'élevant  à 
près  de  100  met.;  la  principale  entrée  est 
ornée  de  riches  sculptures  représentant 
des  saints  et  des  sujets  de  l'Ecriture 
sainte  :  c'est  une  miniature  de  la  cathé- 
drale de  Strasltournr.  —  Sur  la  hauteur, 
belles  ruines  du  château  d'Engelbourg. 

Com.  :  produits  chimiques,  filatures, 
imprimerie  de  mousseline  ;  vin  «le  Rang 
très  estimé. 

Excurs.  —  A  Saist-Amauix,  13  kil.  de 
Tbann,  —1,900  hab.,  — petite  ville  près 
de  la  Thur;  fabriques  d'acier. 

A  Wksserlinc,  fabrique  qui  vivifie  la 
vallée  de  Saint-Amarin. 

Entre  les  vallées  d'Urbey  et  de  Muns- 
ter, sur  une  montagne,  s'élève  l'église  de 
Not  re- Da  medes-Trois-Epis . 

A  4  kil.  de  là,  sur  une  montagne  coni- 
que, sont  les  ruines  du  château  de  Ilohe- 
nack  :  belle  vue  de  ces  ruines. 


ROUTE  105. 

DE  THANN  A  EP1NAL. 

bist.  :  8t  kil. 

trbey   16  k. 

Saint-Maurice   29 

La  Roche   M 

Rend  remont   58 

l*ou\eux   70 

EPINAI   81 

Tu  ans.  V.  Chem.  de  fer,  H.  104 

H»  kil.  URBEY  ou  URBACH  (Haut 

Rhin  — 900  hab.  —  Village  du  canton 

de  Saint-Amarin. 

13  kil.  SAINT-MAURICE  (Vosges). 


—  300  hab.  —  Village  au  pied  du  ballon 
d'Alsace  (1),  de  1,250  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  que  l'on  gravit  aisé- 
ment :  vaste  et  magnifique  horizon,  sur- 
tout le  matin  et  le  soir.  On  y  découvre  : 
au  N.  et  à  l'O.,  la  riante  et  pittoresque 
vallée  du  Thillot;  au  midi,  les  fertiles 
plaines  de  l'Alsace,  les  montagnes  de  la 
Forèt-Noire,  les  Alpes  de  la  Suisse  et  du 
Tyrol. 

"15  kil.  LA  roche  (Vosges).  —  90 

hab.  —  Hameau  de  la  commune  de  Rupt. 

14  kil.   REMIREJttONT  (Vosges).— 

5,400  hab.  —  Hôtels  :  du  Chcval-de- 
Bronzo;  de  la  Poste-aux-Chevaux  ;  des 
Vosges.  —  Petite  ville  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  au  centre  de  trois  vallées 
dominées  par  deux  hautes  montagnes.  — 
Sous-préfecture ,  tribunal  civil ,  collège 
communal.  Les  maisons,  dont  plu- 
sieurs sont  ornées  d'arcades  ;  Véglise  des 
dames  chanoinesses,  élégante  construc- 
tion de  style  byzantin  :  le  chœur,  la 
crypte,  du  VII 1*  siècle  ;  le  majestueux  pa- 
lais abbatial,  d'une  architecture  simple  et 
imposante,  restauré  en  1752:  il  renferme 
la  mairie,  où  se  trouvent  deux  beaux  ta- 
bleaux représentant  Jeanne  d'Arc  devant 
ses  juges  et  Philippe  de  Valois  demandant 
l'hospitalité  au  châtelain  de  Broie,  après 
la  funeste  bataille  de  Crécy,  en  1346  ;  — 
la  bibliothèque  publique ,  de  8,000  volu- 
mes ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  riche 
en  minéraux  du  pays  ;  le  collège,  Vhospice 
civil,  avec  sa  gracieuse  église  ;  —  prison 
cellulaire  ;  —  salle  d'asile  ;  —  la  belle 
promenade  du  Calvaire,  dont  la  vue  s'étend 
sur  l'entrée  du  beau  et  pittoresque  val- 
lon de  Vagney  et  sur  l'ensemble  de  la 
ville  avec  ses  irais  jardins;  la  promenade 
du  Tertre,  plantée  de  tilleuls,  dont  plu- 
sieurs sont  contemporains  de  Henri  IV. 

—  Com.  :  beurre,  fromage  connu  sous  le 
nom  de  gérardmer  ou  géromè ;  bons  pâtés 
de  truites:  bon  kirsch-wasser. 

loi/,  pub.  tous  les  jours  pour  Mulhouse, 
Nancy  ; —  Corresp.  avec  le  chemin  de  fer; 
,  — Voit,  pour  Epinal,  Plombières,  I.uxeuil, 
I  Saint-Dié,  Gérardmer. 

Excurs.  :  Au  Saint-Mont,  situé  au  S. 
de  Hemiiemoiit  ;  il  y  existait  un  monas- 
tère fondé  en  G20  par  saint  Konzaric  : 
sur  le  penchant  de  celte  ^nontagne.  le 

\ 

j  (1)  Daii!»  Vo?jtes  on  ilonin1  aux  montagne*  4i- 
i  nom  a?  ballon,  rniimic  celui  <i'Alpe$  en  SViîsi-. 

8. 
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nOI'TK    lOtî.   —  W.  PAKIS  A   RKITOH1.  —   M  HK 


;xj///  «/(«        sujet  de  mainte»  traditions  |  inaine:  belle  jrrotte  au  fond  de  laquelle 

j  coule  une  fontaine  ;  gouffre  d'où  se  préci- 
pitent avce  fracas  les  eaux  de  plusieurs 
sources.  —  Exploitation  de  minerai  de 

fer. 

18  kil.  ijURB  Haute-Saône),  l.utera. 

—  3.400  hab.  —  Uôteh  :  de  lEcu-de- 
Franee.bien  tenu  :  de  la  Yille-de-PaFis  — 
Petite  ville  silure  dans  une  plaine  humide, 
n  avant  qu'une,  longue  et  large  rue  à  la- 
quelle aboutissent  d'autres  petites  rues. 

—  Sous-préfecture,  collège,  société  d'à- 
grieultnrc,  théâtre.  c^rJ  Le  magnifique 
hôtel  de  ville,  construit  en  1830;  l'église; 
l'ancienne  abbaye,  maintenant  la  sous- 
préfecture.  —  Com.  :  vins,  grains,  fro- 
mages, filatures  de  coton,  bonneterie, 
chapellerie,  marché  tous  les  8  jours  et 
foire  tous  les  15  jours.  —  Voit.  pub.  ton* 
les  jours  pour  Besancon,  Luxeuil,  Bellorl, 
Yesoul. 

Excurs.  :  A  Mkusf.t  (Haute-Saône  ':, — 
2  400  hab.,  —  10  kil.  de  Lure.  belle  car- 
rière de  granit  non  exploitée  et  excel- 
lents fromages. 

Y  Cn ai -Lambert  { Haute-Saône ), 
24  kil.  N.  K.  de.  Lure,  carrière  de  granit 
dans  laquelle  il  y  a  des  paillettes  mica- 
cées imitant  l'or. 

A  Faijcookv  flhute-Saône),  20kil.de 
Lure,  petite  ville  au  pied  de  rochers  es- 
carpés. Les  baigneurs  qui  fréquentent  les 
mux  de  Luxeuil  vont  ordinairement  visi- 
ter le  vallon  de  Faucogney  :  bons  pois- 
sons, excellent  kirseh-wasser. — On  y 
exploite  des  pierres  à  rasoir. — Sur  le  som- 
met de  la  montagne  voisine  est  une  eylix» 
ort  ancienne  dédiée  à  saint  Martin. 

Hémcoi'RT,  —  5,780  hab  ,  —  8  kil.  de 
Lure,  petite  ville.  On  y  remarque  l'an- 
cien château,  quelques  ruines  curieuses 
ot  des  fabriques  de  cotonnades.  Ses  ha- 
bitants sont  presque  tous  protestants. 
18  kil.  CHAMPAGHEY  ! Haute-Saône \ 

—  3,550  hab.  —  Village  où  l'on  exploite, 
des  mines  de  charbon  de  terre  apparte- 
nant en  partie  à  M.  Kœchlin. 

Après  Champagne?,  montagne  à  gra- 
vir :  descendre  de  diligence,  suivre  le 
sentier  à  gauche  pratiqué  sur  la  butte: 
au  haut,  vaste  horizon,  magnifique  vue  de 
la  chaîne  des  Vosges. 

14  kil.  BCLFORT  (Haut-Rhin  .  — 
7,850  hab.—  Uoteh  :  de  l'ancienne  Poste, 
bonne  maison:  du  Commerce.  —  Petite, 


populaires  ; 

A  la  glacière  d7/rnco/,  —  5  kil., — 
située  dans  la  forêt  «le  ce  nom  : 

A  1G  kil..  sur  les  montagnes  de  Chèvre- 
roche  et  du  Grimautère,  admirables  par 
leurs  grottes  naturelles  : 

A  la  cascade  du  Bouchot,  canton  de 
Saulxure,  dont  la  chute  se  précipite 
bruyamment  d'une  hauteur  de  45  met. 
dans  une  étroite  vallée  ;  cascade  curieuse 
à  voir  à  la  tin  île  l'hiver,  à  la  foule  îles 
neiges.  .Nous  conseillons  aux  voyageurs 
de  ne  l'aire  cette  excursion  de  15  (cil.  que 
pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai. 

BrssANG.  -1 ,700  hab  — Bourg  à  27  kil. 
de  Bemireniont,  près  de  la  première  source 
de  la  Moselle,  au  milieu  des  montagnes  des 
Vosges,  possède  au  fond  d'une  gorge  si- 
nueuse, dans  un  bassin  que.  dominent  des 
montagnes  de  800à  1 ,400 met.  d'élévation, 
cinq  source*  d'eaux  minérale*  qui  jonis- 
senl  d'une  grande  réputation.  Kilos  sont 
limpides,  froides,  acidulés  et  ferrugineu- 
ses. Files  renferment  de  l'acide  carboni- 
que et  pétillent  comme  de  l'eau  de  seltz. 
On  les  recommande  dans  les  maladies 
des  voies  urinaircs,  les  engorgements 
lents  des  viscères  et  l'affaiblissement  des 
forces  digrstives.  Files  purgent  légère- 
ment. 

La  vallée  de  Bussang  est  remarquable 
par  la  beauté  des  femmes,  ce.  qu'on  at- 
tribue à  la  pureté  de  l'air  et  à  la  salu- 
brité des  eaux.  —  On  trouve,  à  Mus- 
sang,  des  appartenues  commodes  et 
agréables  pour  les  buveurs  qui  y  viennent 
en  grand  nombre  passer  la  belle  saison. 

12  kil.  pouxeux  !  Vosges).— Yillnge 
de  1,500  hab. 

14  kil.  É  put  al.  V.  R  00. 


ROUTE  106. 

h¥.  PARIS  A  BELF0RT. 
lhst.  :  12»  kil. 

De  Paris  à  Vesonl,  V.  R.  7«   r,8t  k. 

Calmoutier   384 

l.ure   392 

rhampauiiev   410 

BEI. FORT.."   in 

11  kil.  CALM04JTLER  ( Haute- Saône', 
—  1,000  hab.  — Village  situé  sur  la  Co- 


lombe. -3"  Les  restes  d'une  voie  ro- !  mais  forte  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la 
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DE  FAIUS   V  LI  .X.KLII..   —  SAIXT-LOl'P. 


Savoureuse , — Sous-préfecture,  tribunaux, 
collège,  bibliothèque  :  centre  de  sept 
routes.  Cg5"  Uhôtel  de  ville  ;  la  belle  église 
paroittiate,  construite  en  1728;  Y  hôpital 
militafre;  la  bibliothèque,  de  20,000  vol.; 
le  collège,  les  promenades,  le  château 
fort,  d'où  l'on  découvre  une  vaste  étendue 
de  pays  en  Allemagne;  la  place  d'Armes; 
les  jardins  de  M.  Boillot,  à  1  kil.  de  la 
ville.  —  Com.  :  le  produit  des  forges,  rou- 
lage, vins,  oaux-de-vic,  kirsch-wasser  re- 
nommé, fromage,  fil  de  fer,  laiton,  quin- 
caillerie.— Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Paris,  Lyon,  Strasbourg,  Baie,  Berne. 

A  Beadcourt  (Haut-Rhin) ,  à  20  kil. 
de  Belfort,  est  une  horlogerie  mécanique 
où  l'on  confectionne  d'un  seul  coup  les 
principales  pièces  qui  composent  le  mou- 
vement d'une  montre. 


ROUTE  107. 

DE  BELFORT  A  HlïNLNGlE 

Dis  t.  :  64  kil. 

Chavannes-sur-rEtanu   15  k. 

Alikirch   r>4 

Uch-NYurtli   47 

Saint-Louis   62 

hTNINGUE   64 

45 kil.  CHAVAKKES-SUR-L'ÉTANG 

ou  KIXIK  SCHAFFif ATT  (Haut-Rhin). 
—  Village  de  560  hab. 

19  kil.  altkirch  (Haut-Rhin1!.  — 
n,620  hab.  —  Hôtels  :  de  la  Tôtc-d'Or; 
du  BœufrNoir;  du  Lion-d'Or.  —  Petite 
ville  sur  un  coteau  baigné  par  l'Ill,  avec 
sous-préfecture,  collège,  t-Sf*  La  prome- 
nade en  forme  de  boulevard,  les  vieilles 
tours,  la  rubanerie  de  Saint-Morant.  — 
Coin,:  bestiaux,  grains,  vins. — Voit.  pub. 
pour  Bàle,  Mulhouse,  Ferrette. 

Excvr*.  à  la  FKfiiiKTrE.  — 800  hab., — 
\7t  kil.  S.  S.  E.  d'Altkirch,  petit  village. 
i^j.f  Sur  la  montagne,  magnifique  chrf- 
leau  du  moyen  âge  :  il  renferme  un  puils 
de  200  met  de  profondeur  taillé  dans  le 
ro<\ 

ia  kil.  LOCH-WURTH  Haut-Khin  . 
écart  de  la  commune  do  Jettingen. 

15  kil.  SAINT-LOUIS.  V.  R.  105. 

2  kil.  HUNXNGUB  (Haut-Rhin).  — 
2,150  bah.  —  Hôtels  :  le  tlorbeau:  la 
Ville-de-Paris. — C'était  encore,  en  18I4. 
Une  place  de  guerre  importante,  construite 


par  Vauban,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin; 
mais  ses  fortilicalions  ont  été  détruites 
en  1815,  d'après  le  traité  entre  la  France 
et  les  alliés.  V église  Saint-Louis,  les 
caserne»,  la  place  et  ses  vastes  bâtiments, 
le  monument  élevé  au  général  Abatucei . 


ROUTE  108. 

DE  BELFORT  A  PORENTRLY. 

Ilist.  :  36  kil. 

Délie  21k. 

PORE.NTRUY.  Sf» 


21  kil.  delle  Haut  Rhin).  —  1,100 
hab.  —  Hôtel  :  du  Soleil.  —  Petite  ville 
qui  possède  un  grand  bureau  de  douanes. 
Son  ancien  château,  surmonté  de  trois 
tours  et  situé  sur  un  rocher,  fut  dévasté 
en  1671.  Fabrique  de  colle  forte.  Com.  : 
de  chevaux,  moutons,  porcs. 

15  kil.  FORENTRUY  (Suisse),  petite 
ville  en  quelque  sorte  chef-lieu  du  bail- 
liage du  Jura.  Elle  a  des  tanneries  :  le 
château  offre  un  joli  point  de  vue.  (V. 
Y  Itinéraire  de  la  Suisse,  par  Ad.  Joannc. 


ROUTE  109. 

DE  PARIS  A  Ll  XEriL 

nist.  :  418  kil. 

De  Paris  à  Bourhonne-les- Bains,  V.  H. 

tOO   349k. 

Jussey  7,7-2 

Vaiivillers  592 

Saint-Loup  406 

LUXKC1I  418 

23  kil.  JUSSEY  (Haute-Saône)  ,  — 
2,800  hab.,  —  petite  ville  ù  l'entrée  d'un 
vallon  très-étendu  mais  resserré  entre» 
des  coteaux  fort  élevés.  Dans  les  envi- 
rons, restes  «l'une  voie  romaine. 

20  kil.  V  AU  ville  r  8  (Haute-Saùnei . 

—  1.200  hab.  —  Rourg  au  pied  «les 
Vosges.  —  Com.  :  Tanneries,  teintu- 
reries. 

14  kil.  SAINT-LOUP  {  Haute-Saùue; .. 

—  2,800  hab.  — Petite  ville  au  pied  des 
Vosges,  au  milieu  d'un  paysage  pittores- 
que et  au  bord  d'une  plaine  arrosée  par 

j  la  Semeuse,  rAiigronne  et  le  (iomheauté. 

—  Com  :  de  chapeau v  de  paille,  dj-oguels. 
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laines;  brasseries,  huileries,  teinlure- 
ries,  eaux-de-vie,  farine  et  sel. 

12  kil.  luxeuil  (Haute-Saône).  — 
4,100  bab.  —  Hôtels  :  du  Lion  d'Or,  où 
logent  les  voyageurs  du  commerce  et  les 
baigneurs:  du  Lion-Vert,  près  des  bains. 
—  C'est  une  petite  ville  située  dans  une 
assez  vaste  plaine ,  sur  la  Breusse ,  et 
traversée  par  une  belle  rue  nommée  la 
rue  des  Romains.  Csr"  L'hôtel  de  ville, 
du XIII'  siècle;  le.  collège:  les  ruines  de 
la  célèbre  abbaye  de  Saint-Colomban,  l'a- 
pôtre de  la  Germanie  ;  la  maison  de  l'as- 
trologue;—  galerie  d'antiquités  romai- 
nes; vestiges  des  bains  des  capucins,  des 
bénédictins,  etc.  ;  voies  romaines. 

Etablissement  thermal.  —  Il  est  placé 
sous  la  direction  du  docteur  Leclerc. 
Les  eaux,  chaudes  jusqu'à  56°  centigr., 
se  divisent  en  deux  catégories:  1°  sources 
ferrugineuses  très  abondantes;  2° sources 
contenant  un  principe  azotique  très-puis- 
sant. Ces  eaux  conviennent  particulière- 
ment aux  personnes  lymphatiques,  aux 
humeurs  cancéreuses,  aux  maladies  chro- 
niques, à  la  stérilité.  On  peut  prendre  le 
bain  soit  dans  de  vastes  bassins  gradués, 
soit  dans  des  cabinets.  —  Promenade  des 
bain*,  ombragée  par  des  arbres  séculaires, 
à  proximité  des  bois  ;  dans  ces  bois,  des 
sources  très-pures,  et  des  salons  de  ver- 
dure disposés  pour  les  repos;  — l'éta- 
blissement contient  café,  estaminet,  salle 
de  bal,  billards,  et  salon  de  lecture.  — 
On  trouve  dans  la  ville  des  voitures  de 
louage  et  des  ânes  pour  la  promenade 
dans  les  bois  et  dans  les  montagnes.  — 
La  saison  des  eaux  commence  le  15  mai 
et  finit  le  15  octobre.  —  Com.  :  jambons 
estimés,  grains,  vins,  bestiaux.  -  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Lure,  Vesoul, 
Plombières,  Epinal,  Nancy. 


ROUTE  I  10. 

DE  COLMAR  A  NEUF-BRISACH. 
bist.  :  15  kil. 

15  kil.  neuf-BRISACH  (Haut-Rhin). 
— 1,000  hab.  —  Ville  fortifiée  par  Vau- 
han,  sur  le  canal  de  son  nom,  près  de  la 
rive  gauche  du  Rhin.  Ses  nies  sont  tirées 
au  cordeau,  ses  maisons  de  même  hauteur; 
au  centre  de  la  ville  est  une  belle  place 
d'armes  carrée,  entourée  d'arbres,  d'où 


BESANÇON.   —  NElF-lUtlSAUl. 

l'on  aperçoit  les  quatre  portes.de  la  ville. 
Les  remparts  offrent  une  belle  prome- 
nade; les  casernes  et  Ye'glise  paroissiale 
sont  de  beaux  éditices.  Les  canaux  de 
Vauban  et  de  Monsieur  passent  dans  les 
glacis  et  y  forment  un  port.  —  Com.  :  ca- 
licots, brosseries.  —  Patrie  du  général 
Braver. 

A  1  kil.,  sur  les  bords  du  Rhin,  s'élève 
le  fort  Mortier,  près  duquel  est  un  bureau 
de  douanes. 


ROUTE  lll. 

DE  SÊLESTAT  A  MARCKHOLSHEIM. 

Dïst.  :  13  kil. 

5  kil .  MARCKHOLSHEIM  (  Ras-Rhin) , 
—2,520  hab  ,  —  petite  ville  sur  l'Ichert, 

{>ossède  des  blanchisseries  de  toiles,  des 
abriques  de  tabac— Vers  le  quatorzième 
siècle,  l'évêque  Rerthold  II  y  construisit 
un  château,  vers  le  même  temps,  l'empe- 
reur Louis  V  la  fit  ceindre  de  murailles. 
Les  Armagnacs  s'en  emparèrent  en  1444. 

Aux  environs,  sur  le  revers  du  Kai- 
sersthal,  on  aperçoit  les  ruines  du  château 
de  Limbourg,  berceau  de  Rodolphe  de 
Habsbourg. 


ROUTE  I  «2. 

DE  PARIS  A  BESANÇON. 
Par  UxGKEf».  —  Dist.  :  106  kil. 
De  Paris  à  Langres,  V.  1t.  76   307  k. 


tonneau  318 

Champlitte  342 

Gray  S62 

Bomboilion  377 

Recologne  390 

BESANÇON  406 


11  kil.  LOHGEAU  (Haute-Marne).  — 
520  hab.  —  Village  dans  un  beau  vallon 
entouré  de  coteaux  couverts  de  vignes 

24  kil.  champlitte  ^Haute-Saône). 
—  5,200  hab.  —  Hôtels  :  de  la  Pomme- 
d'Or;  de  Sainte-Barbe;  de  la  Ville-de- 
Besançon.  —  Bourg  dans  une  agréable 
position,  sur  le  Salon.  Le  château, 
qui  sert  d'hôtel  de  ville:  les  ruines  de 
ses  anciennes  fortifications  ;  Véglise,  Y  hô- 
pital, les  casernes,  la  vue  du  haut  du 
coteau  à  l'Ë.  —  Com.  :  vins  exquis,  blé, 
fer. 
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On  peut  aller  voirie  travail  des  forgcsà 
Beaujeu,  à  BUy,  à  Trécourt,  àSaint-Loup. 

A  Thacy,  12  kil.  de  Gray,  il  y  a  un 
moulin  à  5  tournants. 

A  Neuves  F.  ( Haute-Saône) ,  près  Cliam- 
pliltc,  et  à  16  kil.  de  Gray,  un  moulin  à 
fî  tournants,  dont  un  à  mécanique.  —  A 
Autre?,  10  kil.  de  (Iray.  ruines  du  châ- 
teau île  Vergy. 

•20  kil.  G  RAT  (Haute-Saône),  Gratli- 
rn,n.  —7,*200  hab.  —  Hotels  :  du  Sau- 
vage.  bonne  maison:  de  la  Ville-i.le-l.you; 
du  Chapeau-Rouge.  —  Ville  animée  et 
industrieuse,  qui  possède  une  sous-pré- 
fecture, des  tribunaux,  un  collège,  une 
société  iragriculture,  un  dépôt  d'étalons, 
-s^r"'  Le  jKint,  la  promenade,  le  château 
îles  fines  de  Bourgogne,  V  église,  les  ca- 
xern,>x  de  cavalerie,  la  place  du  marché 
dan*  la  ville  haute,  les  fontaines,  le 
théâtre,  le  moulin  Tramoy,  à  14  tour- 
nants; la  bibliothèque  de  4.000  vol.,  ca- 
binet d'histoire  naturelle^-rom.  ;  grains, 
\ins,  farine  exportée  parla  Saône  pour  le 
midi  île  la  France.  —  Voit.  pub.  tons 
les  jours  pour  Besançon ,  Dijon ,  Dôlc, 
Au  vomie,  Vesoul,  Langrcs,  Chalon-sur- 
Saône.  Jussey,  Kpinal. —  Bat.  à  rap.  tous 
les  jours  pour  Chalon-sur-Saône . 

Les  moulins  à  mécanique,  qu'on  trouve 
fréquemment  dans  l'arrondissement  «le 
Cray,  sont  tlignes  Ho  la  curiosité  iln 


vovageur 


ihivrage  à  consulter  :  Rechercher  sur 
la  ville  de  Gray,  parCrestin  ;  in-8°,  1788. 

lô  kil.  bombouxoh (Haute-Saône;. 
—  Village  de  280  hab. 

15  kil.  RECOLOGNE-LSS-MARNAY 

(Doul*).  —  600  hab.  —  Village.  —  Car- 
rières de  marbre  coquiller. 

10  kil.  BESANCON,  Vesontio. — 41,000 
hab.  —  Hôtels  :  *du  Nord';  de  France; 
National;  de  l'Europe.  —  Chef-lieu  du 
département  du  Doubs  et  de  la  1*  division 
militaire,  l'une  des  plus  célèbres  villes  de 
l'ancienne  Gaule.  La  rivière  du  Doubs  la 
divise  en  «Jeux  parties  inégales,  et  en- 
toure presque  entièrement  la  plus  con- 
sidérable, ou  ville  haute,  en  formant 
autour  des  remparts  un  fossé  d'eau  re- 
présentant assez  exactement,  ainsi  que 
César  l'a  dit,  la  ligure  d'un  fer  de  cheval. 
Les  deux  parties  de  la  ville  communiquent 
entre  elles  par  un  pont  de  pierre,  large 
et  commode,  dont  les  fondements  sont 
l'ouvrage  des  Romains  ;  il  en  existe  deux 


autres,  dont  l'un  conduit  à  une  prome- 
nade établie  depuis  peu  sous  l'adminis- 
tration de  M.  Micard,  dont  elle  porte  le 
nom  ;  et  par  un  second  pont  non  loin  du 
premier.  C'est  l'une  des  villes  les  mieux 
bâties,  et  l'une  des  plus  fortes  places  du 
royaume.  La  citadelle,  construite  par 
Vauban,  et  le  fort  de  Brigitte,  terminé 
depuis  quelques  années,  la  rendent  im- 
prenable. 

Besançon  possède  plusieurs  promena- 
des; celle  appelée  Chamars  est  vaste  et 
magnifique  :  c'était  le  champ  de  Mars 
des  Romains.  Une  autre  promenade, 
formée  «le  l'ancien  jardin  de  Granvelle, 
et  située  presque  au  milieu  de  la  ville, 
est  très-fréquentée.  Outre  ces  prome- 
nades, les  habitants  jouissent  de  la  levée 
du  canal  Monsieur,  dans  le  beau  vallon 
que  forme  le  Doubs  depuis  la  porte  Notre- 
Dame  jusqu'au  village  de  Beurre.  Cette 
levée  est  constamment  couverte  de  pro- 
meneurs. 

Besançon  est  le  siège  d'un  archevêché 
érigé  dans  le  111*  siècle,  d'une  cour  d'ap- 
pel et  de  divers  tribunaux  du  second 
ordre,  de  la  préfecture  du  Doubs,  et  la 
résidence  de  toutes  les  administrations 
qui  en  dépendent.  File  possède  une 
académie  universitaire  et  un  lycée,  un 
séminaire,  une  église  réformée,  une 
synagogue:  une  école  secondaire  de  mé- 
decine, chirurgie  et  pharmacie;  un  musée 
d'histoire  naturelle,  un  musée  d'antiques, 
une  école  de  dessin,  une  école  de  sculp- 
ture, une  bibliothèque  publique  de  65,000 
volumes  et  un  grand  nombre  de  manu- 
scrits, parmi  lesquels  on  remarque  ceux 
du  cardinal  Granvelle;  une  société  aca- 
démique des  sciences  et  belles-lettres, 
une  société  d'agriculture  et  arts. 

Avant  la  Révolution,  celte  antique  cité 
possédait  51  églises  ou  chapelles;  au- 
jourd'hui elle  n'en  compte  plus  que  9  : 
la  cathédrale,  dédiée  à  saint  Jean,  édifice 
appartenant  à  l'architecture  romano- 
byzanline  du  XI*  siècle  :  à  l'exception 
de  la  chapelle  du  Saint-Suaire,  en  style 
moderne,  son  plan  est  simple  et  sévère  : 
le  chœur  est  la  partie-  la  plus  remarqua- 
ble de  celte  église;  on  y  voit  plusieurs 
tableaux  très-dignes  d'attention,  entre 
autres,  le  Saint  Sébastien  des  frères  Bar- 
tolomier.  La  chapelle  du  Saint-Suaire 
renferme  plusieurs  toiles  de  grande  di- 
mension par  Carie  Vanloo.  On  voit  dans 
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la  même  église  le  tombeau  de  Ferry, 
œuvre  d'un  artiste  italien  de  l'époque 
de  la  renaissance;  la  statue  du  cardinal 
de  Roliau,  \n\r  Clesinger  père:  un  buste 
en  marbre  tic  Pie  VI,  par  Joseph  Pi- 
sani;  et,  au  maitre-autel,  deux  anges 
en  adoration,  en  marbre,  chef-d'œuvre 
de  Breton.  —  L église  de  la  Madeleine  est 
un  bel  édilire  qui  date  de  1740;  sa  lon- 
gueur est  de  tÛi  mèt.  et  sa  largeur  de 
36  :  les  tours  n'ont  été  terminées  qu'en 
18T50.  Cette  église  renferme  quelques 
tableaux  qui  méritent  d'être  visités  :  uu 
Miracle  de  .saint  Claude,  par  Dulin:  le 
Martyre  de  saint  Vernier,  par  Jourdain 
père:  l:i  Madeleine  au  pied  de  Jésus- 
Christ,  d'après  Philippe  de  Champagne, 
par  mademoiselle  Pourchercssc,  de  Be- 
sançon ;  une  Assomption,  par Chazerand. 
—  UtgUëê  Saint-Pierret  terminée  en 
178-1.  renferme  une  Vierge  tenant  le  Sau- 
reur  sur  ses  genoux,  autre  chef-d'œuvre 
de  Breton.  —  L'église  Saint -Maurice, 
éditice  moderne  (1714),  possède  quel- 
ques bons  tableaux  :  un  groupe  de  saints, 
un  Saint  Michel,  d'après  Michel-Ange.  — 
Dans  Yéglise  Sotre-Dame  :  Y  Assomption 
de  la  Yierge,  un  Saint  Vincent  de  Paul,  uu 
Saint  Bruno  et  une  Vierqe  avec  Y  Enfant 
Jésus,  par  des  artistes  bisontins.  —  L7- 
glise  Saint-François-Xavier  possède  aussi 
quelques  bonnes  peintures.  —  Le  ma- 
gnifique hôpital  Saint-Jacques  et  sa  jolie 
église  en  rotonde; — l'hôtel  de  la  pré- 
fecture, le  lycée,  le  palais  de  justice 
(l'ancien  palais  de  Granvelle),  bel  édifice 
de  la  renaissance;  le  théâtre;  Yarc  de 
triomphe,  dit  Porte- Noire,  élevé  par  les 
Humains:  la  Porte-Taillée,  nom  donné  à 
l'ouverture  taillée  dans  le  rocher  par 
Jules-César,  pour  donner  passage  aux 
eaux  d'Arcier,  ouverture  qui  tut  agrandie 
sous  Louis  XIV  pour  y  faire  passer  la 
nouvelle  route  de  Suisse  :  —  la  citadelle 
et  les  forts,  chef-d'œuvre  d'architecture 
militaire:  une  caserne  magnifique;  la 
nouvelle  huile,  les  quais,  les  fontaines 
publiques,  dont  Tune  représente  un  Nep- 
tune, et  la  quatrième  une  nymphe  pres- 
que nue  dont  les  seins  versent  de  l'eau. 

Parmi  les  objets  d'art,  ou  doit  parcourir 
avec  attention  la  bibliothèque;  outre  ses 
CTj.OOO  volumes,  elle  renferme  plus  de 
30  bustes  d'hommes  célèbres,  nés  à  Be- 
sancon ou  dans  la  Franche-Comté.  On 
trouve  dans  ses  bâtiments  le  musée  Paris, 


riche  en  antiquités  romaines  et  égyp- 
tiennes ;  le  muséum  d'histoire  naturelle  ; 
collection  minéralogique. 

Le  musée  de  peinture,  ouvert  en  1840,- 
occupe  une  vaste  galerie  dans  les  bâti- 
ments de  la  nouvelle  halle;  il  se  com- 
pose d'environ  300  tableaux,  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  une  Descente  de 
Croix,  d'Angiolo  Bronziuo  :  on  ne  peut 
trop  admirer  la  tête  de  la  Vierge:  jamais 
il  n'y  eut  de  douleur  plus  profonde  et 
mieux  rendue:  — du  même  maître  :  le 
portrait  de  Granvelle,  sur  cuivre;  celui 
de  son  père  est  de  la  main  du  Titien:  un 
Christ  en  Croix,  par  Albert  Durer;  les 
portraits  de  l'ambassadeur  Renard  et  de 
sa  femme,  par  Moro,  peintre  vénitien  ; 
deux  intérieurs  d'église,  par  Peter  Neff; 
le  Martyre  de  saint  Pierre,  belle  copie 
d'après  le  Guide;  le  Mariage  mystique 
de  sainte  Catherine,  de  Parmesan;  les 
Joueurs,  de  Manfrcdi ,  provenant  de  la 
riche  galerie  de  Munich,  etc.  —  L'Ecole 
de  dessin. 

Indcstiue  :  Fabriques  d'horlogerie.  — 
Cette  industrie,  fondée  à  Besançon  en 
1790,  a  pris,  depuis  quelques  années,  de 
grands  et  rapides  développements.  Les 
campagnes  «les  cantons  «le  Mortean,  de 
Maiche,  de  Pontarlier  et  de  Russey  de- 
viennent les  émules  de  leurs  voisins  de 
la  Chaux-de-Fonds  et  du  Locle.  En  I84."i, 
une  seule  fabrique  de  ressorts  de  mon- 
tres était  établie  à  Besançon  ;  ou  eu 
comptait  sept  en  I8.*m.  Ouvriers,  mon- 
teurs de  boites,  marchands  de  fournitures 
d'horlogerie  se  sont  multipliés  dans  le 
même  rapport.  Près  de  1,^00  familles 
vivent  à  Besançon  de  l'industrie  horlo- 
gère.  — Fers  creux;  trois  fonderies: 
poteries  ;  cinq  tanneries,  cinq  imprime- 
ries, et  commerce  considérable  par  !e 
canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Besançon  a  vu  naître  Maire! ,  poêle 
ancien;  le  cardinal  Granvelle.  Breton, 
Victor  Hugo  ;  Courvoisicr,  ministre  sous 
Charles  X  ;  Suard,  Droz,  Nodier,  Bernard, 
Pajol,  Préval,  le  maréchal  Moncey,  etc. 

Restaurateur  pour  les  gourmets  :  Mi- 
gon,  Crand  Hue;  le  café  Normand,  dont 
la  glacière  mérite  d'être  visitée.  —  Voit, 

Suti.  tous  les  jours  pour  Paris.  Dù!e. 
ijon,  Lyon.  Arbois,  Polignv,  Lons-le- 
Saulnier,  Bourg,  Strasbourg.  ^lonthéliard, 
Colmar,  Salins.  Gray,  Jussey,Bourlionne, 
Belfort.  Vesoul.  Nancy,  Pontarlier. 
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Ouvrages  à  consulter  :  Annuaire  sta- 
tistique et  historique  du  département  du 
Doubs,  par  M.  Laurens;  in-12.  — Besan- 
çon, dehcription  historique  des  monuments 
et  établissements  oublies  de  celte  ville,  par 
A.  Guenard,  bibliothécaire;  in-18,  chez 
liinlot,  1844.  —  Histoire  de  Besançon, 
par  Donod;  2  vol.  in-4°,  4750. 

Châteaux  a  visiter  :  Chdteau  de  Torpes, 
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canton  de  Boussièrc ,  château  de  laltovhe, 
près  Saint-Hippolyte,  très-curieux;  châ- 
teau de  Chdlillon-sur-Lison,  canton  de 
Quingey. 

Ecccurs.  :  à  4  kil.  de  Besançon,  la  mai- 
«on  d'école  appartenant  aux  missionnaires, 
vaste  et  élégant  édifice  dont  la  chapelle 
mérite  une  visite. 


—  I»K  PAIUS  A  LYON. 


CHEMIN  DE  FER  DE  LYON. 

EMBARCADÈRE  BOULEVARD  MAZAS. 


BUREAUX  DES  OMNIBUS  SPÉCIAUX  DANS  PARIS. 

liueCroix-des-Petits-Cbamps,  42,  hôtel  de  l'Univers;  —  rue  Saint-Mari  in,  226,  impasse  de 
la  Plancbette;  —  rue  Saint- Denis,  124,  vonr  Hilare;  —  rue  ISoire-Daine-des-Victoires,  22, 
Messageries  nationales;  —  place  Sainl-Sulpice,  12;  —  rue  des  Nouaindières,  6,  hôtel  de 
Seine-et-Marne  ;  —  rue  Saint-Honoré,  525,  hôtel  de  Lille  cl  d'Albion  ;  -  rue  de  Provence,  47, 
a  l'administration  centrale  du  ebeminde  fer  de  Lyon. 


ROUTE  I  13. 

DE  PARIS  A  LYON 

Uieiu.de  1er  jusqu'à  Cbàlou.  —  Dist.  :  383  kil. 

Trajet  en  12  h.  50  m.,  vit.  ord.;  en  10  h.,  gr. 
vît.  —  4  dép.  par  j  —  Prix  :  59  fr.  70, 29  ftp. 
80,24  fr.  80. 

De  Taris  à  Montereau,  V.  chein.  de  fer 

de  Troves,  K.  99   79  k. 

Villeneuve-la-Guiard  90 

Pool -sur- Yonne  102 

Sens  143 

Villeneuve-sur- Yonne  427 

Saint-Julien-duSault.  135 

Joignv  446 

l-aroche  455 

Kricnon  464 

Saint-Florentin  475 

Flognv  484 

Tonnerre  497 

Tanlay  .205 

Ancy-lc-Franc  249 

.Nuits-sous-Ravière  225 

Aisy  25  ï 

Mombard  243 

Les  Laumes  237 

Verrey  279 

Blaisv-Bas  288 

Malai'n  296 

Plombières  MO 

Ihjon  313 

lierai  526 

Vongeot  552 


Nuits   337k. 

Corgoloin  5i5 

Beaune  332 

Meursault  559 

Chagny  567 

Fontaines  575 

CHALON-SUR-SAONE  385 

En  quittant  la  station  de  Montereau. 
laissant  à  gauche  la  ligne  de  Troyes,  on 
suit  de  très  près  la  rive  gauche.de  l'Yonne 
et,  du  côté  opposé,  la  grande  route  de 
Dijon  ;  on  sort  du  département  de  Seine- 
et-Marne  pour  entrer  dans  celui  de 
FYoniie,  ut  l'on  arrive  à 

11  kil.    VILLENEUVE  LA-GUIARD 

(Yonne),  J3r  station.  —  1,900  hah. — 
Village  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne.— 
Fabrique  de  papier  ;  commerce  de  bes- 
tiaux. 

Le  chemin  continue  sa  direction  entre 
la  rivière  et  la  roule  ;  laisse  à  droite  les 
villages  de  Chaumonl,  Champiguv,  Ville— 
mauochc,  et,  de  l'autre  côte  de  l'Yonne, 
ceux  de  Vinneuf,  Courlou,  Scrbonnes,  et 
s'arrête  à 

12  kil.  pont-sur- yonne  (Yonne), 
Mr  station.  —  2,000  hab.  —  Petite  ville 
au  milieu  de  belles  prairies,  à  gauche 
du  chemin  de  fer.  Elle  possède  un  beau 
pont  sur  l'Yonne,  nui  dans  cet  endroit 
est  navigable.  —  L'église  date  du  XIV' 
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siècle.  —  Com.  :  vins,  tuiles  diles  de 
llourgogne. 

Ici,  la  grande  route  passe  de  l'autre 
côté  de  l'Yonne,  le  chemin  de  fer  côtoie 
sa  rive  gauche  en  louchant  aux  villages 
de  Yilleperrol,  Villenavolle,  Courtois, 
Saint-Martin  du-Tertre,  et  fait  un  temps 
d'arrêt  vis-à-vis  du  pont  de  Sens. 

H  kil.  SENS  (Yonne\  15*  station. — 
10,650  hal).  —  Hôtels  :  de  l'fcieu  ;  de  Pa- 
ris. -  Ville  jadis  capitale  des  Gaulois 
xénonais,  au  confluent  de  l'Yonne  et  de  la 
Vanne;  l'eau  qui  coule  constamment  dans 
toutes  ses  rues  les  rend  d'une  propreté 
remarquable.  En  -H 40,  il  se  tint  à  Sens 
un  concile  dans  lequel  Abailard  fut  con- 
damné. —  Sous-préfecture,  tribunaux,  ! 
archevêché  ,  grand  séminaire  ,  collège  \ 
communal,  grenier  à  sel,  théâtre.  —  La 
rue  Dauphinc,  large,  bien  alignée,  est 
décorée  d'un  arc  de  triomphe  assez  mé- 
diocre; beau  pont  sur  l'Yonne;  ruines 
des  murailles  gallo-romaines,  qui  entou- 
raient la  ville  :  on  en  voit  de  nombreux 
débris  sculptés  et  couverts  d'inscriptions 
dans  le  jardin  de  l'hôtel  de  ville. 

La  métropole  Saint-Et tenue,  une  des 
plus  grandes  et  des  plus  magnifiques 
églises  gothiques  du  moyen  âge,  lut  lon- 
dée  en  972  par  saint  Anastase.  Sa  dédi- 
cace eut  lieu  le.  15  octobre  090  :  un 
incendie  la  détruisit  en  1184.  Philippe- 
Auguste  aida  à  sa  restauration  ;  c'est  de 
son  règne  que  date  la  grande  tour,  appe- 
lée four  de  plomb;  la  tour  de  pierre, 
qui  s'élève  au  sud  de  la  façade,  fut 
achevée  en  1555  :  elle  a  73  nièt.  17  cent, 
de  hauteur.  La  sonnerie  de  Sens  était 
célèbre  :  des  nombreuses  cloches  qu'elle 
possédait .  deux  restent  seules  aujour- 
d'hui. De  grandes  réparations  viennent 
d'être  laites  à  cet  édifice.  On  y  remarque 
le  jubé  ;  l'autel,  couvert  d'un  baldaquin 
soutenu  par  quatre  colonnes  en  marbre 
muge;  le  trésor,  qui  renferme  un  Christ, 
de  Girardon,  et  un  fragment  de  la  vraie 
croix  donné  par  Charlemagne  en  800  ;  le 
mausolée  en  marbre  blanc  du  Dauphin, 
père  de  Louis  XVÎ,  qui  v  fut  inhumé, 
ainsi  que  Marie-Josèpbe  de  Saxe,  son 
épouse.  Ce  monument  fut  exécuté  par 
un  fils  de  Couslou  ;  le  Temp*,  la  Religion, 
sont  deux  statues  admirables;  le  Jlfar- 
tyre  de  naint  Saoinien,  derrière  le  chœur  : 
le  rideau  en  marbre  devant  lequel  le  saint 
tombe  massacré  est  d'un  travail  achevé  ; 


les  vitraux,  la  chapelle  de  la  Vierge;  — 
dans  une  salle  à  gauche,  les  bas-reliefs 
du  tombeau  du  chancelier  Dupral.  Dans 
la  salle  du  chapitre,  les  portraits  de  tons 
les  archevêques  de  Sens,  la  chasuble  de 
Thomas  Becket,  qui  fut  assassiné  sur  les 
marches  de  l'église  par  ordre  de  Henri  II. 

On  remarque  encore  à  Sens  les  éulises 
Saint -Hilairc,  Saint-Maurice, Saint  Pierre- 
le-Rond,  Saint-Savinien.  Celte  dernière, 
le  plus  ancien,  monument  chrétien  de  la 
ville,  renferme  des  cryptes  très-curieuses. 

—  BiMiothèq  ie  de  10,000  volumes,  cou- 
tenant  de  précieux  manuscrits.  —  Dans 
l'hôtel  de  ville  se  voient  les  diptyques  qui 
contiennent  le  inanuscritoriginal  île  X office 
des  fous,  et  la  Prose  de  Cane. 

Les  promenades,  vastes  tapis  verts 
ombrages  de  beaux  arbres:  le  quai  sur 
l'Yonne,  avec  l'entrejiot,  d'où  le  pont,  le 
faubourg,  son  église  et  la  ceinture  de 
collines  forment  un  charmant  paysage. 

—  Patrie  du  jurisconsulte  Loyscau  ;  de 
Tarbé,  ministre  des  finances  en  1791  — 
Com.  :  grains,  vins,  bois  llotlé,  charbon, 
et  chanvre.  —  Voit,  de  corresp.  pour 
Cheroy,  Courlenay.  Chàtillon-sur-Loing, 
Cerisiers*,  Arces.  Villeneuve-l'Arche- 
vêque. 

Excurs.  à  plusieurs  ruines  :  à  la  cha- 
pelle de S  linl-Bon,  aux  Vaumartoise*,  à 
la  Croix-de-Saint-Médftrd,  aux  tombelles 
de  Sain  l- M  a  rtin-d  u-Te  rt  re . 

A  Vali.krt (Yonne;,  21  kil.  O.  de  Sens, 
village  de  750  hab.  -  Visiter  son  rglisr, 
dans  laquelle  se  voit  le  beau  tnausolée 
eu  marbre  blanc  du  grand  Coudé:  puis 
le  château,  construit  sur  les  dessins  de 
Philibert  Delormc. 

A  Vii.lkthrhry,  20  kil.  de  Sens,  beau 
village  sur  le  territoire  duquel  Thierry, 
roi  de  llourçrogne,  et  Theodcbert,  roi 
d'Austrasie.  livrèrent,  en  599,  une  san- 
glante bataille  àClothaire,roi  deSoissons. 

—  Jolie  église  du  XV*  siècle.  — 720  hab. 
A  Etigsy,  6  kil.  de  Sens,  bas-reliefs 

curieux  dans  l'église,  de  ce  village. 

A  Piffonds,  grand  village,  22  kil.  N.  ri- 
de Sens,  château  du  XV*  siècle.  —  1 ,200 
hab. 

A  FoiïTAiîCK-n'Azox,  théâtre  du  martvre 
de  sainte  Colombe,  patronne  de  la  ville 
de  Sens 

En  quittant  Sens,  ou  laisse  à  droite 
d'admirables  coteaux  couverts  de  vigne* 
et  de  noyers.  <»l  à  gamhe  une  vaste 
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plaine.  Ce  paysage  s'harmonise  parfaite- 
ment avec  le  joli  coup  d'œil  que  présente 
la  vallée  de  l'Yonne  ;  on  passe  près  de 
plusieurs  villages,  et  on  arrive  à 

4  kil.     VXXJLENEUVE-LE-ROI  OU 

vuxeneuve-sur-yonne  (Yonne), 
16'  station.  —  5,200  hab.  —  Hôtels  :  du 
Dauphin;   du  Soleil-d'Or.  —  Jolie  ville 
sur  la  rive  droite  de  l'Yonne.  t^S5"  La 
rue,  tirée  au  cordeau,  de  27  mèt.  50  cent, 
de  largeur,  et  ornée  aux  extrémités  d'une 
belle  porte  fortifiée  ;  la  façade  de  Véglise 
Sotre-Dame,  du  temps  de  la  renaissance; 
la  tour  de  Louis  le  Gros,  dont  l'intérieur 
est  très-remarquable  ;  une  ceinture  de 
fortifications  bien  conservées,  mais  que 
l'on  commence  à  détruire  ;  les  prome- 
nades ;  les  environs,  q^ui  offrent  des  sites 
riants.  —  Corn.  :  fabrique  de  chapeaux, 
tuiles;  filature  de  laine;  vins,  bois  et 
charbons. 

Au  delà,  sur  la  gauche,  se  voit  le  vil- 
lage de  Saint-Savinien,  situé  de  î  autre 
côté  de  l'Yonne;  du  côté  opposé,  on 
longe  plusieurs  petits  bois  pour  atteindre 

8  kil.  8AINT-JULIEN-DU-SAUX.T 

(Yonne),  17*  station.  —  2,500  hab.  — 
Petite  ville  sur  l'Yonne,  au  milieu  d'un 
excellent  vignoble.  —  L'église,  située  au 
sommet  d'une  montagne ,  produit  un 
charmant  effet.  — Fabrique  d'acier  poli, 
de  draps  communs  ;  tanneries,  filature  de 
lin. 

La  voie  ferrée  incline  à  gauche,  suit 
les  sinuosités  de  l'Yonuc,  franchit  deux 
petites  rivières,  le  Vrin  et  leTholon,  peu 
au-dessus  de  leurs  confluents  ;  sur  la  rive 
opposée  de  l'Yonne,  on  voit  les  villages 
de  Vilievallier,  Villecien,  Saint-Aubin- 
sur- Yonne  ;  bientôt  on  touche  au  village 
de  Cezy;  on  découvre  les  vignobles  de 
Joigny,  qui  produisent  ce  vin  si  léger,  si 
délicat,  si  fin,  que  l'on  désigne  sous  le 
nom  de  Côte-Saint- Jacques. 

1 1  kil.  JOIGNY  (Yonne),  18'  station.— 
0,500  hab.  —  Hôtels  :  du  Duc-de-Bourgo- 
gne;  du  Cheval-Blanc— Jolie  ville  sur 
l'Yonne,  située  en  amphithéâtre,  sur  la 
pente  d'une  colline,  avec  sous-préfecture, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce,  collège.  Son  nom  latin,  Jovinia- 
cum,  lui  vient  de  Flavius  Jovinus,  son  fon- 
dateur (309),  général  de  cavalerie  ro- 
maine, enterré  à  Reims.  Joigny  était,  au 
moyen  âge,  le  titre  d'un  comté,  u^-  Le 
quai,  le  pont  de  pierre  qui  conduit  dans  le 


faubourg,  la  caserne  qui  règne  le  long  de 
l'Yonne,  le  château  construit  par  le  car- 
dinal de  Gondi  et  détruit  en  partie:  belle 
vue  de  la  terrasse  de  cet  édifice  ;  la  voûte 
élevée  de  V église  Saint-Jean,  édifice  du 
XV  siècle;  la  chapelle  Saint-André,-  la 
salle  d'audience  du  tribunal  :  la  cham- 
bre du  conseil  est  placée  dans  une  cha- 
pelle mortuaire  de  la  renaissance,  extrê- 
mement intéressante  par  la  rareté  de  ces 
soiies  d'édifices,  et  qui  a  été  gravée  dans 
l'Histoire  chronologique  des  monuments 
de  lu  France.  —  Patrie  du  bénédictin  dom 
Vidal.  — Corn.  :vins,  bois,  laines,  char- 
bon, tannerie. 

Voit,  decorresp.  pourCharny,  Château- 
Renard,  Saint-Fargeau,  Saint-Sauveur, 
Auxerre,  Clamecy ,  Nevers,  Prémery, 
Champlemy,  Varzy,  Corbignie,  Châtillon- 
en-Bazoie,  Aunay,  Tannay,  Vermenton, 
Lucy-sur-Cure ,  Arcy-sur-Cure ,  Sainl- 
Moré,  Voutenay,  Scrmiz. 

La  voie  ferrée  traverse  la  route  pour 
suivre  de  très-près  la  rive  gauche  de 
l'Yonne,  et,  après  avoir  longé  les  villages 
de  Champlav  et  Epineau-les-Vosvcs,  on 
trouve  à  droite  celui  de  Bassou,  que  Pa- 
sumot  regarde  comme  l'ancien  Bandri- 
tum.  On  traverse  l'Yonne,  et  l'on  quitte 
la  vallée  de  ce  nom  pour  entrer  dans 
celle  de  l'Armançon;  on  touche  ensuite 
Cheny,  puis  on  arrive  à 

9  kil.  I*A  ROCHE  (Yonne),  19*  station, 
qui  n'offre  de  remarquable  que  son  port 
sur  le  canal  de  Bourgogne. 

Plus  loin,  à  gauche,  le  cours  de  l'Ar- 
mançon et  le  village d'Esnon, — 500  hab., 

—  où  l'on  remarque  un  beau  château  ;  à 
droite,  des  coteaux  et  des  bois;  puis  on 
atteint 

9  kil.  BRIENOM  (Yonne),  20*  station. 

—  2,800  hab.  —  Jolie  petite  ville  sur  le 
canal  de  Bourgogne  et  près  de  l'Arman- 
çon ;  elle  est  propre  et  bien  bâtie.  C'était, 
dans  le  moyen  âge,  la  propriété  de  saint 
Loup,  archevêque  de  Sens,  qui  y  mourut 
vers  621.  Les  Bourguignons  s'en  empa- 
rèrent en  1431  et  en  1434.  Le  duc  de 
Biron  la  prit  sur  les  ligueurs  en  1593. — 
Com.  :  fabriques  de  draps,  serges;  tanne-* 
ries,  filatures  de  laine. 

Depuis  Bricnon,  le  parcours  offre  les 
mêmes  aspects  jusqu'à 

9  kil.  saint-florentin  (Yonne), 
21'  station.  —  2,650  hab.  —  Hôtel  :  de 
la  Poste.  —  Jolie  ville  au  confluent  de 
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l'Armance  et  de   rArmanyon.  Elle  lut 
assiégée  par  les  Bourguignons  en  511,  et 
par  les  Fioi  niands  en  879  :  les  comtes  de 
Champagne  s'en  emparèrent  en  950. £3r* 
Végliie,  du  XIV*  siècle;  les  vitraux.  On 
remarque  dans  cet  édifice  :  l'escalier 
double  dans  un  pilier, sans  que  les  rampes 
aient  entre  elles  de  communication  ;  le 
chœur,  d'une  belle  architecture;  rentrée 
principale,  précédée  d'un  escalier  d'en- 
viron 40  marches;  les  tuyaux  de  bronze 
et  les  gueules  de  dragons  qui  vomissent 
de  l'eau.  La  perspective  de  la  promenade 
du  Prieuré;    la  fontaine  publique.  — 
Patrie  de  Moreau ,   historiographe.  — 
Com.  considérable  de  graius,  chanvre, 
bois,  charbon.  —  Voit,  de  orresp.  pour 
Auxerre,  Chablis,  Troyes  el  Chailley. 
A  1  kil.  de  SaiiU-Ffor«  ntin  est  un  petil 

Ï>ont  de  pierre  el  de  brique  sous  lequel 
e  canal  de  Bourgogne  traverse  l'Annan 
çon  :  bel  ouvrage. 

La  rivière  d'Armançou,  le  canal  de  j  ner  les  roues  de  plusieurs  usines,  c 
Bourgogne,  la  grande  route  de  Dijon  et  V  église  Saint-Pierre  et  son  clocher, 
le  chemin  de  fer  se  dirigent  parallèlc- 


A  LYON.  —  lONNEJUlE. 

15  kil.  TONNERRE  (Yonne),  TortiiT 
durum,  25*  station.  —  4,670  hab.  — 
Hôtels  :  de  la  Poste  ;  du  Lion-d'Or,  bonne 
maison.  —  Ancienne  ville  de  Champagne, 
sur  l'Armançon,  saccagée  en  1559  par 
les  Anglais;   en  1414,  par  le  duc  de 
Bourgogne  ;     brûlée    entièrement  en 
1556;  ravagée  par  la  peste  en  1569  et 
1570  :  en  1652  et  165o,  elle  y  lit  périr 
r>,000  personnes.  —  Chel-licu  de  sous- 
prélecture;  tribunal  de  première  instance, 
collège  communal  et  collège  libre,  société 
«l'agriculture,  bibliothèque  publique.  L  e- 
tymologie  Tornodurwn,  qui  signilie  en 
langue  celtique  pris  du  torrent,  s'explique 
parfaitement  par  la  proximité  de  la  belle 
fontaine  appelée  Fosse-Dionne.  C'est  un 
vaste  bassin  de  plus  de  15  met.  de  ma- 
nie! re,  se  terminant  en  l'orme  d'enton- 
noir, dont  on  ignore  la  profondeur.  Cette 
fontaine,  située  dans  le  faubourg  Bourbo- 
rault,  fournit  assez  d'eau  pour  faire  tour- 


se  dirigent  para 
ment  dans  la  vallée;  à  droite  les  villages 
de  Cheu.  Jaulges ,  Villiers-Vineux;  à 
gauche,  de  l'autre  coté  «le  l'Armançon, 
ceux  de  Germigny,  Bulteaux,  Perecy.  On 
s'arrête  à 

11  kil.  IXOGHY  (Yonne),  22'  station. 
—  500  hab.  —  Village  très-ancien  sur  le 
canal  de  Bourgogne.  tOr"  Le  château;  — 
à  peu  de  distance,  restes  d'un  camp  ro- 
main; pont  en  fil  de  fer  sur  l'Armançon. 

Ouvrage  à  consulter  :  tlogny.  Notice 
historique,  par  M.  le  Maislre;  in-8°, 
1849. 

La  ligne  ferrée  incline  toujours  vers 
le  S.,  touche  à  droite  BolTey,  Vczaimcs, 
Junay;  on  voit,  de  l'autre  côté  de  la  val- 
lée, fronchoy,  dont  l'ancien  château  ren- 
ferme une  galerie  de  tableaux  ;  le  nou- 
veau château,  sur  la  montagne  qui  do- 
mine la  roule,  a  un  vaste  parc  entouré 
de  murs; — Cheney,  dont  le  beau  parc 
el  le  château  méritent  d'être  visités;  — 
Daitnemoine,  renommé  par  son  vin  rouge 
dit  des  Olivottes;  —  Epineuil,  village 
dont  le  territoire  produit  d'excellents 
vins. 

Ouvrages  à  consulter  :  Notice  histori- 
que sur  Dannemoine,  iu-8",  1847;  sur 
Epmtuil,  in-8°,  1852;  —  par  M.  le 
fiiaistre. 

On  arrive  à 


de 

forme  gothique  ;  la  hardiesse  et  la  légè- 
reté des  voûtes,  la  perspective  du  haut 
de  la  première  galerie  et  du  clocher  de 
cet  éailicc  ;  —  l'église  Notre-Dame,  dont 
le  beau  portail  est  orné  de  trois  ordres 
d'architecture  l'un  sur  l'autre  ;  la  lourde 
cet  édifice  ;  —  ancienne  maison  de  la 
renaissance,  mutilée  maintenant  et  ser- 
vant à  1  exploitation  de  voilures  publi- 
ques; —  Yhttpital.  Dans  la  vaste  église 
de  cet  édifice,  le  tombeau  en  marbre,  par 
Bridait,  de  Marguerite  «le  Bourgogne, 
fondatrice  de  l'hôpital,  qui  y  mourut  en 
servant  les  malades  ;  le  mauiolée  en  mar- 
bre de  Louvois,  par  Girardon;  le  gno- 
mon, construit  en  1786,  par  un  savant 
bénédictin  do  Suint-Michel,  dom  Ferrouil- 
lat,  et  en  partie  ruiné  pendant  la  Révo- 
lution ;  \  hôtel  de  ville,  iu  promeuade  dite 
du  Pdtis,  tenant  au  chemin  de  fer.  — Le 
chevalier  d'Fon,  célèbre  négociateur  di- 
plomate., dont  le   sexe  fut  longtemps 
un  problème,  naquit  à  Tonnerre.  Sa 
volumineuse  correspondance  est  à  la  bi- 
bliothèque de  la  ville.  — La  collection  de 
coquilles  de  M.  Camille  Dormois. —  Com.  : 
excellents  vins  rouges  et  blancs  de  son 
territoire;  vins  mousseux;  andouillettes 
renommées  ;  escargots,  dont  il  se  fait  une 
ass«»z   graïub'    exportation;  brasseries, 
scieries  pour  la  pierre  et  pour  le  bois, 
filatures,  bois  de  charpente  et  de  chauf- 
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fage,  imprimeries,  librairies,  tanneries, 
chapelleries,  carrières  de  pierre  renom- 
mée. —  Patrie  des  généraux  Gourré 
de  Villeinontée,  Barbuat  de  Bois-Gérard, 
du  savant  Bargede,  du  poète  de  la  Faye, 
de  Saint-Ebbon,  de  Saint-Jean  de  Beau- 
née,  du  recteur  Petit  de  Montempuis. 
Cette  ville  a  donné  son  nom  à  la  famille 
de  Clcrmont-Tonnerre,  qui  a  longtemps 
possédé  le  comté. 

Voit,  de  corresp.  pour  Avallon,  Château- 
Cbinon,  Troyes,  Chàtillon,  Noyers  et 
Auxcrre. 

Ouvrages  à  consulter  :  Notice  sur  l'an- 
cienne ville  de  Tonnerre,  Véglise  Saint- 
Aignan,  la  chapelle  romane  et  Véglise  de 
Saint-Pierre,  par  M.  L.  le  Maistre. — Le 
Tonnerrois  [Pagus  Tornodurensis) ,  par 
le  même.  — Notice  sur  Vabbaye  de  Saint- 
Michel,  près  de  Tonnerre  ;  par  le  même. 

—  Plusieurs  autres  Notices  historiques  et 
archéologiques  du  même  auteur,  tant  sur 
la  ville  de  Tonnerre  que  sur  ses  environs, 
et  dont  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
consigner  ici  les  titres  détaillés.  Les  re- 
cherches savantes  de  M.  le  Maistre  jettent 
un  jour  nouveau  sur  l'histoire  de  l'ancien 
comté  de  Tonnerre.  —  M.  Camille  Dor- 
mois  a  publié,  en  1853,  une  Histoire  fort 
curieuse  de  Yhôpital  de  Tonnerret  fondé 
par  Marguerite  de  Bourgogne. 

A  16  kil.  S.  de  Tonnerre,  Noters 
(Yonne) ,  — 1,740  hab.,  —  petite  ville 
dans  un  vallon  entouré  de  montagnes  cou- 
vertes de  vignes  ;  elle  a  des  fabriques  de 
coton,  bonneterie,  tannerie ,  et  com- 
merce en  vins,  grains  et  laine.  Belle  pro- 
menade publique  plantée  d'arbres  séculai- 
res.—Cette  ville,  très-agréablement  située 
et  arrosée  par  une  rivière  poissonneuse, 
est  encore  presque  complètement  entou- 
rée de  murs  et  de  tours ,  fortifications 
élevées  dans  le  XV*  siècle  ;  on  y  voit  aussi 
les  ruines  du  château  fort  qui  dominait .  la 
ville  et  qui  fut  détruit  pendant  la  guerre 
des  Armagnacs.  L'église,  de  style  gothi- 
que j  est  assez  remarquable. 

Ouvrage  à  consulter  î  Un  épisode  du 
siège  de  Noyers  en  1368*  parM>leMaislre; 
in-8°,  1851 

A  1  kil.  0.  de  Tonnerre,  voie  romaine 
connue  sous  le  nom  de  Chaussée  de  César. 

Le  chemin  décrit  une  courbe  assez 
prononcée  pour  passer  au  S.  de 

8  kil.  TAifX*A7  (Yonne),  24'  station. 

—  800  hab.  —  Joli  bourg  qui  renferme 


un  château  entouré  de  fossés  toujours 
pleins  d'eau,  avec  une  façade  sur  de 
beaux  jardins,  et  une  autre  sur  un  vaste 
parc  renfermant  deux  magnifiques  pièces 
d'eau.  11  fut  construit  en  1550,  sur  les 
débris  d'une  antique  forteresse  bâtie  au 
XII*  siècle.  Dans  l'intérieur,  on  remarque 
de  grands  vestibules,  une  galerie  ornée 
de  peintures  à  fresque,  et  une  chapelle 
très -curieuse. 

Le  chemin  de  fer  est  sensiblement  con- 
tourné poursuivre  les  sinuosités  de  la  ri- 
vière ;  il  laisse  à  gauche  les  villages  de 
Saint-Vinncmcr,  Argcntenay  ;  traverse 
l'Armançon  et  le  canal  de  Bourgogne 
enire  Ancy-lc-Scrveux  et  Lezinnes,  dans 
un  tunnel  de  530  mèt.  ;  croise  la  grande 
route  de  Dijon  en  sortant  du  tunnel  de 
Passy  de  100  mèt.;  repasse  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  et  du  canal,  et  arrive 
à  2  kil.  de 

14  kil.  AHCY-LE-FRAMC  (Yonne), 
25e  station.  —  1 ,680  hab.  —  Hôtel  :  de 
la  Poste.  —  Bourg  sur  l'Armançon.  £CF" 
Le  château,  bâti  en  1545  d'après  les  des- 
sins de  Primaticc,  est  regardé  comme  un 
modèle  d'architecture;  sa  chapelle  est 
très-remarquable  ;  l'étendue  et  la  pièce 
d'eau  du  parc  sont  admirables  ;  le  dernier 
marquis  de  Louvois  y  fit  établir  des  forges 
anglaises  et  des  hauts-fourneaux,  où  1  on 
emploie  un  minerai  récemment  décou- 
vert. 

En  s'eloignant  de  celte  station,  on 
aperçoit  à  gauche  le  village  de  Chassi- 
gnelles,  et  RavIèhes,  bourg  de  1,450 
hab.,  situé  au  milieu  des  bois,  avec  une 
belle  église. 

Du  côté  opposé,  Fulvy,  village  où  l'on 
voit  un  beau  château  avec  terrasse  à  l'i- 
talienne, qui  appartenait  autrefois  au 
contrôleur  général  Orvy,  et  devint,  sous 
la  Restauration,  la  propriété  de  M.  Jac- 
quinot  de  Pampelune,  conseiller  d'Etat. 
—  On  s'arrête  à 

6  kil.  HUITS-SOUS-RAVXàRES 

(Yonne),  26*  station.  —  500  hab.  —  Jolie 
commune,  avec. château*  son  église  est 
petite,  mais  ancienne  et  curieuse.  —  Un 
peu  plus  loin  sont  les  ruines  du  château 
de  Roche  fort,  monument  gigantesque  du 
moyen  âge. 

On  longe  ensuite  la  grande  route  et  le 
bois  d'Aizy,  laissant  de  l'autre  côté,  sur 
les  bords  de  l'Armançon,  Cry  et  Pcrri- 
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8  kil.  aizt  (Yonne],  27*  station. — 
570  hab.  — Village  sur  la.  rive  gauche  de 
l'Armançon.  —  Forges  et  hauts-four- 
neaux. 

A  peine  remis  en  marche,  le  convoi 
franchit  la  limite  du  département  de 
l'Yonne  pour  entrer  sur  celui  de  la  Côle- 
d'Or,  dans  lequel  on  continue  de  suivre 
la  vallée  de  l'Armançon  ;  à  gauche,  Rou- 
geuionl,  Ru  If  on,  et  de  grands  bois;  à 
droite,  Saint-Remy,  Crépu  el  Courlan- 
gy;  et,  après  avoir  quitté  l'Armançon 
pour  la  vallée  de  la  Brenne,  on  s'arrête 
près  du  pont  qui  conduit  à 

10  kil.  MONTBARD  [  Cote-d'Ol]  . 
Mons  Bardorum,  28'  station.  —  2,730 
hab.  —  Hôtels  :  du  Point-du-Jour  :  de 
l'Ecu.  —  Petite  ville  sur  la  Brenne,  dans 
une  situation  pittoresque,  au  pied  et  sur 
le  penchant  d'une  colline.  Elle  a  des  rues 
propres  et  d'assez  jolies  maisons.  Le 
ctuileau  où  naquit  Buffon,  les  jardins,  la 
tour  de  Saint-Louis,  le  cabinet  d'étude  de 
Hulfon  ;  la  maison  de  Daubenton,  dont 
Monlbard  est  la  patrie.  Dans  les  envi- 
rons, mines  de  fer.  —  Coin.  :  fabriques 
de  draps,  tanneries,  bois. 

Voit,  de  corresp.  pour  Semur  et  Châ- 
tillon-sur-Seine. 

11  est  peu  de  contrées  dans  le  centre 
de  la  France  plus  agrestes  que  les  envi- 
rons de  Montbard:  on  y  admire  les  som- 
mets escarpés  des  montagnes,  les  rochers 
qui  festonnent  le  flanc  des  coteaux,  les 
massifs  de  verdure  qui  en  garnissent  les 
bases  et  les  nombreux  ruisseaux  qui  des- 
cendent des  versants  et  viennent  vivifier 
les  terrains  qu'ils  parcourent. 

On  passe  sur  la  rive  droite  de  la  Brenne, 
on  coupe  la  grande  route  touchant  à  Sai- 
gny,  pour  se  rendre  à 

H  lui.  LES  LAUMES  (Côte-d'Orj,  29* 
station.  —  Petit  village  de  100  hab.  — 
Voit,  de  corresp.  pour  Flavigny,  Vitteaux 
et  Semur. 

On  entre  dans  la  vallée  de  la  Loze,  ri- 
vière dont  on  longe  la  rive  droite,  en  tou- 
chant à  Crezignyct  Darccy;  on  passe  sur 
l'autre  rive,  pour  reprendre  plus  loin  la 
droite  à  Gissey;  on  longe  Thenissey  et 
Salmaise  à  gauche,  laissant  du  côté  op- 
posé 

Flavigst  (Côte-d'Or),  1,300  hab., 
—  à  2  kil.  sur  la  droite  du  chemin. — Pe- 
tite ville  sur  le  sommet  d'une  montagne 
très -élevée  et  escarpée  de  trois  côtés, 


d'où  l'on  domine  sur  un  charuiant  vallon 
arrosé  par  l'Orzerain.  V  église  pa- 
roissiale, bel  édilicc  gothique,  décoré  de 
beaux  vitraux  ;  le  chœur  renferme  les  re- 
liques de  sainte  Reine,  placées  dans  des 
chasses  revêtues  d'argent  et  qui  attirent 
chaque  année  un  grand  concours  d'étran- 
gers ;  les  stalles  sont  remarquables  par  Ja 
délicatesse  de  leurs  sculptures  et  la  bizar- 
rerie des  figures  qui  les  décorent. 

Flavigny  était  jadis  une  place  impor- 
tante. En  1360,  les  Anglais,  après  avoir 
vaincu  les  Bourguignons,  s'en  rendirent 
maîtres  et  la  brûlèrent  en  partie.  On  n'y 
voit  plus  que  quelques  restes  de  ses  for- 
tifications. —  Corn.  :  moulins  à  mouture, 
huileries,  tanneries,  laines,  anis  renom- 
més. 

Plus  loin,  on  passe  près  de  llaulero- 
chc  et  Boux,  pour  s'arrêter  à 

22  kil.  VER  RE  Y  (Côte-d'Or),  30*  sta- 
tion. —  540  hab.  —  Village  sur  la  rive  de 
la  Loze. 

On  suit  la  vallée  de  la  Loze,  qu'on  re- 
monte jusqu'à  sa  source,  pour  atteindre 

9  kil.  BXAI8Y-LE-BA8  (Côte-d'Or), 
31*  station.  —  500  hab.  —  Village  peu 
important.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Au- 
lun,  Saulieu  et  Vitteaux. 

Là  commence  une  longue  série  de  tra- 
vaux gigantesques. 

Le  grand  souterrain  de  Blaisy,  dont 
l'entrée  est  couronnée  par  le  vieux  châ- 
teau de  Blaisy-Haut,  a  une  longueur  de 
4,100  mèt.  La  rampe  qui  y  conduit  a  8 
millim.,  et  on  y  arrive  par  une  tranchée 
de  650  mèt.  La  largeur  du  passage  qu'il 
présente  est  de  8  met  ,  et  la  hauteur,  du 
niveau  des  rails  à  la  clef  de  la  voûte,  est  de 
7  mèt.  50  cent.  Lorsqu'on  pénètre  dans 
ce  tunnel,  l'orifice  de  l'autre  extrémité  se 
présente  à  l'œil  comme  égal  à  la  grandeur 
d'une  pièce  de  5  fr.  Pour  percer  et  aérer 
ce  grand  tunnel,  il  a  fallu  creuser  22  puits 
de  150  à  200  mèt.  de  profondeur:  les 
terres  fouillées,  les  pierres  les  rocher* 
détruits,  ont  été  extraits  à  l'aide  de  42  ma- 
chines à  vapeur,  de  16  chevaux  chacune. 
On  a  employé  150,000  kil.  de  poudre  de 
mine  pour  I  exploitation  des  carrières,  et 
la  maçonnerie  a  nécessité  l'emploi  de 
150,000  mèt.  cubes  de  matériaux. 

Ce  gigantesque  souterrain  a  coûté 
7,790,000  fr.;  soit,  1,900  fr.  par  mèt. 
courant.  Cette  dépense,  qui  peut  être  re- 
présentée par  un  rouleau  de  pièces  de 
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5  fr.  d'une  longueur  égale  à  celle  du  tun- 
nel, et  pesant  3^,000  kil.,  ne  comprend 
pas  celle  occasionnée  par  les  puits. 

La  différence  du  niveau  entre  les  deux 
ouvertures  est  de  16  inèt.  40  cent.  ;  la 
pente  descendante  est  vers  Dijon.  11  faut 
a  peine  10  minutes  pour  le  traverser. 

En  sortant  du  tunnel  de  Blaisy,  on  tra- 
verse encore  une  tranchée  semblable  à 
celle  qui  se  trouve  à  l'entrée,  et  on  laisse 
à  droite  les  ruines  du  château  de  Malain  ; 
et,  à  gauche,  d'énormes  rochers  à  pic. 

A  partir  de  ce  point,  le  paysage  re- 
prend son  caractère  pittoresque,  sauvage 
et  accidenté  :  c'est  qu'il  est  sans  cesse  en- 
trecoupé, tantôt  par  des  tranchées  auda- 
cieuses, tantôt  par  des  gorges  profondes 
que  l'on  traverse  à  l'aide  de  viaducs  élé- 
gants et  hardis.  Aussi  est-il  permis  de 
dire  qme,  depuis  le  souterrain  de  Blaisy 
jusqu'à  Dijon,  les  tunnels  succèdent  aux 
viaducs,  et  les  viaducs  aux  tunnels. 
r  8  kil.  malain  (Côtc-d'Or),  32"  sta- 
tion.—  700  hab.  —  Bourg,  ancienne  ba- 
ronie,  où  l'on  trouve  des  Voit,  de  correip. 
pour  Pont-d'Ouche. 

On  suit  la  vallée  de  l'Ouche,  et,  après 
avoir  laissé  au  loin  le  point  culminant  du 
mont  Afrique,  qui  s'élève  à  571  met. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  aper- 
çoit la  Cude,  située  sur  la  route  de  Paris; 
Velars,  son  cliâteau  et  ses  usines,  et  l'on 
s'arrête  à 

14  kil.  plombières  (Côtc-d'Or), 
33*  station.  —  1,200  hab.  —Village  situé 
sur  la  rive  gauche  de  l'Ouche,  sur  le  ter- 
ritoire duquel  on  a  trouvé  divers  objets 
d'antiqiiitcs  romaines;  son  église  est  di- 
gne d'être  visitée 

Si,  depuis  cette  station  jusqu'à  Dijon, 
la  vue  du  voyageur  est  limitée  à  gauche 
par  des  tranchées  fort  élevées  ;  si  elle  ne 
peut  apercevoir  que  de  temps  à  autre  la 
campagne,  ses  vallons  et  ses  coteaux 
couverts  d'arbres  :  à  droite,  elle  plonge 
dans  une  immense  vallée  couverte  de  vi- 
gnes, d'arbres  fruitiers,  et  traversée  par 
la  paisible  rivière  de  l'Ouche  et  le  pitto- 
resque canal  de  la  Bourgogne.  Le  coup 
d'œil  que  présente  celte  ligne  de  peu- 
pliers qui  borde  la  voie  fluviale,  les  som- 
mets si  pittoresques  de  la  chaîne  des 
montagnes  chàlonnaises ,  les  maisons  de 
campagne  qui  s'élèvent  ça  et  là  dans  le 
fond  de  la  vallée  ou  sur  les  versants  des 
collines  forment  un  tableau  ravissant. 
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5  kil.  dxjok  (Côte-d'Or),  34'  station. 

—  V.  R.10I. 

En  quittant  la  station  de  Dijon,  la  voie 
ferrée  change  de  direction  et  suit  de  près 
celle  de  la  grande  route,  qu'elle  remplace 
pour  ainsi  dire  complètement  jusqu'à 
Beaune.  Elle  touche  au  village  de  Peri- 
iïgny,  laisse  à  droite  ceux  de  Marcenay, 
Couchey,  Fixey,  Fixin,où  M.  Noisot, gre- 
nadier de  filé  d'Elbe,  et  M.  Rude,  sta- 
tuaire, ont,  en  1847,  élevé  un  monument 
à  Napoléon.  L'Empereur  mort,  revêtu  de 
son  uniforme,  est  couché  sur  un  rocher, 
enveloppé  dans  son  manteau,  et  la  tète 
couronnée  de  lauriers.  Un  aigle  mort  re- 
pose à  ses  pieds.  —  Brochon,  la  Baraque, 
bons  vignobles. 

H  kil.  gevrey  (Côte-d'Or),  35*  sta- 
tion. — 1,400  hab.  —  Bourg  dans  la  con- 
trée où  se  récolte  le  vin  renommé  de 
Chambertin.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
château  flanqué  de  quatre  tours,  dont  la 
construction  remonte  à  1257. 

Entre  cette  station  et  la  suivante,  on 
passe  près  des  villages  de  Saint-Philibert 
et  de  Chambertin  à  gauche,  et  celui  de 
Morey  à  droite. 

6  kil.  vougeot  (Côte-d'Or),  36'  sta- 
tion. —  270  hab.  -  Village  sur  la  Vouge, 
dont  le  clos,  contenant  47  hectares,  jouit 
d'une  si  grande  renommée.  On  peut  boire 
du  vin  célèbre  qu'on  y  recueille,  à  6  ou 
8  fr.  la  bouteille.  —  Belle  papeterie. 

On  passe  entre  Vosnc  et  Flagny,  et, 
après  s  être  approché  «te  Villars-Fontaine, 
on  est  à 

5  kil.  nuits  (Côte-d'Or),  37*  station. 

—  3,400  hab.  —  Hôtels  :  la  Croix-Blan- 
che; Sainte-Anne.  —  Petite  ville  sur  le 
ruisseau  de  Mezin,  au  pied  d'une  colline 
nommée  la  Càte-Nuitonne,  et  formée  de  la 
Roman  e,  Richebourg,Clos-  Vougeot,  Saint- 
Georges,  la  Tasche,  Echeseaux,  Musigny. 
Elle  est  assez  bien  bâtie  et  environnée  de 
jolies  maisons  de  campagne.  Jadis  entou- 
rée de  murs  flanqués  de  tours,  elle  fut 
prise  et  ruinée  plusieurs  fois,  notamment 
en  1576,  par  les  protestants  d'Allemagne, 
venus  au  secours  du  prince  de  Condé, 
chef  des  réformistes.  L'hôtel  de  ville  et  le 
bailliage  furent  brûlés,  les  églises  pillées 
et  profanées,  plus  de  200  personnes  égor- 
gées, et  les  femmes  livrées  à  la  brutalité 
du  soldat.  Nuits  possède  un  tribunal  de 
commerce,  de  jolies  maisons,  un  beau 
parc.  —  Cotn.  :  fabriques  de  draps,  pape- 
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teries,  distilleries  d'eau-de-vie,  kirseh- 
wasser,  vin  de  Bourgogne  mousseux  hui- 
lant le  Champagne,  mais  moins  lin  et 
moins  délicat,  vinaigreries,  tanneries; 
fruits,  légumes,  pierre  à  bâtir,  entrepôt 
considérable  des  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne. 

Rien  de  plus  riche  qoe  cette  Côte-d'Or, 
entre  Nuits  et  Beaunc. 

Laissant  à  droite  Prémeau  et  Com- 
blanchien,  on  passe  à  Peissey  pour  s'ar- 
rêter  à 

6kil.  CORGOLO»  (Côte-d'Or),  38* 
station.  —  Village  de  020  hab. 

De  là,  suivant  toujours  la  même  direc- 
tion, et  longeant  les  villages  de  Sérigny, 
Chorey  et  Saint-Nicolas,  en  traversant 
les  petites  rivières  de  Vouge  et  de  Koin, 
on  arrive  à 

9  kil.  BEAVHB  (Côte-d'Or),  Belna, 
39'  station.  -  11,000  hab.  —  Hôtels  :  de 
la  Poste;  d'Angleterre;  de  France,  au 
faubourg  Brétonnière;  du  Commerce,  à 
la  promenade  des  Petites-Buttes  ;  Saint- 
Nicolas  ;  du  Chevreuil,  sur  la  place  de  la 
Halle. 

Beaune  paraît  avoir  une  origine  ro- 
maine. On.  croit  que  sous  Aurélien  elle 
prit  le  nom  de  Détenus,  d'où  l'on  a  fait 
Belna.  En  4401,  un  incendie  qui  dura 
trois  jours  consuma  les  trois  quarts  de  la 
ville.  En  1502,  Louis  XII  y  fit  élever  un 
château  fort  flanqué  de  quatre  tours,  que 
Henri  IV  lit  démolir  en  1602.  Dans  le 
XVII*  siècle,  cette  ville  était  florissante 
par  ses  manufactures  où  200  familles  cal- 
vinistes occupaient  plus  de  2,000  ouvriers: 
mais  la  révocation  de  l'édil  de  Nantes  les 
ayant  obligés  à  sortir  de  France,  ces 
manufactures  tombèrent  pour  ne  plus  se 
relever.  Elle  a  été,  sous  plusieurs  ducs, 
la  résidence  de  la  cour  et  le  premier  siège 
du  parlement  de  Bourgogne,  sous  le  nom 
de  Jours  Généraux. 

Cette  ville  est  située  sur  la  Bouzoize, 
avec  sous-préfecture,  collège,  société  d'a- 
griculture, bibliothèque  de  42,000  vol.  et 
200  manuscrits,  école  municipale  de 
sculpture,  muséum  numismatique  et 
d'archéologie  dans  le  local  de  la  biblio- 
thèque, théâtre.  Elle  est  bien  bâtie,  ses 
rues  sont  droites,  propres  et  bien  arro- 
sées. 

«Csf"  V  hôpital,  établissement  magnifi- 
que, fondé  en  1443,  par  Nicolas  Rollin, 
rhancelier  de  Philippe  le  Bon  ;  la  cour 


offre  encore  de  beaux  restes  d'architec- 
ture gothique.  Louis  XI,  à  qui  Ton  mon- 
trait cet  hôpital,  dit,  en  parlant  du  chan- 
celier :  «  11  est  juste  qu'avant  fait  tant  de 
pauvres  pendant  sa  vie,  iï  ait  fait  bâtir, 
avant  sa  mort,  une  maison  pour  les  lo- 
ger. »  L' église  de  Notre— Dame,  l'une  des 
expressions  les  plus  graves  de  1  architec- 
ture romane-byzantine.  Cet  édifice,  du 
XIV  siècle,  est  d'une  hardiesse  éton- 
nante. Y»  église  de  Saint-Nicolas  ;  Yéglise 
moderne  de  l'Oratoire  ;  le  beffroi,  nommé 
la  grosse  horloge,  admirable  monument 
du  XIV  siècle  ;  Y  Arc  de  triomphe  (porte 
Saint-Nicolas);  la  halle  au  blé;  Y  hospice 
de  la  Charité;  la  salle  d'asile,  dans  la  belle 
église  des  anciennes  Carmélites;  le  Vaux- 
hall;  la  promenade  de  la  Petite-Butte; 
les  pépinières  ;  les  remparts  plantés  d'ar- 
bres; le  jardin  public;  la  belle  fontaine 
de  l  Aiguë,  dont  les  eaux  furent  amenées  à 
Beaune,  après  l'incendie  de  1401 ,  par  me- 
sure de  précaution  —  Com.  :  tonnellerie, 
grosse  draperie,  grains  de  l'Auxois,  tanne- 
ries, coutellerie,  vins  rouges  excellents,  fa- 
briques de  draps,  serges,  huile,  vinaigre, 
teinturerie,  tanneries.  —  Voit,  de  cor- 
resp.  pour  Autun;  messageries  pour 
Arnay-le-l)uc ,  Dôlc,  Pouilly,  Seurre, 
Autun,  Nolay,  Paris,  Châlon,  Dijon,  Lyon. 

—  Beaune  est  la  patrie  du  sénateur 
Monge,  du  comte  de  Péluse,  du  physicien 
Pasumot. 

A  partir  de  Beaune,  le  pays  devient  en- 
core plus  riche. 

Bxcurs.  — A  CussY-LA-CoLOKîiE  (Côte- 
d'Or).  —  200  hab.  — 16  kil.  de  Beaune. 

—  Ce  village  doit  son  surnom  à  un  mo- 
nument antique  situé  à  1  kil.  au  milieu 
des  champs,  le  seul  de  ce  genre  qui 
existe  en  France,  et  que  l'on  croit  avoir 
été  érigé  en  souvenir  aune  victoire  obte- 
nue en  ce  lieu  vers  le  règne  de  Dioclé- 
tien  et  de  Maximien.  C'est  une  colonne 
octogone  dont  le  soubassement  est  com- 

Eosé  de  trois  assises,  chacune  d'un  seul 
loc,  dans  toute  l'épaisseur  du  monument. 
La  base  forme  un  carré  dont  les  faces  ont 
une  rentrée  demi-circulaire  et  les  angles 
sont  coupés.  Lu  corniche  est  d'un  seul 
morceau,  et,  sur  cette  base,  s'élève  une 
espèce  d'autel  orné  de  huit  figures  qui 
représentent  un  Hercule,  un  captif,  une 
Minerve  casquée,  Junon,  Jupiter,  (îany- 
mède,  Baccbus  et  une  nymphe.  Sur  cet 
autel  repose  le  fut  de  la  colonne  dont  le 
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haut  manque ,  mais  orné  à  sa  partie  in- 
térieure de  rhombes  dam  lesquels  il  y  a 
une  rosette.  Cette  colonne  a  été  restau- 
rée en  1825,  sous  le  règne  de  Charles  X. 

—  De  10.  à  TE.  vestiges  d'une  grande 
voie  romaine. 

Nolat  (Côte-d'Or),  —  2,300  hab.,  — 
patrie  de  Carnot,  a  16  kil.  de  Beaune, 
bourg  remarquable  par  les  restes  d'un 
tort  beau  château,  une  vaste  église  sur- 
montée d'un  clocher  à  (lèche,  une  jolie 
fontaine,  une  promenade  pittoresque  et 
des  pétrifications.  A  peu  de  distance,  rui- 
nes d'un  camp  romain  couronnant  la 
haute  montagne  de  Chàtillon.  —  Com.  : 
vins,  blés,  lentilles.  —  C'est  là  que  com- 
mence le  Vaux-Chignon. 

En  s'éloignant  de  Beaune,  on  laisse  à 
droite  les  célèbres  vignobles  de  Pomard 
et  de  Volnay,  on  s'arrête  à  la  station  de 

7  kil.  meurs ault  (Côte-d'Or),  40* 
station.  —  2,200  hab.  —  Bourg  situé  sur 
un  coteau,  au  milieu  d'un  vignoble  re- 
nommé par  ses  délicieux  vins  blancs  et 
vins  rouges.  Le  clocher  est  surmonté 
d'une  aiguille  en  pierre  de  taille,  très- 
bien  travaillée,  l'une  des  plus  belles  du 
département.  —  Com.  :  vins  mousseux. 

Après  être  passé  à  proximité  des  villa- 
ges de  Cailly,  Coureelles-les-Arts,  Pali- 
gny,  Ebaty  et  Corpeau,  on  sort  bientôt  du 
département  de  la  Côte-d'Or  pour  entrer 
dans  celui  de  Saône-et-Loire  ;  et,  tout 
près  de  la  limite,  se  trouve  : 

8  kil.  CHAGNT  (Saône-ct-Loire),  41* 
station.  —  3,100  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Ar- 
tichaut: des  Trois  -Maures.  — Petite  ville 
sur  la  Deheune,  près  du  canal  du  Centre. 
Elle  est  bien  bâtie.  £3^"  Le  tunnel,  percé 
sous  le  canal  pour  le  passage  du  chemin 
de  Ter  ;  le  château  et  sa  coupole  ;  Yéglise, 
dont  le  clocher  est  un  des  plus  beaux 
types  de  l'architecture  romane.  —  Com.  : 
fabrique  de  sucre  de  betterave,  exploita- 
lion  de  carrières  de  pierres,  vins  excellents, 
houille,  plâtre,  entrepôt  de  merrain,  etc. 

—  Voit,  de  cor  r  es  p.  pour  Nolay. 

La  voie  ferrée  l'ait  un  détour,  et  passe 
à  droite  de  la  grande  route,  touche  à 
Bouzcroii,  Rully,  et  conduit  à 

6  Jcîl..  FOlf T AINC-CK ALO W  (Saône- 
et-Loire),  42*  station.  —  1 ,020  hab.  — 
Situé  sur  la  lisière  d'un  grand  bois.  — 
Fabrique  de  mastic,  briqueteries. 

De  là  ou  traverse  une  partie  du  bois, 


laissant  à  gauche  Farges  et  Champfor- 
gueil,  coupant  la  grande  route  à  Chate- 
nay-le-Royal,  pour  arriver  à 

10  kil.  CHALOH  8DR  SAOIfE  [i 


aone- 


el-Loire),  Cabillonum,  43*  station.  — 
10,600  hab. — Hôtels  :  des  Diligences, 
situé  près  du  débarcadère  des  bateaux  à 
vapeur,  et  où  descendent  les  voitures  pu- 
bliques; du  Parc,  bon  et  bien  tenu;  des 
Trois-Faisans,  bonne  maison;  du  Che- 
vreuil ;  d'Europe  ;  de.  Provence  ;  du  Midi. 
—  Jolie  ville  sur  la  rive  droite  de  la 
Saône,  et,  en  général,  bien  bâtie.  Sous- 
préfecture,  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce,  bourse  de  com- 
merce, collège;  communal  et  salle  de  spec- 
tacle. La  Saône  la  sépare  du  faubourg; 
Saint-Laurent,  avec  lequel  elle  commis 
nique  par  un  beau  pont  en  pierre,  de  cinq 

j  arches.  La  cathédrale,  édifice  gothi- 
que du  XIIP  siècle;  les  clochers,  abattus 

1  pendant  1795,  ont  été  relevés  en  1827; 

'Yéglise  Sain  t- Pierre ,  tlaiiquée  de  deux 

1  hauts  clochers  à  double  dôme;  le  quoi; 
Yhôpital  Saint-Louis,  situé  dans  l'île  et 
faubourg  de  ce  nom  :  la  promenade,  der- 
rière l'hôpital;  celle  sur  la  rive  droite  de 
la  Saône,  la  vue  dont  on  y  jouit  ,  la  pro- 
menade qui  borne  le  camil  du  Centre,  la 
jolie  place  de  Beaune,  ornée  d'une  belle 
fontaine;  la  fontaine  de  la  place  Saint- 
Vincent;  Yobélisque,  érigé  en  l'honneur 
de  Napoléon  ;  la  salle  de  la  comédie  ;  la 
bibliothèque,  qui  possède  10.000  vol.;  les 
bains  de  l'hôpital  Saint-Laurent,  que  nous 
ne  saurions  assez  recommander  aux  voya- 
geurs. Prix  d'un  bain  :  1  fr.  25  c. 

En  face  de  l'écluse  du  canal  du  Centre, 
sur  le  bord  opposé  de  la  Saône,  est  une 
succursale  du  Creusot,  où  se  construi- 
sent les  beaux  steamers  du  Rhône. — Com.: 
vins,  grains,  charbons,  blés,  fourrages, 
légumes,  écailles  d'ablettes  dont  on  fait 
de  fausses  perles.  —  Voit,  pour  Autun 
et  le  Charollais. 

Voit,  de  corretp.  pour  Roanne,  Lons- 
le-Saulnier,  Lyon,  Avignon,  Nîmes, 
Montpellier,  Marseille,  Grenoble,  Cham- 
béry,  Turin,  Toulon,  Genève,  Nice  et 
Gênes;  tous  les  jours  pour  Senne. 
Beaune,  Besançon,  correspondance  avec 
les  bateaux  à  vapeur.  Tous  les  jours  ba- 
teaux à  vapeur  pour  Lj/on.  —  Service  de 
Cuisery  à  Chnlon-surSiône. 

A  2  kil.  de  Chalon-sur-Saône  était  l\i'>- 
baye  de  Saint-Marcel,  maintenant  dé- 
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truite,  excepté  l'église,  où  mourut  Abai- 
lard  en  1142;  monument  à  visiter. 

Dépense.  On  est  bien  aux  divers  hôtels 
indiqués  à  Chàlon.  Le  dîner  de  5  heures 
se  paye  3  fr. ,  avec  vin  excellent  ;  la  cham- 
bre 1  fr.  50  c.  Les  bons  calés  sont  sur  le 
port. 

Le  chemin  de  fer  s'arrête  aujourd'hui 
à  Chàlon  •  le  reste  de  la  ligne,  qui  est  en 
construction,  suivra  le  cours  de  la  Saône, 
par  Màcon  et  Villefranche,  presque  pa- 
rallèlement à  la  route  actuelle. 

,   SUITE  DE  LA  ROUTE  DE  LYON 
Far  terre. 


De 


le 


Paris  à  Châlon-sur-Sadne  par 

cbem.  de  fer   585k. 

Sennecey  404 

Tournus  414 

Saint-Aubain  427 

Màcon  

Pontaneveaux  454 

U  Croisée  465 

Villefranche   .479 

Limonest  497 

LYON  508 


18kil.  SEmfECEY  (Saône-et-Loire).— 
2,tk)0  hab.  —  Bourg  avec  fabrique  de 
machines  hydrauliques,  hauts  fourneaux, 
lorges  et  fonderies.  t<3^~  Les  ruines  du 
château  de  Ruffey,  et  un  autre  appelé 
Tour-vieil-Bnfant. 

10  kil.  tournus  fSaône-etr-Loire). 
—  5,400  hab.  —  Hôtels  :  du  Sauvage  ; 
des  Trois-Faisans,  bons.  —  Petite  ville 
sur  la  Saône,  que  l'on  traverse  sur  un 
pont  en  bois  de  cinq  arches  supporté  par 
des  piles  en  pierre;  tribunal.  >C&*  Le 

Îuai,  l'hôtel  de  ville,  avec  une  belle  co- 
onne  en  granit  noir,  retirée  de  la  Saône 
à  Gigny,  et  que  Ton  croit  avoir  apparte- 
nu à  un  temple  romain  ;  Y  Eglise  parois- 
siale de  Saint-Philibert,  ancienne  abbaye 
flanquée  d'énormes  tours  ;  Y  hôtel-dieu,  la 
fontaine  sur  la  place  Saint-André,  les 
promenades. — Com.  ;  vins,  grains,  pierre 
à  bâtir.  —  C'est  la  patrie  du  peintre 
Greuze  :  un  monument  en  marbre  est 
élevé  à  sa  mémoire. 

16  kil.  SAIHT-ALBAXH  (Saône-et- 
Loire).  —  800  hab.  —  Joli  village  à 
13  kil.  N.  de  Màcon.  <^  Le  costume 
des  jeunes  filles,  notamment  leurs  petits 
chapeaux  faits  en  forme  de  disque,  et  sa 
curieuse  église  gothique.  —  Vis-à-vis  de 


Saint-Albain,  sur  la  rive  gauche ,  de  la 
Saône,  on  voit 

Pokt-de-Vaux  (Ain).  -  3,200  hab.  — 
Jolie  ville  sur  la  Reysouse.  —  Patrie  du 
général  Joubcrt.  On  y  mange  d'excellents 
chapons. 

14  kil.  MACOM  (Saône-et-Loirc) .  — 
15,000  hab.  —  Hôtels  :  du  Sauvage,  d*où 
l'on  jouit  d'une  très-belle  vue  sur  la  ri- 
vière; de  l'Europe,  confortable;  des 
Champs-Elysées;  du  Nord;  de  Paris. — 
Ville  ancienne  dans  le  pays  des  Eduens 
(Matisco  JSduorum  (1  )  des  bourguignons). 
Elle  passe  sous  les  successeurs  de  Louis 
le  Bègue,  obéit  à  des  comtes,  est  indé- 
pendante dans  le  Xe  siècle,  maltraitée 
dans  les  guerres  de  religion;  chef  lieu 
du  déparlement,  avec  prélecture,  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, collège,  société  d'agriculture, 
sciences  et  arts,  bibliothèque  de  14,000 
vol.,  école  de  dessin  linéaire,  éclairage 
au  gaz.  u3J~"  Le  quai,  le  pont,  composé 
de  13  arches,  d'où  la  vue  s'étend  jusque 
sur  le  mont  Blanc;  port  sur  la  Saône,  lés 
promenades,  Yhôtel  de  ville,  Y  hôpital, 
construit  sur  les  dessins  de  Soulîlot; 
Y  église,-  les  tours  de  la  cathédrale,  bien 
que  mutilées,  offrent  encore  quelque 
intérêt  :  une  petite  portion  de  cette  basi- 
lique sert  maintenant  de  forge  à  un  char- 
ron. L'église  Notre-Daine-de-bon-Se- 
cours  renferme  un  tableau  de  la  Vierge, 
peint,  dit-on,  par  saint  Luc  et  apporté 
de  Constantinople.  Dans  les  environs, 
on  voit  une  ancienne  voie  romaine  qui 
conduisait  à  Autun.  —  Com.  :  vins  rou- 
ges, blancs,  raisiné  dit  cotignac  de  Md- 
con.  —  Voit.  pub.  de  Part»  à  Lyon;  mes- 
sageries qui  correspondent"  avec  Mou- 
lins, Bourg;  petites  carrioles  pour  Lyon; 
on  trouve  tous  les  jours  des  voitures  par- 
ticulières pourCluny,  Charolles,  la  Chaise, 
Pont-de-Vaux,  Bourg,  Villefranche.  — 
Bat,  à  vap.  pour  Lyon  et  Cltâlon~sur- 
Saône.  —  Màcon  est  la  patrie  de  Lamar- 
tine et  de  Mathieu,  astronome. 

Eevcurs.  —  La  Romaniche,  à  16  kil.  de 
Màcon,  produit  les  vins  si  estimés  de 
M oulin- à-Vent .  —  Mine  considérable  de 
manganèse.  — Ancienne  station  romaine. 
—  Les  Thorins,  dont  les  vins  jouissent 
d'une  grande  réputation. 

Cluny  (Saône-ct-Loire).  —  4,420  hab. 

(1)  Tullium  Ciceroncm  Matiwone  refrumenferi* 
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—  A  16  kil.  N.-O.  de  Mâcon,  qui  pos- 
sède un  hôpital,  un  collège  communal, 
dépôt  impérial  d'étalons,  belle  papeterie, 
fabriques  de  poterie,  de  faïencerie  ;  blan- 
chisseries. Son  abbaye,  trésor  d'archi- 
tecture, fut  détruite  en  179î;  les  cloches 
furent  enlevées  et  envoyées  à  Mâcon  pour 
être  fondues  en  canons  républicains.  La 
démolition  de  l'église  dura  plusieurs  an- 
nées, et  ne  fut  terminée  que  vers  4811 
ou  1812.  ^ 

Ouvrages  à  consulter:  Statistique  du 
département  de  Saône-et-Loire,  par  Ra- 
gut,  2  vol,  in-40;  —  Annuaire  statistique, 
topographique,  du  département  de  Saône- 
et-Loire,  année  1839. 

Ciiarolles  (Saône-et-Loire).  —  3,500 
hab.  —  A  30  kil.  0.  de  Mâcon  ;  sous- 
préfecture;  ruines  pittoresques  d'un  an- 
cien château. 

Lodhans  (Saône-et-Loire) .— 3,900  hab . 
—  Hôtel:  Saint-Martin.  -  Chef-lieu  d'ar- 
rondissement, à  63  kil.  N.-O.  de  Mâcon, 
est  une  petite  ville  qui  a  des  forges,  des 
fourneaux,  des  martinets,  des  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce, 
un  hospice,  un  collège  communal  et  une  vieux  château 

lllh  Ilot  h/trillâ  nilkKm.A  n  .  •     _  n  mi 


fertiles,  riants  coteaux  couverts  des  plus 
beaux  vignobles,  jolies  maisons  de  plai- 
sance ;  aussi  est-il  peu  de  séjours  pïlis 
agréables. — Cette  ville  fut  fondée  par 
Humbert  IV,  comte  de  Beaujolais,  qui 
accorda  à  chaque  nouvel  habitant  les 
terres  au  prix  de  trois  deniers  la  toise, 
et  le  droit  de  battre  leurs  femmes,  ce  qui 
n'a  pas  empêché  celles  de  nos  jours  d'être 
belles,  fraîches,   vives  et  spirituelles. 

L'église  paroissiale,  monument  re- 
marquable d'architecture  gothique,  et  les 
jolies  fontaines  jaillissantes.  —  Corn.  : 
vins  fins  des  environs. 

AK8E  (Rhône).  —2,100  hab.  —5  kil. 
de  Villefranche.  —  Petite  ville  fort  an- 
cienne, avec  des  portes  qui  tombent  eu 
ruines  :  bonnes  auberges,  Les  ruines 
du  palais  de  l 'empereur  Auguste,  sur  les 
quelles  on  a  bâti  la  chapelle  de  Saint-Cv- 
prien,  transformée  aujourd'hui  en  maga- 
sin. Les  cinq  fontaines,  dont  quatre  ne  ta- 


rissent jamais, 
res  à  bâtir. 


Carrière  de  belles  pier- 


Les  Bois  d'Alix  (Saône-et-Loire;, 
à-vis  d'Anse.  —  Petit  village  qui  a 


vis- 
un 


bibliothèque  publique.  —  Corn.  ;  grains 
volailles,  gibiers. 

Givrt  (Saône-et-Loire).  —  3,100  hab. 
—  A  9  kil.  de  Châlon,  fait  un  commerce 
d  excellents  vins.  CgF*  L'église  parois- 
siale, la  fontaine.  Patrie  de  Denon. 

Verdun,  sur  le  Dou6#  (Saône-et-Loire), 
à  22  kil.  de  Châlon,  petite  ville  de  2,040 
hab.,  et  Chagny,  petite  ville  du  même 
département,  à  17  kil.  de  Châlon,  3,100 
hab.,  commercent  également  en  vins. 

13  kit.  POntaheveaux  (Saône-et- 
Loire).  —  Relais. 

11  kU.  croisée  (Rhône).  —  Re- 
lais. 

La  Maisox-Blancbe  (Saône-et-Loire), 
commune  de  la  Romanèche,  village  où  se 
livra  un  combat  acharné  entre  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens,  en  1814. 

14  kU.  Vxulefrahche  (Rhône).  — 
8,100  hab.  —  Hôtels  :  le  Faucon  ;  la  Croix- 
Verte;  de  Milan.  —  Petite  ville  sur  le 
Morgon,  avec  sous-préfecture,  tribunal  ci- 
vil et  de  commerce,  collège  communal. 
Elle  est  bien  bâtie,  percée  de  rues  lon- 
gues et  parallèles,  du  nord  au  sud,  et 
traversée  rar  d'autres  de  l'est  à  l'ouest; 
la  nature  déploie  dans  ses  environs  toutes 


Chesset  (Rhône),  12  kil.  S.  S.  0.  de  Vil- 
lefranche,  possède  des  mines  de  cuivre 
dont  le  travail  est  très-curieux. 

Trévoux  (Ain).  —  3,000  hab.— 
Hotels  :  de  l'Europe  ;  de  l'Ecu-de-France  ; 
du  Sauvage.  —  Très-ancienne  ville,  que 
l'on  croît  bâtie  dans  l'endroit  où  l'un  des 
grands  chemins  (l'Agrippa  se  partageait 
en  trois;  de  là  Très  Via,  Trivium;  puis, 
Trévoux  L'empereur  Sévère  battit  sous 
ses  murs  son  compétiteur  A Ibinits,  et  elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  pendant  les  guer- 
res des  ducs  de  Bourbon,  souverains  du 
pays,  contre  les  ducs  de  Savoie.  C'est  ici 
que  s'imprimaient  le  Journal  des  savants 
et  le  fameux  Dictionnaire  de  la  langue 
française,  in-folio,  connu  sous  le  nom  de 
Dictionnaire  de  Trévoux,  composés  par 
une  célèbre  maison  de  jésuites.  —  Cette 
ville  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Saône  et  sur  le  penchant  d'une  colline 
gui  domine  une  fertile  et  vaste  plaine.— 
Sons-préfecture,  tribunal  civil.  —On  y 
remarque  une  belle  terrasse  d'où  l'œil 
embrasse  un  vaste  horizon,  Le  quai 
sur  la  Saône  ;  l'ancien  palais  du  Parle- 
ment et  Y  hôtel  de  ville. 
18  kil.  iiicflONEBT  (Rhône).  — 1,100 


ses  richesses:  vues  pittoresques,  champs  I  hab.  —  Joli  village  sur  une  hauteur. 

9. 
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SAINT  rambert  (île Barbe,  Rhône). 

—  700  hab.  —  Petit  village  dont  l'église 
paroissiale  est  une  des  plus  anciennes  des 
Gaules. 

11  kil.  LTOH  (Rhône).— 258,500  hab. 
Hôtels  de  premier  rang  :  de  l'Europe,  rue 
Louis-le-Grand;  —  de  Louis-le-Grand 
rue  du  Pérat  ;  —  de  l'Univers,  rue  de 
Bourbon;  —  de  Rome,  place  Saint-Jean 
{fréquenté  par  les  ecclésiastiques)  ;  —  de 
Provence  et  des  Ambassadeurs,  place  de 
la  Charité,  près  des  bateaux  à  vapeur  du 
Rhône  ;  —  du  Nord,  rue  Lafont  ;  —  du 
Parc,  place  des  Carmes;  —  de  Milan, 
place  des  Terreaux;  —  des  Beaux-Arts, 
rue  d'Algérie,  aux  Terreaux;  —  de  la 
Maison-Dorée. 

Hôtels  secondaires  et  de  commerce  :  des 
Princes,  passage  Coudert  ;  —  des  Négo- 
ciants, rue  Bât-d'Argent  (italien);  —  de 
Marseille,  quai  Saint-Antoine  (vue  ma- 
gnifique) ;  —  de  l'Ecu-de-France,  place 
de  la  Plàtrière  ;  —  du  Havre,  rue  Saint- 
Dominique;  —  des  Courriers,  même  rue; 

—  des  Quatre— Chapeaux,  rue  de  ce  nom  ; 

—  Bavard,  nie  Tupin;  — de  Paris,  quai 
PeyroJlerie,  près  des  bateaux  à  vapeur 
de  la  Saône  ;  —  de  France,  rue  de  l'Ar- 
bre—Sec. 

Lyon,  chef-lieu  du  département  du 
Rhône,  est  une  des  villes  les  plus  con- 
sidérables, les  plus  belles  et  les  plus 
riches  de  France.  Son  origine  remonte 
à  l'époque  la  plus  reculée  où  les  Ro- 
mains formèrent  des  établissements  dans 
les  Gaules.  Le  consul  Lucius  Munatius 
Plancus,  ami  de  Cicéron  et  d'Horace, 
et  lieutenant  de  César,  en  fut  le  fonda- 
teur. Il  y  rassembla,  l'an  41  avant  J.-C., 
les  habitants  de  Vienne  chassés  i>ar  les 
Allobroges.  Lyon  se  nomma  n'abord 
Lucii-Uunum  ;  puis,  par  abréviation, 
Luc-Dvnum,  et,  enfin,  Lugdunum,  d'où 
est  venu  Lyon.  Trajan  y  fit  construire  un 
édifice  magnifique,  destiné  aux  foires, 
marchés  et  tribunaux  de  justice.  Ce  mo- 
nument ,  qui  s'écroula  l'an  840 ,  est 
nommé,  dans  plusieurs  chroniques  du 
IX'  siècle.  Forum  vêtus,  dont  on  a  fait 
Fort  vieil,  puis,  Fourvières,  nom  que 
porte  encore  le  quartier  où  il  existait,  et 
sur  la  partie  la  plus  élevée  duquel  on  a 
édifié  une  petite  église  sous  le  vocable 
de  Marie,  nul  d'un  célèbre  pèlerinage, 
décorée  de  nombreux  ex-voto.  Tout  près 
de  l'église  s'élève  un  belvédère  ou  Vobser-  \ 


vatoire,  où  l'on  monte  pour  jouir  du 
plus  beau  panorama  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope; on  y  découvre  le  *r.ont  Blanc  et  les 
Alpes,  toute  la  ville  et  ses  faubourgs;  on 
y  dislingue  les  moindres  détails,  les  si- 
nuosités des  rues  et  des  places,  les  cours 
du  Rhône  et  de  la  Saône.  Une  salle  de 
repos  vitrée,  surmontée  d'une  terrasse, 
occupe  le  sommet  de  l'édifice;  on  y 
trouve  des  télescopes  et  un  album  sur  le-  » 
quel  les  visiteurs  sont  invités  à  écrire 
leurs  pensées  et  leurs  signatures  ;  mais  on 
remarque  que  les  premières  sont  bien 
médiocres,  et  la  plus  grande  partie  des 
secondes  bien  obscures. 

L'an  532,  cette  ville  fut  réunie  à  la 
France,  et,  bien  que  ravagée  dans  le  VII* 
siècle  par  les  Gotns  et  les  Sarrasins,  dé- 
chirée par  les  guerres  civiles  au  XVII' 
siècle,  on  y  a  trouvé  une  foule  d' ann- 
uités, entre  autres  les  restes  de  l'aque- 
uc  construit  par  Marc-Antoine,  et  plu- 
sieurs constructions  qui  en  dépendaient  ; 
sur  la  montagne  de  Fourvières,  une  in- 
finité d'inscriptions  antiques,  deux  tables 
de  bronze,  découvertes  en  1528,  sur  les- 
quelles sont  gravés  des  fragments  de  la 
harangue  prononcée  par  l'empereur 
Claude,  qui  n'était  encore  que  censeur, 
devant  le  sénat  romain,  en  faveur  de  la 
ville  de  Lyon,  sa  patrie  ;  plusieurs  au- 
tels antiques,  bains,  vases,  tombeaux,  etc. 
Tous  ces  précieux  objets  sont  mainte- 
nant au  muséum,  palais  des  Beaux-Arts. 

Cette  ville  est  entièrement  traversée 
par  la  Saône,  rivière  considérable  qui 
prend  sa  source  en  Lorraine;  elle  est 
côtoyée  par  le  Rhône,  fleuve  qui  prend 
la  sienne  au  mont  Saint-Gothard,  et  dont 
les  eaux  belles  et  rapides  séparent  la  ville 
des  Brotteaux  et  de  la  Guillotière,  et  vont 
se  réunir  à  la  Saône  à  son  extrémité  mé- 
ridionale, au  lieu  dit  la  Mulatiire.  La 
partie  la  plus  étendue  et  la  plus  peuplée 
de  Lyon  se  trouve  placée  entre  ces  deux 
rivières.  Le  Rhône,  qui  baigne  la  partie 
du  levant,  est  traversé  par  plusieurs 
ponts. 

Ponts.  —  Celui  de  la  Guillotière  doit 
sa  conception  à  l'initiative  d'un  simple 
moine,  à  la  fin  du  XII*  siècle,  et  sa  con- 
struction à  la  forte  intelligence  du  nape 
Innocent  IV;  l'honneur  de  son  achève- 
ment en  pierre  appartient  au  consulat.  11 
a  été  réparé  et  amélioré  en  1838.  —  En 
remontant  le  quai  de  la  rive  gauche,  on 


Digitized  by  Google 


: 


i 


Digitized  by  Google 


KOUTE  113.  —  DE  PARIS  A  LYON.   —  LYON. 


155 


voit  le  pont  suspendu  de  V Hôtel-Dieu,  puis 
le  pont  Lafayette,  dont  les  piles  sont  en 
pierre  et  les  arelics  en  bois,  terminé  en 
18*28;  ensuite  l'élégante  passerelle  du  Ly- 
cée; le  pont  Morand,  d'une  construction 
aussi  légère  que  solide  ;  le  pont  suspendu 
de  Saint-Clair  ou  pont  Louis-Philippe;  le 
pont  Napoléon,  svelle  et  léger.  Le  pont 
de  la  Mulatière  est  jeté  à  l'endroit  même 
où  la  Saône  se  jette  dans  le  Rhône  ;  il  a 
été  refait  par  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  :  ses  piles  sont  en  pierre,  et  ses  qua- 
tre arches  formées  par  des  cintres  de  fonte; 
il  est  divisé  en  deux  voies  :  pour  le  uas- 
sage  des  piétons,  des  voitures  ordinaires 
et  des  convois  du  chemin  de  fer. 

La  Saône,  placée  au  centre  de  la  ville, 
exigeait  un  plus  grand  nombre  de  com- 
munications; aussi  compte-t-on  neuf  ponts 
qui  la  traversent.  —  Les  ponts  monu- 
mentaux du  Change,  construit  en  1847  ; 
de  Tilsitt,  en  1807.  — Pont  suspendu  du 
palais  de  Justice  ;  la  passerelle  du  j>ort 
Sablé;  les  ponts  de  la  Quarantaine,  de  la 
Feuillée,  de  Saint-Vincent,  du  fort-Mou- 
ton et  de  la  Gare;  le  pont  de  Serin  et  le 
pont  d'Ainay,  propriétés  des  hospices. 

BUES,  PLACKS,  QUAIS. 

Lyon  est  généralement  bien  bâti  ;  il 
est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  la 
beauté  de  ses  quais,  notamment  de 
celui  de  Saint-Clair,  où  toutes  les  mai- 
sons se  font  remarquer  autant  par  l'é- 
legance  de  l'architecture  \uc  par  leur 
étonnante  élévation.  Ses  rues,  pour  la 
plupart,  quoique  assez  bien  percées,  sont 
étroites:  ce  qui,  joint  à  la  hauteur  de  ses 
bâtiments,  lut  donne  un  air  un  peu  .som- 
bre. La  rue  Centrale,  nouvellement  ou- 
verte entre  les  places  des  Terreaux  et  de 
la  Préfecture,  est  magnifique.  Les  places 
les  plus  remarquables  sont  :  la  place  de 
Bellecour,  ancienne  prairie  appartenant  à 
à  l'abbaye  d'Ainay,  cédée  à  la  ville  en  1018, 
et  l'une  des  plus  belles  de  l'Europe.  On 
admire  son  étendue,  les  somptueux  et  sy- 
métriques édifices  qui  la  terminent  à  l'b. 
et  à  10.,  sa  gracieuse  promenade  des  Til- 
leuls au  S.,  les  larges  rues  qui  l'entou- 
rent, et  la  statue  équestre  de  Louis  XIV. 
œuvre  de  Lemol,  qui  en  occupe  le 
centre. 

La  place  des  Terreaux  vient  en  se- 
conde ligne,  relativement  à  son  étendue, 
mais  ne  lui  cède  en  rien  sous  le  rapport 


des  bâtiments  qui  la  décorent  :  l'hôtel  de 
ville,  le  palais  Saint-Pierre,  son  centre 
recouvert  d'asphalte,  les  brillants  cafés 
et  les  riches  magasins  qui  l'entourent, 
lui  donnent  une  physionomie  grandiose  et 
<  fort  animée.  C'est  là  que  fuient  exécutés 
j  Cinq-Mars  et  de  Thou,  eu  1642,  et  les 
premiers  martyrs  de  la  Révolution  de 
1795.  —La  plate  Louis  XVIII  est  surtout 
remarquable  par  la  belle  statue  équestre 
de  Napoléon  I",  sculptée  par  M.  de  Mie- 
werkerke. —  Sur  la  place  Saint-Jean,  joli 
monument  en  marbre  blanc  servant  de 
fontaine  publique,  une  coupole,  suppor- 
tée par  quatre  pilastres,  couvre  un  groupe 
sculpté  par  Bonnassicux,  et  représentant 
Jésus  baptisé  par  saint  Jean.  —  La  place 
des  Cordeliers  nu  du  Méridien  offre  un 
des  points  de  vue  intérieurs  de  Lyon  les 
plus  intéressants  ;  au  milieu  s'élève  une 
colonne  cannelée  de  plus  de  21  met.  de; 
hauteur,  surmontée  d'une  statue  d'Ura- 
nie,  qui  indique  le  méridien;  ouvrage 
mutilé  de  Javet. —  La  place  des  Célestins, 
régulière,  ornée  de  belles  maisons  nou- 
vellement construites  ;  l'un  des  côtés  est 
occupé  par  le  théâtre  des  Célestins.  —  La 
place  du  Change  est  ornée  d'un  joli  édi- 
fice qui  sert  de  temple  protestant.  —  La 
place  Salhonay  doit  son  nom  à  la  recon- 
naissance des  habitants  pour  M.  de  Satho- 
nay,  maire  de  Lyon,  dont  l'administration 
fut  marquée  par  un  grand  nombre  de 
travaux  importants;  eMe  sert  d'entrée  au 
jardin  des  Plantes.  —  La  place  de  la  Pré- 
fecture, à  laquelle  aboutit  la  célèbre  rue 
Mercière,  aujourd'hui  détrônée*  par  la  rue 
Centrale  qui  lui  est  parallèle.  L'un  des 
côtés  de  cette  place  est  occupe  par  l'hô- 
tel de  la  préfecture,  et  la  galerie  de 
l'Argue  y  a  sa  principale  entrée. 

Quais/ —  Le  Rhône  et  la  Saône  sont 
bordés  pa»  de  larges  quais,  pour  la  plu- 
part plantés  de  beaux  arbres.  Les  quais 
du  Rhône  se  développent  en  ligne  droite, 
ceux  de  la  Saône  suivent  les  sinuosités 
de  la  rivière.  —  Le  quai  Saint-Clair,  qui 
s'étend  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  offre 
une  suite  d'élégantes  constructions,  une 
belle  promenade  et  des  points  de  vues 
très-agréables.  —  Celui  de  Hetz,  des  mai- 
sons remarquables  et  de  frais  ombrages. 
—  Le  quai  Bon-Rencontre,  qui  se  joint  à 
ceux  de  Y  Hôpital  et  iïAngouléme,  conduit 
ainsi  à  la  belle  avenue  de  Pcrrache.  — 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  les  quais 
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d'Occident,  de  Saint-Antoine,  des  Célet- 
tins,  sont  larges,  bien  bâtis  el  laissent 
apercevoir  de  charmantes  perspectives. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

La  cathédrale,  Saint-Jean,  est  remar- 
quable par  la  beauté  de  sa  nef  et  de  son 
architecture  gothique.  Le  chœur  est  plus 
ancien  que  les  nefs.  Les  transsepts  furent 
bâtis  de  1200  à  1220  ;  l'abside  date  de 
1150  à  1200,  el  ia  portion  intérieure  de 
la  façade  de  1250  à  1280.  La  partie  qui 
se  présente  d'abord  aux  regards,  quand 
on  arrive  du  côté  de  la  Saône,  est  l'ad- 
mirable abside  de  cette  église.  Deux 
tours  élevées  sur  les  bras  des  transsepts 
accompagnent  la  perspective  de  cette  ab- 
side ;  deux  autres  tours  flanquent  celte 
basilique,  l'une  d'elles  contient  une  clo- 
che du  poids  de  18,000  kil.  Le  grand 
portail  présente  de  belles  proportions. 
Deux  galeries  à  balustrades  à  jour  régnent 
dans  toute  la  largeur  de  la  façade  ;  les  or- 
nements y  sont  peu  prodigués  ;  le  fronton 
triangulaire  qui  la  termine  en  haut  offre 
seul  des  détails  un  peu  compliqués  ;  l'as- 

{>ect  intérieur  est  des  plus  imposants.  La 
ongueur  et  la  largeur  de  la  nef  principale, 
la  multiplicité  et  la  hauteur  des  colonnes 
qui  s'épanouissent  et  se  ramifient  dans 
la  voûte;  l'élévation  de  la  voûte  elle- 
même,  les  riches  couleurs  des  vitraux 
antiques,  aux  rosaces  et  aux  fenêtres  ogi- 
vales, la  double  galerie  qui  court  dans  le 
flanc  des  murs  et  donne  de  la  légèreté  à 
leur  masse  ;  tout  contribue  à  faire  la  plus 
profonde  impression.  Les  deux  croix  pla- 
cées à  droite  et  à  gauche  de  l'autel  y 
sont  conservées  depuis  la  tenue  du  con- 
cile général  de  1274.  —  Les  belles  boise- 
ries du  chœur  sont  tirées  de  l'église  de 
Gluny.  —  Dans  la  première  chapelle,  près 
du  sanctuaire,  à  gauche,  se  voit  un  mor- 
ceau de  la  vraie  croix,  conservé  depuis  le 
VII'  siècle. —  La  chapelle  Saint-Vincent- 
de-Paul  renferme  le  cœur  de  ce  héros  de 
la  charité  chrétienne.  —  On  a  longtemps 
admiré  l'horloge  astronomique  de  Lip- 

Eins,  de  Bâlc  (1598),  placée  dans  un  des 
ras  gauches  de  la  croisée  ;  mais  le  pro- 
grès des  arts  mécaniques  la  rend  désor- 
mais peu  intéressante. 

En  sortant  de  la  cathédrale,  on  peut 
remarquer  quelques  restes  de  fortifica- 
tions qui  entouraient  cette  église  el  le 
doitre.  On  appelle  Manécanterie  le  eu-  I 


rieux  bâtiment  qui  forme  la  continuation 
sud  de  la  façade  ;  il  paraît  remonter  au 
IX*  ou  X'  siècle ,  et  servait,  dit-on ,  à 
une  école  de  chantres,  ce  qui  lui  aurait 
valu  son  nom.  C'est,  sans  contredit,  le 
morceau  le  plus  précieux  d'architecture 
romane  que  Lyon  puisse  offrir  aux  ar- 
chéologues. 

L'église  Saint-Pierre,  construite  au  IX* 
siècle,  sur  les  ruines  d'un  temple  de  Vesta. 
Le  portail  et  la  façade  en  forme  de  tour 
qui  le  surmonte,  sont  tout  ce  qui  reste  de 
1  antique  monument  ;  les  autres  parties, 
de  construction  moderne,  n'offrent  rien 
de  remarquable. 

V église  Saint-Kizùr,  située  près  de  la 
précédente,  et  non  loin  de  la  place  des 
Terreaux,  est  un  gracieux  échantillon  de 
l'architecture  gothique  des  XIV*  et  XV* 
siècles.  C'est  à  l'extrême  recherche  de 
son  ornementation  qu'il  faut  attribuer  les 
retards  apportés  dans  son  achèvement.  Le 

f'rand  et  beau  portail,  de  Philibert  De- 
orme,  estsurmonlé  de  deux  clochers  dont 
un  seul  est  terminé  ;  l'intérieur  est  remar- 
quable par  l'élévation  et  la  hardiesse  des 
voûtes  et  par  un  caractère  de  sévérité  im 
primé  à  tout  l'édifice;  à  gaucho  du  chœur 
est  la  chapelle  de  la  Vierge,  décorée  d'une 
statue  du  célèbre  Coysevox  On  estime  le 
Christ  en  croicc.  peint  par  Hevoil,  placé 
dans  la  première  chapelle  au  sud  ;  douze 
tableaux  du  Chemin  fie  la  Croix,  les  qua- 
tre Evangélistes ,  saint  Polhin  et  saint 
Nizier,  par  Gfos.  Ces  derniers  tableaux, 
ainsi  qu'une  Transfiguration,  par  Orsel, 
sont  placés  à  l'endroit  qui  appelle  un  buf- 
fet d  orgue. 

L'église  Saint-Bonaventure  ou  des  Cor- 
deliers,  monument  du  XIV*  siècle  :  on  y 
remarque  une  magnifique  rosace. 

L'église  de  Saint- François-de-Sales,  der- 
rière l'hôpital  militaire,  présente  la  forme 
d'une  croix  latine,  avec  trois  nefs,  deux 
transsepts,  une  abside,  une  coupole  élé- 
gante et  des  galeries  à  balustres  suppor- 
tées par  les  piliers  des  nefs  latérales.  Elle 
a  été  récemment  restaurée. 

L'église  d'Ainay,  construite  dans  le  VI* 
siècle,  sur  les  restes  de  l'autel  d'Auguste; 
renversée  par  les  Sarrasins,  dans  le  VIII* 
siècle  ;  relevée  à  la  fin  du  XI*  sièelc.  Cette 
église  porte  le  caractère  de  l'architecture 
byzantine,  et  se  fait  remarquer  à  l'inté- 
rieur par  les  quatre  piliers  de  granit  qui 
soutiennent  la  coupole;  les  murs  du  sanc- 
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tuaire  sont  ornés  de  sculptures  qui  méri- 
tent d'être  observées;  la  chapelle,  qui  est 
à  gauche  du  chœur,  est  décorée  d  orne- 
ments de  la  plus  grande  délicatesse. 

L'église  Saint-Georges,  ancien  monu- 
ment nouvellement  agrandi  et  restauré. 
On  y  voit  une  galerie  à  jour  et  un  joli 
clocher. 

Uéglise  Saint-Paul,  fondée  vers  l'an 
549,  par  saint  Sacerdos,  archevêque  de 
Lyon  ;  elle  fut  ruinée  par  les  Sarrasins, 
reconstruite  sous  Charlemagne  par  l'ar- 
chevêque Leydarde,  et  restaurée  récem- 
ment. 

Uéglise  Saint-Irénée.  Ce  qui  est  le  plus 
remarquable  dans  cet  édifice,  est  la  crypte, 
du  XI'  siècle,  sur  laquelle  il  est  construit  ; 
des  ossements,  entassés  derrière  une 
grille  en  fer,  appartiennent  aux  premiers 
martyrs  chrétiens.  L'église,  bâtie  au  V* 
siècle,  lut  renversée  et  reconstruite  plu- 
sieurs fois,  et  mise  enfin  dans  l'état  où 
nous  la  voyons,  avec  sa  nef  unique,  ses 
deux  coupoles  et  son  abside  en  demi- 
cercle. 

Uéglise  Saint-Just  offre  une  façade 
simple  et  gracieuse,  qui  se  compose  de 
quatre  pilastres  cannelés,  supportant  un 
fronton.  Les  ailes  qui  accompagnent  l'a- 
vant-corps  sont  surmontées  par  les  slatues 
de  saint  Just  et  de  saint  1  renée,  et  déco- 
rées de  bas-reliefs  représentant  le  mar- 
tyre du  second  et  la  translation  des  reli- 
ques du  premier.  Ces  œuvres  sont  dues 
au  ciseau  de  Legendre-Hérald. 

Uéglise  de  Fourvières,  sur  l'emplace- 
ment du  Forum  de  Trajan;  elle  est 
construite  sur  le  sommet  de  la  colline 
de  son  nom.  Modeste  oratoire  au  IXe  siè- 
cle, chapelle  en  1173,  l'archevêque  Jean 
de  Bellesme  en  fit  une  église  collégiale 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  et  de 
saint  Thomas.  Saccagée  par  les  protes- 
tants, en  1562,  elle  ne  lut  réparée  que 
plus  d'un  siècle  après,  et  agrandie  en  1740. 
On  y  fait  de  nombreux  pèlerinages,  et  ses 


légance  ni  de  noblesse  ;  on  y  remarque  le 
chœur  à  trois  hémicycles  surmontés  d'une 
coupole. 

Uéglise  des  Chartreux  est  surmontée 
d'un  dôme  d'une  grande  beauté,  construit 
en  partie  d'après  les  dessins  de  Servan- 
doni.  Le  chœur  mérite  une  attention  par- 
ticulière par  sa  grandeur,  ses  belles  pro- 
portions et  la  manière  dont  il  est  éclairé. 
L'autel,  composé  des  marbres  les  plus 
rares,  est  surmonté  d'un  baldaquin  d'une 
forme  imposante  et  majestueuse. 

L'église  Saint-Denis,  ancienne  appar- 
tenance d'un  couvent  d'Au^ustins,  a  été 
agrandie  pendant  ces  dernières  années. 

Uéglise  Saint-Pot  hin,  construite  ré- 
cemment sur  les  plans  de  M.  Crépet. 

On  peut  encore  visiter  les  églises  de 
Saint-Louisr  de  la  Guillotière;  de  Saint- 
André,  de  Béchevelin;  de  Saint-Maurice, 
au  quartier  deMonplaisir  ;  de  Saint-Pierre, 
de  Vaise. 

Le  Palais  archiépiscopal,  construit  au 
XVe  siècle  par  ordre  du  cardinal  de  Bour- 
bon et  augmenté  par  Soufflot,  est  adossé  à 
l'église  Saint-Jean.  Il  renferme  une  char- 
mante chapelle. 

Le  Temple  du  Change  pour  le  culte 
protestant,  édifice  construit  en  1749  par 
Soufflot,  pour  servir  aux  opérations  de  la 
Bourse,  a  été  affecté  à  son  service  actuel 
en  1803.  Sa  façade  est  d'une  belle  or- 
donnance. 

Le  Cimetière  de  Loyasse  est  remarqua- 
ble par  sa  situation  élevée  sur  le  sommet 
de  la  colline  de  Fourvières,  et  par  l'ordre 
établi  pour  l'emplacement  des  sépul- 
tures. 

Le  Monument  funèbre  des  Brotteaux, 
consacré  à  la  la  mémoire  des  victimes  du 
siège  de  1793,  sur  le  lieu  même  où  furent 
mitraillés  le  même  jour  209  Lyonnais. 
Commencé  en  1814,  ce  monument  se 
compose  d  une  chapelle  funéraire  dont  la 
forme  extérieure  a  l'aspect  d'une  pyra- 
mide. On  y  voit  le  tombeau  du  comte 


murs  sont  couverts  $  ex-veto.  On  a  placé,  i  de  Précy,  général  des  Lyonnais;  lesosse- 


en  1853,  sur  le  sommet  du  clocher  nou- 
vellement construit,  une  statue  colossale 
de  la  sainte  Vierge,  proteclrice  de  la  cité. 

Uéglise  Saint-Polycarpe,  construite  en 
1760  par  les  pères  de  l'Oratoire.  Le  curé 
de  cette  paroisse,  Rozier,  célèbre  agro- 
nome, fut  tué  dans  son  lit  d'un  éclat  de 
bombe  pendant  le  siège  de  1793 

Uégbse 


ments  des  victimes  de  celte  désastreuse 
époque  sont  empilés  dans  un  caveuu  pra- 
tiqué derrière  et  en  dehors  de  l'édifice. 

ÉDIFICES  PUBLICS. 

L'Hôtel  de  Ville,  édifice  construit  de 
1646  à  1655,  sur  les  plans  de  Simon 
Maupin,  architecte  de  la  ville,  aidé  des 
ne  manque  ni  d'é-  |  conseils  de  Gérard  Désargues.  11  se  com- 
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pose  d'une  façade  principale  et  de  deux 
ailes  en  retour,  relies  par  deux  galeries 
d'un  heureux  effet.  La  façade  principale, 
qui  donne  sur  la  place  des  Terreaux, 
n'appartient  à  aucun  ordre  d'architecture  ; 
elle  supporte  deux  statues  colossales 
d'Hercule  et  de  Pallas.  Un»perron  con- 
duisant au  portail  décoré  de  deux  colon- 
nes de  granit  rouge,  neuf  fenêtres  d'un 
bon  style,  un  balcon  régnant  sur  tout  le 
corps  du  milieu,  deux  pavillons  et  une 
tour  élégante  couronnée  d'un  dôme,  des 
statues  colossales,  un  tympan  surmonté 
des  armes  de  la  ville  et  décoré  d'un  bas- 
relief  représentant  Henri  IV  à  cheval,  par 
Lcgendre-Hérald,  donnent  à  la  façade  un 
aspect  de  grandeur  parfaitement  en  rap- 
port avec  la  destination  du  monument. 

L'intérieur  est  merveilleusement  ap- 
proprié aux  divers  services  de  l'adminis- 
tration. On  voit  dans  le  vestibule  les 
groupes  en  bronze  du  Rhône  et  de  la  Saône, 
oui  ornaient  le  piédestal  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  détraite  en  1793  ; 
ils  sont  dus  aux  célèbres  sculpteurs  lyon- 
nais Guillaume  et  Mcolas  Coustou.  L'Hô- 
tel de  Ville  renferme  des  archives  riches 
en  pièces  fort  curieuses  pour  l'histoire 
lyonnaise,  une  collection  des  médailles 
frappées  à  Lyon  ou  pour  Lyon  depuis  1789. 
Un  escalier  en  spirale  conduit  à  la  salle 
du  tribunal  de  commerce  et  à  celle  des 
prud'hommes,  décorées  de  peintures  de 
Blanchet,  élève  du  Poussin. 

Le  Palais  Saint-Pierre,  sur  l'emplace- 
ment d'un  ancien  monastère  de  filles  no- 
bles, commencé  en  1667  sur  les  plans  de 
l'architecte  de  la  Valfière;  il  devint  pro- 
priété nationale,  puis  de  la  ville  en  1815, 
et  fut  restauré  de  1851  à  1852.  Sa  prin- 
cipale façade  donne  sur  la  place  des  Ter- 
reaux et  présente  un  joli  portail  orné  de 
deux  colonnes  doriques;  deux  étages  sont 
décorés  par  18  pilastres  corinthiens.  Un 
entablement  du  meilleur  goût  et  une  gra- 
cieuse balustrade  surmontée  d'un  belvé- 
dère à  l'italienne  complètent  l'ordonnance 
de  cette  façade,  qui  a  200  mèt.  de  lon- 
gueur. Ce  vaste  édifice  est  composé  de 
quatre  grands  corps  de  logis  qui  forment 
une  cour  dont  on  a  fait  un  parterre,  orné 
dans  son  centre  d'une  statue  d'Apollon, 
par  Viette,  placée  sur  un  autel  votif  érigé 
par  Silvanus  Mélanion,  receveur  augus- 
tal,  comme  l'indique  l'inscription.  Sur  les 
côtés  «les  porliquas  se  trouvent  rangés. 


par  ordre  chronologique,  les  sculptures 
antiques  formant  : 

Le  Mutée  lapidaire,  qui  se  compose 
de  sarcophages,  urnes  cinéraires,  tauro- 
boles,  fragments  de  sculpture,  débris  de 
monuments,  colonnes  militaires,  etc.  On 
remarque  surtout  le  magnifique  sarco- 
phage en  marbre  de  Paros,  découvert 
en  1845  dans  la  cour  de  Saint-lréuée  ;  il 
représente  une  bacchanale  (1). 

L'ancien  réfectoire  des  dames  de  Saint- 
Pierre  est  affecté  aux  opérations  de  la 
banque.  —  Aux  premier  et  deuxième 
étages  se  trouve  : 

Le  Musée  de  tableaux,  où  l'on  admire 
une  collection  plus  choisie  que  nom- 
breuse. On  y  remarque  surtout  :  une 
.Ascension,  chef-d'œuvre  du  Pérugin,  don- 
né aux  Lyonnais  parle  pape  Pie  VII,  pour 
les  remercier  des  témoignages  de  dévoue- 
ment que  cette  ville  lui  prodigua  lors  de 
son  passage;  Y  Invention  des  reliques  de 
saint  Gervais  et  de  saint  Protais,  par 
Philippe  de  Champagne;  une  Adoration 
des  Mages,  de  Rubens:  Saint  François 
d'Assises,  par  Ribera;  une  Assomption, 
du  Guide;  un  Portrait,  de Mignard ;  une 
Circoncision,  du  Guerchin;  une  Scène 
mystique,  d'Albert  Durer;  le  Sacrifice 
d'Abraham,  par  André  del  Sarto.  —  Ce 
musée  possède  en  outre  des  œuvres  de 
Lesueur,  Jouvenet ,  Gérard  ,  Charlet , 
Lcullier,  Marichat,  Thuillier,  Crayer, 
Heem,  Van-Huysum;  Veenix,  Ruysdael, 
Vanucci,  le  Tintoret,  Paul  Véronèse, 
A.  Carrache.  Guido-Reni,  ainsi  qu'un 
beau  Groupe  de  Cain,  par  Ktex,  et  une 
collection  de  figurines  grecques,  romaines, 
égyptiennes,  ivoires,  vases,  émaux,  ar- 
mures, diverses  mosaïques.  La  galerie 
des  peintres  lyonnais  est  bien  complète. 

Le  Musée  de  statues  en  marbre,  en 
bronze  et  en  plâtre  est  d'une  grande 
richesse. —  Dans  le  salon  style  Louis  XIII 
sont  les  bustes  en  marbre  des  Lyonnais 
célèbres. 

Le  Cabinet  des  bronzes  antiques  con- 
tient un  grand  nombre  d'objets  précieux 
et  une  riebe  collection  de  médailles.  On 
y  remarque  surtout  la  table  de  bronze 
trouvée  en  1529  sur  la  colline  de  Saint- 
Sébastien,  et  sur  laquelle  est  gravée,  une 
partie  de  la  harangue  prononcée  par 

(1)  M.  Alphonse  Boissin»  est  auU-ur  d'un  ouvrage 
coniplrt  sur  le  Mme*  lapidaire  Av.  I.>on. 
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I5 empereur  Claude  devant  le  sénat  de 
Rome»  pour  faire  accorder  à  la  ville  de 
Lyon  le  titre  de  colonie.  Deux  montres 
mobiles  contiennent  des  bijoux  décou- 
verts en  1841,  dans  un  débris  de  mur 
ancien,  et  connus  sous  le  nom  d'Bcrin 
dune  dame  romaine  :  ce  sont  des  colliers, 
des  bracelets,  des  bagues,  des  boucles 
d'oreilles,  des  carnées,  etc.,  qui  feraient 
envie  à  une  Française. 

Cabinet  de  géologie  et  de  minéralogie. 
—  Cabinet  de  zoologie. 

La  Bibliothèque  dite  du  Palau  de*  arts 
se  compose  de  20,000  vol.  et  environ 
de  20,000  estampes. 

L'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts,  les  Sociétés  d'agriculture,  de  mé- 
decine, d'architecture,  d'éducation  litté- 
raire, linnenne,  et  la  chambre  du  com- 
merce, tiennent  leurs  séances  dans  ce 
palais,  où  se  trouve  encore  un  amphi- 
théâtre pour  les  cours  publics. —  L'Ecole 
des  beaux-arts  a  aussi  son  siège  au  palais 
Saint-Pierre;  elle  fut  instituée  en  1807 
dans  le  but  de  former  d'habiles  dessina- 
teurs pour  les  fabriques  d'étoffes  de  soie. 
L'est  là  «pie  se  sont  formés  des  artistes 
distingués  sous  la  direction  des  sculpteurs 
ChinardetLcgendre-Hérald,  des  peintres 
Richard,  Revoit,  Grobon,  Berjon,  Bon- 
nefonds,  etc.,  etc. 

Le  Lycée,  place  du  collège.  Vaste 
édifice  commencé  en  1607,  il  n'offre  pas 
une  architecture  remarquable,  mais  une 
bonne  disposition  intérieure.  11  contient 
le  Ivcéc,  l'administration  académique,  la 
faculté  des  sciences  et  la  bibliothèque  de 
la  ville.  Confié  dès  son  origine  à  des  pro- 
fesseurs laïques,  le  collège  passa  en  1665 
aux  mains  des  jésuites,  en  1762  à  celles 
des  oratoriens  jusqu'en  1791 .  On  y  remar- 
que la  chapelle  ornée  d'une  profusion  de 
marbres  précieux. 

Bibliothèque  de  la  ville.  Elle  est  située 
place  du  collège,  et  contient  150,000  vol. 
imprimés  et  1,600  manuscrits.  Une  salle 
est  consacrée  aux  ouvrages  des  auteurs 
lyonnais,  une  autre  aux  estampes,  et  une 
au  cabinet  d'antiquités. 

Palau  de  justice,  sur  le  quai  de 
Roanne,  monument  grandiose,  noble 
et  de  bon  goût,  commencé  en  1835 
sur  les  dessins  de  Baitard.  Il  offre  une 
belle  colonnade  de  24  piliers  corinthiens. 
Derrière  ce  palais  est  adossée  la  maison 
d'arrêt  ou  prison  -de  Roanne,  du  nom  de 


l'emplacement  du  palais  de  ce  nom  qu'elle 

occupe. 

Hôtel-Dieu,  le  plus  bel  établissement  de 
ce  genre  que  possède  la  France  ;  sa  fa- 
çade sur  le  quai  du  Rhône  a  325  mèt.  de 
développement;  mais  son  dôme,  ses  sta- 
tues et  l'ensemble  de  ses  lignes  ne  peu- 
vent être  bien  appréciées  que  de  l'autre 
rive  du  fleuve.  Commencé  en  1787,  sus- 
pendu pendant  la  Révolution,  repris  en 
1820,  ce  monument,  œuvre  de  Soufflot, 
n'a  été  terminé  qu'en  1842,  par  la  con- 
struction de  l'aile  méridionale  où  est  éta- 
blie l'Ecole  secondaire  de  médecine  et  de 
marmacic.  On  y  remarque  la  statue  de 
a  Vierge,  la  chaire  en  marbre  et  les  ta- 
)leaux  de  l'église  ;  le  jardin  de  la  phar- 
macie et  le  tombeau  de  Narcissa.U Hos- 
pice de  la  charité  ou  de  V aumône  générale 
date  de  1614.  On  y  reçoit  les  vieillards 
et  les  enfants  trouvés.  Son  clocher  est 
remarquable. 

Hospice  de  l'antiquaille,  ancien  couvent 
de  la  Visitation,  bâti  en  1630  dans  un  lieu 
couvert  de  ruines  romaines  ;  vendu  en 
!  1789,  acheté  par  la  ville  en  1804  pour 
I  être  affecté  aux  aliénés  et  aux  malades  in- 
'  curables.  Il  contient  800  lits. 

Hôpital  militaire,  construit  avant  la  ré- 
volution pour  loger  l'administration  des 
fermes,  puis  transformé  en  cateerne  de 
cavalerie.  Cet  édifice  n'a  reçu  sa  destina- 
tion actuelle  qu'en  1832.  Il  se  compose 
de  4  grands  corps  de  bâtiments  de  5  éta- 
ges, sépdrés  par  des  cours  spacieuses. 

Jardin  des  plantes.  Il  est  dessiné  eu 
labyrinthe  sur  la  colline  de  Saint-Sébas- 
tien, au  centre  de  la  ville,  et  occupe  l'em- 
placement d'un  ancien  amphithéâtre  ro- 
main. Il  n'offre  de  curieux  qu'une  vue 
assez  étendue.  C'est  à  l'entrée  de  cette 
promenade,  sur  la  place  Sathonay,  que 
l'on  a  érigé  une  médiocre  statue  à  Jac- 
quard, le  célèbre  inventeur  des  métiers 
employés  pour  tisser  la  soie.  Jacquard,  cet 
ouvrier  illustre,  l'un  des  plus  grands  gé- 
nies industriels  dont  s'honore  la  France, 
est  né  près  de  Lyon.  A  gauche  sont  les 
serres  et  l'orangerie;  à  l'entrée,  un  par- 
terre sur  lequel  est  placé  le  buste  en 
marbre  de  l'abbé  Rozicr,  avec  cette  in- 
scription :  Au  Columelle  français,  Lyon, 
sa  patrie.  — -  Dans  la  partie  haute,  un 
vaste  réservoir  rempli  d'eau  du  Rhône 
par  l'action  d'une  machine  à  vapeur,  oc- 
cupe le  fond  d'un  amphithéâtre  romain 
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qui  servait  de  naumachie.  On  y  remarque 
une  esplanade  ombragée  d'arbres  et  un 
café  environné  de  galeries  couvertes,  sou- 
tenues par  de  légères  colonnes.  De  cet 
endroit,  la  vue  domine  une  partie  de  la 
ville  et  la  colline  de  Fourvières.  On  peut 
sortir  du  jardin  par  une  porte  à  l'extré- 
mité ouest  de  l'allée  la  plus  haute.  —  A 
droite  la  Tour  Pitrat  ou  Beauregard  : 
beau  point  de  vue. 

VEcoU  de  la  Martinière  ,  pour  l'in- 
struction d'ouvriers  intelligents  et  habiles 
à  toutes  les  professions  et  de  forts  contre- 
maîtres pour  toutes  les  manufactures.  Ce 
bel  établissement  reçoit  400  élèves,  et 
doit  son  existence  au  major  Martin,  qui 
•  laissa  par  testament  les  fonds  nécessaires 
pour  son  entretien. 

L'Ecole  vétérinaire,  fondée  par  Bour- 
gelal,  jouit  d  une  juste  célébrité  et  publie 
un  journal  estimé. 

Parmi  ses  établissements  d'utilité  pu- 
blique, les  plus  remarquables  sont  :  l'ar- 
xenal  de  construction,  vaste  atelier  pour 
la  confection  de  tous  les  ustensiles  néces- 
saires à  un  armée  en  campagne  ;  Y  abat- 
toir; le  grenier  à  sel,  sur  la  Saône  ;  Y  en- 
trepôt des  liquides. 

Promenades.  —  La  plus  vaste  est  le 
Cours  Napoléon,  qui  s'étend  d'un  fleuve  à 
l'autre  par  deux  larges  allées  qu'ombra- 
gent six  rangs  de  platanes  et  que  sépare 
une  bande  de  verdure.  —  La  place  Bel- 
lecour,  les  quais  du  Rhône  et  le  quai 
Saint- Antoine,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Saône. 

Théâtres.  —  Lyon  a  deux  théâtres.  Le 
Grand-Théâtre,  situé  derrière  l'hôtel  de 
ville,  est  un  imposant  édifice,  reconstruit 
en  4828  et  terminé  en  1830,  sur  l'em- 
placement d'une  ancienne  salle  construite 
par  Sou f flot.  La  façade  est  d'une  élégante 
simplicité.  Le  péristyle  et  les  galeries  sont 
animés  par  des  magasins  qui  rappellent 
les  abords  de  l'Odéon  de  Paris.  La  salle, 
décorée  dans  le  style  de  la  renaissance, 
se  fait  remarquer  surtout  par  son  plafond 
d'Abel  de  Pujol,  et  son  foyer  décoré  par 
Perlet.  On  ne  joue  au  Grand-Théâtre  que 
la  tragédie,  la  comédie,  l'opéra-comique 
elle  grand  opéra.  —  Le  théâtre  des  Cé- 
lestins, beaucoup  plus  petit,  et  très-suivi, 
n'offre  rien  de  remarquable  ;  on  y  joue 
des  drames,  comédies  et  vaudevilles. 

Uhippodrome  est  une  vaste  arène  ovale 
pouvant  contenir  20,000  spectateurs. 


Le  Jardin-d'Biter  et  le  Cohjife,  situés 
aux  Brotteaux,  servent  aux  exercices 
équestres,  aux  bals,  concerts,  etc. 

L'Homme  de  la  Roche,  statue  en  pierre 
de  Jean  Cleberger,  pittoresquement  placée 
dans  un  enfoncement  semblable  à  une 
grotte,  est  un  monument  de  la  recon- 
naissance populaire  envers  un  bon  ci- 
toyen dont  la  tradition  et  les  actes  publics 
ont  fait  connaître  la  grande  charité. 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 

L'industrie  commerciale  est  portée  dans 
cette  ville  au  plus  haut  point.  Ses  manu- 
factures en  étoffes  d'or,  d'argent  et  do 
soie  lui  assurent  une  supériorité  incon- 
testable sur  les  autres  villes  de  l'empire. 
Sa  chapellerie  jouit  d'une  réputation  éga- 
lement méritée.  Le  commerce  que  sa 
position  favorable  la  met  à  même  de  faire 
en  épiceries,  vins,  blés,  fer,  grains  dt 
toute  espèce,  contribue  à  la  rendre  une 
des  plus  importantes  de  l'Europe. 

Bains.  —  Les  principaux  sont  :  bains 
du  Rhône,  quai  de  Retz;  —  bains  Fou- 
gerousse,  pour  les  douches  et  les  bains  de 
vapeur,  près  de  l'église  Saint-Jean;  — 
bains  de  la  Grotte,  rue  de  la  Charité  ;  — 
bains  de  l'hôtel  de  Provence  ;  —  bains  de 
l'hôtel  du  Parc  ;  —  bains  de  la  galerie  de 
l'Argue;  —  bains  du  quai  Saint-Antoine. 
—  Un  bain  avec  linge  se  pave  1  fr.  à 
4  fr.  50  c. 

Bains  froids.  —  Ecole  de  natation  pour 
hommes  et  pour  darnes,  port  Saint-Clair, 
sur  le  Rhône. 

Cafés.  —  Les  plus  fréquentés  sont  :  café 
de  la  PerUf  quai  de  Retz  (glaces  et  dé- 
jeuners} ;  —  café  de  la  Jeune-France,  port 
Saint-Clair;  —  café  du  Rhône,  rue  Puits- 
Gaillot  (glaces)  ;  —  ceux  de  la  place  dos 
Terreaux  ;  —  de  la  place  Bellecour  ;  — 
café  de  YOpéra,  place  de  la  Comédie  ;  — 
ceux  de  la  plaçe  des  Célestins;  —  calé  de 
Lyon,  quai  des  Célestins  (glace  et  bière). 

Cafés-chocolatiers.  —  Les  plus  renom- 
més sont  :  Casati,  rue  Bât -d'Argent  ;  — 
Casati,  place  du  Collège  ;  —  Poulet,  rue 
Lafont  ;  —  Toriani,  rue  Puits-Gaillot  ;  — 
café  du  Phénix,  rue  Lafont.  —  Un  dé- 
jeuner au  chocolat  est,  à  Lyon,  une  chose 
excellente  et  généralement  adoptée.  Le 
bol  de  chocolat  à  la  crème,  avec  un  pain 
et  du  sucre,  se  paye  50  c,  jamais  pins. 
C'est  tout  ce  qu  il  'faut  pour  attendre  le 
dîner,  qui  a  lieu  ordinairement  à  2  h. 
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L'établissement  de  Casati,  rue  Bât-d'Ar- 
gent,  rue  sale  et  étroite,  est  fréquenté 
par  l'élite  des  négociants  de  Lyon,  et  on 
assure  qu'il  se  consomme  par  jour  dans 
cette  maison  bien  près  de  1,000  déjeuners 
au  chocolat. 

Traiteurs  et  Restaurateurs.  —  Mathieu, 
quai  Saint-Antoine,  22;  —  veuve  Vietor, 
port  Saint-Clair  (Force,  successeur);  — 
Caillot,  galerie  de  l'Argue;  —  Bavoux, 
place  de  la  Préfecture  ;  —  les  frères  rô- 
tisseurs, rue  de  la  Préfecture;  —  Grange, 
place  des  Terreaux  ;  —  Duchamp,  place 
des  Célestins.  —  On  mange  de  bons  pois- 
sons du  Rhône  dans  les  restaurants  des 
Brotteaux,  de  la  Guillotière,  de  la  Mula- 
tière  et  de  Saint-Clair. 

La  charcuterie  de  Lyon  est  justement 
renommée  ;  ses  saucissons  ont  une  répu- 
tation européenne  et  forment  une  bran- 
che importante  du  commerce  de  celte  ville. 

Principaux  charcutiers.  —  Barra nge, 
place  du  Plâtre  ;  —  Dodal,  rue  Saint-Do- 
minique ;  —  Guillaume,  rue  Saint-Domi- 
nique;—  Chatal,  place  Louis-le-Grand  ; 
—  Bonnet,  rue  Grenctte  ;  —  iJulaquet, 
nie  Confort;  —  Comte,  rue  du  Palais- 
Grillet. 

Les  anciens  faubourgs  de  Vaise,  la  Guil- 
lotière et  la  Croix-Rousse  font  actuelle- 
ment partie  de  la  ville.  C'est  à  la  Croix- 
Rousse  qu'il  faut  aller  visiter  les  fabriques 
de  soiene  (visite  intéressante). 

Lyon  a  aussi  ses  passages,  mais  ils  ont 
le  caractère  sombre  et  sale  de  la  plupart 
des  rues.  Sa  galerie  de  Motel-Dieu,  mal- 
gré ses  120  becs  de  gaz  et  ses  deux  éta- 
ges, n'a  jamais  arrêté  longtemps  les  pro- 
meneurs. Le  passage  de  t  Argue,  placé  au 
centre  du  commerce  de  détail,  est  beau- 
coup plus  fréquenté:  les  marchands  tail- 
leurs y  dominent. 

Lvon  a  vu  naître  les  empereurs  Marc- 
Aurele,  Caligula  et  Claude  ;  Germanicus, 
Sidoine  Apollinaire,  Saint-Ambroise-le- 
Grand  ;  les  architectes  Philibert  Delorme, 
Perrache  et  Rondelet  ;  les  frères  Coustou, 
Coysevox,  Chinard,  Lemot,  sculpteurs 
célèbres;  les  peintres  Stella,  Vivien,  Re- 
voil  et  Richard;  les  graveurs  Audran, 
Drevet.  Gryphe  et  de  Boissieux  ;  les  natu- 
ralistes Rozier,  Bernard  et  Adrien  de  Jus- 
sicu,  la  Tourette,  Morel,  de  Bourgelat, 
fondateur  des  écoles  vétérinaires  de  Lyon 
et  d'Àlforl;  les  historiens  Paradis,  Co- 
lonia.  Ménétrier;  l'hydrographe  Fleu- 


rieu;  les  poëteset  littérateurs  Louise  Labé, 
surnommée  la  Relie  Cordière  (1525-20?), 
Vergier,  Terrasson,  Borde,  Prud'homme, 
Morcllet,  Philippon  de  la  Madeleine, 
Brossette,  Lemonley,  Jal,  de  Gérando, 
Roquefort,  Delandine,  Audin,  célèbre 
écrivain  catholique  (1)  ;  l'économiste 
J.-B.  Say;  les  mécaniciens  Jambon, 
Thomé,  Jacquart;  le  maréchal  Suchet; 
les  généraux  Duphot,  Lapoype,  Servan  ; 
le  major  Martin,  fondateur  de  l'école  de 
la  Martinière;  l'orateur  Bergasse;  Camille 
Jordan,  Corcelles,  Chalier,  etc.,  etc. 

Voit.  pub.  —  Malles-postes ,  système 
inversible,  pour  Genève  et  toute  la  Suisse; 
services  pour  Besançon,  Lons-le -Saui- 
nier,  Pontarlier,  Champignoles,  Bourg, 
Nantua,  Dôle,  Morez,  Saint-Claude,  Gray, 
Vesoul,  Plombières,  Epinal,  Nancy,  Saint- 
Hippolyte,  Porrentrui,  Morteau,  Saint- 
Amour,  Montrevel,  Lagnieu,  Yillebois, 
Saint-Jean  le-Vieux,  Ambérieux.  Quai  de 
Retz,  55. 

Messageries  pour  Genève  et  la  Suisse. 
Place  du  Concert,  8. 

Messaqeries  nationales  pour  Marseille, 
Nîmes,  Toulon,  Turin,  Chambéry,  Ge- 
nève. Place  des  Terreaux,  7. 

Voit  pour  Roanne,  Montbrison  et  Vichy. 
Place  de  l'Ancienne-Douane,  1. 

Messageries  générales,  pour  Avignon, 
Aix,  Marseille,  Nîmes,  Montpellier.  Place 
de  la  Miséricorde,  5. 

Voit,  pour  Roanne  et  route.  Quai  de 
Bondy,  145. 

Courrier  pour  Bordeaux,  Grenoble  et 
Strasbourg.  Quai  Saint-Clair,  5. 

Entreprise  des  maitres  de  poste,  pour 
Genève .  Annecy ,  Belley ,  Grenoble  , 
Bourg,  Chambéry,  Pont-ae-Beauvoisin , 
la  Tour-du-Pin,  Voiron,  la  Côte-Saint- 
André,  Bourgoin,  Crémieu,  Heyrieux. 
Port  des  Cordelieis,  56. 

Messageries  d'Italie,  pour  Chambéry, 
Turin,  Genève,  Milan,  Venise,  Parme, 
Bologne  ,  Rome ,  Aix-les  Bains.  Rue 
Neuve,  17. 

Messageries  générales  du  Midi,  pour 
Digne,  Gap,  Briançon,  Turin  et  Milan, 
Toulon ,  Draguignan ,  Nice.  —  Service 

* 

(1)  M.  Audin,  mort  en  1851,  est  l'auteur  des  ou- 
vrages suivants  :  Hittoire  de  la  vie,  dti  écrit»  et  de» 
doctrine»  de  Luther,  3  vol.  ;  Hi«toire  de  la  vie,  dm 
écrite  et  de»  doctrine»  de  Calvin,  î  vol.  ;  Histoire  de 
Léon  X  et  de  «ot»  rièclc.îioU;  Hittoire  de  Henri  Vllf 
»t  du  sehitme  d'Angleterre,  i  vol.,  eU\,  eic. 
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spécial  pour  Valence  et  Grenoble  :  cor- 
respondance avec  les  bateaux  à  vapeur  du 
Rhône. —  Service  pour  Mines,  Cavaillon, 
Apt  et  Forcalquier. 

Ménagerie*  des  maîtres  de  poste,  pour 
Marseille ,  Nîmes,  Moulins  cl  Ne  vers, 
Roanne  et  Cicrmont,  Grenoble  :  corres- 
pondance avec  les  bateaux  du  Rhône  et 
de  la  Saône.  Place  des  Carmes,  5. 

Diligences  pour  Annonay.  Port  des  Gor- 
deliers,  57. 

Courrier  d'Italie,  pour  Ghamliéry,  Aix- 
Ics-Bains,  Annecy.  Albertville,  Moutiers, 
Saint-Jeaii-de-Maùriennc.  Place  des  Cor- 
deliers,  24. 

Service  des  mailres  de  poste,  pour  Bour- 
goin,  avec  corespondanec  pour  Biol,  Cha- 
lon,  Grand-Leinps,  Voiron,  la  Côte,  le 
l'ont,  la  Tour-du-Pin,  le  Pont-de-Bcau- 
voisin,  la  Côte-Saint-André. 

Paqi  f.bots  a  vapeur.  Compagnie  gé- 
nérale, place  de  la  Charité,  18.  —  Sur  le 
Rhône  ;  pour  Valence ,  Avignon ,  Beau- 
caire,  Arles  et  Marseille.  — Sur  la  Saône  : 
pour  Mâcon  etGhàlon. 

Les  Creusot,  quai  de  Bondy,  154  :  pour 
Arles,  Valence,  Avignon,  Bcaucaire. 

Les  Aigles  du  Rhône  et  de  la  Saône,  place 
de  la  Charité,  12  :  pour  Valence,  Avignon, 
Bcaucaire,  Arles  et  Marseille.  —  Sur  la 
Saôné  :  pour  Màcon  et  Ghàlon. 

Les  Hirondelles  :  service  journalier  pour 
Màcon,  Chàlon  et  Aix-les-Baius.  Place  des 
Terreaux,  7. 

Société  Lyonnaise,  place  «les  Cordelicrs, 
59.  —  Papins  :  pour  Valence,  Avignon, 
Heaucaire,  Arles  et  Marseille.  —  Serrice 
sur  la  Saône  :  pour  Mâcon  et  Chàlon. 

Société  méridionale.  — Sur  le  Rhône  et 
la  Saône  :  pour  Avignon,  Bcaucaire,  Arles, 
Marseille  et  tout  le  Languedoc.  —  Service 
spécial  pour  Avignon.  RueGarente,  5. 

Compagnie  de*  gondoles  à  vapeur.  — 
Sur  la  Saône.  Port  Neuville,  42. 

Compagnie  du  Rhône.  —  Les  Sirius. 
Quai  de  la  Charité..  157. 

Les  Parisiens.  —  Service  journalier 
pour  Màcon  et  Chàlon 

Les  Express.  Nouveau  service  de  navi- 
gation à  grande  vitesse  entre  Lyon  et 
Avignon  f  touchant  seulement  à  Valence. 
Dép.  réguliers  de  Lyon  et  d'Avignon,  de 
2  jours  l'un.  —  Trajet  en  7  h.  à  la  des- 
cente; en  12  h.  à  la  remonte  (Bateaux 
d'un  luxe  et  d'un  confortable  remarqua- 
bles.) —  96,  quai  de  la  Chanté. 


RIS  A  LYON.  —  LYON. 

PROMENADES  ET  EXCURSIONS. 

Roche -Cardon.  Les  rochers  et  les  bois 
de  Roche-Cardon  sont  délicieux  :  JL-J. 
Rousseau  les  aimait  beaucoup,  et  il  y  ve- 
nait souvent  rêver.  Une  fontaine  d'eau 
pure  qu'on  y  remarque  porte  le  nom  de 
Jean-Jacques.  On  ne  peut  visiter  cette 
jolie  propriété  sans  la  permission  du  pro- 
priétaire. —  Pour  s'y  rendre  on  passe 
par  le  faubourg  de  Vaise;  des  omnibus  y 
conduisent. 

1t,e~Bariie.  L'Ilc-Barbe  est  intéressante 
sous  plusieurs  rapports.  Lors  de  la  pre- 
mière persécution  élevée  à  Lyon  contre 
les  chrétiens,  en  203,  ils  se  réfugièrent 
dans  cette  île,  qu'ils  appelèrent  Barbara, 
parce  qu'elle  était  hérissée  de  rochers  et 
«le  ronces.  On  y  fonda  bientôt  une  abbaye 
qui  devint  très-célèbre.  Charlemagne,  en- 
chanté de  sa  situation,  forma  le  projet  de 
venir  s'y  livrer  au  repos  dès  que  les  af- 
faires «le  l'Empire  le  lui  permettraient  ; 
il  y  lit  recueillir  une  bibliothèque  magni- 
fique, dont  il  n'eut  pas  le  bonheur  de 
jouir.  Celle  bibliothèque,  qui  renfermait 
des  ouvrages  très-precieux ,  fut  confiée 
aux  religieux  «le  l'abbaye,  et  brûlée  «xnnme 
elle  par  les  calvinistes,  en  1562.  i^F*  La 
maison  de  Charlemagne  ;  le  monastère  de 
Saint-André,  renfermant  le  tombeau  de 
Longin,  son  fondateur,. et  ceux  d'Etienne 
et  Pérégnn,  premiers  réfugiés;  les  ro- 
chers sacrés,  où  se  retira  saint  Martin  ; 
l'église  de  Saint-Loup,  bâtie  en  840.  — 
Les  Lyonnais  font,  à  deux  époques  de 
l'année,  aux  fêtes  de  Pâques  et  à  la  Pen- 
tecôte, une  promenade  à  l'Uc-Barbe,  qui 
offre  alors  l'aspect  le  plus  animé.  —  Des 
omnibus  y  connu  isent. 

A  Oullins,  village  «lont  l'église  conserve 
la  tombe  de  Thomas,  est  une  petite  mon- 
tée au  milieu  de  laquelle  on  doit  s'arrêter 
pour  jouir  d'une  vue  magnifique. 

Charbonnières,  charmant  village  à  8  kil. 
environ  de  Lyon,  et  dont  les  eaux  miné- 
rales sont  conseillées  pour  les  obstruc- 
tions :  on  prend  les  voilures  sur  le  quai 
Villeroy. 

Le  Mont  Cindre,  près  de  Saint-Cyr,  uar 
le  faubourg  de  Vaise,  et  du  plateau  du- 
quel on  jouit  d'un  très-beau  panorama. 

Saint  Bonnet-le-Froid  ,  à  10  kil.  de 
Lyon ,  sur  un  plateau  granitique  très- 
élevé,  et  d'où  l'on  jouit  d'un  panorama 
aussi  beau  que  tous  ceux  qu'on  va  cher- 
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cher  en  Suisse.  On  ne  regrettera  pas  un 
peu  de  fatigue  pour  gravir  lu  montagne  ; 
ou  sera  dédommagé  amplement  de  ses 
peines  par  les  points  de  vue  admirables 
tm'on  a  derrière  soi.  Il  faut  passer  par 
Saint-Just,  le  Pont-d'Allay,  etc.,  et  non 
par  l'Arbresle. 

Ecpllv,  par  les  omnibus,  charmant  vil- 
lage, qu'il  ne  faut  pas  oublier  de  visiter. 

Le  quai  Saint-Cuir,  jusqu'au  faubourg 
de  Bresse,  le  fort  de  Montessuy,  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  ;  le  bois 
de  la  Tête-d'Or,  Saint-Just,  Sainte-Foy, 
Francheville,  les  aaueducs,  etc.,  offrent 
aussi  de  jolis  buts  ne  promenades. 

Les  omnibus,  qui  conduisent  à  Y  Ile- 
Barbê  et  à  Fontaine,  prennent  de  50  à  60 
centimes.  On  les  trouve  place  de  la 
Feuillée. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de  la 
ville  de  Lyon,  par  Paradis,  in-fol.,  1573. 

—  Histoire  de  la  ville  de  Lyon,  par  Saint- 
Aubin,  in-fol  ,  1666. —  Recherches  des  an- 
tiquités et  curiosités  de  la  ville  de  Lyon,  par 
Colonia,  in-12,  1701. — Description  de  la 
ville  de  Lyon,  par  Bivière  de  Brinais,  in- 
12,  1741.  — Histoire  de  la  ville  de  Lyon, 
par  Bcaulieu,  in-8°,  1837.  —  Histoire  de 
Lyon,  par  Clerjon,  6  vol.  in-8°,  1858.  — 
Description  historique  de  Lyon,  par  (Iro- 
chard,  in-12, 1817.  —  Voyage  pittoresque 
et  historique  à  Lyon,  par  Forlis,  2  vol. 
in-8°,  1922.  —  Voyage  pittoresque  dans 
Lyon  ancien  et  moderne,  par  Chapuy, 
in-8°,  18424.  —  Notice  des  tableaux  du 
musée  de  Lyon,  par  Artaud,  in-8°,  1819. 

•  —  Panorama  de  la  ville  de  Lyon,  in-18, 
1729.  —  Description  historique  et  vues  de 
Lyon,  par  Jolimont,  in-4°,  1832.  —  Con- 
ducteur de  Vétranger  à  Lyon,  par  Lions, 
in-18,  1833.  —  Lyon  ancien  et  moderne, 
par  les  collaborateurs  de  la  Revue  du  Lyon- 
nais, 2  vol.  in-8°,  1843.  —  Guide  pitto- 
resque de  Vétranger  à  Lyon  et  dans  ses  en- 
virons, par  C.-J.  Chambet,  in-18,  1853. 

—  Lyon,  par  Grandperrct,  1  vol.  in-12, 
1852. 
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Le  voyage  par  eau  de  Châlon  à  Lyon 
offre  une  succession  de  tableaux  délicieux. 
Quelques  personnes  préfèrent  les  rives  de 
la  Saône  à  celles  de  la  Loire.  La  Saône 
coule  dans  un  lit  resserré  qui  permet  de 
saisir  les  objets  étalés  sur  1  une  et  l'autre 
rive.  Ici  peu  de  grands  spectacles,  de 
scènes  fortes  ou  vives,  mais  de  molles  on- 
dulations de  terrain,  des  sites  champê- 
tres décorés  par  la  nature,  ou  la  main  de 
l'homme,  avec  un  goût  infini. 

En  quittant  Chàlon,  on  laisse,  à  droite, 
le  village  de  Saint-Remy,  où  l'on  fabrique 
des  moulins  à  vapeur;  puis  après,  on  \ 
passe  devant  l'embouchure  de  lu  Guiche, 
petite  rivière,  et  Lux,  village  de  240 
habitants. 

La  Saône  traverse  un  pays  plat,  de 
vastes  pâturages,  et  ofTre  de  grands  ho- 
rizons fermés  au  loin  par  des  montagnes. 

Après  avoir  décrit  des  sinuosités  très- 
prononcées,  on  passe  au  confluent  de  la 
Grosne,  où  se  trouve  un  petit  port  à  proxi- 
mité du  village  de  Marnay. 

Sur  la  rive  gauche,  on  aperçoit  suc- 
cessivement Ouroux,  Lochère  et  Saint- 
Germain  du  Plain,  sur  la  route  de  Loris - 
le-Saulnier  ;  plus  bas,  et  sur  l'autre  rive, 
Gigny,  village  de  1,100  hab.;  et,  vis-à- 
vis,  la  Noue  et  le  port  des  Trois-Forts. 
Après  avoir  passé  devant  Noiry,  on  voit, 
à  gauche  : 

ORHB8  ou  VERGEifXES  (  Haute- 
Saône).  —  900  hab.  —  Village  sur  une 
colline,  avec  un  port  et  un  bac  sur  la 
Saône.  Sous  la  domination  romaine,  il  y 
avait,  à  Ormes,  un  pont  qui  a  disparu  ; 
et,  plus  tard,  un  château  fort,  dont  on 
ne  trouve  plus  que  des  vestiges. 

Sur  la  rive  gauche,  le  hameau  de  la 
Tour  de  Vers,  le  village  de  la  Brosse,  la 
petite  rivière  Natouse  et  le  bois  de  Ves- 
vres;  de  l'autre  côté,  la  Noue  et  le  Te- 
nace et  le  bief  de  la  Loire,  qui  descend 
des  bois  de  Molaize. 

TOURlfUS   V.  R.  113. 

On  passe  sous  le  pont  de  celte  ville, 
construction  assez  singulière  :  les  piles  en 

(lierres  sont  celles  d'un  ancien  pont  dont 
es  arches  en  bois  ont  été  remplacées  par 
de  petits  tabliers  suspendus. 

A  droite,  route  de  Bourbonne-les- 
Bains;  à  gauche,  route  de  Lons-le-Saul- 
nier.  Tout  près  de  la  rivière,  sous  une 
colline  boisée,  le  hameau  de  la  Crau  et 
ses  carrières,  dépendances  du  bourg  de 
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PRBTY  (Haute-Saône).  —1,600  hab. 
—  On  y  voit  des  ruines,  restes  d'un  tem- 
ple ou  d'un  palais  gallo-romain  ;  quel- 
ques  murs  d'un  château  fort  du  moyen 
âge. — Carrières  de  pierres,  fours  à  chaux, 
meules  de  moulins.  —  Sur  l'autre  rive, 
la  petite  rivière  Bolive,  puis 

VTXJLARB  -  SUR -BAOHX.  —  Village 

de  550  hab 

On  longe  Vile  de  Farges,  bordée  de  peu- 
pliers, riche  en  céréales  et  couverte  de 
nellcs  prairies.  —  Vis-à-vis,  le  port  du 
même  nom,  pour  l'embarquement  des 
pierres  exploitées  dans  les  environs.  Der- 
rière le  bois,  sur  la  colline,  le  village  de 
Fargeê  et  le  bois  de  Boulay,  où  l'on  trouve 
les  restes  d'une  voie  romaine  qui  devait 
conduire  à  Autun. 

Plus  bas,  sur  l'autre  rive,  l'embou- 
chure de  la  Seille,  rivière  canalisée,  très- 
sinueuse  ;  elle  descend  du  Jura,  reçoit  la 
Vallière  et  le  Solnau,  et  passe  à  Louhans  : 
quatre  écluses  la  rendent  navigable. 

TRUCKBRE  (Saône-et-Loire).  —  500 
hab.  —  Village  près  des  confluents  de  la 
Seille.  — -  Exploitation  de  tourbe. 

A  partir  de  ce  point,  et  jusqu'au  des- 
sous de  Màcon,  la  Saône  sert  de  limite 
aux  départements  de  Saône-el-Loire  et  de 
l'Ain. 

Sur  la  rive  droite,  Uchizy  (Saône-et- 
Loire).  —  1,500  hab.  —  Village  dont  l'o- 
rigine est  attribuée  à  une  colonie  d'Jlly- 
riens  et  de  Pannonieus.  «  Pendant  long- 
temps les  habitants  n'ont  contracté  de 
mariages  qu'entre  eux,  et,  pour  qu'une 
pauvre  fille  ne  prît  pas  un  mari  dans  une 
autre  commune,  ils  se  cotisaient  et  lui 
faisaient  une  dot.  » 

Plus  bas  est 

montbelet  (Saône -et -Loire).  — 
1,450  hab.  —  Boura  sur  le  ruisseau  des 
Gravaires  et  le  bief  Bourbon  —  Carrière 
de  pierres,  nombreux  moulins  à  blé,  à 
graines  et  à  chanvre. 

On  traverse  une  vaste  plaine  basse, 
qui  est  inondée  plusieurs  fois  par  an  et 
fertilisée  par  les  limons  de  la  Saône  ;  à 
ces  époques  le  pays  est  transformé  en  un 
lac  immense. 

FLEUR  ville,  petit  hameau  où  se 
trouve  un  pont  suspendu  vis-à-vis  de  la 
route  qui  conduit  à  Pont-de-Vaux  (Ain), 
situé  à  40  kil.  de  la  rive  gauche.  On  passe 
devant  le  continent  de  la  Reyssouse,  sur 
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laquelle  est  un  pont,  et,  un  peu  plus  bas. 
on  côtoie  une  jolie  île  de  la  Saône. 

Derrière  Fleurville  est  le  riche  village 
de  Vérizet  (Saône-et-Loire).— 800  hab. 

—  Ancienne  propriété  des  évêques  de 
Mâcon,  qui  y  firent  construire  un  château 
fort,  aujourd'hui  entièrement  détruit. 

flAlNT-ALBXM  (Saône-et-Loire).  — 
750  hab.  —  Village  très-ancien. 

LA  balle  (Saône-et-Loire).  —  000 
hab.  —  Village  avec  les  ruines  d\m  Châ- 
teau. 

Sur  l'autre  rive,  les  villages  du  dépar- 
tement de  l'Ain  :  Boy,  Ozan,  Asnièrea  qui 
a  300  hab.;  et  Aisne  ou  Vêzines,  sur  la 
route  de  Mâcon  à  Pont-de-Vaux. 

Vis-à-vis,  Senozan  (Saône-et-Loire). 

—  Village  de  460  hab.  —  On  y  voit  les 
ruines  d'un  ancien  château,  qui  fut  in* 
cendié  en  1789,  par  le  fermier  de  la  eom- 
manderie  de  Sainte-Catherine,  à  la  tête 
d'une  troupe  de  paysans,  dont  six  péri- 
rent dans  les  flammes  :  le  colombier  et  les 
caves  subsistent  encore. 

La  grande  roule  est  très-rapprochée  de 
la  rive  droite  :  on  y  voit  les  villages  de 
Saint-Martin-de-Sonorau  et  de  Saint-Jeaii- 
le-Riche ,  qui  a  un  beau  château.  —  ['Jus 
bas, 

SAUCÉ  (Saône-et-Loire).  —  500  hab. 

—  Village  où  se  trouve  le  vieux  château 
du  Parc,  oui  fut  pris  et  pillé,  sous  la  Li- 
gue, par  les  troupes  de  Mayenne. 

BENifECÉ  (  Saône-  et  -Ivoire).  —  550 
hab.  —  Village  où  l'on  exploite  des  car- 
rières de  pierres. 

Les  vignes  de  Saucé  et  de  Sennecé  . 
s'étendent  sur  la  pente  de  la  Grisiôre. 

Placé  (Saône-et-Loire).  —  540  hab. 

—  Village  sur  le  penchant  des  collines 
de  la  Grisière,  qui  possède  aussi  de  belles 
carrières  et  produit  de  très-bons  vins.  Le 
ruisseau  appelé  YAbime,  qui  le  traverse, 
met  en  mouvement  des  moulins  et  des 
scieries  de  bois  et  de  pierres. 

On  longe  l'île  de  la  Palme,  sur  laquelle 
passèrent  les  Helvéticns,  à  l'époque  du 
séjour  de  César  dans  les  Gaules.  Les  fils 
de  Louis  le  Débonnaire  ont  tenu,  dans 
celte  ile,  des  conférences  pour  régler  le 
partage  des  Etats  de  leur  père. 

On  arrive  à  MACON.  y.  R.  113. 

SAXJTT-LAURENT  (Ain).  —  1,400 
hab. ,  —  sur  la  rive  gauche,  vis-à-vis  dr 
Màcon. — Bourg  qui  possède  des  moulins  à 
farine,  fonderie  de  fer.  moulins  à  tan, 
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l'ours  à  plâtre  et  à  chaux. — Corn,  impor- 
tant de  grains,  farines,  chanvre,  planches 
de  sapin,  cuirs,  chevaux  et  bestiaux. 

"  Un  peu  au-dessous  de  Mâcon,  et  sur 
la  rive  gauche  de  la  Saôjie,  se  jette  la 
Vevlc,  rivière  qui  passe  à  Pont-de-Vcylc 
(Afn)  ;  plus  bas,  les  villages  de  Griéges  et 
de  dorinoranehe  ;  du  côté  opposé,  ceux 
de  la  Tour,  de  Varennes-lez-Mâcon,  la 
Crèche,  les  Nuguets  ;  puis 

LA  CHAPELLE  DE  GUINCHAY  (S.- 

et-Loire).  —  2,100  hab.  —  Bourg  sur  la 
côte  niàconnaise,  dont  le  territoire  pro- 
duit des  vins  estimés,  et  sur  lequel  sont 
les  clos  de  Chaintré  et  de  Itomanèche.  — 
Guinchay  produit  des  vins  rouges,  Chain- 
tré des  vins  blancs.  On  a  trouvé  à  laCha- 
pelle-de-Guinchay  des  médailles,  des 
urnes  et  des  statuettes  romaines. 

rowaicèche  (Saône-et-Loire). — 500 
hab.  — i  Village  dans  une  contrée  fertile 
en  vins  renommés;  riche  mine  de  man- 
ganèse. Quelques  antiquaires  ont  cru  re- 
connaître dans  ce  lieu  les  débris  d'un 
temple  où  les  femmes  enceintes  venaient, 
sous  la  domination  romaine,  invoquer  la 
déesse  Lucine. 

saint -romain,  sur  la  rive  droite  de 
la  Saône,  est  le  dernier  village  du  dé- 
partement de  Saône-et-Loire;  plus  bas, 
après  la  petite  rivière  Ouby,  cette  rive 
forme  la  limite  du  département  du  Rhône 
et  offre  une  succession  de  charmantes 
collines  couvertes  de  vignes  et  de  bois. 

On  passe  devant  le  confluent  de  la  Cha- 
ranne,  petite  rivière  qui  arrose 

thoissey  (Ain).  —  1,700  hab. — 
Petite  ville  avec  un  port  de  chargement, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ;  elle  était 
jadis  défendue  par  un  château  fort  qui  fut 
démoli  avant  1789.  Cette  ville  avait  un 
collège  fondé  en  1680,  par  mademoiselle 
de  Monlpcnsicr,  pour  y  enseigner  la  lit- 
térature, les  mathématiques  et  la  théolo- 
gie aux  jeunes  gens  de  la  principauté  des 
ITtombes.  —  Corn.  :  fabriques  de  bougie, 
vannerie,  blanchisserie  de  cire,  tanne- 
ries, grains. 

On  rencontre  ensuit»;,  du  même  côté, 
Mogneneins,  Genouillcux  et  Morteeau; 
vis-à-vis,  Taponas:  puis 

belle  ville  (Rhôneï.  —  3,100  hab. 
—  Petite  ville  sur  TArdiere;  son  église, 
de  style  byzantin,  est  une .  des  plus  re- 
marquables de  la  contrée.  —  Port  sur  la 
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Saône,  où  se  fait  le  commerce  de  bois, 
pierres,  vins.  Un  beau  pont,  une  petite 
vanne  à  l'embouchure  de  PArdière,  et  les 
méandres  de  peupliers  qui  le  bordent,  in- 
diquent la  direction  de  la  ville  qu'on 
n'aperçoit  qu'imparfaitement.  Plus  de  80 
des  maisons  de  Belleville  ont  été  détruites 
par  l'inondation  de  1840.  —  Celle  ville 
est  traversée  par  une  route  qui  conduit  à 
beau  jeu  (Hhône).  --  3,700  hab.  — 
Jolie  ville  bien  bâtie,  dans  une  situation 
agréable,  sur  l'Ardière,  au  pied  dune 
montagne  dont  le  sommet  est  couronné 


5ar  les  ruines  de  l'ancien  château  des  sires 
e  Beaujeu.  Cette  ville,  capitale  du  Beau- 
jolais, est  la  plus  ancienne  de  la  province; 
son  histoire  est  intéressante. 

Le  canton  de  Beaujeu  forme  la  partie  la 
plus  considérable  du  vignoble  du  Beau- 
jolais. Ce  pays,  dont  le  sol  était  maigre 
et  stérile ,  qui  présentait,  en  1780,  l'as- 
pect le  plus  misérable,  est  aujourd'hui 
couvert  d'habitations  et  l'un  des  mieux 
cultivés  de  toute  la  France.  C'est  à  la 
vigne  qu'on  est  redevable  de  cet  heureux 
changement  et  à  la  belle  route  qui,  tra- 
versant des  montagnes  autrefois  imprati- 
cables, réunit  la  Saône  à  la  Loire  et  fa- 
vorise le  transport  des  produits.  — 
Corn.  ;  fabriques  de  chapeaux,  papeteries, 
tanneries,  blé,  vins,  cuirs,  fer,  chanvres 
et  laines;  mines  de  sulfate  de  cuivre,  de 
ïinc,  de  fer. 

Au-dessous  de  Belleville,  la  Saône  est 
entrecoupée  par  les  îles  de  Guerreins,  re- 
marquables par  la  belle  végétation  qui  les 
couvre  :  Vile-Belle  mérite  d'être  visitée. 
Les  îles  d'Albigny  offrent  encore  de 
charmants  points  de  vue. 
Sur  la  rive  gauche  : 

MONT  MERLE  (Ain).  -  2,000  hab.— 
Petite  ville,  autrefois  r  h  A  telle  nie  et  cou- 
vent de  Minimes,  dans  un  canton  couvert 
aujourd'hui  de  mûriers  et  de  vignes.  On 
y  voit  uu  beau  pont  suspendu.  —  Corn.  : 
tuiles,  poteries,  chevaux,  bétail,  merrain, 
boissellerie.  ^ 

De  la  rive  opposée  viennent  plusieurs 
cours  d'eau  dont  le  plus  remarquable  est 
la  Yauzonne.  On  y  voit  les  villages  de 
Bussy  et  de  Saint-Gcorges-de-Reneins; 
de  l'autre  côté  :  Lurey,  Messimy,  Cha- 
lains,  Farains,  Beauregard,  villages  qui, 
au  moyen  âge,  étaient  défendus  par  des 
châteaux  forts,  et  furent  successivement 
saccagés  par  les  Bourguignons,  les  sires 
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de  Beaujeu,  les  Dauphinois,  les  comtes 
et  les  ducs  de  Savoie. 
Sur  la  rive  droite  : 

VILLEFRAHCBB  (Rhône).  V.  R.115. 

Près  de  celte  ville,  le  vieux  manoir 
féodal  de  Monlniélas,  duiuiuant  le  pays 
que  semblent  surveiller  encore  ses  tou- 
relles et  sa  haute  tour  crénelée.  On  passe 
devant  les  villages  de  Beligny,  à  droite  ; 
de  Jallans,  Riottier  et  Saint-Bernard,  à 
gauche,  et  l'on  arrive  devant  : 

akib  (Rhône).  Y.  R.  115. 

On  passe  devant  l'embouchure  de 
l'Azerguc,  rivière  qui  descend  des  mon- 
tagnes de  Tarare,  reçoit  la  Turbine  et  la 
Brevennc,  arrose  la  charmante  vallée  de 
Châtillon  et  arrive  au-dessus  d'Anse,  en 
se  repliant  sur  elle-même.  Après  de  longs 
détours,  la  Saône  fait  un  coude  qui  con- 
duit à 

TRÉVOUX.  V  R.113. 
Vis-à-vis  de  Trévoux,  Varennes;  plus 
bas,  la  Salle.  Saint-Gertnain,  Chasselay, 
Curys  et  Albigny  (Rhône).  Ce  dernier  vil- 
lage doit  son  nom  au  séjour  qu'y  fit  Albin, 
lorsqu'il  commandait  les  légions  de  la 
Gaule.  —  Sur  l'autre  rive  : 

MBUvnxB  (Rhône).— 2,200  Lab.  — 
Petite  ville  dans  une  charmante  position 
sur  la  Saône,  qui  y  est  traversée  par  un 
beau  pont  suspendu.  Elle  s'appelait  autre- 
fois Vimy,  et  était  la  capitale  du  Franc- 
Lyonnais,  pays  qui  était  administré  comme 
une  république  au  milieu  de  nos  Institu- 
tions monarchiques,  où  les  habitants  jouis- 
saient, entre  autres  privilèges  et  immu- 
nités, de  l'exemption  des  gabelles,  de  la 
taille  et  de  tous  les  autres  impôts  perçus 
dans  le  royaume.  —  Corn.  :  blanchisserie 
de  toile,  mature  de  coton,  moulin  à  soie, 
laminoir*  pour  le  plomb,  ratines  très-es-» 
limées. 

Source  d'eau  minérale,  qui  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celle  de  Charboiv- 
nières.  — Une  avenue  de  beaux  peupliers 
d'Italie  sert  d'entrée  à  la  ville,  du  côté 
de  Lyon. 

Après  avoir  passé,  à  gauche,  devant 
Fleurieudc,  on  voit  à  droite 

COUZOW  (Rhône).— Village  de  1,100 
hab.  —  Ses  habitants  assurent  que  le 
premier  cep  de  vigne  apporté  dans  les 
Gaules  venait  de  l'île  de  Cos,  et  fut 
planté  sur  les  coteaux  de  ce  village,  qui, 
par  reconnaissance,  a  pris  le  nom  de  Co- 
ton. —  Carrières  de  liclles  pierres  qui 


ont  été  employées  à  une  grande  partie 
des  constructions  de  Lyon.  Un  peu  plus 
bas  : 

ROCHETAELXJDE  (Rhône).  -  550  hab. 

—  Village  qui  tire  son  nom  d'un  rocher 
que  fit  couper  Agrippa  pour  faciliter  le 
cours  de  la  Saône.  Il  est  dominé  par  les 
ruines  d'uu  cliâteau  fort,  autrefois  pro- 

Criété  des  chanoines  de  Saint-Jean.  Fa- 
rique  de  bleu  dit  de  Guymct.  —  Patrie 
du  cardinal  de  Rochclaillée,  nui,  de  tils 
d'un  pécheur,  s'éleva  aux  plus  hautes 
dignités  ecclésiastiques.  Vis-à-vis  : 
tAXNT-ROMAix  (Rhône). -500  hab. 

—  Village  dans  une  délicieuse  situation, 
bien  ombragée  'et  arrosée  ;  une  longue 
avenue  conduit  à  une  grande  et  belle 
maison. 

Un  peu  plus  bas,  Picptu,  et,  sur  l'au- 
tre rive, 

COxxonge  (Rhône).  — 1,140  hab. 

—  Village  sur  le  versant  oriental  du' 
mont  Cindre,  lieu  remarquable  par  la 
beauté  des  sites  et  la  variété  des  points 
de  vue.  Le  groupe  de  montagnes  et  de 
collines  qui  avoisinent  le  mont  Cindre 
forme  ce  qu'on  appelle  le  mont  d'Or, 
probablement  à  cause  de  sa  richesse. 
C'est  là  que  se  fabriquent  les  petits- fro- 
mages de  chèvre  qui  portent  son  nom. 

—  En  face  de  Collonge,  la  rivière  est 
semée 'd'un  groupe  d'îles  charmantes  ap- 
pelées les  fies  d  Island,  séparées  par  un 
chenal  où  traînent  de  longues  plantes  et 
dont  les  fleurs,  toutes  petites,  mais  en 
quantité  innombrable,  forment  à  la  sur- 
face un  joli  tapis  blanc. 

Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Saint- 
Cyr-au-Mont-d'Or,  doivent  une  partie  de 
leur  richesse  à  leurs  carrières  de  pierres 
de  taille. 

8AIRT  rambert  (Rhône).  ^~  700 
hab.  — *  Village  qui  s'élève  en  amphi* 
théâtre  sur  la  rive  droite  ;  est  surtout  rc* 
marquable  par  ses  terrasses  ombragées, 
ses  pavillons,  ses  kiosques,  qui  dominent 
la  rivière.  Son  église  paroissiale,  une 
des  plus  anciennes  des  Gaules,  fut  fon* 
dee  par  les  religieux  de  l'île  Barbe,  dé- 
diée à  saint  Eléazar,  et  ensuite  à  saint 
Rambert,  sur  la  fin  du  XIIe  siècle. 
L'architecture  de  son  portail  porte  les 
traces  de  la  plus  haute  antiquité.  Vis-à- 
vis  de  Saint  Rambert  est  située  Vile 
Barbe,  qui  porte  l'unique  pile  de  son 
beau  pont  suspeudu.  Elle  est  couverte  de 
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beaux  arbres,  de  jolis  jardins,  d'élégan- 
tes maisons. 

Sur  la  rive  gauche,  la  petite  église  de 
Cuire,  surplombant  une  étroite  plaine; 
de  l'autre  côté,  le  ruisseau  qui  descend 
de  Roche-Cardon. 

A  gauche,  au  milieu  d'une  petite  col- 
line verte,  s'élève  la  Tour  de  la  Belle-Al- 
lemande, monument  dont  l'histoire  est 
inconnue. 

Bientôt  on  longe  Vaise.  On  franchit  le 
pont  de  la  Verrerie,  et  l'on  entre  à  Lyon, 
V.  R.  113. 

VISITE  A  LA  GROTTE  1»E  BAWE. 

,  (36  kil.  E.  de  Lyon.) 

On  sort  par  le  faubourg  de  la  Guillo- 
tiire,  où  le  voyageur  trouvera  *soit  un 
cheval  ou  des  voitures  pour  le  con- 
duire à  celte  destination;  on  laisse  à 
droite  la  route  de  Grenoble;  on  passe 
successivement  à  Villeurbanne ,  Char- 
pieux,  Méziettx,  Pusignan,  Jansirac  et 
Pontchcry.  On  traverse,  en  cet  endroit,  la 
Bourbe,  rivière  qui  se  jette  dans  le 
Rhône  ;  Saint-Etienne  et  Hiers  précèdent 
la  Balme.  Ces  villages  n'ont  rien  de  re- 
marquable ,  mais  les  campagnes  sont 
très-belles.  La  première  chose  que  le 
voyageur  doit  faire  avant  de  visiter  ce 
majestueux  ouvrage  de  la  nature,  c'est 
de  bien  s'entendre  avec  son  guide  pour 
le  prix,  car  souvent  il  abuse,  par  une 
demande  peu  raisonnable,  du  droit  qu'il 
a  de  vous  conduire. 

La  grotte  de  Notre-Dame-de-la-Balme 
est  sans  contredit  la  plus  belle  grotte  à 
stalactites  de  toute  la  Vrance.  Elle  est  si- 
tuée presque  sur  les  bords  du  Rhône. 
Son  entrée,  haute  d'environ  55  mèt.  sur 
21  de  large,  conserve  ses  nobles  propor- 
tions dans  une  longueur  d'environ  75 
met.  Ce  vestibule  présente  une  arcade 
naturelle,  composée  d'un  appartement 
pour  un  prêtre  et  de  deux  chapelles  bà^ 
lies  Tune  sur  l'autre;  un  large  escalier 
découvert  conduit  sur  une  plate-forme 
servant  de  parvis  à  la  chapelle  de  Saint- 
Jean  et  à  celle  de  la  Vierge.  De  ce  point 
la  vue  présente  un  caractère  romantique 
qui  porte  l'âme  au  recueillement.  En 
entrant  dans  la  grotte,  on  voit  à  droite 
la  chapelle  dédiée  i  la  Vierge  ;  le  canal 
passe  tout  près  de  là.  Un  grand  nombre 
de  salles  renferment  des  pétrifications  qui, 
à  cause  de  leurs  ressemblances  avec  le 
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lard  et  le  jambon,  les  font  appeler  grottes 
du  Charcutier;  un  beau  bassin  de  2  mèt. 
60  cent,  de  diamètre  est  un  peu  élevé 
au-dessus  du  sol;  une  stalactite  repré- 
sentant une  colonne  monte  jusqu'à  la 
voùle,  et  reçoit  les  eaux,  qui  tombent 
ensuite  dans  le  bassin. 

L'autre  partie  delà  grotte,  particuliè- 
rement appelée  la  Balme,  rcnlernie  les 
salles  de  l'Orgue  et  du  Champignon;  un 
beau  château  d'eau,  forme  de  stalactites, 
présente  de  jolies  cascades. 

Le  ruisseau,  auquel  divers  naturalistes 
ont  attribué  l'origine  de  la  grotte,  abou- 
tit à  un  lac  souterrain  dont  l'accès  était 
autrefois  très-difficile  ;  mais  aujourd'hui 
les  dames  mêmes  peuvent  le  visiter  et 
naviguer  sur  cette  sinueuse  nappe  d'eau, 
un  pelit  bateau  y  ayant  été  placé  dans  ce 
but  :  à  cet  endroit,  la  grotte  a  6  mèt. 
50  c.  de  haut,  et  autant  de  large.  L'eau 
suinte  à  travers  les  rochers,  et  forme  des 
stalactites  très-solides  incrustées  d'une 
terre  glaiseuse. 

Comme  nous  ne  pouvons  entrer  dans 
une  description  complète  de  cette  mer- 
veille du  Dauphiné,  nous  allons  mettre 
sous  les  yeux  du  voyageur  les  dimensions 
approximatives  des  diverses  parties  de  la 
grotte  : 

Hauteur  de  rentrée  de  la  voùle,  55  mèl. 


Largeur,  21 
Plate-forme  de  l'église  au-dessus 

du  torrent,  14 
Voûte  du  lac,  7 
Largeur  du  lac,  7 
Profondeur,  4 
Longueur  totale,  117 
Longueur  depuis  l'entrée  de  la 

grotte  usqu'au  lac,  204 
De  l'entrée  de  la  grotte  à  l' ex- 
trémité du  lac,  525 


Ouvrage  à  consulter:  Guide  à  la  grotte 
de  ta  Balme,  par  M.  Bouirit  ainê.  Paris, 
chez  L.  Maison,  et  chez  tous  les  libraires 
de  Lyon. 


ROUTE  I 14. 

DE  PARIS  A  NANG1S. 

Dist.  :  70  kil. 

Cheui.  de  fer  de  Troves  jusqu'à  Melun. 

V.  H.  99  4"»k. 

NANT.IS.  V.  H.  «J6  70 
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ROUTE  115. 

DE  SENS  A  TROYES. 

Dist.  :  6*  kil. 

Thcil-sur-Vannes  

Villeneuve-l'Archevêque   24 

Estissac   4* 

TROYES   64 

11  kil.  THEU,  SUR- VANNES  (Yonne). 
—  Village  de  320  hab.  —  Corn.  :  Sucre 
de  betteraves,  fabrique  de  tuiles. 

13  kil.  VXLLEHEU VE-L'ARCHE VÊ- 

que  (Yonne).  —  2,000  bab.  —  Petite 
ville  sur  la  Vannes.  —  Corn.  :  lacets, 
draps,  cuirs,  moulins,  bois,  laines,  chan- 
vre. Moulins  à  eau  et  à  foulon. 

20  kil.  estissac  (Aube).  —  1,600 
bab. — Bourg  sur  la  Vannes — Corn.:  bon- 
neterie, papeterie,  apprêts  de  draperie. 

20  Kil.  Troyes  V.  R.  99. 


ROUTE  I  1 6. 

DE  TROYES  A  AUXERRE. 

Dist.  :  87  kil. 

Auxon   27  k. 

Saint-Florentin   *7 

Moniignv-le-Roi   °* 

AUXERRE   87 

27  kil.  AUXON  (AubcV  —  Village  de 
2,400  bab.  —  Corn,  de  bonneteries. 

20  kil.    SAINT  FLORENTIN    V.  R. 

113. 

17  kil.  MONTIONY-LE-ROI  (Aube). 
—  700  bab.  —  Bourg. 

13  kil  AUXERRE  (Yonne),  Aulissio- 
durum.  — 14,200  bab.  —  Hôtels  :  du 
Léopard,  sur  le  quai,  près  de  la  poste 
aux  chevaux  et  des  bains  :  bon  bôtel; 
de  l'Epée,  rue  du  Temple  ;  de  la  Fon- 
taine, place  de  ce  nom.  Etablissement  de 
baius  fort  bien  tenu. 

Ville  ancienne  sur  la  gauebe  de  Y  Tonne. 

Cité  «l'Auxcrrc  aimée  cl  renommée, 

Ceux  de  Paris  l'ont  souvent  habitue, 

Pour  le  beau  site  cl  aus*i  pour  la  pruiuc 

Donl  ton  hault  bruit,  plus  vaull  qu'on  ne  présume. 

PisitnR  Grooxet,  1583. 

C'est  le  siège  de  préfecture  du  dépar- 
tement; il  y  a  cour  d'assises  et  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce, 
salle  de  spectacle,  école  normale,  biblio- 


thèque de  24,000  vol.  et  180  manuscrits; 
musée  d  antiquités ,  jardin  botanique, 
collège  et  cabinet  d'histoire  naturelle  et 
de  physique,  maison  spéciale  pour  les 
aliénés.  L'air  y  est  pur;  sa  situation  sur 
la  pente  douce  d'un  coteau  de  vignes  est 
agréable  ;  ses  vins  sont  généralement  très- 
estimés.  Ç^r"  Les  églises  de  :  Saint- 
Pierre,  de  l' Abbaye-Saint-Germain ,  qui 
•possède  dans  ses  caveaux  le  tombeau  de 
saint  Germain,  évêque  d'Auxerre;  la  ca~ 
thédrale,  dédiée  à  Saint-Etienne,  chef- 
d'œuvre  d'architecture  gothique,  remar- 
quable par  l'élévation  de  sa  nef,  ses  vi- 
traux, le  tombeau  d'Amyot,  mort  en 
1583,  et  surtout  par  son  magnifique  por- 
tail que  couronnent  à  droite  et  a  gauche 
deux  tours  ;  celle  du  nord  s'élève  à  (H 
met.  ;  celle  du  midi  n'a  point  été  termi- 
née. L'église  souterraine  est  du  XIe  siè- 
cle, le  chœur  de  la  fin  du  X1T,  et  le 
grand  portail  du  XVI*  siècle. 

Ueglise  gothicme  de  Saint-Eusèbe,  dont 
le  clocher  en  pierre  est  assez  élégant  el 
dont  les  vitraux  sont  bien  conservés  ; 
Y  Horloge,  bâ  tic  sur  une  ancienne  porte  ; 
la  flèche  en  bois,  citée  pour  sa  grâce  et  sa 
légèreté,  a  été  reconstruite  en  fer  depuis 
un  incendie,  en  1825;  la  fontaine,  sur  la 
place  de  ce  nom,  qui,  quoique  petite, 
n'en  est  pas  moins  un  monument  gra- 
cieux et  de  bon  goût;  le  quai,  la  prome- 
nade, en  tonne  de  boulevard  autour  de 
la  ville;  les  anciens  murs,  de  construction 
romaine  ;  ils  sont  précédés  de  fossés  con- 
vertis maintenant  en  promenade. — Corn.  : 
chanvre,  fer,  acier,  vins,  charbons, 
bois,  etc.  Auxerre  produisait  autrefois  le 
meilleur  vin  de  toute  la  Bourgogne.  Le- 
beuf  cite  une  chanson  dont  le  refrain 
était  : 

Auxerre  est  la  boisson  des  rois. 

Henri  IV  et  Louis  XIV  en  buvaient  à  l'or* 
dinaire. —  Voit  pub.  :  tous  les  jours,  pour 
Paris,  correspondance  avec  Avallon  ;  mes- 
sager et  courrier  pour  Saint-Fargcau, 
Avallon ,  Briesnon ,  Tonnerre  ,  Toucu, 
Clamecy,  Troyes  et  Briare.  —  Patrie  de 
Daubenlon,  biographe,  de  J.  Lebeuf,  an- 
tiquaire, du  comte  Garnicr,  de  l'Institut, 
du  comte  de  Chastellux. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  er.clè- 
iiaslique  et  civile  de  la  ville  d'Auœcrre, 
par  l'abbé  Lebeuf.  2  vol.  in-4°,  1743. 
—  Recherches  historiques  et  statistiques 


17  kil. 
V.  R.  101 

10  kil.  COURBAK  (Côte-d'Or).  —  Vil- 
lage de  5001iab. 

8  kil.  BOT7DRE  VILLE  (Côte-d'Or).— 

320  hab.  —Village  sur  l'Aube.  —  Forge 
et  fonderie. 

14  kil.  CHATEAU-VriXAIK  (llaute- 

Marnc),  ouVille-siu-Aujon.  -  2,2Ù0  hab. 
—  Petite  ville,  ancienne  place  forte  où 
l'on  voit  les  restes  du  manoir  féodal  des 
sires  de  Chàleau-Villaiii.  —  Corn.  :  forges 
et  hauts-fourneaux,  chevaux,  bestiaux. 
21  kil.  CBAUMOHT.  V.  R.  100. 


ROUTE  lïy.  —  DE  BESANÇON  A  VESOtL.           MlHKHEAl-SUH-BÈZE.  16!) 

sur  Aiuterre,  par  M.  L.  2  vol.  in-12  et 

Atlas,  1830. 

Excurs.  —  A  la  Cave -aux -Fées.  A 

20  kil.  d'Auxerre,  à  Droyes-lks-B^llks- 
Foktaiwes  (  Yonne),  Druya.  —  Petite 
ville  de  900  hab. — Les  druides  y  avaient 

un  temple.  On  y  voit  encore  un  souter- 
rain, nommé  la  Cave-aux-Fées,  près  du- 
quel sont  les  ruines  d'un  bâtiment  où  l'on 

a  trouvé  des  médailles. 

Une  route  établit  la  communication 

d'Auxerrc  avec  celle  de  Tonnerre  par 

Ciiallis,  petite  ville  de  2,000  hab.,  re- 
nommée par  ses  vins  blancs.  Bon  hôtel 

chez  Petit. 

Viscelles  ([Vini  Cellœ),  village  sur  la 

rive  gauche  de  l'Yonne,  à  11  kil  S.  S.  E. 

d'Auxerre;  Vencellotes  (Vint  Ctlhtlœ),  sur 

la  rive  droites  étaient,  sous  les  Romains, 

les  celliers  d'Irancy  et  de  Coulanges-la- 

Vineuse  [Coloniœ  Vinosœ). 
Most-Saint-Solpice   (Yonne) ,  1,400 

hab.,  à  16  kil.  N.  d'Auxerre.  Ce  bourg 

est  situé  sur  une  montagne  d'où  Ton 

domine  plusieurs  vallées  agréables,  ç^f- 

[,  église  paroissiale,  un  des  plus  beaux 
édifices  de  la  contrée  ;  sa  construction, 
solide  et  gracieuse,  est  du  Xe  siècle. 

Pontigny  (Yonne) ,  800  habitants,  à 
16  kil.  N.  E.  d'Auxerre ,  joli  village 
situé  dans  une  île  formée  pâr  le  Serain. 
^WL'église  de  l'ancienne  abbaye  de  Ci- 
lcaiix,iïionuinent  du  XII'  siècle  bien  con- 
servé. On  v  remarque  les  sculptures  des 
stalles  du  chœur.  Le  corus  de  saint  Ednie, 
en  grande  vénération  aans  le  pays,  est 
exposé  dans  une  châsse,  au  fond  du  sanc- 
tuaire. Le  pont  sur  le  Serain  est  fort 
beau. 


ROUTE  I  I  8. 

DE  PARIS  A  BESANÇON. 

Par  Duos  et  Giuy.  —  Dist.  :  409  kil. 

De  Paris  à  Dijon  V.  cheui.  de  fer, 

R.  «3  315t. 

Arc-sur-Tille  328 

Mirebeau-sur-Bize  340 

gray  365 

Bonboillon  380 

Recologne  393 

BESANÇON  409 


ROUTE  117. 

DE  TONNERRE  A  CIIAUMONT. 

Dist.  :  408  kil. 

La  ignés  32  k. 

Châtilloo-sur-Seine  49 

Courba  n  65 

Boudreviile  73 

Châieau-Yillain  87 

CHAUMONT.  108 

32  kil.  LAIGNES  (Côte  d  Or  — 1,500 
hab.  —  Bourg  dans  une  agréable  situa- 
tion, à  la  source  de  la  Laignes.  —  Corn.  : 
toiles,  chapellerie. 


15  kil.  ARC-SUR-TELLE  (Côte-d'Or). 

—  Village  de  1,100  hab.  —  Carrière  de 
marbre  jaune  et  rouge. 

12  kil.  SUREBEAU-0URBÈZE  (Côlc- 

d'Or).  —  1,300  hab.  —  Ancienne  ville 
forte.  On  v  remarque  un  château  construit 
sous  le  régne  de  François  I",  et  dont  la 
chapelle  renferme  un  beau  mausolée  élevé 
à  la  mémoire  de  Catherine  de  Beaufre- 
mont.  —  Corn.  :  serges,  droguets,  cha- 
pellerie, poterie  de  terre,  moulins  à  blé 
et  à  foulon. 
25  kil.  or  AT.  V.  R.  112. 
15  kil.  BONBOnxoN  (Haute-Saône). 

—  Village  de  300  hab. 

15  kil.  recologne  (Doubs).  —  Vil- 
lage de  600  hab.  —  Carrière  de  marbre. 

16  kil.  BESANCON.  V  R.  112. 


ROUTE  I  I  9. 

DE  BESANÇON  A  VESOUL. 

Dist.  :  47  kil. 

Voray-sur-l'Oignon  43  k. 

la  Maison-Neuve   30 

VESOUL  47 

10 
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13    kil.   vûray  sur  -  L'oignon  15  kU.  cuir  VAL  (Doubs).  —  1,400 

(Haute-Saône).  —  Village  dcGOO  hab.  hab.  —  Petite  ville  agréablement  située 

17  kil.  la  maison  neuve  {Hautes-  sur  le  Doubs.  C'est  là  que  s'ouvre  le  ca- 

Snônc).  —  Ecart  de  la  commune  de  Rioz.  nul  du  Rhône  au  Rhin. —  Ruines  d'un  an- 

17  kil.  vesoul  V.  R.  70.  cien  château  fort;  hauts  fourneaux. 

11  kil.    ISLE  SUR -LE -DOUBS  — 

1 ,300  hab.  —  Bourg  dans  une  île  entou- 
rée presque  en  entier  par  le  Doubs. 
I>a  position  de  l'église,  le  cliâleau. 

—  Corn.  :  forges,  martinets,  tréfilcrie, 
épingleries. 

21  kil.  héricourt  (Haute-Saône). 

—  8,000  hab.,  presque  tous  protestants. 

—  Petite  ville  située  sur  la  Tizeroc  ;  elle 
possède  un  ancien  château.  —  Com.  :  co- 
tonnades, toiles  peintes,  mouchoirs,  bon- 
neterie, cuirs. 

11  kil.  BELFORT    V.  R.10G. 


ROUTE  120. 

BESANÇON  A  BELFORT. 

Dist.  :  89  kil. 

Koulans   19k. 

Itoumc-lcs-Damcs   51 

Clrrval   46 

Isle-sur-le-Doubs   57 

Héricourt   78 

BE1.F0KT   89 

19  kil.  roulans  (Doubs).  —  Bourg 
de  500  hab. 

)  -  kil  BAUME  LES  DAMES  (Doubs), 

Raima.  —  Hôtels  :  du  Commerce:  de  la 
Couronne;  du  Lion-d'Or.  — Sous-préfec- 
ture, tribunal  de  première  instance,  col- 
lège, hospice  civil  bien  tenu.  Cette  petite 
ville  est  assise  à  l'extrémité  d'une  vaste 

f>rairic,  sur  la  rive  droite  du  Doubs  et  sur 
e  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  au  pied  de 
cinq  montagnes,  dont  l'une  d'elles  est 
couronnée  par  les  ruines  d'une  forteresse 
du  comté  de  Bourgogne,  détruite  en  1570, 
après  la  défaite  de  Charles  le  Téméraire 
aux  journées  de  Granson  et  de  ilorat.  Son 
origine  est  fort  ancienne,  car  elle  était 
déjà  considérable  aux  X*  et  XI'  siècles. 
£<5r*  L'église  paroissiale;  les  promenades; 
la  halle  au  blé,  ancienne  église  d'une  ab- 
baye de  chanoinesses,  fondée  au  VIII"  siè- 
cle. —  On  exploite,  sur  le  territoire  de 
cette  ville,  une  carrière  de  gypse  très- 
riche,  qui  fournit  annuellement  50  à  00 
milliers  de  plâtre.  —  Com.  :  fabrique  de 
taillanderies,  chapelleries,  forges,  verre- 
ries, papeteries,  tanneries,  bestiaux.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Lyon  et 
Strasbourg. 

A  4  kil.  E.  S.  E.  sont  les  eaux  sulfu- 
reuses de  Gai  Hun,  qui  occupent  Tune  des 
plus  belles  localités  du  joli  vallon  de  Cui- 
sance. 

Les  sources  du  Cusancin,  les  ruines  du 
château  fort  cité  plus  haut,  qui  défendait 
jadis  l'entrée  du  vallon  ;  un  peu  plus  loin, 
Vile  flottante,  et,  sur  un  autre  point,  la 
glacière  de  la  Grâce-Dieu,  sont  des  objets 
dignes  de  la  curiosité  du  voyageur. 


ROUTE  121. 

DE  BESANÇON  A  PONTARLIEK  ET 
NEUFCHATEL  (Suisse). 

Dist.  :  106  kil. 

Tarccnay  15k. 

Ornans  25 

La  Main  46 

Pontarlier  60 

Motiers-Travcrs  74 

NEUFCHATEL.  106 

15  kil.  tarcenay  (Doubs).  —  Vil- 
lage de  000  hab. 

10  kil.  ornans  i Doubs).— 3,500  hab. 
—  Ilôtels  :  de  la  Poste;  de  la  Ville-de— 
Lyon. —  Petite  ville  sur  la  Loue,  dans  un 
vallon  agréable  ;  elle  est  environnée  de 
belles  prairies  et  d*un  vignoble  considéra- 
ble. Elle  possède  un  hospice  civil  et  une 
école  secondaire  ecclésiastique  très-floris- 
sante, t^1*  Dans  Végltse  paroissiale,  beau 
vaisseau  du  XV'  siècle,  dédié  à  saint  Lau- 
rent ;  le  tombeau  du  chancelier  Perrenot, 
père  du  célèbre  cardinal  de  Granvelle  ; 
plusieurs  maisons  qui  ont  appartenu  à 
cette  famille;  V  hôtel  de  ville;  les  fontaines 
jaillissantes.  —  Sur  un  plateau  élevé, 
beaux i  restes  du  château  habité  par  les 
ducs  de  Bourgogne.  — A  peu  de  distance 
de  la  ville,  on  remarque  un  puits,  qui, 
quoique  très-profond,  regorge  toujours 
après  les  grandes  pluies,  de  manière  à 
inonder  les  campagnes  voisines.  Les  eaux 
débordées  laissent  après  elles  quantité  de 
poissonsqui  repeuplent  la  rivière.— Com.: 
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tanneries,  papeteries,  moulins  à  farine, 
dont  l'un  contient  une  mécanique  sem- 
blable à  celle  qui  fait  mouvoir  les  froma- 
geries considérables  qui  fournissent  an- 
nuellement 50,000  kil.  d'excellents  fro- 
mages; les' moulins  de  Gray. 

21  kil.  xa  MA»  (Doubs).  —  Bêlais. 

14  kil .  V OXTARLIBR  (Doubs) ,  Ponta- 
rium,  Pons  Mlii.  -  5,000  Lab. — Hôtels  : 
National;  la  Croix-Blanche.— C'est  l'une 
des  plus  anciennes  villes  de  la  Franche- 
Comté  ;  elle  est  située  au  pied  du  Jura  et 
à  l'extrémité  d'une  vaste  plaine  arrosée 
par  le  Doubs  et  le  Drageon.  Cette  ville 
doit  son  origine  à  des  Bourguignons  qui 
vinrent  se  fixer  dons  cette  partie  de  la 
Séquanie,  vers  la  fin  du  V'  siècle.  Elle  lut 
successivement  dévastée,  incendiée,  as- 
siégée, pillée  par  les  Sarrasins,  les  Hon- 
grois et  les  Allemands. —  Chef-lieu  de 
sous-préfeelurc,  tribunal  de  première  in- 
stance, collège,  hôpital,  bibliothèque  pu- 
blique. Elle  est  bien  bâtie  ;  ses  rues  sont 
droites  et  propres,  et  les  maisons  élé- 
gantes. t£g="  Les  casernes,  le  collège,  bel 
édifice  de  1843;  Y  hôtel  de  ville,  de  1840; 
le  couvent  du  Sacré-Cœur,  Yhôpital,  la 
halle,  la  promenade;  les  grottes  ou  caves 
dans  le  sable,  que  doit  visiter  le  géolo- 
gue, à  peu  de  distance  de  la  ville.  — 
Corn.  :  grains,  vins,  froment,  chaux,  fro- 
mage de  Gruyères,  chevaux,  bestiaux.  — 
Voit.  pub.  pour  Besançon,  Salins,  Lau- 
sanne, Morteau  et  Mouthe.  —  Patrie  du 
littérateur  Droz,  des  généraux  d'Arçon  et 
Michaud. 

Ouvrage  à  consulter  :  Mémoire  pour 
servir  à  Vhistoire  du  bailliage  de  Pontar- 
lierf  par  Droz,  in-8°,  1760. 

A  quelque  distance  de  cette  commune 
est  situé  le  fort  de  Joux,  petite  place  de 
guerre  qui  a  servi  de-  prison  d'Etat,  et  où 
est  mort  Toussa  ink-Louverture. 

Dans  l'arrondissement  de  Pontarlier  est 
le  mont  Benoit,  remarquable  par  une  fort 
belle  église,  ornée  de  figures  allégoriques 
et  de  sculptures  bizarres  dans  le  chœur. 

XJES  VERRIÈRES  DE  JOUX  (Doubs). 

Elles  touchent  aux  Verrières  de  Suisse, 
placées  à  l'extrémité  occidentale  du  can- 
ton de  Neufchâtel.  Cette  dernière  vallée 
est  étroite  et  en  partie  couverte  de  forêts; 
elle  compte  parmi  ses  habitants  un  grand 
nombre  d'horlogers,  d'ouvrières  en  den- 
telles, d'ouvriers  en  fer,  etc.  On  y  élève 
aussi  beaucoup  de  bestiaux. 


A  l'O.  des  Verrières,  on  voit  les  mai- 
sons éparses  qui  forment  la  commune  de 
la  Côte-aux-Fées,  dans  le  voisinage  de  la 
quelle  il  y  a  plusieurs  grottes  :  la  plus 
fameuse,  connue  sous  le  nom  de  Tempk 
des  Fées,  s'ouvre  au  delà  de  la  cabane  du 
Crêt;  l'entrée  en  est  si  étroite,  qu'on  n'y 
peut  pénétrer  qu'en  se  traînant  sur  le 
ventre;  mais  bientôt  elle  s'élargit,  et 
forme  trois  galeries,  dont  celle  du  milieu 
a  97  met.  de.  long  sur  2  de  large;  elle 
aboutit  à  une  ouverture  d'où  l'on  décou- 
vre la  vallée  de  Sainte-Croix,  située  dans 
le  district  d'Yverdun.  Cette  grotte  est  in- 
contestablement la  plus  belle  qu'il  y  ait 
en  Suisse.  On  prépare,  dans  les  pâturages 
des  montagnes  voisines,  des  fromages  qui 
valent  presque  ceux  de  Gruyères,  et  se 
vendent  communément  sous  *cc  nom  en 
France. 

A  2  kil.  du  village  des  Verrières,  du 
côté  de  l'O.,  s'élève  le  château  de  Joux. 
Non  loin  de  là  coule  le  Doubs,  qui  n'est 
encore  qu'un  petit  ruisseau.  Le  défilé  de 
la  Cluse  est  à  peu  de  distance. 

On  trouve  dans  les  rochers  calcaires 
du  voisinage  un  grand  nombre  de  pétrifi- 
cations, telles  que  des  coraux,  des  ostra- 
cites,  des  turbuliles,  des  bucardites,  de* 
pectinites,  etc. 

14  kil.  MO  TIERS-TRAVERS  (Suisse) . 

52  kil.  heufchatex.  (Suisse). 

Excurs.  —  A  la  Fontaine-Ronde,  située  à 
8  kil.  de  Pontarlier,  sur  le  chemin  de 
Jougnes.  —  Dès  qu'on  a  passé  le  Doubs, 
on  entre  dans  un  défilé  qui,  par  de  nom- 
breuses sinuosités,  conduit  à  la  fontaine; 
des  rochers  sillonnés  par  les  pluies,  ou 
couverts  de  leur  terre  végétale  et  de  bois 
de  sapins,  bordent  la  route.  A  2  kil.  de 
la  ville,  deux  rochers  plus  remarquables 
que  les  autres  s'avancent  et  rétrécissent 
le  chemin,  au  point  qu'il  ne  peut  passer 

3ue  deux  voitures  à  la  fois.  Le  rocher  à 
roite  porte,  sur  son  sommet,  la  forte- 
resse de  Joux,  à  laquelle  on  arrive  par  un 
sentier  pénible  ;  1  autre  est  bizarrement 
déchiré  et  sillonné  par  les  eaux  :  de  nom- 
breux décombres  sont  entassés  à  son 
pied. 

Derrière  le  fort  de  Joux,  le  défilé  s'é- 
largit un  peu  :  il  se  forme  au  bas  de  la 
route  un  pré  dont  le  sol  abondamment 
arrosé  est  très-marécageux.  C'est  dans  ce 
pré  que  naît  la  source. 

Comme  la  mer,  elle  a  son  flux  et  re- 
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llux.  Quand  le  flux  commence,  on  enlcnd 
dans  l'intérieur  un  bruit  sourd,  une  es- 
pèce de  bouillonnement  ;  immédiate- 
ment après,  l'eau  sort  de  Ions  côtés  en 
bouillonnant.  Fille  descend  ensuite  si  bas, 
que  la  fontaine  semble  tarir;  il  se  passe 
quelques  minutes  avant  qu'elle  recom- 
mence à  couler. 

La  Source  de  la  Loue.  Cette  source  est 
renommée  en  Franche-Comté;  elle  se 
trouve  dans  une  vallée  qui  est  un  des 
endroits  les  plus  sauvages  et  les  plus 
pittoresques  du  Jura,  et  qui  n'est  pas 
très-éloigné  de  la  ville  de  Pontarlier. 

La  Loue.  Cette  rivière  jaillit,  en  écu- 
mant,  d'une  ouverture  qui  commence  à 
9  met.  au-dessus  du  sol,  et  qui  a  plus 
de  60  mèt.  de  large  sur  52  de  haut  :  c'est 
l'entrée  d'une  caverne  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  profondeur,  et  où  il  est  diffi- 
cile de  pénétrer,  à  cause  de  l'abondance 
des  eaux  qui  paraissent  la  remplir. 

On  peut,  dans  de  petites  barques,  sui- 
vre le  cours  du  Doubs  depuis  le  village  de 
Morteau  jusqu'auprès  de  la  cascade;  mais 
ordinairement  on  ne  s'embarque  qu'au 
village  de  Brenets,  à  4  kil.  environ  au- 
dessous  de  Morteau. 

Après  avoir  navigué  plus  d'un  kil.,  on 
voit  la  végétation  cesser;  de  nouveaux 
rochers  s'élèvent  des  deux  côtés;  la  ri- 
vière s'élargit,  devient  de  plus  en  plus 
profonde,  et  n'a  plus  qu'un  cours  lent.  On 
arrive  bientôt  à  la  chute  de  la  rivière. 
La  chute  de  cette  masse  d'eau  du  haut 
d'une  plate  forme  est  ce  qu'on  appelle  le 
Saut  du  Doubs.  C'est  en  effet  le  Doubs 
qui,  par  un  canal  creusé  dans  le  roc,  à 
la  droite  du  lieu  d'abordage  et  de  la 
montagne,  est  amené  sur  cette  plate- 
forme, et  y  tombe  d'une  hauteur  de 
27  mèt.  avec  un  fracas  épouvantable. 
Depuis  le  bord  de  la  plate-forme  jusqu'au 
bas  du  rocher,  toute  la  masse  d'eau  se 
transforme  en  écume. 

Observation.  —  On  va  encore  à  Neuf- 
chdtel  par  le  Locle  et  la  Chaux-de-Fonds  : 
ces  deux  villages  sont  industrieux  et 
commerçants.  L'aspect  du  pays  est  fort 
agréable;  de  jolies  maisons  ornées  de 
frais  jardins  bordent  la  route.  Rien  n'é- 
gale le  beau  spectacle  qu'on  découvre 
avant  d'entrer  à  Neufchâtel.  (V.  Itinéraire 
descriptif  et  historique  de  la  Suisse,  par 
Ad.  Joanne,  qui  se  trouve  chez  tous  les 
libraires  de  la  Suisse.) 


ROUTE  122. 

DE  BESANÇON  A  GENÈVE 

ParGEx.  —178  kil. 

Larnod  *  .  .  40  k. 

Quingey   22 

Salins   A2 

Cliampagnole   67 

Maison-Neuve   70 

Saint-Laureni   89 

Les  Rousses   410 

Gex.  .  .   440 

Fcrnex   461 

GENEVE   478 

10  kil.  larnOD  (Doubs).  —  Village 
de  160  hab. 

12  kil.  QDiHGBT  (Doubs).  7-1,100 
hab.  —  Petite  ville  ancienne,  située  sur 
la  Loue,  dans  un  vallon  agréable  et  fer- 
tile. Elle  possède  quelques  vestiges  d'un 
château  fort,  près  des  forgeé,  lequel  lut 
la  résidence  de  Guillaume  le  Grand,  comte 
de  Bourgogne,  en  1080.  —  Patrie  du  pape 
Calixte  II. 

Excursion  aux  Grottes  d'Osselles  ou  de 
Quingey.  —  4  kil.  de  Quingev.  —  En 
passant  successivement  par  trois  salles, 
on  arrive  à  une  autre  plus  grande,  for- 
mée pour  ainsi  dire  d'une  seule  pièce  de 
roc  vif,  dont  la  voûte  plate  peut  avoir 
50  mèt.  dans  sa  plus  grande  longueur 
sur  23  mèt.  53  centimet.  de  large.  Le 
plafond  de  cette  grande  salit-  a  2  mèt. 
66  centimèt.  d'élévation.  Avant  de  péné- 
trer dans  l'intérieur,  il  faut  avoir  soin  de 
se  munir  de  flambeaux  et  de  sarraux  de 
toile,  parce  qu'il  y  règne  la  plus  grande 
obscurité,  et  qu'on  risque  de  s'enfoncer 
dans  des  trous  qui  se  présentent  en  plu- 
sieurs endroits.  Elles  sont  d'ailleurs  rem- 
plies de  chauves  souris  qu'il  ne  faut  point 
inquiéter;  car,  si  on  les  chasse,  il  s'en 
répand  une  si  grande  quantité,  qu'il  est 
impossible  d'y  rester  plus  longtemps.  En 

firenant  ces  précautions,  on  admire  à 
'aise  toutes  les  beautés  merveilleuses 
de  cette  grotte,  qu'on  ne  peut  mieux 
comparer  qu'à  un  salon  rempli  d'antiques 
et  de  raretés. 

La  longueur  de  toute  la  grotte  est  de 
plus  d'un  kil.  A  l'extrémité  est  un  lac  de 
o  mèt.  66  centimèt.  de  diamètre,  si  pro- 
fond qu'on  prétend  que  1,000  brasses  de 
cordes,  au  bout  desquelles  on  avait  atta- 
ché deux  boulets,  n'ont  pu  en  atteindre 
le  fond.  Le  nombre  des  salles  se  monte 
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à  environ  trente  six;  mais  elles  ne  sont 
ni  vastes  ni  tien  voûtées;  et,  sous  ce 
rapport»  la  grotte  de  Quingey  est  infé- 
rieure à  d'autres  grottes  de  la  France, 
mais  elle  les  égale  par  ses  belles  concré- 
tions. 

L'air,  n'ayant  point  de  jeu  dans  l'inté- 
rieur de  la  caverne,  y  est  si  épais,  qu'on 
n'y  respire  qu'avec  peine,  et  que  la  fu- 
mée dos  flambeaux  qu'on  y  porte  reste 
suspendue  et  immobile  à  l'endroit  où  elle 
est;  et  si,  après  avoir  fait  le  tour  de  la 
grotte,  on  l'observe  au  retour,  on  trouve 
qu'elle  a  gardé  sa  situation  et  à  peu  près 
sa  forme. 

20  kil.  salins  (Jura).  —  7,200  bab. 
—  Hôtels:  du  Commerce;  la  Poste;  la 
Tête-Noire;  le  Sauvage.  —  Petite  ville 
peuplée  de  9,000  âmes  avant  le  terrible 
incendie  qui  la  dévora  entièrement  au 
mots  de  juillet  1825,  à  l'exception  de 
I  hôpital  et  de  rétablissement  des  salines. 
Elle  fut  reconstruite  depuis  avec  le  pro- 
duit des  souscriptions  que  l'on  ouvrit  dans 
toute  la  France.  Elle  est  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Furieuse,  au  tond  d'une 
gorge  très-resserrée  et  entourée  de  mon- 
tagnes couvertes  de  vignes.  La  Furieuse 
a  sa  source  dans  la  ville  même,  c^"  La 
bibliothèque  de  4,500  vol.,  les  Casernes, 
le  Collège,  les  Salines,  dont  elle  tire  son 
nom.  Ce  vaste  établissement  est  entouré 
d'épaisses  murailles  flanquées  de  tours  de 
distance  eu  distance,  où  sont  réunies  un 
grand  nombre  de  sources  salées  sous  des 
voûtes  immenses  construites  au  Xe  siècle  ; 
on  y  descend  par  des  escaliers.  Cet  ate- 
lier souterrain  a  500  met.  de  long  sur 
100  mèt.  de  large;  la  Furieuse,  qui  coule 
à  3  mèt.  au-dessus  des  voûtes,  fournit 
l'eau  nécessaire  à  la  marche  des  machi- 
nes. —  Carrières  de  gypse  dans  les  envi- 
rons. —  Com.  :  vins,  cire,  miel,  fromage, 
plâtre.—  Voit.publ.  t.  lesj.  pour  Besan- 
çon, l^ons-le-Saulnicr,  Pontarlier,  Cham- 
pagnole,  Arbois,  Dôlc. 

Excurs.  sur  le  mont  Poupet,  de  760  mèt 
de  haut  :  vue  admirable. 

Ruines  du  château  de  Belin,  sur  l'une 
des  montagnes  qui  entourent  Salins.  — 
Le  fort  Saint-André,  sur  une  montagne 
voisine. 

25  kil.  champ agnolb  (Jura).  — 
5,200  hab.  —  Joli  bourg  dans  une  situa- 
tion pittoresque,  au  pied  du  mont  Rivel, 
sur  la  rive  droite  de  I  Ain.  H  n'a  que  deux  I 


longues  rues  qui  se  croisent.  —  Com,  : 
forges,  tréfileries,  clouterie,  tannerie, 
scieries,  fromages  du  pays. 

12  kil.  maison  xbuve  (Jura).  — 
Ecart  de  la  commune  de  Chaux-des-Cro- 
tenay. 

10  kil.  SAIKT-XAUBJUIT  (Jura).  — 
650  bab.  —  Village  sur  un  roc  très-élevé, 
couronné  par  les  ruines  d'un  château. 

21  kil.  les  rousses  (Jura).  — 2,200 
hab.  —  Bourg  dans  un  site  très-élevé.  — 
Com.  :  fabr.  de  fromages  de  Gruvères. 

50  kil.  GEX(Ain).—  2,900 hab:—  Hô- 
tels :  du  Cygne  ;  des  Etrangers  ;  du  Pont- 
d'Arcole.  —  Petite  ville  au  pied  du  mont 
Saint-Claude,  entre  le  Jura,  le  Rhône, 
le  lac  de  Genève  et  la  Suisse,  dans  une 
situation  des  plus  riantes.  — -  Sous-préfec- 
ture, tribunal  civil.  —  Cette  ville  n'a 
qu'une  belle  rue  au-dessus  de  laquelle 
est  une  terrasse  ombragée  par  de  beaux 
arbres.  De  cette  terrasse,  on  jouit  d'une 
vue  magnifique  dont  le  dernier  nlan  est 
formé  par  le  lac  et  la  ville  de  Genève  ; 
on  découvre  en  outre  les  montagnes  de  la 
Savoie,  le  mont  Blanc,  le  col  de  Belle- 
garde,  le  sommet  de  la  Dole  et  la  chaîne 
du  mont  Jura,  sur  une  largeur  de  plus  de 
48  kil.  —  Com.  :  fromages  estimés,  dits 
from.  de  Gex,  charbon,  vins,  horlogerie. 

On  traverse  divers  villages,  et  entre 
autres  : 

21  kil.  FERNET  ou  ferkex  (Ain). 
—  1,500  hab.  —  Bourg  qui  avait  été 
distrait  de  l'arrondissement  pour  être 
ajouté  au  canton  de  Genève.  Il  nous  a  été 
rendu  depuis  :  il  est  situé  au  pied  de  la 
chaîne  du  Jura,  à  l'extrême  frontière  de 
la  Suisse,  dans  un  vallon  ravissant,  dont 
la  culture  est  variée  et  l'aspect  des  plus 
agréables.  En  1758,  Voltaire  ayant  acquis 
la  seigneurie  de  ce  hameau,  qui  ne  comp- 
tait alors  que  50  hab.,  y  ut  construire 
110  maisons,  et  y  introduisit  une  fabrique 
considérable  d'horlogerie  qui  n'occupait 
pas  moins  de  800  ouvriers.  Le  bourg  se 
compose  de  deux  longues  rangées  de  mai- 
sons peu  élevées,  construites  avec  goût 
et  simplicité,  souvent  séparées  entre  elles, 
ordinairement  précédées  d'une  cour  plan- 
tée d'arbres  et  accompagnées  de  jardins. 
On  y  voit  encore  le  cnâteau  que  Voltaire 
se  fit  bâtir,  et  qu'il  habita  pendant  plus 
de  vingt  ans  (de  1759  à  177Ô).  —  Com.  : 
fabriques  d'horlogerie. 

Hab*atton  i»b  Voltaire»  —  Cette  habi- 

10. 
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tation,  remarquable  par  son  élégante  sim- 
plicité, est  située  à  l'extrémité  occiden- 
tale du  bourg;,  au  pied  des  montagnes  et 
sur  une  petite  éminence  qui  domine  un 
1>assin  magnifique.  On  y  découvre  un 
magnifique  panorama  :  la  ville  et  le  lac 
de  Genève,  le  canton  de  Vaud;  du  côté 
opposé,  les  montagnes  de  la  Savoie  et 
le  mont  Blanc.  Une  avenue  de  tilleuls 
conduit  à  cette  habitation. 

La  première  chose  que  l'on  apercevait 
jadis  avant  d'entrer  dans  cette  habitation 
seigneuriale,  était  une  petite  chapelle 
avec  cette  inscription  : 

DEO  K»KXIX  VOLTAIRE. 

*  * 

Cette  chapelle  ne  sert  plus  aujourd'hui 
au  culte  ;  une  nouvelle  église,  plus  grande, 
d'un  meilleur  style  et  d'un  caractère  plus 
religieux,  a  été  construite  en  1625,  à  peu 
de  distance.  Les  réformés  ont  un  temple 
à  l'extrémité  du  bourg. 

Jusqu'en  1845,  on  avait  conservé  dans 
le  château  de  Ferney,  peu  intéressant  à 
voir  par  lui-même,  la  chambre  à  coucher 
et  l'antichambre  de  Voltaire,  telles  qu'elles 
se  trouvaient  lorsqu'en  1777  il  les  quitta 
pour  aller  triompher  et  mourir  à  Paris. 
Mais,  à  cette  épomie,  des  restaurations  in- 
rieures  ont  fait  disparaître  les  dernières 
traces  de  son  long  et  célèbre  séjour.  On 
n'y  voit  que  le  mausolée  en  terre  cuite 
qui  devait  renfermer  son  cœur,  un  orme 
planté  de  ses  mains,  la  terrasse  sur  la- 
quelle il  se  promenait;  et,  chez  le  fils 
d'un  vieux  jardinier  qui  l'avait  connu  et 
qui  est  mort  en  1845,  un  morceau  de  sa 
robe  de  chambre,  son  bâton,  son  bonnet 
de  soie  grise  et  plusieurs  autres  objets 
d'un  assez  médiocre  intérêt.  Voltaire  nous 
a  laissé  la  description  suivante  de  sa  re- 
traite chérie  : 

Ce  qui  souvent  manque  \  nus  vers, 
Le  mérite  de  l'art  soumis  à  la  nature; 
Empire  de  Pomone  et  de  Flore  sa  soeur, 
Recevei  votre  possesseur  ; 
Qu'il  soit  ainsi  que  vous  solitaire  et  tranquille. 

Que  tout  plaît  daas  ce*  lieux  à  mes  sens  étonnas! 
D'un  tranquille  océan  l'eau  pure  et  transparente 
Baigne  les  bords  fleuris  de  ces  champs  fortunés, 
Bacchus  les  embellit  :  leur  insensible  pente 
Vous  conduit  par  degrés  à  ces  monts  sourrilleux 
Qui  prc«sent  les  enfers  et  qui  fendent  les  cieux. 
Le  voiH  ce  théâtre  et  de  neige  et  de  Gloire, 
Eternel  boulevard  oui  n'a  point  garanti 

Des  Lombard*  le  beau  territoire. 
Voilà  ces  mont»  affreux,  célébrés  par  l'histoire  ; 
Ces  monts  qu'ont  traversé*,  par  un  vot  si  hardi, 
Les  Charles,  les  Olhon,  Câlinât  et  Conti,  v 

Sur  les  ailes  dé  de  la  Victoire. 

« 
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Rien  de  plus  agreste  et  de  plus  pitto- 
resque que  les  abords  de  Genève;  partout 
de  charmantes  maisons  de  campagne,  des 
jardins,  des  coteaux.  —  Omnibus  k  cha- 
que instant  pour 

17  kil.  gekÈve  ( Suisse^ .  —  (V  Itiné- 
raire de  la  Suisse,  par  Adolphe  Joanne.) 
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•  * 

Dist.  :  311  kil. 

De  Paris  à  Dijon.  V.  ch.  de  fer,  R.  «3.  5t5k. 

(ienlis   332 

Auxonnc   346 

Dûle   562 

Monl-sous-Yaudrey   580 

Poligny   399 

Moutrond   4t2 

Champagnole   422 

Maison-Neuve   434 

Saint-Laurent   444 

Morez   456 

Les  Housses   464 

Lavatav   479 

Gex   494 

GENEVE. .   5tt 

17  kil.  g  en  lis  (Côte-d'Or).— 1,100 
hab.  —  Hôtel  ;  le  Lion-d'Or,  bien  tenu. 
—  Joli  bourg  sur  la  Tille,  dans  une 
plaine  fertile,  ^jr*  Le  pont;  les  doubles 
fossés  de  deux  anciens  châteaux  forts. 

14  kil.  auxonne  (Côte-d'Or).  - 
6,300  hab.  —  Hôtels  :  du  Grand-llerf  ; 
du  Soleil-d'Or;  Saint-Nicolas;  du  Muni- 
Jura.  —  Petite,  jolie  et  forte  ville  sur  la 
rive  gauche  de  la  Saône,  qui  y  est  tra- 
versée par  un  pont  auquel  aboutit  une 
chaussée  élevée,  de  2  kil.  de  longueur; 
chef-lieu  de  canton,  place  «le  guerre  de 
4e  classe.  Auxonne  possède  des  tribu- 
naux, un  collège  communal,  une  biblio- 
thèque publique.  Elle  est  bien  bàlie,  bien 
percée,  et  ses  remparts  servent  de  pro- 
menades. Les  femmes  y  sont  générale- 
ment fort  belles.  Première  garnison  de 
Napoléon  de  1791  à  1792.  c^-  La  chaus- 
sée, percée  de  25  arches  pour  le  libre 
ïassage  des  eaux  lors  des  inondations; 
e  pont;  le  château,  flanqué  de  cinq  gros- 
ses tours,  construit  par  Louis  Ail  et 
François  Ier  :  on  voit  encore  dans  la  cour 
la  Salamandre  et  les  armes  des  différents 
gouverneurs;  la  bibliothèque,  de  6,000 
vol.  ;  les  fortifications,  de  Vauban,  nou- 
vellement réparées;   la  pïac«  d'Arme* 
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tes  casernes;  la  halle  au  blé,  dans  les 
bû  tintent  s  de  l'ancien  arsenal.  —  Corn.  : 
grains,  vins,  excellents  melons,  qu'on 
envoie  à  Besançon  et  à  Dijon  ;  farines, 
eaux-de-vie,  charbons,  fer,  laines,  etc. 
-"  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Dijon, 
Gray,  Besançon,  Chàlou  -  sur  -  Saône, 
Seurre,  Dôle. 

A  Villers-les-Pots,  2  kil.  d'Auxonnc, 
fabrique  importante  de  faïence. 

16  kil.  OOItE  (Jura),  Vola  Sequano- 
rum.  —  10,850  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
Ville-de-Lyon;  de  Paris;  du  Commerce. 
—  Ville  agréablement  située  sur  le  Doubs, 
au  pied  d  un  côteaû  planté  de  vignes,  sur 
la  croupe  et  le  penchant  d'une  colline, 
au  bas  de  laquelle  passent  la  rivière  et 
le  canal  du  Rhône  au  Rhin.  Cette  ville 
est  très-ancienne,  ainsi  que  l'attestent 
quelques  vestiges  d'un  amphithéâtre,  les 
aébns  d'un  aqueduc  et  des  restes  de  la 
grande  voie  romaine  qui  conduisait  de 
Lyon  au  Rhin.  —  Elle  est  bien  bâtie, 
assez  bien  percée,  ornée  de  fontaines  pu- 
bliques et  environné  de  charmantes  pro- 
menades. —  Sous-préfecture,  tribunaux, 
collège  tenu  ci-devant  par  les  jésuites, 
aujourd'hui  lycée  impérial  de  l'Arc;  so- 
ciété d'agriculture,  musée,  théâtre,  etc. 
C2r"  L'église  Notre-Dame,  située  sur  la 
place  Royale,  édilice  gothique  composé 
de  trois  nefs  soutenues  par  d'énormes 
piliers  :  on  y  voit  un  très-beau  jeu  d'or- 
gues, par  Riepp;  la  façade  de  l'ancien 
hôtel  de  ville;  la  tour  de  Vergy,  derniers 
restes  de  la  maison  où  naquit  Jean  de 
Vienne,  le  créateur  de  la  marine  fran- 
çaise; l'asile  des  aliénés;  V hôpital  géné- 
ral, appelé  la  Charité,   construit  sous 
Louis  XIV;  la  croix  élevée,  sur  la  place 
du  Marché,  aux  Dôlois  qui  moururent 
(1479)  en  défendant  la  ville;  le  lycée,  un 
aes  plus  vastes  de  France  ;  les  fontaines 
publiques,  le  portail  de  la  chapelle  de  la 
maison  d'arrêt,  le  pont  sur  le  Doubs,  des 
promenades  magnifiques,  le  cours  Saint- 
Maurice;  la  bibliothèque,  riche  de  20,000 
vol.  ;  le  musée  de  tableaux  et  d'antiqui- 
tés, remarquable  par  divers  ouvrages  de 
Francs-Comtois,  et  où  se  trouve  une  tite 
de  Diane  antique  qui  paraît  avoir  servi 
aux  oracles;  le  cabinet  des  médailles, 
le  palais  de  justice,  les  casernes  de  cava- 
lerie, le  champ  de  foire,  le  canal  du 
Rhône  au  Rhin.  —  Corn.  :  vins,  grains, 
fruits,  bois,  tanneries,  forges.  —  Voit. 
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pub.  pour  Paris,  Besançon,  Genève,  Lons- 
le-Saulnier,  Gray,  Auxonne,  Chalon-sur- 
Saône,  Lausanne. 

Dans  les  environs,  la  belle  forêt  de 
Chauco  mérite  d'être  visitée,  ainsi  que 
les  hauteurs  qui  dominent  la  ville.  De  ces 
hauteurs,  par  un  temps  très-clair,  on 
aperçoit  le  mont  Blanc. 

Ouvrages  à  consulter:  Statistique  de 
V arrondissement  de  Dôle,  par  M.  A.  Mar- 
quises sous-préfet;  Recherches  sur  Dôle , 
par  M.  de  Persan,  1812,  in-8°,  chez  Joly, 
imprimeur;  Dissertation  de  Lenormand 
sur  les  antiquités  de  la  Hille  de  Dôle; 
Siège  de  Dôle,  par  Boivin,  1636,  in-4°. 

18  kil.   MONT- SOUS  -VAUDREY 

(Jura).  —  1,100  hab.  —  Village  agréa- 
ble, proprement  bâti,  et  dont  les  maisons, 
entourées  en  partie  de  petits  jardins, 
ressemblent  à  des  maisons  de  campagne. 

19  kil.  POLiamr  (Jura),  Polemnia- 
cum.  — 5,720  hab.  —  Hôtels  :  de  Genève  ; 
de  laTête-d'Or;  du  Grand-Alexandre  (il 
part  tous  les  jours  de  ce  dernier  hôtel 
des  voitures  pour  Salins,  Besançon,  Pon- 
larlier,  Mâcon  et  Lyon).  —  Très-ancienne 
et  jolie  petite  ville  située  à  l'extrémité 
d'une  plaine  immense,  aux  pieds  du  Jura, 
dans  une  contrée  fertile  et  près  de  la 
source  de  la  Glantine;  sous-préfecture, 
collège  communal,  société  d'agriculture  : 
le  tribunal  est  à  Arbois.  Celte  ville,  assez 
bien  bâtie,  est  percée  de  quatre  longues 
rues  parallèles,  dans  la  direction  de  la 
montagne,  t^sf*  L'hôtel  de  ville,  orné  de 
deux  fontaines;  la  place  publique,  avec 
une  fontaine  en  pyramide  d'où  sortent 
plusieurs  jets  d'eau  ;  les  boucheries,  con- 
struites sous  une  voûte  sous  laquelle 
passe  un  ruisseau  dont  l'eau  courante  em- 
porte à  l'instant  le  sang  des  animaux  que 
l'on  vient  de -tuer.  Chaque  faubourg  a  sa 
fontaine.  —  Moulins  à  scies  pour  faire  des 
planches;  —  fabrique  de  salpêtre;  — 
quelques  vestiges  au  fort  Grimont.  — 
Près  de  la  ville,  les  restes  d'une  voie  ro- 
maine appelée  Chemin-Pavé;  une  grotte 
très-curieuse  et  une  belle  carrière  de 
marbre  et  d'albâtre.  —  Com.  :  vins  esti- 
més, sabots,  chapeaux,  futailles,  salpê- 
tres. —  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Lyon,  Strasbourg,  Lons-le-Saulnier,  Be- 
sançon, Pontarlier.  —  Patrie  du  général 
Travot. 

Ecccurs.  —  Les  Planches,  à  30  kil.  S.-E. 
de  Poligny.—  Village  de  300  hab.,  dans 
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un  site  des  plus  sauvages  entre  des  rochers 
très-hauts  et  très-rapprochés.  u^1*  On  y 
va  voir  les  chutes  de  la  Sine.  La  rivière  de 
Sène,  qui  coule  au  niveau  des  habitations, 
fait  supposer  tout  d'abord  qu'elles  sont 
au  bas  du  vallon;  mais,  à  l'entrée  du  vil- 
lage, elle  l'ait  tout  à  coup  une  chute  per- 
pendiculaire de  25  m.  de  haut,  et  quel- 
ques pas  plus  loin,  une  autre  de  20  ni., 
aussi  perpendiculaire,  puis  elle  coule  sur 
un  lit  prorond  sur  une  longueur  de  125 
mètres  environ,  avant  «le  reparaître,  c'est- 
à-dire  dans  uni*  espèce  de  caisse  allongée, 
d'une  grande*  profondeur,  dont  les  parois 
sont  coupées  parallèlement  dans  le  ro- 
cher, comme  deux  murs,  à  une  dislance 
de  4  à  5  m.  l'un  de  l'autre.  Sa  grande 
profondeur  est  privée  de  lumière,  comme 
le  fonds  d'un  puits.  Ce  cours  s'appelle, 
dans  le  pays,  la  Langouette.  (Dict.  de 
Briand-de-Verzé.) 

Au  Chdteau-Villain,  20  kil.  S.-E.  de 
Poligny,  château  très-remarquable,  situé 
sur  un  rocher  qui  s'élève  perpendiculai- 
rement  à  la  haut,  d'env.  100  m.  an- 
dessus  du  vallon. 

13  kil  MONTROND  (Jura).  —  Village 
de  650  hab. 

10  kil.  CHAMP AGNOLB  (Jura).  — 
5,200  hab.  —  Hôtel:  la  Poste.  —  Petite 
ville  dans  une  situation  pittoresque,  au 
pied  du  mont  Rivel,  sur  la  rive  droite 
de  l'Ain,  à  12  kil.  de  sa  source.  Elle  ne 
se  compose  que  de  deux  rues,  dont  l'une 
est  très-longue  et  très-large.  La  rivière 
y  met  en  mouvement  un  grand  nombre 
«l'usines  et  une  tréfilerie  de  fer,  la  plus 
importante  et  la  plus  belle  de  France; 
plus  de  200  ouvriers  y  sont  constamment 
occupés,  tant  au  tirage  du  fer  qu'à  la  fa- 
brication des  clous  et  des  épingles.  Le 
28  avril  1798,  cet  établissement  et  la  ville 
entière  furent  consumés  par  un  incendie, 
mais  tous  deux  furent  bientôt  reconstruits 
sur  un  plan  plus  régulier,  grâce  aux  se- 
cours du  gouvernement  et  à  cîux  appor- 
tés parles  habitants  du  Jura.  Cette  petite 
ville  présente  aujourd'hui  un  aspect  aussi 
vivant  qu'agréable,  et  l'ensemble  du 
paysage  qu'elle  occupe  est  des  plus  pitto- 
resques. Le  pont  est  d'une  grande  éléva- 
tion. 

12  kil.  maison  neuve  (Jura).  — 
20  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de 


Chanx-de-Crotenay.  —  Belles  cascades 

formées  par  la  rivière  d'Esme. 

10  kil.  SAXNT-XAURENT  (Jura).  — 

Hôtel:  la  Poste.  —  Village  de  700  hab. 

Les  ruines  d'un  ancien  château,  si- 
tuées sur  un  pic  très- élevé  d'où  l'on  dé- 
couvre un  horizon  qui  s'étend  à  plus  de 
60  kil. 

12  kil.  MORES  (Jura).  —  5,200  hab. 

—  Hôtel:  la  Poste.  —  Gros  bourg  situé 
sur  la  Bienne,  au  fond  d'une  gorge  très- 
étroite,  qui  laisse  à  peine  assez  d'espace 
pour  deux  rangs  de  maisons  et  pour  Aeux 
rues  qui  les  séparent.  fLes  montagnes  qui 
forment  cette  gorge  s'élèvent  presque 
perpendiculairement  à  400  m.  environ. 
Leurs  parois  sont  entièrement  dénudées, 
mais  des  forêts  couronnent  les  sommets. 
t^?3*  Le  pont,  d'une  seule  arche  très- 
hardie;  la  halle;  les  fabriques  d'horlo- 
gerie, de  tournehroches  ;  les  manufac- 
tures d'épingles  blanches;  l'emploi  que 
l'on  tire  des  eaux  pour  les  fabriques.  — 
Corn.:  blé,  vins;  entrepôt  de  fromages 
de  Gruyères,  de  la  Suisse  et  du  Jura.  , 

De  Morez  à  Gear,  belles  vues. 
A  Septmoncel  (Jnra).  —  2,000  hab.  — 
Hôtels:  la  Croix-Blanche;  la  Croix-d'Or. 

—  On  y  travaille  avec  art  les  pierres 
fines;  fromages  renommés  fabriques  dans 
les  montagnes  environnantes. 

8  kil.  LES  ROUSSES  (Jurâ).  —2,200 
hab.  —  Hôtel  :  la  Poste.  —  Village  situé 
à  peu  de  distance  du  lac  de  son  nom,  et 
où  se  trouve  le  bureau  des  douanes  pour 
la  Suisse.  CF*  Le  clocher,  d'où  l'on  a 
un  bel  horizon  :  les  eaux  qui  tombent  sur 
le  toit  de  ce  clocher  vont,  les  unes  à  la 
Méditerranée,  parla  Bienne,  l'Ain  et  le 
Bhône;  les  autres  à  l'Océan,  par  le  lac 
des  Rousses,  le  lac  de  Joux,  l'Orbe,  le  lac 
de  Neufchâtel,  la  Thièle,  le  lac  de  Bienne, 
l'Aar  et  le  Rhin.  —  Fabrication  considé- 
rable et  commerce  de  fromages. 

On  choisit  ordinairement  dans  cet  en- 
droit un  guide  pour  parcourir  le  Jura. 
(V.  Itinéraire  de  la  Suisse  et  du  Jura  fran- 
çais, par  Ad.  Joanne.) 

Bois-d'Amont,  à  8  kil.  des  Rousses,  vil- 
lage qui  fabrique  des  planches,  des  ca- 
binets d'horloges,  des  boites  de  sapin,  etc. 

15  kil.  UkVATAY  (Jura).  —  Hameau 
qui  fabrique  le  fromage  de  Gruyères. 

Près  de  là  on  va  visiter  la  vallée  de  la 
Combe-de-Mijouœ,  dont  les  chalets  don- 
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ueiiL  line  idée  de  ceux  de  la  Suisse.  Le 
pays  est,  du  reste,  romantique. 

On  touche  au  pied  de  la  Dôle;  il  faut, 
si  I  on  peut,  gravir  cette  montagne,  la 
plus  haute  du  Jura;  du  sommet,  auquel 
on  parvient  en  2  h.,  on  a  un  superbe 
panorama  ;  si  le  temps  est  beau  on  dis- 
tingue trois  ou  quatre  lacs. 

A.  mesure  qu'on  approche  de  Gcx,  le 
pays  s'embellit;  bientôt  un  beau  spectacle 
s'ouvre  aux  regards  du  voyageur:  Gex, 
Genève,  dans  la  même  direction;  le  lac 
Léman  t  le  mont  Blanc,  et  les  Alpes  nei- 
geuses. —  En  hiver,  il  faut  gravir  et  des- 
cendre avec  précaution  le  mont  Faucille, 

3ui  touche  au  pied  de  Gcx.  — A  2  kil. 
c  Lavatay,  à  KO.,  une  route  conduit  à  . 
Saint-Claude  (Jura).  —  6,000  hab.  — 
Uùtel  :  de  l'Ecu  de  France.  —  Petite  ville 
assez  jolie  mû  possède  une  sous-préfec- 
ture, un  éveche,  une  belle  cathédrale,  un 
collège  communal,  Elle  est  dans  une  si- 
tuation très-pittoresque,  à  l'extrémité 
d'une  profonde  vallée  circonscrite  par  de 
hautes  montagnes  boisées  et  par  les  ro- 
chers du  Jura.  —  Jolies  promenades.  — 
Corn.  :  ouvrages  en  corne,  écaille,  os, 
ivoire,  bois,  boutons,  tabatières,  boites  à 
musique,  etc.  —  Voit.  pub.  pour  Lons-lc- 
Saulnier,  Santna,  Saint-Laurent,  Genève. 

Ouvrages  à  consulter  :  Dissertation  sur 
rétablissement  de  Vabbaye  de  Saint- 
Claude,  in-£°,  1772  ;  Mémoire  sur  les  tour- 
bières des  arrondissements  de  Saint-Claude 
H  de  Poligny,  et  sur  les  antiquités  celtiques. 
par  David  de  Saint-Georges,  in-8°,  1818; 
Notice  historique  sur  là  ville  de  Saint- 
Claude,  par  Grestin,  in-8°,  1815. 

A  8  kil.  de  Saint-Claude,  sur  les  bords 
du  lac  d'Antre,  sont  les  vestiges  d'une 
ancienne  ville  romaine  qui  fut  incendiée 
par  les  Sarrasins.  Au  bas  de  la  montagne, 
dans  le  fond  de  la  vallée,  était  un  pont- 
aqueduc  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Pont-auw- Arches.  Il  se"  dirigeait  vers 
les  débris  d'un  vaste  amphithéâtre. 

Aux  cascades  de  Flumen  et  de  la  Queue- 
de-Cheval;  —  à  la  caverne  des  Foules;  — 
à  la  source  de  l'Abîme;  —  aux  fontaines 
intermittentes  de  Noire-Combe;  —  au 
sommet  des  monts  Faucille. 
15  kil.  «EX.  V.  R.  122. 
17  kil.-  GCràvs  (Suisse). 
*  * 
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ROUTE  124. 

0E  DOLE  A  PONTARLTER . 

Dist.  :  85  kil. 

Mont-sous- Voudray   48  k. 

Mouchard   54 

Salins   A3 

Levier   64 

Pontarlier   85 


18    kiî      MONT  SOUS-VAUDRAY. 

V.  R.  123 

16  kil.  MOUCHARD  (Jura).  —  Vil- 
lage de  550  hab. 

9  kil.  salins.  V.  R.  122. 

21  kil.  levier  (Doubs).  —  1.450 
hab.  —  Bourçr,  chef-lieu  de  canton. 

21  kil.  PONTARLIER*  V.  R.  121. 


ROUTE  125. 

DE  PARIS  A  LYON. 
Par  Gie*  et  Taiiare.  —  Dist.  :  474  kil. 


Villejuif  x  .  .  .     8  k. 

Fromenteau  19 

Essonne.  .  31 

Ponthierry  42 

Chaillv  50 

Fontainebleau  60 

Nemours  76 

La  Croisière  89 

Fontenay  96 

Montargis  HO 

Nogent-sur-Vernisson  197 

La  Bussière  139 

Briare  151 

Neuvi-sur-Loire  168 

Cosne  182 

Pouilly  197 

I.a  Charité  210 

Pougues  223 

Nevers.-  235 

Magny  247 

saint-Pierre-le-Mouiier  258 

Saint-Imbert  266 

Villeneuve-sur-Allier   276  » 

Moulins  288 

Bessay  503 

Varennes  318 

SalntGérard-le-Puv  529 

La  Palisse  559 

Droiturier  347 

Saint-Martin-d'Estréaux  554 

La  Pacaudière  362 

Saint-Germain-l'Espinasse  374 

Roanne   386 

Saint-Symphorieu-dp-l.av  403 

Pain-Bôucliain.  .  .  .  .*  418 

Tarare  450 
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Les  Amas  444 

460 
474 


Salvagnv.  460 

LYON.  '  


On  sort  de  Paris  par  le  faubourg  Saint- 
Marceau.  A  droite,  Bicétre,  ancien  châ- 
teau converti  en  hôpital  pour  les  vieil- 
lards et  les  aliénés.  Il  doit  son  origine  à 
un  couvent  de  chartreux,  bâti  en  1250, 
sur  l'emplacement  duquel  Jean  de  Win- 
chester lit  construire  une  maison  qui  prit 
son  nom,  d'où,  par  corruption,  on  a  Fait 
Biachestre,  puis  Bicétre.  On  y  remarque 
un  puits  étonnant  par  sa  largeur  et  sa 
profondeur  (GO  met.);  un  réservoir  con- 
tenant 4,000  muids  d'eau,  et  l'église  en 
forme  de  croix.  Cet  hospice  renferme  en- 
viron 4,500  personnes. 

8  kil.  ville  juif  (Seine).  —  1,610 
hab.  —  Hôtel  :  le  Cheval-Blanc.  —  Bourg 
sur  une  hauteur.  César  s'y  arrêta,  dit-on, 
pour  contempler  Paris,  id**  Beau  châ- 
teau ;  jolies  maisons  de  campagne  ;  IV- 
glise,  de,  construction  moderne.  —  Belles 
pépinières.  —  On  voit  à  l'entrée,  sur  le 
tertre  qui  borde  la  route,  à  gauche,  un 


par  Henri  IV.  A  gauche  de  la  route,  le 
château  de  Petit-Bourg,  célèbre  par  son 
architecture,  son  parc  ;  et  la  vue  dont  on 
y  jouit.  Cette  magnifique  propriété  ap- 
partenait à  M.  Aguado.  Le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Orléans  passe  dans  une  partie 
de  ce  parc,  qui  a  été  vendu.  M.  Aguado 
fonda,  dans  cet  endroit,  des  écoles  gra- 
tuites pour  les  deux  sexes,  et  lit  bâtir, 
sur  la  Seine,  un  pont  magnifique  dont  il 
donna  généreusement  le  passage  sans  au-' 


ou  la  Cour-de- 
-  300  hab.  — 


cune  rétribution. 

M  kil. 
France  (Seine-et-Oise). 
Village  de  la  commune  de  Juvisy. 

12  kU.  esbonne  (Seine-et-Oise),  — 
5,500  hab.  —  Hotels  :  Delon  ;  Pinson.  — 
Petite  ville  très-ancienne  sur  l'Essonne, 
qui  y  fait  mouvoir  plusieurs  établisse- 
ments industriels  ;  elle  n'a  qu'une  belle 
rue.  —  Corn.  :  filature,  papeterie  méca- 
nique dont  les  produits  sont  renommés. 
—  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Paris. 

A  quelques  portées  de  fusil,  au  milieu 
de  la  distance  du  relais,  on  aperçoit  le 
château  du  Coudrai;  plus  loin,  sur  l'autre 


obélisque  qui  a  eu  pour  objet  la  mesure   rive  de  la  Seine,  le  Pavillon-du-Roi,  un 
du  méridien.  Du  pied  de  cet  obélisque, 
beau  panorama. 

A  gauche,  une  descente  légère  con- 
duit au  village  de  Juvist  (Seine-et-Oise), 


—  400  hab.,  —  dont  le  château,  qui  ap- 
partint successivement  au  marquU  de 
Brancas  et  au  marquis  de  Sévennes,  est 
aujourd'hui  la  propriété  de  M.  de  Mon- 
tessuy  ;  il  faut  visiter  le  parc,  le  château, 
l'orangerie. 

On  franchit  la  rivière  d'Orçe  sur  un 
pont  remarquable  par  ses  arcades  super- 
posées et  deux  fontaines  connues  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Belles-Fontaines. 
surmontées  de  deux  groupes,  dont  l'un, 
représentant  le  Temps  qui  porte  un  mé- 
daillon de  Louis  XV,  est  dù  au  ciseau  de 
Couslou.  Chaque  fontaine  a  un  large  bas- 
sin ;  belle  vue  de  cette  hauteur. 

A  droite  et  à  gauche  sont  de  jolis  vil- 
lages :  Virv.  station  du  chemin  de  fer  de 
Corbeil,  renommé  par  ses  fromages,  est 
surtout  remarquable.  Le  château  est  une 
belle  habitation,  moins  agréable  peut- 
être  que  le  château  de  M.  Botterel- 
Quintin,  orné  de  cascades,  de  grottes,  de 
laves,  de  vitrifications,  etc. 
^  On  traverse  le  village  de  Ris  :  il  pos- 
sède un  beau  château  qui  a  été  habité 


des  plus  beaux  châteaux  de  France  ;  sur 
la  même  rive,  en  face  du  village  de  Pon- 
thierry,  s'élève  le  château  Sain  te- Assise, 
magnifique  édifice. 
li    kil.    poit Thierry  (Seine-et- 


Marne).  —  Village  de  100  hab. 

8  kil.  chailly  (Seine-et-Marne).  — 
1,000  hab. —  Village  depuis  longtemps 
renommé  par  ses  chevaux  blancs.  —  Al 
kil.  commence  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. 

Avant  d'entrer  à  Fontainebleau,  on  voit 
sur  la  route  le  rocher  de  Saint-Germain, 
dont  les  pierres  sont  presque  toutes  cris- 
tallisées. 

10  kil.  FONTAINEBLEAU   V.  Chcm. 

de  fer.  R.  99. 

16  kil.  NEMOURS  (Seine-et-Marne), 
Nemus,  —  4,000  hab.,  à  cause  de  sa  si- 
tuation entre  les  forêts  de  Montargis  et 
de  Fontainebleau.  —  Hôtels  :  de  la  Corne, 
avec  écurie  et  remise  ;  de  l'Ecu-de- 
France  ;  de  Bourgogne.  —  Petite  ville 
située  sur  la  rivière  et  le  canal  de  Loing, 
au  fond  d'un  vallon  et  environnée  de 
tous  côtés  de  collines  et  de  rochers  d'où 
descendent  plusieurs  ruisseaux  oui  se 
réunissent  et  se  jettent  dans  le  Loing. 
La  (ïrande-Rue,  large  et  fort  belle  ; 
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le  pont  ;  les  fraîches  promenades  sur  les 
bords  du  canal  de  Montargis;  les  restes 
du  château  des  ducs  de  Nemours  ;  la  bi- 
bliothèque de  4,000  vol.;  le  théâtre.  — 
Com.  :  blé,  farines,  vins,  fromages.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Paris,  Fon- 
tainebleau, Montargis. 

Près  de  Nemours  se  trouve  Bignon, 
petite  localité  qui  vit  naître  Mirabeau 
en  1749. 

Anrès  Nemours,  nous  allons  encore, 
pendant  quelque  temps,  jouir  de  cette 
perspective  de  rochers  qui  nous  a  frappés 
pendant  notre  trajet  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau :  seulement  ici  ils  sont  plus 
nus. 

13  kil.  Uk  CROISIÈRE  (  Seine-et- 
Marne).  —  Petit  hameau  de  30  hab.  — 
En  Tace  de  la  Croisière,  de  l'autre  côté 
du  Loing  et  près  de  la  rive  droite  du  Fu- 
sin,  sur  une  colline,  s'élève 

Chateau-Landoï»  (Seine-et-Marne),— 
2,600  hab.,  —  20  kil.  de  Fontaine- 
bleau, petite  ville  sur  le  Suzain,  dans 
une  contrée  abondante  en  grains,  vins, 
bois  et  pâturages.  L'église  parois- 

siale, bâtie  dans  le  VI*  siècle,  par  un 
évêouc  de  Poitiers,  est  surmontée  d'un 
cloener  très-remarquable.  > 

7  kil.  rORTBMAY  (Seine-et-Marne), 
hameau.  Le  pont  de  pierre  qui  traverse 
le  Loing  est  attribué  à  César  ;  mais  il  est 
évidemment  du  moyen  âge.  Les  restes 
d'un  pont  romain  se  voient  un  peu  plus 
auN.,  à  1  kil.  au-dessous  du  vdlage  de 
Nérotwille  et  sur  l'alignement  d'une  voie 
romaine. 

A  4  kil.  de  Puy-la-Lande ,  sur  la 
droite,  est  le  village  de  Cepoy.  Kntre  ce 
village  et  celui  de  Buges  sont  les  restes 
d'un  aqueduc  romain.  —  Non  loin  de  là 
on  voit  un  camp  romain  et  les  vestiges 
d'un  établissement  thermal.  Des  vestiges 
de  l'ancienne  cité  de  Vellaunodunum 
existent  dans  le  voisinage,  à  2  kil.  1/2  de 
Sceaux,  village  du  canton  de  Ferrières. 

La  foritde  Montargis  a  près  de  30  kil. 
de  tour.  A  gauche,  1  kil.  avant  Montargis, 
on  aperçoit,  jetées  dans  des  bas-fonds  pit- 
toresques, les  manufactures  de  papier  de 
Buges  et  Langlee,  oui  ont  quelque  réputa- 
tion. Celles  de  Hollande  leur  ont  servi  de 
modèle. 

14  kil.  MOVTAROII  (Loiret).  — 
7,600  hab.  —  Hôtels  :  de  la  Poste,  avec 
bains  :  de  la  Ville-de-Lyon  ;  de  l'Ange  ; 
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Saint- Antoine.  —  Mons  Argisus,  mont 
d'Argus,  à  cause  de  la  vue  qui,  de  cette 
ville,  s'étend  fort  loin,  étymologie  dou- 
teuse. Assiégée  inutilement  par  les  An- 
glais en  1427,  brûlée  en  1528  ;  Char- 
les V  y  fit  construire,  sur  une  montagne 
voisine,  un  château  important.  —  Mon- 
targis, situé  'sur  les  bords  du  Loing  et  du 
canal  de  Briare,  possède  sous-préfecture, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  cQp*  U  église  de  la  Madeleine, 
monument  remarquable  par  la  hauteur 
et  la  hardiesse  des  piliers  qui  forment 
l'enceinte  du  chœur;  les  anciennes  mu- 
railles, les  ruines  de  l'ancien  château, 
dont  il  ne  reste  maintenant  que  8  grosses 
tours.  Avant  la  dévastation  de  ce  vieux 
manoir,  on  voyait  sur  la  cheminée  d'une 
des  grandes  salles  une  peinture  à  fresque 
représentant  le  combat  entre  le  chien  de 
Montargis  et  Macaire,  le  meurtrier  de  son 
maître,  combat  qui  eut  lieu,  dit-on,  dans 
l'île  Notre-Dame,  à  Paris,  devant  Char- 
les VI.  Le  canal  de  Briare  et  de  Loing, 
qui  commence  à  celte  ville  ;  la  promenade 
le  long  de  ce  canal.  — Com.  :  grains,  bes- 
tiaux, moutarde,  coutellerie,  tanneries, 
—  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Paris.  ■ 
Orléans,  Charny. 

17  kil.  HOGJBirr-aUR-VER2fI8SOR 
(Loiret). —  900  hab.  —  Village  qui  n'a 
qu'une  place  passable  et  une  bonne  au- 
berge. 

A  4  kil.  E.,  dans  un  lieu  nommé  CAe- 
nevière,  dépendance  de  la  commune  de 
Montbouy,  à  15  kil.  S.  K.  de  Montargis, 
existent,  sur  l'emplacement  d'Aqua  Se- 
geste,  les  ruines  d  un  amphithéâtre  ro- 
main, connu  sous  le  nom  de  Fosse-auœ- 
Lions.  Ces  ruines  très-remarquables  sont 
la  propriété  d'un  amateur  distingué. 

12  kil.  LA  BUSBIÈre  (Loiret).  — 
700  hab.  —  Petit  village  dont  le  château, 
du  XV*  siècle,  est  bâti  au  milieu  d'une 
belle  pièce  d'eau  ;  un  pont  levis  lui  sert 
d'entrée . 

Du  haut  de  la  colline  qui  descend  à 
Briare,  belle  vue  :  la  Loire,  ses  plaines  à 
perte  de  vue  ;  ses  sinuosités,  ses  prai- 
ries, ses  vergers,  les  voiles  qui  la  sillon- 
nent en  tous  sens ,  forment  un  beau 
spectacle  qui  dédommage  de  l'aridité  du 
sol  qu'on  vient  de  quitter. 

12  kil.  briarb  (Loiret).  —  3,500 
hab.  —  Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Bourg 
situé  agréablement  sur  la  Loire  ;  il  n'a 
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qu'uue  rue  assez  droite  et  assez 

Le  quai,  bordé  de  deux  rangées 
d'arbres  ;  le  canal,  premier  ouvrage  de 
ce.  genre  exécuté  en  France.  Il  fut  com- 
mencé sous  le  règne  de  Henri  IV,  par  les 
soins  de  Sully  ;  interrompus  par  la  re- 
traite de  ce  grand  ministre»  les  travaux 
ne  furent  repris  que  sous  Louis  XV.  — 
Com.  :  vins,  bois,  charbons,  pierres  de 
taille. 

On  quitte,  on  retrouve  la  Loire.  — 
Bonny,  qu'on  traverse,  est  un  bourg  assez 
peuplé.  —  C'est  à  Villeneuve  que  com- 
mence le  département  de  la  Nièvre. 

17  kil.  KBTJVY  (Nièvre).  —  4,600 
hab.  —  Bourg  sur  la  Loire.  On  y  remar- 
que une  belle  maison  de  campagne,  bâtie 
malheureusement  au  milieu  d'un  marais. 

Un  château  moderne  a  remplacé  une 
construction  du  XIII*  siècle,  dont  il  reste 
encore  deux  tours  à  la  façade. 

On  suit  les  bords  animés  de  la  Loire  ; 
les  regards  sont  occupés  constamment. 
Voici  la  Celle,  village,  puis  les  deux  châ- 
teaux de  Keuvillotte  et  de  Myennes. 

14  kil.  COSNE  (Nièvre),  Condate.  — 
6,400  hab.  —  Hôtels  :  du  Grand-Cerf  ; 
de  la  Ville-dc-Lyon.  —  Ancienne  ville 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire  et  au 
confluent  de  la  Nohain  ;  elle  est  bien 
percée  et  bien  bâtie  :  son  aspect  est 
des  plus  agréables.  Sous-nréfecture , 
tribunal  civil,  théâtre,  La  chapelle 
Notre-Dame-de-Galles,  dont  l'origine  re- 
monte au  IX'  siècle,  et  reconstruite  avec 
élégance  vers  1490  ;  elle  sert  maintenant 
d'écurie.  —  L'église  Saint-Jacques,  vaste 
ut  du  style  gothique  flamboyant  ;  la  salle 
d'audience  du  tribunal  ;  les  forges;  la 
grue  pour  enlever  et  embarquer  les  an- 
tres ;  les  ferrures  de  vaisseaux  qu'on  y 
fabrique;  les  ponts  suspendus  sur  la 
Loire  ;  la  promenade  sur  les  bords  du 
fleuve  où  est  cette  grue,  et  d'où  l'on 
aperçoit  la  colline  de  la  ville  de  San- 
cerre.  —  Com.  :  (pains,  vins,  bestiaux, 
coutellerie,  quincaillerie. 

On  remarque,  non  loin  de  Copne,  les 
belles  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Lau- 
rent, fondée  au  IX*  siècle. 

A  10  kil.  de  l'autre  côté  de  la  Loire, 
il  faut  visiter 

SAZfCERRB  (Cher).  —  4,000  hab.  — 
Hôtels  :  de  l'Ecu  ;  du  Point-du-Jour  ;  de 
la  Croix-Rouge.  —  Ville  très-ancienne, 
construite  par  Jules  César,  et  située  sur 
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la  rive  gauche  de  la  Loire,  au  sommet 
d'une  montagne  escarpée.  La  ville  est 
bâtie  sur  la  pente  la  moins  rapide,  du 
côté  de  la  route  de  Bourges;  les  maisons 
v  sont  rangées  en  amphithéâtre  régulier 
jusqu'au  sommet.  Toute  la  montagne  est 
couverte  de  vignes  qui  font  la  principale 
richesse  du  pays.  — Saneerre  est  célèbre 

(>ar  la  retraite  qu'il  a  donnée  pendant 
ongtemps  aux  calvinistes  qui  l'appelaient 
la  Petite  Rochelle,  et  par  un  long  siège 
qu'ils  y  soutinrent  contre  Charles  IX,  ert 
1573.  —  Sous-préfecture,  collège  com- 
munal, comice  agricole.  C3f  Beaucoup 
de  ruines,  dont  les  principales  sont  celles 
de  l'ancien  chaleau  des  comtes  de  San- 
cerre,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour, 
nommée  la  tour  des  Fie/s,  qu'on  laisse 
subsister  comme  un  monument  de  ce  que 
futSancerre  autrefois.  Cette  tour,  élevée 
de  1 ,500  mèt.  environ  au-dessus  du  niveau 
de  la  Loire,  se  voit  à  la  sortie  de  Briârc 
(40  kil.).  La  promenade  des  anciens  rem- 
parts, vue  magnifique  de  l'esplanade  de  la 
porte  César,  d'où  l'on  découvre  tout  le  lit- 
toral rie  la  Loire  depuis  Cosne  jusqu'à  la 
Charité.  — Com.  :  vins  renommes,  grains, 
noix,  bestiaux.  —  Patrie  du  maréchal 
Macdonald.  4 

Au  pied  de  la  montagne  est  le  bourg 
de  Samt-Saturc,  célèbre  et  ancienne  ab- 
baye; c'est  l'ancien  château  Gordon, 
casstrum  Gorthonicum.  On  y  voit  une  an- 
cienne église  gothique  dont  il  ne  reste 
que  l'abside. 

15  kil.  POUH&T  (Nièvre).  —  3,200 
hab.  —  Jolie  petite  ville  dont  le  vin  a  de 
la  réputation.  Kl  le  est  située  sur  les 
bords  de  la  Loire,  au  pied  des  coteaux 
couverts  de  vignes.  — Com.:  excellents 
vins  blancs. 

13 kil.  LA  charité  (Nièvre). —  5,000 
hab.  — Hôtels  :  du  Grand-Monarque  ;  du 
Cheval-Blanc. — Ancienne  petite  ville  mal 
percée  et  mal  bâtie,  on  partie  encore 
entourée  de  remparts  flanqués  de  tours 
du  XIV*  siècle,  mais  dans  une  heureuse 
situation,  au  pied  d'un  coteau  de  vignes 
et  aux  bords  de  la  Loire.  Elle  date  du 
VIII*  siècle,  et  doit  son  nom  aux  charités 
que  répandaient  ses  fondateurs,  d'autres 
disent  au  grand  nombre  de  mendiants 
qu'on  y  trouve.  Vegtisê,  qui  a  dû 
être  un  bel  édifice  dans  l'origine,  mais 
dont  la  nef  est  en  partie  détruite,  et  les 
ailes  et  autres  parties  du  bâtiment  ont 
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clé  arrangées  à  la  moderne.  Cependant 
le  chœur  est  élégant,  et  date  dn  XII*  siè- 
cle ;  les  portes  olïrent  des  bas-reliefs  Irès- 
curieux.La  tour  de  Saint  e-Croiœ,  remar- 
quable par  sa  hauteur.  —  Le  pont  et  la 
promenade  sur  la  Loire;  la  vue  des  deux 
ponts,  prise  de  cette  promenade  ou  ter- 
rasse. —  Corn.:  grains,  vins,  chanvre, 
fers,  aciers,  charbons,  tanneries. —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Bourges. 

13  kil.  FOUGUES  (Nièvre).  —  1,200 
hab.  —  Bourg  connu  par  ses  eaux  mi- 
nérales, au  milieu  d'une  jolie  vallée  do- 
minée par  des  montagnes  qui  offrent  des 
points  de  vue  magniliqucs.  —  t'ne  pro- 
menade d'un  kil.  conduit,  à  travers  un 
tapis  de  verdure,  à  la  source  dont  on 
ne  fait  usage  qu'intérieurement.  Elle 
jouit  d'une  grande  réputation.  Le»  rois 
Henri  111,  Henri  IV  et  Louis  XIV  en  ont 
fait  usage.  Celle  eau  est  gazeuse,  claire, 


—  C'est  le  Noviodunwn  des  Eduens  (1); 
César  en  fait  une  place  d'armes  ;  sous  les 
empereurs  elle  change  son  nom,  et  prend 
celui  de  Mvernium,  de  la  Nièvre  qui  y 
coule.  Chef-lieu  de  préfecture,  éveché, 
séminaire,  fonderie  cle  canons,  biblio- 
thèque, bains,  théâtre.  Sa  situation  est 
très-pittoresque.  On  y  traverse  la  Loire 
sur  un  pont  en  pierres  composé  de  20 
arches. 

ks3"  Parmi  les  monuments  religieux 
que  renferme  Ncvers,  nous  citerons  la 
curieuse  église  Saint-Etienne,  œuvre  du 
XI"  siècle,  l'un  des  monuments  les  plus 
complets  de  cette  époque  en  France  ;  la 
pureté  de  ses  lignes,  la  régularité  de  ses 
proportions,  ses  dispositions  savantes  et 
bien  combinées  attirent  l'attention  des 
archéologues  et  des  artistes.  —  La  cathé- 
drale ,  sous  l'invocation  de  saint  Cvr, 
présente  une  étude  complète  de  l'archi- 


lîmpiofc,  inodore;  sa  saveur  est  vive  et  !  lecture  et  de  l'art  ogival;  tous  les  siècles, 


piquante.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  de  Spa  et  de  Seltz.  Tonique,  pur- 
gative, elle  rétablit  les  fonctions  de  l'es- 
lomac.  On  l'emploie  avec  succès  dans  les 
affections  du  foie  et  de  la  rate,  les  hy- 
dropisies.  les  jaunisses,  les  ulcères  des 
reins  et  de  la  vessie,  les  écoulements  de 
tout  genre,  l'hypocondrie,  etc.  Elle  se 
prend  en  boisson  à  la  dose  de  5  verres 
à  10.  Les  premiers  jours,  on  éprouve 
quelquefois  un  léger  mal  de  léle  et  une 
sorte  d'ivresse  qui  ne  sont  pas  de  longue 
durée.  Mêlée  avec  le  vin,  cette  eau  lui 
donne  un  goût  de  vin  de  Champagne 
mousseux.  La  saison  des  eaux  commence 
au  mois  de  mai  et  finit  en  octobre.  — 
Pougues  renferme  plusieurs  bonnes  au- 
berges. Les  habitants  reçoivent  chez  i-ux 
des  pensionnaires,  qui  sont  forl  bien 
traités. 

Le  sanctuaire  de  l'église  de  Fougues 
est  remarquable.  Il  appartient  au  style 
roman. 

\ai  roule  s'élève  jusqu'au  sommet  d'une 
colline,  d'où  l'œil  découvre  un  des  plus 
riches  points  de  vue  qui  soient  en  France. 
Nous  recommandons  spécialement  le  ma- 
gnifique panorama  qu'offre  le  tournant 
de  la  colline:  descendre,  si  l'on  peut,  de 
voiture. 

12  kil.  Me  vers  (Nièvre).  —  17,100 
hab.  —  Hôtels  :  de  France;  de  la  Nièvre, 
rue  de  Nièvre,  1;  de  l'Image,  rue  du 
Collège  ;  de  l'Europe,  rue  du  Commerce. 


a  partir  du  commencement  du  XIe,  jus- 
qu'à la  renaissance,  ont  concouru  à  son 
développement.  Ses  deux  absides  oppo- 
sées et  son  transsept  occidental,  disposi- 
tions insolites,  surtout  en  France,  sont  à 
remarquer.  Les  arcades  du  triforium 
offrent  un  grand  nombre  de  petites  sta- 
tuettes de  la  lin  du  Xlll"  siècle,  fort  joli- 
ment traitées.  La  grosse  tour  qui  s'élève 
à  l'occident  date  des  premières  années 
du  XVI"  siècle.  —  Les  anciennes  églises 
de  Sainl-Geiiest,  de  Saiut-Guldard  et  les 
ruines  de  Saint-SauVcur  rappellent  le 
XII'  siècle,  avec  sa  riche  ornementation. 
—  La  chapelle  des  sœurs  de  la  Charité, 
antienne  église  de  la  Visitatiou,  est  re- 
marquable parla  richesse  de  son  portail, 
œuvre  de  la  renaissance.  —  L'église  Sawl- 
Père,  destinée  primitivement  au  collège 
des  jésuites,  offre  le  type  souvent  repro- 
duit dans  les  églises  de  celle  congréga- 
tion :  la  croix  grecque  avec  une  coupole 
centrale  ;  de  belles  fresques  couvrent  les 
voûtes.  —  L'ancien  patois  ducal,  con- 
struit à  la  lin  du  XV*  siècle  et  au  XVJ*\ 
offre  une  belle  façade  en  voie  de  restau — 
ration.  La  porte  du  Croux  est  un  haul 
et  laruc  bâtiment  carré,  à  mâchicoulis 
trilobés,  flanemé  de  tourelles  portant  sur 
de  fortes  ogives.  Cette  porte  date  de  la 


(1)  Koviodutiuiu  crat  oppidum  jEduorum,  ad  ri- 
pas Ligcri?  opportune)  loco  positum;  hue  O^ar 
pcriiniam  publicam  miserai.  {C*8ar.) 
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fia  du  XIV 
de  Paris, 

à  l'occasion  de  la  bataille  de  Fontenoy.— 
La  caserne  de  cavalerie;  la  fonderie  de 
canons,  où  125  pièces  étaient  coulées 
annuellement.  —  Bibliothèque  de  12,000 
vol.  —  Les  musées  de  l'hôtel  de  ville  et 
de  la  Porte  du  Croux.  —  La  promenade 
du  Parc,  la  maison  du  poétc-menuisier 
maître  Adam  Billault.  —  ISevers  est  la 
patrie  de  saint  Jérôme.  —  Com.  :  vins, 
blé,  eau-dc-vie,  sel,  faïence  commune, 
porcelaine,  tuileries,  tanneries,  l'ers,  bois, 
verreries,  bétail  ;  ouvrages  en  émail  qu'on 
a  coutume  d'offrir  aux  voyageurs  ;  mines 
de  J'cr  et  de  bouille  aux  environs.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Pans, 
Clcrrnont.  Lyon.  Uecize.  Clamecy.  Chà- 
leàu-Chinon/  Autun,  la  Charité.  —  liât, 
à  vap.  tons  les  jours  pour  Decizc.  la  Cha- 
rité, Cosne,  Briare.  Gien.  Sully,  Orléans; 
et  d'Orléans,  par  le  chemin  de  fer,  on 
communique  avec  Blois,  Tours,  Angers, 
Nantes,  Brest,  etc.  S'adresser  sur  le  quai. 

Excurn.  —  GutRiGsv,  village  à  10  kil, 
de  Ncvers.  C'est  là  qu'est  l'établissement 
de  la  Chaussade,  appartenant  à  l'Etat.  On 
v  fabrique  des  cible»  eu  1er  pour  les 
grès  vaisseaux.  Bien  n'est"  plus  curieux 
que  de  voir  les  instruments  divers  dont 
on  se  sert  pour  manier,  tordre  et  forger 
le  fer. 

Ihphv,  à  la  même  distance,  mais  sur  la 
rive  droite  de  la  Loire.  C'est  de  cet  éta- 
blissement que  sortent  les  cuivres  rouges 
laminés,  les  fers-blancs,  les  caisses  en 
Loïc  nécessaires  à  la  marine;  trois  ma- 
chines à  vapeur. 

FotJRCHAMBAI'I.T.  «  (>  kîL,  HVC  dl  OllC  de 

la  /«oire,  magnifique  établissement  où  tous 
les  procédés  mis  en  usage  pour  fabri- 
quer le  fer  sont  anglais.  Plusieurs  machi- 
nes à  vapeur,  ensemble  de  250  chevaux. 
S  hauts  fourneaux,  4  laminoirs,  -2K  fours 
à  réverbères,  «  foyers  d'affincrie;  fonde 
rie  à  Torteron. 

C'est  dans  ce  vaste  établissement  quont 
été  construites  les  serres  du  jardin  des 
Plantes  de  Paris,  les  arches  du  pont  du 
Carrousel,  la  carcasse  du  toit  «le  la  ca- 
thédrale de  Chart  res  et  les  piliers  du  pont 
de  Cubzac.  Deux  à  trois  mille  ouvriers 
sont  journellement  occupés  dans  celte 

belle  usine. 

Près  de  Fourchamhanlt  est  une  belle 

fonderie  de  cuivre. 


PÀIUS  À  l.YON*  —  MOl'UNF. 

12  kil.  magky  (.Nièvre).—  1,000  hab. 
—  Bourg  fort  ancien  qui  dès  la  première 
moitié  du  VU' siècle  possédait  une  église 
dédiée  à  saint  Nazaire  .  qui  remontait 
à  une  iiaute  antiquité.  Saint-Vincent  le 
Confesseur,  qui  vivait  sous  les  rois  de  la 
première  race,  y  fut,  dit-on,  enterré. 
L'église  actuelle  n'est  pas  antérieure  au 
XP  siècle. 

11  kil.  SAINT -PIE  R  RB-LE-MO  U~ 
TIER  (Nièvre).  —  2,200  hab.  —  Petite 
ville  dans  une  position  insalubre,  près 


d'un  étang  considérable  qui  fournil  line, 
quantité  prodigieuse  de  poissons  fort 
beaux.  Elle  dut  son  origine  à  une  colonie 
de  bénédictins  de  saint  Martin  d'Autuu. 

L'ancienne  église  priorale,  actuelle- 
ment paroissiale,  curieux  édifice  du  XIIe 
siècle,  dont  il  faut  remarquer  les  chapi- 
teaux et  un  magnifique  tympan  sculpté  <jui 
se  voit  contre  la  paroi  septentrionale  de' 
la  nef,  à  l'extérieur;  la  coiffure  «les 
femmes. 

A  P2  kil.  E..  Dkcize  (Nièvre j.  —  4.000 
hab.  —  Hotels  :  Archambaiilt  ;  Bellhé.  — 
Petite  ville  connue  par  ses  charbons  :  elle 
est  située  dans  une  île  de  la  Loire.  C'est  le 
Decetia  dont  )ki rie  César  dans  le  VIP  livre 
de  ses  Commentaires,  cité  des  Vidueasses, 
peuple  allié  des  Eduens. 

La  situation  de  Dccissc  est  pittoresque. 
Elle  est  bâtie  sur  un  rocher  élevé  dont 
un  des  lianes  est  taillé  à  pic  et  le  sommet 
couronné  par  un  antique  château.  Elle 
communique  avec  les  deux  rives  du  fleuve 
par  uu  pont  de  pierre  cl  un  pont  sus- 
pendu. 

Piès  du  coulluent  de  l'Allier  et  do  la 
Loire  se  trouve  le  beau  panl-canal  du 
Guettiu.  qu'il  faut  aller  voir. 

8  kil.  SAINT-IMBERT  Nièvre).  — 
00  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Saint-Ptcrrc-le  Moutier. 

10  kil    VILLE  NEUVE-SUR -ALLIER 

.Allier.  —  Village  de  700  hab.  —  Com.: 
bois. 

12  kil.  MOULINS  (Allier).  —  17.400 
hab.  —  Hùteh  :  de  I  Allier;  de  l'Etoile: 
du  Pattohin;  de  Paris;  de  l'Europe .  — 
Moulins  n'est  point  une  ville  bien,  an- 
cienne ;  elle  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  l'histoire  au  commencement  du 
X*  siècle.  Son  existence,  sous  le  nom  de 
Molince.  est  constatée  par  le  testament 
d'Adbcinar,  premier  sire  de  Bourbon. 
Ouelques  moulins  sur  l'Allier  ont  peut- 


ROUTE  42^>.  —  ÛE  PAR] 

être  été  le  novau  primitif  de  la  cité  où 
les  sires  de  îiourbon  eurent  de  bonne 
heure  un  chai  chu.  —  Chef-lieu  de  pré- 
lecture, lycée,  éveché,  tribunaux,  biblio- 
thèque publique,  musée,  théâtre.  Cette 
ville  est  située  sur  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier, (pie  l'on  y  passe  sur  un  beau  pont 
en  pierres  ;  ses  rues  sont  peu  régulières, 
mais  propres  et  bien  pavées.  iCi?*  La  ca- 
thMrale,  ancienne  collégiale,  édifice  fort 
élégant  de  la  lin  du  XV*  siècle,  qui,  mal- 
heureusement, n'a  jamais  été  terminé;  le 
chœur  seul  existe;  il  est  d'une  architec- 
ture remarquablement  légère.  I/é^lise  a 
conservé  plusieurs  belles  verrières  du 
XVI"  siècle,  où  se  voient  les  ligures  de 
plusieurs  ducs  de  Bourbon.  On  voit,  dans 
l'une  des  chapelles;  un  magnifique  ta- 
bleau à  volets  représentant  la  Vierge 
portant  feulant  Jésus  ;  sur  les  autres  pan- 
neaux, se  trouvent  les  portraits  du  duc 
Pierre  11  et  de  Aune  de  France  ,  sa 
femme.  —  Les  restes  du  château  des 
ducs  de  Bourbon,  qui  offrent  des  con- 
structions du  moyen  âge  et  de  la  renais- 
sance :  la  tour  de  l 'horloge  ;  la  nou- 
velle église  du  Sucré-Cœur,  dans  le  style 
du  Xllr  siècle  ;  quelques  jolies  maisons 
gothiuues  dans  la  rue  (les  Cmiouilles  ;  la 
chapelle  du  collège,  jadis  éylixe  de  la  Vi~ 
»ita/ian.  où  fou  voit  le  mausolée  du  duc 
de,  Montmorency,  que  la  princesse  des 
Ursins  lit  ériger  à  son  époux,  décapité  à 
Toulouse,  sous  le  ministère  du  cardinal 
de  Richelieu  :  œuvre  des  sculpteurs  Au- 
gier,  Foissant  et  Renauditi,  av.  dernier 
natif  de  Moulins  ;  la  tombe  est  d'une  belle 
forme  antique  et  en  marbre  noir.  —  Le 
pont  offre  l'architecture  et  presque  la 
beauté  de  celui  deN'euilly:  la  bibliothèque 
de  20,000  vol..  ouverte*  au  public  tous 
les  jours,  excepté  le  mercredi  et  le  di- 
manche ;  le  musve%  fondé  en  1842,  encore 
jto'M  riche  ;  la  façade  de  la  caserne  près 
du  iiont  ;  quelques  fontaines  ;  la  grande 
place  où  sont  les  hôtels  les  plus  fréquen- 
tés ;  les  promenades.  — l'ont.:  coutelle- 
rie estimée,  grains,  vins,  bœufs.  —  Voit, 
de.  corresp.  avec  le  chemin  de  1er  du 
Centre  ;  tous  les  jours  pour  Roanne,  Mont- 
Incon,  Lyon.  Clermont-Fcrrand. 

Patrie  des  maréchaux  de  Villars  et  de 
Berwîck,  de  Bcauchamp,  du  connétable 
de  BoUrhon. 

Ouvrages  à  consulter  :  L'.Oicïwi  Bour- 
bonnais par  Allier.  2  vol.  in-foL,  fig.— 


I  A  LÏOÎJ.  —  VAREftXES.  ]  g* 

■ 

Voyage  pittoresque  dans  le  Bourbonnui*, 
par  L.  Ballssier. —  Voyage  topographique 
dans  le  déparlement  de  F  Allier,  par  Du- 
four. 

Excuri.  :  Service  journalier  pourOr- 
leans  ;  trajet,  50  heures. 

A2  kil.de Moulins  est  le  bourg (Vlzettre, 
remarquable  par  une  curieuse  église  du 
XII*  siècle,  en  style  roman-byzantin, 
flanquée  de  chapelles  des  XV*  et  XVI' 
siècles. 

A  Sonvigny,  —3,000  hab.,  —  où  l'on 
toit  les  tombeaux  des  anciens  ducs  de 
Bourbon,  qui  y  possédaient  un  château 
dont  il  ne  reste  une  des  constructions 
insignifiantes.  L'église  du  prieuré  est  le 
monument  le  plus  remarquable  du  Bour- 
bonnais. 

Rhkssoi.k,  2  kil.,  village  :  bois  pétri- 
fiés. —  De  Moulins  à  Bessay,  route  plate 
et  belle. 

15  kil.  BESSAY-SUR-AIXIER  (Al- 
lier).—-900  hab.  —  Village  qui  possède 
une  église  romane  avec  des  transsepts,  un 
chœur  et  un  clocher  de  l'époque  de  tran- 
sition ;  le  bénitier  est  du  XII'  siècle,  mais 
d'un  travail  tellement  barbare  que  l'on 
pourrait  le  croire  plus  ancien. 

15  kil.  VARennes  (Allier).  —  2,500 
hab.  —  Petite  ville  sur  une  hauteur,  près 
de  l'embouchure  du  Valcneon  dans  l'Al- 
lier ;  ancienne  plaeelbrte  dont  Charles  Ml 
s'empara  dans  la  guerre  dite  du  Bicn- 
Publie  ;  elle  l'ut  encore  prise  et  reprise 
ilusicurs  fois  pendant  les  guerres  de  rc- 
igion.  On  remarque  ,  aux  environs,  le 
château  de  Caële.  fondé  dans  le  XV1J1" 
siècle,  et  converti  en  hôpital. 

H  kil.  SAINT-GÉRAHD  (Allier),  — 
1,000  hab.,  —  est  un  petit  et  joli  village 
où  l'on  reinariiue  les  i  estes  d'un  châtrait 
jadis  considérable . 

A  10  kil.  sont  les  petites  villes  de  Ces- 
sur,  peuplée  de  5,400  hab..  avec  les  rui- 
nes du  château  bâti  par  Louis  XI  ;  et 
Vichy.  V.  R.  220. 

10  kil.  LA  FAUSSE  ,  Allier). — "2,700 
hab.  —  Hôtel  :  de  la  Poste  —Petite  ville 
située  agréablement,  dans  un  beau  vallon, 
sur  la  Rèbre  (sous-préfecture j.  ^  Le 
château,  qmi  appartint  au  célèbre  la  Pa* 
lifse,  maréchal  de  France,  ridiculisé,  on 
ne  sait  trop  pourquoi,  dans  la  complainte 
bien  connue  qui  porte  son  nom. 

8  kil.  DROITTJRIER  (Allier; 000 
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DE  l'AKlS  A  tAOS.   —  TAKAUK. 


liulj.  —  Village  j»rùs  duquel  ou  passe  uu 
pont  remarquable  par  sou  élévation,  qui 
laisse  à  peine  voir  le  ruisseau  sur  lequel 
il  est  jeté. 

7kil.  SAXIfT  MARTIN  D'2STRÉAUX 

(Loire).  —  Village  de  1,000  hab 

8  kil.  LA  FACAUDXBAfi  ('  oire).  — 

2.000  hab.  —  Bourg,  cher-lieu  tle  canton. 

—  Fabrique  de  toiles. 

12  kil.  g  AIWT -GERMAI*  L'ESFX- 

NAS8E  (Loire).  —  Village  de  800  hab. 
12  kil.  ROANNE  (Lpircj,  Hhodumna. 

—  13,400  hab.  —  Hôtels  :  du  Mord  :  du 
Centre.  —  Jolie  ville,  vivante  et  animée. 
C'est  le  chef-lieu  d'une  sous-prélecture  ; 
tribunaux,  bibliothèque,  collège,  bains,  un 
théalre,  une  société  d'agriculture.  Plolé- 
mée  en  parle;  elle  était  alors  assez  im- 
portante.  C^r*  ISégliseSaint-EHenne,  nou- 
vellement construite  en  style  gothique,  ou, 
du  moins,  prétendu  tel  ;  les  promenades; 
le  pont  sur  la  Loire  ;  le  port  ;  le  théâtre  ; 
\e  collège,  bienfait  du  père  Cot ton,  con- 
fesseur de  Henri  IV;  bibliothèque  de 
10,000  vol.  au  collège).  —  Canal  de 
Roanne  à  Uigoin.  57  kil  —  Com.:  vins 
estimés,  surtout  ceux  de  Renaison  et  de 
Saint-André.  Transit  considérable  des  pro- 
duits de  Lvon ,  du  fer  cl  du  charbon  de  terre 
«le  Sainl-fctienne.  Manufactures  importan- 
tes de  coton,  etc. —  Voit  pub.  communi- 
quant 2  fois  par jour  avec  le  chemin  de  1er 
du  Centre  et  du  Hhône  à  la  Loire.  — 
IHUy.  pour  Lyon,  Clcrmonl,  Boen.  la 
Claytte,  Charlièu. —  Durant  la  saison  des 
eaux,  2  dxlig.  par  jour  pour  Vichy,  et  5 
pour  Saint-Àlban.  —  Chem  de  fer  pour 
Saint-Klicnne  et  Lyon. 

Biuensos  (Loiret,  village  de  200  hab.. 
à  12  kil.  N.  de  Roanne.  '^$r  L'ancienne 
abbaye  de  Bénissons-Dieu ,  Ibndée  par 
saint  Bernard,  n'existe  plus  ;  mais  on  y 
voit  encore  Yéglise  de  ce  monastère  go- 
thique, bien  conservée.  Klle  est  belle  et 
vaste  ;  le  portail  est  flanqué  de  deux  tours 
à  llèchc  d  une  grande  élévation;  les  murs 
d'une  des  chapelles  sont  revêtus  des  plus 
beaux  marbres  d'Italie. 

17  kil.  SAIHT-SYMPHORIEH-DE- 

UkY  [Loire]. —  1,800  hab — Gros  bourg 
sur  le  Gand.  Quelques  vestiges  de 
ses  anciennes  fortifications.  —  Com.  :  fa* 
brique  de  coton  et  siamoises. 

15  kil.  FAXN-BOUCHAIM,. point  d'in- 
tersection de  la  chaîne  des  monts  qui  sé- 


parent les  deux  bassins  de  l'Océan  et  de 
la  Méditerranée;  tout  |>roehe  se  trouve 
le  sommet  du  Passage,  élevé  de,  1 ,000 
nièt.  au-ilessus  du  niveau  de  la  mer. 

12  kil.  TARARE  (Rhône).  —  10.100 
liab.  —  Hôtels  :  du  Commerce  ;  de  l'Ko- 
rope  ;  du  Soleil.  —  C'est  une  des  viftc> 
les  plus  importantes  du  département,  si- 
tuée sur  la  Txtrdine.  Ses  fabriques  de 
mousselines  sont  renommées  ;  elles  occu- 
pent dans  les  villages  environnants,  une 
grande  quantité  d'individus.  Tarare  l'ait 
vivre  plus  de  50,000  ouvriers,  et  on  cal- 
cule que  sa  fabrication  produit  annuelle- 
ment cuire  o  et  4  millions  de  pièces.  Les 
tisserands  travaillent  «dans  des  ceJlici> 
qui  ne  sont  ni  carrelés  ni  chnulTés,  «lin 
d'entretenir  une  certaine  humidité  néces- 
saire au  tissage  des  belles  étoffes,  il  a  de 
jolis  édifices  modernes,  parmi  lesquels  il 
faut  compter  Y  église  de  1 t  Madeleine.  4.a 
montagne  de  Tarare  était  jadis  l'effroi  du 
voyageur  :  on  ne  la  moule  plus,  on  la 
tourne  par  une  route  inclinée,  «onpï-c 
jar  intervalles  de  ponts  de  pierre,  et  sur 
e  bord  de  laquelle  règne  une  suite  de 
bornes  en  pierre  au  nombre  de  plus  tta 
800.  Il  faut  examiner  avec  attention  le* 
travail  de  cette  belle  roule. 

11  kil.  LES  ARMAS  [Rhône  .—50 
hab.  —  Ecart  de  la  commune  de  SaiiiU 
Romain-dc  -Popey . 

L'Armu-slk  (Rhône).  —  1,500  hab.  — 
Hôtel  :  du  Lion-d'Or  —  Petile  ville  avec 
un  château  gothique  qui  tombe  en  ruine. 

A  4  kil.  sont  les  mines  de  Saint-Bel 

l*J  kil.  RALVAGlfV  ou  ToLïi  dè-Sai.- 
vagxt  Bhône).  — Village  de  000 hah. 

On  entre  a  Lyxui  par  le  faubourg  de 
Vaise  ;  on  passe  devant  le  château  de.  la 
Ihuhère  ;  on  suit  une  rue  élroïie  tardée 
(h  maisons  de  peu  d'apparence,  en  géné- 
ral, puis  uu  quai  sinueux  comme  le  cours 
de  la  Saône  ;  on  rencontre  un  pont  sus- 
pendu; à  droite  et  eu  face  de,  ce  pont 
est  Y  église  Saint  Paul,  où  se  trouve  un 
beau  tableau  de  le  Brun  ;  ou  est  à 

14  kil.  EYOH.  V.  R.  113. 

Obse  ivatios.  —  L'étranger  qui  veut 
visiter  les  environs  de  Lyon  peut  louer 
un  cheval  à  5  fr.  par  jour  :  on  trouve  des 
loueurs  de  chevaux  plai  e  Lcvislc,  ruelle 
la  Pommc-dc  Pin.  près  de  la  place  Lel- 
lecour,  et  sur  le  quai  du  Rhône. 
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liai».  —  Hûlels  :  du  Commerce  ;  du  Lion- 
il'Or  ;  <!c  la  Réunion  ;  de  la  Boule-d'Or  ; 
du  Nord. — Sous-préfecture;  bibliothèque 
de  2,500  vol.;  ville  commerçante  en  bois 
qu'elle  expédie  à  Paris.  Elle  est  bien  bâti»; 
et  située  agréablement  au  pied  d'une  col 
line.au  confluent  du  beuvronetde  l'Yonne. 
'Qr1  La  magniliquc  église,  dédiée  à  saint 
Martin  :  elle  date  du  commencement  du 
règne  de  François  1";  sa  belle  tour  fut 
construite  sous  Louis  XII  ; —  le  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Rouvet,  inventeur 
du  flottage  pour  le  bois  ;  l'ancienne  e'gli se 


BOUTE  126. 

!>E  FONTAINEBLEAU  A  ORLÉANS. 
,  ,       '       Dist.  ;  8»  kil. 

laCliapelie-la^Keiite   Uk. 

MaJeshcrbcs   27 

Pilhiviers   *6 

'ibilleur-aux-Bois   60 

La  Maison-Blanche.  .  .    7i 

011  Mi  ANS.   88 


14  kil.    LA    CHAPELLE- LA -REINE 

Seine  c  l-Marne).  —  1 .000  bab.  —  Bourg 

Hiir  une  éminence  où  l'on  ne  |>cut  se  pro-  |  de  Hethléem'  siège  d'un  évéché  sans  jiiri- 

tle  puits  de  diction,  établi  nu  XII*  siècle,  par  les 
[  <*omles  de  Nevers,  et,  depuis,  confirmé 
par  le  roi  de  France.  L'église  sert  actuel- 
lement de  grange. —  Corn.  :  liois  et  char- 
bon, tanneries  renommées.  —  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  l'aris,  Nevers,  Auxerre, 
Avallon,  Autun,  Sainl-Amand. 


eurpr  de  l'eau  qu'au  moyen 
7-4  met.  de  profondeur. 

13  kil.   MALESHERBES   (Loh'Clï.  — 

1,620  hab.  —  Petite  ville  dans  un  vallon 
nai  >  a peux,  sur  l'Essonne.         Le  co- 
teau sur  lequel  on  voit  un  joli  château  ; 
le  «pare  renferme  quelques  arbres  exoti- 

3 îles,  plantés  par  le  président  Lamoignon 
e  Malesherbes,  défenseur  «le  Louis  XVI. 

k il  pithiviers  (Loiret),  Vittuc- 
riumi  —  4,200  hab.  — Hotels  :  de  l'Kcu  ; 
de  la  Poste  ;  de  la  Ville  d'Orléans.  —  Pe- 
tite  ville  avec  sous-préfecture  et  tribunal 
de  première  instance  £|r*  La  place  pu- 
blique ;  plusieurs  bâtiments  gothiques  ; 
la  grosse  tour  d  une  ancienne  abbaye  ;  des 
restes  de  fortifications  ;  Yeglise  et  son 
clocher.  —  Statue  de  Poisson  sur  la  place 
du  .Mari mi,  inaugurée  en  1851.  — Coin.  : 
pâtés  d'alouettes,  serges,  laine,  safran 
es'titné.  - —  Voit,  pub.  tous  les  jours  pour 
Orl'»ans,  Fontainebleau,  Elampcs,  Paris, 
Heaume  et  Hoiscommun. 

14  IUL  CHXLLEUR-AUXBOIS 

reO.  —  Village  de  1,650  bab. 

14  kil.  LA  MAISON-BLANCHE 

ret).  —  15  hab. 
14  kil.  Orléans.  V.  R.  14.1. 


(Loi- 
(Loi- 
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n'AtfXERRE  A  CLAMECY. 
,    Dist,  ;  41  kil. 


ROUTE  128. 

D'AUXERRE  A  TONNERRE 

Dist.  :  .ïôkil. 

Chablis  20  k. 

TONNERRE  36 

Il  n'y  a  pas  de  diligence,  mais  un  petit 
courrier  qui  part  le  malin. 

21  kil.  chablis  (Yonne;.  —  2,600 
hab.  —  Jolie  petite  ville  renommée  par 
ses  vins  blancs,  et  où  il  y  a  de  bonnes 
auberges.  <C^"  L'église  paroissiale,  sous 
l'invocation  de  saint  Martin,  est  un  joli 
édifice  du  Xlf  siècle,  dont  le  vaisseau,  de 
moyenne  grandeur,  est  gracieux  et  bien 
proportionné.  lVès  de  cette  ville,  on  re- 
marque les  traces  d'une  voie  romaine 
qui  allait  d'Auxerre  à  Langres.  —  Com.  : 
vin  blanc,  mousseux. 

Jusqu'à  Tonnerre,  la  route  est  bonne. 

15  kil.  TONNERRE  V.  H.  115. 


22k. 
41 


Cour  son .  . 
CLAMFXY, 

•22  kil:  courson  (Yonne),  —  bourg 
de  1,600  hah.  —  Chef  lieu  de  canton. 
Çjr*  Belles  carrières  souterraines  de  pier- 
res de  taille. 

19  kil.  CLAMECY  (Nièxre).  —  6,200 


ROUTE  129. 

D'.UÎXERRE  A  CHALON-Sll'.-SAONE. 

Dist.  :  481  Ml. 

Saint-Bris   <0k. 

Vcrmcnton   25 

Lucy-lc-Bois   44 

Avallon   53 

Sainte-Magnance   68 
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La  Roche-co-Brénil  79 

Saulieu  92 

Pierre-Ecrite  iùi 

Chissey  m 

Aulun  153 

Saint-Einiland  .150 

Saint-Léger  104 

Bourgneuf.  .  172 

CHALON-Sl'R-SAONE  184 

10  kil.  SAlifT*-BRXfll  (Yonne). — 2,100 
hali. —  Petite  ville  dans  un  bassin  fertile 
en  vins  blancs  estimés.  Jolie,  église  du 
XI II'  siècle  où  se  voient  des  fresques  et 
une  chaire  richement  sculptée  dans  te 
goîll  du  XV'  siècle.  A  Baii.lt.  dépen- 
dance de  Saint-Bris,  magnifique  carrière 
de  pierres  de  taille.  Elle  est  éclairée  par 
des  lampes,  et  les  voilures  peuvent  y  cir- 
culer jusqu'à  la  profondeur  de  500  nièt. 

—  Corn.  :  vins. 

Près  de  Saint-Bris  est  le  village  d'irancy, 
renommé  par  ses  vins  :  vaste  horizon.  — 
On  aperçoit  Coii.vngks  bourg  dont  les 
vins  sont  estimés,  et  qui  vit  naître  l'in- 
venteur de  la  cire  à  cacheter,  François 
Rousseau.  —  Belle  église. 

-IT»  kil.  ver  menton  '  Yonne).  — 
'2,720  hab.  —  Jolie  petite  ville  dans  une 
charmante  position  sur  la  rive  droite  de 
la  Cure.  La  vieille  ryiine,  remarqua- 
ble par  son  portail,  qui  date  du  XI*  siècle  ; 
les  sculptures  gothiques  sont  curieuses. 

—  Vont.  :  vins  estimés  comme  bons,  vins 
d'ordinaire  :  bois. 

A  7  kil.  de  Yermenton.  près  de  Sacy. 
l'ancienne  abliayo  de  Jtcû/m/,  de  l'ordre 
de  Citeaux,  fondée  au  XIV*  siècle,  dans 
une  position  charmante. 

J9  kil.  LUCY-LE  BOIS  ou  sur  Cuhk 
•Yonne;.  —  Village  de  1,200  hab. — 
lionnes  auberges.  —  Nous  sommes  sur 
la  rive  droite  de  la  Cure  ,  c'est  là  que 
commence  réellement  la  série  des  beaux 
sites  qui  charment  les  yeux  des  voyageurs; 
rien  de  plus  pittoresque  que  la  vallée  de 
la  Cure. 

Grottes  d'Arcy.  à  8  kil.  de  Yermenton 
et  12  kil.  «le  Lucy~le-Bois,  sur  les  bords  de 
la  Cure. —  l.a  route  de  Paris  à  Charnbéry 
passe  tout  à  côté  et  traverse  la  montagne 
au  moyen  d'un  tunnel  de  200  met.,  ap- 
pelé tunnel  de  Saint-More. —  Ces  grottes 
sont  extrêmement  curieuses;  l'entrée  en 
est  si  basse,  qu'on  ne  peut  v  passer  que 
courbe.  La  vonte  de  la  première  salle  n'a 
rien  de  remarquable;   celle  de  la  se- 


CHALON-SCR-SAOSE. 


A VALLON. 


conde,  élevée  de  10  met.,  offre  à  son  ou- 
verture de  belles  ligures  pyramidales, 
hautes  d'environ  6  inèt.  ;  la  voûte  de  la 
troisième  salle  produit  de  nombreuses 
stalactites  et  stalagmites,  dont  les  formes 
sont  encore  plus  bizarres  dans  la  qua- 
trième salle.  On  passe  de  là  dans  une 
grande  pièce,  séparée  de  la  précédente 
par  des  stalagmites  pyramidales.  La  voûte 
est  ganiie  d'énormes  concrétions  dont  les 
reflets  variés  font  un  effet  pittoresque. 
L'imagination  frappée  croit  voir  dans  ceo 
figures  une  femme  tenant  un  enfant  entre 
ses  bras,  une  forteresse  carrée  flanquée  de 
cinq  tours,  des  ifs.  des  buffets  d'orgue,  des 
colonnes.  La  salle  suivante,  tapissée  de 
chauves-souris  dont  les  excréments  accu- 
mulés forment  une  masse  de  plusieurs 
mètres  cubes,  se  termine  par  des  piliers 
d'albâtre  adossés  à  des  rochers  qui  s'é- 
lancent au-dessus  de  la  voûte,  laquelle 
se  rétrécit  et  laisse  un  passage  si  étroit, 
qu'on  ne  peut  s'y  glisser  qu'à  plat  ventre  : 
ce  détroit  s'appelle  le  Trou-du-Renard.  fl 
conduit  à  deux  salles  dont  la  première 
offre  une  voûte  tout  unie  dans  une  lon- 
gueur de  cent  pas;  la  seconde,  où  l'on 
pénètre  à  travers  des  rochers,  est  la  plus 
admirable  de  toutes.  Elle  est  remplie  de 
blocs  de  pierre  recouverts  de  nappes 
d'albâtre,  de  pyramides  de  différentes 
dimensions,  de  stalactites  aux  formes  les 
plus  bizarres,  tYorguen  congelées,  ainsi 
nommées  parce  que,  frappées  avec  un 
liâton,  elles  renient  différents  sons,  que 
les  échos  répètent  à  une  dislance  consi- 
dérable. —  Fête  en  «ont,  qui  attire  une 
grande  afthience  de  tous  les  environs. 

A  4  kil.,  en  suivant  la  rive  gauche  de 
la  Cure,  sont  les  ruines  d'une  ville  anti- 

3ue  nommée  Vhnray  et  dont  une  partie 
e  remplacement  s'appelle  aujourd'hui 
Ville- Auacerre.  Ammien-Marcellin.  en  dé- 
crivant la  route  que  Julien  suivit,  en 
550.  pour  aller  de  Vienne  en  Dauphiné 
dans  la  Belgique,  fait  mention  de  ce  lieu. 

9  kil.  A  VALLON  Yonne},  Aballo.  — 
5,930  hab.  — Hôtel*  :  la  Poste;  du  Lion- 
d'Or. — Jolie  ville  très-ancienne,  sur  la 
rive  droite  du  Cousin,  avec  sous-préfec- 
ture, tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce  ;  collège  communal  fondé 
par  Odeheiï,  en  1707.  Dans  le  VI*  siècle, 
Avallon  était  une  place  forte  nommée 
Castrnm  Aralloneme,  qui  fut  disputée 
entre  les  rois  de  France  et  le*  ducs  de 
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Bourgogne.  Charles  VII  s'empara  de  cette 
ville  en  1485.  Philippe  le  lion  la  reprit 
In  même  année.  Les  ligueurs  la  pillèrent 
en  1594.        La  salle  de  l'hôtel  de  ville, 
où  l'on  remarque  les  portraits  de  Yauban, 
du  maréchal  Davoust  et  du  général  lia— 
bert,  et  un  buste  en  marbre  de  Philippe 
Oupin  ;  /roi*  belle*  promenades,  dont  une 
en  terrasse  surla  vallée  sauvage  du  Cousin, 
et  dite  du  Pelit-Cours  ;  les  Capucins,  sur 
remplacement  d'un  ancien  couvent,  et  le 
Terreau  ou  Grand-Cours,  vis-à-vis  de  l'hô- 
pital ;  Y  église  Saint-Lazare,  dont  le  portail 
présente,  dans  son  architecture  gothique, 
des  colonnes  torses  d'un  genre  bizarre 
et  d'une  extrême  délicatesse;  la  haute 
tour  d'horloge  taillée  dans  le  granit  ;  la 
vue  des  Alleux  (Allodium),  ancien  camp 
romain  ;  le  thédtre.  —  A  l  une  des  extré- 
mités de  la  ville,  la  rivière  l'orme  plusieurs 
sinuosités  dans  une  vallée  de  53  met.  de 
profondeur  presque  à  pic,  dont  les  hau- 
teurs sont  garnies  de  pointes  de  rochers 
qui   percent  à  travers  de  riants  bos- 
quets. A  l'autre  extrémité  s'étend  uni- 
vaste  plaine  cultivée  que   bordent  de 
.  grandes  forêts  :  on  dirait  voir  un  coin 
delà  Suisse  au  milieu  de  la  France.  — 
Com.  :  vins  très-renommés,  grains,  fari- 
nes, chevaux,  bestiaux,  bois,  charbon, 
tanneries,  tuileries.  —  Voit.  pub.  pour 
Auxerre,  Joignv  et  Tonnerre.  Corresp. 
avec  le  chem.  Je  1er  de  Lyon. 

Le  chemin  d'Avallon  à  Vézelay  est  pit- 
toresque ;  on  passe  par  plusieurs'  villages 
fort  heureusement  situés.  —  Celui  de 
Saint-Père  (Yonne),  bâti  dans  la  vallée  de 
la  Cure,  à  2  kil.  de  Vézelay,  possède  une 
église  précédée,  comme  celle  de  Vézelay, 
d'un  vestibule  ou  atrium.  On  conservé, 
dans  la  partie  latérale  de  gauche,  les  res- 
tes de  la  reine  Rrunehaut,  oui  fut,  dit- 
on,  enfermée  dans  une  tour  dont  on  voit 
encore  les  vestiges.  A  droite,  dans  une 
chapelle  basse,  est  une  grande  toile  «lu 
Cuide  ,  Jésus-Christ  remettant  à  Saint- 
Pierre  les  clefs  du  paradis.  Le  portail, 
richement  scnlpté,  reproduit  une  scène 
de  la  Résurrection.  Sa  tour  est  un  spéci- 
men presque  unique  du  style  de  transi- 
tion; tout,  dans  cette  construction,  esl 
de  lu  plus  grande  élégance  et  d'une  lé- 
gèreté remarquable.  Le  gouvernement  a 
ordonné  la  restauration  de  celte  char- 
mante basilique,  qui  tombait  en  ruines. 
La  route  de  communication  d'Avallon 


à  Vézelay  se  prolonge  jusqu'à  Clamecy, 
.  Vmeklay  (Yonne),  —  1,500  bah.,  — 
est  une  petite  ville  située  à  12  kil.  0. 
d'Avallon.  —  C'est  la  patrie  de  Théodore 
de  Bèze. 

£^Sr"  V église  de  la  Madeleine,  dans  la- 
quelle saint  Bernard  prêcha  la  croisade. 
La  chaire  où  ce  grand  orateur  criait  à 
cent  mille  croisés  venus  de  tous  les  coins 
de  la  France  :  Jérusalem!  Jérusalem! 
n'existe  plus  ;  elle  a  été  détruite  dans  la 
Révolution.  La  superbe  basilique  de  Véze- 
lay vient  d'être  complètement  restaurée. 
Construite  dans  le  XI*  siècle,  elle  offre  ce 
qu'on  trouve  dans  si  peu  d'édifices  reli- 
gieux, Yatrium,  ou  les  catéchumènes, 
étaient  admis  avant  do  passer  dans  l'é- 
glise :  cette  partie  est  de  la  plus  haute 
curiosité.  Les  bas-reliefs  qui  se  voient  à 
l'entrée  de  l'église  sont  bien  conservés, 
et  sur  la  frise  on  lit  une  inscription  du 
VU*  siècle.  Le  portail  est  richement 
sculpté;  on  montre,  à  la  septième  mar- 
che, l'empreinte  tigurée  du  fer  du  che- 
val de  saint  Louis.  Ce  magnifique  édifice 
peut  avoir  150  nièt.  de  long,  et  la  hauteur 
du  chœur  est  d'environ  20  met. 

Dans  les  environs,  source  minérale  et 
source  salée. 

DouHKCY-stm-CuRt:  (Yonne).  —  900 
hab.  —  Village  où  l'on  voit ,  au  mi- 
lieu des  bois,  à  gauche  de  Vézelay.  un 
ancien  château  fort  flanqué  de  cinq  gros- 
I  ses  tours  rondes  dont  la  construction  est 
I  attribuée  à  Vauban;  le  propriétaire  ac- 
tuel  a  conservé  la  chapelle,  où  chaque 
dimanche  on  célèbre  la  messe. 

15 kil.  sainte  magwance  (Yonne). 
—  Village  de  900  hab. 

H  kil.  LA  ROCHE-BK  -  BRÉNXX 
(Côte-d'Or).  —  Villase  de  2,4t>0  hab. 

13  kil  8AUUEU  (Côte-d'Or) ,  Stdo- 
leucum  y  Sedesleuci,  —  2,900  hab.,  — 
ainsi  nommée  d'un  bois  jadis  consacré 
aux  dieux  et  dans  lequel  on  a  trouvé  lofc 
restes  d'un  temple  dédié  au  Soleil.  — 
Uôtels  :  de  la  Poste,  bien  tenu,  bonne 
maison;  d'Angleterre,  avec  de  beaux  jar- 
dins. —  Petite  ville  sur  une  hauteur  : 
elle  est  ceinte  de  murs,  mal  bâtie:  mais 
ses  faubourgs  sont  agréables.  Ancienne 
ville,  dont  Faustulus  fut  gouverneur  sous 
l'empereur  Aurélien.  C'était  une  place 
forte,  qui  fut  prise  et  brûlée  par  les  An- 
glais en  1359,  etTavannes  la  prit  sur  les 
ligueurs  en  1589.  C3r"  L' église  Sainl -Sa- 
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turnin,  remarquable  par  son  antiquité; 
celle  de  Saint-Andoche  a  un  clocher  en 
plomb  qui  imite  la  couronne  de  Charle- 
inagne  ;  la  vue  dont  on  y  jouit  de  la  ter- 
rasse. C'est  ici  que  saint  Andochc  prè- 
cha  le  premier  la  loi  et  la  scella  «le  son 
sang,  l'an  178,  sous  Marc-Aurèle.  Les 
restes  d'une  voie  romaine  qui  cou  luisait 
à  Autun.  —  Saulieu  est  la  patrie  du  cé- 
lèbre Vauban.  —  Corn.  :  vins,  poissons 
d'étang  excellents,  bois  et  bétail. 

10  kil.  PIERRE-ÉCRITE— Hameau 
ainsi  nommé  d'une  pierre  tumulairc  dont 
l'inscription  est  à  demi  effacée. 

t!  kil.  chissey  (Saône-et-Loirc' . — 
Village  de  4,400hab. 

20  kil.  autun  (Saône-et-Loire),  — 
12,000  bab  —  Hôtels  :  de  la  Poste  ;  de  la 
(  loche.  —  Chef-lieu  d'arrondissement  et 
siège  d'un  évèclié,  situé  au  pied  de  trois 
montagnes  au  sein  desquelles  le  culte  drui- 
dique était  établi;  sous  prélecture,  tribunal 
de  première  instance  et  de  commerce  ; 
justice  de  paix  ;  résidence  d'un  receveur 
particulier  des  finances,  d'un  directeur 
des  contributions  indirectes,  d'un  conser- 
vateur des  hypothèques,  d'un  receveur 
de  l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaus- 
sées, d'un  contrôleur  des  contributions 
directes,  d'un  percepteur,  d'un  licute- 


la  nef  latérale  de  gauche  se  trouvent  les 
statues  en  marbre  blanc  du  président 
Jeannin  et  de  sa  femme,  dont  on  vient  de 
faire  exécuter  le  fac-similé  en  plâtre*  pour 
le  musée  de  Versailles;  c'est  dans  celte 
église  que  se  trouve  le  chef-d'œuvre  de 
31.  Ingres,  le  Martyre  de  saint  Sympho- 
rien.  L  ue  tour  carrée  s'élevait  sur  le  point 
d  intersection  de  la  nef  et  des  transsepts; 
la  foudre  l'ayant  détruite  en  1465,  le  car- 
dinal Rotin  la  fit  remplacer  par  le  re- 
marquable campanile  que  l'on  voit  au- 
jourd'hui; du  sol  au  sommet  de  la  croix, 
la  hauteur  de  l'édifice  est  de  50  met. 
94  c»  lit. —  La  fontaine  Saint-Lazare,  gra- 
cieux monument  construit  en  1545  sur 
les  dessins  du  Priinatiee  ;  —  le  palui* 
rpiscopal,  fort  maltraité  en  1793,  réparé 
depuis,  l'un  des  plus  vastes  de  France  : 
on  y  remarque  un  tableau  à  volets  peint 

Iiar  Jean  de  Bruges.  —  Petit  séminaire, 
rôti  au  moyen  des  lihéralilésde  Louis  XIV 
et  des  seigneurs  de  la  cour.  Les  charmilles 
et  les  jardins  avaient  été  tracés  par  le 
Nôtre;  en  1789,  les  dessins  de  le  Nôtre 
ont  été  effacés  par  la  charrue.  —  I. 'hôtel 
de  ville,  construit  depuis  1830,  se  com- 
pose d'un  rez-de-chaussée  occupé  par  un 
marché  de  comestibles;  d'un  premier 
étage  pour  la  mairie,  le  tribunal  de  com- 
merce, la  justice  de  paix,  le  musée,  fé- 


nant  de  gendarmerie,  d'un  inspecteur  cole  de  dessin,  et  d'un  cabinet  d'histoire 
des  forêts.  —  Hospice  civil,  caisse  d'é-  naturelle.  Le  deuxième  étage  renferme 
pargne,  trois  églises  paroissiales,  grand  les  archives  de  la  ville  et  la  bibliothèque; 
et  petit  séminaire,  collège  communal,  ce  dernier  établissement  fut  formé,  à  lé- 
société  d'agriculture,  commission  d'anti-  poque  delà  création  des  écoles  centrales, 
quilés,  bibliothèque  publique  de  10,000  des  débris  de  celles  des  oratoriens  et  de 
volumes,  musée,  salle  de  spectacle,  une  plusieurs  monastères  abandonnés;  cjie 
imprimerie. — Autun  est  traversé  par  trois  possède  une  magnifique  charte  manuscrite 
grandes  routes  :  n°  73,  de  Moulins  à  Bàle  ;   de  Louis  d'Out  re-Mer,  de  belles  éditions 

du  XV  siècle,  entre  autres,  le  Suida*, 
dont  les  épreuves  ont  été  revues  en  partie 


ip  78,  de  Ncvcrs  à  Saint-Laureut-en 
Graiidvaux  ;  n°  bO,  de  Màcon  à  Chàlillon- 


sur-Seine.  -  lieux  routes  déparlemcn-  par  le  pape  Léon  X;  une  très  belle  Bible 
taies  :  celle  n°  10,  d' Autun  à  Beaujeu,  et  m-folio.  —  Le  collège,  très  important  an- 
celle  n°  11,  de  Dijon  à  Autun.  !  trefois,  lorsqu'il  était  dirigé  par  les  jé- 


iCj^3*  ]j  église  cathédrale,  commencée 
au  XI'  siècle  par  les  ducs  de  Bourgogne  ; 
consacrée,  sans  être  terminée,  en  1152, 
par  le  pape  Innocent  II;  achevée  par  l'é- 
vèque  Ktieime  II.  L'architecture  appar- 
tient à  l'époque  dite  de  transition;  qua- 
torze chapelles  sont  ouvertes  sur  les  colla- 
téraux, et  ont  été  construites  durant  les 
XV  et  XVp  siècles.  —  Magnifique  ver- 
rière représentant  la  généalogie  de  la 
Vierge,  dans  la  chapelle  épiseopale  ;  dans 


suites,  fut  confié  à  des  oratoriens  sous 
Louis  XVI.  Vers  ce  temps,  Joseph  et  Lu- 
cien Bonaparte  v  furent  envoyés  de  Corse. 
-  Kcole  primaire,  dirigée  par  les  frères 
de  la  doctrine  chrétienne,  et  réunissant 
de  5  à  600  élèves. 

Les  armes  de  la  ville  d'AuUm  étaient 
d'argent,  au  lion  d  •  gueules,  surmonté 
d'un  chef  de  Bourgogne  ancien,  bandé 
d'or  et  d'azur  île  six  pièces. 

Antkvmtks.  —  Les  druides  avaient  un 


route  I2î».  —  d'à r SERRE  A 

collège  Autun  ;  ils  ont  laissé  un  grand 
nombre  de  monuments  désignés  sous  les 
noms  de  dolmens,  menhirs,  cromlechs,  etc  , 
an  nombre  desquels  se  trouve  la  fameuse 
pierre  branlante  d'Uchon.  -  Les  Romains 
ont  élevé  un  grand  nombre  île  monuments 
à  Augustodunum.  —  La  pierre  deCouhard, 
pyramide  quadrangulaire  de  pierres  réu- 
nies par  un  ciment  très-dur;"  sa  hauteur 
est  de  20  met.,  sa  hase  de  22  sur  18. 
Placée  au-dessus  d'un  cimetière,  cette 
pyramide  avait  un  caractère,  funéraire.  - 
l.a  tour  Saint- Andoche,  qu'on  croit  être  un 
reste  du  temple  de  Minerve  ;  -  les  ruines 
d'un  temple  d'Apollon  —  On  pouvait  en- 
core voir,  il  y  a  quelques  années,  au  bord 
de  l'Arroux,  les  vestiges  de  deux  temples 
élevés  l'un  à  Pluton,  l'autre  à  Proserpme. 
—  Le  temple  de  Janus,  dont  trois  laces 
existent  encore;  leur  hauteur  est  de  .'2 
met.  sur  17  de  largeur  et  12  d'épaisseur; 
elles  étaient  recouvertes  de  pet  il  es  pierres 
de  grès  taillées  et  réunies  avec  un  soin 
extrême;  la  porte  étail  du  côté  du  levant; 
trois  fenêtres  sur  chaque  face  répondaient 
aux  douze  mois  de  l'année;  des  niches 
sont  pratiquées  dans  l'épaisseur  des  mu- 
railles; le  mur  du  sud  est  décoré  d'une 
arcade  de  0  met.  de  hauteur  sur  0m,13 
d'enfoncement  ;  des  restes  de  construc- 
tions ont  été  découverts  autour  de  ce 
monument  ;  les  uns  pensent  que  ce  pou- 
vait être  la  demeure  des  prêtres  de  Janus, 
les  autres  que  c'était  un  atelier  moné- 
taire. —  La  porte  dWrroux.  17  mètres 
d'élévation  sur  19  de  largeur,  percée  de 
deux  grandes  arcades  en  plein  cintre  et 
de  deux  autres  plus  petites;  grandes  ar- 
cades ornées  d'impostes  et  d'archivoltes  ; 
au-dessus,  second  étage  de  pilastres  d'or- 
dre corinthien  composé  originairement 
de  dix  eolonneltos  cannelées  dont  il  ne 
reste  aujourd'hui  que  sept;  les  deux  éta- 
.  ges  sont  couronnés  nar  une  frise  et  une 
corniche  avec  ses  médaillons  ;  on  ne  voit 
ni  dans  les  joints  des  voussoirs.  ni  dans 
ceux  des  pieds-droits,  aucune  trace  de 
ciment.  —  La  porte  Srtint- André,  percée 
de  deux  grandes  arcades  ;  deux  pavillons 
d'un  mètre  environ  de  saillie  sont  adja- 
cents à  deux  porlelles  du  côté  de  la  ville; 
cet  éta«e  est  surmonté  d'un  autre,  com- 
posé ue  pilastres  d'ordre  ionique  ;  les 

Cetites  arcades  sont  au  nombre  de  10; 
?s  dimensions  sont  de  14  met.  de  largeur 
sur  20  de  hauteur.  —  Nombreux  aquo- 
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j  ducs.  — Naumachie;  Caves  Joyaux:  sous 
ce  nom  on  désigne  un  amoncellement  de 
ruines  recouvertes  de  ronces  et  de  gazon 
provenant  de  l'ancien  théâtre.  On  voyait, 
il  y  a  peu  d'années,  les  degrés  qui  con- 
duisaient à  l'orchestre  ;  son  diamètre  pou- 
vait être  de  133  met  environ  ;  de  l'autre 
côté  de  la  voie  qui  conduisait  à  Lyon  et 

?ui  était  conliguê  au  théâtre,  s'élevait 
amphithéâtre,  dont  l'arène  avait  en  dia- 
mètre 22  nièt.  74  cent.,  et  qui  était  con- 
struit sur  le  plan  du  Coliséc  ou  amphi- 
théâtre Fia vien.  Autun  se  trouvait  sur 
l'une  des  grandes  voies  qui  traversaient 
la  Gaule;  on  trouve,  dans  ses  alentours 
des  restes  concordant  aux  indications 
fournies  par  la  carte  de  Peutingcr.  — 
Patrie  du  président  Pierre  Jannin,  du  lit — 
j  térateur  Lenoble.  Madame  de  Genlis  est 
,  née  au  château  de  Champrérv,  près  d* Au- 
tun, 

Corn,  .  tanneries,  moulins,  fours  à 
j  chaux,  tuileries,  poteries,  carrières  de 
pierres  à  bâtir,  de  pierres  à  chaux  et  de 
gypse,  minières  de  1er,  houillères,  usine 
a*  1er  sur  l'Arroux,  brasseries,  fabrique  de 
tapis  de  pieds  dits  de  Marchaux;  grains, 
chanvres,  bois,  cuirs,  et  principalement 
en  bestiaux;  sabots,  pelles  et  jougs  en 
bois  de  hêtre. 

Voit.  pub.,  tous  les  jours,  pour  Chalon- 
sur-Saône,  Moulins,  Dijon,  INevers,  Mont- 
bard. 

Ouvrages  à  consulter  :  Recherches  et 
Mémoires  sert  ant  à  l'histoire  de  ï ancienne 
cité d' Autun,  in-4",  16G0;  —  Histoire  de 
Vancienne  Hibracte  (Autun),  par  Nouet, 
in-12.  1618;  —  Histoire  de  la  t  ille  d' Au- 
tun, par  Rosoy,  in-4%  1802;  —  Histoire 
de  V antique  cité  d\\utun,  par  Edme  Tho- 
mas, 1  vol.  iu-4*  orné  de  nombreuses 
gravures,  18 16,  chez  Dejussicu  ;  —  Guide 
pittoresque  de  l'étranger  à  Autun,  par  Gi-  . 
rardot,  1  vol  in-18,  1847,  chez  Girardot. 

Uchos,  village  près  d'Autan,  On  re- 
marque, dans  un  bois  de  haute  futaie,  un 
bloc  de  haut  granit  composé  de  mica  noir, 
de  quartz  gris  et  de  feldspath  blanc  et 
rose.  Cette  pierre  est  tellement  mobile, 
qu'un  enlanl  peut  lui  imprimer  un  mou- 
vement d'oscillation  :  elle  a  3  nul.  de 
hauteur  et  8  de  circonférence. —  A  I8  kil 
d'Autun.  vers  le  nord,  les  riches  mines 
de  charbon  de  terre  et  la  belle  verrerie 
d'Epinac;  les  puits  des  mines  ont  plus  de 
200  met.  de  profondeur,  l'n  chemin  de 

II. 
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fer  conduit  de  cette  localité  au  canal  de 
Bourgogne. 

L'autre  route  se  dirige  sur  Never*  par 
C  h  ate  Ar-C  m  son  (Nièvre),  ville  de  2,900 
hab.,  sié«tri  de  sous-prélecture  :  on  y  voit 
encore  les  restes  d'un  ancien  château; 
une  autre  sur  Dijon  par  Arnnv;  enfin  un 
chemin  de  montagne  conduit  à  Moxt- 
Cenis.  petite  ville  de  1/200  habM  et  au 
Creusot,  célèbre  par  sa  grande  exploita- 
lion  de  mines  de  fer  et  de  houille,  ma- 
gnifique établissement  qui  mérite  d'être 
visité. 

Le  Credsot  (Saône-et-Loire),  bourg  de 
0.400  hab. .  à  20  kil.  S.  S.  h).  d'Autun, 
est  le  lieu  le  plus  important  du  départe- 
ment sous  le  rapport  industriel.  Il  pos- 
sède un  chemin  de  fer  de  10  kil.  condui- 
sant au  canal  du  Centre.  Là  il  v  a  une 
foule  de  machines  à  étudier,  à  admirer  : 
des  hauts  fourneaux,  des  martinets,  des 
laminoirs,  des  machines  à  vapeur,  etc. 

La  situation  du  Creusot  est  charmante  : 
il  y  a  des  jardins  bien  dessinés,  de  belles 
allées,  mais  tout  le  cède  aux  usines,  vrai- 
ment extraordinaires.  On  peut  dans  un 
jour  faire  le  trajet  du  Creusot  et  revenir 
à  A tit un. 

17  kil  8AINT-ÉBTXXAND  (Saône-et- 
!<oire).  —  Village  de  900  hab.  —  C'est 
dans  la  plaine  de  Saint-Kmiland  que  Sa- 
crovir,  a  la  téte  d'un  corps  de  40,000 
hommes,  vint  livrer  bataille  aux  légions 
de  César.  Il  fut  vaincu  après  un  combat 
sanglant.  On  descend  à  Couches,  de  là  à 
Xyon  ;  un  chemin  conduit  au  Creusot  et  à 
Mont-Cenis  :  on  franchit  la  grande  chaîne 
de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  des 
eaux  de  l'Océan  de  celui  de  la  Méditer- 
ranée, objet  d'étude  pour  le  géologue. 
Ces  montagnes  n'ont  pas  encore  été  bien 
étudiées. 

A  Charcev  (Saône-et-Loire),  près  de 
Bourgneuf[enlve  ces  deux  endroits),  exis- 
tent les  traces  d'une  voie  romaine. 

Dans  le  trajet  d'Autun  à  Mont-Cenis, 
environ  20  kil.,  on  gravit  le  Monljeu,  où 
les  spirales  d'un  chemin  ondulant  et  se 
repliant  sept  fois  sur  lui-même  sont  cu- 
rieuses à  observer.  Ces  accidents  de  ter- 
rain varient  à  l'infini  les  points  de  vue.  Il 
y  a  sur  la  route  quelques  antiquités  à  re- 
marquer; par  exemple,  à  Marmagne 
(Saône-et-Loire),  deux  figures  gauloises. 

On  gravissait  autrefois  la  montagne 
«f  4M'«W  pendant  uuç.  beure  ;  le  point  |e 


plus  élevé  est  estimé  à  800  m.  au-dessus 
de  la  mer;  aujourd'hui  une  route  nou- 
velle tourne  la  montagne  :  c'est  un  bel 
ouvrage. 

14  kil.  SAWT  IÉGER  flUR  D'HEDHE 

(Saône-et-Loire).  —  1,600  hab.  —  Vastes 
carrière  de  gypse,  houillère. 

8  kil.  bourgneuf  (Saône-et-Loire). 
—  Village  de  600  hab.  —  Patrie  du  gé- 
néral Duchesne 

lk2  kil.  CHALON-SUR-SAONE  'Saône 

et-Loirc).  V.  R.  113. 


ROUTE  130. 

DE  MONTBARD  A  AI  TTN. 
Dist.:87  kil. 

Seniur  18k. 

Prècy-sous-Tliil  32 

Saulieu  iO 

Chisscv-en-Momnt  m 

ACTION  87 

> 

18  kil.  SBMUR  (Côte-d'Or  ,  Sinemu- 
rum.  —  4,000  hab.  —  Bôlels  :  «lu  Dau- 
phin; de  la  Côte-d'Or:  du  Commerce.  — 
Ville  sur  l'Armançon.  Sous-préfecture, 
collège,  société  d'agriculture,  tribunal, 
théâtre,  musée,  école  de  dessin,  cabinet 
d'histoire  naturelle.  Henri  IV,  en  1490, 
y  transféra  le  parlement  de  Dijon  ;  c'est 
la  seule  ville  qui  lui  soit  restée  fidèle  dans 
toute  la  Bourgogne.  L'Armançon  la  divise 
en  trois  parties,  portant  autrefois  les 
noms  de  Bourg,  Donjon  et  Château. 
k^T*  \<  église  Notre-Dame,  dont  les  vi- 
traux représentent  des  métiers  divers;  les 
curieux  bas-reliefs  de  la  porte  septen- 
trionale, représentent  la  mort  de  Dal- 
macc  I",  seigneur  de  Semur,  empoi- 
sonné dans  un  festin  par  Robert  son  gen- 
dre, qui,  pour  expier  son  crime,  éleva 
cette  église;  la  chaire,  un  obélisque  en 
pyramide,  d'une  seule  pierre,  ayant  5  m. 
dé  haut  ;  le  pont,  d'une  seule  arche  de 
4  m.  d'ouverture;  les  anciennes  mu- 
railles llanquées  de  tours,  le  donjon  qui 
date  du  VIll'  siècle,  les  places  publiques, 
les  promenades,  la  cloche  Barbe,  Yhôpi- 
tttl  ;  la  statue  colossale  de  Jason,  dans  le 
jardin  de  M.  Joly;  la  bibliothèque,  de 
15,000  vol.,  dans  laquelle  on  conserve  un 
manuscrit  fort  curieux  du  XI*  siècle  :  la  vie 
de  saint  Jean  de  Réôme,  qui  fonda  au  V' 
siècle   ïabhaye  de  Moutiers-Siint-Je<in, 
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près  du  bourg  d'Epoisses;  les  jolies  cas- 
cades «le  rArmançon.  —  La  situation  de 
Semur  sur  un  roc  granitique  esl  «les  plus 
pittoresques.  —  Corn.  :  beurre,  fruits, 
miel,  excellents  vins,  blé,  bétail.  — 
\otf.  pub.  tous  les  jours  pour  Paris,  Di- 
jon, Saulieu,  A  vallon. 

Excurs.  —  Au  mont  Aurais,  où  César 
campa.  —  Au  Menhir  île  Bocavault,  mo- 
nument druidique  situé  sur  le  territoire 
de  Yilaines-les-Prévotés,  à  8  kil.  de  Se- 
niiir.  —  Aux  ruines  de  la  célèbre  ville 
gauloise  à'Aletia,  près  du  bourg  d'Alise- 
Saialc-Beinc,  à  12  kil.  N.-E.  ne  Semur. 

A  18  kil.  de  Snnur,  les  ruines  du  châ- 
teau «1»'  Moitlfort. 

Il  v  a  beaucoup  il»'  troupeaux  mérinos 
dans  1rs  environs  de  Seinur. 

14  kil.  PRÉCYSOUS-TBIL  CÔtC- 
d'Or  .  —  Village  de  «',00  hab.  —  tWgCs 
t*t  martinet. 

I  \  kil.  saulieu  V.  15.  hit». 

20  kil.  chissey  V  li.  129. 

21  kil.  autun  V.  15.  12a 


ROUTE  131. 

DE  BEAUTE  A  AUTUN. 
Disl.  :  44  kil. 

I.adrée  17  k. 

i.;t  RœhMDl  

AUTUN   U 

17  kil.  LADRÉE  [Saùnt'-ct-l.oiiT ;.  — 

100  bab.  —  Hameau  de  la  commune  d'K- 
pinac. 

Il  kil.  ROCHEPOT  (Côte-d'Or). 
—  Village  de  t>00  bab.  — On  y  remarque 
les  ruines  d'un  ancien  château,  jadis  flan- 
qué de  quatre  superbes  louis,  ri  des 
grottes  curieuses  qui  renferment  de  bel- 
les congélations.  Vis-à-vis  du  château,  et 
près  de  la  grande  roule,  il  existe  un  écho 
qui  répète  distinctement  jusqu'à  quatorze 
syllabes;  c'est  le  plus  étendu  que  l'on 
connaisse  en  France. 

J(î  kil.  AUTUN.  V  15.  129. 


ROUTE  132. 

DE  BRAtfNfl  A  DOLE  ET  \  BESANÇON. 


>ist.  :6I  kil. 


Seurre. 


Î7k. 


Beanenemifl  Ai 

DOLE  61 

27  kil.  seurre  [Côlfi -d'Or).  — 
3,100  fiab.— Bôtèls  :  du  Chapeau-Bouge  : 
des  Négociants.  —  Petite  ville  sur  la 
Saône,  {.hôtel  de  ville;  V  enlise  pa- 

roissiale, du  XIV*  siècle,  surmontée  d'un 
beau  clocher;  la  promenade  du  .Mail:  le 
château,  le  parc  el  la  vue  dont  on  y  jouit. 
—  Çom.:  exportation,  pour  la  Suisse,  de 
vins,  Iruits. 

l'oril.n-KN-Auxms     OU  K>'-3Io.\TAGM 

Côte-d'Or  .  1,700  bab.,  à  la  source  de 
1  Armaucou,  a  de  fort  bons  vins,  el  la- 
brique  du  vinaigre  de  table  et  pour  les 
arts. 

Savu.nv,  —  1,700  bab..  —  à  kil  de 
Beaune,  a  des  vins  tins. 

14  kit.  BEAU CHEMIN  Mina  —  Vil- 
lage de  200  hab. 

20  kil.  BESANCON.  V.  R.  U2. 


ROUTE  133. 

DE  CHALON  A  A.UTBN. 

Dist.  :  5t  kil. 

Fontaine   t-K. 

Saint-Léger-sur-l'lleune   20 

Saint-Eniiland   3J 

AUTUN   5i 

12  kil.  fontaine  [Saône-el-Loire] 
—  Village  «le  1,650  hab.  —  Coin.  :  Pouz- 
zolanes, mastics. 

S  kil  SAINT  LÉGER-SUR  L'HEUNE 

V.  H.  129. 

14  kil.  SAINT  EMILAND .  V.  R.  129. 

17  kil.  autun.  V.  H.  129, 


ROUTE  134. 

DE  PARIS  A  BOURG. 

Dist.  :  461  kil. 

L'e  l';iris  à  Clialnii-snr-Sinïiie.  V,  cliCDJ. 

de  fer,  R.  H3   *»^k. 

Scimerey   401 

Tour  nus"   h  H 

L  uiscry   -i  1 9 

Saint-Trivier  «de-Courtes   -43."» 

Montrevel   U7 

Borne  m 

18  kil  SENNECEY  LE  GRAND'  Saône - 

el-l.oire)  —  Bourg  de  2,520  bab. 
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Ruines  d'un  ancien  château  flanqué  de 
deux  grosses  tours  rondes. 

10  kil.  tournus  V.  R.  115. 

8  kil.  CUIBERY  (Saône  cl-Loirc) ,  — 
1,800  hab.  —  Petite  ville  dans  un  site 
agréable,  au  sommet  d'une  colline  d'où 
l'on  découvre  un  vaste  et  beau  paysage; 
sur  la  Seille,  qui  y  est  navigable. ^  "L'é- 
glise paroissiale,  bel  édifice  surmonté 
d'une  tour  élevée. 

14  kil.  SAINT  TRIVIER  DE  COUR- 
TES (Ain).  —  1,500  bab.  —  Petite  ville 
dans  une  contrée  fertile.  —  Com.:  blé, 
poissons. 

14  kil.  montre vel  (Ain).  -  4,420 
bab.  —  Bourg  sur  laReyssouse.  k^r"  L'é- 
glise paroissiale.  —  Com.  :  groins,  vo- 
lailles, bétail. 

17  kil.  bourg-en-bresse  (Ain), 
Ilurgus.  —  1*2,100  bab.  —  Hôtels  :  du 
Palais;  de  TKurope  ;  du  Nord:  du  Gril- 
lon; de  la  Croix  d'Or;  de  France. — 
Chef-lieu  de  préfecture,  tribunaux,  col- 
lège, société  d'agriculture,  balle  au  blé, 
théâtre,  musée.  Celte  ville,  dans  une 
charmante  situation  près  de  la  Vcyle,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Reyssouse,  èst  une 
ville  ancienne,  et  les  monuments  qu'on  y 
trouve  à  chaque  pas  prouvent  qu'elle  i 
existait  déjà  du  temps  des  Romains. 
Après  la  chute  de  cet  empire,  elle  lut 
successivement  dépendante  du  premier 
royaume  de  Bourgogne,  des  deux  der- 
niers rois  de  la  première  race,  des  Carlo- 
vingiens-  jusqu'au  milieu  du  IX*  siècle, 
du  royaume  d  Arles  et  duché  de  Bourgo  - 
gne,  des  ducs  de  Savoie,  qui  la  possédè- 
rent du  XP  au  XVP  siècle  et  y  firent 
construire  une  citadelle;  en  1336  et 
1001,  elle  fut  prise  par  les  Français.  Le 
traité  de  Lyon  du  17  janvier  1601  l'as- 
sura à  la  France,  et  Louis  XII  fit  raser 
sa  citadelle.  Celle  ville  est  généralement 
bien  percée  et  bien  bâtie  ;  les  rues  sonl 
ornées  de  belles  fontaines,  dont  une,  en 
forme  de  pyramide,  a  été  érigée  par  les 
habitants  a  la  mémoire  du  général  Jou- 
bert.  Elle  possède  de  jolies  promenades. 

Le  bel  hôpital,  l'hôtel  de  ville,  la 
halle  au  blé.  l:i  stalue  élevée  à  Bichat  en 
1844,  sur  la  uromenade  dite  du  Bastion, 
composition  d'un  haut  intérêt,  par  David 
d'Angers:  Yéglise  paroissiale  de  Xotte- 
Dame,  bel  édifice  du  XIP  siècle,  dont  la 
façade  est  entièrement  du  style  de  la  re- 
naissance: la  salle  de  spectacle,  la  biblio- 


BOUMS.  —  BOURG-EN-BRK8SÇ. 

thèque,  contenant  21,000  vol.  .et  quelques 
manuscrits,  cnlre  autres  un  Nouveau  Tes- 
tament et  un  Flavius  Josèphe  ;  le  inusée, 
les  cabinets  de  physique  et  de  chimie,  la 
halle  au  blé.  —  On  mange  à  Bourg  d'ex- 
cellentes volailles.  —  Com.  :  vins,  blés, 
chevaux,  bestiaux.  —  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Slrasbourg,  Lons-lc-Saulnier, 
Besançon.  Màcon,  Lvon,  Trévoux,  Saint- 
Claude  Pont  d'Ain,  Nantua  et  Genève  fi). 
—  Pairie  de  Vaugelas,  dc~  Jérôme  La- 
lande,  de  Joseph  Michaud,  du  médecin 
Bichat. 

Bhol    Ain).  —  Ecart  et  bureau  de 
poste  de  Bourg,  —  possède  une  magnifi- 
que église,  le  plus  beau  gothique  peut- 
être  qui  existe  en  France.  L'intérieur 
n'est  pas  moins  admirable;  le  «.-lueur  est 
revêtu  de  fort  belles  boiseries;  le  taber- 
nacle en  albâtre  est  orné  de  magnifiques 
sculptures  dont  les  sujets  sont  tiré»  des 
mystères  sacrés  :  on  y  montre  des  statue* 
en  marbre,  véritables  chefs-d'œuvre  de 
l'art.  La  fajçade  et  le  portail  sont  reniai 
;  quahles  par  la  richesse  du  travail  et  la 
perfection  des  délails  ;  les  vitraux  peints 
i  sont  superbes.  La  restauration  de  ce  beau 
I  monument  a  été  terminée  en  1851. 

Ouvrages  à  consulter:  llistoireet  dexcrip- 
tion  de  l'église  de  Brou,  par  Rousselet. 
In- 12  (5'  éd.),  WW;  —  ]' Eglise  de  Brou, 
poërne,  par  le  vicomte  de  Movria.  In-8°f 
18t>4. 

  .  ,  e_ii  

ROUTE  135. 

DE  MAÇON  A  BOURC. 
Dlsl.  :  M  kil. 

Le  Logis-Neuf  f8k. 

BOURG  5j 

18  kil    LE  LOGIS  NEUF  (Aill)  —  500 

(1)  On  trouve  dan*  le  département  de  l'Ain  de 
nombreuses  trace*  du  passai'  de  ij  -jr,  non*  indi- 
querons entre  Versoix  et  Gex  une  chaus&ee  longeant 
Sauverny,  et  qui  a  retenu  le  nom  de  Chavunre  de* 
Romain*  :  clic  devait  Hure  partie  de  ©e  fameux  mur 
construit  en  troi*  remanie*  pur  Labicnus,  lieutenant 
de  César,  pour  arrêter  l'émigration  armée  des  llel- 
vetiens.  —  JLe  )  a  Ironie  y  {Votlit  Romana)  est  un 
petit  pays  riclie  en  monument*  romains.  La  cascade 
de  CervtyriciiT,  où  le  Seran  fc  précipite  du  haut 
d'un  rocher  de  plus  de  50  met.  d'élévation*  mérite 
d'étrt  visit  -c  ;  elle  c>t  à  1  kil  de  la  route  de  Bclley  à 
Nanlua,  à  12  kil.  de  cette  première  ville.  —  Prêt  de 
l  >,  lei  howcch  de  Grotiin  et  du  ruisseau  d'.trfemfi»  e 
sont  fort  curieuses.  Dans  ce  dernier  filiale,  nom- 
breuses scie*  hydrauliques  d'une  construction  Tort 
«impie  cl  tréî-expeditive. 
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hab.  —  Hameau  de  la  commune  de  Con- 
•  françon. 

10  kil.  bourg.  V.  R  154. 


ROUTE  136. 

J ,.  ;  DE  MOULINS  A  MAÇON. 

\  l*ar  Cffu»M.KS.  —  Dist.  :  155  kil. 

Chcvagnes-le-Roi   ink. 

Dioa   58 

Digoin   59 

Para  y   n 

Char») Iles. .,  

Bergesscrin  :  .  109 

La  Croix-Blanche   i  ±2 

S&Bffl  1S5 

18  kil.  chevagnes  ie  roi  (Allier). 

—  8T*0  hab.  —  Village  sur  FAcolin. 

20  kil.Diou  (Allier  1,500  hab  — 
Village  sur  le  cm»]  latéral  et  près  de  la 
Loire.  — Com.  :  carrières  de  marhn», 
charbon  de  bois. 

21  kil.  digoin  (Saône-et-Loire).  — 
5,100  hab.  —  Petite  ville  où  le  canal  du 
Outre  se  n'unit  à  la  Loire:  on  voit  une 
beHe  verrerie  dans  ses  environs. 

12  kil.  par ay  (Saônc-el-Loirc).  — 
4,000  hab.  — ;  l'etite  ville  sur  la  Bour- 
binee  et  le  canal  du  Centre.  Elle  est  bien 
bâtie;  son  église  est  un  bel  édilice gothi- 
que. —  Corn,  de  blé. 

13 kil.  charolles  (Saône  et-Loire'. 

—  3,400  hab.  —  Jolie  ville  avec  sour- 
préfecture,  tribunal  de  première  instance, 
collège  communal;  dans  une  situation 
agréable,  entre  deux  coteaux,  au  con- 
fluent de  la  Semence  et  de  rArconcc;elle 
est  bien  bâtie  et  dominée  par  une  col- 
line dont  le  sommet  est  couronné  par 
les  mines  pittoresques  d'un  ancien  châ- 
teau. 

25    kil.     BERGE  S  SERIN    'Saône  et- 

Loire).  —Village  de  000  hab. 

15  Ml.  LA  CROIX  BLANCHE   S  : 

e!  -Loire)  —  Relais. 
J5kil  maçon.  V.  R.  115. 


ROUTE  137. 

I>E  PARIS  A  LONS-LE-SA ULN  »  ER . 
Dist.  :  «IS  kil. 

De  Paris  à  Mont  ha  ni.  V.  chem.  de  fer, 

IL  115.   243k. 

Seinur  


Saint-Thibault  279 

Pouilly-en-Auxois  293 

niigny-sur-Ouche  315 

D'aune   353 

Saint- Loup-de-la- Salle  545 

Sermesse  565 

Pierre  379 

Blctlerans  402 

LO.NS-LE-SAULNIER  4|5 

1"  kil.  sewur  V.  H.  150. 

19    kil.    SAINT  THIBAULT  (Cète- 

d'Or].  — Village  de  500  hab. 

14  kil.  POUILLY-EN-AUXOIS  Cùte- 

d'Or).  V.  R.  152. 

2*2  kil.  bligny  sur  ouche  (Cô:e- 
d'Or).—  1,260  hab.  —  Bourg  situe  dans 
un  territoire  fertile  eu  vins  estimés;  on  y 
remarque  une  tour  élevée,  restes  d'un 
château  Tort  rasé  en  1478.  — Com.:  fa- 
briques de  clnpeaux,  tanneries,  grains, 
vins,  chanvre,  bestiaux. 

18  kil.  BEAU  ME.  V.  R.  115. 

12  kil.    SAINT  LOUP-DE  LA  SALLE 

v Saône  et-Loire \  —  Village  de  950  hab. 
Ve nnus-surt-i  e-I)oubs  (Saône  et-Loire). 

—  2,100  hab.  —  Petite  ville  dans  une  si- 
tuation agréable,  au  continent  de  la  Saône 
et  du  Doubs.  Elle  est  fort  ancienne  et 
existait  lors  de  la  conquête  des  Gaules 
par  César,  qui  y  campa.  En  1547,  celle 
ville  fut  ravagée  par  la  pesle.  Charles 
d'Amhoise  la  prit  (l'assaut  en  1478.  Hé- 
liodore  de  Thyard  l'enleva  aux  ligueurs 
en  1589.  —  Com.  :  polerics  communes, 
sucre  de  betteraves,  tuileries,  grains, 
vins,  fruits. 

18  kil.  sermesse  (Saône-el-Loire) 

—  400  hab.  —  Village  sur  le  Doubs. 

1G  kil.  PIERRE  (Saône-et-Loire^.  — 
2,100  hab.  Village  bien  bâti.  Son  nom 
lui  vient  d'un  monument  qui  existait  ja- 
dis sur  une  hauleur  à  l'ouest,  nommé  la 
Perrière  On  y  remarque  un  beau  château 
construit  en*  1672.  —  Com.  :  tuiles, 
grains,  volailles. 

25  kil.  bletterans  (Jura) .—  1 .200 
hab.  —  Bourg  sur  la  Seille.  —  Com.:  po- 
teries, grains,  poissons  d'étangs. 

15  kil.  lons  le-saulnier  Jura), 
Sedo  Salinarim  —  9,500  hab.  —  Uùteh  : 
de  Paris,  de  la  Cloche,  du  Chapeau- 
Bouge  —  Cher-lieu  de  préfecture  avec 
tribunaux,  collège,  société  d'agriculture, 
musée  d'antiquités,  bibliothèque  de 
8,000  vol.  Située  entre  des  montagnes 
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boisées  ou  plantées  de  vignes,  cette  ville 
est  arrosée  par  les  deux  petites  rivières 
le  Solvau  et  la  Vallière.  Llle  eut  sa  part 
de  désastres  dans  les  guerres  do  con- 
quête, et  fut  incendiée  deux  fois  à  d'as- 
sez courts  intervalles.  Henri  IV,  campé 
au  château  du  Pin,  la  rançonna  sans  pitié, 
malgré  sa  parole  royale  donnée  aux  am- 
bassadeurs bourgeois  de  la  ville.  Il  y  a 
une  grande  rue  en  arcades,  comme  à 
Berne;  c'est  là  que  sont  les  marchands, 
-^r"  Les  fontaines,  Y  hôtel  de  ville,  la 
*alfe  île  spectacle,  Yhospice,  le  musée,  où 
se  trouvent  plusieurs  belles  mosaïques;  la 
plaecd'Armes,  ornée  d'une  jolie  église,  et 
sur  laquelle  s'élevait  la  statue  de  Piehegru, 
renversée  en  187)0.  Eaux  minera  les  dont 
la  réputation  grandit  de  jour  en  jour  — 
Coin.  :  1er,  bois  de  construction,  ustensiles 
de  ménage,  vins,  eaux-de-vie,  fromage 
de  Gruyère,  sel.  dont  la  vente  se  monte 
annuellement  à  20,000  quintaux.  —  Voit, 
pub.  pour  Strasbourg,  Dôle, Dijon,  Bourg, 
Lyon.  Paris,  Besançon,  Genève,  Salins, 
Poligny,  Arbois,  Champagnolc,  Saint- 
Amour,  Saint-Claude,  Louhans.  —  Patrie 
du  général  Lecourbe.de  Bouget  de  Plsle, 
auteur  de  la  Marseillaise. 

Excurs.  —  A  500  met.  de  Lons-le- 
Saulnier,  les  salines  de  Montmorot ,  qui 
appartiennent  à  la  reine  Christine,  et  qui 
attirent  les  voyageurs  curieux  d'en  exa- 
miner le  mécanisme  hydraulique.  —  La 
cùle  de  Manteil.  d'où  l'on  découvre  les 
plus  beaux  horizons  et  une  partie  de  la 
Bourgogne  ;  les  jésuites  y  ont  un  établis- 
sement. 

Au-dessus  des  salines,  la  tour  de  Clo- 
tilde,  où  la  tradition  populaire  veut  que 
l'épouse  du  roi  Clovis  ait  été  enfermée 
par  son  oncle  Gondebaud. 

A  10  kil.,  le  château  du  Pin,  qui  doit 
sa  réputation  au  séjour  qu'y  fit  Henri  IV 
lorsqu'il  attaqua  Lons-le-Saulnier.  L'an- 
cien château  est  en  ruines,  et  il  ne  reste 
debout  qu'une  seule  tour,  très-pitto- 
resque . 

Lntre  Lons-le-Saulnier  et  Sellières,  à 
10  kil.,  le  joli  village  d'.4Wô«/,  dont  les 
rues  conservent  encore  un  aspect  féodal. 
—  Château  magnifique  appartenant  an 
prince  d'Arenberg. 

A  12  kil.,  sur  la  route  de  Champa- 
gnolc, les  Hoches  de  Baume,  splendide 
paysage  qui  rappelle  b's  sites  de  PK* 
cosse. 
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Dist.  :  73  kil. 

Orgelot  •   J9k. 

Arinlhoil   3* 

Thoireite   K 

MNTUA   73 

10  kil.  ORGELET  (Jura).  —  2,200 
hab.  —  Hôtels  :  la  Croix-Blanche.  Rece- 
veur. —  Petite  ville  admirablement  si- 
tuée au  pied-  des  montagnes,  dans  une 
vallée  des  plus  accidentées,  qui  a  été  le 
théâtre,  en  16Ô8  et  plus  tard,  des  plus 
graves  épisodes  des  guerres  de  con- 
quêtes. Les  ruines  de  l'ancien' châ- 
teau de  Pr&illv,  les  restes  des  remparts, 
le  pont  de  la  Pile  et  la  tour  de  May.  Le 
paysage  devient  plus  âpre  et  plus  acci- 
denté du  côté  de  Moirans.  Kntre  Orgelet 
et  Moirans,  sur  la  rivière  d'Aire,  on 
trouve  les  restes  de  Pabbave  de  Vau- 
cluse,  dont  les  caves  sont  visitées  par  les 
touristes.  —  Coin.  :  tanneries.  —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Genève,  Saint- 
Flour,  Lons-le-Saulnier. 

17  kil.  ARÏWTHOD  (Jura).  —  1.4Ô0 
hab.  —  Hôtel  .  Jourdin.  —  Bourg  situé 
dans  un  vallon  fertile  du  bassin  de  la 
Valloust .  C'est  là  que  les  premières  plan- 
tes de  maïs,  importées  dans  le  Jura  vers 
la  fin  du  XVII"  siècle,  furent  cultivées. 
L'origine  d'Arinthod  est  très-obscure  ;  les 
temps  celtiques  y  sont  représentés  par 
plusieurs  monuments;  on  y  trouve  des 
dolmens.  Sur  la  montagne,  l'ancien  châ- 
teau de  Dramlay,  bâti  vers  la  fin  du  XIIIe 
siècle.  —  Corn.  :  mulets,  blé,  tuiles, 
pierres. 

17  kil.  thoirette  (Jura).  —  000 
hab.  —  Village  sur  l'Ain,  avec  un  pont. 
—  Com.  :  potasse,  bois. 

20  kil.  MAHTUA  (Ain),  Xantuadis.— 
5,800  hab.  —  Hôtels  :  du  Nord,  dcl'Ecu- 
de-France.  —  Petite  ville  sur  le  lac  de 
ce  nom,  entre  deux  montagnes,  et  qui. 
de  loin,  présente  un  beau  coup  d'œil.  — 
hous-prélccture  ,  tribunaux,  collège. 
Qjf"  L'église,  d'un  beau  style  lombard  : 
son  portail,  quoique  mutilé,  présente  des 
débris  curieux  de  l'école  byzantine; 
Charles  le  Chauve,  qui  inourut'à  Briord 
en  877,  y  a  été  inhumé.  Vue  du  lacet  des 
montagnes  environnantes.  Le  lac  de 
Nantua  contient  2,680  hectares  de  sur- 
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face.  Il  fournit  de  très-bons  poissons,  et 
surtout  des  truites  délicieuses.  1)  est 
pincé  au  milieu  des  montagnes,  et  élevé 
de  425  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
nier.  —  Corn.  :  souliers,  fabriques  de  ta- 
pisseries, couvertures  de  laine,  nankins, 
mousselines,  toiles  de  colon  et  de  lil, 
tissus  de  cachemire,  fourrures,  pellete- 
ries. On  y  mange  d'excellentes  truites,  de 
belles  ècrevisses.  —  Voit.  pub.  pour 
Bourg»  Lyon,  Genève,  Saint-Claude. 

L'archéologue  pourra  aller  visiter  Izer- 
nore  [Izernodurum),  bourg  du  canton  de 
Mornay,  à  10  kil.  de  Nantira,  où  Ton  voit 
encore  debout  trois  colonnes  en  granit 
et  l'enceinte  d'un  temple  antique. 


Curiosités  naturelles  uu  départkment  1UJ 
jura.  —  Les  sources  du  Lison  et  du  Sarrasin. 
On  se  rend  à  la  source  du  Lison,  qui  est  à 
quelques  kilomètres  au  S.  E.  de  la  ville  de 
Salins,  par  une  vallée  bordée  de  rochers  très- 
élevés,  et  dont  le  sommet  est  couronne  de 
bois  de  chênes  et  de  sapins.  Cette  vallée  abou- 
tit à  une  gorge  terminée  par  un  rocher  élevé 
à  pic,  dont  la  base  est  percée  de  trois  ouver- 
tures qui,  élani  séparées  par  quatre  piliers, 
ressemulent  aux  trois  entrées  d'un  portail 
gothique,  avec  une  seule  différence  :  c'est  que 
le  portique  du  mificu.  au  lieu  d'être  le  plus 
élevé,  est  le  plus  petit.  La  plus  grande  des  trois 
ouvertures  sert  d  issue  au  Lison.  Ce  torrent 
n'est  encore  à  sa  sortie  qu'un  lilet  d'eau  qui 
coule  faiblement;  mais  bientôt  il  s'élargit  et 
se  précipite  avec  impétuosité,  en  écumant,  de 
rocher  en  rocher,  comme  s'il  descendait  les 
marches  d'un  escalier  :  dans  les  temps  plu- 
vieux, sa  nappe,  large  d'environ  47  met.,  et 
rouvrant  en  partie  ces  roches  saillantes,  ne 
fait  qu'une  seule  chute  de  plus  de  40  mèt. 

I^s  curieux  pénètrent  dans  le  rocher  d'où 
sort  celte  rivière.  Après  avoir  visité  la  pre- 
mière chambre,  qui  est  presque  ronde,  on 
prend  une  espèce  de  passage  ou  corridor  na- 
turel, qui  conduit  à  uu  second  étiige  plus  élevé 
que  le  rez-de-chaussée. 

A  quelque  distance  de  sa  source,  le  Lison  se 
réunit  au  Sarrasin,  avec  lequel  il  se  rend  à  la 
Loue,  et  qui  sort  aussi  d'un  rocher,  mais  d'uu 
accès  plus  difficile  que  celui  du  Lison,  parce 
que  les  bords  du  Sarrasin  forment  une  pente 
rude  et  couverte  de  rocailles  ou  le  pied  ne 
trouve  pas  de  consistance.  Si  pourtant  on 
risque  de  les  parcourir  en  s'appuyant  aux 
arbres  et  aux  buissons  que  l'on  y  trouve,  on 
arrive  à  une  voûte  immense  qui"  a  peut-être 
25  mèt.  de  hauteur  :  c'est  le  vestibule  d'une 
grotte  très-vaste,  ou  l'on  voit  un  grand  étang. 
A  gauche,  les  bords  du  lac  se  rétrécissent,  et, 
lorsqu'on  le  suit  de  ce  côté,  on  entend  uu 
grand  bruit  qui  semble  provenir  de  la  chute 
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d'une  masse  d'eau  dans  un  souterrain.  C'est 
en  effet  de  ce  côté  que  l'étang,  qui  sert  de  ré- 
servoir à  la  rivière,  a  son  embouchure  dans 
le  sein  des  rochers  qu'elle  a  minés.  11  dispa- 
raît sous  la  terre,  coule  par  sauts  et  par  bonds 
jusqu'à  une  pente  très-rapide,  cl  avec  un  bruil 
sourd  qui  retentit  sous  sa  longue  voûte. 

Echo  singulier.  Dans  une  forêt  de  sapins, 
sur  une  montagne  voisine  de  Sept-iloncel,  on 
entend  un  écho  singulier,  qui,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, remplit  l'air  d'une  multitude  de  sons  qui 
vont  toujours  se  répétant,  et  forment,  quand 
on  donne  du  cor,  une  espèce  de  concert. 

Grottes  de  Loisia.  Loisia  est  un  village  de 
700  hab.  situé  à  20  kil.  S.  S  0.  de  Lons-le- 
Saulnier.  Les  grottes,  situées  au  fond  d'une 
vallée  circulaire,  ont  une  ouverture  de  4  mèt. 
de  large  sur  k  mèt.  66  cent,  de  haut  :  à  47  mèt. 
de  l'entrée,  la  première  grotte  s'élargit  et  la 
voûte  s'élève;  mais  à  400  mèt.  plus  bas,  elle 
se  rétrécit  de  nouveau,  la  voûte  s'abaisse  et  va 
se  terminer  en  cul-de-lampe.  Dans  une  direc- 
tion presque  pareille  à  celle-ci,  s'ouvre  sur 
la  gauche  une  seconde  grotte  plus  large,  mais 
moins  longue;  c'est  un  bras  qui  croise  la 
principale  nef  de  cette  espèce  de  temple;  l'en- 
droit de  leur  réunion  est  un  dôme  d  une  ma- 
jestueuse élévation. 

Au  milieu  de  cette  seconde  grotte,  une  ou- 
verture très-basse  introduitdansune  troisième 
grotte  de  20  mèt.  de  long  et  dirigée  à  peu  près 
parallèlement  à  la  seconde  ;  au  bout  de  celle- 
ci  eu  est  une  quatrième  qui  a  26  mèt.  66  cent, 
de  long;  c'est  le  dernier  réduit  où  l'on  puisse 
pénétrer.  Ou  y  remarque  des  trous  qui  offri- 
raient peut-être  des  communications  avec  des 
souterrains  immenses, si  l'on  pouvait  parvenir 
à  les  élargir.  Les  voûtes  des  quatre  grottes  et 
leurs  parois  sont  plus  <>u  moins  couvertes  de 
stalactites  et  de  pélrilications.  On  voit  une 
multitude  de  figures  bizarres  auxquelles  cha- 
cun attribue  des  ressemblances  avec  l'objet 
qui  lui  plaît.  On  y  remarque  entre  autres  uu 
grand  héron  et  une  petite  autruche,  vue  par 
derrière.  Cependant,  des  pattes  et  des  jambes 
de  l'oiseau,  un  effort  de  l'imagination  peut 
faire  aussi  les  bras  cl  les  mains  décharnées 
d'un  squelette  étendu  sur  le  roc. 

Le  sol  est  jonché  de  pétrifications;  dans 
quelques  endroits,  les  fientes  des  chauvev- 
souris,  qui  soni  accrochées  aux  voûtes  par 
groupes,  les  unes  sous  les  autres,  se  sont  amon- 
celées. Combien  de  temps  n'a-t-il  pas  fallu 
pour  que,  dans  une  autre  de  ces  grottes,  il  ait 
pu  se  former  un  monceau  de  fumier  de  5  mèt. 
de  diamètre  sur  environ  4  mèt.  de  haut  ! 

La  clarté  du  jour  pénètre  assez  loin  dans 
ces  grottes  ;  elles  seraient  même  éclairées  dans 
toute  leur  étendue,  si  le  jour  n'était  intercepté 
par  différentes  niasses  de  pélrilications. 

Après  avoir  fait  60  à  80  pas,  on  n'aperçoit 
plus  qu'une  lumière  faible  qui  llotie  le  Ions 
de  la  voûte  jusqu'au  bout,  d'oU  elle  parait 
venir.  On  croirait  que  la  montagne  est  percée 
et  éclairée  par  le  Haut  :  cet  effet  de  lumière 
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est  si  frappant,  qu'il  faol  arriver  jusqu'au 
ternie  et  regarder  attentivement  pour  recon- 
naître son  erreur. 

Ces  grottes  sont  fréquemment  visitées.  Les 
plus  belles  stalactites  y  ont  été  lirisées  et  en- 
levées par  les  voyageurs  ;  il  ne  s'y  trouve  pas 
de  cavités  qui  ne  portent  des  traces  de  leur 
présence.  Partout  on  li!  des  noms.  Plusieurs 
fois  ces  grottes,  ainsi  que  celles  de  Varoz,  de 
Reviyny,  et  d'autres  du  même  département, 
ont  servi  de  retraite  aux  malheureux  fugitifs 
pendant  les  guerres  civiles. 

Dans  la  partie  de  la  vallée  opposée  aux 
grottes  de  Loisia,  on  voit  plusieurs  cavités 
dont  quelques-unes  n'ont  que  3  met.  53  cent, 
de  profondeur:  la  plus  considérable  porte  le 
nom  d'Ermitage,  parce  qu'un  ermite  l'habitait 
il  y  a  50  ans.  Dans  le  rocher  de  (irimont,  qui 
domine  Poligny,  on  voit  une  excavation  très- 
considérable,  connue  sous  le  nom  de  Tro'-rfe- 
la-Lune. 

Source  de  l'Ain.  Non  loin  du  village  de 
Sirod,  situé  daus  le  canton  de  Champagnole, 
à  23  kit.  K.  E.  S.  de  Poligny,  et  près  de  la 
petite  ville  de  Soient,  sur  la  commune  du 
Conte,  est  la  source  de  T Ain,  rivière  qui  tra- 
verse une  partie  du  Jura  par  des  plis  et  des 
replis  oui  lui  donnent  un  cours  d'environ 
80  kil.  dans  ce  département.  Elle  traverse  en- 
suite, avec  autant  de  sinuosités  et  beaucoup 
plus  de  volume,  le  département  de  l'Ain,  au- 
quel elle  a  donné  sou  nom,  et  va  se  perdre 
dans  le  Rhône.  La  source  de  l'Ain  passe  pour 
une  des  plus  graudes  curiosités  naturelles  du 
Jura.  Elle  jaillit  dans  un  vaste  amphithéâtre 
de  rochers  couverts  de  sapins  et  d'autres  ar- 
bres toujours  verts.  Cet  amphithéâtre  a  pi u.> 
de  200  mèt.  de  profondeur.  Au  tond,  le  roc 
s'excave  et  forme  une  espèce  de  grotte,  au 
milieu  de  laquelle  un  gouffre  vomit  une  quan- 
tité d'eau  très-considérable  pendant  ta  saison 
pluvieuse. 

Derrière  le  village  de  Sirod,  au  pied  du 
mont  de  Château-Vilain,  qu'il  a  sur  sa  droite, 
l'Ain  coule  dans  une  gor*c  très-étroite,  lais- 
sant à  sa  gauche  deux  montagnes  fort  élevées, 
et  dont  la  plus  haute  porte  le  nom  de  Côle- 
Poire,  à  «use  de  la  ressemblance  que  son  pic, 
vu  de  la  vallée,  a  avec  ce  fruit.  Entre  ces  deux 
montagnes,  la  rivière  qui  les  sépare  s'élance 
du  rocher,  et  tombe  sur  une  esplanade  qui,  à 
mesure  qu'elle  s'avance,  s'élargit  des  deux 
côTés.  Dans  sa  chute,  elle  présente  une  nappe 
d'eau  de  47  mèt.  de  haut  et  de  plus  de  44  de 
largeur,  plus  ou  moins  ècun.ante,  selon  le 
plus  ou  moins  d'abondance  d'eau.  L'Ain  se 
trouve  entièrement  caché  par  les  rochers  dé- 
tachés du  haut  des  montagues,  et  qui  forment 
un  gigantesque  aqueduc  sous  lequel  passe  ce 
fleuve.  La  von  le  est  composée  de  masses,  et  le 
fond  présente  des  gouffres.  Il  n'est  pas  im- 
possible néanmoins  d'v  pénétrer  quand  les 
eaux  sont  basses,  mais'  il  faut  se  traîuer  *ur 
les  genoux  et  les  mains  pour  échapper  au 
risque  trop  réel  de  glisser  daus  les  gouffres. 


A  quelque  dislance  de  là  sont  les  (orge*  de 
Sirod,  auxquelles  les  taux  de  la  rivière  ser- 
vent de  moteur.  Cet  établissement  et  les  chau- 
mières des  ouvriers  sont  construits  au  pied 
des  montagnes  du  bourg  de  Sirod  et  de  firtte- 
Po.re. 

Nota.  L'Ain  ne  devient  navigable  qu'au 
pont  de  Xavov. 

Rochers  de  Sirod.  Près  de  ce  village,  ou  est 
frappé  d'un  spectacle  assez  bizarre  et  unique 
dans  son  genre  :  ce  sont  des  espèces  de  statues 
colossales  élevées  par  la  nature.  Ces  objets 
inattendus  offrent  à  votre  imagination  l'appa- 
rition subite  d'une  troupe  de  géants,  qui  tous, 
les  regards  lixés  sur  vous,  semblent  vous  dé- 
lier; cl  déjà  peut-être  une  terreur  soudaine 
s'empare  de  vous.  Ras«urez-vous,  ces  préten- 
dus géants,  ces  colosses  formidables,  ne  Sont 
que  des  portions  de  rochers,  des  feuilles  per- 
pendiculaires détachées  de  la  montagne,  qui, 
vues  de  la  grande  roule,  ne  présentent  à  I  œiî 
que  des  masses  étroites,  rangées  inégalement; 
et  ce  sont  précisément  ces  inégalité»  qui  pour- 
raient faire  croire  qu'elles  furent  élevées  par 
!  l'homme  cl  taillées  par  sou  ciseau  Mais,  quand 
i  vous  approchez,  vous  les  voyez  sous  leur  vé- 
i  ritable  aspect  et  dépouillées  du  prestige  qui 
vous  en  imposait;  les  statues  disparaissent, 
et  ce  n'est  plus  qu'un  mur. 

Torrent  perpétuel.  La  fontaine  de  Sirod  sort 
d'un  rocher  par  une  bouche  qui  ressemble  à 
un  rdne  renversé  :  c'est  un  puits  naturel  dont 
le  fond  a  23  mèt.  33  c.  de  large,  et  il  donne 
daus  toutes  les  saisons  environ  6  mèt.  cubes 
d'une  eau  très-vive  et  irès-claire.  Celte  eâu 
ne  peut  venir  que  des  glaciers  du  mont  Blanc, 
car  aucun  lac  du  Jura  ne  pourrait  fournir 
pendant  toute  l'année  une  masse  d'eau  aussi 
considérable.  Le  mouvement  de  cette  source 
est  trop  rapide  pour  qu'elle  puisse  geler  ja- 
mais. Descendue  du  mont  Blanc,  elle  remonte 
par  les  puits  coniques  d'où  on  la  voit  sortir; 
mais,  au  lieu  de  s'élancer  en  jet,  cette  masse 
volumineuse  se  divise  et  retombe  aussitôt 
qu'elle  a  gagné  les  bords  du  puits.  La  forme 
de  ce  puits  taillé  eu  entonnoir  facilite  encore 
cette  division.  * 

Source  de  lu  Seille.  Elle  est  située  dans  le 
canton  de  Voiteur,  arrondissement  de  Lons-le- 
Saulnier.  Celte  rivière  arrose  un  lerrain  in- 
culte et  sauvage -,  mais  c'est  principalement 
dans  les  lieux  ou  elle  a  sa  source  que  s'offrent 
les  sites  les  plus  solitaires  et  les  plus  aride?. 
Une  prairie  naturelle  sur  le  sol  du  vallon  est 
le  seul  produit  agricole  que  l'on  y  remarque; 
des  coteaux  couverts  de  rocailles  s'élèvent  de 
chaque  crtté  à  67  mèt.  de  hauteur,  ainsi  qu'en 
face  de  vous  :  ces  coteaux  sont  encore  sur- 
montés par  100  mèt.  de  rochers,  qui  se  mon- 
trent à  nu  dans  une  coupe  aussi  perpendicu- 
laire que  le  mur  le  mieux  construit.  Ce  rocher 
est  divisé  en  quatre  lils  horizontaux  d'environ 
20  mèt.  d'épaisseur.  L'eau  s'échappe  de  ces 
lits  en  plusieurs  endroits.  Chacune  de  ces 
couches  est  de  même  nature  :  c'est  une  masse 
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calcaire  très-compacte  et  très-forte.  I#  vallon 
se  termine  en  fer  à  cheval,  et  les  sources  de 
lâSeîlle  sont  à  la  branche  droite,  quand  on 
esl.eh  face  de  sa  culée. 

Li  plus  Jwsse.de  ces  sources  est  au-dessus 
da  coteau,  à  ta  naissance  du  rocher.  C'est  une 
masse  d'eau  de  2  met.  de  large  et  de  il  cent, 
d'épaisseur;  qu»  jaillit  toujours  avec  la  même 
force.  Lequinio,  qui  l'observa  le  26  nivôse, 
et  dans  un  temps  où  les  glaces  étaient  très- 
fortes,  n'y  remarqua  aucune  altération  sensible, 
mais  seulement  quelques  ghçons  formés  par  la 
vapeur  que  ces  eaux  élèvent  contre  le  rocher. 

A  trente  pas  de  cette  source,  on  en  voit  une 
seconde  bien  différente.  Elle  sort  du  milieu 
de  la  masse  d'un  des  lits  du  rocher  par  une 
ouverture  qui  parait  avoir  environ  6  met.  de 
hauteur  sur  un  de  largeur;  elle  est  élevée  de 
40  mèt.  au-dessus  du  coteau.  Par  sa  chute, 
l'eau  s'est  creusé  dans  te  rocher  et  dans  le  co- 
teau un  demi-canal  en  forme  de  cheminée,  de 
20  mèt.  de  profondeur.  Après  celte  chute, 
elle  serpente  dans  une  masse  de  tuf  de  450 
pas  de  long  et  de  67  mèt.  de  hauteur.  Les 
deux  sources  réunies  sillonnent  cette  masse 
de  tuf  en  différents  sens,  et  plus  bas  font 
mouvoir  deux  moulins,  les  seules  habitations 
que  l'on  trouve  dans  ce  triste  séjour.  Dans  les 
temps  ordinaires,  en  posant  une  échelle  contre 
le  rocher,  l'on  peut  entrer  par  l'ouverture 
verticale  qui  donne  issue  à  la  seconde  source 
delà  Seilfe. 

Grottes  de  Reriyny.  Revigny  est  un  village 
du  canton  de  Couliége,  a  6  kil.  S.  E.  de  Lons- 
le-Sanlnler.  Les  grottes  sont  situées  au  fond 
d'one  vallée,  au  S.  des  rochers  de  Beaume  : 
leur  profondeur  est  encore  incounue  ;  leur 
hauteur  et  leur  longu  ur  varient  beaucoup. 
Les  pa\sans  croient  qu'elles  communiquent 
avec  les  grottes  de  Heaume,  qui  en  sont  éloi- 
gnées de 2  kit.  On  y  reconnaît  encore  les  traces 
du  séjouV  qu'y  tirent  les  habitants  de  Conliéye 
et  de  Hetigny.  lors  de  l'invasion  des  Français 
en  Franche-Comté,  pendant  les  guerres  du 
XV»*  siècle.  Chaque  année,  les  habitants  de 
Bevigny  font  a  ces  grottes  une  procession  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  dont  la  protec- 
tion, disent-ils,  a  conservé  la  vie  d'une  femme 
du  village,  qui  était  tombée  du  haut  de  la 
montagne  en  cherchant  à  découvrir  si  l'armée 
de  Louis  XIV  s'approchait  de  cet  endroit. 

Grottes  de  ïiatrrne.  Elles  sont  à  l'ouest  de 
l'ancienne  abbaye  de  ce  nom,  auprès  de  Cham 
pagnole,  et  n'ont  de  remarquable  que  leur  vaste 
étendue  et  plusieurs  sources  d'une  eau  très- 
limpide;  il  en  sort  infime  un  ruisseau  qui  fait 
mouvoir  un  moulin  dans  le  voisinage. 

Grotte  de  M  ignor  illard,  dans  le  canton  de 
Xozeroy,  petite  ville  située  à  2»  kil.  E.  S.  E. 
de  l'oligjiv.  L'entrée  en  est  si  étroite,  qu'on 
est  obligé*  tie  ramper  pendant  quelques  mi- 
nutes; mais  ensu  te  la  grotte  s'élève,  et  on 
arrive  a  ûrte  grande  salle  dont  la  voûte  est 
d'une  régularité  parfaite.  On  n'a  pas  été  au 
delà  de  cet  endroit. 


Cascades,  Le  tours  de  la  Sène  présente  au- 
près du  village  de  Planches-en-Montagne,  chef- 
lieu  de  canton,  à  28 kil.  S.  E.  de  Poligny,  trois 
belles  cascades  successives  qui  peuvent  avoir 
de  SO  à  27  mèt.  de  haut. 

Gorge  de  la  Tour-du-May.  Après  Orgelet, 
le  premier  village  sur  la  route  de  Saint-Claude 
est  la  Tour-du-May,  petit  village  où  l'on  re- 
marque les  débris  d'un  vieux  château.  A  i  kil. 
de  ce  village,  la  route  passe  entre  deux  pans 
•le  rochers  qui  s'élèvent  verticalement  à  peu 
près  à  la  hauteur  de  50  mèt.  Leur  distance 
entre  eux  n'est  guère  que  l'espace  nécessaire 
à  la  largeur  du  grand  chemin  qui  les  sépare; 
la  montagne  est  tranchée  net  et  d'aplomb, 
mais  ce  n'est  point  perpendiculairement  à  son 
axe.  La  gorge  formée  par  cette  brisure  décrit 
une  courbe  qui  ne  la  rend  que  plus  majes- 
tueuse, en  lui  donnant  plus  de  largeur  que  la 
montagne  n'a  d'épaisseur  réelle.  Cette  courbe 
prolonge  la  durée  du  saisissement  dont  il  est 
impossible  de  se  défendre,  pour  peu  que  l'on 
possède  une  âme  faite  pour  sentir  ce  qni  est 
grand.  Tendant  qu'on  traverse  cette  espèce 
de  puits  allongé,  la  vue,  resserrée  de  tous 
cOtes,  ne  peut  se  porter  qu'en  haut.  Le  tlrma- 
ment  est  le  seul  objet  qu'elle  rencontre.  Les 
parois  des  deux  rochers  qui  forment  la  gorge 
sont  lisses,  et  s'élèvent  avec  une  hardiesse 
qui  étonne  l'imagination  la  plus  lente  à  s'é- 
mouvoir :  leurs  sommets  sont  de  niveau.  Au 
bout  de  cette  gorge,  les  regards  du  voyageur 
sont  frappés  d'un  spectacle  nouveau  :  il  sem- 
ble sortir  d'un  obscur  et  profond  souterrain, 
et  renaître  entin  à  la  lumière.  A  perte  de  vue 
s'étendent  devant  lui  des  forêts  et  des  monts; 
sur  la  gauche  est  une  plaine  horizontale  semi- 
circulaire,  et  d'environ  167  mèt.  de  dia- 
mètre. 

Fortipcations  naturelles.  A  une  petite  dis- 
tance AeChîettes-les-Petites,  village  du  canton 
de  Saint-Laurent,  à  22  kil.  N.  de  Saint-Claude, 
on  voit  une  portion  de  fortifleations  à  la  Vau- 
ban,  produites  sans  le  secours  des  hommes. 
On  y  découvre  plusieurs  bastions,  des  faces, 
des'flancs,  des  courtines,  et  même  plusieurs 
rangs  de  batteries  les  unes  au-dessus  des 
autres;  quoique  très-imparfait,  tout  y  est 
fleuré  de  manière  à  frapper  au  premier  coup 
d'oeil  l'homme  qui  a  la  plus  légère  connais- 
sance de  l'architecture  militaire.  Et  tout  cela 
n'est  que  la  partie  supérieure  d'un  rocher 
q  >i  s'élève  à  2  ou  5  mèt.,  presque  perpendicu- 
lairement au-dessus  d'un  vallon  resserré, 
dans  lequel  il  ne  tombe,  à  ce  qu'on  assure, 
presque  jamais  de  neige,  quoique  toute  la 
montagne  et  les  coteaux  en  soient  annuelle- 
ment couverts  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur. 

Jet  d  eau  nalwet.  Pans  le  hameau  de  Cha- 
tagna,  au  bas  d'une  cfltc  rapide  d'environ 
234  mèt.  de  haut,  un  objet  frappant  excite 
la  curiosité  du  naturaliste.  C'est  un  canal 
souterrain  par  lequel  la  montagne  vomit, 
l'hiver,  un  petit  torrent,  et  donne  dans  la 
belle  saison  un  courant  d'air  toujours  sen- 
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sible*  La  Louche  ou  scissure  est  dans  la  roche 
.solide;  elle  est  horizontale,  ayant  A  inèl.  de 
long  sur  M  cent,  de  large,  L'eau  qui,  l'hiver, 
sort  par  cette  bouche,  s'élance  en  jet  fort 
large  à  la  hauteur  de  5  à  h  mèt.  ;  ensuite 
elle  retombe  dans  un  lit  semé  de  grosses 
pierres,  au  milieu  desquelles  elle  se  préci- 
pite avec  l'impétuosité  d'un  torrent,  L'été, 
ce  lit  est  parfaitement  sec  ;  il  ne  coule  pas 
une  goutte  d'eau  du  rocher;  mais  un  vent 
continuel  en  sort  et  fait  flotter  le  mouchoir 
qu'on  suspend  devant  la  scissure. 

La  Dtile.  C'est  la  plus  haute  des  montagnes 
qui  composent  la  chainedu  Jura.  Elle  a  l,80O 
mèt.  d'élévation  au-dessus  de  la  Méditerra- 
née. Du  sommet,  on  découvre  une  superbe 
vue  des  Alpes;  pour  y  parvenir,  le  voyageur 
est  arrêté  dans  sa  roiite  par  un  rocher  à  pic 
qui,  ne  laissant  voir  aucune  issue,  semble 
devoir  lui  interdire  tout  passage;  mais  i  y 
existe  une  scissure  taillée  en  degrés,  telle- 
ment cachée,  il  est  vrai,  que  sans  un  guide 
il  serait  fort  difficile  de  la  trouver. 

Les  curieux  trouveront  encore  dans  ce  dé- 
partement les  deux  fontaines  ferrugineuses 
et  vitrioliques  du  Rief-dH-Sourg,  au  N.  E. 
de  Nozeroy,  qui  exhalent  une  odeur  de  soufre, 
et  dont  là  principale  sort  dessous  un  vieux 
sapin,  et  les  quatre  sources  intermittentes  de 
Soirc-Combe,  dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Claude,  qui  coulent  pendant  trois  ou  quatre 
minutes  et  souvent  même  pendant  un  quart 
d'heure;  enfin,  la  cascade,  près  de  Sainl- 
ClaHde,  dont  la  hauteur  est  d'environ  55  mèt., 
mérite  d'être  citée  au  nombre  des  beautés 
naturelles  du  Jura. 


8-LE-SAULKIER.  —  SAINT-AMOUR. 

ROUTE  140. 

DE  BOURG  A  LYON. 
Par  ViLi.Ans-LES-DoMitKS.  —  Dist.  :  62  Ml. 

Saint-Paul   15k. 

Villars  les-Dombes   S9 

Saint-Amiré-de-Corcy   59 

Yanciat   5i 

LYON   62 

15  Jkil .   SAINT-FAUX- DE-TERAX 

(Ain).      Village  de  460  hab. 

14    kil.    VILXARS  -  ZJB8  -  DOMBE8 

(Ain).  —  600  bal).  —  Rourg  plusieurs  lois 
ruiné  par  les  guerres. 

10  kil.  SAINT-ANDRÉ-DE-CORCY 

(Ain). —  Village  de  400  hab. 

12  kil.  VAWCIAT  (Ain).  —  Relais 

11  kil.LYOH.  V.  H.  115. 


ROUTE  139. 

ME  BOrRG  A  LYON. 

Par  S\i\r-TitiviEn-j.u«-MoiG\AH>. 

Dist.:  86  kil. 

(IhàlUlon-les-Pombes  25  k. 

La  Croi<ée  45 

LYON  86 

25  kil.  CHATILLON-LES-DOMBES 
<>l  SUR-CHAXJkRONHE  [Ain).  —  3,600 
bab.  —  Petite  ville  située  entre  deux  col- 
lines. —  Com.  :  papiers,  vins.  —  Patrie 
de  1  historien  Samuel  Guichenou  et  de 
l'avocat  Collet  . 

SAiST-TmviER-srn-MoiGNANs  [Ain).  — 
1,550  hab.  —  Petile  ville  dans  un  site 
agréable,  entre  trois  forêts  et  un  vaste 
étang  formé  par  la  rivière  de  Moignans. 

18  kil.  LA  CROISÉE  (Rhône).  —  Re- 
lais «le  la  commune  de  Rellcville-sur- 
Saône 

V»  kil.  £YOH  \  .  R.  I  L"ï. 


ROUTE  141. 

DK  BOVRC  A  LONS-LE-SAULMKH. 
ParSAWT-iMorn.  —  Dist.  :  60  kil. 

Sainl-Etienue-du-Bois   Hk. 

ftrint-Amour   2» 

Beaulbrt   47 

LONS-LK-SAULNIER   00 

Il    kil.  SAINT-ÉTIENNE-DU-BOIS 

( Ain \  — Village  do  1,610  hab. 

18  kil.  SAWT  AMOUR  (Jura).  — 
•2,570  hab.  —  Hôtels  :  «lu  Pare  ;  des  Dili- 
gences. —  Petile  ville  bâtie  dans  un«« 
charmante  position  où  viennent  se  con- 
fondre les  trois  grandes  divisions  qui  ca- 
ractérisent le  département  de  l'Ain  :  la 
Montagne,  le  Vignoble  et  la  Bresse.  Col- 
lège, hôpital,  couvents. 

Saint-Amour  fut  souvent  pris  et  repris 
par  divers  partis,  notamment  en  1505. 
par  le.  maréchal  de  Biron;  en  1657, 
par  le  duc  de  Longueville.  £*Jr"  Eglise 
fort  remarquable,  à  trois  nefs  orientées 
suivant  l'usage  antique.  Ruines  de  l'an- 
cien château,  carrières  de  marbre.  — 
Com.  :  vins  el  céréales.  —  Voit,  pu  h.  pour 
Lons-le-Saulnicr. 

18  kil.  beau  FORT  Jura).  —  1,500 
hab.  — Village,  chef-lieu  de  canlon.  — 
Com.  :  toiles  peintes,  zinc,  pierre  de  taille. 

15  kil.  XiOMB-LE-RAUUfXER ■  V.  R. 

157. 
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(Savoie). 
l'Europe, 


ROUTE  142. 

DE  BOURG  A  CIIAMBÉBY. 

Dist.  :  87  kil.ct  3  p.  3/4. 

Poot-d'Ain  20k. 

Siiint-Rambert  Ai 

Rossillon  62 

Beliey  76 

Yen  ne  87 

CHAMBERY  5  p.  3/4 

.  20  kil.  PONT-D'AUf  (Ain).  —  1,300 
hab.  —  Hôtel:  do  la  Posle.  —  l'élite 
ville  au  pied  d'une  montagne  couronnée 
par  un  château,  ancienne  propriété  des 
durs  de  Savoie;  construction  de  bateaux. 

Excurs.  —  A  8  kil.  E.,  à  Injiwkix, 
magnifique  usine  de  M.  Bonnet,  la  seule 
en  Europe  où  la  feuille  de  mûrier  subisse 
loules  les  transformations  nécessaires 
pour  <Mre  convertie  en  étoile  île  soie.  Là 
se  trouvent  des  plantations  de  mûriers, 
une  magnanerie,  une  filature  de  cocons, 
un  monlinagede  soie  et  une  fabrique  d'é- 
toffes. L'établissement  occupe  5o0  ou- 
vriers. 

2!  kil.  SAINT-RAMBERT  (Ain).  — . 

•2,000  hab.  -  Petite  ville  sur  l'Albarine, 
dans  un  vallon  resserré  entre  des  mon- 
tagnes. On  y  fabrique  des  toiles  com- 
munes, du  linge  damassé,  des  soieries, 
du  velours  et  de  la  papeterie. 

La  gorge  de  Saint-Rnmbert  a  une  lon- 
gueur de.  20  kil.  Elle  passe  au  milieu  de 
roebers  coupés  perpendiculairement. 

21  kil.  nossuxoif  (Ain). — 600 hab. 

—  Bourg  sur  le  Furan 
14  kil.  BELLEY  ?Ain).  —  4,tUK)  hab. 

—  Ville  ancienne  située  agréablement  sur 
le  penchant  oriental  d'un  coteau,  à  peu 
de  distance  du  Bhûue,  sur  lequel  se 
trouve  un  beau  pont  suspendu.  Sous- 
préfeeture,  évê'"hé.  un  petit  séminaire, 
tribunal  civil,  société  d  agriculture,  bi- 
bliothèque publique  de  5,."î00  volumes. 
&Csr"  L  église  paroissiale  oû  l'on  remar- 
que deux  colonnes  antiques  provenant 

il'un  temple  deCybèlc;  le  clocher  de  la  !  s„,.  )a  promenade  publique,  derrière  le 
cathédrale,  construction  nouvelle;  le  pa-   ihéalre.  (Voir  Y  Itinéraire  de  ht  Suisse, 

nne.  chez  L.  Maison,  rue  de 
Palis.) 


vier,  des  docteurs  Bicherand  et  Réca- 
mier. 

Excurs.  —  A  la  ferme  modèle  de  Pey- 
rieux;  —  à  la  cascade  de  Glandieux;  — 
aux  ruines  de  Chdtillonet  ; — au  lac  d'Am- 
bleon;  —  au  lac  Bertrand;  —  à  la  cata- 
racte de  Serrerieux ;  —  à  la  source  in- 
termittente du  Grouin; —  au  Pont  du 
Diable;  —  aux  ruines  de  la  Chartreuse 
d'Arrières;  —  à  l'ancienne  Chartreuse 
de  Portes,  ancienne  prison  d'Etat  sous 
l'Empire;  —  à  la  grotte  de  la  Halme  ri); 

—  à  la  grotte  deCharvieux,  près  Arandat. 
1 1  kil.  yenne,  village  de  Savoie,  sur 

la  rive  gauche  du  Bhône. 

5  p.  S  4.  CHAMBÉRY 

15,000  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Europe,  du 
Petit-Paris,  de  la  Poste,  des  Princes.  — 
Capitale  de  la  Savoie,  siège  d'un  archevê- 
ché, est  siluée  à  2"0  met.  au  milieu  d'une 
belle  vallée  arrosée  par  la  Leysse  et  l'Ai- 
banc.  On  peut  y  visiter  :  —  les  restes  de 
l'ancien  cnàteau  des  ducs  de  Savoie,  fondé 
en  1230  et  brûlé  en  1798  ;  -  la  cathédrale, 
commencée  au  XIVe  siècle,  achevée  en 
1430;  —  la  bibliothèque  qui  renferme  un 
musée  contenant  douze  mille  médailles 
romaines,  des  collections  de  minéraux, 
de  plantes  alpines,  de  papillons,  quelques 
tableaux  et  des  antiquités;  — Je  théâtre; 

—  les  casernes  ;  —  les  fontaines  ;  —  la 
Sainte-Chapelle,  construite  sous  le  règne 
d'Amédée  VIII,  premier  duc  de  Savoie  : 

—  le  grand  jardin  sur  l'esplanade  dans 
l'intérieur  du  château,  etc.  ;  —  la  pro- 
menade du  Verney  et  un  grand  nombre 
d'institutions  de  bienfaisance;  l'hospice 
de  Saint-Benoît,  le  dépôt  de  mendicité, 
l'Hôlel-Dieu.  etc.  —  Patrie  de  Vnugelas. 
de  Saint-Réal,  du  comte  Xavier  de  Mais- 
tre,  et  du  général  de  Boignes  qui,  ayant 
fait  une  fortune  colossale  dans  les  posr 
sessions  anglaises  de  l'Inde,  employa  une 
partie  de  ses  richesses  à  fonder  des  hô- 
pitaux et  à  embellir  sa  ville  natale.  Une 
colonne  portée  sur  un  éléphant,  et  sur- 
montée d'une  statue,  lui  a  été  érigée  par 
la  reconnaissance  de  ses  concitoyens 


lais  épiscopal:  le  musée  d'antiques  ;  le  col-  i  pfl|.  ^d.  |oan 
lége,  oû  a  été  élevé  M.  de  Lamartine.  —  Tournon,  17, 
Coin.  ;  besliaux,  soie,  bois  de  construc- 
tion. _  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 

»    —      /'K„„.l,/..«.     à  •    irto  «..fric         tU         yl)  \im- U'Uutdf  du  roti'igmr  a  la  grotte  df  la 

Bourg.  (Jniunery,  Aix-lcs-Hains.  —  !  a-  ,  B^  ,.(mo  (|t,s  merwiUtîS  Aa  Daïipuim-,  par 
trie  des  généraux  Dallemagne  et  Bon-  ;  m.  nourrit,  i  vol,  in-ix.  pari«.  !..  MaUon,  rri-itmr. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS. 

KMBARCAI>KHK  DE  PARIS.  HOULGYA1U)  DK  I/II014TAL.  7. 


BUREAUX  DES  OMNIBUS  SPÉCIAUX  DANS  PARIS  : 

(lue  Drouol,  I;  —  cour  des  Damaines,  rue  du  Bouloi,  24,  et  rue  Coquilièrc,  53;  —  rue 
Saint-Martin,  295  ;  —  rue  du  Bac.  121;  —  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  14. 

Prix  des  places  :  30  cent.:  —  celui  des  bagages  (de  1  à  15  kil.l  :  50  cent  ;  -  bu  dessus 
de  45  kil.  jusqu'à  50  kil.  50  cent. 


ROUTE  143.  ) 

DK  PARIS  A  ORLKA.NS. 

Dist.  :  121  kil. 

Trajet  ord.,  4  h.  —  Express,  3  h.  22  m.  - 
Prix:  I2fr.50,9fr.  40, 7  fr. 

Choisv-le-Roi   10  k 

Ablon*   45 

Juvisv   20 

Sa  vig'ny   22 

Epinav.   21 

Saint-Miche!   29 

Breticnv   51 

Marolles   57 

Bouray   40 

Lardv."   45 

Etreèhy   49 

Etampcs   56 

Monnerville   70 

Angef  ville   75 

Toury   K9 

Artenav   102 

Chcvillv   108 

Cocotte   H  s 

ORLEANS   121 

Alors  que  toute  la  France  applaudissait  à 
l'ouverture  de  celte  nouvelle  voie  de 
communication,  il  était  naturel  que  le 
génie  des  poètes  s'associât  à  l'élan  gé- 
néral du  pays.  Voici  un  fragment  des 
beaux  vers  inspirés  à  M.  le  baron  Gui— 
raud  par  ecl  événement  * 

Certes,  c'est  un  spectacle  empreint  d'un  irrand  mvs- 
Que  l'art  et  la  nature  étalent  a  no*  yeux  ;  (ittPr 
J'aime  ee  déploiincnl  de*  potnpe«  de  la  terre 
Que  décore  un  reflet  de  la  pompe  des  cienx  ; 

Où  Pari»,  la  cilé  suprême. 

Qui  porte  au  front  un  diadème 
Devant  lequel  tout  autre  nu  s'incline  ou  pâlit. 
Tend  se»  liras  maternels  vers  «es  fille*  aimée* 
Sur  le  sol  de  la  France  abondamment  semées, 
El  leur  ouvre  «on  se  n  que  chaque  heure  embellit. 


Entre  toutes  le*  s«vnr*,  c'est  toi  qui  la  première 
Devais  prés  de  ton  fleuve  attirer  son  regard, 
Orléans,  qui  des  lis  relevais  la  bannière 
Un  moment  inclinée  au  pied  de  tes  rempart*  ; 

Quand  ta  charte  libératrice 

Des»  mission  protectrice  ,  , 

Étala  devant  loi  les  effets  imprévus  ; 
Quand,  de  l'esprit  de  Dieu  respirant  les;  haleine1. 
Son  souffle  virginal  balaya  de  te <  plaines 
Ce*  bataillons  anglais...  que  tu  n'as  plu*  revu*. 

Ce  chemin  de  fer  a  été  livré  au  pu- 
blie dans  la  première  quinzaine  »k>  mai 
1845;  il  relie  le  nord  et  le  midi  de:  la 
France  par  le  point  capital,  Pan».  Il  offte 
une  communication  avec  l'ouest  et  le  sud- 
ouest,  au  moven  du  chemin  de  fer  de 
Tours,  Nantes*  et  Rordeaux,  et  avec  le 
centre  par  celui  de  \icrzon,  de  Rotirges 
et  de  Châteauroux.  Orléans,  sans  nul 
doute,  deviendra  le  plus  vaste  entrepôt 
de  l'intérieur. 

Le  chemin  de  fer  d'Orléans  a  un  em- 
branchement sur  forbeil,  qui  part  de  ■/ti- 
ns»/. 1  *" 

Le  voyageur  sort  de  Paris  à  l'embarca- 
dère du* boulevard  de  l'Hôpital;  le  rail- 
way  suit  le  bassin  de  la  Seine,  qui  coule 
majestueusement  à  sa  gauche:  sur  la 
droite  il  aperçoit  une  série  de  jolis  co- 
teaux tapissés'  d'une  riante  verdure,  et 
couverts  de  charmantes  habitations  Après 
avoir  franchi  l'enceinte  continne.  le.  pre~ 
mier  village  que  l'on  aperçoit  a  droite 
dans  la  plaine  est 

Iviiy-scu-Seink,  —  3.0U0  hab  ,  --avec 
ses  jolies  maisons  de  campagne,  ses  nom- 
breuses usines,  son  beau  château'  dont  la 
construction  parait  remonter  au  XIII' 
siècle;  puis  vient  le  fort  d'Ivry,  qui  se 
trouve  sur  le  même  plan,  l'n  peu  plus  loin 
se  trouve  le  joli  village  de 
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Viruv-stn-SKiNE, — 2,51K)  hab.,  —  avec 
le  beau  château  du  comte  Dubois,  pre- 
mier préfet  de  police  de  Paris,  et  qui 
appartient  actuellement  à  son  lils;  belles 
p'pinières.     t-  m  - 

Avant  d'arrHe?  à  Vilry,  nous  avons 
*  laissé  sur  la  gauche  le  Pout-a-l'Anglais, 
endroit  maintenant  sans  importance,  mais 
dont  le  nom  indique  la  triste  origine.  Ce 
lui  au  temps  de  Charles  VI  que  les  An- 
glais, maîtres  de  la  capitale,  établirent 
un  camp  dans  cet  endroit,  alin  d'inter- 
cepter les  communications  que  le  Dau  • 
plun  aurait  pu  entretenir,  par  la  Seine, 
avec  les  habitants  de  Paris. 

10  lui.  choisy-le  roi  (Seine),  I' 
station.  —  5,500  hab.  Joli  bourg  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  qu'on  tra- 
verse sur  un  pont  de  bois  construit  en 
1810.  Choisy-lc-Roi  est  riche  en  souve- 
nirs historiques.  La  délicieuse  habitation 
où  Louis  XV  se  rendait  avec  la  Pompa- 
dour  a  disparu  pour  faire  place  à  des  fa- 
briques de  savon,  mareaaûi,  toiles  cirées, 
porcelaines,  manufacture  de  verre,  etc. 

ha  us  cet,te  même  vallée,  el  immédiate- 
ment après,  vieul 

V'iw.tHEivt-LE-Koi  (Seine  el-Oise),  — 
5«Q  hab.,  —  à  2  kil.  environ  sur  noire 
droite.  Ce  village  a  eu  }K>ur  seigneur  Phi  • 
lippe-Auguste.  Belle  église.  De  nom- 
breuses nuisons  de  campagne  donnent  à 
ce  village  un  aspect  charmant. 

5  kil.  ablon  (Seine  el-Oise),  42  sta- 
liou.  r-  560  hab.  —  Petit  village  dans 
une  jolie  position,  dont  toute  l'impor- 
tance consiste  dans  ses  souvenirs  histo- 
riques, par  le  rôle  qu'il  joua  dans  les 
guerres  de  religion  11  possédait,  sous 
Henri  IV,  un  templeprolcstant,  que  l'édil 
de  Nautes  avait  accordé  aux  calvinistes, 
où  Sully  allait  tous  les  dimanches  lors- 
qu'il, habitait  Ablon,  ce  nui  ne  l'empê- 
chait pas  de  rendre  le  pain  bénit  à  la  pa- 
roisse <*e  Saint-Paul,  sur  laquelle  il  de- 
meurait quand  il  habitait  Paris.  —  O.i  y 
voit  des  caves  magnifiques. 

La, voie  ferrée  côtoie  quelques  instants 
la  Seine,  laisse  voir  à  droite 

Atuis-Mo.ns  (Seine  et  Oise) ,—  750  hab. , 
—  près  la  rive  gauche  de  l'Orge,  non 
loin  de  son.  embouchure  dans  la  Seine, 
joli  village  qui  date  du  XI V  siècle.  On 
rapporte  qu'on  y  transporta  la  châsse  de 
-unie  Geneviève  pour  la  soustraire  aux 
profanations  des  Normands  Ce  lieu  a  dù 


posséder  autrefois  une  habitation  royale, 
car  Louis  IX  cl  Philippe  le  Bel  eut  habité 
Athis.  Le  château  actuel  est  simple  mais 
élégant,  et  les  alentours  sont  charmants. 

A  peine  a-l-on  franchi  la  jolie  rivière 
d'Orge,  -que  l'on  atteint 

5  kil.  juvizy  (Seine -et-Oise),  5e  sta- 
tion. •— 400  hab,.  —  Le  château  de  Ju- 
vizy.  jadis  au  marquis  de  Braucas,  puis 
au  marquis  de  Scvennes,  appartient  au- 
jourd'hui au  marquis  de  Montcssuy.  Il 
faut  visiter  ce  château,  le  parc,  l'orange- 
rie, et  le  Pont  de*  belles  Fontaines,  con- 
struit en  1728.  C'est  à  Juvizy  que  Jean- 
sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  arrêta,  en 
1405,  Louis  de  Bavière.  Montagut  et  le 
comte  de  Dammarlin,  qui  conduisaient  le 
lils  de  Charles  VI  auprès  d'Isabeau  de 
Bavière,  retirée  à  Corbeil. 

De  cette  station,  la  branche  du  chemin 
de  fer  qui  conduit  à  Corbeil  se  dirige  vers 
la  droite,  taudis  que  notre  voie,  suivant 
la  rive  gauche  de  l'Orge,  dans  une  jolie 
vallée,  passe  i 

2  kil.  8AVIGKY-SUB-OROE  (Sème- 
et-Oise),  ¥  station.  —  Village  de  930 
hab.  —  Ici  le  chemin  traverse  une  ave- 
nue conduisant  au  beau  château  de  Savi- 
gny,  qui,  restauré  el  fortifié  en  1480  par 
KL  de  Vèze,  chambellan  de  Charles  MIL 
appartient  aujourd'hui  à  m  idame  la  prin- 
cesse douairière  d'Eckmull. 

En  suivant  toujours  la  vallée  et  tou 
clumt  à  GramM'au.r,  on  franchit  la  pe- 
tite rivière  l'Yvette,  et  on  s'arrête  entre 
Kpiuay-sur-Orge  et  V  illemoisson,  sur  la 
route  de  Versailles  à  Corbeil.  Yillemois- 
son  est  sans  importance. 

2  kil.  epinay-sur  orge  (Seine  et- 
Oise),  dont  la  station  est  Villemomon .  5' 
station.  —  500  hab.  —  Joli  village  au 
coulluent  de  l'Orge  et  de  l'  Yvette.  Visiter 
sou  beau  château  avec  un  parc  magnifi- 
que; sou  église,  qui  (possède  un  tableau 
de  saint  Jean-Baptiste  attribué  au  Cuide 
ou  à  Murillo.  —  Au  lias  de  la  montagne  se 
trouve  une  belle  maison  de  campagne, 
ornée  de  sculptures  provenant  de  JSotre- 
hame  de  Corbeil,  bâtie  par  la  reine 
Blanche.  — Voit,  de  corresp.  pour  Long- 
jumeau  et  Balézy. 

A  4  kil.,  sur  la  route  de  Versailles,  est 
Long  jumeau.  On  traverse  de  nouveau  la 
rivière  d'Orge,  dont  on  suit  le  cours,  en 
laissant  à  gauche  la  foret  de  Sequigny- 
Saint-Germain,  et,  du  côté  opposé,  le 
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village  de  \ïlliers-sur~Orge  et  celui  de 
Longpont.  On  traverse  le  pure  de  Launay. 
5  kil.    SAIHT-MICHEL  SUR-ORGE 

(Seine-et-Oise  ,  6*  station. —  000  hab. 

—  Près  de  la  rive  droite  de  l'Orge  ;  si- 
(ualion  agréable;  on  y  trouve  un  puits 
artésien;  il,  du  |W)int  eiilminnnl  de  ce 
village,  le  voyageur  peut  fort  bien  «per- 
cevoir la  Tour  de  Montlhèry.  (V.  R.  suiv.) 

—  Voit,  decorresp.  pour  Monllhéry. 

On  s'éloigne  un  neu  des  rives  de  l'Oise, 
en  suivant  le  pied  du  coteau  sur  lequel 
est 

"2  kil.  BRETIGWY  Seine-et-Oise),  7' 
station.  —  750  hab.  — Village  situé  dans 
une  espèce  de  vallon  qu'arrosent  plu- 
sieurs ruisseaux  et  fontaines.  Le  nom  de 
ce  village  rappelle  une  triste  page  de  no- 
tre histoire:  c'est  le  traité  ini[K>sé  au  roi 
Jean  par  Kdotiard,  roi  d'Angleterre,  alors 
maître  de  la  plus  belle  partie  de  la 
France.  —  Le  château  de  ht  Fontaine  est 
environné  d'un  beau  parc. 

Le  chemin  quitte  la  vallée  «le  l'Ot-gt- 
pour  franchir  le  plateau  qui  la  séjkire  de 
la  vallée  de  la  Juine.  On  s'arrête  près  de 
0  kil.  MAROU.E8-EN-HUREPOIX 
;Seinc-et-Oise),  8°  station.  — 450  hab. — 
(le  village,  où  l'on  s'occupe  de  I  éduca- 
tion des  mérinos,  est  à  I  kil.  à  gauche  de 
la  stalioti. — \ oit.  de  corresp. -pour  Boissy, 
Saint-Chéron  et  Arpajon.  —  Du  côté  op- 
posé, le  village  de  Gutbet  rile. 

La  voie  décrit  une  courbe  très-prono*- 
rée  pour  atteindre  la  rive  gauche  de  la 
Juine,  coupe  la  route  d'Arpajon  à  la 
Kcrté-Aleps,  sur  laquelle  se  trouve 

5  kil.  BOURAY  (Seiue-et-Oise),  i)' sta- 
tion. —  600  hab.  —  Village  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Juine,  à  I  kil.  et  demi 
à  droite  de  la  station  —  Voit,  de  corresp. 
pour  la  Feiié-Alais.  Vaires  et  Males- 
lierbes. 

On  suit  la  vallée  de  la  Juine.  en  traver- 
sant le  parc  de  Mesnil.  à  l'extrémité  du- 
quel est 

kil.  LARDY  (Seine-cl-Oise|.  10e 
*laliou.  —  700  hab.  — Village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Juine.  aux  eaux  transpa- 
rentes. Sa  fabrique  de  lacels,  de  cordon- 
nets et  de  ganses  donne  de  la  vie  et  du 
mouvement  à  cette  petite  localité. 

Le  chemin  suit  les  sinuosités  de  la  val- 
lée, passe  à  droite  de  C.illevoisin,  ha- 
meau derrière  leqltel  est  la  foret  d'An- 
vers, lais*»»  du  coté  opposé  le  village  de 
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Torfbu,  touche  à  celui  de  Chamarande,  se 
rapproche  de  la  grande  route  de  Paris  à 
Orléans,  sur  laquelle  se  trouve 

6  kil.  ÉTRECHT  (Seine-et-Oise),  IIe' 
station.  —  1 ,200  hab.  —  Petit  bourg  sur 
la  rive  gauche  de  la  Juine.  Carrières  de 
grès.  Le  sol  est  peu  accidenté,  excepté 
vers  la  gauche,  où  se  trouve  une  chaîne 
de  coteaux  aux  penlcs  douces. 

A  peu  de  distance,  dans  un  vallon  sau- 
vage entouré  de  bois,  on  va  visiter  les 
ruines  de  l'ancien  château  fort  appelé 
Itouxxay  ;  ses  fossés  profonds  et  ses  hautes 
tours  rappellent  la  tyrannie  féodale. 

Excure. — A  Malksiierbcs  (Loiret),  pe- 
tite ville  dominée  par  un  joli  château 
contigu  à  un  beau  parc  dans  lequel  on 
voil  encore  quelques  uns  des  arbres  exo- 
tiques plantes  par  le  vertueux  président 
Lamoignou  de  Malesherbcs.  défenseur  de 
Louis  XVI.  Sous  Henri  IV.  ec  chàhvm 
appartenait  au  seigneur  d'Entragnes,  dont 
1  la  tille  Henriette  fut  une  des  maîtresse* 
l  du  roi  les  plus  capricieuses  et  les  plus 
.  infidèles. 

La  voie  ferrée  croise  la  grande  ronlc, 
touche  à  Fontaine-Livaull,  laisse  à  gau- 
che Jeune,  Saint-Phalier,  Saint-Michel; 
du  côté  opposé.  Mont  faucon  et  BrKrres- 
les-Scellis;  longe  le  faubourg  Kvezare. 
et  s'arrête  à 

7  kil.    ÉTAMPES   (Seine- et -Dise,. 
Stampse,  12"  station.  —  8/100  hab.  — 
ttôteU  :  le  (irand-ilourrior  ;  le  Bois-de- 
Vincennes;  de  France.— François  l"  y  lit 
bâtir,  pour  Diane  de  Poitiers,  un  château 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  partie  dans 
laquelle  on  voit  encore  diverses  sculptu- 
res, notamment  celles  du  portail  de  l'an- 
cienne chapelle  représentant  la  Dexcetitr 
du  Saint-Esprit  su r  les  A /tôtre*.  Louis  V 1 , 
dit  le  Gros,  a  tenu  les  états  à  Ktainpcs. 
(lette  ville  fui  érigée  en  duché,  en  lÔôtî, 
nar  François  1",  en  faveur  d'Anne  de 
Pisseleu.  (l'est  un  habitant  d'hltampes, 
Jean  Koutefeu,  qui  inventa,  vers  le  mi- 
lieu du  XV'  siècle,  les  fusées  d'artifice. 
Jolie  petite  ville  délicieusement  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Juine.  —  S.ous- 
préfecture,    tribunal  de  première  in- 
stance, lycée  qui  date  du  temps  de  Fran- 
çois 1",  salle  de  spectacle,  jolies  prome- 
nades, entre  autres  celle  dite  de/fenr+  il 
au  bas  de  laquelle  passe  le  chemin  de  1er 

i  d'Orléans,  et.  à  droite  de  celle-ci,  la  com- 
!  pagnie  du  chemin  de  fer  en  a  établi  une 
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nouvelle  qui  •embellit  beaucoup  celte 
partie  de  la  ville.  CF"  Les  restes  pré- 
cieux d'une  vieille  tour,  nommée  Gai- 
nette,  bâtie  à  l'entrée  de  la  ville  ;  le  pa- 
lais d'Btampes,  bâti  par  la  reine  Con- 
stance, femme  de  Robert,  et  dont  les 
restes,  entièrement  dénaturés,  servent  de 
palais  de  justice  ;  Y  église  paroissiale  IVo- 
tre-Damc,  édifice  du  XIII*  siècle^  dont  le 
clocher  en  pierre  est  orné  de  quatre  clo- 
cbetons  à  jour  d'un  bel  effet,  et  dont  une 
porte  latérale  présente  des  statues  go- 
thiques frustes,  mais  curieuses  ;  ce  mo- 
nument est  couronné  d'un  rang  de  cré- 
neaux ,  ce  qui  lui  donne  l'air  d'une 
forteresse;  Y  église  Saint-Martin,  dont  la 
tour  carrée,  surmontée  d'un  cloeber  plue 
récent,  est  intéressante  pour  l'antiquaire  ; 
l'église  Saint-Basile,  et  celle  de  Saint- 
Gilles  en  forme  de  croix  ;  bel  hospice 
pour  les  malades  cl  les  vieillards  ;  les 
pétrifications  à  la  porte  de  Chaufour.  — 
Com.  :  grains,  farines,  belles  éerevisses. 
—  Voit,  de  corresp.  pour  Dourdan,  Pilhi- 
viers,  Inville.  Sermaise  et  Auneau.  — 
Patrie  de  Geoftroy-Saint-lIilaire. 

Les  pétrifications  d'Etampes.  Deux 
rivières,  la  Louelte  et  la  Chatouette,  se 
réunissent  à  l'entrée  de  cette  ville,  la 
traversent  et  arrosent  une  prairie  où  elles 
se  joignent  à  la  Juine,  pour  ne  former 
qu'une  seule  rivière  nommée  la  rivière 
d'Etampes,  qui  va  se  décharger  à  C  orbe  il 
dans  la  Seine.  C'est  sur  les  bords  de  la 
fouetta  qu'on  rencontre  principalement 
les  fossiles  dont  il  s'agit.  Le  canton  où 
ils  abondent  le  plus  commence  à  la  porte 
de  Chaufour.  On  y  remarque  un  amas  de 
tuyaux  de  différentes  longueurs;  ils  va- 
rient depuis  8  ceiitim.  jusqu'à  Gl3  ;  leur 
diamètre  est  de  4  à  24  utiilim.  ;  ils 
sont  pour  la  plupart  d'une  forme  cylindri- 
que; quelques-uns  sont  formés  de  plu- 
sieurs portions  de  cercles  qui,  réunies, 
composent  une  colonne  à  plusieurs  pans. 

Ciiamphoteux.  — TiOO  liab.  —  Village  à 
H  kil.  S.  K.  d'Etampes.  Dans  ses  envi- 
rons, ou  trouve  le  château  de  \'ifi'<uiy,  où 
est  mort  l'illustre  chancelier  de  l'Hôpital  ; 
sim  tombeau  >  qui  avait  été  transi>orté  au 
luusée  des  Pclits-Augustins  à  Paris,  a  été 
replacé  dans  l'église  en  1818. 

On  croise  la  route  de  Mantes  à  Corbeil. 
Ou  longe  le  faubourg  Saint-Martin,  et, 
après  avoir  passé  les  ruisseaux  la  Louelte 
et  Cbnlouette,  suivi  la  vallée  de  l'Hé- 
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mery  en  touchant  le  village  de  ce  nom, 
le  chemin  de  fer  se  développe  sur  le  pla- 
teau de 

14  kil.  monner  ville  [Seine  et- 
Oise),  13"  station.  —  400  hab.  —  On 
monte  une  rampe  de  8  millim.  par  mè- 
tre, et  une  hauteur  de  145  met.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Avant  d'arriver  à  la 
station  suivante,  la  route  de  Paris  à  Or- 
léans passe  à  notre  droite  et  ne  nous 
quitte  plus  jusqu'à  Orléans.  —  Ko»7.  de 
corresp.  pour  Mèreville. — Là  commencent 
les  plaines  monotones  de  la  Bcauec. 

A  gauche,  chemin  qui  conduit  au  châ- 
teau de  Mèreville,  dont  les  eaux  et  le  parc 
sont  admirables  :  il  appartient  à  M.  le 
comte  de  Saint-Romain. 

5  kil.  ANGER VILLE  Seine-ct-Oisc), 
14'  station.  —  lf 750  hab.  —  Village  pro- 
pre et  bien  percé,  k^t"  line  horloge  à 
automates.  Com.  :  grains,  laine,  bon- 
neterie, draps,  brasseries. —  I  oit.  de  cor- 
resp. pour  Chartres. 

Peu  après,  on  sort  du  département  de 
Seine-et-Oisc  pour  entrer  dans  celui 
d'Eure-et-Loir.  Jusqu'à  la  station  d'Ar- 
tenay.  le  chemin  suit  à  peu  près  la  limite 
qui  sépare  le  département  d'Kure-el- 
l,oir  de  celui  du  Loiret,  et  se  trouve 
tantôt  sur  l'un,  taulôt  sur  l'autre. 

On  passe  entre  les  villages  de  Bois- 
seaux. Saint-Péravy-E  preux.  Teillay-le- 
Oaudin,  à  gauche  :  "fiarmainville.  Ariiion- 
ville-le*-Sanlon,  Oimancheville.  Champi- 
lory,  à  droite,  et  l'on  arrive  à 

li  kil.  tourt  (Eure-et-Loir),  LV 
station.  —  1,600  hab.  —  Bourg  qui 
possède  une  radinerie  de  sucre  de  bette- 
rave, t^r"  Les  ruines  d'un  ancien  château 
fort  détruit  sons  le  règne  de  Charles  h* 
Cros.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Janviile, 
Chateaudun,  Courlalain,  Droné,  Monldou- 
bleau,  Saint-Calais,  Chartres. 

A  peu  de  distance  et  à  gauche  de  la 
route  de  Janviile,  ou  voit  à  droite  Pont* 
ville,  Sautilly  et  Dambron  ;  à  gauche.  Ti- 
vemou,  Linn-en-Beauce,  Hiian.  Domar- 
ville  ;  puis  on  entre-  définitivement  dans 
le  département  du  Ixnrct.  où  Ton  rencon- 
tre d'abord 

15  kil.  art  en  A  Y  {Loiret  .  ItV  sta- 
tion.—  1.200  hab.  —  Bourg  bien  bâti, 
avec  maison  de  santé  pour  les  deux  sexes. 
Au  temps  de  la  Fronde,  mademoiselle 
de  Montpensier  s'y  arrêta  pour  surpren- 
dre ensuite  Orléans:  plus  tard,  elle  fut 
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obligée  Je  s'y  arrêter  pour  y  foire  ses 
couches. 

A  droite,  roule  Je  Chartres.  On  tra- 
verse à  quelque  distance  une  voie  ro- 
maine, l'assaut  entre  les  villages  de  Bucy- 
le-Hoi  et  Creuzy.  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  fermes,  on  atteint 

0  k il  CHEVIIXY  (Loiret].  17e  station. 

—  1,500  hab.  —  Petit  village.  Jl  possède 
un  château.  Ici  finit  la  Beauce  cl  com- 
mencent les  plaines  sablonneuses  de  l'Or- 
léanais. Dans  les  environs  de  ce  village, 
en  a  découvert  récemment  des  restes  fos- 
siles de  quadrupèdes  gigantesques  [Di- 
notherium). 

F.n  quittant  celle  station,  on  traverse 
une  partie  de  la  forêt  «l'Orléans,  et,  dans 
une  clairière,  on  trouve 

5  kil.  CERCOTTES  (Loiret),  18e  sta- 
tion. —  Village  de  ôOOhab. 

Le  pays  a  perdu  sa  triste  uniformité  et 
devient  agréable  ;  on  traverse  la  seconde 
partie  de  la  forêt,  dont  on  sort  à  la  hau- 
teur du  village  de  Saran;  les  fermes  et 
les  habitations  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreuses,  et  l'on  atteint  bientôt  le 
faubourg  de  Bannier,  qu'on  longe  à 
droite  pour  entrer  dans  la  gare  d'Or- 
léans. 

8  kil.  ORLÉANS  ( Loiret;, iV  station. 

—  17,400  hab.  —  L'ancien  Oenabum  (\). 

—  Hôtel*  :  du  Loiret ,  rue  Bannier  ; 
grand  hôtel  d'Orléans,  rue  Bannier,  120, 
vaste  établissement,  fort  bien  tenu  ;  de 
Londres  et  café  de  Paris;  du*  Commerce; 
de  France,  sur  la  place  du  Martroi;  la 
Boulc-d'Or,  rue  d'illicrs." 

Orléans,  grande  et  belle  ville  dont  l'o- 
rigine est  fort  ancienne,  est  bâtie  sur  la 
rive  droite  de  la  Loire,  sur  la  pente  d'un 
vaste  et  fertile  plateau.  Sa  situation  au 
centre  de  la  France,  à  l'embranchement 
de  plusieurs  chemins  de  fer  et  de  gran- 
des routes,  eu  fait  un  entrepôt  considé- 
rable de  marchandises  et  un  grand  centre 
de  commerce.  .Chef-lieu  de  prélecture, 
Orléans  possède  un  évèché,  cours  d'ap- 
pel et  d  assises,  tribunaux  civils  et  de 
commerce,  bourse  de  commerce,  acadé- 
mie, lycée,  bibliothèque  publique  riche  de 
27,00<)  vol.,  de  nombreux  manuscrits  et 
d'un  beau  rnédaillier  ;  elle  est  ouverte  au 
public  tous  les  jours,  depuis  10  h.  du  ma- 

(t)  Gtrnulrs  Gcnabuin  concurrunt,  ciw-qiic  ro- 
manos,  qui  ne^oliamli  causi  ibi  consUlcraiit.  inter- 
fiatint.  (C*8A«.) 


tin  jusqu'à  4  h.  du  soir;  ot  les  diman- 
ches de  9  h.  à  midi ,  fermée  les  jeudis,  et 
pendant  les  mois  de  septembre  et  d'octo- 
bre.—  Les  maisons,  dans  les  quartiers 
les  plus  anciens,  sont  généralement  mal 
bâties;  la  plupart  le  sont  en  bois. 

Orléans  a  beaucoup  souffert  à  dilîé- 
renles  époques,  lin  4o0,  Altila  l'assiégea 
sans  sucqès,  ainsi  que  Odoaero,  duc  des 
Saxons,  en  570.  Kn  1428,  les  Anglais 
voulurent  s'en  rendre  maîtres;  mais 
Jeanne  d  Arc,  l'hénnque  vierge  de  Yau- 
couleurs.  les  obligea  à  lever  le  siège. 
Sous  la  Fronde,  mademoiselle  de  Mont- 
pensier,  envoyée  à  Orléans  pour  enlever 
celle  ville  au  parti  de  Mazann,  s'acquitta 
avec  un  courage  et  une  adresse  extraor- 
dinaires de  celle  mission  dangereuse».  Il 
s'y  est  tenu  plusieurs  conciles  et  synodes. 
En  1507,  cette  ville  l'ut  prise  et  ravagée 
par  les  calvinistes. 

k^r"  La  belle  rue  Royale,  qui  conduit 
en  droite  ligne  de  la  place  du  MarLroi  m\ 
pont  de  neuf  arches  jeté  sur  la  Loire  ';  la 
rue  Jeanne  d'Arc .  nouvellement  con- 
struite, est  très-belle .  et  oflrc  en  per- 
spective la  façade  O.  de  la  calltédrale., — 
La  cathédrale,  bel  édilice  du  XXt  siècle, 
sous  l'invocalion  de  la  sainte  Croix,  dont 
les  deux  tours  symétriques,  bâties  par 
l'architecte  tîahricl,  s'élèvent  à  une  hau- 
teur de  80  met. ,  et  sont  terminées  par  une 
espèce  de  couronnement  ;  le  portail  esl 
d'une  élégance  remarauable  et  surpasse 
ce  que  nous  offre  de  plus  gracieux  en  ce 
genre  l'architecture  gothique.  On  remar- 
que aussi  les  portails  laléraux,  la  har- 
diesse irrégulière  et  gigantesque  des  voû- 
tes, la  richesse  des  détails,  cl  la  belle 
ornementation  de  l'intérieur.  Le  chevet 
est  orné  d'une  chapelle  dont  les  lambris, 
le  retable  et  le  pavé  sont  de  marbre  noir 
cl  blanc.  —  l'église  Saint- Aigyan,  dont 
les  voûtes  sont  très-hardies,  mais  dont  la 
tour  et  la  nef  ont  été  abattues  par  les 
calvinistes  :  la  chapelle  souterraine  est 
très  curieuse  ;  —  la  chapelle  Saint-Jacquet 
esl  remarquable  par  sa  Im'Hc  façade  go- 
thique, et  sert  aujourd'hui  de  magasin. — 
\j  église  Saint  Pierre-le-l'uellier ,  la  plus 
ancienne,  est  petite  cl  mal  éclairée  ;  plu  - 
sieurs  de  ses  parties  sont  de .  la  plu» 
haute  antiquité. —  L'église  Sainl-Euverte, 
qui  sert  aujourd'hui  de  magasin,  est. une 
des  plus  jolies  d'Orléans;  elle  est  sur- 
montée d'une  tour  construite  en  1566. — 
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l<a  càdpelU  Saint-Jacques .  aujourd'hui 
migasin  à  sel,  ofl'rc  une  remarquable  la- 
çaflc  gothique,  une  l'on  croit  remonter  à 
taulsjta  Jeune  (1155;. —  La  mairie,  bâtie 
en  1530,  par  le  bailli  Jacques  Groslot. 
Son  entrée  cl  les  cariatides  qui  la  déco- 
rent sout  très-remarquables.  —  L'ancien 
koletde  iUle,  construit  sous  Charles  VI 1 1 
et  Lortis  Xll,  dont  la  façade,  sur  la  rue 
des  Hôtelleries,  est  encore  très  belle,  quoi- 
que mutilée.  Dans  la  cour  s'élève  une  tour 
carrée  très-ancienne ,  qui  faisait  partie 
de  la  première  enceinte  d'Orléans  ;  elle 
contient  l'horloge  de  la  ville,  et  son  som- 
met est  surmonté  d'un  télégraphe  dont 
l'usage  est  abandonné.  C'est  dans  cet  édi- 
lice  que  se  trouve  le  musée. 

Musée  fondé  en  1825.  Le  nombre  d'ol>- 
jets  d'art  qui  le  composaient  alors  s'est 
considérablement  accru  depuis,  et  l'on  y 
trouve  aujourd'hui  plus  de  50(Hableaux, 
200  dessins,  et  environ  400  morceaux  de 
sculpture  ou  antiquités,  parmi  lesquels 
on  remarque  quelques  objets  d'un  haut 
intérêt  sous  le  rapport  de  l'art  et  de  Tins 
tôïre.  On  y  admire  îles  tableaux  du  Guide, 
«le  Mignard,  <h>  Vien.  de  Van  llocck,  etc. 
Oette  belle  collection  est  ouverte  au  pu- 
blic les  jeudis  et  dimanches.  Dans  la  salle 
de  sculpture  sont  plusieurs  objets  dignes 
de  curiosité,  entre  autres  un  coffre 
sculpté,  de  150  ans  d'existence;  nu  mo- 
nument découvert  dans  les  fouilles  de  la 
fontaine  YEtuvt'f,  et  un  moulin  à  bras, 
trouvé  dans  les  fouilles  de  l'ancien  grand 
cimetière. 

KM NC IC AUX  TABULAI X  l»U  MISÉE  U  ORLKA>S. 

La  Communion  de  saint  Benoit,  par 
Dcshaies.  —  La  Samaritaine,  par  Frosté. 

—  Lot  h  et  tes  filles  .  attribué  à  Guido 
Reni.  —  V Entrée  de  Jeanne  d'Arc,  après 
la  victoire  des  Tournelles,  par  Fragonard. 

—  Beau  Portrait  en  pied  de  la  duchesse  de 
Richelieu,  par  Mignard. —  Le  Baptême  de 
J.  C.  sur  Us  bords  du  Jourdain,  par  P.  de 
Champaignc.  — Tobie  conduit  jmr  l'Ange. 
par  Rcnedelto  Luti.  —  Sujet  déchusse, 
composé,  de  plus  de  fiO  figures  ou  che- 
vaux, par  Porbus  fds.  —  niobê  et  sr*  en- 
fants percés  des  flèches  d'Apollon,  par  Vcr- 
dicr.  —  Un  paon,  des  poules,  des  canards 
et  leurs  petits,  par  J.  Oudri.  —  Intérieur 
d" une  ér/lise  de  Flandre,  par  Petcr-Necf. 

—  Paysage,  vue  de  Flandre,  enrichi  de 
quantité  de  ligures,  par  Martin  et  Henri 
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Van  Cleef.  — Joli  Paysage,  orné  d'archi- 
tecture en  ruine,  par  Patel.  —  Paysage 
orné  des  ruines  d'un  temple,  idem.  — 
Beau  Paysage  orné  de  fabriques  sur  les 
bords  d'un  canal,  par  Dckcr.  —  Paysage 
orné  de  figures  et  d'animaux  .  par  Van 
Romain. —  Paysage* effet  du  soleil  levant, 
embelli  d'une  riche  végétation,  de  casca- 
des et  de  petites  figurines,  peint  par 
Dunouy.  —  Un  Médecin  donnant  une  con- 
sultation à  une  jeune  femme,  par  Sorg. — 
Un  Ours  aux  prise*  ave?  plusieurs  chiens; 
un  tableau  de  Frui's,  tous  deux  par  Des- 
portes. —  Keau  i'aysage.  site  d'Italie  :  les 
ligures  de  Taunay  ;  le  paysage,  par  Bour- 
geois «lu  Castel. — Portrait  d'un  financier. 
par  Hyacinthe  Higaud. — Un  Bivouac  de 
soldats  hollandais,  école  hollandaise.  — 
Diane  et  Apollon,  et  une  Danse  d  enfants 
conduits  par  l  Amour,  par  C.  Schut.  —  Li 
Madeleine  dans  su  grotte,  deux  anges  dans 
une  gloire  lui  offrant  des  palmes,  p:ir 
Hyacinthe  Beardv. —  Les  Disciples  d'Em- 
malis,  par  Halle.  —  La  Résurrection  de 
Ji sus-Christ,  idem;  le  Flùteur,  attribué  à 
Van  Hoëck  ;  la  Résurrection  de  Lazare, 
attribuée  à  Andréa  Sacchi  ;  une  Vierge, 
ravissante  «l'expression  et  de  pose,  attri- 
.  buée  au  Gucrcliin  ;  un  Incendie,  de  Van- 
;  «1er  l'oèl.  toile  riche.  —  Une  Manne.  — 
Portrait  de  madame  de  Pompadour,  par 
Drouais. — Portrait  de  Coypel,  peintre  Iran 
yais,  pastel  de  Latour.  —  Le  Portrait  du 
pape  Calixte  III,  école  vénitienne.  —  Une 
Femme  à  sa  toilette,  par  Metzu.  — La  Ca- 
nonisation de  saint  François  d'Assise,  at- 
tribué à  Snell. —  Fêle  païenne,  par  Ver- 
manzol.  —  Un  tableau  de  Gibier.  —  Por- 
trait deJ.  Pothier.  jurisconsulte,  peint  par 
mademoiselle  Lebrun. —  Vue  de  Van  ienne 
porte  du  grand  cimetière,  par  Rabigo.  pro- 
fesseur à  l'école  de  dessin  d'Orléans.  — 
Un  Dessin,  par  le  Gucrchin.  —  Paysage  à 
l'encre  de  Chine,  par  Boissieu.  —  Deux 
Dessins  représentant  des  chocs  de  cavale- 
rie, par  Lagrenée.  — Un  Paysage  à  la  sé- 
pia.  par  M.  Pensée.  —  Un  Dessin  composé 
de  trois  ligures,  par  Gauden/io  Ferrari. 

Ouvrage  à  consulter  :  Explication  des 
tableaux,  dessins,  sculptures  du  musée, 
in-12,  Orléans. 

Monument  de  Jeanne  d'Arc.  Un  premier 
monument  fut  élevé  à  la  mémoire  de  cette 
héroïne  sur  l'ancien  pont  d'Orléans,  aux 
frais  des  habitants;  il  représentait,  en 
bronze,  une  Nolre-Dame-de-Pitié  ;  Char- 
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les  VII  et  Jeanne  d'Arc  à  genoux  devant 
elle.  Ce  monument,  mutilé  pendant  les 
troubles  religieux  de  1562,  lut  ensuite 
réparé.  Lors  de  la  démolition  de  l'ancien 
pont  on  l'enleva,  et  il  resta  déposé  à  l'hô- 
tel de  ville  jusqu'en  1771.  Sa  restaura- 
tion, au  coin  de  la  rue'de  la  Vieille-Poterie 
et  de  la  me  Royale  fut  due  aux  sollicita- 
lions  et  aux  soins  éclairés  de  M.  Desfri- 
ches,  qui  a  laissé  à  Orléans  un  nom  re- 
commandante dans,  les  arts.  Le  20  août 
1792,  il  fut  brûlé  pour  en  fondre  des  ca- 
nons. En  1803,  la  ville  sollicita  la  per- 
mission d'élever  un  nouveau  monument  à 
Jeanne  d'Arc;  elle  y  fut  autorisée,  et  elle 
choisit  pour  modèle  une  statue  de  M.  Gois 
lils,  qui-  venait  de  remporter  le  prix  au 
concours.  Ce  monument,  élevé  sur  la  place 
du  Martroi,  se  compose  d'une  statue  de 
2  mèl.  00  cent,  de  hauteur,  qui  repose 
sur  un  piédestal  de  3  met.  de  haut  sur 
1  met.  30 cent,  de  large,  revêtu  de  beaux 
marbres  et  orné  de  quatre  bas  reliefs.  On 
lit  sur  la  face  de  l'ouest  cette  simple  in- 
scription : 

A  Jt-.ANSK  II' .llIC. 

La  statue  représente  une  femme  coif- 
fée d'un  chapeau  dont  les  bords  sont  re- 
levés et  surmonté  de  panaches:  sa  figure 
et  son  cou  sont  découverts;  une  riche  I 
cuirasse  dessine  sa  poitrine  et  sa  taille 
robuste  ;  les  bras  sont  défendus  par  une 
cotte  de  mailles;  une  longue  robe  passe 
sous  la  cuirasse  et  descend  jusqu'aux 
pieds,  chaussés  de  souliers  carrés  et  très- 
orués.  Un  large  ceinturon  soutient  le 
fourreau  d'une  épée  placée  dans  la  main 
droite  et  dont  la  pointe  est  tournée  vers 
In  terre  ;  la  main  gauche  tient  un  drapeau 
arraché  à  l'ennemi;  les  pieds  sont  supportés 
par  desdébris  sur  lesquels  on  aperçoit  trois 
léopards.  On  conserve  à  Orléans  l'espoir 
d'élever  à  Jeanne  d'Arc  une  statue  équestre 
plus  monumentale.  —  La  Croix  de  la  Pu- 
relle.  Elle  fut  primitivement  érigée  le  8  mai 
1817,  vers  le  lieu  où  s'élevaient  les  tou- 
relles de  l'ancien  pont,  dans  la  rue  de  la 
Bascule  au  Portereau,  en  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc,  <t  Jeune  héroïne  qui,  le  8 
mai  1429,  dans  ce  même  lieu,  saura  par  au 
râleur  la  ville,  ta  France  et  non  toi.  » 
Cette  croix  a  depuis  été  replacée  plus 
loin,  rue  Croix-de-Ja-Pucelle,  près  de  1  en- 
trée d'une  maison  où  se  trouve,  dans  une 
cave,  le  rez-de-chaussée  d'une  des  tours 
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de  l'ancienne  tête  de  pont  près  de  la- 
quelle Jeanne  combattit  et  fut  blessée. 
—  I  e  théâtre.  11  est  situé  dans  l'ancienne 
église  Saint-Michel,  place  de  l'Etaple;  la 
salle  est  petite,  trop  allongée,  bien  déco- 
rée ;  la  façade ,  est  surmontée  de  quatre 
anciennes  saintes  de  Hubert  ,  transformées 
en  muses.  —  V hôtel  de  la  j»réfecturet  dans 
le  local  des  anciens  bénédictins  de  Bonne- 
Nouvelle,  a  reçu  nouvellement  de  grandes 
modifications.  —  L'evëché,  commencé  en 
1031,  est  le  palais  le  plus  remarquable 
d'Orléans.  —  L'hôpital  général;  V Hôtel- 
Dieu  ;  le  jardin  botanique,  créé  en  4T40 
dans  le  local  occupé  aujourd'hui  par  l'en- 
trepôt, a  été  récemment  transfère  au  Por- 
tereau Tudelle.  Le  public  y  est  admis  les 
lundi  et  jeudi,  en  été,  de  7  heures  du 
malin  à  7  heures  du  soir;  en  hiver,  de  9 
heures  du  matin  à  5  heures  du  soir. 

Orléans  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre de  maisons  remarquables  par  leur  an- 
cienneté, leur  architecture  ou  des  «ou ve- 
nir» historiques;  on  cite  surtout  les  sui- 
vantes :  maison  de  Jourance,  rue  des 
Eperoimiers,  1  ;  rue  de  TOnncrie,  i  ;  rue 
de  la  Bretonnerie,  06  ;  rue  de  l'Impossi- 
ble, 20;  rue  de  la  Pomme-de-Pin,  19: 
rue  de  la  Pierre-Perche,  4;  rue  de  l'Huis- 
de-Fer,  18 et  19  ;  rue  des  Hôtelleries,  62  : 
rue  Gourville  4;  place  du  Cloître-de- 
Saint-Aignaii,  2,  4  et  1 1  :  cette  dernière 
était  l'hôtel  de  Coligny;  rue  du  Cloitre- 
Sainte-Croix,  9;  la  maison  de  François  /cr, 
marché  à  la  volaille,  0,  qui  fut  bâtie  par 
la  duchesse  d'Etampes;  rue  Saint-Sau- 
veur, 7;  maison  Polhier,  rue  de  ce  nom: 
maison  Du  /.y.*,  affectée  par  la  ville  à 
l'habitation  de  la  mère  de  Jeanne  d'Arc, 
rue  «les  Pastoureaux:  maison  \XAgni*  So- 
rel,  rue  du  Tabourg,  35;  maison  de  Diane 
de  Poitiers,  rue  des  Albanais  et  me  Neuve. 
22;  maison  de  Marie  Touche!,  1,  rue  de 
la  Vieille-Poterie. 

Le  pont  d'Orléans,  commencé  en  1750, 
terminé  en  1761,  se  compose  de  9  arche* 
de  largeur  inégale,  et  dont  la  plus  larg** 
a  33  mèt.  «50  cent.;  sa  longueur  totale 
est  de  333  mèt.,  sa  largeur  de  15  met. 
50  cent.  C'est  un  des  plus  beaux  ponts 
en  pierre  construits  sur  la  Loire;  il  eM 
terminé  par  deux  pavillons  et  une  grille 
en  1er,  et  ses  deux  piles,  du  côté  de  la 
ville,  attendent  encore  les  statues  qui 
doivent  les  surmonter.  —  Corn,  :  bonne- 
terie, poterie  d'élain,  filature  de  laine  et 
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de  coton,  raffineries  de  sucre,  vinaigre, 
vins,  eaux-dc-vie,  confiseries  renom- 
mée*, épicerie,  drogueries,  bois  de  tein- 
ture. 

Voit,  de  corresp.  tous  les  jours  pour 
Cogne,  Briare,  tiien,  Châteauneuf,  Belle- 
garde,  Saint-Benoit,  Montargis,  Lorris, 
Pithivicrs,  Chartres,  Chàleaudun,  Bois- 
cominun,  Fay,  Vitry,  Sully,  J arceau, 
Sainl-Denis-dè-l'Autcl,  Ingré,  Ormes,  Oli- 
vet,  Saint-IiOiip,  Saint-Jean,  Bionne, 
Chécy,  les  Aydes;  diligence  pour  Bour- 
ges, *  Chàteaiiroox,  IJuioges,  Toulouse, 
Poitiers,  Angoulcme,  Niort,  la  Rochelle. 
Rochefort. 

Patrie  de  Pothier,  d'Amelot  de  la 
lloussaye,  d'Etienne  Dolet,  imprimeur, 
poêle  et  grammairien,  brûlé  à  Paris  en 
î.">ki  ;  du  fameux  père  Petau,  jésuite, 
de  Bourdin,  sculpteur;  de  Michel  Cor- 
neille, peintre,  de  Ripault,  historien,  de 
Viart,  architecte,  etc.,  etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de  l'é- 
glise, ville,  diocèse  e'  université  d'Orléans, 
par  Cuyon,  in -fol..  DH7;  Description  de 
la  ville  et  des  environs  d'Orléans,  par  1). 
Toussaint-Ouplessis,  in-8°,  1730;  Essai 
fùstnrique  sur  Orléans,  parPolluche,  in-8°, 
1778;  Histoire  d'Orléans,  par  Lemoine, 
in-lbl.;  Histoire  de  la  ville  d'Orléans,  par 
Raymond  Romagnes,  2vol.  in-12.  M.  da- 
liueau,  impr.  libr.  à  Orléans,  a  publié  un 
Album  de  vues  d'Orléans  et  des  environs. 
lui  Conducteur  excellent  d'Orléans,  un 
plan  de  cette  ville  tort  exact  ;  le  premier, 
il  a  eu  Tidéit  de  donner  sur  le  plan  lui- 
même  la  projection  des  principaux  mo- 
numents de  la  ville. 

Kxcurs.  1"  Au  château  de  Sully,  22  kil. 
—  C'est  dans  ce  château  que  Voltaire 
composa  une  partie  de  la  Henriade.  Les 
plafonds  de  l'appartement  de  Sully  sont 
admirablement  travaillés  :  la  tour  du  châ- 
teau est  bien  conservée. 

2°  Au  château  de  Saint-Denis  (village 
«pie  l'on  traverse  pour  se  rendre  au  châ- 
teau de  Sully),  dans  lequel  on  voit  un  joli 
boudoir,  décoré  de  peintures  d'après  la 
Jérusalem  délivrée, 

"■°  A  Châteauneuf,  dont  le  château  dé- 


et  jardins  délicieux,  et  qu  il 
séjour  enchanteur.  —  La  j. 


deux  parties,  l'une  du  XII*  siècle,  l'autre 
du XVI P,  baigné  par  les  eaux  duCossou. 

5°  A  la  source  du  Loiret  (6  kil.).  On 
peut  s'embarquer  sur  le  Loiret,  et  jouir, 
pendant  une  heure,  de  délicieux  points 
de  vue  :  on  aperçoit  plusieurs  châteaux 

"il  faut  visiter  : 
grande  source 
sort  en  bouillonnant  avec  force;  c'est 
moins  le  spectacle  qu'elle  offre  que  l'en- 
cadrement du  tableau  qui  dojt  attirer  le 
voyageur.  On  retaurneyar  terre  à  Orléans, 
et  on  a  le  temps  de  jeter  un  coup  d'œil 
sur  le  château  et  le  parc  du  Rondon  et  sur 
le  château  de  la  Fontaine,  aussi  beau  que 
le  premier. 

o°  A  Ci.éry-Notke-Dame  (Loiret),  1G  kil. 
d%Orléans,  jolie  petite  ville.  C'est  dans 
l'église  de  cette  ville  que  fut  enterré 
Louis  XI. 

7«  A  Patav  (Loiret),  célèbre  par  la  dé- 
faite des  Anglais  en  1429. 

8°  A  l'église  de  Saint-Bknoît-sur-Loirk 
(Loiret),  pour  voir  le  tombeau  de  Phi- 
lippe 1",  qui  fut  élevé  vers  la  fin  de  1108 
par  Louis  le  Gros.  Cet  édifice,  véritable 
monument,  est  d'une  sévère  simplicité; 
son  aspect  s'harmonise  très- bien  avec  ce- 
lui de  l'église.  Quatre  lions,  ayant  une 
forme  un  peu  égyptienne,  soutiennent  la 
table  sur  laquelle  repose  la  statue  de  Phi- 
lippe. L'église,  qui  renferme  ee  tombeau, 
est  un  des  édifices  les  plus  anciens  et  les 
plus  curieux  de  France. 
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DE  PARIS  A  ORLÉANS 
Pi  st.  :  Ht  kil. 

Depuis  la  station  d'Etrechy,  la  grande 
route  de  Paris  à  Orléans  est  tellement 
rapprochée  de  la  ligne  ferrée,  que  la  des- 
cription de  cette  dernière  lui  est  entiè- 
rement applicable. 

Celte  route  eu  quittant  Paris  passe  par  : 


Dernv   V2k. 

Longjunieau   *2o 

Arpajon   "»2 

t  Elrechy,  V.  Hp  stat   14 

moli  en  partie  est  néanmoins  encore  di-  j  Etampes.  V.  ta*  stat.  iï2 

.l'A» ....  _.:„:».'.         ....  e.  .1  «1  MnnMncir 


gne  d'être  visité,  et  en  face  duquel  s'élève 
le  pittoresque  bourg  de  Sigloy. 

4°  (20  kil.).  Au  chdtcàu  de  la  Ferté- 
Saint-Aubin,  appartenant  au  fils  du  maré- 
chal Masséna.  Ce  eliàleau  est  composé  de  ' 


Montdesir  61 

Angerville,  V.  Ue  stat  71 

Thoury,  V.  t.V  stat  8."» 

Artenav,  V.  tGe  stai  99 

i.hevilly,  V.  il*  stat.  t  .  -  103 
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On  sort  par  la  barrière  d'Knfer  ou  par 
celle  du  Maine;  on  traverse  le  Petit  el  le 
Crand-Motttrouye. 

Boi  rg-la-Reisk,  —  1 ,000  hab. , —  a  une 
belle  rue  ornée  de  chaque  coté  de  mai- 
sons de  belle  apparence.  On  y  remarque 
l'habitation  de  Cabriello  d'Kstrées 

On  longe  la  grille  du  parc  de  Sceaux. 

12  kil.  BfiRNY  (Seine). —1,400  hab. 

—  Joli  bourg  sur  le  penchant  oriental 
d'un  coteau.  La  tour  «ht  clocher  de  l'é- 
glise est  surmonlée  d'une  pyramide  du 
XIV*  siècle;  le  chœur  est  fort  beau.  Le 
cfuiteau  est  remarquable  par  ses  belles 
cascades,  ses  magniliqiies  jardins  el  son 
portique.  Coin.  :  bougie,  plâtre. 

A  2  kil.  env.  de  la  route,  se  trouve  Cha- 
tfnay,  joli  village  où  naquit  Voltaire. 

Antosv.  —  1,200  bab.  —  Bourjç  bien 
bAti.  On  y  remarque  l'église  paroissiale, 
dont  le  chœur  est  Tort  beau  :  le  clocher, 
surmonté  d'une  pyramide,  date  du  XIV' 
siècle.  On  entre  dans  le  déj>artement  de 
Seine  ct-Oisc. 

A  droite"  de  la  roule,  Longpom  (Seine- 
et-Oise).  —  700  hab.,  —  village  sur  l'Oroe. 

L'église,  dont  ou  a  été  obligé  d'abat- 
tre le  chœur  et  le  chevet,  est  encore  une 
des  plus  belles  et  des  plus  anciennes  des 
environs  de  Paris.  Le  portail  est  orné  de 
sculptures  gracieuses  et  d'une  grande  lé- 
gèreté. L'ancienne  abbaye  est  convertie 
en  maison  de  campagne. 

8  kil.  LONG  JUMEAU  (Seine-et-Oise). 

—  2,000  hab.  —  Mon*  Gemellu*.  Hôtel  : 
de  France.  —  Longjtimcau,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  est  bâti  sur  deux  collines  voi- 
sines, est  un  bourg  sur  YYvette.  <C&*  Le 
portail  gothique  de  l'église,  les  piliers  qui 
«latent  du  XUl*  siècle,  et  les  voûtes  qui 
ont  été  construits  au  XVIII'.  Corn.  ; 
grains,  vins,  farines,  légumes,  etc. 

.  MoNTLHtiiv  (Seine-et-Oise).  —  2,200 
hab.  y  compris  ceux  de  Lina*.  —  Mon* 
Luther  ici.  Ville  ancienne,  située  un  peu  à 
gauche  de  notre  route;  elle  a  joué  un 
rôle  important  dans  nos  guerres  civiles. 
Elle  était  défendue  par  une  forteresse 
que  Louis  le  Gros  lit  démanteler.  Ocs  tra- 
vaux de  consolidation  ont  été  exécutés, 
dans  ces  derniers  temps,  par  le  gouver- 
nement au\  ruines  de  la  tour  du  donjon, 
construite  comme  le  château  en  1015, 
par  le  sire  de  Monthléry,  surnommé  File- 
Etoupe,  lils  de  Bouchard  II,  sire  de  Mont- 
morency ;  elle  est  connue  sous  le  nom  de 
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Tour  de  Monthléry.  Par  suite  de  ces  tra- 
vaux, le  publie  peut  arriver  jusqu'au  som- 
met de  cette  tour,  qui  a  encore 40  met. 

,  environ  de  hauteur,  et  d'où  se  déroule 

;  aux  yeux  l'un  des  plus  beaux  panoramas 
que  nous  avons  en  France.  » 

j  Kn  1465;  Louis  XI  fut  forcé  d'attaquer 
à  .Monthléry  les  Bretons  et  les  Bourgui- 
gnons; ces  derniers  étaient  commandés 
parles  comtes  de  Charolais  et  de  Saint» 
Pol;  les  Français  avaient  pour  chef  le 
comte  Charles,  frère  du  roi.  Celte  ba- 
taille eut  l'issue  la  plus  bizarre,  elle  se 

'  termina  en  escarmouches  et  par  une  dé- 
route de  part  et  d'autre.  Jean  de  Troye 
assure  que  celte  déroule  coûta  aux  Bour- 
guignons plus  de  200,000  écus  d'or,  4,000 
morts  environ  restèrent  sur  le  champ  de 
bataille.  Louis  XI  parvint  à  la  fin  à  se 
frayer  un  passage  sur  Paris. 

Le  château  de  Monthléry  était  la  terreur 
des  rois  de  France  dans  les  temps  leo- 
daux,  et  a  été  rendu  fameux  par  Uoileau 
dans  son  poème  du  Lutrin  : 

Se*  mur-,  dont  le  «unuict  ?»•  di-robe  à  la  vue. 
Sur  la  cime  d'un  roc  s'utlimpeant  dans  la  'une, .  . 
Kl  préseiiUnl  de  loin  leur  objet  ennuyeux. 
Du  pafrant  qui  le?  fuit  semblent  «uivre  les  veux. 

12  kil.  ARPAJON  (Seine-et-Oise).  — 
'2,020  hab  —Hôtel*  :  le  Lion-d'Argcn! . 
Petite  ville,  primitivement  In  Chaire, 
agréablement  située  au  confluent  de  Y  Orge 
et  de  la  liemarde.  Aux  environs,  la  pou-» 
drerie  du  Bouchet,  très  bel  établissement. 
—  Corn.  :  fabrique  de  mousseline,  grains, 
forines,  veaux,  porcs,  volailles,  beurre, 
légumes.  Voit,  de  corre*p.  avec  le  che- 
min de  fer.  —  Patrie  de  Dnquesne. 

Le  chat  et  tu  de  Itruyère*,  à  3  kil.  S.,  ap- 
partient à  M.  le  baron  Charlet,  et  mérite 
d'être  visité. 

Le  château  de  Chanteloup,  maison  de 
plaisance  de  Philippe  le  Bel  et  de  Phi- 
lippe le  Long. 

A  peu  de  distance  (YBtrechy,  dans  un 
j  vallon  sauvage  entouré  de  bois,  on  va 
visiter  les  ruines  de  l'ancien  chateam  fort, 
appelé  Rou*«iy  :  ses  fossés  profonds  et  ses 
hautes  tours  rappellent  la  tyrannie  féodale. 

12  kil.  d'BTRECHT  à'Oiléans.  V.  R. 
141  la  description  du  chemin  de  for. 


I. 

*  i  • 
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ROUTE  144. 


m 


DE  PARIS  A  CORBEIL 

,  ju  .  Xbeiu.  de  fer.  — Dist.  :  51  ML 

huibarcadère,  boulevard  de  l'Hôpital.— Trajet 
en  I  h.  —  Prix  :  S  fr.,  2  fr.  10, 1  fr.  60. 

De  Paris  à  la  station  de  Juvisv,  Y.  le 

.  heai.de  fer  d'Orléans,  n.  tiô.  .  .  20k. 

Hh.  .   24 

Kvnr   28 

«iOR'BKlL   SI 


tueuse  et  transpamile  nappe  d'eau  ;  sur 
la  «troile,  se  présente  une  série  non  in- 
terrompue de  verts  coteaux,  sur  lesquels 
se  dessinent  de  beaux  villages. 

Le  premier  endroit  (pie  nous  rencon- 
trons, à  i  kil.  1/2,  est  : 

Cuatiixos  (Veine-et  Oise),  joli  village  à 
notre  droite,  situé  dans  une  position  ad- 
mirable, au  sommet  d'une  couine  dont  la 
pente  douée  offre  unampliitbéàlre  de  ver- 
dure d'où  s'élèvent  d'élégantes  villas.  Du 
point  culminant,  une  scène  des  plus  va- 
riées et  des  plus  belles  se  déroule  aux 
yeux  du  spectateur.  Sa  tète  champêtre, 
qui  tombe  le  dimanche  après  le  1"  mai, 
attire  beaucoup  de  Parisiens.  Le  voya- 
geur doit  visiter  l'habitation  et  la  belle 
galerie  de  coquillages,  œuvre  de  Claude 
Perrault. 

4  kil.  ris-or  angis  (Seine-et-Oise). 
—  700  hab.  —  Beau  et  grand  village  si- 
Uié  sur  la  pente  d'une  des  collines  qui 
bordent  la  beinc.  Ris  possède  un  château 
très-remarquable,  un  beau  pont  suspendu 
uir  la  Seine,  construit  aux  Irais  de 
M.  Aguado,  et  dont  la  traversée  n'a  pas 
moins  de  120  met.  de  portée.  Le  château 
de  Fromont,  où  M.  Soulange-Bodin  a 
lait  des  expériences  d'agriculture  et  d'hor- 
Licultuné  si  nombreuses  et  si  fécondes, 
mérite  la  visite  du  voyageur. 

4  kil.  evr  y- sur-seine  (Seine  et- 
Uixc).—  000  hab.  — Village  dont  on  ne 
.parlerait  pas  sans  son  château  de  l'élit- 
Bourg,  construit  par  le  duc  d'Antin,  qui 
y  logea  madame  de  Montespan.  Celle  ci 
\  reçut  Louis  XIV;  Louis  XV  s'y  arrêtait 
lorsqu'il  allait  h  la  chasse  dans  la  forêt  de 
Sénart.  En  1822,  il  passa  dans  les  mains 
lie  M.  Aguado;  mais,  le  chemin  de  1er 
traversant  une  partie  du  parc,  son  pro- 


priétaire le  vendit  à  une  société  de  spé- 
culateurs. Il  a  été  transformé  en  une  co- 
lonie pénitentiaire  pour  les  enfants.  Ce 
village  possède  un  hospice  fondé  par  ma- 
dame la  duchesse  de  Hourbon. 

5  kil.  corbexl  (Seine-et  Oise).  — - 
4,750  hab.  — Hôtels  :  de  la  Belle-Image, 
du  Mouton-Blanc,  de  Belle  Vue,  Saint- 
Nicolas.  —  Petite  ville,  fort  ancienne, 
située  sur  la  Seine;  un  pont  réunit  ses 
doux  parties  en  une  seule.  Sous-préfec- 
ture, justice  de  paix,  L'établissement 
des  bains,  de  superbes  moulins  à  farine, 
salle  de  spectacle,  bibliothèque  de  4,000 
vol.,  Y  église  Saint-Spire  et  la  petite  église 
de  Saivt-Jean-en  ï lit,  bâtie  par  les  tein 
pliers  dans  le  XIII"  siècle  ;  la  Halle  au  bl*. 
-  Corn,  .  grains,  farines,  tanneries,  che- 
vaux, bestiaux. 


ROUTE  145. 

D'ORLÉANS  A  MON  TA  BGIS. 

Dist.  :  70  kil. 

Pont-aiix-Moines   12k. 

ChAteauneuf   25 

Lorris   4x 

MONTA  HG1 S   78 

12  kil.  pont- aux -moines  (Loi- 
ret).—  220  hab.  —  Hameau  de  a  com- 
mune de  Mardié. 

13  kil.  CHATEAUNEUF  SUR  Ï.OIRE 

(Loiret).  —  3,300  hab.  —  Hotet  :  d'Or- 
léans. —  Joli  bourg  près  de  la  rive 
droite  de  la  Loire,  Dans  l'église,  le 
mausolée  du  marquis  de  la  Vrillièrc. — 
Corn.  :  dranerics,  radineries  de  sucre, 
tuileries,  éducation  des  abeilles. 

25  kil.  lorris  (Loiret).— 2,100  bah. 
—  Petite  ville  dans  une  contrée  maréca- 
geuse. Elle  était  jadis  assez  considérable 
cl  occupait  un  espace  très-élendu,  si  on 
eu  juge  par  les  ruines  de  deux  tours  si- 
tuées hors  des  mlirs  et  d'anciens  fossés 
oui  se  prolongent  à  une  assez  grande 
distance.  Elle  possédait  alors  un  manoir 
royal,  dont  il  reste  encore  quelques  ves- 
tiges. —  Corn,  de  bois.  —  Sources  mi- 
nérales froides.  —  Patrie  de  Guillaume 
de  Lorris,  jurisconsulte  et  auteur  du  ro- 
man de  la  «Bosc,  contemponin  de  Phi- 
lippe-Auguste. 

22  kil.  wontargis.  V.  R.  425. 

12. 
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ROUTE  146. 

D'ORLÉANS  A  BRI  ARE  : 
!"  Par  Chateau.vf.of.  —  Dist.  :  74  kil. 


Gien. .  . 
WSIARE. 


67 
77 


D'Orléans  à  Châteauneuf,  V.  R.  145. 

Ouzouer  

tiien  

•BRI  ARE  


25k. 
43 
64 
74 


23  kil.  OUZOUER  (  Loiret). —  900 
hab.  —  Bourg.  —  Corn.  :  abeilles,  bois 
et  charbon. 

16  kil.  GŒN  (Loiret),  (iitmum.  — 
0,120  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Ecu,  rie  la 
Poste.  —  Jolie  petite  ville  sur  la  Loire, 
chef-lieu  île  sous-préfecture.  Le 
Château,  dont  on  attribue  la  construction 
à  la  fille  de  Louis  XI,  Anne  île  Beaujcu  ; 
il  est  bien  conservé,  la  charpente  est  es- 
timée. Cet  édifice  est  en  partie  occupé 
par  la  sous-préfecture.  \/église  Siint- 
l.ouii,  qui  domine  la  ville,  quelques  an- 
tiquités romaines  et  un  bel  établissement 
de  bains  sur  les  bords  de  la  Loire.  Ce  fut 
dans  cette  petite  ville  que  Jeanne  d'Arc 
traversa  la  Loire,  en  allant  à  Cbinon 
annoncer  à  Charles  VII  la  mission  qu'elle 
avait  reçue  de  Dieu.  Beau  pont  de  pierre 
de  douze  arches.  —  Corn.  :  laines,  étoiles 
et  bas  de  laine,  manufacture  de  faïence. 
—  Voit  pub.  tous  les  jours  pour  Or- 
léans, Montargis,  Bourges,  Ncvers.  — 
Bat.  à  vap.  pour  Orléans,  et,  quand  les 
eaux  le  permettent,  il  remonte  jusqu'à 
Nevers;  mais  cette  partie  de  la  Loire 
n'offre  pas  grand  intérêt.  —  Omnibus 
pour  Briare;  trajet,  0  kil.  en  1  h. 

Le  Vieux-Gikn,  1  kil.  IS.  0.  de  la  ville, 
est  un  hameau  dans  les  environs  duquel 
on  trouve  un  grand  nombre  de  débris 
romains,  des  fondations  de  plusieurs  édi- 
fices, des  cuves  rondes  ou  carrées,  des 
médailles,  etc.  Celait  sans  doute,  sinon 
une  ville,  du  moins  un  établissement 
gallo-romain  de  quelque  importance. 

CiiATiu.oN-soR-LoixG  (Loiret),  —  2,300 
hab.,  —  20  kil.  N.  E.,  possède  un  châ- 
teau où  est  né  l'amiral  Coligny  ;  son  tom- 
beau et  ceux  des  seigneurs  de  Chàtillon 
sont  dans  la  chapelle  de  cet  édifice. 

10  kil.  BRIARE.  V  R.  125. 


2°  Par  Jarceao.  —  Disl.  :  77  kil. 

«•araeau  20  k. 

Suliv.*nr-1<oir?  44 


20  kil.  JAROEAU  (Loiret).  —  2.810 
hab.  —  Petite  ville  sur  la  Loire  ,  que 
l'on  y  passe  sur  un  pont  très-remarqua- 
ble par  son  étendue.  La  fontaine 
Saint-Vrain,  où  Ton  va  encore  en  pèle- 
rinage pour  guérir  les  enfants  malades. 

24  kil  8UIXY-BUR-L0IRE  ( Loiret ) . 

—  2,500  hab.  —  Petite  ville  bâtie  su. 
la  rive  gauche  de  la  Loire,  el  remarqua- 
ble par  un  château  restauré  et  presque 
entièrement  reconstruit  par  Sully,  c^r* 
L'église  paroissiale  ,  surmontée  d'une 
haute  flèche  d'un  beau  travail.  Portes  et 
ruines  des  murs  de  l'ancienne  enceinte. 

—  fom.  ;  bois.  —  Patrie  de  Desmahis. 

25  kil.  oxeh.  Y.  R.  140. 
10  kil.  briare.  V.  R.  125. 


ROUTE  147. 

DE  PARIS  A  VIERZON 

iChemin  de  fer  du  Centrer 

Dist.  :  202  kil. 

Embarcadère:  boulevard  de  l'Hôpital. 

Trajet  oré.  en  6  h  5  in.  —  Express,  5  h.  47 111. 
Prix  :  20  fr.  85,  t5  fr.  70,  i  I  fr.65. 

De  Paris  à  Orléans,  V.  R.  143.  .  .  .  12U. 

I.a  Ferté-Saint-Aubin  <45 

La  Motte-Ueuvron  160 

Nouan  467 

Salbris  179 

Theilloy  192 

Vïcrzon  202 

En  sortant  de-  la  gare  d'Orléans,  le 
chemin  décrit  une  courbe  vers  la  droite, 
contourne  Saint-Vincent  et  l'extrémité 
E.  de  la  ville,  à  l'entrée  du  faubourg  de 
Bourgogne,  traverse  la  Loire  sur  un 
très-beau  pont,  en  passant  sur  la  pointe 
de  l'île  Charlemagne,  puis  à  l'E.  de  Saint- 
Jean-le-Blanc,  et,  après  avoir  franchi 
plusieurs  ruisseaux,  affluents  du  Loiret, 
laisse  à  droite  le  château  dê  la  Source  el 
celui  de  la  Corme. 

On  traverse  le  bois  de  Saint-Père,  el, 
croisant  la  grande  route  de  Limoges,  ou 
pénètre  dans  la  Sologne,  pays  où  la  terre, 
les  hommes  et  les  animaux  ont  une  em- 
preinte de  tristesse.  Après  avoir  traversé* 
20  kil.  de  plaines,  jeté  un  coup  d'œil 
sur  les  étangs,  sur  les  massifs  de  pins, 
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ROUTE  148. 

qui  semblent  n'avoir  d'autre  but  que  de 
rendre  le  paysage  moins  monotone,  on 
arrive  dans  la  riante  vallée  de  Cesson, 
où  est  situé 

24  kîl.    LA   FERTÉ-S AIN T- AUBIN 

(Loiret),  20«  station.  —  2,240  hab.  — 
fïoiirg  bâti  sur  le  Cesson.  w^"  Le  châ- 
teau, dont  une  partie  remonte  au  XIIe 
siècle  et  l'autre  au  XVIIe.  Ses  fossés  sont 
■alimentés  par  les  eaux  du  Cesson  ;  ré- 
sidence successive  de  Henri  de  Sennc- 
tere,  du  maréchal  de  la  Ferlé,  du  ma- 
réchal Lowendahl. 

Après  celte  station,  la  voie  ferrée  tra- 
verse un  pays  sombre  et  triste.  On  suit 
presque  parallèlement  la  direction  de  la 
grand'route,  croisant  celle  de  Ghaumont- 
sur-Tharonne.  On  traverse  l'étang  des 
Baratins  et  la  Canne,  petite  rivière.  A 
«rauehe.  sur  la  route,  le  chilteau  des 
Muids.  On  quitte  le  département  du  Loi- 
ret pour  entrer  sur  celui  de  Loir-et- 
Cher,  et  une  ligne  droite  conduit  à 

15  kil.  la  wotte-beuvron  (Loir- 
el-Cher),  21e  station.  —  600  hab.—  Vil- 
lage, chef-lieu  de  canton. 

On  traverse  les  rivières  le  Beuvron  et 
le  Nouan,  qui  arrosent  une  contrée  pit- 
toresque. On  s'arrête  à 

7  kil.  NOUAN-LE-FUZELIER  (Lo'lf- 

ct-Cher),  22«  station.  —  1,300  hab.  — 
Village  sur  la  grand'route  de  Paris  à 
Toulouse. 

Le  raihvay  suit  une  ligue  droite,  lon- 
geant de  très-près  la  roule  et  passant 

e'ès  des  châteaux  de  Mont-Evray,  de 
azire  et  des  étangs  d'Evray,  de  Chan- 
ceau,  la  Bourdinières,  du  Buisson  ;  on 
franchit  la  Sauldre,  rivière,  et  l'on  s'ar- 
rête à 

12  kil.  SALBRIS  (Loir-et-Cher)  . 
23°  station.  —  1,500  hab.  —  Bourg  situé 
sur  la  Sauldre.  Ce  fut  autrefois  un  éta- 
blissement gallo  romain  très-important  ; 
car  les  fouilles  que  Ton  fait  dans  son 
territoire  ne  cessent  de  produire  des 
antiquités.  —  Corn.  :  forges,  fabrique  de 
«serges.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Romo- 
rantin  et  Aubigny. 

Le  pays,  toujours  aride,  continue  d'être 
parsemé  d'un  grand  nombre  d'étangs.  On 
traverse  Ja  Sauldre  sur  un  beau  viaduc, 
le  Naon,  la  Rèze,  pour  atteindre 

13  kil.  THEILLA  Y-LES-P  AILXEUX 

\  Loir-et-Cher),  24e  station.  — *  Bourg 
sam  intérêt. 


VIERZOxN.  211 

A  quelque  distance  de  cette  commune? 
le  chemin  de  fer  s'engage  dans  un  ma- 
gnifique tunnel  de  1,500  mètres  de  lon- 
gueur, qui  conduit  dans  la  vallée  si  riche 
et  si  pittoresque  du  Cher,  l'eu  après  on 
franchit  la  limite,  qui  sépare  le  départe- 
ment du  Loir-et-Cher  de  celui  du  Cher, 
on  traverse  une  partie  de  la  forêt  de 
Vierzon,  et,  passant  près  du  château  du 
Fay,  on  tourne  vers  la  gauche  pour  se 
rapprocher  de  la  grande  route,  que  l'on 
croise  à  la  station  de  Vierzon.  . 

10  kil.  VIERZON  (Cher),  25e  station. 
—  (5,700  hab.  —  Hôtels  :  des  Message- 
ries, de  la  Croix-Blanche.  —  Ancienne 
ville  sur  la  rive  droite  du  Cher,  dans  un 
endroit  fertile  et  agréable  ;  elle  est  bien 
bâtie  et  hien  percée.  Les  maisons,  cou- 
vertes en  ardoises,  lui  donnent  un  aspect 
gracieux  ;  le  canal  <ht  Berri,  qui  passe 
lion  loin  de  ses  murs,  et  surtout  le  che- 
min de  fer  du  Centre,  lui  donnent  une 
certaine  importance  commerciale,  c^sr" 
La  cathédrale,  l'une  des  plus  belles  de 
cette  partie  de  fa  France  ;  la  rue  droite 
et  large  qui  longe  la  grand'route  de 
Lyon  est  remarquablement  belle.  — 
Corn.  :  laines,  moutons,  vins,  fer,  fabri- 
ques de  draps,  serges.  —  Voit.  pub.  pour 
toutes  les  directions.  —  Patrie  de  C. 
Méry. 

A  1  kil.  12,  sur  les  bords  du  canal, 
se  trouve  le  village  de  les  Vorges,  avec 
de  -vastes  hauts  fourneaux,  où  l'on  tra- 
vaille le  fer  du  Berri  sur  une  très-grande 
échelle.  A  Vierzon,  le  chemin  de  fer  se 
bifurque,  un  de  ses  embranchements 
conduit  à  Bourges,  Nevers  et  Moulins 
(V.  B.  148);  l'autre  se  dirige  sur  Chà- 
teauroux  et  Limoges  (V.  B  214). 


ROUTE  148. 

DE   PARIS  A  MOULINS 
ET  VARENNES. 

Dist.  :  370  kil. 

Trajet,  H  h.  15  m.  —  Express,  9  h.  3t  m. 
Prix  :  38  fr.  -20,  28  fr.  75,  2t  fr.  33. 

De  Paris  à  Orléans,  V.  H.  US   121  k . 

D'Orléans  à  Vierzon,  V.  IL  U7.  ...  -202 

Foécy   212 

Mehun   217 

Marmagne   224 

Bourges   233 

Jloulins-siir-Vevre 


—  DE  PARIS  A  MOLUNS  ET  VARENNES.  — 
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Savignv  250 

Avor..'  255 

bengv  264 

Nérondcs  269 

La  Gucrctie  282 

Le  Guétin  (jonction  et  station  pour 

Neversï  .  .  .  291 

Mars  502 

Saint-Pierrc-lc-Moulicrs  509 

Saint  Imberi  3t8 

Villeneuve.  328 

Moulins  342 

Bessay   355 

Hautcrive  361 

VARFJNNF.S  370 

Kn  quittant  la  station  de  Yier/on,  nous 
suivons  la  vallée  de  l'Yèvre  par  la  rive 


gance  et  leur  coiffure  est  pleine  de  grâce. 

Excurs.  —  A  4  kil.,  l'ancienne  abbaye 
de  Sainte-Marie  de  Beauvoir. 

Le  chemin  longe  à  peu  de  distance  la 
rivière  de  l'Yèvre,  passe  entre  les  villages 
de  Beauvoir  et  de  Somme,  et  touche  à 

7  kil.  mar biaokb  (Cher),  28*  sta- 
tion. —  760  hab.  —  Village  avec  un  chît- 
teau  moderne. 

—  A  2  kil.  de  Marmagne,  la  vote' 
décrit  une  courbe  vers  la  gauche,  tra- 
verse le  canal  du  Bon  i  et  la  rivière  d'Yé- 
vre.  dont  elle  suit  alors  la  rive  droite, 
pour,  après  ayjoir  touché  Saint-Uonle- 
hard  et  coupé*  la  gronde  route,  s'arrêter  à 
U  kil.  bouroes  (Cher) , 


Avaricitm 

droite  de  cette  rivière,  que  Ton  traverse,  !  Bitvrigum(\)t  29"  station.— 25/100  hab. 
ainsi  que  la  grande  route,  prés  de  la! — Hôtele  :  de  France,  du  Bœuf,  de  ta 
l'orge.  On  laisse  à  droite  le  chemin  de  Boule-d'Or,  de  la  Poste.  ChcMieu  de 
1er  de  Limoges  et  Ton  se  dirige  vers  la  préfecture,  archevêché,  lycée,  académie 
gauche  entre  la  rive  droite  du  Cher  et  la  universitaire ,  école  normale,  théâtre^ 


rive  gauche  du  canal  du  Berri  ;  on  passe 
ensuite  près  des  villages  de  Givry,  May, 
Ualuet,  et  l'on  s'arrête  à 

10  kil.  TOCGT  (Cher),  26°  station.  — 
800  hab.  —  Corn.  :  porcelaines,  vases 
antiques,  étrusques  et  modernes,  services 
de  table,  etc.  — On  voit  encore  le  don- 
jon qui  formait  l'entrée  de  l'ancien  châ- 
teau féodal. 

La  ligne  ferrée  se  rapproche  beaucoup 
du  canal  et  de  l'Yèvre,  puis,  laissant  a 
gauche  Chancenay  et  Crécy,  atteint  la 
station  de  Mehun,  située  à  quelque 
tance  d( 


a  vu 


5  kil.  mehuh-SUR-yevre  (Cher), 
27e  station.  —  3,400  hab.  —  Ancienne 
ville  située  sur  l'Yèvre,  dans  une  plaine 
fertile,  ç^r*  Les  ruines  du  château  qui  a 
été  témoin  des  amours  de  Charles  Y1I 
avec  Agnès  Sorel,  et  dans  lequel  ce 
prince  se  laissa  mourir  de  faim.  Les  sta- 
tions des  12  apôtres,  qu'on  voit  dans  Yé- 
ijïise,  ont  été  tirées  de  la  chapelle  de  ce 
château.  C'est  dans  cette  église  et  à  la 
suile  du  solennel'  service  que  Charles  VII 
lit  célébrer  en  l'honneur  de  son  père 
qu'il  fut  proclamé  par  Dtinois,  lorsqu'un 
des  hérauts  cria  :  Le  roi  eut  mort,  vive  le 
On  regarde  les  ruines  du  château 


roi 


tomme  plus  pittoresques  que  celles  de 
Pierrefonds.  C'est  à  Mehun  que  se  passa 
la  scène  du  lutrin  racontée  ou  inventée 
par  Gresset.  —  Les  Méhtvnoihe*  ont  des 
traits  réguliers,  une  taille  haute,  presque 
altière  ;  leur  costume  a  lveaucoop  d'élé- 


C'est  du  haut  de  la  tour  de  la  cathédrale 
qu'on  assiste  à  un  beau  spectacle.  La 
ville  est  au  pied,  et  on  la  voit  dans  tous 
ses  détails:  la  campagne  se  déploie  au 
loin  :  terre  fort  riche,  qui  produit  du  blé. 
du  vin,  des  pâturages.  —  Bourges  es*  cé- 
lèbre par  le  siège  qu'elle  soutint  contre 
César.  Kn  475,  elle  passa  de  la  domina- 
tion  romaine  sous  celle  des  Visigolbs; 
mais,  après  la  victoire  que  Clovts  rem- 
porta sur  Alaric  dans  les  plaines  de 
Vouillé,  elle  se  rangea  sous  les  lois  dti 
Vainqueur.  C'est  à  Bourges  quo  Char- 
les VII  se  réfugia  lorsque  les  trois  quarts 
de  la  France  étaient  sous  la  domination 
anglaise  ;  il  n'était  alors  par  le  fait,  que 
roi  de  Bourges.  —  Plusieurs  conciles  se 
sont  tenus  à  Bourges  :  en  1030,  1225. 
1270.  1280,  1*31,  1448  et  1528.  Ce 
fut  dans  celui  de  1448  que  Charles  VII 
lit  dresser  la  pragmatique  sanction  faite 
pour  remédier  aux  abus  qui  *c  commet- 
taient dans  les  élections  des  évôques  ; 
mais»  elle  fut  abolie  par  Louis  XI  né  dans 
cette  ville  eu  1422. 

La  cathédrale,  dédiée  à  saint  ^tienne, 
est  magnifique;  elle  a,  dans  œuvre,  10!* 
mèt.  de  longueur.  43  met.  60  cent,  de 
large,  sans  v  comprendre  les  chapelles  ; 
le  portail  a  &0  mèt.  de  largeur.  On  y  ar» 
rive  par  un  perron  de  1*2  marches,  sur 
lequel  s'ouvrent  cinq  portiques-  qui  don- 
nent entrée  dans  l'église  :  celui  do  centre 

.    .  ••  •        .    »  r 
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estdéeotfé  d.iuv  bas-relief  qui  représente 
\e  Jugement  dernier.  —  L  intérieur  se 
compose  de  cinq  ranp  de  nefs;  le 
chœur  ,esl  orné  de  stalles  sculptée»  en 
bois  d'un  très-beau  travail.  Le  maître- 
autel,  en  marbre,  est  magnifique.  Outre 
18  chapelles  bien  ornées,  elle  possède 
une  sacristir.  admirable  chapelle  gothi- 
que, construite  aux  Irais  de  Jacques 
(item*.  Les  vitraux  sont  «l'une  rare  beauté, 
ceux  surtout  qui  sont  derrière  le  chœur  ; 
ils  sont  presque  tous  bien  conservés  ; 
sans  contredit,  ce  sont  les  plus  beaux  de 
Frauee.  {Jéglise  souterraine  renferme  le 
tombeau  de  Jean  Ier,  duc  de  Berri,  lils, 
livre  et  oncle  de  rois,  et  neveu  île  Char- 
les V  de  France;  ce  lut  Charles  VII,  son 
neveu,  qui  lui  éleva  ce  monument  :  sa 
statue  est  en  marbre  blanc,  d'une  belle 
exécution  ;  on  voit  aussi  des  statues  qui 
décoraient  les  anciennes  tombes,  princi- 
palement celles  du  maréchal  de  Montigny 
el  de  sa  femme,  celles  de  Charles  et 
Guillaume  de  I  Auhespine,  un  saint  s  - 
pulcre  du  XV*  siècle;  sous  une  arcade 
des  bas-cdtés,  on  voit  une  horloge,  chel- 
d'œuvre  en  ce  genre.  Les  tours  sont 
d'époques  diU'ércutes  ;  la  plus  moderne 
est  du  commencement  du  XVI*  siècle.  La 
cage  de  l'escalier  est  remarquable. 

L'église  Notre  Dame  ,  bâtie  en  1250, 
détruite  par  un  incendie  en  1487  et  re- 
construite en  1520,  ainsi  que  {'église 
Saint-Bonnet ,  méritent  d'être  visitées. 
On  y  voit  plusieurs  chapelles  décorées 
de  aux  magnifiques.  —  Le  portique 
de  l'église  de  Saint- Ursiu,  à  l'entrée 
du  jardin  de  la  préfecture,  est  le  seul 
reste  de  l'église  de  ce  nom,  oui  datait 
du  XI"  siècle,  suivant  Grégoire  de  Tours, 
»!t,  sur  cette  porte,  se  trouve  un  calen- 
«Irier  antérieur  au  calendrier  grégorien, 
où  l'année  commence  en  lévrier. 

La  maison  de  Jacques  Cœur,  qui  sert 
d'hùtel  de  ville,  est  lorl  curieuse  ;  bâtie 
•*u  144",  c'est  un  édifice  gothique  d'ex- 
cellent goût,  dont  les  murailles  sont  dé- 
corées .de  sculptures  d'un  beau  fini  ;  les 
•  lu  ininécs  en  sont  surtout  remarquables. 
Dans  la  .balustrade  d'un  balcon,  régnant 
au  bas  d'une  tourelle  attenant  au  pavillon 
du  milieu,  est  découpée  en  caractères 
gothiques  la  devise  de  Jacques  Cœur, 
ainsi  cyn^ue  : 

A  faillints  cœur»  rien  impossible. 

Sur  les  vitraux  peiuts,  en  partie  brisés, 


qui  garnissent  les  fenêtres  des  greniers, 
on  lit  cette  autre  devise  plusieurs  fois 
réjH-tée  :  En  bouche  close  n'entre  mouche; 
entendre,  taire,  dire  et  faire.  Le  tableau 
de  Jacques  Cœur  est  de  son  temps.  Dans 
la  même  salle  est  un  portrait  de  Bour- 
daloue,  qu'on  dit  être  de  la  main  de  cet 
orateur.  L'archevêché  est  un  bel  édifice  : 
on  y  remarque  le  grand  escalier,  la  cha- 
pelle et  les  appartements  d'honneur;  les 
jardins,  dessinés  par  le  Nôtre,  sont  ma- 
gnifiques. La  préfecture;  l'ancien  palais 
des  ducs  de  Berri,  rue  Sainl-Sulpice;  une 
délicieuse  maison  de  bois  dans  le  style 
gothique  Henri  ;  la  maison  de  Cujas,  bâtie 
en  1515,  et,  non  loin,  la  caserne  de  la 
gendarmerie  ;  la  bibliothèque  publique, 
riche  de*  20,000  volumes  et  de  beaux 
manuscrits,  entre  autres  un  Salluste  et 
un  Digeste  ;  Muséum  d'antiquités  de  di- 
vers siècles  :  on  y  voit  six  pleureuses  eu 
albâtre  ;  un  modèle  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Bourges,  monument  qui  n'existe  plus . 
un  petit  meu'  le  d'ébène  orné  dans  le  style 
de  la  renaissance,  provenant  du  château 
d'Agnès  Sorel,  etc.,  etc. 

Dans  le  couvent  des  sœurs  bleues,  édi- 
fice curieux  qui  date  de  1512,  on  voit 
un  petit  oratoire  tout  à  fait  remarquable, 
dans  lequel,  dit  on,  Louis  XI  fut  baptisé. 

—  Le  délicieux  hôtel  Lalletnand,  rue  des 
Vieilles  Prisons,  habité  par  les  sœurs  de 
la  Sain  te  Fami  lie.  —  La  fontaine  de  Fer, 
source  d'eau  minérale  ferrugineuse.  — 
Une  belle  pépinière  et  un  puits  artésien. 

—  Il  faut  visiter  la  butte  d'Archelé  et  la 
grotte  de  Sainte-Blondine. 

Patrie  de  l  ouis  XI,  de  Bourdaloue, 
de  Jacques  Cœur,  du  peintre  Boucher, 
de  Jean  l'Eeuyer,  célèbre  peintre  sur 
verre,  etc.  —  Corn.  :  moutons,  chanvre, 
arbres  fruitiers,  peaux  et  bois.  Les  laines 
«lu  pays  sont  renommées. —  Voit.  pub. 
pour  Cosne,  Nevers,  Saint-Aman  I  Issou- 
dun,  Limoges.  Clermont,  Sancerre,  la 
Charité,  la  Châtre,  Cuéret,  Sancoins. 

Ouvrages  à  consulter  :  Antiquités  et 
privilèges  de  la  ville  de  Bourges,  par  Che- 
nu, in  4*,  16*21;  Description  historique  et 
monumentale  de  l'église  métropolitaine  de 
Bourges,  par  Romelot,  in  8%  1821. 

A  peu  ue  distance  de  Bourges,  on  re- 
marque trois  tombelles ,  nommées  la 


Butte  Barale   la  Butte  des  Pns-Fichaucr 


l 


la  Butte  des  Vignes  du-Chdteau.  Celle-ci 
est  la  plus  considérable. 
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Après  Bourges,  le  chemin  de  fer  con- 
tinue de  suivre  la  vallée  de  PYèvre,  entre 
la  rive  droite  de  cette  rivière  et  la  grande 
route,  traversant  les  ruisseaux  de  Langis, 
Colin  et  Louatier,  et  touchant  aux  vil- 
lages de  Fernestlay,  Villemenard,  Sainl- 
Germain-du-Puils  ;  puis  il  incline  vers  la 
droite  pour  atteindre 

10  kil.    MOULINS  -  SUR  -  YBVRE 

[Cher),  50*  station.  —  Petit  village  sans 
importance. 

Laissant  à  droite  le  village  d'Osmoy, 
on  traverse  deux  fois  l'Yèvre.  puis  on 
touche  an  Grand-Villebœuf  avant  d'arri- 
ver à 

7  kil.  Savigny  (Cher),  51e  station. 

—  550  hah.  -  Village. 

On  se  rapproche  de  la  grande  route,  et, 
laissant  à  gauche  Chenvière  et  Terricux. 
on  passe  près  de 

5  kil.  AVON  (Cher),  52'  station.  — 
200  hah.  —  Village. 

A  gauche,  chemin  de  Baugy.  —  Du 
coté  opposé,  celui  de  Saint  Just,  par 
Crosse.  —  On  passe  près  du  Petit-Au- 
hilly  et  de  Guilly,  et.  après  avoir  croisé 
la  grande  route,  on  arrive  à 

9  kil.  BENGY  (Cher  .  55*  station.  — 
870  hah.  —  Village. 

Le  chemin  de  fer  décrit  plusieurs  si- 
nuosités, croise  trois  fois  la  route  pour 
atteindre 

5  kil.  NÉRONDES  iChcr),  54*slalion. 

—  2.620  hab.  —  Bourg  très-insignifiant 
avant  l'ouverture  du  chemin  de  1er. 

Après  la  station  de  Nérondes,  la  voie 
s'infléchit  fortement  vers  la  droite,  passe 
près  d'îgnol,  en  s'éloignant  de  la  route 
qu'elle  ne  rejoint  que  près  de  la  Guet- 
che,  en  franchissant  le  canal  du  Berri. 

15  kil.  ZtA>  GUERCHE  (Cher),  55e 
station .  —  1 ,800  hah .  —  Bourg.  —  Hauts- 
fourneaux;  fonte  du  Berri,  lr<"  qualité. 

On  traverse  plusieurs  étangs  et  le  bois 
de  Bourrain;  tournant  vers  la  droite  on 
s'arrête  au 

9  kil.  GUET  IN  (Cher),  36e  station.  — 
Lieu  presque  ignoré  il  y  a  encore  peu 
d'années,  et  visité  seulement  par  quel- 
ques touristes.  On  voit  dans  cette  solitude 
•igreste  l'antique  tour  de  l'ancienne  chà- 
tellenie  du  Cuffi  et  le  vieux  château  d'A- 
premonl,  qui  double  ses  hautes  murailles 
dans  les  eaux  de  l'Allier.  Aujourd'hui, 
c'est  un  des  points  les  plus  remarquables 


de  notre  pays,  grâce  aux  magnifiques  tra- 
vaux d'art  qui  y  ont  été  accumules. 

L'Allier  est  traversé  par  le  canal  laté- 
ral à  la  Loire  sur  un  aqueduc  long  de 
500  mèt.  composé  do  18  arches  en  pierre 
de  16  mèt.  d'ouvertnre  chacune  ;  la  cu- 
vette supportée  par  ces  arches  est  d'une 
largeur  de  5  mèt. 

Sur  le  chemin  de  fer,  les  travaux  n'ont 
pas  moins  d'importance.  La  ligne,  à  sa 
sortie  du  bois  de  Bourrain,  arrive  à  la 
vallée  de  l'Allier  dans  un  pli  de  terres 
où  coule  le  ruisseau  du  moulin  des  Bar- 
res. Klle  franchit  à  la  fois  le  canal,  une 
route  vicinale  et  la  rivière  d'Allier  sur 
un  viaduc  en  pierre,  cl  arrive  sur  la  rive 
droite  ;  puis  elle  se  hifurquo  pour  aller 
d'un  côte  a  Nevers,  de  l'autre  à  Moulins 
et  à  Clermont. 

Le  viaduc  de  l'Allier,  d'une  longueur 
de  580  mèt.,  est  construit  dans  des  pro- 
portions élégantes  ;  il  se  compose  de  14 
arches  elliptiques  de  20  mèt.  d  ouverture, 
reposant  sur  des  piles  et  couronnées  d'une 
cornic  te  très-saillante  supportée  par  des 
modillons.  A  1 ,500  mèt.  du  viaduc,  et  à 
l'aval  de  l'aqueduc  du  Guétin,  se  trouve 
un  pont-route  suspendu  formé  de  5  tra- 
vées de  60  mèt.  de  largeur  ;  les  chaînes 
de  suspension  sont  supportées  par  d'élé- 
gants pilastres. 

En  traversant  l'Allier,  on  sort  du  dé- 
partement du  Cher  pour  entrer  dans  celui 
de  la  Nièvre  ;  la  voie  ferrée  remonte 
l'Allier  par  sa  rive  droite,  passe  à  Méanco, 
à  l'Jsle  et  û 

11  kil.  MARS  (Nièvre),  57e  station. 

—  400  hab.  —  Village. 
On  s'éloigne  de  la  rivière  et  l'on  croise 

la  route  de  Sancoins,  près  de 

7  kil.    SAINT -PIERRE- LE  -  MOU- 

TIER  (Nièvre),  58e  station.  —  2,410 
hab.  —  HùleU  :  de  la  Poste  ;  du  Dauphin. 

—  Petite  ville  dans  une  position  insa- 
lubre, près  d'un  étang  considérable  qui 
fournit  une  quantité  prodigieuse  de  fort 
bons  poissons.  On  y  remarque  la  coiffure 
des  femmes. 

A  12  kil.  K.,  IIeckk.  V.  R.  151. 
On  suit  la  direction  de  la  route  jusqu'à 
9  kil  SAINT-IMBERT  (Nièvre),  39e 
station.  —  60  hab.  —  Hameau  de  la  corn 
mune  de  Chantenay. — Le  chemin,  depuis 
cette  station  jusqu'à  Moulins,  est  parallèle 
à  la  route  et  en  est  très-rapprorhé  :  on 
s'arrête  à 
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10  kil.  VILLENEUVE-SUR- ALLIER 

(Allier),  40e  station.  —  700  hab.  —  Vil- 
lage. —  Com.  de  bois. 

14  kil.  moulins  (Allier),  41e  station. 
V.  R.  425. —  On  laisse  à  gauche  Newii.lv- 
le-Réal  (Allier) ,  bourg ,  chef-lieu  de 
canton,  et  on  a'arrèle  à 

15  kiT.  BESSAT  (Allier),  42e  station. 
—  1)00  hab.  —  Village.  —  On  continue 
à  suivre  la  rive  droite  de  l'Allier  jusqu'à 

G  kil.  bauterive  (Allier),  45*  sta- 
tion. —  320  hab.  —  Village.  —  Ce  che- 
min longe  dn  très-près  la  grande  route 
et  touche  à 

0  kil.  varennes  (Allier),  44e  sta- 
tion. —  2,500  hab.  —  Petite  ville  sur 
une  hauteur,  près  de  l'embouchure  du 
Valençon  dans  l'Allier.  C'était  ancienne- 
ment une  place  forte  dont  Charles  VU 
s  empara  dans  la  guerre  du  Bien  public: 
elle  fut  encore  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  pendant  les  guerres  de  religion. 
i^ST"  Aux  environs,  le  vhdteau  de  Gaite. 
converti  eu  hôpital  dans  le  XVIIIe siècle. 

Ce  chemin  de  fer  doit  se  continuer 
dan»  la  même  direction  jusqu'au  village 
de  Saint-Germain-lcs-Fossés,  où  il  se 
bifurquera  pour  aller  par  la  droite,  en 
repassant  l'Allier,  à  Clermout-Ferraiid,  et 
par  la  gauche  à  Roanne . 


ROUTE  148  BIS. 

DE  PARIS  A  SE  VER  S. 

Lliem.  de  fer.  —  Dist.  :  5uà  kil. 

Trajet  ord.,  \  I  h.  28  m.  —  Express,  8  h.  39  m. 
Prix  :  51  fr.  20,  2ô  fr.  50,  M  fr.  15. 

De  Paris  au  (iuétin,  V.  ».  148.  .  .  .  29H. 
XEVBKS  502 

'  *  ■■ 

Du  viaduc  du  (iuétin  à  ftevers,  les 
travail*  de  l'embranchement  sont  nom- 
breux el  très-intéressants  par  la  diversité 
de  leurs  formes.  Lu  souterrain  de  550 
mèt.,  placé  dans  une  profonde  tranchée, 
présente  un  aspect  imposant.  L'une  des 
tètes  est  llanquée  de  tourelles  engagées 
et  ornées  de  mâchicoulis.  Des  ponts  de 
biais  de  dilférents  systèmes  sont  établis 
*ur  la  ligne. 

Après  le  passage  de  l'Allier,  on  laisse 
à  droite  le  chemin  de  Moulins,  pour  se 
diriger  le  lortg  du  canal  latéral  à  la  Loire. 
On  voit  à  droite  le  château  de  la  Grâce  ; 


du  côté  opposé,  le  village  de  Gimouille  ; 
on  touche  au  Pont-Carreau,  et  on  atteint 
le  Pavillom.  En  attendant  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  ferrée  jusqu'à  Roanne, 
la  voie  a  été  mise  en  communication  avec 
le  canal  latéral  à  la  Loire,  sur  lequel  se 
trouve  ce  village.  —  On  croise  ensuite 
obliquement  le  canal  et  la  grande  roule, 
et  l'on  se  rapproche  de  la  route  de  Mou- 
lins qu'on  longe  jusque  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ;  là  on  franchit  cette  rivière 
sur  un  pont  en  fonte  dont  la  hauteur  est 
de  14  met.  ;  il  est  percé  de  7  arches  de 
42  mèt.  d'ouverture  chacune,  supportées 
par  des  piles  en  pierre  de  5  mèt.  d'é- 
paisseur. Les  arcs  sont  d'une  grande 
légèreté,  et  on  arrive  à  la  57e  station, 
gare  de  devers. 

Il  kil.  NE  VERS.  V.  II.  125.. 


ROUTE  149. 

DE  BOURGES  A  GIEN. 

Disl.  :  76  kil. 

La  Grange-Neuve   lôk. 

La  Chapelle-il'Angillon   35 

Argent. .  *   5ft 

G  ILS   76 

15  kil.  LA  GRANGE-NEUVE  (Cher) 

—  15  hab. —  Ecart  de  la  commune  de 
Saint-Palais. 

22  kil.  LA  CHAPELLE-D'ANGILLON 

(Cher).  —  710  hab.  —  Petite  ville  sur  la 
Sauldre.  Restes  d'un  château  go- 
thique qui  appartint  à  Sully. 

20  kil.  argent  (Cher).  — 1,500  hab 

—  Petite  ville.  CF"  Beau  château  mo- 
derne avec  de  belles  terrasses. 

21  kil.  GIEN  (Loiret).  V.  R.  146. 


ROUTE  150. 

DE  BOURGES  A  LA  CHARITE 
ET  A  CLAMECY. 

Disti  :  101  kil. 

Rousselan.  .  *  .........  .  23k. 

La  Charité   49 

Chateauiiouf  ^val  de  Bargis)   69 

Varzv  t  85 

CLAftECÏ.  ...  ;   toi 

25 kil.  rousselan  (Cher).  -  Écart 
de  la  commune  de*  Villabon. 
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Sascergies  (Cher).  —  S50  luth.—  10  kil.  DECIXE  (Nièvre).  —  4,000 
Bourg  sur  la  Vouinoise.  i  «al».  —  Uôtels  :  Archambmtt  ;  Belthé.  — 

26  kil.  LA  charité.  V.  R.  125.  Petite  ville  connue  par  ses  charbons: 
20  kil.  cflATEAUNEU?  (Nièvre).  —  j  située  d:ms  une  île  ne  la  Loire.  Ce»! 
2,200  hab.  —  Bourg  sur  le  territoire  du  -  ;  le  Decetia  dont  parle  César  dans  le  7e  livre 
quel,  au  hameau  de  Bellary,  était  une  j  de  ses  Commentaires,  cité  des  Viducasses. 
r hartreusc  pillée  et  brûlée  "par  les  Hu-  j  peuple  allié  des  Kd  tiens, 
guenols  en  4558.  La  situation  de  Dccize  est  pittoresque. 

10  kil.  TARZT  (Nièvre).  —  5,350  Kllc  est  bâtie  sur  un  rocher  élevé  dont  un 
hab.  — Petite  ville  dans  une  vallée  agréa-   des  flancs  est  taillé  à  pic  et  le  sommet 


ble,  au  pied  d'une  haute  colline 
église. 

°16  kil.  CLAMECY.  Y  H  127. 


Belh 


ROUTE  151. 

m  NKVKRS  A  AUTLN. 

Dist.  :  105  kil. 

U  Maison-Rooge  •  19  k. 

ChAlillon-en-Bazois   ** 

Château-Chinon   S* 

Le  t'ommov   *7 

Al  TIN.   .'   *) 

lit  kil.  LA  MAISOlf-ROUGE  (Nièvre) 

—  Ecart  de  Saint-Benin-d'Azy. 

22    kil.     CHATUXON-EW -BAZOIS 

(Nièvre).  -  l,0i0hab.  —  Bourg  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aron.  —  Corn.  :  bœufs, 
bois  de  chauffage . 
25  kil.  chateau-CHIMOW  (Nièvre). 

—  5,000 hab.  —  Hôtel  :  du  Commerce.— 
Petile  ville  assez  bien  bàlic  en  amphi- 
théâtre, sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne. 

—  Sous-préfecture.  —  Bibliothcuuc  pu- 
blique. <^S'  Restes  d'un  ancien  château. 

—  Corn.  :  froment,  chevaux,  bestiaux, 
porcs,  bois  de  chauffage. 

17  kil.  LE  PO  M  MOT  (Saône  et  Loire). 

—  llelais. 

20  kil.  AUTUW.  Y.  II.  129. 


ROUTE  152. 

M  PARIS  A  BOURBON-LA NC Y . 

Dist.  :  577  kil. 

Ile  Paris  à  Nevers,  V.  R.  148  bis.  .  .  S02K. 

Saint  Ouen  320 

Dct'ize  556 

Saint-Hilaire  355 

BOURBON-LA  NCY  577 

18  kil.  SAINT-OUEH  (Nièvre).  — 
050  hab.  —  Village  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire. 


a  pic 

couronné  par  uu  antique  château.  Elle 
communique  avec  les  deux  rives  du  fleuve 
par  un  pout  de  pierre  et  un  pont  sus- 
pendu. 

17  kil    SAINT-HILAIRE  (Nièvre). — 

540  hab.  —  Village  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire. 

24  kil.  BOURBON-LAïf CT  (Saône - 
et-Loire].  —  3,200  hab.  —  Hôtel*  :  des 
Thermes,  très-confortable  ;  de  l'Etablis- 
sement; Froily:  de  lu  Providence,  par- 
faitement tenu.  Ces  divers  hôtels  peuvent 
loger  300  baigneurs.  —  Petite  ville  fort 
ancienne,  désignée  dans  les  itinéraires 
romains  sous  les  noms  A'Aqute  Nisineii'ei 
d'Aquse  Borvonis  L'un  des  thermes  a 
conservé  le  nom  de  Bains  de  César. 
Kllc  est  très-renommée  par  ses  eaux  mi- 
nérales, et  est  située  sur  un  coteau  élevé 
près  de  la  Loire.  Les  ruines  d'un 
ancien  château  tort  bâti  sur  un  rocher 
escarpé  :  belle  vue. 

Les  alentours  de  cette  petite  localité  sont 
très-piltoresquer.,  offrent  à  l'artiste  des 
points  de  vue  majestueux,  et  au  géologue 
d«*s  sujets  d'étude  d'un  grand  intérêt. 
L'archéologue  y  trouvera  aussi  de  pré- 
cieux restes  des  temps  féodaux  et  des 
vestiges  de  l'époque  romaine.  On  y  a  dé- 
couvert des  puits  antiques  au  nombre  de 
sept,  et  un  grand  nombre  de  statues  et 
de  médailles.  Ces  bains  étaient  encaissés 
dans  des  bassins  de  marbre,  et  d'im- 
menses réservoirs  étaient  entourés  de 
portiques  et  de  gradins  disposés  en  cercle. 

Eaux  mint  rates .  — Ces  eaux  sont  re- 
eonmiandées  dans  les  rhumatismes,  les 
chloroses,  les  affections  nerveuses,  les 
plaies  d'armes  à  feu,  les  scrofules  et  les 
affections  utérines.  (Voir  l'ouvrage  de 
M.  Tellier,  médecin  inspecteur  des  eaux, 
à  Lyon  et  Mâeon,  chez  les  principaux  li- 
braires, et  à  Moulins  chez  M.  Desrosiers.) 
—  Les  sources  sont  au  nombre  de  sept 
et  ont  chacune  leur  propriété;  la  plus 
considérable,  nommée  h  lymbe,  rcmar- 
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dans  l'enceinte  duquel  était  l'église  pa- 
roissiale. En  1570,  le  maréchal  de  Coni 
y  fut  battu  par  l'amiral  Col i gn v.  -  Corn.  : 
chanvre,  laine,  bestiaux,  volailles. 
29  kil.  AUTUN.  V.  R  1-21). 


ROUTE  154. 

DE  DÏJ0JÏ  A  VÉSÔtÏL, 
P>r  \  urrE.  —  Dist.  :  114  kil. 


Mi  rebeau  

Crav  


25  k. 
50 


UOUTE  155.  — .DE  BESANÇON  A  BOUllBONNE-LES-BÀlNS.   —  JUSSEY.     2  |  7 

[unble  par  sa  construction  romaine  et  la 
quantité  considérable  de  gaz  qui  s'en 
échappe,  a  00  degrés  centigrades  de  cha- 
leur. 

La  fontaine  de  la  Heine  a  50  degrés  , 

La  fontaine  Saint-Léger,  45  degrés: 

La  fontaine  de  l'Escure,  48  degrés  ; 

La  fontaine  Marguerite,  40  degrés; 

La  fontaine  de  la  Hose,  5V>  degrés; 

La  fontaine  Marie,  20  degrés. 

1.  établissement  s'est  considérablement 
nugjuentc  depuis  plusieurs  années;  des 
baignoires  commodes  et  un  service  par- 
fait ne  laissent  rien  à  désirer.  On  trouve 
à  l'établissement  même  des  logements 
bien  meublés,  et  un  salon  parfaitement 
décoré  où  l'on  danse  deux  fois  par  se- 
maine. 

.  Une  piscine  ù  eau  courante  vient  d'être 
<<>nslruite;  elle  a  51»  met.  de  longueur 
mu  15  de  largeur.  Le  bassin  a  18  met. 
mu-  LJ;  on  peut  y  nager  commodément. 
Cet  édifice  offre,  par  son  élégance  et  ses 
proportions,  l'un  des  plus  beaux  éta- 
blissenients  de  ce  genre  qui  existent  en 
France  et  peut-être  à  l'étranger. 

Voit,  pub.,  tous  les  jouis,  pour  Mou- 
lin», Autun,  Nevers,  Màcon,  etc. 

-i  


ROUTE  153. 

DE  DIJON  A  AL'TLiN. 

Dist.  :  86  kil. 

PoM-dr-Pany   -iok. 

Coramarin   3tî 

Arnav-Ie-Duc   57 

ALTL.N.    .   86 

20  kil.  POnt-de-pan Y  (Côte-d'Or). 

—  150  bab.  —  De  la  commune  de  Sainte- 
Marie-sur-Ûuche. 

10  kil  cowmarin  (Côte-d'Or).  — 
400  Lab. — Joli  village  dans  une  situa- 
tion charmante.  £Câr"  Fort  beau  château 
renfermant  un  parc  magnifique.  Le  pro- 
priétaire en  accorde  la  promenade  aux 
habitants.  Sur  la  plai  e  publique,  un  tilleul 
remarquable  par  son  volume  et  l'étendue 
de  ses  Lranches. 

21  kil.  ARNAY-LE  DUC  (Côte-d  Or). 

—  2,700  bab.  —  UôLeU  :  les  Trois-Eai- 
sans;.  la  Croix-Manche.  —  Petite  ville 
dans  une  contrée  montagneuse  et  près  de 
l'Arroux.  qui  y  arrose  de  belles  prairies 
11  y  avait  anciennement  un  château  fort 


Vaille  70 

Combeaa-Fontaine  89 

l'orl-sur-Saônc  101 

VKSOIL  lu 

25  kil    MIREBEAU.  V.  II.  118. 
25  kil.  GRAY.  V.  R  112 

20  kil.  vaitte  (Haute-Saône  ).  V- 

050  bab.  —  Village. 

10  kil    COMBE  AU  -  FONTAINE.  V. 

B  76. 

12  kil.  PORT  SUR  SAONE.  V.  H.  76 

13  kil.  vesoul.  V.  B.  76. 

 .  .  

ROUTE  155. 

DE  BESANCON  A  HO  F 1 1  BON  N'  E-L  Y.  S- 
BAINS. 

Dist.  :  109  kil. 

Voray   15k. 

Maison-Neuve   50 

Vesoul   47 

Port-sar-Saône   60 

Comboau-Kontainc   72 

Jussey   86 

BOL  II ttO.N NE-l.KS  BAINS  t09 

13  kil.  VORAY  (  llaute-Saone).  — 
600  bab.  —  Village. 

17  kil    MAISON-NEUVE  (  Haule- 

Saônc  —  15  bab.  —  Ecart  de  la  com- 
mune d'Ilvet. 

17  kil.  vesoul  V.  U.  76. 

13  kil  PORT-SUR-SAONE  V.  R.  76. 
12  kil     COMBE  AU  FONTAINE.  V. 

R.  76 

li  kil.  jussey  (Haute-Saône).  — - 
.",000  bab.  —  Petite  ville  située  au  pied 
•les  montagnes,  dans  une  position  avan- 
lagcusc  pour  les  eaux  s<»n  origine  re- 
monte ,i  une  époque  1 1 ès-rcculéc.  Elle 
était  autrefois  défendue  par  un  château 
fort*  sur  les  mine»  duquel  on  éleva,  en 

15 
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ROUTE   157.   —  DK  LYoN  A  GKNÈVE\  —  MfcXlMIfclX. 


1621,  un  couvent  de  capucins.  — Quatre 
fontaines  publiques  embellissent  la  ville, 
et  presque  loutcs  les  habitations  de  la 
grande  rue  sont  pourvues  d'une  fontaine 
dans  leur  cave  ou  d'un  réservoir  dans 
leur  jardin.  —  Dans  les  environs,  restes 
d'une  voie  romaine,  et  des  fondations  de 
vastes  édifices. 

23  kil. 
V  R.  100 


ROUTE  156. 

DE  CHAROLLES  A  LYON, 

Par  Ulaujeu.  —  Dist.  :  112  kil. 

La  Clavette  18  k. 

Cbauffaillcs  30 

Beaujeu  53 

Belleville  69 

De  Belleville  à  LYON,  Y.  cUciii.  de  fer, 

R.  113   112 

18  kil.  LA  CLAYETTE  (Saône-et- 
Loire).  — 1,230  hab. —  Bourg  situé  près 
d'un  vaste  étang. 

12  kil.  chauff AILLES  (Saônc-et- 
Loire).  —  4,000  hab. —  Joli  bourg.  — 
Coin.  :  toiles,  filatures  de  colon. 

25  kil.  BEAU  JEU  (Rhône).  —  3,620 
hab.  —  Jolie  petite  ville  assez  bien  bàlic, 
dans  une  position  agréable  sur  l'Ardière, 
au  pied  d'une  montagne  dont  le  sommet 
est  couronné  par  les  ruines  de  l'ancien 
château  des  sires  de  Beauieû.  —  Corn.  : 
chapeaux,  papiers,  cuirs,  blé,  vins,  fer, 
chanvre,  lame. 

14  kil.  BELLE  VILLE.  V    R.  Il3  bis. 

 — — ,  

ROUTE  157. 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

Dist.  :  157  kil. 

Miribcl  13  k. 

Montlucl  •  22 

Mexiraieox  55 

Bublanne  •  46 

Pont-d'Ahi  57 

Ccrdoo  70 

Nanlua  92 

Saint-Germain  dc-Joux   105 

Bellegarde   H  7 

Collonaes   I2n 

Saint-GcMiis-l'ouilh   1*5 

GENÈVE   157 

Les  voit,  pour  Genève  se  trouvent  sur 


— 


le  quai  Saint-Clair,  à  Lyon,  près  du  pont 
Morand.  On  l'ait  ce  voyage  en  2G  à 
28  heures. 

Sur  le  quai  du  Rhône  se  trouvent  t«ute> 
les  vuitures  pour  les  villes  oui  bordent  le 
fleuve  ;  comme  sur  le  quai  de  Saône,  de- 
puis le  pont  de  pierre  jusqu'à  celui  de 
Saint- Vincent ,  toutes  celles  qui  desser- 
vent les  bonis  de  la  Saône. 

On  sort  par  le  magnifique  quai  Saint- 
Clair,  dont  les  édifices  étonnent  les  étran- 
gers par  leur  beauté  et  leur  développe- 
ment :  le  Rhône  coule  au  bas.  Une  belle 
allée  d'arbres  règne  depuis  la  porte  dite 
de  Saint-Clair  jusqu'à  l'extrémité  du  fau- 
bourg. On  traverse  la  Boucle  aux  nom- 
breuses guinguettes  ;  on  gravit  la  montée 
de  la  Pape;  on  a  une  belle  vue  sur  le 
Rhône.  On  traverse  A»on  ou  Saint-Di- 
dier et  Saint-Romain ,  deux  petits  villages. 

13  kil.  MXribel  (Ain) .  — -  2,920  hab. 
—Gros  bourg.  On  attribue  aux  Romains  les 
chemins  souterrains  commençant  à  Lyon 
et  allant  jusqu'à  Miribel  e(  Montluel.  tes 
chemins  doubles  étaient  formés  par  trois 
murs  parallèles,  l'ne  voie  romaine,  pariant 
de  Lyon,  traversait  également  ces  deux 
villes. 

9  kil .  MONT  LU  EL  (  Ain) ,  Mons  Lupelli. 
— 2,800  hab.  —  Jadis  capitale  du  comté 
de  Valbonne,  petite  ville  sur  la  Sereine, 
dans  une  contrée  très  fertile,  au  pied  d'un 
coteau  planté  de  vignes  ;  restes  de  vieux 
remparts  et  de  quelques  tours  carrées. 
Com.  :  blé,  seigle,  chauvre,  avoine,  légu- 
mes; manufactures  de  draps  pour  les 
trounes. 

10  kil.  mexitcieux  (Ain).  —  2,500 
hab.  Ville  située  agréablement  sur  le 
penchant  d'une  colline,  à  l'embranche- 
ment de  4  grandes  routes  conduisant  à 
Strasbourg,  à  Genève,  à  Chambêry  et  à 
Lyon.  Elle  est  couronnée  par  un  château 
très-pittoresque j  entouré  de  verdure.  La 
place  principale  est  ornée  d'une  fontaine 
à  eaux  jaillissantes,  entourés  de  mai- 
sons bien  bâties.  On  y  trouve  un  petit  sé- 
minaire, un  hôpital; -quelques  cafés,  de 
bons  hôtels.  Il  fait  un  commerce  actif  avec 
Lyon.  Rourg,  etc. 

Les  voyageurs  à  pied  quittent  cette 
route  à  Mcxirnieux,  prennent  celle  iYAm- 
bérieux,  passent  paf  taaftonrcsde  St-Ram 
bert,  Rousnillon,  Arlemare,  Seijfsel,  et 
gagnent  ainsi  quelques  kilomètres. 

11  kil.  BUBLAKNS  (Ain). —200  hab. 


i 
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—  Hameau  de  Ja  commune  de  Chàtillon- 
lu-Palud. 

H  kil.  pont  d'ain   Ain  .  —  V. 

r.  m 

On  suit  la  rive  droite  de  l'Ain  :  le  pont 
rie  Neuville,  à  deux  arches  évasées  avec 
hardiesse,  est  estimé. 

On  arrive  après  1  ou  2  h.  de  marche 
à  Posent  (Ain,,  petite  ville  de  2,000  hab. 
qui  vit  naître  le  médecin  Bichal.  On  y 
passe  l'Ain  sur  un  beau  pont;  sur  une 
montagne,  ruines  d'un  antique  château. 

—  On  approche  de  for  don;  les  collines 
qu'on  remarque  avant  d'y  entrer  offrent, 
par  leurs  excavations  longitudinales,  des 
études  aux  géologues. 

15  kil.  cerdon  (Ain).  —1,700  hab. 

—  Village  au  pied  d'une  montagne  escar- 
pée, sur  le  Teyron  :  filature  de  coton. 

La  contrée  qu'on  va  parcourir  depuis 
Cerdon  est  pittoresque  :  une  montagne 
qui  fuit  rapidement  sur  des  parois  coupées 
à  angles  droits,  et  se  termine  par  des 
gorges  profondes  et  déchirées;  le  bruit  de 
la  cascade  de  St-Marcellin,  qu'on  ne  cesse 
d'entendre  en  été;  les  débris  des  châteaux 
de  Labdtie  et  de  St-Julien;  une  vieille 
église  nichée  sur  un  rocher  ;  de  vertes 
prairies,  quelques  rares  bouquets  de  vi- 
gnes, des  arbres  aux  noirs  feuillages,  tout 
cela  forme  un  spectacle  curieux  cl  at- 
trayant. 

À  la  Cfuse,  4  kil.  avant  Nailtua,  est  un 
chemin  qui  conduit  à  Bourg  par  le  Rc~ 
vermonl  ;  uh  autre  eh  l'ace  de  St-Claude; 
on  atteint  la  gorge  de  Nantua. 

22  kil.  nantua  V.  R.  158. 

15  kil.  SAINT  GERMAIN-DE  JOUX 

Ain).  —  1,200  hab.  Petit  bourg  bien 
bâti,  situé  dans  une  gorge  étroite  et 
aride»  11  possède  des  scieries  hydrauliques. 
On  pèche  dans  le  lac  de  bonnes  truites. 
G'esl  ce  poisson  que  le  voyageur  deman- 
dera ordinairement  aux  auberges  où  il 
descendra;  on  l'apprête  assez  bien;  les 
écrevisscs  sont  aussi  excellentes. 

12  kil.  bellegarde  (Ain).  —  500 
hab.  —  Hôtels  :  de  la  Pcrlc-du-Rhônc, 
de  la  Poste.  Limite  entre  la  France  et  la 
Suisse  ;  on  y  dîne  en  venant  de  Genève 
à  Lyon.  —  La  Perte  du  Ithône,  qui  est  à 
10  min.  de  marche  de  l'hôtel.  Llle  est 
bien  déchue  de  sa  réputation,  depuis  que 
des  travaux  récents  en  ont  détruit  tous 


12  kil.  collonges  ^ Ain  .  —  1,300 
hab.  — Petit  bourg  à  l'extrémité  de  la 
gorge  que  commande  Je  fort  V Ecluse.  La 
vue  de  cet  endroit  est  magnifique. 

16    kil.    SAINT  -  GENIS  -  POUIIXY 

(Ain).  —  520  hab.  —  Village. 

12 kil.  genève  Suisse ) .^—50,000 hab. 
—  Principaux  hoteh  :  de  la  Couronne;  de 
l'Ecu-de-Gcnève  ;  des  Bergues;  des  Ba 
lances.  —  Le  Rhône,  dont  les  eaux  sont 
très-limpides,  divise  cette  ville  en  deu\ 
parties  inégales,  et  forme  une  ile  inter- 
médiaire, tes^  1"  la  Cathédrale,  ornée 
d'un  beau  péristyle  construit  sur  le  mo- 
dèle de  celui  de  la  rotonde  de  Rome  : 
2°  Yllôpital,  vaste  édifice  bâti  au  com- 
mencement du  siècle  dernier:  on  trouve 
dans  son  enceinte  mie  chapelle  destinée 
à  la  célébration  du  culte  anglican  ;  5*  l'.l- 
cadémie,  fondée  par  Calvin;  4*  la  Biblio- 
thèque publique,  de  50,000vol.  et  de  beau- 
coup de 'manuscrits  précieux,  entre  autres 
les  Sermons  et  Lettres  des  deux  réforma- 
teurs Calvin  et  Bèzc  ;  les  Homélies  de  saint 
Augustin,  écrites  au  VIe  siècle,  sur  du 
papyrus,  et  les  tablettes  de  Philippe  le 
Bel,  fragment  du  livre  de  dépense  de  ce 
monarque,  en  1514;  5"  le  Musée  d'his- 
toire naturelle  :  cet  établissement  ren- 
ferme déjà  des  représentants  de  presque 
tous  les  genres  d'animaux,  la  plus  grande 
partie  des  espèces  de  la  Suisse,  et  sur- 
tout les  collections  des  poissons  de  se* 
lacs  ;  une  salle  contient  une  suite  de  pé- 
trifications des  deux  règnes  organisés  \ 
une  autre  salle  est  destinée  â  la  minéra- 
logie |  la  salle  des  antiquités,  médailles  et 

Produits  industriel.^  possède  une  très- 
elle  momie  de  Thèbes;  iY  le  jardin  6o- 
tanique,  l'un  des  plus  beaux  ornements 
de  Genève;  7°  l'Observatoire  ;  8"  Y  Acadé- 
mie de  dessin,  dont  les  salles  contiennent 

Plusieurs  modèles  de  statues;  bustes  et 
as-^reliefs  antiques,  avec  quelques  beaux 
tableaux  des  peintres  génevois  Saint-Ours 
et  «le  la  Risse  ;  U*  la  société  pour  l'avan- 
cement des  arts  ;  10*  la  nouvelle  Machine 
hydraulique,  qui  fournil  de  l'eau  à  toutes 
les  fontaines  de  la  ville,  et  s'élève  à  la 
hauteur  de  56  mèlr.  ;  1 1*  la  Maison  péni- 
tentiaire; 12*  le  nouvel  Hôtel  des  Postes, 
place  de  Bel-Air. — V.  Itinéraire  descriptif 
et  historique  de  la  Suisse,  par  Adolphe 
Joanne. 
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ROUTE  158. 

DE  NANTliA  A  BELLLY. 
Dist.  :  66  kil. 


LA  TOUR -DU-FIN. 


Sahit-Gcrmain-ilc-Joux   13  k. 

Seyssel   37 

Culoz   *^ 

BELLE1  •  • 


15  kil 
Y.  H.  137. 

24  kil.  SEYSSEL  (Ain).—  1, 42U  bab. 
—  Petite  ville  située  pittoresquement  sur 
le  Rhône,  qui  la  divisa  en  2  parties  réu- 
nies par  un  pont  de  bois,  ^jsf  Carrière 
de  pierre  blanche  pour  sculpture  ;  mine 
de  bitume  applique  aux  trottoirs,  couver- 
tures de  terrasses,  fontaines,  bassins, 
aqueducs,  etc.  —  Com.  :  construction  de 
bateaux:  asphaKe,  vins  blancs  renom- 
més, bois. 

14  kil.  CULOZ  (Ain).  —510  hab.  — 
Village  sur  la  rive  droite  du  Rhône. 


15  kil. 


V.  R.  IW. 


ROUTE  159. 

DE  PARIS  A  CHAMBKRY. 

Dist.  :  621  kil. 

De  Paris  à  Lyon,  V.  IL  415   508k. 

Bron  518 

Saint-Laurcnl-des-Mùres  526 

La  Verpillière  557 

Bourgoin  549 

La  Tour-du-Pin  564 

Le  Gaz  572 

Pont-de-Beauvoisin  582 

Les  Echelles-de-Savoie  (poste  élraiij;.> .  597 
Saint-Thiébaull-de-Coiix  (poste  étr.) .  609 
CHAMBEHY  621 


10  kil.  bron  )  Isère..  —  800  hab.  — 
Village. 

8  kil.  SAINT  L  AU  R  EN  T~D  ES -MU- 
RES (Isère).  —1.200  hab.  — Village  où 
l'on  voit  un  grand  nombre  de  mûriers. 

11  kil.   la  verpillière  (Isère). 

—  1,100  hab.  —  Rourg  situé  entre  un 
joli  coteau  et  une  vaste  prairie.  11  pos- 
sède un  ancien  château. 

W  kil.  BOURGOIN  ( Isère).  —  8,500 
hab.  —  Hôtels:  du  Parc;  de  l'Europe. 

—  Assez,  jolie  petite  ville,  située  sur  la 
Hourbre;  tribunal  de  première  instance  ; 
collège.  iQr*  \îeglisc  Saiut-Antoine ,  la 
halle  neuve,  les  murs  du  château  de  Beau- 


regard  ;  au  faubourg  Jallin,  la  lubrique  do 
toiles  peintes. — Com.  ;  m anufactures  im- 
portantes de  colon,  calicot,  draps,  soie  et 
papiers,  farines,  chanvre,  -laines  três-rc- 
cherchées.  La  prospérité  de  celte  jolie 
cité  lui  vient  de  sa  position  au  point  de 
réunion  des  routes  de  Lyon  a  Chani- 
bérv  et  à  Grenoble.  —  Vuil  pub.  tous 
les  jours  de  Lyon  à  Grenoble,  et  -voit . 
pour  Vienne,  Greuoble,  Lyon,  la  Tour- 
du-Pin,  Chambérv.  Crémieux,  Morcstel, 
la  Côle-Sainl-Anmé.—  Patrie  du  cardi- 
nal Hugues  de  Saint-Cher  et  de  l'arche- 
vêque Raillon. 

15  kil.  LATOVR-DU-PUf  (Isère).— 
2,600  bab.  —  Hôtels  :  Follet,  près  de  la 
douane  ;  Challal  et  de  la  Posle-aux-Che- 
vaux.  —  Chef-lieu  de  sous-préfecture. 
C'était  autrefois  une  place  assez  impor- 
tante, entourée  de  fortilications  dont  on 
voit  encore  quelques  restes.  C3r"  Le  su- 
perbe tilleul  sur  la  place  de  la  Préfecture. 

—  Com.  .  vins,  grains,  chanvre,  lins, mû- 
riers pour  les  vers  à  soie. 

Lac  de  Paladru.  Au  centre  du  pays,  dans 
la  partie  appelée  Terres- Froide* t  entre 
la  Tour-du-Pin  et  Voiron,  se  trouve  une 
vallée  qui  fut  le  passage  d'un  grand  fleuve 
pendant  les  premiers  âges  du  mondé. 
C'est  dans  le  bassin  de  cette  vallée  que 
des  explosions  volcaniques  ont  creusé 
l'abîme  qui  sert  de  réservoir  aux  eaux  du 
lac  de  Paladru.  L  artiste  trouvera  sur  les 
bords  de  ce  lac  d'admirables  tableaux. 

8  kil.  le  gai  (Isère).  -  90  hab.  - 
Hameau. 

10  kil.  pont-de-beauvoisin  (Isè- 
re). —  5,000  hab.  —  Hôtels  :  Barbier, 
près  de  la  douane;  de  l'Anciennc-Poste. 

—  Petite  ville  dans  une  situation  pitto- 
resque, sur  le  Guiers.  Or"  Lc]>ont,'d'une 
seule  arche,  très-remarquable  par  sa  har- 
diesse. Il  sert  de  limite  entre  la  France 
et  la  Savoie.  Le  poste  des  douanes  dès 
deux  pays  est  situé  à  chaque  extrémité 
du  pont! — Com.  .-chanvre,  blé,  fabrique 
de  toiles. 

La  route  continue  pendant  quelque 
temps  à  remonter  la  rive  droite  du  Guiers, 
traverse  d'abord  une  contrée  pittoresque 
et  fertile;  mais,  à  mesure  qu'en  approche 
de  la  Savoie,  la  nature  du  pays  change, 
les  montagnes  prennent  des  (ormes  plus 


ipres,  plus  sévères,  mais  aussi  pins  gran- 


i    ;.-4  ï  ..«••  ï  tu 


dioses. 

Avant  d'arriver  au  bourg  des  Èthellts, 
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on  passe  la  Chaille,  entre  deux  monta* 
gnes,  dans  une  gorge  d?un  aspect  qui  a 
quelque  chose  d'horrible. 

45  kil.  les  échelles  (Savoie). 
Bourg  de  4 ,200  à  4 ,500  individus.  Le  pas- 
sage des  Echelles  ou  de  la  Grotte  mérite 
l'attention  des  voyageurs. 

12    kil.    S  AIN  T  -  TH IÉB  ATJLT  -  DE- 

coux  (Savoie).  A  peu  de  dislance  au  delà 
de  Saint-Thiebault-de-('oux  se  précipite 
la  belle  cascade  de  i'oux,  décrite  par 
J.  i.  Rousseau. 

4  2  kil .  chambéry  (Savoie).  V.  R.  142, 
et  le  Manuel  du  voyageur  en  Suisse,  Savoie 
H  Piémont,  de  Richard. 


ROUTE  160. 

DR  GENÈVE  A  CHAMBÉRY. 
V  Par  Fia*».  -Dist.:  94  kit. 

Louiset..  .  m, 

 32 

Mionnas  44 

Rumilly.  56 

Albens  66 

eÈHjàtfïx  m.  : .  :    :  :  » 

Par  Asxkcï,  -  Dist.  :  86  kil. 

LeCbable  Ut 

Aiinecy.  .  .  .  .   58  ' 

Alhens  58 

CHAtiBERY.  \  86 

Ces  deux  routes  se  font  sur  le  territoire 
étranger. 

■   •  wï&w   •  ■  ■'<■' 

DES  ROUSSES  A  SAINT-CERGUES. 
Dist.  :  13  kil. 

S  AIH t-cergues  à  12  kil.  de  A" '/on , 
jolie  petite  ville  du  canton  de  Vaud. 
V.,  nour  les  promenades  autour  du  lac  de 
Genève,  l'Itinéraire  descriptif  et  histo- 
rique d*  la*  Suisse  et  du  Jura  français, 
par  Ad.  Joanne. 

A  quelque  distance  du  village  des  Rous- 
ses, on  rencontre  la  maison  de  la  Cure,  si- 
tuée sur  la  frontière  de  la  Suisse,  du  côté 
du  lac  de  Genève,  et  où  l'on  trouve  la  pre- 
mière douane  française.  l,a  grande  roule 
de  Paris  passe  à  côté,  et  mène,  par  une 
pente  le  plus  souvent  assez  roide,  à  Saint- 
Cenjue»  èl  à  Lyon.  —  Le  lac  des  Rousses 
peut  avoir  2  kil.  de  long  :  le  village  est 
probaWement  un  des  plus  élevés  qu'il  v 


ait  sur  le  Jura,  car  l'église  est  située  sur 
l'arête  de  la  montagne,  de  telle  sorte  que 
la  gouttière  qui  regarde  PO.  verse  ses 
eaux  dans  la  Biemie,  d'où  elles  passent 
dans  YAtn,  dans  le  Rhône  et  dans  la  Médi- 
terranée; tandis  que  les  eaux  de  la  gout- 
tière de  l'Ë.  passent  dans  le  lac  des  Rous- 
ses, puis  dans  YOrbe  et  dans  le  lac  de  A>u/- 
chàtel,  qui  communique  par  la  Thiele  a\cc 
YAar  et  le  Rhin,  lequel  se  jette  dans  la 
mer  du  Nord.  Les  plus  hautes  sommités 
du  Jura  forment  un  rempart  autour  de  la 
vallée  des  Rousses.  On  distingue  entre 
autres  le  Noiremont,  la  Dôle  et  le  Monteii- 
dre,  dont  les  hauteurs  sont  couvertes  de 
neiges  pendant  neuf  mois  de  l'année. 

Au  H.  E.  des  Rousses  est  situé  le  bois 
d  Amont,  où  l'on  fabrique  quantité  de 
petites  boites  de  sapin.  —  A  8  kil.  des 
Rousses,  du  côté  du  N.  0.,  on  trouve  la 
vallée  de  Grand,  qu'arrose  la  Bien  ne;  on 
remarque  les  villages  de  Belle  fontaine,  de 
Foncine  et  de  Morbiers,  où  il  y  a  plusieurs 
fabriques  de  pendules  et  de  tournebro- 
ches. 


ROUTE  161. 

DE  LYON  A  AIX  EN  SAVOIE. 
(Rouie  de  poste.) 
Distance  :  153  kilomètres. 

Del.yon  à  Chambérv,  Y.  R.  m.  .  .  145k. 
AIX.  135 


20 kil.  aix  les  bains  Su  \  oie)  est  une 
ville  très-fréquentée  dans  la  "belle  saison. 
On  peut  descendre  à  Y  hôtel  de  la  Poste,  où 
l'on  est  fort  bien  ;  les  hôtels  Dardel,  Che- 
vallay,  Rerthier,  Forestier,  Vidal,  sont 
aussi  très-bien  tenus.  Il  existe  en  outre  à 
Aix  un  grand  nombre  de  maisons  particu- 
lières élégamment  meublées,  où  1  on  peut 
loger  et  se  mettre  en  pension  pendant  la 
saison  des  bains.  Les  prix,  pour  le  loge- 
ment et  la  nourriture,  sont  très-modérés, 
car  pour  0  ou  8  l'r.  par  jour  on  est  défrayé 
de  tout.  Les  plus  délicieux  poissons  cou- 
vrent toutes  les  tables  :  ce  sont  des  lava- 
rets  et  des  ombres  chevaliers  que  l'on  pêche 
dans  le  beau  lac  du  Bourget,  qui  avoisiue 
la  ville  d'Aix. 

Les  environs  d'Aix  sont  ravissants,  et 
offrent  de  nombreuses  et  intéressantes 
excursions,  notamment  à  Bon-Port.  Haute- 
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tombes,  à  lu  cascade  de  Grézy,  aux  CAar- 
nettes,  etc.  —  loir  le  Guide  du  Voyageur 
aux  bains  d'Aix  en  Savoie,  par  Richard. 


ROUTE  162. 

DE  LYON  A  A1X  EN  SAVOIE. 

Par  bateaux  à  vapeur.  —  Départs,  en  été 
seulement,  les. lundi,  mercredi  et  vendredi. 
-  Prix  :  12  fr.  et  7  fr. 

Cette  route  est  fort  intéressante.  On 
trouve  chez  l'éditeur  L.  Maison  une  carte 
du  cours  du  Haut-Rhône,  dressée  tout 
exprès  pour  ce  voyage. 

En  sortant  de  l,yon,  on  laisse  derrière 
soi  les  hauteurs  menaçantes  que  couronne 
le  fort  de  Montessuy.  A  gauche,  on  aper- 
çoit 3liribel  ;  de  l'autre  côté  du  fleuve, 
vaste  plaine  animée  par  quelques  peur- 
pliers  d'Italie.  Dans  cet  endroit,  les  rives 
du  Rhône  sont  solitaires  et  mélancoliques. 
On  arrive  bientôt  devant  Jonage  ;  son 
château  s'élève  sur  le  sommet  d'un  coteau 
boisé  baigné  par  le  fleuve.  Au  milieu 
des  terres  sont  les  écuries  d'un  vieux 
château  ;  elles  consistent  en  pans  de  quel- 
ques murailles  infonnes.  A  partir  de  f  em- 
bouchure de  Y  Ain,  le  paysage  prend  un 
aspect  alpestre  et  grandiose.  On  commence 
à  apercevoir  les  Alpes,  qui  surgissent  à 
l'horizon.  Le  Rhône,  depuis  l'embouchure 
de  Y  Ain  jusqu'au  Saut,  roule  majestueu- 
sement sans  obstacle  et  sans  colère.  Il  est 
profondément  encaissé  au  milieu  d'une 
riche  campagne,  où  Ton  voit  la  vigne  se 
marier  à  forme  et  aû  cerisier.  Celte-cul- 
ture de  la  vigne  par  hautains,  usitée  en 
Italie,  en  Dauphiné  et  dans  le  midi  de  la 
France,  présente  un  aspect  incomparable 
de  fertilité  et  de  grandeur. 

En  approchant  de  Lagneux,  le  paysage 
rappelle  les  environs  du  lac  de  Genève, 
près  Villeneuve.  A  droite,  on  laisse  les 
ruines  imposantes  de  l'ancien  couvent  de 
Saleltts.  -  La  célèbre  grotte  de  la  Balme 
se  trouve  à  1  kil.  de  distance  du  fleuve; 
on  aperçoit  sa  gigantesque  entrée  creusée 
dans  les  flancs  escarpés  de  montagnes 
abruptes.  (V.  R.  113  bis.) 

Après  le  pont  suspendu  de  lagneux,  les 
Alpes  commencent  à  exposer  leurs  scènes 
sauvages  et  grandioses.  Des  bas-fonds  s'é- 


la  pointe  desquels  on  voit  les  ruines  de 
quelques  vieux  châteaux  ;  sur  la  gauche  et 
en  face,  celles  des  deux  châteaux  de  Saint- 
Sorlin:  à  droite,  celles  du  château  de  Ves- 
trieux  :  les  restes  de  tours,  les  pans  de 
murs  noircis  par  le  temps,  qui  composent 
ces  dernières,  se  marient  avec  le  feuillage 
de  grands  arbres  qui  ont  poussé  au  travers 
des  décombres.  Sur  les  bords  du  Rhône, 
le  nouveau  château  de  Vestrieux.  d'un 


pecl  aussi  riant  nue  celui  de  l'ancien  est 
menaçant  et  sombre,  s'élève  au  milieu  de 
masses  de  verdure  qui  font  ressortir  son 
éclatante  blancheur.  Au  milieu  de  ces  sites 
agrestes,  est  situé  le  Sauf,  qui  a  emprunté 
son  nom  à  l'espèce  de  cataracte  oui  «e 
trouve  à  quelques  centaines  de  pas  du  vil- 
lage. On  y  voit  un  fort  beau  pont  en  pierres 
de  taille,  composé  de  trois  arches  très- 
hardies  :  celle  du  milieu  a  54  m.  d'ouver- 
ture. 

Le  Rhône,  retenu  par  un  banc  de  ro- 
chers, se  précipite  sur  un  plan  incliné  où 
l'on  risque  de  toucher,  quand  les  eaux  sont 
basses.  Ce  passage,  plus  effrayant  par  le 
tumulte  des  eaux  qui  lxnriUoniient  après 
leur  chute  que  véritablement  dangereux, 
est  franchi  sans  difficulté  par  les  bateaux 
à  vapeur,  qui  continuent  ensuite  leur  route 
dans  un  lieu  plus  commode. 

La  vallée  du  Rhône  s'élargit  quand  on  a 
dépassé  le  Saut.  Dans  les  endroits  où  elle 
se  resserre,  les  hauteurs  parleur  rappro- 
chement forment  des  sites  tout  à  fait  sau- 
vages. Le  premier  passage  de  ce  genre 
est  celui  des  rochers  de  Saint- Albin.  Là  le 
lit  du  fleuve  n'a  que  20  mètres  de  Lar- 
geur. Au  sortir  de  ce  défilé,  le  paysage 
devient  tout  d'un  coup  riant  et  décou- 
vert. A  droite,  le  château  de  Quinsonnas 
s'élève  dans  une  magnifique  position  ;  à 
Grolée,  le  Rhône  reçoit  le  Guiers-Mort, 
torrent  qui  vient  des  montagnes  de  la 
Grande-Chartreuse.  A  partir  de  cet  en- 
droit, le  fleuve  sert  de  ligne  de  démar- 
cation entre  la  France  et  UrSardaigne. 

Après  un  nouveau  défilé  moins  étroit 
que  celui  de  Saint- Albin,  la  vallée  s'élar- 
git de  nouveau,  et  laisse  apercevoir  le 
fort  de  herre-Chdtel.  Il  commande  une 
gorge  étroite  où  coule  le  Rhône.  Situé 
sur  un  rocher  escarpé,  il  se  compose  d'une 
agglomération  de  bâtiments  entourée 
d'une  ceinture  de  blanches  murailles  qui 
en  dessinent  à  l'œil  toutes  les  sinuosités. 


lèvent  çà  el  là  des  rochers  escarpés,  sur  i  — A  Pierre-Chdtelse  trouve  un  pont  sus- 
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pendu  qui  met  en  communication  la  rive 
française  et  la  rive  sarde  • 

La  gorge  où  coule  le  Rhône,  au  pied  du 
fort,  est  une  des  plus  belles  horreurs  qui 
se  puissent  voir.  De  chaque  côté  s'élèvent 
des  rochers  de  200  mètres  de  hauteur,  et 
dout  les  hases  rapprochées  ne  laissent 
entre  -elles  que  l'espace  nécessaire  au  lit 
du  Oeuve.  Quelques  grottes  apparaissent 
à  droite  et  à  gauche.  Dans  Tune  d'elles 
se  trouve  une  petite  chapelle  qui  est 
l'objet  d'un  culte  particulier  dans  les  en- 
virons. En  sortant  de  la  grotte  de  Pierre- 
Chulel,  on  passe  au  pied  du  mont  du 
Chat,  qui  sépare  le  Rhône  du  lac  du 
Bourget.  — -  A  8  kil.  au-dessus  du  village 
de  Hyènes,  on  voit  le  château  du  comte  de 
Boignes;  il  est  construit  sans  régularité, 
et  n'a  de  remarquable  que  son  étendue 
et  sa  position.  —  De  Chana  ù  Seyssel,  on 
traverse  une  plaine  dominée  par  le  mont 
du  Colombier;  point  de  vue  superbe  d'où 
l'on  découvre  Lyon,  le  cours  du  Rhône, 
le  lac  d'Annecy,  celui  du  Bourget  et  une 
vaste  étendue  de  pays.  Plus  loin,  les 
eaux  de  la  Fière,  torrent  par  lequel  s'é- 
coule le  trop-plein  du  lac  d  Annecy,  vien- 
nent se  mêler  au  Rhône.  Au  fond  d'une 
espèce  d'entonnoir,  on  aperçoit  Seyssel 
[  \  .  R.  158).  Dans  cet  endroit  finit  la  na- 
vigation ordinaire  dulleuve.  C'est  à  2  kil. 
en  amont  que  commence  celte  gorge  af- 
freuse, impraticable,  qui  va  jusqu'au  delà 
de  Bellegarde,  et  dans  laquelle  le  Rhône 
s'engloutit  tout  entier,  dans  la  saison  des 
basses  eaux,  pour  reparaître  limpide  et 
presque  tranquille  dans  la  plaine  où  se 
trouve  la  ville  de  Seyssel.  Tout  le  monde 
connaît  la  perle  du  Rhône  et  les  accidents 

r'  la  caractérisent.  Après  le  village  sarde 
Chana,  un  paysage  varié  et  grandiose 
se  déroule  à  mesure  que  l'on  gagne  le 
milieu  du  lac  du  Bourget.  La  ville  à\iix- 
les-Bains,  située  à  2  kil.  dans  les  terres, 
est  cachée  par  les  mouvements  du  sol. 
Vers  le  milieu  du  lac  s'élève  l'abbaye  de 
Haute-Combe,  sépulture  des  ducs  de  Sa- 
voie. On  y  remarque  une  tour  de  con- 
struction gothique  hàtic  sur  la  pointe  du 
rocher  la  plus  avancée  vers  le  lac,  qu'elle 
domine  d'une  manière  pittoresque. 

AIX-LES  BAINS.   V.  R.  H>1 . 


DE  LYON  A  TURIN. 


Y.  l'Itinéraire  descriptif  et  historique 
de  V Italie,  par  J.  A.  Du  Pays. 

Observation.  On  doit  loger  sur  la  place 
de  Terreaux,  à  Lyon  (hôtel s  de  Milan  ou 
du  Parc];  on  sera  ainsi  à  proximité  de 
l'hôtel  Je  ville,  où  l'on  fera  viser  son 

Sasseport,  et  des  voitures  pour  l'Italie. 
IM.  Bonafousontdes  diligences  pour  Tu- 
rin, Milan,  Rome,  elc.  Leurs  bureaux 
sont  près  du  lirand-Théàtre  rue  Neuve, 
n-  17. 
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Par  Vienne.  -  Dist.  :  623  kil. 

De  Paris  à  Lyon,  V.  II.  115.-  ....  508k. 

De  Lyon  à  Vienne.  V.  R.  175   537 

La  Dèlourbe  '  .  .  552 

Chatonnav  566 

La  Freite  584 

Rives  597 

Voreppe  609 

GRENOBLE  


De  Lyon,  dilig.  pour  Grenoble,  t.  les  j., 
rue  Saint-Dominique,  42  ;  place  du  Con- 
cert, 9  ;  —  de  la  boucherie,  et  r.  Sainle- 
Ma  rie-dcs-Terreaux . 

15  kil.  la  DÉTOURBE  (Isère)..  — 
Petit  hameau  de  80  hab.  <F*  A  5  kil., 
la  lourde  Pinet,  antiquité  bien  conservée. 
Elle  est  située  au  milieu  des  ruines  d'un 
vieux  château.  A  peu  de  distance  se  trou- 
vent aussi  les  ruines  du  château  de  Bcau- 
vais. 

14  kil.  CHATONNAY  (Isère).  —  3,100 
hab.  —  Bourg  situé  au  milieu  des  bois  et 
entouré  d'étangs.  —  Fab.  de  pointes. 

18  kil.  LA  FRETTE  (Isère)  .-1 ,500 

hab.  —  Village. 

lô  kil.  rives  (Isère).— 2,400 hab.— 
Joli  bourg,  au  bord  d'un  charmant  vallon, 
sur  la  Fure,  qui  y  reçoit  le  Ribeaumonl, 
ruissau  dont  la  source  sort  en  bouillon- 
nant du  pied  d'une  monlagne  voisine.  — 
Corn.  :  loile  dite  de  Voiron,  acier,  pa- 
pier. 

C'est  après  avoir  dépassé  Voreppe  que 
se  trouve  la  partie  la  plus  pittoresque  de 
la  belle  vallée  du  Grésivaudan,  bornée  par 
des  montagnes  aussi  hautes  qu'escarpées  ; 
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la  route  serpente  à  la  base  d'une  de  ces 
imposantes  formations,  près  du  village  de 
la  Buisse  (Isère),  à  17  Kil.  N.  N.  0.  de 
Grenoble,  et  dont  l'aspect  a  quelque  chose 
de  frappant.  C'est  un  paysage  des  plus 
romantiques,  et  qui  mérite  toute  l'atten- 
tion de  1  amateur  des  grandes  scènes  de 
la  nature. 

12  kil.  voreppe    Yorax  Alpium. 

—  3,000  hab.  —  Ilôt,  du  Petit-Paris. 

—  Bourg  situé  sur  la  Roise,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  l'Isère,  entre  Montant 
à  droite,  et  la  montagne  de  Chàlais 
à  gauche.  Les  environs  de  ce  bourg 
oll'rent  plusieurs  excursions  intéressan- 
tes. L'ascension  de  Montaut  demande 
un  jour  entier  ;  mais  on  peut  se  con- 
tenter d'aller  visiter  les  Apia,  situés 
au-dessous  C'est  une  promenade  de  6.  h. 
env.  On  traverse  l'Isère  sur  un  bac  près 
de  Veurey,  et,  laissant  ce  village  à  gauche 
(1  h.),  on  monte  en  1  h.,  à  pied,  à  Saint- 
Ours,  ferme  et  maison  de  campagne  si- 
tuée à  559  mèt.,  et  d'où  l'on  jouit  déjà 
d'une  vue  magnifique  sur  la  vallée  de 
l'Isère  jusqu'à  Grenoble.— De  Saint-Ours 
un  charmant  sentier  ombragé  et  bien  en- 
tretenu conduit  en  20  min.  au  bec  de 
V  Echaillon,  rocher  à  pic,  garni  à  son 
sommet  d'une  solide  balustrade,  et  d'où 
l'on  voit  :  à  droite,  toute  la  vallée  de 
l'Isère  jusqu'à  Grenoble  ;  en  face,  Vo- 
reppe, la  montagne  de  Chàlais  et  la  roule 
de  S,.-Laurenl-du-Pont  ;  à  gauche  les  mon- 
tagnes du  Vivarais.  Il  faut  revenir  pres- 
que jusqu'à  la  ferme  si  l'on  veut  visiter 
les  autres  Apics  plus  élevés  que  font  com- 
muniquer entre  eux  des  sentiers  qui  tra- 
versent tantôt  des  bois,  tantôt  de  petits 
vallons  solitaires.  On  y  découvre  des 
points  de  vue  plus  beaux  et  plus  étendus. 
Cette  promenade  dure  environ  2  h.  On 
redescend  en  2  h.  du  pic  le  plus  haut  à 
Vorcppe.  Si  on  ne  veut  pas  revenir  à  Vo 
reppe,  on  peut  gagner  Grenoble  par  la 
route  qui  longe  la  rive  gauche  de  l'Isère 
et  qui  traverse  Sassenage  (V.  ci-dessous^, 
15  k.  env. 

Sur  la  rive  droite  de  l'Isère,  au  S.  E. 
de  Voreppe,  s'élève  une  montagne  co- 
nique au-dessus  de  laquelle  on  aperçoit 
une  croix.  L'ascension  de  celte  monta- 
gne (de  4  à  5  h.  aller  et  retour)  est  dou- 
blement intéressante,  car  non-seulement 
on  découvre  de  son  sommet,  oulre  un 
urand  nombre  de  belles  montagne*,  toute 
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la  vallée  de  l'Isère  jusiju'aii  Rhône  (on 
voit  Lyon  ;  mais  en  y  montant  un  peut 
visiter' (2  h.)  le  couvent  /  Chàlais,  fondé 
par  les  chartreux,  puis  abandonné  par 
eux  et  racheté  en  1843  par  M.  l'apbé 
Lacordaire,  qui  y  a  établi  un  couvent  de 
dominicains  (maison  d  études  pour  qua- 
rante pères  env.).  Une  petite  maison 
neuve  a  été  construite,  pour  les  voya- 
geurs (on  y  trouve  à  boire  et  à  manger) . 
Du  couvent  il  faut  1  h.  pour  «aller  aux 
deux  croix  et  revenir.  On  redescend  ù 
Voreppe  en  \  h.  ou  1  h.  50  m.  au  plus.  Un 
chemin  difficile  conduit  en  7  ou  $  h.  du 
couvent  à  la  Grande-Chartreuse. 

De  Voreppe  à  Grenoble,  la  route  longe' 
la  luise  des  montagnes  qui  ferment  la  val- 
lée à  TE.  L'Isère  roule  ses  eaux  grisâtres 
et  rapides  à  1  ou  2  kil.  à  droite  On  tra- 
verse le  Fonlaiiil,  Saint-Robert,  où  on 
laisse  à  gauche  le  chemin  qui  conduit 
à  la  Grande-Chartreuse  par  le  col  de 
la  Charmette,  la  Buisserade  et  SaLnl- 
Martin-le-Vinoux,  à  la  base  du  Casque- 
de~-Xéron  ;  puis  on  gravit  une  petite  émi- 
nence,  d'où  l'on  découvre  une  vue  admi- 
rable, avant  de  descendre  à 

16  kil.  Grenoble  (Isère),  Cuîaro 
des  Allobroges .  puis  Urutianojxilis.  — 
31,300  hab.  —  Uoleh  :  des  Trois- 
Dauphins,  rue  Moutorge,  en  face  de  la 
promenade  du  Jardin  de  Ville.  :  bonne 
table  d'hôte  à  3  fr.;  déjeuner  à  la  four- 
chette, 2  fr.  C'est  dans  cette  maison  que 
logea  Napoléon,  en  1815,  à  son  retour  de 
l  ile  d'Elbe.  La  chambre  qu'il  occupa  est 
encore  dans  le  même  étal.  —  Des  Am- 
bassadeurs, bien  tenu,  avec  bonne  table 
d'hôte.— De  l'Europe,  place  Grenelle,  21; 
nouvel  hôtel  monté  dans  le  genre  des 
meilleurs  hôtels  de  la  Suisse  el  du  Nord. 
Cafés  :  Mabou,  sur  la  place  Grenclte  ; 
des  Mille-Colonnes. 

Ancienne  capitale  du  Dauphiné,  chel- 
lieu  du  département  de  l'Isère,  siluée  à 
244  mèl.  sur  l'Isère,  qui  la  divise  en  deux 
parties  inégales  :  la  ville  proprement  dite 
sur  la  rive  gauche,  et  le  faubourg  Saint- 
Laurent,  entre  la  rive  droite  et  la  forte- 
resse appelée  Bastille  qui  le  domine.  — 
Elle  possède  une  préfeclurCj  une  cour 
d'appel,  des  facultés  de  théologie,  de 
droit,  des  sciences,  un  collège,  un  sé- 
minaire, une  école  secondaire  de  mé- 
decine ,  etc.  —  Les  Romains  érigèrent 
cette  ville  en  cité;  (irai ien  l'embellit  en 
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379,  et  lui  donna  son  nom  :  Gratianopo- 
K*;.  sujette  des  Bourguignons,  elle  fut 
ensuite  réunie  à  la  couronne  par  Louis  XI. 

Grenoble  n'offre,  d'intéressant  à  l'étran- 
ger que  sa  belle  position  et  ses  mafrnjtiques 
environs.  La  plupart  de  ses  rues  intérieu- 
res sont  encore  étroites  et  sombres.  Mais 
elle  a  maintenant  des  quais  superbes  ré- 
unis par  un  beau  pont  de  pierre  et  un 
pont  suspendu ,  d'où  l'on  découvre  les 
sommets  presque  toujours  couverts  de 
neige  de  Taillefer.  Sa  cathédrale  a  été, 
.  ainsi  que  Y  église  Saint-André,  pillée  et 
en  partie  détruite  par  le  baron  des  Adrets. 
^Les  cendres  de  Bavard  ont  été  apportées 
a  Saint-André  en  1823,  à  l'époque  de 
l'inauguration  de  sa  statue.)  —  Saint-Lau- 
rent est  l'église  la  plus  ancienne.  —  L'é- 
difice public  le  plus  curieux,  le  palais  de 
justice,  mélange  bizarre  de  tous  les  styles, 
se  trouve  situé  sur  la  place  Saint-André, 
au  milieu  de  laquelle  on  a  érigé,  en  1N23, 
une  affreuse  statue  de  bronze  à  la  mé- 
moire de  Bayard,  par  Raggy.  —  On  ad- 
mire de  belles  boiseries  dans  la  première 
chambre  du  tribunal  civil.  —  L'hôtel  de 
ville,  qui  faisait,  comme  le  palais  de  jus- 
*    tice,  partie  du  palais  des  Dauphins,  et 
dont  la  préfecture  est  une  dépendance, 
n'offre  rien  de  remarquable.  —  La  plus 
grande  place  de  la  ville,  la  place  Grenelle, 
ornée  d'un  chàlcau-d'cau ,  présenta  à 
toute  heure  du  jour  un  spectacle  animé; 
car  elle  est  le  point  de  départ  et  d'arri- 
vée de  tous  les  omnibus  et  de  toutes  les 
diligences.  —  Le  musée  renferme,  outre 
les  bustes  des  Dauphins,  une  collection 
de  tableaux  parmi  lesquels  on  doit  citer  : 
un  Saint  Louis,  de  Lebrun  ;  Saint  Ovide, 
par  Jouvenet;  Tobie,  par  Lesueur;  Por- 
trait de  Philippe  de  Champaigne,  par  Du- 
vergier  de  Hauranne  ;  un  Vénitien,  par  le 
Tintoret  ;  le  Pape  Jules  If,  par  Jules  Ro- 
main ;  Y  Impératrice  Justine,  par  Rubens, 
le  plus  beau,  dit-on,  après  la  Descente  de 
Croix,  qui  est  à    Anvers ,   et  estimé 
200,000  fr.;  Saint  Grégoire,  la  Prudence 
et  la  Force,  attribué  à  Rubens;  Jésus  à 
Bmmatix,  par  Honthorst  ;  trois  tableaux 
de  l'Albane  ;  Sainte  Cécile,  par  le  Domini- 
quin';  le  Martyre  de  saint  Barthélémy,  par 
l'Espagnolet:  Sa int  Antoine  et  Saint  Paul, 
par  le  Guidé;  deux  tableaux  de  Paul  Vé- 
ronèsé  ;  deux  tableaux  de  Tintoret  ;  le 
Christ  portant  sa  croix,  par  Solario  ;  deux 
tableaux  par  Claude  Lorrain  ;  un  Graver, 
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un  Van  der  Mculen,  un  Ribera,  un  Ve- 
lasquez ,  un  Murillo ,  deux  lions  en 
bronze,  etc.  On  y  remarque  un  beau  buste 
de  Barnave,  par  Houdon,  et  celui  de 
Vaucanson,  par  M.  Sappey.  —  La  biblio- 
thèqu9  compte  00,000  vol.  et  1,200  ma- 
nuscrits. Dans  le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, on  trouvera  des  échantillons  des 
minéraux  du  Dauphiné. 

La  fabrication  des  gants  de  peau,  la 
principale  industrie  de  Grenoble,  y  occupa 
de  quatre  à  cinq  mille  ouvriers  et  ou- 
vrières, et  ses  produits  annuels  sont  esti- 
més à  quatre  millions.  Fromages,  ratafia, 
liqueurs  renommés. 

Grenoble  possède,  dans  l'intérieur  de 
ses  remparts,  un  beau  jardin  public,  atte- 
nant à  la  préfecture,  ancienne  résidence 
du  connétanle  de  Lesdiguières  ;  sa  ter- 
rasse, ombragée  de  beaux  marronniers 
(le  plus  grand,  contemporain  de  Lesdi- 
guières, s'appelle  le  Connétable),  domine 
la  rive  gauche  de  l'Isère.  L'Hercule, 
en  bronze,  plus  grand  que  nature,  que 
l'on  y  remarque,  vient  de  Vizille,  où  il 
ornait  les  jarains  de  Lesdiguières.  —  Le 
jardin  des  Plantes  a  de  beaux  ombrages. 
—  Sur  Y  Esplanade,  entourée  d'arbres, 
qui  se  trouve  en  dehors  de  la  porte  de 
France,  ont  lieu  des  exercices  militaires, 
et  se  célèbrent  des  fêtes  publiques.  — 
Enfin,  l'avenue  qui  conduit  au  pont  de 
Claix  forme  une  promenade  qu'on  ap- 
pelle le  fours ,  elle  se  compose  de  quatre 
rangées  d'arbres  de  8  kil.  de  long,  om- 
brageant trois  voies  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  .  fossés  toujours  pleins 
d'eau  courante. 

Près  du  pont  de  pierre  s'ouvre,  sous  une 
voûte,  un  chemin  qui  conduit  à  un  plateau 
où  s'élève  l'ancien  monastère  de  la  Visita- 
lion  et  d'où  l'on  découvre  une  belle  vue,  — 
plus  étendue  et  nlus  belle  encore  au-dessus 
de  la  citadelle  de  Rabot,  près  de  la  vieille 
tour  qui  a  conservé  ce  nom  du  président 
Rabot,  et  surtout  du  haut  de  la  Bastille 
(483  mèt.).  I^a  citadelle  qui  domine  Gre- 
noble est  ainsi  appelée  à  cause  d'un  vieux 
château  féodal  dont  quelques  débris  se 
voient  encore  dans  les  constructions  mo- 
dernes. On  ne  peut  la  visiter  qu'avec 
une  permission  du  commandant,  permis- 
sion qui  s'obtient  facilement.  Non-seule- 
ment c'est  Tune  des  forteresses  les  plus 
difficiles  à  prendre  de  toute  l'Europe , 
mais,  comme  elle  commande  en  face  la 

15. 
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vallée  du  Drac  et  la  vallée  de  l'Isère  des 
deux  côtés  de  l'angle  dont  elle  occupe  le 
sommet,  elle  présente  un  magnifique  pa- 
norama. Au-dessus  s'élève  le  mont  Ho- 
chet (1,053  mèt.J,  le  premier  gradin  des 
montagnes  au  milieu  desquelles  se  trouve 
la  Grande-Chartreuse.  A  droite,  au  delà 
«le  la  jonction  de  l'Isère  et  du  Drac.  on 
aperçoit  Sassenage  ;  en  face,  on  a  Greno- 
ble, à  ses  pieds,  le  Cours,  la  Tour-sans- 
Venin,  la  chaîne  de  Saint-Nizier,  le  col 
de  l'Arc  et  le  col  de  la  Croix-Haute.  Por- 
tant ses  regards  plus  à  gauche,  on  décou- 
vre, au-dessus  de  la  valléeduGrésivaudan, 
l'Obiou,  Taillefer,  les  pâturages  de  Chan- 
rousse,  et  la  Bellodonne.  Au  fond  de  la 
vallée  du  Grésivaudan,  parsemée  de  vil- 
lages et  d'habitations ,  on  aperçoit  la 
cime  du  mont  Blanc. 

.V.  B.  Les  porles  de  Grenoble  se  fer- 
ment tous  les  soirs  à  dix  heures  (onze 
heures  et  minuit  pour  la  porte  de  France) 
et  ne  s'ouvrent  à  personne  pendant  la 
nuit  sans  autorisation.  Passé  cette  heure, 
il  faut  coucher  dans  les  faubourgs. —  Pa- 
trie de  madame  de  Tencin,  de  Mably,  de 
Condillac,  de  VaHcanson,  de  Gentil-Ber- 
nard, de  Servait,  de  Barnave,  de  Mou- 
nier,  de  Casimir-Périer,  de  Campenon, 
de  Berriat-Saiut-Prix,  de  la  Mignot,  cette 
blanchisseuse  qui  devint  la  femme  de 
Casimir  III,  roi  de  Pologne,  etc. 

DM  g.,  Voit,  pub.,  Omnibus  pour  Aile- 
vard,  Barraux,  Bernin,  Bourg  d'Oisans, 
Chambéry  ,  Chapareillan  ,  Crolles,  Do- 
mène,  les  Echelles,  Gap*  Goncelin,  Lyon, 
la  Mure,  la  Motte-les-Bains,  Moirans.  Mo- 
nestier-de  Clermont.  Mons,  Montbonnot, 
Pont-de-Bcauvoisin,  Pont -de  Clain,  Pont- 
charra  ,  Bives  ,  Saint-  Ismier ,  Sisteron, 
Sevssins ,  Samt-Marcellin  ,  Sassenage  , 
Tullins,  Tavernolles,  Tencin,  la  Tour-du- 
Pin,  la  Terrasse,  Villard -Bonnet,  Vizille. 
Vif,  Veurey,  Valence,  Vienne,  Voiron, 
Voreppe,  Lriage. 

Voit,  à  volonté.  —  On  trouve  chez 
M.  Baronnat,  me  Lafavctte,  H,  et  chez 
M.  Bavix .  rue  Créqui  ,  des  voitures  à 
louer,  aUclées  d'un  ou  de  plusieurs  che- 
vaux, qui  partent  à  volonté  pour  un  temps 
indéterminé.  Prix  d'une  voiture  à  un  che- 
val pour  une  course  de  deux  heures,  aller 
et  retour  :  3  fr.  et  l'étrenne  au  conduc- 
teur ;  pour  la  journée,  15  à  18  kil.  au 
plus  de  distance  :  5  fr  ,  et  4  fr.  pour  le 
conducteur,  nourriture  en  sus.  Si  on  ne 


se  charge  de  rien  :  8  fr.  et  ét renne.  — 
Pour  une  voiture  à  deux  chevaux ,  la 
course  :  6  fr.  çtêlrennc;  la  journée  :  10  fr., 
nourriture  et  élrennes  en  sus.  Si  on  ne 
se  charge  de  rien  :  14  fr.  et  élrenne.* — 
Pour  une  course  à  Saint  Laurent  du- 
Pont,  et  retour  le  même  jour,  voiture  à 
un  cheval,  tout  compris  :  12  fr.;  si  ou 
couche  :  20  fr.  Voiture  à  deux  chevaux, 
tout  compris  :  20  fr.;  si  on  couche  :  54  fr. 

En  partant  de  Grenoble  de  bonne 
heure,  on  a  le  temps  d  aller  à  la  Char- 
treuse, de  voir  le  couvent,  et  de  revenir 
coucher  à  Grenoble. 

ENVIRONS  DE  CIIENOBLE. 

Grenoble  va  nous  servir  de  point  de  dé- 
part pour  visiter  les  endroits  les  plus  in- 
téressants du  Dauphinc,  de  celte  contrée 
si  belle,  si  pittoresque,  et  pourtant  si  peu 
connue.  «  Je  n'ai  rien  vu  dans  les  Alpes, 
dit  Arthur  Young,  qui  m'ait  offert  des 
scènes  aussi  belles  que  celles  qu'on  ren- 
contre dans  le  nord  du  Dauphiné.  » 

1°  Château  pe  Bavard,  36  kil.  de  Gre- 
noble. 

Après  avoir  franchi  la  porte  et  le  fau- 
bourg de  Trois~Cloitres,  on  suit  un  che- 
min tracé  en  ligne  droite,  à  l'extrémité 
duquel  est  le  village  de  Gières.  Dans  tout 
le  parcours  de  celte  route,  en  regardant 
le  couchant,  on  a  devant  soi  la  monta- 
gne dont  la  découpure 'de  la  crête  repré- 
sente parfaitement  un  grand  masque  de 
Napoléon  (c'est  M.  le  baron  d'Hausser 
qui,  le  premier,  a  fait  cette  remarque). 
Au  delà  de  Gières,  on  retrouve  l'Isère, 
qu'on  perd  bientôt  de  vue  ;  l'œil  se  re- 
pose avec  complaisance  sur  les  vignobles 
de  la  Tronche  et  sur  les  jolies  maisons 
de  campagne  qui  l'embellissent.  Dans 
l'éloignement,  du  côté  de  la  Grande- 
Chartreuse,  on  aperçoit  le  Saint-Eynard. 
dont  la  cime  est  souvent  cachée  par  des 
nuages.  La  roule  traverse  successivement 
le  bourg  de  Domène,  les  hameaux  du 
Versoux,  de  Villard-ftonod,  puis  le  village 
de  Lancey,  silué  à  l'entrée  d'une  gorge 
qui  conduit  aux  Sepl-Laux,  et  doù  s'é- 
chappe un  torrent  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs moulins.  Frogee,  qu'on  rencontre 
ensuite,  esta  16 kil.  de  Grenoble. 

Tencin  n'est  guère  remarquable  que 
par  son  château  rebâti  à  la  moderne. 
tionctUn,  détruit  en  partie  par  un  torrent 
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en  1827,  est  construit  sur  une  hauteur, 
à  8  kil.  tfAllevard,  renomme  par  ses 
mines  de  fer.  — Après  Goncelin,  1  h.  de 
marche,  on  découvre  l'antique  manoir 
du  chevalier  sans  peur  tl  sans  reproche. 

Le  châieaxi  de  Boyard  est  situé  dans 
la  commune  de  Pontcharra,  sur  une 
éminence  qui  domine  la  vallée.  Il  en 
reste  encore  les  murailles  qui  forment 
l'entrée  de  la  cour,  fermée  et  défendue 
comme  colle  de  tous  les  anciens  <M- 
teaux.  Lu  porte  est  une  arcade  crénelée, 
ouverte  dans  une  courtine  flanquée  de 
deux  tours  rondes,  dont  l  une  servait  de 
chapelle  et  l'autre  de  colombier  :  l'ar- 
chitecture de  cette  première  partie  sem- 
ble appartenir  au  temps  des  premières 
croisades. 

En  avant  de  la  façade  du  corps  de  logis 
Vétendent  vers  l'Isère  trois  terrasses 
élevées  l'une  sur  l'autre  et  appuyées  sur 
un  glacis  révolu  de  gazon.  Les  écuries, 
la  cave,  la  cuisine  et  ses  dépendances  au 
rez-de  chaussée  subsistent  dans  toute  leur 
intégrité.  La  cheminée  de  la  cuisine, 
large,  profonde,  appuyée  sur  deux  co- 
lonnes de  granit  gris,  porte  un  caractère 
chevaleresque  et  imposant.  Le  corps  de 
logis  avait  trois  étages  :  le  second  et  le 
troisième  ont  été  démolis;  il  reste  en- 
core au  premier  le  cabinet  de  Bayard  et 
la  chambre  où  Hélène  des  Allemands  mit 
au  jour  ce  héros.  Les  murs  ont  près  de 
2  mèt.  d'épaisseur  et  sont-bâtis  d'énor- 
mes pierres  de  taille;  l'ancien  plafond, 
dont  les  solives  sont  peintes  de  couleurs 
variées,  et  les  peintures  à  fresque  des 
trumeaux  sont  assez  bien  conservés.  Le 
temps,  ou  plutôt  le  défaut  d'entretien  des 
toitures,  détruit  les  boiseries,  les  par- 
quets et  les  lambris. 

Au  sud  s'élève  un  grand  pavillon,  jadis 
flanqué  de  tours  :  ses  fenêtres  sont  or- 
nées de  moulures  soignées;  elles  étaient 
fermées  par  des  grillages  en  fer,  dont 
deux  ou  trois  seulement  subsistent.  Le 
milieu  de  la  cour  carrée  du  château  était 
orné  d'une  fontaine  qui  jaillissait  en 
cascade,  et  allait  arroser  les  jardins  en 
terrasse  situés  au-dessous  de  la  façade 
du  chai  eau.  Tel  était  l'étatxde  ce  monu- 
ment il  y  a  peu  d'années  ;  mais,  les  pay- 
sans avant  Commencé  à  dévaster  la  toi- 
ture, bientôt  tous  les  bois  de  l'édifice  fu- 
rent enlevés,  et  aujourd'hui  il  ne  reste 
que  des  ruines. 


2*  SAIST-MARTIN-d'cRUGE,    VIZILLE,  LE 
PONT-DE-CLAIX. 

Uriage  «2  k. 

Vizille  -21 

PO.NT-DE-CLAIX  \  30 

Omnibus  tous  les  jours  pendant  la  belle 
saison. —  l'orf.,  place  de  la  Halle,  café 
Fluchaire,  n*  6  :  départ  matin  et  soir. — 
On  peut  Caire  celle  excursion  en  un  jour. 
—  Le  mieux  est  de  prendre  ime  voiture 
en  location  pour  la  journée.  On  part  de 
bonne  heure  pour  aller  déjeuner  à  Uriage; 
après  avoir  visité  rétablissement,  on 
monte  au  château  :  on  va  diner  à  Vizille, 
puis  on  revient  à  Grenoble  par  le  Ponl- 
de— Claix  et  la  belle  avenue  du  Cours. 

On  suit  la  route  de  Chaml>éry  par  la 
rive  gauche  de  l'Isère,  jusqu'au  village  de 
Gières,  où,  tournant  à  gauche,  on  remonle 
la  gorge  pittoresque  et  boisée  de  Son- 
nant, au  milieu  de  laquelle  se  trouve  ré- 
tablissement des  eaux  d'Uriage,  considé- 
rablement augmenté  et  embelli  depuis 
uelqucs  années  par  les  soins  intelligents 
u  propriétaire  du  château  et  de  la  source, 
M.  de  Saint-Ferriol. 

Saint-Martin-d'  Uriage  est  un  beau  vil- 
lage de  2,700  hab.  —  V établissement  des 
bains  est  situé  dans  une  vallée  isolée  en- 
tourée de  trois  côtés  de  collines  et  de 
montagnes  pittoresques  offrant  de  jolies 
excursions  aux  baigneurs. 

Il  n'y  a  à  vrai  dire  qu'une  source  miné- 
rale. Cette  source,  dont  l'aménagement  a 
nécessité  des  travaux  considérables,  jail- 
lit profondément  d'un  rocher,  nu  milieu 
de  terrains  d'alluvion,  et  elle  est  amenée 
à  rétablissement  thermal  par  une  galerie 
de  300  mèt.  de  long.  Là  elle  se  partage 
en  plusieurs  branches  qui  sont  distribuées 
par  des  canaux  dans  les  diverses  branches 
de  service.  Comme  elle  n'a  que  27  degrés 
cent.,  on  est  obligé  d'en  élever  artificiel- 
lement la  température.  Parmi  les  ruines 
de  l'ancien  bain  romain,  sur  lesquelles 
l'établissement  actuel  est  construit,  on  a 
découvert  un  fourneau  desliné  évidem- 
ment à  chauffer  l'eau  des  piscines.  D'a- 
près M.  Chevallier,  c'est  le  seul  exemple 
decè  genre  qu'on  ait  rencontré  dans  les 
thermes  anciens  D'autres  antiquités  y  ont 
été  trouvées  en  1850, 4837  et  1845  ' 

Les  eaux  d'Uriage  sont  tout  à  la  fois 
salines  et  sulfureuses;  on  en  fait  usage 
en  boisson  et  en  bain.  Klles  sont  parti- 
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entièrement  renommées  pour  le  traite-  j 
ment  des  maladies  chroniques  de  la  peau. 

On  peut  faire  dans  les  environs  d'U- 
riage  un  grand  nombre  de  promenades  et 
d'excnrsions.  On  va  visiter  le  château,  j 
bâti  au  XIIe  siècle,  et  dont  l'intérieur  ren- 1 
ferme,  entre  autres  curiosités,  un  musée 
d'antiquités  et  un  musée  d'histoire  natu- 
relle; —  les  ruines  de  l'établissement  ro- 
main; —  la  statue  du  Géant  des  Alpes,  par 
M.  Sappey  (elle  a  5  met.  de  haut)  ;  —  les 
villages  dé  Saint-Nizier  et  de  Sainl-Mar- 
tin-d'Uriage,  d'où  Ton  découvre  de  beaux 
points  de  vue;  —  l'a  ferme  du  Marais 
(2  b.),  située  à  environ  1,117  met.  (on  y 
trouve  à  déjeuner)  ;  —  les  ruines  de  la  I 
Chartreuse  de  Prémol  (2  h.  1/2),  à  1,095 
met.  On  y  voit  encore  les  débris  d'un  por- 
tail, des  arceaux  de  voûte,  une  petite  cha- 
pelle, des  pans  de  muraille,  une  petite 
maison  habitée  par  le  garde;  et  on  y  dé- 
couvre de  belles  vues  :  —  le  Tourtet  ou 
les  Quatre-Seigneurs ,  dont  le  sommet 
(2  h.),  plat  et  circulaire,  élevé  de  943  m., 
offre  un  magnifique  panorama,  et  sur  le- 
quel on  peut  aller  se  promener  à  Villa- 
neuve  (30  min.)  et  à  Herbeys  (1  h.);  —  Ja 
cascade  de  VOursière  (de  3  à  4  h.),  entre 
les  montagnes  de  Revel  et  la  base  de 
Chanrousse  ;  —  Chanrousse  (voir  ci-des- 
sous), etc. 

Au  sortir  d'L'riage,  on  remonte  la  vallée 
jusqu'au  village  de  Vaulnaveys,  puis  on 
descend  à 

Vizillk,  village  de  3,000  hab.,  sur  la 
rive  droite  de  la  Romanche,  où  l'on  re- 
marque le  château  du  Connétable  de  Lesdi- 
guières,  bâti  de  1611  à  1020,  appartenant 
à  la  famille  Périer,  incendié  en  partie  en 
1826.  et  renfermant  aujourd'hui  une  ma- 
nufacture de  toiles  peintes.  Louis  XIII  v 
fut  reçu  par  Lesdiguières  en  1625.  Le  21 
juillet  1788,  l'assemblée  des  trois  ordres 
du  Dauphiné  se  tint  dans  la  salle  du  Jeu 
tle  Paume  de  ce  château,  sans  observer 
ni  rang  ni  préséance.  Mounicr,  qui  était 
le  secrétaire  de  cette  assemblée,  y  rédigea 
les  déclarations  prises  à  l'unanimité  qui 
réclamaient  les  droits  civils  et  politiques 
qu'allait  bientôt  donner  à  la  France  1  As- 
semblée constituante. 

Pour  revenir  de  Vizille  à  Grenoble,  on 
longe  la  rive  droite  de  la  Romanche  jus- 
qu'à sa  jonction  avec  le  Drac.  C'est  là  que 
se  trouve  le  Pont-de-Claix ,  construit  au 
commencement  du  XVI I*  siècle,  par  les 


soins  de  Lesdiguières.  Ce  pônt,  dont  l'ar- 
che a  46  met.  d'ouverture  et  de  45  à  40 
met.  d'élévation,  était  compté  comme  une 
des  sept  merveilles  du  Dauphiné.  On  Ta 
sous  son  arche  faire  répéter  un  écho  qui 
est  très-sonore.  On  revient  à  Grenoble  en 
suivant  la  rive  droite  du  Drac,  par  la  belle 
avenue  du  Cours. 

3*  AU-EVARD. 

40  kil.  dit.  p.  jour;  trajet  en  5  h.;  3  fr.  50  et 
5  fr.  —  On  peut  aller  aussi  à  Allevartl,  par  la 
rive  dr.  de  l'Isère,  jusqu'à  l.urobin.  Au  delà 
de  ce  village,  on  traverse  l'Isère  sur  un 
pont  suspendu,  près  de  Tcnein. 

La  route  qui  remonte  la  rive  gauche  de 
l'Isère  traverse  les  villages  de  Gières,  Mu- 
riane,  Domine,  le  Versovd,  Lancey,  Vil- 
lard-Bonnol,  Brignond,  Froges  et  Ttncin. 

29  kil  1/2.  A  Goncelin,  on  laisse  à  gau- 
che la  route  qui  va  aboutir  à  Pontcharra 
pour  prendre  à  droite  celle  qui  monte  à 
Moretel  par  une  rampe  douce  d'où  l'on  dé- 
couvre a  chaque  pas  de  beaux  points  de 
vue  sur  la  vallée  du  Grésivaudan  et  les 
montagnes  qui  la  dominent.  —  Après  avoir 
dépassé  ensuite  la  sombre  gorge  du  Fay, 
on  entre  dans  un  joli  vallon  où  l'on  tra- 
verse Saint-Pierre  avant  d'atteindre 

40  kil.  Allevard  (établissement  des 
bains*  bon  hôtel),  affreux  village  de  2,000 
hab.,  crétins  et  goitreux  pour  la  plupart, 
situé  à  170  met.  au-dessus  de  Grenoble  et 
475  mèt.  au-dessus  de  la  mer,  sur  le  tor- 
rent de  Bréda,  dans  une  vallée  allongée, 
courant  du  N.  E.  au  S.,  de  12  kil.  do 
long,  sur  2  kil.  de  large,  et  dominée  au 
N.  0.  par  Brame  Farine,  au  S.  Fi.  parla 
chaîne  éloignée  des  Alpes,  au  S.  0.  par 
la  montagne  des  Cinq-Pointes  et  au  IN  .  E. 
par  les  montagnes  de  la  Haute-Savoie.  Ses 
eaux  sulfureuses  sont  estimées,  et  on  y  fait 
depuis  quelques  années  des  cures  de  petit 
lait.  —  Les  environs  abondent  en  prome- 
nades intéressantes.  On  va  visiter  :  les 
haut  a -fourneaux,  situés  à  l'entrée  de  lu 
gorge  étroite  et  pittoresque  d'où  sort  le 
Bréda;  —  le  Bout  du  Monde  (10 à  15  min.) , 
où  la  vallée  du  Bréda  se  trouve  fermée 
par  une  cascade  et  des  rochers  à  pic,  et 
d'où  l'on  aperçoit  le  glacier  du  Gleyziu  ; 
—  le  château  et  son  parc;  —  la  tour  du 
Treuil;  —  Brame  Farine  (de  2  h.  à  2  h. 
50  m.),  montagne  fertile  et  boisée,  du 
sommet  de  laquelle  on  découvre,  outre  la 
vallée  d'Allevard,  celle  «In  Grésivaudan, 
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Cliambéry^  le  lac  du  Bourgct,  les  Alpes 
du  Dauptiioé,  le  mont  Diane,  les  monta- 
gnes de  la  Tarentaisc,  etc.  Moyennant 
2  fr.  nour  deux  personnes,  on  peut  se 
faire  descendre,  sans  s'exposer  au  moin- 
dre danger,  en  15  à  20  mm.,  sur  un  traî- 
neau grossier,  recouvert  de  branches 
d'arbres,  que  laissent  «lisser,  tirent  ou 
retiennent  des  hommes  habitués  depuis 
l'enfance  à  cet  exercice  fatigant;  —  la 
Chartreuse  Je  Samt-Hugon  (de  4  à  5  h., 
aller  et  retour),  près  de  laquelle  on  tra- 
verse le  Bens,  sur  le  Pont  du  Diable;  — 
la  Tailhit,  montagne  située  en  face  de 
Brame  Farine.  —  Le  château  Bayard, 
dans  la  vallée  du  Grésivaudan,  en  face  du 
fort  Barraux.  —  Pinsot,  la  .Ferrière,  les 
Sept-Laux,  d'où  Ton  peut  se  rendre  dans 
l'Oisaiis. 

A\  B.  Pour  toutes  ces  courses  on  trouve 
des  guides,  des  ânes  et  des  chevaux  à  Al- 
levard.  —  Le  prix  de  chacune  d'elles  est 
fixé  par  un  tarif. 


4  SASSENAGE. 


6  kil.  —  Omnibus  place  Grenctte,  60  c. 

Après  avoir  traversé,  sur  un  beau  pont 
suspendu,  le  Drac,  près  de  sa  jonction 
avec  l'Isère,  on  longe  la  rive  gauche  de 
l'Isère  jusqu'au  village,  de 

Sassenage,  —  1,500  hab.  env.,  — dont 
les  fromages  jouissent  d'une  réputation 
méritée.  Les  restes  de  Lesdiguieres  ont 
été  inhumés  en  1822  dans  l'ancienne  cha- 
pelle seigneuriale  de  l'église.  —  Hôtel: 
de  la  Clèf  des  Cuves.  — 11  faut  1  h.  50  m. 
pour  visiter  les  grottes,  les  cuves  et  les 
cascades. 

On  monte  d  abord  à  travers  des  prai- 
ries et  dans  un  petit  bois  le  long  de  la 
rive  droite  du  Furon,  aux  grottes  natu- 
relles dans  lesquelles  un  torrent  forme 
une  cascade.  Les  cure*  se  trouvent  à  la 
droite  de  la  grande  grotte  ;  ce  sont  deux 
excavations,  à  peu  près  cylindriques  d'en- 
viron 2  met.  de  diamètre,  profondes, 
l'une  de  1  met.,  l'autre  de  70  centim.,  se 
vidant  et  se  remplissant  par  le  fond.  Pour 
traverser  les  cuves,  on  prend  un  guide  qui 
s'arme  de  flambeaux  et  de  planches  pour 
franchir  les  pas  difficiles. 

Il  ne  faut  pas  redesceudre  par  le  même 
chemin;  on  doit  s'élever  toujours  sur  la 
rive  droite  du  Furon,  jusqu'en  face  d'une 
fabrique  de  drap  qui  domine  deux  jolies 


cascatelles,  traverser  le  Furon  avec  pré- 
caution, soit  sur  une  planche,  soit  en  sau- 
tant d'un  rocher  à  l'autre,  près  de  la  gorge 
étroite  d'où  il  sort,  et  redescendre  le  long 
de  la  rive  gauche,  d'où  l'on  voit  mieux  ses 
belles  chutes,  et  d'où  l'on  découvre  de  dé- 
licieux points  de  vue  sur  Grenoble,  la 
vallée  du  Grésivaudan  et  Taillefer.  Si  l'on 
ne  veut  pas  revenir  de  Sassenage  à  Gre- 
noble par  la  route  directe,  on  peut  lon- 
ger Vallée  de  Balme,  située  au  pied  d'une 
paroi  de  rochers  à  pic,  par  la  belle  pro- 
priété de  M.  Badou,  et  le  village  «le  Fon- 
taine. 

On  ne  doit  pas  quitter  Sassenage  sans 
visiter  le  château  de*  Béranger,  dont  l'in- 
térieur est  richement  décoré.  On  y  voit  de 
beaux  tableaux,  entre  autres  celui  des  ' 
Disciple*  a"  Emma  us,  et  une  bibliothèque 
de  livres  manuscrits  et  autographes  re- 
latifs à  l'histoire  du  Dauphiné. 

De  Sassenage,  on  peut  aller  visiter  le 
bel  établissement  hydrothérapique  du  doc- 
teur Michal,  et  celui  des  eaux  minérale* 
d'Echaillon,  près  Veurey,  qui  commen- 
cent à  jouir  tous  deux  d'une  grande  ré- 
putation. „ 

Le  Préciosier  de  Sassenage  a  reçu  sou 
nom  des  pierres  brillantes,  devenues  assez 
fameuses  pour  être  placées  parmi  les  mer- 
veilles du  Dauphine.  Ces  pierres  se  trou- 
vent, en  cet  endroit,  en  plus  grande 
quantité  que  partout  ailleurs. 

Dans  la  chaîne  des  montagnes  de  Sas- 
senage, on  remarque  une  roche  singu- 
lière :  elle  présente  à  son  sommet  trois 
éminences  pointues,  dont  la  forme,  ap- 
prochant de  celle  des  dents  canines,  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  Dents,  de  Gar- 
gantua. Les  habitants  du  pays  l'appellent 
aussi  la  Roche  Proupéna,  c'est-à-dire  de 
beaucoup  de  peine. 

Dans  un  ravin  de  60  mètres  de  profon- 
deur, au  pied  de  cette  roche,  croulent 
des  pierres  qui  se  détachent  continuelle- 
ment de  sa  masse. 

5°  LA  TOIR-SANS- VENIN. 

6  kil.  de  Grenoble,  sur  la  rive  gauche  du 
Drac.  —  Trajet  en  t  b.  t/-2  env. 
• 

La  Tour-sans-Vcnin  s'élève  sur  un  ro- 
cher escarpé  de  la  commune  de  Parisel. 
Son  nom  lui  vient  de  saint  Vérin,  qui  y 
fonda  un  ermitage.  C'est  une  ruine  pit- 
toresque classée  parmi  les  merveilles  du 
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Dauphiné,  car,  d'après  la  tradition,  aucun 
insecte  venimeux  ne  pouvait  y  vivre  En 
examinant  avec  altCMlion  ces  ruines,  qui 
semblent  se  cramponner  sur  le  sommet 
d'un  mamelon  rocailleux,  on  remarque  à 
droite  un  pan  de  muraille,  avec  une 
grande  ouverture  qui  parait  être  l'ou- 
vrage du  temps  ;  à  gauche  de  ces  débris 
se  trouvent  quelques  pierres:  c'est  le 
cimetière  du  village  ;  et  tout  près  de  ce 
lieu  de  repos  s'élève  une  modeste  cha- 
pelle qu'avoisine  une  maison  habitée  par 
un  garde.  Tel  est  le  premier  plan  de  ce 
paysage  romantique.  Mais,  du  plateau  de 
celte  roche,  promenons  nos  regards  au- 
tour de  nous  ;  à  nos  pieds  nous  verrons 
les  cascades  de  Beaureyard  se  précipiter 
vers  le  riant  village  de  Seyssinet,  dont  on 
aperçoit  les  jolies  maisons  blanches  ;  plus 
bas  encore  se  déroulent  les  belles  vallées 

3 n'arrosent  et  fertilisent  l'Isère  et  le 
rac;  dans  un  coin  de  ce  vaste  tableau 
se  lient,  comme  accolé  à  sa  Bastille,  Gre- 
noble et  ses  deux  ponts  ;  enfin  les  Alpes 
aux  télés  neigeuses  forment  le  dernier 
lan  de  ce  splendide  panorama.  — 
e  Désert  de  Jean-Jacques  est  une  gorge 
boisée  où  .1.  J.  Rousseau  venait  cueillir 
des  plantes,  et  qui  s'ouvre  au-dessous  de 
la  tour 

6"  CHANROISSR. 

\  jour  1/2.  —  Une  forte  journée  depuis 
L'riage,  aller  ci  retour.  On  compte  Ae  5  à  6  h. 
pour  monter. 

12  kil   triage  (Y.  p.  227).  Quatre 


r. 


rousse.  On  peut  v  monter  1"  par  la  Char- 
treuse de  Prémof,  la  forêt  de  Prémol  et 
le  chalet  de  l'Arrelle  ;  2°  par  le  Marais  ;  5' 
par  la  cascade  de  l'Oursière  ;  4'  par  un 
chemin  qui  passe  en  vue  de  la  cascade, 
mais  qui  en  reste  à  une  grande  distance 
au  S.  0.  Le  premier  et  le  dernier  sont 
.praticables  à  cheval.  —  On  couche,  en 
général,  à  la  Chartreuse  de  Prémol,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  passer  la  nuit 
dans  les  chalets  supérieurs,  où  l'on  ne 
trouve  pas  même  du  foin. 

Quand  on  a  traversé  les  belles  forêts 
de  sapins  qui  terminent  l'horizon  d'U- 
riage  du  côté  de  Y  të . ,  on  arrive  à  de  vas- 
tes prairies  qui  s'étendent  au  pied  do 
Chaurous.sc,  et  qui  sont  peuplées  pen- 
dant l'été  par  les  troupeaux  iiu  pays.  La 
crojx  esl  à  2,255  mèt.  ;  on  v  découvre 


un  admirable  panorama  qui  s'étend  jus- 
qu'à Lyon,  dont  on  peut,  avec  de  bonnes 
lunettes,  apercevoir  les  parties  les  plus 
élevées.  De  l'autre  côté,  on  a  le  pano- 
rama des  glaciers  de  l'Oisans  et  du  Brian- 
connais  ;  Taillefer  et  la  Bérarde  sur  le 
premier  plan,  et  sur  le  second  les  pics 
du  Pelvoux,  ce  géant  de  nos  Alpes  fran- 
çaises. 

On  peut  redescendre,  en  6  ou  7  h.,  à 
Domène,  dans  la  vallée  du  Grésivaudan. 
par  le  lac  Robert,  la  cascade  de  l'Oursière 
et  ftevel. 

7*  tue v a 

\  jour,  aller  et  retour,  en  voiture.  Koute  de 
voitures  jusqu'à  Thcvs.  —  T.  I.  j.  voilures 
publ.  pour  Tencin. 

On  suit  la  route  d'Allevard  jusqu'à 
Tencin  (27  kil.)  ;  là,  on  la  laisse  à  gauche 

f>our  monter  par  une  rampe  douce  dans 
a  vallée  de  Theys,  l'une  des  plus  fertiles, 
des  plus  pittoresques  et  des  plus  belles 
vallées  des  Alpes  dauphinoises.  — Theys, 
village  de  2,000  hab.,  est  à  6  kil.  environ 
de  Tencin.  Durant  ce  trajet,  on  découvre 
à  chaque  pas  les  points  de  vue  les  plus 
variés,  d'abord  sur  la  vaflée  du  Grésivau- 
dan, ensuite  sur  la  gorge  étroite  au  fond 
de  J  iqucllc  coule  la  Theys,  et  enfin  sur  la 
vallée  de  Theys  et  les  montagnes  qui  la 
dominent.  Vn  chemin  de  montagnes  qui 
offre  une  longue  série  de  magnifiques 
points  de  vue  sur  la  vallée  du  Grésivaudan. 
la  chaîne  des  Alpes,  le  mont  Blanc,  etc., 
conduit  en  4  h.  par  le  col  du  MerJeret  ù 


chemins  conduisent  d'Uriage  à  Chan-   Ferrière  (hôt.  passable),  et  de  Forrière, 


soit  aux  Sept-Laux  (de  5  à  6  h.),  soit  à 
Allevard  par  Pinsot  (de  2  h.  50  m.  à  3 h.),  , 

8°  ASCENSION  DU  PIC  DE  DR I.LE DONNE. 

i  jour  1/2.  Course  assez  difficile.  Guide, 
Marquei,  le  débitant  de  tabac  de  Revcl. 

lTne  voilure  publique  qui  part  de  Gre- 
noble dans  Tu  près-midi  (rue  de&  Trois-  - 
Cloîtres)  conduit  à  Domène  (10  kil.  env. 
de  Grenoble).  Là,  quittant  la  route  d'Al- 
levard et  de  Pontch  irra,  on  monte  rapi- 
dement au  dessus  de  la  rive  droite  du 
torrent  qui  sort  d'une  gorge  étroite  et 
pittoresque.    Pendant    celte  première 

{>artic  de  la  montée,  on  découvre  de 
>elles  vues  sur  la  vallée  du  Grésivaudan. 
Bientôt  cependant  le.  chemin  devient 
moins  roide  et  l'on  cuire  dans  une  grande 
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vallée  supérieure,  entourée  de  monta- 
gnes que  dominent  Chanrousse  et  Belle- 
donne.  On  laisse  à  droite  un  château  en 
ruine  sur  un  promontoire  boisé  avant 
d'atteindre 

1  b.  15  min.  Revel,  petit  village  où  l'on 
peut  trouver  un  gîle  et  des  provisions 
chez  M.  Bclot,  boulanger,  et  où  Ton  passe 
la  nuit,  à  moins  qu'où  ne  préfère  aller 
coucher  dans  les  chalets  supérieurs.  Le 
lendemain,  il  faut  partir  avant  le  jour. 
1  h.  4V  min.  suffisent  pour  atteindre  la 
première  forêt  de  sapins,  qu'on  traverse 
en  15  à  20  min.  On  en  sort  sur  le  pré 
Raymond,  d'où  l'on  découvre  la  petite 
Lance,  la  grande  Lance  et  Chanrousse.  On 
suit  alors  une  arête  gazonnéc  et  boisée, 
au  bas  de  laquelle  les  regards  plongent  à  j 
gauche  dans  la  gorge  sombre  de  la 
Grande-Corn bc  Après  avoir  dépassé  les 
derniers  arbres  (z5  min.),  on  tourne  à 
droite  dans  un  vallon  pierreux  et  désolé, 
où  l'on  remarque  la  pierre  du  Mercier, 
gros  bloc  de  rocher,  ainsi  nommé  parce 
qu'un  mercier  est  mort  à  son  abri  dans 
une  tourmente.  Continuant  à  s'élever  as- 
sez rapidement,  on  franchit  un  ruisseau, 
et  bientôt  on  atteint  (45  min.)  le  lac  Cro- 

zet,  encaissé  entre  deux  rochers  arides,  ]  pente  roide,  le  long  de  laquelle  on  dé- 


el  dominé  par  deux  tours  de  pierre  qui 
s'appellent  les  rochers  de  la  Praz.  Par- 
venu ensuite  {50  min.)  à  l'extrémité  su- 
périeure d'une  gorge  encore  plus  aride 
et  plus  désolée  que  la  première,  on  laisse 
à  droite  le  vallon  de  la  Praz,  et,  gravis- 
sant d'énormes  blocs  de  rochers  sur  les- 
quels tombe  une  cascade,  on  se  trouve 
(20  min.)  au  bord  du  lac  Domeinon,  pres- 
que toujours  entouré  de  neige.  De  ce  lac. 


vers  un  premier  sommet  (!  h.)  d'où  il 
faut  encore  25  à  30  min.,  en  partie  sur 
la  neiçe,  en  partie  sur  des'rocncrs,  pour 
atteindre  le  point  où  te.  trouve  lu  croix 
(2,981  mèt.).  Ce  n'est  pas  le  pic  le  plus 
élevé  cependant,  car  on  est  domine  au 
N.  E.  par  deux  aiguilles  de  pierre,  en 
apparence  inaccessibles.  De  ce  belvédère, 
on  découvre  un  admirable  panorama  : 
d'un  côté,  sur  la  vallée  du  Grésivaudan, 
les  montagnes  de  la  Chartreuse,  au-dessus 
desquelles  se  dresse  le  Grand-Som,  la 
chaîne  de  Saint-Nizier,  la  Savoie,  les  Al- 
pes, le  mont  Blanc,  et  de  l'autre,  sur  les 
vallées  profondes  et  sombres  mie  l'on  do- 
mine presque  à  pic,  les  Grandes-Rousses 
et  les  Alpes  du  Dauphiné,  étincelanles  de 
glaciers.  On  peut  redescendre  à  Revel 
par  la  P/az  et  les  Oursiôres,  ou  bien  au 
Bourg-d'Oisans  par  différents  chemins  — 
de  o  à.  4  h.  , 

r 

9°  ASCENSION  DE  TAILI.KFKIt. 

2  jours.  —  -25  kil.  et  7  li 

18  kil.  Vizille  (V.  p.  228). 
Au  sortir  de  Vizille,  on  traverse  la  Ro- 
manche, et  on  commence  à  gravir  une 


couvre  de  beaux  points  de  vue  sur  les 
vallées  de  la  Romanche,  de  Vaulnavoys 
et  de  Séchillienne,  et  sur  les  montagnes 
qui  les  dominent. 

7  kil.  iaffrey.  Ses  trois  lacs,  ses  col- 
lines couvertes  de  prairies,  la  chaîna  cal- 
caire de  l'Obiou  qui  se  dresse  au  sud, 
donnent  à  ce  village  un  aspect  pittores- 
que. Laissant  à  droite  la  route  de  Gap. 
on  se  dirige  a  gauche  le  long  du  lac  Mort. 


on  s'élève  dans  un  dernier  vallon  supé-  Après  avoir  dépassé  ce  lac,  on  voit  s'ou- 
rieur,  parsemé  de  grandes  pièces  d'eau  |  vrir  la  gorge  profonde  et  sauvage  de  la 
et  de  flaques  de  neige,  et  on  arrive  (50  vallée  de  Séchillienne,  au  fond  de  laquelle 
min.)  à  la  base  d'un  petit  glacier  très-  !  on  aperçoit  la  roule  du  Bourg-d'Oisans. 


roide ,  mais  nullement  crevassé  ,  qui 
descend  du  pic  de  Belledonne,  dont  le 
sommet  est  encore  caché.  On  peut,  en 
faisant  un  long  'détour,  éviter  la  traver- 
sée de  ce  glacier  ;  les  voyageurs  habitués 


Laissant  ensuite  à  gauche  le  Grand-Rion. 
ravin  situé  au-dessus  de  Saint-Barthé- 
lémy, ou  traverse  le  Désert,  hameau,  avant 
d'arriver  à 

(De  2  h.  30  min.  à  5  h.)  Lamorte,  vil— 


aux  courses  des  montagnes  feront  bien,  ;  lage  où  l'on  passe  la  première  nuit.  (Il 
pour  gagner  du  temps,  de  le  gravir  par  j  faut  coucher  sur  le  foin.) 
les  points  les  moins  escarpés  :  c'est  plu-  |  4  h.  suffisent  pour  monter  de  Lamorte 
tôt  de  la  neige  durcie  que  de  la  glace  pro-  au  sommet  de  Taillefer'.  On  traverse  d'a- 
pfement  dite.  En  montant  avec  précau-  J  bord  un  grand  bois  de  sapins,  puis  des 
lion,  on  ne  court  aucun  danger.  Celte  '  pâturages.  A rvivé  près  de  grands  rochers, 
paroi  escaladée,  on  se  dirige  à  gauthé  sur  !  on  laisse  à  droite  un  pelit  lac  solitaire, 
un  vaste  champ  dp  neige  et  de  glace,  I  et,  après  avoir  longé  les  rorbers  dam  la 
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direction  du  S.  jusqu'au  commencement 
de  l'arête  de  Brouftïer,  on  arrive  à  la 
mine  de  plomb  située  sur  cette  arête 
même,  qu'on  suit  dans  toute  sa  longueur, 
ayant  à  droite  la  vallée  de  Valnoire.  Par- 
venu à  lextrémité  de  cette  arête,  on  tra- 
verse un  petit  plateau  presque  toujours 
couvert  de  neige,  et  l'on  gagne  une  se- 
conde arête,  d'où  l'on  monte  au  sommet 
le  plus  élevé  de  Tnillefer.  Là  on  découvre 
un  panorama  admirable  ;  un  est  entouré 
de  pics  élevés  et  de  vallées  profondes. 
On  remarque  surtout  les  montagnes  du 
val  Jouffrey,  le  Pelvoux.  couvert  de  gla- 
ciers, les  montagnes  de  Saint-Christophe, 
de  Huez,  les  glaeiers  des  Rousses,  les 
Sept-Laux,  Belledonne,  les  vallées  du  Drac 
et  de  l'Isère,  les  ehaines  calcaires  du 
Villard  de  Lcns  et  de  Vercors. 

On  peut  redescendre  à  Grenoble  : 
1*  par  le  Moulin-Vieux,  la  Valdens  et  la 
Mure  ;  2*  par  Gavet,  Séchillienne  et  Vi- 
zille;  5*  par  I^amorle,  le  chemin  de  6e- 
lore  à  Saint-Barthélémy,  Séchillienne  et 
Vizille,  ou  Lamorle ,  le  Désert,  Saint- 
Barthélemy,  Séchillienne  et  Vizille. 

10"  LA  FONTA1XE  AR»KKTK. 

Cette  source  coule  à  12  kil.  de  Greno- 
ble, auprès  du  village  de  Saint-Barthé- 
lémy. Le  phénomène  qui  l'a  rendue  cé- 
lèbre consistait  dans  des  flammes  et  de  la 


DE  GRENOBLE  A  LA  GRANDE- 
CHARTREUSE. 

Voit.  pub.  :  3  dilig.  partant  chaque 
jour  de  Grenoble,  passant  par  Saint-Lau- 
rent-du-Pont ,  où  doivent  s'arrêter  les 
voyageurs  qui  se  rendent  à  la  Grande- 
Chartreuse  :  1°  la  dilig.  de  Voiron;  2°  celle 
de  Chatnbéry  ;  3°  celle  des  Echelles.  — 
Voit,  partie.  :  à  1  cheval,  pour  aller  à 
Saint-Laurent,  et  retour  le  même  jour, 
tout  compris,  12  fr.;  si  on  couche,  201ïv 
voit,  à  2  chevaux,  tout  compris,  20  fr.  ; 
si  on. couche,  54  fr. 


Près  de  la  frontière  de  Savoie,  dans 
un  vallon  étroit,  creusé  djns  des  monta- 
gnes escarpées  au  milieu  desquelles  se 
précipitent  les  eaux  bouillonnantes  du 
torrent  le  Guiers,  se  trouve  la  Grande- 
Chartreuse,  chef-lieu  de  l'ordre  que  fonda 
saint  Bruno,  et  qui  prit  le  nom  du  village 
le  plus  voisin  du  désert  où  le  monastère 
fut  érigé  en  1084.  —  Deux  routes  prin- 
cipales s'offrent  au  voyageur  qui  de  Gre- 
noble veut  aller  visiler  celte  sainte  de- 
meure :  l'une  par  Voreppe  et  Siint-Lau- 
rmt-du-Pont ,  l'autre  par  U  Sajxy.  La 
première  est  plus  longue  d'une  heure  ou 
deux,  et  moins  pittoresque  jusqu'à  Saint- 
fumée  qui  s'échappaient  des  eaux.  Au-  j  Laurentdu-Pont  ;  mais  elle  conduit  au 
jourd'hui,  les  inflammations  spontanées  j  m,,ieu ,?e  foc,nes  ,d,?nt.  lll0n>  dans  les 
sont  très-rares  ;  mais  il  s'échappe  encore  PM»  n  <%a,e  ,a  sublimité.  —  La  seconde, 


du  ruisseau,  et  de  l'eau  que  Ton  fait  sortir 
de  la  terre  en  creusant  à  peu  de  profon- 
deur, un  gaz  inflammable,  à  l'aide  du- 
quel on  peut  allumer  des  matières  légères, 
telles  que  papier,  copeaux,  chènevot- 
les,  etc. 


par  Le  Sùpey,  est  plus  accidentée,  plus 
pittoresque  peut-être;  mais  elle  n'olTre 
que  la  partie  la  moins  intéressante  du 
désert  de  Saint-Bruno,  et,  de  plus,  elle 
n'est  accessible  qu'aux  piétons  et  aux  mu  - 
lets,  tandis  que  de  Grenoble  il  part  tous 
les  jours  une  diligence  qui  parcourt  la 
première .  usqu'à  Salnt-Laurent-du-Pont . 

Le  voyageur  qui  aime  les  grandes  scènes 
de  la  nature  fera  bien  d'aller  à  la  Char- 


11»  SAlNT-UGON. 

Dans  ce  hameau  dépendant  de  la  Cha- 
pelle-dn-Bard,  canton  d'Allevard,  on  rc-  !  treuse  par  Voreppe  et  Saint -Laurent-du- 
marque  le  fameux  Pont  du  biable,  ainsi  j  Pont,  où  il  pourra  coucher  à  Y  hôtel  de* 
nommé  à  cause  de  sa  construction  bar-  !  Voyageurs,  puis  il  reviendra  par  Le  Sn- 
die.  Il  n'a  qu'une  seule  arche  de  30  met.  [  pey.  —  Cette  excursion,  en  passant  par 
d'ouverture  jetée  sur  le  Bens,  qui  roule  I  Saint-Laurent-du-Pont  et  revenant  par 


ses  eaux  a     mèt.  de  profondeur. 
NOTA.  Les  Exclusions  aux  environs  de 


LcSapey,  demande  2  jours:  mais  ce  sont 
deux  journées  bien  employées  et  que  l'on 


Grenoble  sont  extraites  de  Y  Itinéraire  j  ne  regrette  pas. 
descriptif  et  historique  de  la  Suisse  et  du       En  partant  de  Grenoble  de  bon  matin. 
Jura  français,  par  Ad.  Joanne.  :  si  Ton  revient  par  la  même  route,  on  peut 
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visiter  la  Chartreuse  et  revenir  coucher  de  Raz  et  va  sortir  aux  Balmes.  Le  Trou 

à  Grenoble.-^  »  des' Sarrasins  a  servi,  dit-on,  de  retraite 

'5,,,-..^.  .    ,  ,  à  quelques  débris  de*  l'armée  d'Abdérame. 

lihieraire  de  la  i    route.  rj        formé  par  la  Dcnt-de-Moirans  et 

On  arrive  en  voiture  à  Saint-Lanrent-  les  Balmes  de  Voreppe  a  donné  son  nom 
du-Pontt  de  Grenoble,  de  Voiron  et  de*  au  bourg  [VoraxAlpiu  m)  et  forme  un  point 
Chambéry.  A  Saint-Laurent,  silué  au  pied  de  défense  militaire  important.  En  1814, 
de  la  montagne,  on  trouve  des  mulets  les  Autrichiens,  s'étant  présentés  au  bas 
pour  acheter  le  trajet,  qui  est  de  2  h.        de  la  rampe  qui  aboutit  au  pied  de  Vo- 

|  reppe,  furent  littéralement  écrasés  par  le 

Voreppe.  

La  Placette  20 

Saim-Laurentdu-Poni  29 

Fourvoirie  31 

l  e  pout  Pérant  53 

La  GRANDE-CHARTREUSE  42 


En  quittant  Grenoble,  on  passe  par  le 
faubourg  Saint-Laurent,  et,  après  avoir 
traversé  la  jolie  commune  «le  Saint- 
Martin-le-Vinouac,  on  arrive  à  Saint-Ro- 
bert (6  kil.),  village  qui  possède  deux 
établissements  importants  :  la  ferme-école 
et  l'asile  des  aliénés  du  déparlement  (1|. 
Un  peu  avant  Voreppe,  le  voyageur  doit 
jeter  un  regard  rétrospectif  sur  Grenoble. 
Le  panorama  qui  se  déroulera  devant  ses 
yeux  est  de  toute  beauté.  Ensuite,  conti- 
nuant sa  route,  il  verra  au-dessus  de  lui, 
perdu;  sur  le  sommet  d'une  roche  très- 
élevée,  uu  pavillon  au  bas  duquel  se  dé- 
ploient de  vertes  prairies  entourées  de 
bois  et  de  rochers.  C'est  une  nature  tout 


à  la  fois  gracieuse  et  sauvage. 

14  kil.  voreppe.  V.  R.  164.  -  La 
vallée  de  Voreppe,  de  2  à  T»  kil.  de  lar- 
geur, est  commandée  par  deux  rochers 
escarpés  dont  l'un,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Isère,  porte  le  nom  de  Dent-de-Noiraw, 
parce  qu'il  domine  la  plaine  où  est  situé 
le  village  de  ce  nom.  Du  sommet  de  cette 
montagne  on  découvre  les  plaines  de  Tul- 
liris,  de  la  côte  Saint-André,  de  laFrelte, 
de  Lyon,  le  cours  du  Rhône  et  les  co- 
teaux de  Fourvièros.  L'autre  roeber,  qui 
s'élève  sur  la  rive  droite,  au-dessus  de 
Voreppe,  fait  partie  des  balmes  de  ce 
nom.  Au  milieu  de  ces  balmes  vient  abou- 
tir, dit-on,  la  galerie  souterraine  qui  com- 
mence à  la  grotte  de  Coublevie,  appelée 
le  Trou  des  Sarrasins,  traverse  le  plateau 

(t;  L'.hîIc  de*  aliénés  Je  Saint-Robert,  dirigé  par 
M.  !<•  docfctMirKvrat,  s'agrandit  chaque  jour,  et  comp- 
tera bienlolau  nombre  des  premiers  établissement*  de 
ce  genre,  grâce  au  dévouement  de  son  habile  direc- 
teur. Treize  religieuses  «ont  chargées  des  divers  ser- 
iices*ftt  «tics  déploient  dans  ces  pénibles  fonction* 
uue  intelligence  et  uu  7éle  digne*  d'éloge*. 


feu  de  deux  pièces  de  canon  en  batterie 
au-dessus  du  pont,  et  par  la  fusillade  «les 
volontaires  et  des  gardes  nationaux  dissé- 
minés sur  les  coteaux,  au-dessous  des 
Balmes. 

Du  pont  de  Voreppe,  on  aperçoit  la 
route  de  la  Plaeette,  qui  forme  des  con- 
tours nécessités  par  sa  pente  rapide.  Au 
second  détour,  au-dessous  d'une  petite 
chapelle,  on  se  trouve  sur  la  pointe  d'un 
rocher  qui  domine  toute  la  plaine,  de- 
puis le  Pont-de-Claix  jusqu'à  Tullins.  — 
Au  levant,  on  aperçoit  le  pic  de  Châlais, 
dépendance  du  couvent  des  Dominicains 
fondé  par  le  R.  P.  Lacordaire.  Ce  mo- 
nastère était,  avant  la  Révolution,  la  pro- 
priété des  chartreux.  (V.  p.  224.) 

Le  sol  s'élève,  la  route  est  monlueuse 
et  difficile;  bientôt  les  habitations  de- 
viennent plus  rares,  disparaissent  pour 
ainsi  dire,  et  la  solitude  règne  autour  de 
nous.  Quelques  instants  après,  on  arrive  à 
f»  kil.  LA  placette,  située  sur  une 
éminence.  On  trouve  sur  le  col  de  la 
Placette  une  auberge  qu'ombragent  quel- 
ques arbres  rabougris,  et  dans  laquelle 
s'arrêtent  les  voyageurs  qui  ont  tait  la 
montée  à  pied.  —  A  partir  de  cette  au- 
berge, la  route  se  resserre  entre  deux 
coteaux  couverts  d'une  riche  verdure  et 
de  belles  forêts.  Le  coteau  de  gauche  est 
dominé  par  un  mamelon  au  pied  duquel 
est  silué  le  chemin  qui  conduit  à  Saint- 
Julien-de-Raz  ;  sur  ce  mamelon  s'élevait 
autrefois  le  château  de  la  Perrière,  cé- 
lèbre par  la  mort  du  Dauphin  Guigues  XI 
[1333),  blessé  d'un  coup  d'arbalète  à 
l'attaque  de  ce  château.  L'armée  du  Dau- 
phin, furieuse  de  sa  perte,  s'empara  du 
château,  le  rasa  jusqu  aux  fondements,  et 
sa  garnison  fut  passée  au  fil  de  l'épée. 
Aujourd'hui  les  ruines  sont  couvertes  de 
ronces  et  de  broussailles. 

Après  une  descente  de  quelques  mi- 
nutes ,  la   route  est  consi animent  en 
•plaine:  celle,  plaine  est  bordée,  à  droite. 
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chênes  et 


de  châtaigniers,  de  noyers, 
de  pommiers  ;  des  flancs  des  coteaux  se 
précipitent  des  cascades  dont  les  eaux 
écornantes  s'aperçoivent  au  loin,  entre 
autres  celle  de  Foran,  de  120  met.  de 
hauteur,  qui  glisse  entre  deux  vertes  pa- 
rois faisant  ressortir  plus  encore  l'écla- 
tante blancheur  de  ses  eaux.  Nous  arri- 
vons à 

9  kil.  SAINT  LAURENT-DU-PONT 

un  pittoresque  village  de  1,500  hab. 
—  Hôtels  ;  des  Voyageurs,  chez  Tartavel; 
chez  Tirard,  où  stalionue  la  diligence  de 
Charnbéry  ;  chez  Goudrand.  On  peut  se 
procurer  dans  ces  hôtels  des  chambres 
propres,  des  lits  passables,  une  bonne 
table  :  on  y  sert  des  truites  excellentes, 
des  écrevisses,  du  gibier,  qui  abondent 
dans  le  pays.  Prix  modérés.  C'est  ici  que 
Ton  prenddes  guides  et  des  mulets  pour 
monter  au  couvent. —  Saint-Laurent  est 
situé  sur  le  courant  du  Guiers-Mort,  dont 
nous  allons  remonter  la  vallée  ;  il  se 
compose  de  maisons  basses,  isolées  et 
ressemblant  à  des  chaumières,  sur  les 
loils  desquelles  les  hivers  amoncellent 
souvent  des  neiges  épaisses.  11  est  divise 
en  deux  parties  :  au  milieu  est  l'église, 
adossée,  ainsi  que  la  maison  curiale,  à  un 


Sur  le  coteau  qui  domine  le  bourg,  on 
distingue  encore  les  fondations  d'un  châ- 
teau ayant  appartenu  aux  anciens  sei- 
gneurs du  pays  qui  cédèrent  leur  pro- 
priété aux  chartreux.  Il  ne  restait  de  ces 
ruines  qu'une  petite  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge  ;  celle  chapelle,  devenue  trop  pe- 
tite pour  recevoir  l'alUuence  des  fidèles 
uui  la  fréquentaient,  a  été  remplacée,  en 
1852,  par  une  autre  beaucoup  plus  vaste 
due  à  la  générosité  des  chartreux.  De  ce 
plateau,  on  domine  toute  la  plaine  de 
Sa  i  n t  •  I .  a  u  r e  ut  < l  u-Pon t . 

£ur  la  rive  droite  du  Guiers  se  pré- 
sente en  amphithéâtre  le  hameau  des 
i* rovenches,  des  plus  agréables  par  sa  ver- 
dure et  ses  prés  parsemés  de  bosquets  de 
sapins  ;  en  montant  jusqu'à  la  croix,  au 
sommet  de  la  colline,  on  découvre  rentrée 
du  désert,  ainsi  que  les  prairies  et  les 
usines  de  Fourvoirie  [Forata  via). 

Au  pied  du  coleau  de  Miribel,  au  midi, 
sont  situés  le  hameau  de  Villelte,  le  châ- 
teau et  le  parc  de  M.  de  Barrai.  Cette 
propriété  appartenait  aux  chartreux  avant 
1700;  elle  est  passée  nlus  lard  à  la  famille 
de  Barrai,  qui  la  possède  encore. 

Les  prairies  de  Villelte,  et  les  coteaux 
le  Miribel  qui  les  dominent,  offrent  aux 


monticule  couvert  de  sapins.  Au-dessus  j  promeneurs  de  frais  et  gracieux  ombra- 
de  l'église  coule  un  petit  torrent  qui,  «res.  Mais  un  tics  siles  les  plus  remarqua- 
lors  des  grosses  eaux,  descend  de  la  mon-  Ides  et  peut-élre  le  moins  connu  de  toutes 
tagne  avec  furie,  menace  le  village,  l'é-  ces  montagnes,  est  sans  contredit  la  pe- 
glise  et  jusqu'au  cimetière  Dans  la  nuit  tite  Chartreuse  de  Carrières,  à  1  h.  du 
du  31  juillet  au  1"  août  1851,  à  la  suite  bourg,  sur  la  rive  gauche  du  Guiers  :  les 
de  pluies  diluviennes,  le  Guiers-Mort  lit  dames,  qui  ne  peuvent  pénétrer  dans  l'in- 
térieur du  couvent  de  la  Grande-Char- 
treuse, pourront  faire  connaissance  avec 
l'intérieur  d'un  cloître  en  visitant  les  bâ- 
timents assez  bien  conserves  île  Cur- 
rières.  Le  chemin  le  plus  pratiquable  pour 
y  arriver  est  le  sentier  qui  traverse  les 
prairies  de  Fourvoirie  ;  on  arrive  bientôt 
au  petit  chalet  de  Curriérette  placé  au 
milieu  d'un  vaste  pâturage  ;  on  entre  de 
nouveau  dans  les  bois,  et  tout  à  coup  l'on 
débouche  dans  une  immense  prairie  bor- 
dée de  sapins  ;  vers  le  levant  s'élève  un 
rocher  à  pic  dont  les  corniches,  depuis  la 
base  jusqu'au  sommet,  sont  ornées  d'ar- 
bres séculaires.  11  est  impossible  de  ren- 
dre la  beauté  et  le  grandiose,  de  ce 
paysage  ! 

Au  milieu  de  la  prairie  sont  les  bâti- 
ments du  couvent ,  renfermés  dans  une 
\  enceinte,  comme  à  la  Grande-Chartreuse; 


irruption  sur  une  partie  du  bourg  de 
Saint-Laurent,  enlevant  et  détruisant  tout 
sur  son  passage  ;  le  chemin  de  Fourvoirie 
fut  coupé  en  divers  endroits  les  commu- 
nications avec  la  Grande  Chartreuse  in- 
terrompues sur  plusieurs  points  ;  partout, 
aux  environs,  les  routes  furent  intercep- 
tées. Sans  de  prompts  secours  arrivés  de 
Grenoble,  sans  les  efforts  des  habitants, 
le  bourg  de  Voreppc  était  emporté  par  le 
torreut  de  Roize.  On  voit  encore  au-des- 
sus du  pont  et  le  long  «le  la  route,  jus- 
qu'aux txhellcs,  les  traces  des  ravages 
causés  par  les  eaux.  Les  nombreux  voya- 
geurs qui  visitent  annuellement  Saint- 
Lnurent  ont  nécessité  la  construction  de 
maisons  nouvelles  qui  ont  changé  l'aspect 
de  ce  bourg  :  il  ressemble  aujourd'hui  à 
un  village  suisse,  et  le  séjour  en  est  des 
plus  agréables  en  été, 
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on  y  entre  par  une  avenue  de  tilleuls, 
vieux  arbres  ayant  chacun  «le  5  à  (>  mèt. 
de  tour.  Cette  petite  Chartreuse,  avant  la 
Révolution  de  1790,  servait  d'hospice  aux 
religieux  malades. 

En  18*29,  les  chartreux  se  proposèrent 
de  restaurer  cotte  maison  ;  mais,  le  feu 
ayant  détruit  la  chapelle  et  une  portion 
des  bâtiments,  ils  se  sont  bornes  à  y 
fairè  les  réparations  les  plus  indispensa*- 
blës  ;  elle  est  aujourd'hui  la  résidence  de 
deux  gardes  forestiers,  et  d'un  frère  char- 
treux chargé  de  la  surveillance  «les  bes- 
tiaux. 11  y  existe  encore  deux  cellules  en 
bon  état,  "au  bout  d'un  corridor  qui  les 
desservait  toutes  ;  ces  deux  cellules  sont 
destinées  aux  ofiieiers  de  Tordre  lorsqu'ils 
viennent  à  Currières  pour  les  affaires  du 
couvent.  — Une  demi-journée  stiflit  pour 
cette  course. 

De  retour  à  Saint-Laurent-du-Pont, 
préparez-vous  à  monter  à  la  Grande- 
Chartreuse;  mais  attendez. au  lendemain 
pour  jouir  des  premiers  rayons  du  soleil 
scinlilhnt  à  travers  les  rameaux  des  ar- 
bres et  pénétrant  au  fond  des  vallée*  pour 
en  chasser  les  vapeurs. 

On  sort  de  Saint-Laurent-du-Pont  par 
un  chemin  pratiqué  sur  la  rive  gauche 
du  Guiers;  —  à  1  kil.  de  distance,  au- 
dessous  d'une  vaste  prairie  dépendant  de 
Pho^pice,  est  située  I  »  sécheric  dépar- 
tementale, établissement  destiné  à  re- 
cueillir des  graines  d'arbres  résineux 
pour  le  repeuplement  des  bois  commu- 
naux. Celte  petite  sécherie  consiste  en 
une  étuve,  et  en  un  moulin  à  séparer  les 
graines  des  pellicules  que  1j  chaleur  a 
fait  ouvrir. 

A  quelques  pas  plus  loin  se  présente, 
sur  la  rive  droi'.e  du  Guiers, 

V usine  de  Fourooirie  ^2  kil.  de  Sainl- 
Laurent-dn-Pont),  appartenant  actuelle- 
ment à  M.  Perinel,  maître  de  forges; 
sur  la  rive  gauche,  Vhoepice  de»  Char- 
treux; au  fond,  une  scierie;  puis  les 
rachers  se  rapprochent  presque  à  se 
toucher,  et  semblent  refuser  le  pass«ge. 
Le  torrent  impétueux  se  tord,  courroucé, 
sur  un  lit  hérissé  de  rochers;  un  pont 
d'une  seule  arche  large  et  élevée,  appuyée 
sur  d¥normes  culées  naturelles,  joint" les 
bords  opposés  :  à  travers  son  arcade  bru- 
nie par  le  temps,  couverte  de  mousse  et 
de  divers  arbrisseaux,  au  milieu  du  brouil- 
lard épais  que  cause  le  mouvement  pré- 


cipité des  eaux,  on  distingue  deux  autres 
arcades  qui  servent  rT  aqueducs,  sous  les- 
quelles la  rivière,  resserrée  par  les  mon- 
tagnes, forme  une  espèce  de  cataracte 
d'une  blancheur  éblouissante  ;  des  con- 
duits de  bois  portent  ces  eaux  aux 
usines. 

Tout  près  des  fabriques  de  Fourvoirie 
est  Ventrée  du  désert,  fermée  par  une 
porte  adossée  à  un  rocher  dans  lequel  est 
taillé,  en  encorbellement,  tm  passage 
assez  étroit;  à' droite  de  la  porte  coule  le 
torrent  du  Guiers-Mort,  resserré  dans 
cette  partie  entre  deux  montagnes  éle- 
vées. 

Depuis  l'entrée  du  désert  jusqu'à  la 
Grandc-Chirtreuse,  on  ne  trouve  plus 
d'habitation.  Cependant,  il  y  a  trois  ans 
encore,  les  voyageurs  remarquaient,  près 
du  pont  Pérant,  une  cabane  de  planches 
où  deux  jeunes  filles  offraient  aux  pas- 
sants des  boissons  rafraîchissantes,  pans 
les  journées  d'été,  où  un  soleil  de  plomb 
vient  quelquefois  accabler  le  touriste  et 
où  les  orages  surtout  sont  aussi  fréquent» 
que  redoutables,  celte  cabane  était  un 
refuge  précieux. 

L'administration  forestière  a  exijçé  la 
démolition  de  la  petite  buvette.  Mainte- 
nant, si  l'on  est  surpris  par  le  mauvais 
temps,  il  faut  se  retirer  sous  un  rocher, 
au  risque  d'y  passer  la  nuit,  ou  continuer 
sa  marche. 

Jusqu'au  pont  Pérant  (4  kil.  de  Four- 
voiric  ) ,  on  suit  la  rive  gauche  du 
Guiers-Mort;  tout  a  coup  le  chemin  se 
dirige  sur  la  rive  opposée:  on  tra- 
verse ce  pont  d'une  seule  arche,  jeté 
hardiment  sur  deux  rochers;  là  on  est  à 
égale  dislance  du  bourg  de  Saint-Lau- 
rcnl  et  de  la  Giande-Chartreuse,  mais 
alors  la  scène  change  et  prend  un  autre 
caractère.  Au  lieu  d'un  chemin  légère- 
ment incliné  et  assez  bien  entretenu  par 
des  gardes  cantonniers,  on  ne  trouve 
plus  qu'une  montée  roide,  pénible,  dé- 
charnée par  les  pluies,  tracée  sur  le  roc 
intraitable,  et  le  plus  souvent  exposée  aux 
rayons  ardents  du  soleil.  Après  avoir 
gravi  ce  chemin  pendant  quelque  temps, 
se  présente  un  rocher  en  forme  d'obé- 
lisque, et  inaccessible  de  tous  côtés  : 
quelques  sapins  se  sont  emparés  de  sa 
cime,  d'autres  croissent  au-dessous.  Ce 
rocher  se  nomme  le  pic  de  VOEillette  ;  à 
côté  est  une  porte  défendue  par  un  mur 
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crénelé  et  1111  petit  réduit  en  ruines, 
connu  sous  le  nom  de  Fort  de  l'Œillette. 
Ce  site  a  fourni  le  sujet  d'un  des  tableaux 
de  la  galerie  «lu  Luxembourg  ;  seulement 
le  peintre  a  fait  de  la  masure  une  cha- 
pelle. 

Après  avoir  franchi  la  porte  de  l'Œil- 
lette, on  arrive  en  peu  d  instants  au  Pas 
de  VAne,  rocher  à  pic  formant  un  préci- 
pice dont  les  bords  sont  protégés,  de  loin 
en  loin,  par  des  pierres  placées  en  forme 
de  parapets;  sur  l'un  nés  points  où  il 
n'existe  pas  de  pierres  droites,  on  aper- 
çoit une  ouverture  béante  dont  on  peut 
à  peine  distinguer  le  fond,  occupé  par  le 
lit  du  Guiers;  c'est  là  le  Pas  de  VAne, 
ainsi  nommé  parce  qu'à  une  certaine 
époque  un  muletier  de  Provence  se  ren- 
dant à  la  Grande-Chartreuse  avec  ses 
mulets  chargés,  l'un  de  ces  mulets  fit  un 
faux  pas  et  disparut  dans  l'abime.  Tou- 
jours au  milieu  de  celte  profonde  soli- 
tude' on  parvient  bientôt  à  la  station  de 
la  Croiœ-Verte,  où  Ton  voit  une  grande 
croix  peinte  en  vert.  La  route,  à  cet  en- 
droit, abandonne  les  bords  du  Guiers  et 
tourne  subitement  à  gauche  ;  on  pénètre 
au  sein  d'une  sombre  et  magnifique  foret, 
dont  le  sou  d'une  cloche  argentine  inter- 
rompt de  temps  à  autre  le  silence  et  an- 
nonce au  voyageur  le  terme  de  son  voyage. 
Kn  effet,  à  un  petit  coude  que  fait  la 
route,  les  bâtiments  irréguliers,  les  clo- 
chers et  les  toits  grisâtres  de  la  Char- 
treuse s'offrent  à  vos  regards. 

GIUNDE-CUARTBLUSE. 

Pcr  invias  rupes,  fera  per  jujça, 
Clivosque  pnempto»,  sonanles 
Inler  iqua.»,  nciiioruiuque  uocleni. 

(Gnw.) 

Il  y  a  telles  «-eues  dans  la  nature  qui  forcent  l'a- 
thée a  la  croyance.  Quant  à  moi,  je  suis  convaincu 
que  saint  Bruno  était  un  génie  inspiré,  en  choisis- 
sait une  telle  solitude  pour  résidence. 

Lettres  de  Gray. 

7  kil.  Dès  qu'on  a  franchi  la  porte  exté- 
rieure du  couvent,  on  entre  dans  une 
vaste  enceinte  ;  alors  se  présente  la  façade 
principale,  d'une  architecture  simple  et 
noble  :  elle  est  construite  en  pierres  de 
faille,  recouverte  en  ardoises,  et  ressem- 
ble plutôt  au  séjour  d'un  prince  qu'à 
l'habitation  d'hommes  voués  à  la  prière 
et  à  la  pénitence. 

Le  monastère  de  la  Grande-Chartreuse 
a  été  fondé  nu  lOrH  par  saint  Bruno.  Né 


à  Cologne,  vers  l'année  1050,  Bruno  fit 
ses  premières  études  dans  la  collégiale 
de  Saint-Cunibert;  il  partit  ensuite  pour 
la  France  et  se  rendit  à  Reims,  dont  l'é- 
cole était  alors  célèbre.  De  retour  a  Co- 
logne, Bruno  entra  dans  les  ordres  sacrés  ; 
ses  premiers  pas  dans  l'exercice  de  la 
prédication  furent  marqués  par  des  suc- 
cès brillants.  Gervais,  alors  archevêque 
de  Reims,  qui  avait  remarqué  le  zèle  et. 
les  qualités  du  jeune  Bruno,  l'appela  au- 
près de  lui,  lui  confia  la  direction  des 
écoles  de  la  ville  et  du  diocèse,  et  lui 
conféra  le  titre  de  chanoine  théologal. 
Le  zèle  de  Bruno  lui  ayant  attiré  des 
persécutions ,  il  prit  la  résolution  de 
quitter  le  monde,  de  Re  vouer  à  la 
vie  monastique,  et  il  s'achemina  vers 
le  Dauphiné,  suivi  de  ses  compagnons  : 
Laudouin,  natif  de  Toscane,  qui  lui  suc- 
céda dans  le  gouvernement  de  la  maison 
mère;  Etienne,  de  Bourg,  et  Etienne, 
de  Die,  tous  jleux  chanoines  de  Saint- 
Ruf,  à  Valence  ;  Hugues,  dit  le  Chape- 
lain; André  et  Guérin,  laïques. 

Ils  s'établirent  dans  une  petite  gorçe, 
à  une  demi -heure  environ  de  dis- 
tance du  monastère  actuel,  au  pied, des 
vallées  de  la  Ruchèrc  et  des  fcparres  ; 
leur  premier  soin  fut  de  se  construire  un 
oratoire  et  d'élever  tout  à  l'entourde  pe- 
tites cabanes  de  bois,  peu  éloignées  les 
unes  des  autres  :  celle  de  Bruno,  ainsi 
que  l'oratoire,  fut  placée  sur  le  rocher 
où  est  aujourd'hui  la  chapelle  qui  porte 
son  nom.  L'évéque  de  Grenoble  voulut 
fonder  cet  établissement  sur  des  bases 
solides  :  il  fit  faire  aux  chartreux  do- 
nation des  forets  et  montagnes  au  milieu 
desquelles  ils  avaient  établi  leur  demeu- 
re ;  une  église  construite  à  ses  frais  sous 
la  direction  de  Bruno  fut  dédiée  à  la 
Vierge  et  à  saint  Jean-Baptiste.  Cette 
église  occupait  l'emplacement  où  se  trouve 
aujourd'hui  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Casalibus.  Plus  tard,  le  pieux  évèque 
remplaça  les  cabanes  de  bois  et  de  bran- 
chages par  des  cellules  plus  solides  et 
plus  commodes  ;  enfin,  il  finit  par  taire 
construire  aux  chartreux  on  monastère 
régulier.  Bientôt  le  nombre  des  religieux 
s'augmenta;  on  vit  accourir  de^  person- 
nes de  tous  les  rangs  de  la  sooiçtéj  qui 
furent  reçues  et  formèrent  l'ordre  illus- 
tre et  florissant  qui  s'étendit  ensuite  dans 
toutes  les  contrées  de  l'Europe. 
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Bruno  était  dans  cette  retraite  depuis 
six  ans,  lorsque  te  pape  Urbain1  II,  qui 
avait  été  son  disciple  à  Reims,  l'appela 
auprès  de  lui.  Il  dut  obéir,  et  se  rendit  à 
Rome,  où  le  pape  l'accueillit  avec  des 
marques  d'estime  et  d'affection,  et  lui  fit 
donner  un  logement  dans  son  palais. 
Cette  vie  de  tumulte  et  d'agitation  ne 
pouvait  convenir  au  solitaire  ;  après  avoir 
refusé  l'archevêché  de  Reggio,  il  voulut 
mettre  une  nouvelle  barrière  entre  le 
monde  et  lui,  et  il  se  retiru  à  la  Toi  r, 
diocèse  de  Squillace,  dans  la  Calabre, 
où  il  fonda  une  seconde  maison  sous  la 
même  rède  que  celle  des  chartreux. 
Le  6  octobre  1401,  Bruno,  âgé  de  68 
ans,  mourut  entouré  de  ses  religieux  de 
la  Calabre  ;  on  lui  éleva  une  tombe  dans 
la  petite  égHse  de  Sainte-Mar»ie-des-Bois, 
dépendante  du  couvent.  Ce  ne  fut  qu'en 
1514  que  le  pape*  Léon  X  l'admit  aux 
honneurs  de  la  canonisation. 

Le  monastère  ne  fut  complètement 
achevé  crae  dans  le  XVe  siècle  par  les 
libéralités  de  Marguerite,  duchesse  de 
Bourgogne.  H  fut  incendié  huit  fois,  en- 
tre autres  l'an  1 562  par  les  calvinistes  sous 
les  ordres  dti  baron  des  Adrets,  puis  en 
1676,  époque  à  laquelle  il  fut  recon- 
struit tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui. 
—  En  1792,  les  chartreux  furent  disper- 
sés, proscrits,  emprisonnés  ou  mis  à 
mort;  leurs  propriétés  furent  confis- 
quées, et  ils  ne  rentrèrent  qu'en  1816 
en  possession  de  leur  monastère. 

Ce  célèbre  monastère  se  compose  de 
deux  grands  corps  de  bâtiments  en  forme 
de  parallélogramme,  dont  l'un  est  dirigé 
obliquement  contre  l'autre,  et  forme  avec 
lui  un  angle  aigu  :  le  premier  a  environ 
500  mèt.  de  longueur  sur  100  mèt.  de 
largeur.  Une  longue  galerie  conduit  d'un 
côté  aux  maisons  de  chacun  des  grands 
officiers  de  l'ordre;  celle  du  général  oc- 
cupe l'extrémité  de  cette  galerie.  A  gau- 
che sont  les  cuisines  et  le  réfectoire  L'é- 
glise est  placée  au  centre  de  l'édifice.  Au 
premier  éta<*e  se  trouvent  la  chambre 
capitulai re,  les  chambres  des  frères,  et 
des  logements  pour  les  prieurs  qui  étaient 
appelés  au  chapitre  général.  Dans  la 
cour  existent  deux  bassins  circulaires 
alimentés  par  les  eaux  abondantes  d'une 
source' qui  sort  près  de  la  chapelle  de 
siint  Bruno. 

Le  second  corps  de  logis  peut  avoir 
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400  mèt.  de  long  sur  100  de  large;  cette 
partie  des  bâtiments  forme  le  cloître,  con- 
tre lequel  sont  rangées  les  cellules  des 
religieux,  au  nombre  de  54.  Ce  cloître' 
est  composé  de  trois  cours  parallèles  :  le 
cimetière  occupe  celle  du  milieu;  une 
multitude  de  petites  arcades  à  vitres 
plombées  éclairent  ces  longs  corridors, 

?u'on  ne  peut  parcourir  sans  une  vive 
motion.  Quatre  fontaines,  d'une  eau  aussi 
froide  que  la  glace,  destinées  à  l'usage 
des  religieux,  interrompent  seules  le  si- 
lence qui  règne  sous  ces  voûtes.  Tous 
ces  bâtiments  sont  entourés  de  jardins  cl 
de  cours  assez  vastes,  et  fermés  par  un 
mur  d'environ  800  met.  de  longueur  sur 
700  de  largeur.  L'église  n'offre  rien  de 
remarquable  ;  les  belles  stalles  qui  la  dé- 
coraient en  furent  enlevées  après  la 
dispersion  des  religieux,  ainsi  que  le  bel 
autel  en  marbre  olanc,  qui,  transporté 
dans  la  cathédrale  de  Grenoble,  a  été  * 
remplacé  en  1843*  par  un  autre  en  bois 
dore.  Il  existe  dans  l'intérieur  du  cou- 
.vent  plusieurs  chapelles  :  celle  des  Morts, 
celle  dite  Domestique,  et  celle  de  Saint» 
Louis,  fondée  par  Louis  XIII  :  cette  der- 
nière est  surmontée  d'un  dôme  orné  de 
jolies  statuettes,  de  peintures  et  de  ta- 
bleaux. 

La  chapelle  des  reliques  renferme, 
entre  autres  reliques  précieuses,  une  épine 
provenant  de  la  couronne  de  N.  S.,  don- 
née par  saint  Louis  â  son  retour  de  la 
Palestine.  La  sacristie  renferme  des  or- 
nements d'église  du  plus  grand  prix. 

La  chapelle  des  Morts  date  de  1382  ;  son 
caveau  renferme  les  ossements  des  pre- 
miers chartreux.  Au-dessus  de  la  porte, 
dans  une  niche,  se  voit  un  squelette  de 
femmè, en  marbre, représentant  la  mort; 
on  remarque  la  draperie  du  manteau  :  c'est 
un  don  deChateauvillard.  Les  tombes  des 
généraux  de  Tordre  sont  distinguées  des 
autres  par  de  simples  croix  en  pienre. 

La  cellule  de  cliaque  religieux  se  com- 
pose d'une  chambre  à  coucher,  d'un  pe- 
tit oratoire  et  d'un  atelier  destine  à 
l'exercice  d'un  art  mécanique.  Chaque 
cellule  a  un  petit  jardin  séparé  et  indé- 
pendant. Une  table,  un  fauteuil,  un  cru- 
cifix, quelques  chaises,  un  sablier,  image 
du  temps  qui  s'envole  :  voilà  en  quoi 
consiste  le  mobilier  d'un  chartreux. 

La  salle  du  chapitre  a  la  tonne  d'un 
carré  long;  sa  longueur  est  de  14  à  15 
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met.,  et  sa  largeur  de  9  à  10  mèt.  Dans 
le  tond  est  une  chaire  destinée  pour  les 
généraux  de  l'ordre,  quand  Us  haran- 
guent le  chapitre  assemblé  ;  dans  la 
partie  supérieure,  immédiatement  sous 
le  plafond  cl  tout  autour  de  cette  salle, 
sont  placés,  par  rang  d'ancienneté,  les 
portraits  des  généraux  de  l'ordre.  Au- 
dessous-  de  ces  portraits,  d'une  exécution 
médiocre,  sont  les  copies  des  chefs-d'œu- 
vre de  Lesueur,  dont  les  originaux  ligu- 
rent  au  musée  du  Louvre,  et  qui  retra- 
cent les  circonstances  les  plus  mémora- 
bles de  la  vie  de  saint  Bruno.  Ces  tableaux 
sont  au  nombre  de  22.  On  voit  -encore 
dans  cette  salle  la  statue  de  saint  Bruno, 
en  plâtre,  par  Foyatier.  Une  autre  salle, 
plus  petite  que  la  précédente,  et  placée 
a  côté,  renferme  la  continuation  des  por- 
traits des  généraux  de  Tordre  et  plusieurs 
autres  tableaux,  dont  le  plus  grand  re- 
présente les  chartreux  qui  se  sont  le 
plus  distingués  par  leurs  vertus  ;  en  lace 
est  une  Assomption  en  relief. 

La  bibliothèque  contient  aujourd'hui 
0,000  vol.  environ;  l'ancienne,  dispersée 
pendant  la  Révolution,  était  beaucoup 
plus  riche. 

Les  cuisines  méritent  d'être  vues;  mais 
-elles  ne  peuvent  être  visitées  sans  une 
permission  expresse  du  révérend  père. 
On  y  remarque  de  longues  tables  de  mar- 
bre, destinées  à  préparer  les  aliments 
pour  les  religieux }  à  côté  de  la  chemi- 
née, et  tout  près  d'un  foyer  brûlant, 
jaillit  une  onde  limpide  et  glacée. 

Chique  religieux  est  servi  dans  sa  cel- 
lule; il  ne  fait  qu'un  seul  repas,  et  le 
soir  une  légère  collation.  Les  jours  de 
dimanche  ou  de  fête,  qui  dans  l'ordre 
sont  très  nombreux,  ces  religieux'  man- 
gent au  réfectoire.  Pendant  le  repas,  l'un 
d'eux  fait  la  lecture  sur  le  ton  des  leçons. 

L'habillement  des  chartreux  consiste 
en  une  robe  de  drap  blanc,  appelée  /om- 
Imr,  serrée  d'une  ceinture  de  cuir  Manc 
Ou  d'une  corde  de  chanvre,  avec  un  ptitit 
cucullc  auquel  est  attaché  un  capucc,  aussi 
àc  drap  blanc.  Ils  ont  la  tète  rasée  :  l'u- 
sage du  linge  leur  est  interdit;  ils  n'ont 
pour  chemise  que  des  tuniques  de  serge. 
Ils  couchent  sur  des  paillasses,  et  n'ont 
que  des  linceuls  de  laine. 

Les  chartreux  vivent  en  communauté 
sous  la  direction  d'un  supérieur,  cl  sont 
assujettis  à  une  règle  commune.  Ils  se  réu- 


nissent tous  les  jours  à  l'église  pour  la 
célébration  de  l'office  divin  ;  les  diman- 
ches, ils  y  vont  trois  fois  :  dans  la  nuit, 
à  11  h.,  pour  chanter  les  matines  et  l'of- 
fice canonial  ;  le  matin,  pour  la  messe  cou- 
ventuclle,  et  le  soir,  pour  vêpres.  Il 
n'est  pas  permis  de  rompre  Je  silence 
dans  (a  semaine;  ils  sont  servis  dans 
leur  cellule.  Le  jeudi  de  chaque  semaine, 
les  chartreux  se  réunissent  pour  la  pro- 
menade, qui  dure  trois  heures;  ils  peu- 
vent alors  converser  entre  eux.  Les  jours 
de  fête,  ils  prennent  une  récréation  en 
commun.  Ils  passent  le  reste  du  temps 
seuls  dans  leur  cellule,  n'y  reçoivent  per- 
sonne sans  permission  et  n'en  sortent  que 
pour  se  rendre  à  l'église  ou  chea  les  supé- 
rieurs. 

Les  chartreux  sont  placés,  dans  chacune 
de  leurs  maisons,,  sous  l'autorité  d'un 
prieur  :  celui  de  lat  Grande-Chartreuse 
est  le  supérieur  général  de  tout  l'ordre  : 
on  lui  donne  le  nom  de  révérend  père  ; 
tous  les  autres  religieux  f>  même  les 
prieurs ,  sont  appelés  vénérables.  Le 
révérend  père  général  n'a  rien  à  l'ex- 
térieur qui  le  distingue  des  simples 
religieux,  qui  lui  doivent  cependant  une 
obéissance  absolue  ;  il  a  la  haute  direc- 
tion, la  surveillance  des  intérêts  de  l'or- 
dre, et  plus  spécialement  l'administration 
de  la  Grande-Chartreuse  ;  il  ne  peut  s'é- 
loigner du  couvent  et  de  ses  dépendances 
sans  une  permission  du  pape;  il  a,  ainsi 
que  les  autres  officiers  «le  l'ordre,  la  fà-=- 
cullé  de  converser  avec  les  étrangers,  de 
s'entretenir  avec  les  ouvriers,  les  domes- 
tiques et  toutes  autres  personnes,  des 
affaires  de  la  maison. 

Les  officiers  «le  l'ordre,  chargés  de 
l'administration  sous  le  révérend  père 
général,  sont  :  le  vicaire,  qui  le  remplace 
en  cas  de  maladie  ou  par  délégation  ;  le 
procureur,  qui  dirige  les  aflaires  exté- 
rieures avec  l'assistance  du  coadjuteur; 
enfin,  le  sacristain,  qui  veille  à  tout  ce 
qui  concerne  l'office  divin  et  préside  à 
la  sacristie.  Ces  charges  sont  électives  et 
ne  dispensent  d'aucun  des  devoirs  de  la 
règle.  Le  chapitre  se  compose  des  prieurs 
de  toutes  les  maisons  établies  dans  les 
divers  pays  de  l'Europe,  et  des  officiers 
de  la  Grande  Chartreuse.  Le  chapitre 
étant  assemblé,  chaque  prieur,  sans  ex- 
ception, demande  sa  démission,  ce  qu'on 
appelle  dans  l'ordre  demander  muéri- 
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corde;  le  généra!  lui-même  n'en  est  pas 
dispensé;  cette  démission  n'est  acceptée 
que  dans  des  cas  très-rare?.  Le  chapitre 
s  occupe  de  tout  ce  qui  peut  convenir  au 
maintien  de  la  discipline  et  de  la  régu- 
larité dans  tout  Tordre,  et  très- secondai- 
rement du  temporel  «le  chaque  maison. 
Kn  cas  de  mort  ou  de  démission  du  gé- 
néral de  Tordre,  acceptée  parle  chapitre, 
la  nomination  du  nouveau  général  appar- 
tient aux  seuls  religieux  de  la  maison  de 
la  Grande-Chartreuse  ;  les  prieurs  des 
autres  maisons  ne  prennent  aucune 
part  à  celte  élection.  La  dernière  réunion 
capitulaire  a  eu  lieu  dans  le  mois  de  juil- 
let 4851. 

Les  chartreuses  existantes  actuelle- 
ment sont  :  en  France,  celles  de  Mont- 


Rievw,  diocèse  de  Fréjus,  à  20  kil.  de 
Toulon;  de  Yalbonne,  située  dans  une 
foret,  à  10  kil.  du  Pont  Saint-Esprit,  dio- 
cèse de  Nîmes;  de  Boiterville*,  près  de 
Nancy;  de Mougères,  à  10  kil,  de  l'ézenas 
(Hérault)  ;  de  Beauregard ,  couvent  de 
femmes  chartroussines,  à  5  kil.  de  Voi- 
ron  J-1—  En  Suisse,  celles  de  la  Part-Dieu, 
diocèse  de  Lausanne;  tfltthengen,  près 
de  la  vîlle  de  Constance  ;  —  en  Italie^ 
celles  de  Turin,  au  village  de  Collegno, 
A  5  kil.  de  Turin;  de  Pavie,  près  de  Mi- 
lan, la  plus  remarquable  de  toutes  sous  le 
rapport  de  l'architecture  et  des  orne- 
ments: c'est  dans  ce  monastère  que  Fran- 
çois l"  fut  amené  prisonnier  aorèssa  dé- 
faite de  Pavie;  de  Put,  située  dans  la 
vallée  de  Cala,  à  10  kil.  de  Pise  ;  de  Flo- 
rence, à  5  kil.  de  la  ville;  de  Rome,  éta- 
blie sur  l'emplacement  des  thermes  de 
Dioctétien  :  1  église  a  été  construite  sur 
les  dessirts  de  Michel-Ange;  de  Tusulti, 
au  mont  Porée,  dans  la  campagne  de 
Rome;  de  Naples,  dans  la  ville  même; 
de  la  Padute,  à  peu  de  distance  de  Sa- 
lerne  :  ce  qui  fait  en  tout,  y  compris  la 
Grande-Chartreuse,  sei«c  maisons. 

La  chapelle  de  Saint-Bruno  est  à  1  kil. 
de  la  Chartreuse.  On  gravit  un  chemin 
escarpé  et  sombre,  au  delà  duquel  s'ou- 
vre un  petit  vallon.  Vers  la  droite  on 


pelle  de  Saint-Bruno,  assise  sur  un  roc 
élevé,  au  pied  duquel  coule,  avec  un  doux 
murmure,  une  source  d'eau  vive. 

Les  voyageurs  sont  fort  bien  reçus  au 
couvent  On  leur  sert  des  œufs,  du  pois- 
son, s'ils  en  demandent,  des  fruits,  de> 
confitures.  Le  lit  est  bon. 

Les  femmes  ne  peuvent  pénétrer  dans 
l'intérieur  du  monastère;  un  bâtiment 
situé  à  quelque  dislance  de  l'avenue  a  été 
disposé  pour  les  recevoir. 

La  coutume  est  de  donner,  en  quittant 
le  couvent,  4  fr.  par  jour  qu'on  y  est 
resté. 

L'album  où  chaque  voyageur  inscrivait 
son  nom,  quelque  souvenir  en  vers  ou 
en  prose,  n'cxisle  plus  depuis  1855. 
Beaucoup  de  voyageurs  s  amusaient  h  y 
IracCr  des  dessins  libertins,  d'immorales 
devises. 

A  la  bibliothèque  de  Grenoble  ont  été 
transférés  les  curieux  manuscrits  que  pos- 
sédait autrelois  le  couvent,  entre  autres 
les  chartes  de  donation  du  fondateur. 

Avant  de  quitter  cet  asile  de  la  solitude 
et  de  la  prière,  nous  devons  parler  ici  des 
liqueurs  célèbres  qui  se  fabriquent  à  la 
Grande-Chartreuse.  Ce  commerce  a  pris, 
depuis  quelques  années,  une  extension 
considérable,  due  à  l'observation  con- 
sciencieuse des  recettes  et  à  la  probité 
rigoureuse  de  ceux  qui,  au  couvent,  s'oc- 
cupent de  celle  industrie.  On  y  produit 
quatre  espèces  de  liqueurs  : 

1"  Elixir  des  Chartreux,  dont  les  fla- 
cons, renfermés  dans  des  boîtes  en  bois, 
se  vendent  2,  o,  4,  5  et  (î  fr.,  suivant  la 
capacité. —  2*  La  liqueur  verte,  Irès-forlC; 
(jui  se  vend  4  fr.  20  c.  le  demi-litre.  — » 
.y  La  liqueur  jaune,  un  peu  moins  forte 
et  moins  chargée  en  sirop  que  la  liqueur 
blanche  ;  elle  se  vend  5  fr;  20  c.  le  demi- 
litre.  —  4*  La  liqueur  blanche,  dite 
Métiuë  des  Carmes,  qui  se  vend  3  fr. 
40  c.  le  litre.  Ces  prix  sont  ceux  des  bou- 
teilles livrées  au  couvent  et  aux  entre- 
pôts de  Fourvoirie  et  de  Saint-Laurent- 
du-Pont. 

Ces  liqueurs  sont  excellentes  ;  elles  sonl 

mômes 


aperçoit  la  jolie  chapelle  de  Notre-Dame  faites  avec  les  mêmes  soins,  les 
de  Casalibus:  la  voûte  est  peinte  en  bleu   simples:  c'est  la  plus  ou  moins  grande 
d'azur  et  semée  d'étoiles  d'or;  sur  les  quantité  du  sucre  réduit  en  sirop  qui  en 


murs  sont  placés  des  cartouches  aans  les- 
quels on  a  inscrit  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge.  Non  loin  de  là,  à  l'entrée  d'une 
forêt  majestueuse,  se  présente  la  cha- 


fait  la  dilTérence.  —  Les  plantes  qui  en- 
trçnt  dans  sa  composition  sont,  dit-on,  au 
nombre  de  cinquante.  Les  principales  se- 
raient :  les  premières  pousses  du  sapin. 
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l'absinthe,  l'œillet  des  monlagnes,  lamé- 
lisse,  etc.,  etc.— Les  chartreux  compo- 
sent encore  la  boule  d'acier,  pour  les 
contusions  et  les  blessures. 

1U.  LA  GRANDE— CHARTREUSE  A  GRENOULE, 
PAR  LE  SAPE Y. 

(Environ  6  heures  de  marche.) 

Du  monastère  à  l'entrée  du  Dés:  rt.  .  .  Sk. 

Les  Cottaves   9 

La  Forél-tle- Portes   15 

U Sapey   <7 

La  Tronche   26 

GHEISOBLE   27 

La  route  que  nous  allons  parcourir  ne 
nous  otTre  pas  des  scènes  aussi  majes- 
tueuses que  la  première.  En  sortant  du 
monastère,  on  descend  dans  les  vertes 
prairies  couronnées  de  bois  sombres.  Ce 
sentier  nous  conduit,  après  30  à  40  mi- 
nutes de  marche,  à  la 

Courrerie,  vastes  bâtiments  où  les  char- 
treux faisaient  fabriquer  les  souliers,  les 
toiles,  les  draps,  pour  l'habillement  des 
religieux.  Ils  renfermaient  aussi  l'impri- 
merie pour  les  livres  de  la  communauté, 
et  une  infirmerie  pour  les  malades.  Une 
grande  partie  de  ces  bâtiments  tombe  en 
mines,  et  l'autre  est  occupée  par  les 
gardes  des  eaux  et  forets.  La  route  que 
nous  continuons  de  suivre  descend  et  nous 
conduit  au  milieu  d'une  nature  aussi  su- 
blime et  aussi  sauvage  que  celle  que  nous 
avait  offerte  la  première  route  :  «  Les 
arbres,  dit  l'auteur  de  l'Excursion  à-la 
Grande-Chartreuse,  sont  redevenus  ma- 
jestueux, la  masse  des  rochers  élevée, 
l'ombre  épaisse,  le  silence  imposant  sous 
cette  voûte  impénétrable  aux  rayons  du 
soleil,  et  le  Guiers  fait  encore  entendre 
ses  eaux  dans  le  fond  du  vallon  ;  mais  ce 
ressouvenir  du  désert  dure  à  peine  20  mi- 
nutes. Tout  à  coup  on  voit  se  dresser  de- 
vant soi  deux  immenses  rochers  coupés  à 
pic,  et  dont  l'œil  mesure  avec  surprise  la 
prodigieuse  élévation.  Leurs  cimes  se 
rapprochent,  taudis  que  leurs  bases  sem- 
blent s'écarter.  Le  torrent  occupait  là, 
comme  à  Fourvoirie,  tout  l'espace  com- 
pris entre  les  deux  rochers,  et  la  main 
des  chartreux  a  dû  là  aussi  resserrer  son 
lit  pour  conquérir  un  passage.  Le  chemin 
traverse  le  torrent  sur  un  pont  fermé  à 
ses  deux  extrémités  par  un  petit  bâtiment 
aux  murailles  duquel  se  voient  quelques 


meurtrières  qui  servent  de.  fenêtres.  Les 
chartreux  avaient  cru  devoir  fermer  ainsi 
les  principaux  passages  pour  mettre  ob- 
stacle aux  excursions  de  Mandrin,  qui 
venait  souvent  dans  ces  contrées  et  me- 
naçait de  mettre  le  couvent  à  contribu- 
tion. Cette  entrée  du  désert  est  moins 
sauvage  que  l'autre,  mais  elle  a  quelque 
chose  de  plus  grandiose.  »  Ce  péristyle 
franchi,  des  vallons  couverts  d'habitations 
aux  toits  sombres  nous  annoncent  que 
le  dései't  a  cessé.  Le  Grand—Sont  offre  à 
nos  regards  son  imposante  masse,  an  pied 
de  laquelle  s'élève  le  village  de  Saint- 
Pieire-de-Chartreuse .  qui  a  donné  son  nom 
au  couvent  et  au  désert . 

Après  avoir  dépassé  le  Grand-Logis, 
appartenant  autrefois  aussi  à  la  Char- 
treuse, vous  arrivez  à  la  chapelle  Sairit- 
Uugues.  Il  faut  se  placer  sur  le  tertre  de 
celte  petite  chapelle,  aussi  mal  décorée 
que  cc)le*de  Guillaume  Tell,  qu'elle  rap- 
pelle par  son  architecture,  et  jeter  un 
coup  (l'œil  autour  de  soi.  On  est  enferme 
dans  un  cercle  de  montagnes  du  plus  pit- 
toresque effet  :  ce  sont  des  rochers  d'une 
grande  hauteur,  dont  les  parois  soHt  ta- 
pissées de  plantes,  quelques-uns  nus, 
d'autres  couverts  de  neige. 

Ensuite  la  route  prend  un  aspect  triste; 
elle  est  bordée  de  enaumières  d'un  aspect 
encore  plus  triste,  d'où  sortent  de  pau- 
vres enfants  pour  demander  l'aumône  au 
voyageur;  et  puis  le  sol  s'élève  jusqu'au 
milieu  de  la  forêt  de  Portes,  que  nous 
traversons  :  de  ce  point  culminant,  on  dit 
un  dernier  adieu  a  la  Chartreuse  De  là 
on  descend  vers  le  village  du  Sapey  par 
une  pente  rude,  défoncée  et  glissante.  Ce 
hameau  n'a  rien  d'intéressant;  c'est  un 
amas  de  quelques  maisons  en  bois,  de- 
vant lesquelles  se  trouvent  de  vertes 
prairies.  De  Y  auberge,  on  aperçoit  dis- 
tinctement le  Chamossand,  le  pûis  haut 
pic  du  Sapey  ;  non  loin  de  celte  petite 
localité,  votre  œil  découvre  le  mont  Ey- 
nard,  el  bientôt  la  riche  et  pittoresque 
vallée  du  Grésivaudan,  qu'entourent  les 
Alpes  aux  neiges  éternelles.  La  pente  con- 
tinue, et,  avant  d'arriver  à  la Tronche, 
arrêtez-vous  par  intervalles,  afin  de  jouir 
du  panorama  qui  se  déroule  à  votre  vue  : 
Grenoble  apparaît  à  vos  pieds  avec  ses 
toits  rougeatres,  et  environné  d'un  cer- 
cle de  montagnes  dont  quelques-unes  sont 
encore  chargées  de  neiges  au  mois  de 
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juin.  On  rencontre  de  petites  habitations 
pitloresqttetnent  situées.  Ce  tableau  est 
admirable.  La.  Tronche  est  un  joli  village 
situé  à  1/2  h.  de  Grenoble,  sur  la  grande 
route  qui  mène  en  Savoie. 

Deux  autres  voies  conduisent  à  la 
Grande-Chartreuse  :  l'une  partant  de  Voi- 
ron,  passant  par  Saint-Etienne-de-Crossey 
et  Saint-Laurent-du-Pont  ;  le  trajet  est 
He  20  kil.,  et  demande  6  h.  de  marché. 
L'autre  part  d'un  point  opposé,  c'est-à- 
dire  de  Chambéry  en  Savoie,  passant  par 
Saint-Thiebault,  Saint-Jean-de-Coux,  les 
Echelle»,  où  se  trouvent  les  deux  fameux 
passades  pratiqués  au  sein  de  la  monta- 
gne, l'un  par  un  roi  de  Savoie,  et  l'autre 
par  Napoléon  :  c'est  ce  dernier  passage 
qu'on  prend  aujourd'hui,  et  oui  étonne 
le  voyageur  par  la  hardiesse  de  l'entre- 
prise et  les  difficultés  de  l'exécution. 


I 


De 


là  une  jolie  route  vous  conduit  dans 
1  h.  4/2  à  Saint-Laurent- du-Pont.  (De 
Saint-Laurent-du-Pont  à  la  Chartreuse, 
V.  R  *"J  —  Le  trajet  depuis  Chambéry 
est  4e  36  kil.,  qui  demandent  9  h.  de 
marche. 

NOTA.  Celte  notice  sur  la  Grande- 
Chartreuse  est  extraite  en  grande  parlie 
de  la  «  Description  pittoresque  de  la 
Grande-Chartreuse,  et  des  routes  qui  y 
conduisent  ;  souvenirs  historiques  de  ses 
montagnes  et  de  ses  couvents;  suivie 
de  notes  sur  la  géologie,  les  fossiles, 
la  zoologie,  la  conchyologie,  les  coléop- 
tères et  la  Flore  de  ces  localités  ;  avec 
une  notice  sur  Grenoble  et  ses  environs  ; 
ornée  de  huit  vues  et  d'une  carte  itiné- 
raire ;  par  M.  Auguste  Bowwe.  1  vol  in-8% 
Grenoble,  1653.  »  —  Se  tronve  à  Gre- 
noble, chez*  Prudhomme,  éditeur  ;  à  Pa- 
ris, chez  L.  Maison. 

Autres  ouvrages  a  cowsulter  sur  Grf- 

XOBLE,  LA  GRAXDK-CiIARTRELSE  ET  I.E  DaU- 

phixé,  qui  se  trouvent  à  Grenoble,  chez 
Prudhomme,  imprimeur -éditeur,  rue 
LafayeUe,  ir*  14,  au  2*  étaçe  :  Album 
du  Dauphiné ,  recueil  de  dessins  re- 
présentant les  sites  les  plus  pittores- 
ques, les  villes ,  bourgs,  villages,  les 
églises,  châteaux  et  ruines  les  plus 
remarquables  du  Dauphiné,  etc.  ;  par 
MM.  Cassien  et  Debelle,  avec  texte  histo- 
rique ;  Grenoble,  1836-1840, 4  vol.  in  8*, 
prix  :  80  tiï.  —  Flore  du  Dauphiné,  ou 
Description  dés  plantes  croissant  naturel- 
lement' en  Dauphiné,  ou  cultivées  pour 


l'usaçe  de  l'homme  et  des  animaux,  avec 
l'analyse  des  genres  et  leur  tableau,  d'a- 
près le  système  de  Linné,  par  M.  Mutel, 
2°  édition;  2  vol.  in-16,  prix  :  12  fr.  — 
Guide  des  voyageurs  à  la  Grande-Char- 
treuse,  contenant  l'itinéraire  des  quatre 
mutes,  avec  les  distances  et  les  heures  de 
marche,  une  notice  sur  la  Gpnnde-Char- 
treuse,  une  carte  géographique  et  huit 
dessins  lithographiés  ;  1  vul.  în-8*  oblong, 
3rix:  1  fr.  50.  —  Itinéraire  de  Grenoble  à 
ta  Grande-Chartreuse,  précédé  d'une  No- 
tice historique  sur  l'origine  de  cél  éta- 
blissement; 1  vol.  in-18,  prix  :  60  c. 
Le  Panorama  de  la  vilie  de  Grenoble, 
de  la  plaine  et  des  montagnes  qui  l'en- 
tourent, vu  de  Sainte-Marie  d'en-haul, 
par  M.  Vilienei  vt  ;  longueur  :  120  cent.  ; 
hauteur  :  47  cent.  ;  prix  :,5  fr.  —  Pilot, 
Recherches  sur  les  antiquités  dauphinoises  ; 
2  vol.  in-8%  prix  :  5  fr.  —  Histoire  de 
Grenoble  et  de  ses  environs,  depuis  sa  fon- 
dation sous  le  nom  de  Cularo  jusqu'à  nos 
jouis;  1  vol.  in-8%  prix  :  5fr. 

Chez  Ch.  Vellot,  libraire,  rue  Lafayette  : 
Excursions  à  la  Grande-Chartreuse  ?i  vol 
in-f%  composé  de  38  magnifiques  lilhogra- 
grapliies;  prix  :  20  fr.  —  Ornithologie 
du  Dauphiné,  Description  des  oiseaux 
observés  dans  cette  province  ;2  vol.  grand 
in-8%  ornés  de  très-belles  lithographies, 
prix  :  24  fr.  —  Revue  du  Dauphiné,  par 
une  société  de  gens  de  lettres  ;  6  vol.  grand 
in-8%  prix  :  24.  —  Guide  du  voyageur  à 
Grenoble  cl  dans  les  environs  ;  1  vol  «rrand 
in-8*  oblong,  orné  de  10  lithographies  et 
d'une  carte,  prix  :  3  fr.  —  Guide  à  la 
Grande-Chartreuse  ;  1  vol.  in-8"  oblong, 
orné  de  8  lithographies  et  d'une  carte, 
prix,  2  fr. 
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DE  GRENOBLE  A  CHAMBÉRY 

(Savoie). 

Dist.  :  37  kil. 

Lumbin  aïk. 

Chapareillan  41 

CHAMBERY  57 

21  kil.  lumbin  (Iscie).  —  Village  de 
700  hab. 

20  kil.  CHAPAREILLAN  (Isère)  — 
2,650  hab.  -  Village  sur  la  frontière. 

14 
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1U  kil.  CHAIWBBRY  (Savoie).  V.  H.  ] 
142. 

De  (ircnoble  à  Chapareillan,  ha  route 
suit  un  chemin  en  l'on  ne  de  terrasse.  Ou 
passe  devant  le  fort  Barreaux  :  beaux 
points  de  vue,  scènes  magnifiques;  la 
vallée  du  Grèsivaudan]  les  cimes  des 
Alpes,  les  Retours  de  l'Isère,  sont  autant 
de  riches  panoramas.  Pendant  ce  long  tra- 
jet, charpie  l'ois  qu'on  traverse  un  village, 
le  voyageur  voit  toutes  les  femmes  assises 
sur  le  seuil  de  leurs  portes  :  les  unes 
cousent  les  fameux  gants  de  Grenoble, 
d'autres  filent  à  la  quenouille. 

Excurs.  —  A  Postciiakra  (Isère),  vil- 
lage situé  sur  l'Azeins,  à  oo  kil.  N.  E.  de 
lirenoble.  (Qr"  A  peu  de  dislance,  sur 
une  éminence.  les  ruines  de  l'ancien  ma- 
noir de  BayanJ..  (Y  p.  £27.) 


ROUTE  167. 

DE  GRENOBLE  A  BRIANÇON. 

Par  Bourg-d'Oisans,  le  col  de  Lautaret,  cl  une 
excursion  au  mont  Genevrc  et  dans  la  vallée 

-  de  Saint-Christophe  (environ  deux  jours  de 
marche). 

Dist.  :  80  kil. 

Cette  magnifique  route  carrossable, 
commencée  par  Napoléon  en  1804,  et 
l'un  des  plus  beaux,  ouvrages  des  temps 
modernes,  est  entièrement  terminée.  Jus- 
qu'à Bourgd'OUans  elle  est  dans  un  état 
parfait,  elle  est  parcourue  chaque  jour 
par  une  diligence,  ou  par  des  voitures 
légères,  quand  elle  est  obstruée  par  les 
neiges.  Cette  communication  était  appe- 
lée route  d'Espagne  en  Italie.  Jusqu'à  Ki- 
rt/fc}  on  suit  la  roule  de  Gap;  mais,  au 
lieu  de  traverser  la  Romanche,  oh  re- 
monte sa  rive  droite  dans,  un  vallon  res- 
serré, couvert  de  bois  vcrdovanls  :  ce 

w 

passage  s'appelle  Combe-dt-Gavet .  —  La 
vallée  s'élargit  bientôt,  et,  après  5  ou  4 
kil.  de  marche,  on  arrive  aux  fonderies 
d'Allemont  et  à  la  mine  d'argent  de  C/ta- 
lanche.  Puis,  remontant  la  vallée  a"Alle~ 
mont,  vous  trouvez  les  Sept-Laux,  7  pe- 
tits lacs  classés  parmi  les  merveilles  du 
Dauphiné,  qui  abondent  en  truites  ex- 
cellentes, et  présentent  un  paysage  des 
plus  gracieux.  Après  une  marche  de  30 
kil.  depuis  Vizille,  au  milieu  de  scènes 
grandioses  qui  ne  se  rencontrent  que  dans 
les  Alpes,  on  arrive  à 


BltlANÇON.   —  BOUtG-u'oisANS. 

BOURG-D'OISANS  (Isère).  —  5,400 
hab.  —  Hôtels  :  de  la  Poste;  de  l'Etoile. 
—  Petite  ville  située  sur  la  rive  gauche 
«le  la  Romanche,  cl  presque  à  l'extrémité 
supérieure  de  la  plaine.  La  végétation  de 
sa  vpllée  est  d'une  richesse  remarquable. 
Les  hautes  montagnes  qui  l'entourent 
offrent  dans  quelques  endroits  des  escar- 
pements extraordinaires  et  des  formes 
bizarres.  Non  loin  du  Bourg,  le  colossal 
mont  de  Uns,  enveloppé  de  glaciers,  ter- 
mine la  vallée,  ci  divise  le  torrent  qui 
sort  des  sombres  gorges  de  la  Vençon,  de 
celles  de  la  Romanche,  qui  arrose  la  Combe 
de  Malval. 

L'auberge  de  Bourg-il'Oisans  [hôtel  de 
la  Poste)  est  la  seule  passable  sur  toute 
la  route.  Il  vaudrait  peut-cire  mieux  pour 
le  voyageur  diviser  son  voyage,  et  s'ar- 
rêtcr'a  44  kil.  de  Grenoble^  d'autant  plus 
que  Monestier,  où  l'on  s'arrête  ensuite, 
se  trouve  de  l'autre  côté  du  col  de  Lau- 
taret, éloigné  d'une  longue  journée  de 
marche.  Cependant,  si  le  voyageur  arrive 
d'assez  bonne  heure  pour  aller  jusqu'à  la 
Grave,  qui  est  à  6  h.  plus  loin,  il  pourra 
s'y  reposer  dans  une  auberge  passable. 
11  doit  faire  ce  voyage  de  jour,  afin  de 
jouir  tles  belles  scènes  que  présentent  la 
Combe  de  Malval. 

De  Bourg-d'Oisans,  on  peut  faire  une 
excursion  intéressante  à  la  Bérade,  dans 
la  haute  vallée  de  Saint-Christophe,  pour 
laquelle  il  faut  compter  7  ou  8  h.  de  mar-» 
cbe.  La  seule  auberge  qu'il  y  ait  sur  toute 
la  roule  est  au  village  de  Yenoss  dont  la 
situation  est  charmante;  il  est  à  2  h.  1/2 
du  Bourg  :  c  est  un  lieu  de  repos  toléra* 
ble,  mais  le  voyageur  doit  porter  avec  lui 
ses  provisions.  —  Sainte-Christophe  est  à 
2  h.  plus  loin  que  Venos,  et  la  Bérade 
est  située  au  pied  du  mont  Pelvoux,  le 
plus  haut  pic  des  Alpes  méridionales.  — 
Les  sites  de  toute  la  vallée,  principale- 
ment à  la  Bérade  et  au-dessus,  peuvent 
rivaliser  en  grandeur  avec  tous  ceux 
qu'on  rencontre  dans  les  Alpes.  Celte  val- 
lée est  moins  connue  que  ne  l'était  celle 
de  Chamouni  avant  Wyndham  et  Po- 
cocke;  mais  un  jour  employé  à  la  visiter, 
en  partant  de  Bourg-d'Oisans,  laissera 
des  souvenirs  durables. 

De  Bourg-d'Oisans  à  Monestier  (Hautes- 
Alpes),  la  roule  est  praticable  pour  des 
mules  et  des  chars,  mais  non  pour  toute 
espèce  de  voitures  pesantes. 
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Un  peu  au  delà  du  Bourc,  la  route  tra-  1 
verse  deux  fois  la  Romanche,  et  remonte 
très-haut  le  long  de  sa  rive  gauche  au- 
dessus  de  Ylnfernet,  nom  qu'on  donne  à 
l'inaccessible  Combe  de  Mnlval,  et  qui  est 
au  moins  à  250  met.  au-dessus  du  torrent. 
L'ancienne  route,  car  les  Romains  la  con- 
naissaient depuis  Brianeon  jusqu'à  Gre- 
noble, passait  beaucoup  plus  haut,  der- 
rière le  mont  de  Lens,  ou  se  trouve  un 
village  de  ce  nom,  situé  à  800  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  nouvelle 
route  a  été  portée  au-dessus  du  torrent  ; 
partout  où  l'escarpement  des  montagnes 
l'a  permis,  elle  a  été  taillée  dans  la  ro- 
che: dans  d'autres  endroits  on  l'a  con- 
duite au  moyen  de  terrasses,  et,  sur  quel- 
ques points  "où  les  masses  de  roches  ne 
pouvaient  être  enlevées,  des  galeries  sou- 
terraines ont  été  creusées.  L'une  d'elles  a 
70  met.  de  plus  que  celle  de  Gondo,  sur 
la  route  du  Simplon.  Trois  ouvertures  la- 
térales éclairent  cette  galerie,  d'où  la  vue 
s'étend  sur  le  torrent  écumeux  qu'on 
aperçoit  à  260  mèt.  au-dessous.  Cette 
vue  a  quelque  chose  d'effrayant.  À  l'ex- 
trémité de  la  galerie,  la  route  descend 
vers  les  bords  de  la  rivière,  et  puis  tra- 
verse bientôt  une  autre  galerie.  Tels  sont 
les  ouvrages  extraordinaires  entrepris 
sur  cette  route  si  longtemps  inutile  au 
pays. 

En  quittant  la  dernière  galerie,  la 
roule  s'élève  au  milieu  d'une  vallée  rem- 
plie de  roches  et  de  blocs  d'une  gros- 
seur énorme,  tombés  des  montagnes  voi- 
sines, parmi  lesquels  croissent  quelques 
arbres  et  une  faible  végétation.  Au  milieu 
de  ce  désert  se  trouve  le  hameau  de 

L.%  D.urpiiiNt,  à  IGkil.  de  Bourg-d'Oi- 
sans,  avec  une  misérable  auberge  où  le 
voyageur  peut  se  rafraîchir.  Au-dessus  de 
la  Dauphinc,  l'aspect  de  la  vallée  prend 
un  caractère  tout  sauvage;  ensuite  le 
voyageur  pénètre  dans  un  ravin  étroit, 
triste  et  désert,  borné  par  les  bases  es- 
carpées de  hautes  montagnes  presque 
inaccessibles. 

Les  sommités  du  mont  de  Lens,  à  droite, 
couronnées  de  glaces  et  de  neiges,  sont 
tellement  élevées  et  si  escarpées,  qu'on 
peut  à  peine  les  apercevoir  du  délilé. 

On  traverse  de  nombreux  courants  qui 
descendent  en  cascade  des  galeries  qui 
couvrent  ces  hauts  escarpements  ;  ils  tom- 
bent en  écnmant  sur  le  talus  formé  le 
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long  de  la  vallée  par  la  disjonction  des 
montagnes,  et  impriment  une  nouvelle 
impétuosité  au  cours  de  la  Romanche. 
Non  loin  de  la  Dauphine.  on  aperçoit,  à 
gauche,  une  cascade  magnifique  qui  jaillit 
du  sommet  de  l'escarpement,  et  tombe 
en  un  large  volume  dans  le  fond  de  la 
vallée.  Cette  cascade  s'appelle  le  Saut-de- 
la-Pucelle.  D'après  la  tradition,  une  jeune 
paysanne  sauta  de  cet  endroit  sans  se 
blesser ,  pour  éviter  les  violences  d'un 
chasseur  qui  la  poursuivait. 

Quelques-uns  des  blocs  dont  la  vallée 
est  jonebée  sont  si  considérables,  que  l'un 
d'eux  n'a  pas  moins  de  50  mèj.  de  long, 
cl  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  cabanes  et 
des  chalets  abrités  par  ces  roches  Rien 
qu'au  premier  abord  l'herbe  paraisse  être 
peu  abondante  en  ce  lieu,  ce  qu'il  y  en  a 
suffit  cependant  pour  y  faire  [«litre  des 
troupeaux. 

Encore  plus  haut  dans  la  vallée,  près 
d'une  belle  cataracte,  vous  trouvez  à  gau- 
che les  mines  de  plomb  des  Fréaux.  Ces 
mines,  en  pleine  activité ,  ne  peuvent 
manquer  d'acquérir  nue  grande  impor- 
tance. 

Au  haut  de  celte  vallée  sauvage ,  lu 
route  monte  pour  atteindre  le  pauvre  vil- 
lage de  la  Gh.vvK,  avec  une  misérable  au- 
berge dans  laquelle  on  ne  trouvait  na- 
guère, au  lieu  de  pain,  qu'une  espèce  de 
biscuit  très-dur  qu'il  fallait  casser  avec  la 
hache  (on  ne  le  cuisait  qu'une  fois  l'an); 
et,  pour  le  manger,  il  devait  être  trempé 
dans  l'eau.  Mais  on  y  trouve  toujours  des 
œufs  et  du  bon  vin. 

La  situation  de  la  Grave,  en  face  des 
vastes  et  majestueux  glaciers  du  mont  de 
Lms,  est  fort  belle.  Pendant  l'hiver,  le 
froid  y  est  si  intense*  qu'on  ne  peut  creu- 
ser la  terre  pour  enterrer  les  morts.  Alors 
|  on  les  suspend  dans  les  granges  jusqu'au 
!  retour  du  printemps.  Le  bois  esl  si  rare. 
:  que  les  habitants  sont  réduits  à  brûler  du 
fumier  de  vache  pour  se  chauffer. 

Kn  quittant  la  Grave,  le  sentier  des- 
•  cend  à  travers  des  rochers,  puis  remonte, 
j  et  tourne  brusquement  dans  la  vallée.  On 
aperçoit  alors  une  très-belle  chute  de  la 
Romanche,  dont  les  eaux  tombent  dans 
un  profond  abime.  Pour  prendre  en  flanc 
cet  abîme,  la  route,  faisant  un  petit  dé- 
tour, s'élève  au-dessus  du  sommet  de  la 
chute,  et,  bientôt  après,  le  voyageur  at- 
teint 
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V tu ard-d' Arène,  village  aussi  miséra- 
ble que  celui  de  la  Grave.. C'est  ici  que 
commence  la  montagne  de  Lautaret,  ou 
plutôt  la  chaîne  de  la  montagne  qui  sé- 
pare la  vallée  de  la  Romanche  de  celle  de 
Monestier  ou  de  la  Guisanne.  Ce  passage 
s'élève  à  environ  2,000  met.  au-dessus 
du  niveau  de  «la  mer;  le  col  est  couvert 
des  plus  beaux  pâturages,  et,  de  toutes 
les  Alpes  du  Dauphiné,  c'est  l'endroit 
qui  oH'rc  le  plus  de  richesses  au  liota- 
niste. 

"On  trouve*  sur  le  sommet  du  col  de  Lau- 
taret, qui  n'a  pas  plus  de  50  met.  de  lar- 
geur, une  maison  hospitalière,  fondée  par 
Kumbert  il,  dans  le  XI*  siècle,  et  qu'on 
appelle  Y  hospice  du  Lautaret.  Il  est  des- 
tiné à  procurer  au  voyageur  un  asile  et 
des  aliments  ;  mais  nous  conseillons  au 
touriste  de  ne  pas  trop  compter  sur  les 
provisions  de  ce  pieux  établissement , 
bien  qu'on  y  trouve  cependant  du  vin,  du 
pain,  et  quelquefois  du  petit-lait. 

La  vue  dont  on  jouit  du  col  est  des  plus 
magnifiques  :  immédiatement  au-dessus 
vous  apercevez  à  droite  le  mont  d Ar- 
dues, couronné  de  rochers,  et  dont  les 
lianes  sont  couverts  d'énormes  glaciers, 
qui,  du  côté  de  la  Romanche,  vont  se  per- 
dre dans  le  glacier  de  Tabuchet,  d'où  sort 
cette  rivière  ;  de  l'autre  côté,  on  voit  la 
rivière  «le  Guisanne,  sortant  des  glaciers 
du  mont  d'Arcines,  tomber  le  long  de 
cette  montagne  pour  aller  arroser  la  val- 
lée de  Monestier. 

En  partant  du  col  de  Lautaret,  une 
route  a  pente  brusque  conduit  dans  la 
stérile  et  misérable  vallée  de  la  Guisanne, 

[)our  atteindre  le  premier  hameau,  nommé 
a  Madeleine,  puis  à  la  Loizet,  où  Ton 
trouve  une  auberge  passable  ;  encore  plus 
bas  se  trouve  le  glacier  de  Casset,  situé  à 
la  base  'du  village  de  Lasciale;  et  environ 
à  5  h.  du  col  de  Lautaret,  sont  les 

Bains  de  Monestier  (Hautes-Alpes),  à 
56  kil.  de  Rourg-d'Oisans  et  lo  kil.  N.  0. 
de  Briançon.  —  On  trouve  dans  cette 
localité  plusieurs  auberges  très-fréquen- 
lées  pendant  la  saison  des  bains. 

Etablissement  d'eaux  thermales  em- 
ployées avec  succès  dans  les  maladies  de 
l'estomac,  et  les  maladies  cutanées. 

Les  eaux  minérales  sont  employées 
comme  boisson  et  comme  bains  :  elles  sonl 
si  abondantes,  qu'elles  servent  à  faire  tour- 
ner un  moulin.  Au-dessous  de  Monestier, 


la  vallée  est  cultivée  ;  l'orge  y  croît,  et  les 
prairies,  à  l'aide  d'irrigations,  sont  très- 
productives.  Ce  n'est  pas  sans  un  certain 
plaisir  qu'on  salue  la  présence  des  arbres 
et  de  la  verdure,  quand  on  vient  de  par- 
courir la  Voûte  nue  et  stérile  de  la  Dau- 
phine  jusqu'à  Monestier. 

De  cet  endroit,  on  peut  suivre  tout  le 
cours  de  la  Guisanne  jusqu'à  Briançon. 
ville  frontière,  défendue  par  des  forts 
entassés  les  uns  sur  les  autres;  au  delà, 
vous  apercevez  une  chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes que  domine  le  pic  du  motif  Viso  : 
ce  panorama  est  magnifique. 

(in  trouve  plusieurs  villlages  dans  le- 
vai Monestier,  au-dessous  des  bains.  Les 
principaux  sont  :  la  Salle,  Chantemerle. 
ainsi  nommé  de  la  grande  quantité  d«' 
merles  qui  fréquentent  cette  vallée,  et 
Saint-Chaffrey.  L'entrée  de  Briançon  est 
très-remarquable  :  ses  murs ,  ses*  forts , 
qui  s'élèvent  sur  le  point  le  plus  élevé 
ne  la  Combe  de  Malval  ou  Infernet,  à 
3,000  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  h  riche  et  large  vallée  de  la  Du- 
rance,  qui  s'étend  au  bas  de  la  ville,  et 
les  montagnes  qui  bordent  la  vallée,  fout 
de  cette  ville  et  des  sites  qui  l'entourent 
un  des  panoramas  les  plus  pittoresques 
des  Alpes. 

Apres  5  h.  de  marche,  on  arrive  à 

briançon  (Hautes-Alpes).  —  4,500 
hab.  —  Hôtels:  de  l'Ours  ,  au  centre  de 
la  ville,  belle  vue;  de  la  Paix. —  Très- 
forte  ville,  la  clef  de  la  France  du  côté  des 
Alpes,  et  séjour  d'une  garnison  qui  y  meurt 
d'ennui,  et,  dit-on,  d'embonpoint.  Le 
froid  et  les  neiges  y  durent  six  mois  de 
l'année.  Elle  est  située  à  la  jonction  de 
trois  vallées,  au  pied  d'un  roc  isolé  et  es- 
carpé, dont  le  sommet  est  couronné  par 
le  fort  du  Château.  Plusieurs  rues  de  celte 
ville  pittoresque  sont  tellement  inclinées, 
qu'il  est  impossible  d'y  arriver  en  voi- 
ture; les  trots  routes  pour  arriver  à  la 
ville  sont  belles  et  bien  entretenues. 
Toutes  les  hauteurs  qui  l'entourent  sont 
converties  en  points  de  défense  ;  des  forts 
s'élèvent  au-dessus  des  forts  jusqu'aux 
nues,  et  les  nuages  fréquemment  cachent 
les  ouvrages  supérieurs.  Enfin  on  peut  ap- 
peler Briançon  IC  Gibraltar  français.  Celte 
place  et  son  important  matériel  ont  été 
conservés  à  la  France,  en  1815,  par  la 
défense  héroïque,  des  Briançonnais  contre 
les  troupes  étrangères. 
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Cette  ville  possède  une  sous-préfec- 
ture, tribunal  civil,  collège  communal, 
belles  casernes,  un  hôpital  militaire  re- 
marquable. Entourée  tVunc  triple  en- 
ceinte de  murs,  sept  forts  à  feux  croisés 
la  défendent  ainsi  que  le  passage.  Plu- 
sieurs redoutes  battent  la  route  d'Italie. 
Sur  le  côté  opposé  s'élèvent  les  princi- 

Eales  fortifications  qui  communiquent  avec 
l  ville  par  un  pont  très  hardi,  d'une  seule 
arche  de  40  met.  d'ouverture  et  à  05  met. 
au-dessus  de  la  rivière.  11  est  jeté  sur  un  pré- 
cipice et  relie  deux  montagnes  au  fond  des- 
quelles coule  impétueusement  la  Durance. 
Vue  du  côté  de  la  Durante,  cette  ville  pré- 
sente un  aspect  très  pittoresque,  c^"  Vé- 
glhe,  bel  édifice  de  style  italien,  dont  la  fa- 
çade est  surmontée  de  deux  jolis  clochers  ; 
la  caserne y  la  place  d'Armes,  les  fortifica- 
tions, et  part  iculièrement  le  fort  des  T  rois- 
Bêtas,  avec  l'arsenal;  les  jolis  petits  forts, 
le  château  des  Saleltes,  récemment  con- 
struit, et  surtout  le  donjon  du  Randouillet. 
—  Com.  :  chevaux  ,  mulets  ,  moutons , 
laine,  fromage  et  beurre.  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Turiu,  Gap,  Grenoble 
et  Marseille. 

EXCURSIONS. 

A  Villevif.ii.le.  —  200  hab.  —  Village  à 
30  kil.  de  Briançon.  Le  chdle.iu  de 
Queyraz;  les  ijoryes  de  la  Chupelue.  — 
Le  mont  Visoul  s'élève  en  pain  de  sucre 
au  fond  de  la  vallée  du  Queyraz  et  do- 
mine la  vaste  plaine  de  Turin. 

A  20  kil.  N.  E.,  la  Vallée  de  Néwche, 
très  pittoresque;  ses  belles  montagnes 
pastorales  s'étendent  jusqu'aux  limites  de 
la  Savoie  ;  ses  forêts  de  sapins  et  de  mé- 
lèzes sont  très-giboyeuses  en  coqs  de 
bruyères ,  lièvres  et  chamois  ;  elle  est 
arrosée  par  les  eaux  limpides  de  la  Cla- 
rée,  d'où  l'on  apporte  à  Briançon  d'ex- 
cellentes truites  saumonées.  —  Après 
un  cours  de  40  kil.,  celle  rivière  se 
jette  et  perd  son  nom  dans  un  torrent 
inoins  considérable,  la  Durance,  dont  le 
cours,  depuis  sa  source  jusqu'au  mont 
Geuèvre,  a  tout  au  plus  4  kil. 

EXCURSION  AU  MOST  GENÈVRE. 

En  quittant  Briançon  pour  gagner  le 
mont  Genèvre,  il  faut  remonter  la  vallée 
de  la  Durance  à  travers  une  gorge  étroite 
qui  a  plus  de  4  kil.  de  long,  et  qui  con- 
duit à  la  Vachette,  petil  hameau  situé  au 


pied  du  mont  Genèvre  :  ici,  sur  la  gauche, 
s'ouvre  le  val  de  Ne'vache  (V.  ci-dessus), 
qui  constrasie  d'une  manière  frappante 
avec  la  vallée  de  la  Guisanne;  on  l'ap-  - 
pelle  aussi  le  Valdes-Vrés,  à  cause  de  ses 
riches  prairies. 

AU  pied  du  mont  Genèvre  est  une 
fontaine  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  Nanoléon,  en  commémoration  de  la 
nouvelle  roule. 

La  montée  commence,  à  travers  une 
forêt  de  sapins,  par  une  série  de  zigzags 
d'une  construction  admirable,  qui  con- 
duisent le  voyageur  au  haut  du  col,  et 
offrent  à  chaque  détour  des  vues  variées 
de  Briançon  et  de  ses  forts,  puis  des  val- 
lées de  la  Durance  et  de  Ncvache,  ainsi 
que  des  montagnes  environnantes  :  tous 
ces  panoramas  font  tellement  oublier 
l'ennui  de  la  montée,  que  le  sommet  se 
trouve  atteint,  et  le  voyageur  a  parcouru 
sans  y  penser  une  distance  de  prèsde  8  kil. 
L'ancienne  roule  traversait  aussi  la  forêt 
de  sapins  en  remontant  la  rive  gauche  du 
torrent,  et  les  piétons  la  prennent  encore, 
comme  étant  la  plus  courte  pour  atteindre 
le  col  du  mont  Genèvre. 

La  plaine  du  mont  Genèvre  est  re- 
marquable pour  la  culture  de  l'orge, 
qu'on  sème  sur  son  sommet  (2,000  met. 
env.  au  dessus  du  niveau  de  la  mer),  et 
les  pentes  des  montagnes  voisines  sont 
couvertes  de  beaux  pâturages.  Dans  la 
plaine  se  trouve  le  village  de 

Boi'rg-Mom'-Genèvre  (Isère), —  400  h., 
—  à  10  kil.  de  Briançon.  Ce  village  est 
habité  toute  Tannée  ;  c'est  ici  que  se  tient 
la  douane.  —  Hospice  subventionné  par 
le  gouvernement. 

Sur  celte  plaine  naissent  deux  rivière-, 
provenant  pour  ainsi  dire  de  la  même 
source  :  la  Durance,  qui  coule  en  France 
et  va  se  perdre  dans  le  Rhône  ;  la  Doire, 
qui  se  jette  dans  le  Pô  et  l'Adriatique. 
Les  adieux  de  ces  deux  cours  d'eau  sont 
exprimés  ainsi  dans  le  pays  : 

Adieu,  ma  soeur  la  Durance, 
■   Nous. nous  94;paron9«ur  ce  mont  : 
Tu  \m  ravager  la  Provence, 
Moi  féconder  le  Piémont. 

Un  obélisque  a  été  érigé  sur  le  point 
le  plus  élevé  de  la  plaine,  pour  commé- 
morer la  construction,  en  1807,  de  celte 
belle  route  des  Alpes;  il  a  20  met.  de 
haut,  et  sur  son  piédestal  se  lisent  des 
inscriptions  relatives  à  cet  événement. 

I  i. 
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Charles  VHf,  roi  de  France,  traversa 
ce  passage,  en  1494,  avec  son  armée, 
pour  aller  faire  la  conquête  de  l'Italie. 
En  1814,  40,000  Français,  sous  les  ordres 
du  comte  Grenier,  y  passèrent  en  reve- 
nant d  Italie. 
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18  kil.  VIZILLE  (Isère).  —  V.  n.  -228. 

7  kil.  LAFFREY  (Isère). —  500  liab. 
—  Village  à  l'entrée  d'une  vallée,  dans  le 
lond  de  laquelle  est  un  lac  que  la  roule 
côtoie  par  un  beau  chemin  ;  on  en  longe 
ensuite  un  second,  enfin  un  troisième  qui 
a  son  débouché  du  côté  opposé,  vers  la 
Mure.  Ces  lacs,  dont  l'eau  ne  court  pas, 
sont  assez  larges,  et  l'œil  embrasse  tous 
leurs  contours.  C'est  un  peu  au  sud  de 
Lalïrey  que  Napoléon,  à  son  retour  de 
l'île  d'Elbe,  rencontra  un  bataillon  fran- 
çais placé  sur  la  roule  pour  lui  barrer  le 
passage,  qui  est  en  cet  endroit  lort  res- 
serré. On  sait  qu'il  sullil  à  l'Empereur  de 
se  montrer  pour  changer  aussitôt  les  dis- 
positions de  cette  petite  troupe,  qui  passa 
spontanément  de  son  côlé. 

\  mi-chemin  de  la  Mure,  on  trouve  le 
chemin  de  Pierre-Chdtel,  connu  par  des 
mines  de  charbon. 

14 kil.  LA  MURE  (Isère).— 5,700 hab. 
Hôlel  :  de  la  Poste.  —  Bourg  considérable 
et  industrieux,  situé  sur  ic  plateau  d'une 
colline  élevée,  qu'on  aperçoit  de  très- 
loin;  cette  petite  localité  abonde  en  cafés 


et  en  cabarets.  —  Corn.  :  clous,  marbres 
toiles,  filatures  et  cardes  à  laine. 

11  kil.  les  bouchons  (Isère).  — 
500  hab. —Hameau.  Il  est  situé  dans  une 
vallée  profonde  et  sauvage,  dominé  à  l'O. 
par  une  montagne  isolée  en  forme  de 
cône  tronqué,  presque  inaccessible  :  c'est 
le  mont  Aiguille,  qui  a  2,000  met.  au- 
dessus  de  la  mer.  En  1492,  le  gouver- 
neur de  Montélimart  en  fit  l'ascension 
par  ordre  de  Charles  VIII.  De  l'autrr 
côté,  Yobioux,  montagne  de  5,000  m., 
frappe  les  regards. 

14  kil.  CORPS  (Isère].  —  1,500  hab. 
les  nau 


—  Bourg  sur  les  hautes  montagnes  qui 
dominent  le  torrent  du  Drac.  C'était  jadis 
une  petite  place  de  guerre  dont  les  forti- 
fications ne  présentent  plus  que  des  ruines. 

14  kil.  OUXNGUETTE-DE-BOYER 

(Hautes-Alpes'.  -  50  hab.  —  Hameau  do 
la  commune  du  Noyer. 

10  kil.  BRUTESEZt  (Hautes-Alpes).— 
90  hab.  —  Hameau.  On  aperçoit  la  mon- 
tagne de  Gap,  autrement  Mont-Bityard . 
de  1 ,200  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Cette  montagne  porte  ce  nom  de- 
puis que  le  célèbre  Bavard  y  fit  une  pause  : 
son  véritable  nom  est  le  Mont-Saint- 
Guigues.  Il  faut  2  h.  pour  la  franchir  ;  des 
jalons  indiquent  la  route  au  voyageur  en 
hiver,  quand  elle  est  couverte  de  neige. 

15  kil.  GAP  (  Hautes  -Alpes).  — 
8,800  hab.  —  Hôlel*  :  du  Nord;  de  Pro- 
vence.—  Gap,  autrefois  Ynpincum,  ville 
ancienne,  fondée  par  les  Caturigcs:  chef- 
lieu  du  département  des  Hauïcs-Alpes. 
sur  la  Bonne  et  la  Luye,  dans  une  agréa- 
ble situation,  entourée  de  jolis  coteaux, 
sur  lesquels  la  vigne  prospère,  bien  que 
leurhauteur  soit  de  800  mèt.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer:  préfecture,  tribunaux, 
évèché  érigé  dans  le  IV  siècle,  séminaire, 
collège,  théâtre,  bains,  Dans  17/û7r/ 
de  la  Préfecture y  joli  édifice  moderne,  le 
monument  du  connétable  de  Lesdi- 
guières  (1),  exécuté  en  albâtre  par  .lacob 
Rieher;  collection  de  minéralogie;  le 
Palais  rie  Justice,  les  Casernes,  la  Cathé- 
drale, église  antique;  la  Bibliothèque  de 
0.000  vol  ,  la  promeuude,  la  salle  de 
spectacle,  quelques  bâtiments  récem- 
ment construits,  Yïvèchê;  la  citerne,  con- 
struite en  1852.  ponvant  contenir  plus 


(t)  Le?(lipuiërc«  e?l  m1,  en1»va4à  SAml-Bonnel. 
Iionr?  ft<rirn  Moment  «ifiic  «ilr  la  rive  r 
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de  200,000  litres  d'eau.  —  Corn.  : 
toiles,  étoffes  de  laine  et  de  coton,  mé- 
gisserie, grains,  fruits,  bestiaux,  cuirs. 

—  Voit.  publ.  pour  Embrun,  Brhnron, 
Grenoble,  Lyon,  Paris,  et  corresp.  avec 
les  dilig.  de  Paris  à  Lyon,  par  Moulins  ; 
pour  Serres,  Ycynes,  ta  Croix-llaule  ; 
pour  Sisleron,  Manosque,  Âix,  Marseille. 

Excurs.  :  —  Sur  le  mont  Genèvre,  vue 
magnifique  ;  —  aux  ruines  du  mont  .SV- 
l*ucus,  aujourd'hui  la  Bdlie-Mont-Saléon ; 

—  à  4  kil.  de  Gap,  pèlerinage  de  Notre- 
Dame- du  Laus  :  l'église  est  bien  ornée. 

—  Dans  les  environs,  source  d'eau  miné- 
rale excellente  contre  la  lièvre  quarte. — 
A  2  kil.,  au  château  de  Charaîice,  dans  une 
situation  des  plus  riantes;  —  au  lac  de 
Menteyer,  près  de  Gap,  remarquable  par 
un  gouffre  dont  on  n'a  jamais  sondé  le 
fond.  —  Le  lac  de  Pelleautier,  situé  à  peu 
de  distance  du  précédent,  et  à  4  kil.  de 
Serres,  mérite  l'attention  sous  un  autre 
rapport  :  il  se  balance  continuellement 
sur  sa  surface  une  milssc  de  tourbe  en 
forme  de  table  ronde,  détachée  du  ma- 
rais environnant.  Le  diamètre  de  ce 
plateau  mobile  est  de  3  mèt.;  il  en  a  au- 
tant d'épaisseur.  Quand  on  se  place  des- 
sus et  qu'on  s'appuie  suc  une  perche 
dont  le  bout  porte  sur  le  terrain  voisin, 
on  fait  tourner  cette  espèce  d'île  à  droite 
et  à  gauche  ;  toutefois,  elle  ne  va  jamais 
au  delà  d'un  tour  sans  revenir  sur  elle- 
même.  —  Le  beau  lac  d'Alias  est  situé  à 
1  mèt.  6  kil.  sud  de  Barcelonnetle.  Il  a  fi 
kil.  de  circonférence  et  cài  situé  à  2,000 
mèt.  au-dessus  de  la  mer,  On  y  pèche 
de  belles  truites. 

A  10  kil.  S.  de  Gap,  est  le  Château  de 
Tallard,  que  doit  visiter  l'archéologue. 
Sa  chapelle  était  un  morceau  des  plus 
remarquables.  Cet  antique  château,  dont 
on  ne  voit  plus  que  des  ruines,  avait  au- 
tant de  tours  qu'il  y  a  de  mois  dans  l'an- 
née, autant  de  portes  que  de  semaines,  et 
autant  de  croisées  que  de  jours.  . —  Le 
bour"  de  Tallard,  —  1,120  hah., — situé 
sur  la  Durance,  est  renommé  pour  la 
qualité  de  ses  vins. 

17  kil.  LA  SATTIiCE  'Hautes-Alpes). 

—  800  hah.  —  Bourg  sur  la  rive  droite 
«le  la  Durance. 

16  kil.  HOU  REBEAU  (Hautes  -Alpes'. 

—  ir>  hah. 

14  kil.  SI8TER0H  (Basses-Alpes}.— 
4.C00  hab.  —  Hôtel  :  du  Bras-d'Or.  — 
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C'est  le  Secustero  des  Caluriges.  Saccagée 
en  1502,  et  reprise  en  16(58  à  Casimir, 
bientôt  après  déclaré  roi  de  Pologne, 
celle  petite  ville  est  siluée  à  plus  àv 
400  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
au  confluent  de  la  Durance  et  du  Buech, 
dans  une  gorge  tellement  étroite,  que  la 
Durance  paraît  avoir  brisé  la  montagne 
pour  s'ouvrir  un  passage.  Sisleron  com- 
mande, par  sa  position,  les  deux  vallées 
et  ferme  ainsi  le  passage  qui  conduit  de 
ta  Provence  dans  le  Dauphiné.  Elle  est 
entourée  de  murailles  flanquées  de  tours 
entièrement  démantelées.  Sous-préfec- 
lurc,  collège.  Un  beau  pont  d'uni- 
seule  arche,  à  l'entrée  duqm  l  on  voit  les 
voûtes  d'une  forte  tour  bâtie  par  les 
comtes  de  Provence  pour  garder  la  ville  ; 
la  jolie  promenade  de  la  porte  d'Aix;  la 
Citadelle  où  fut  enfermé  Casimir  V,  roi  de 
Pologne,  et  surtout  ses  environs,  dignes 
du  pinceau  de  l'artiste  et  des  éludes 
du  géologue.  —  Corn.  :  vins,  filatures  de 
soie.  —  Voit.  publ.  dilig.  de  Marseille  à 
Grenoble,  corresp.  avec  Digne  et  Gap.  — 
Patrie  du  naturaliste  Deleuze.  —  Ou- 
vrages à  consulter  :  Histoire  municipale 
de  Sisteron,  in-8°,  1840. 

Antiquités  :  Près  de  Saint-Gemè?- 
DnoMovr,  à  10  kil.  N.  E.  de  Sisleron,  esl 
un  rocher  qui  porte  le  nom  de  Pierre- 
Ecrite ,  avec  une  inscription  curieuse, 
qui  apprend  que  Dardanus  et  Ncva-Galia 
ont  mis  les  voûtes  en  usage  à  Thcopoli*, 
et  l'ont  ornée  de  portes.  Théopolis  occu- 
pait, dit  on,  l'emplacement  de  Thèonx, 
où  s'élèvent  la  chapelle  et  l'ermitage  de 
Notrc-Datne-de-Dromont . 

A  partir  de  Sisteron,  le  voyageur  ne 
quitte  presque  pas  les  bords  "de  la  Du- 
rance, qui,  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  cours,  n'offre  que  l'aspect  d'un  tor- 
rent dévastateur,  sans  charmer  l'œil  du 
voyageur  par  une  seule  scène  pittoresque. 

25  kil.  PEYRUI8  fasses-Alpes).  — 
900  hab.  —  Bourg  sur  la  rive  droite  de 
la  Durance.  ;  il  partit  avoir  été  fondé  avant 
l'entrée  des  Romains  dans  les  Gaules. 

12  kil.  LA  BBILLANNE  (Basses- 
Alpes,.  —  1,400  hab.  —  Bourg  sur  la 
rive  droite  de  la  Durance. 

lô  kil.  MANOSQUE  (Basses-Alpes). — 
5,100  hab.  —  Hôtels  :  la  Poste  ;  le  Petit- 
Versailles.  —  Pelile  ville  sur  la  Durance. 
dans  un  pays  fertile,  au  milieu  des  plan- 
tations de  vignes,  d'oliviers  et.  de  noyers 
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ses  maisons  sont  fort  anciennes.  Les 
promenades,  quelques  masures  qui  ont 
reçu  ie  nom  de  Vieux- Manosque.  — 
Corn,  .-huile  line,  olives,  amandes,  t  ru  Iles, 
eaux-de-vie,  sirop  de  raisin,  filatures  de 
soie.  —  Voit  publ.  tous  les  jours  pour 
Aix.  Apt,  Digne,  Cap,  Grenoble,  Mar- 
seille, Sisteron,  Toulon. 

A  lti  kil.  N.,  est  Forcalquer  (Basses- 
Alpes),  —  3,100  hab.,  —  petite  ville  fort 
aneienne,  bâlie  en  amphithéâtre  sur  une 
montagne  ;  ses  rues  sont  étroites  et  tor- 
tueuses. Sous-préfcelure,  tribunal  civil, 
petit  séminaire,  collège  communal  et  so- 
ciété d'agriculture.  iC^"  Sur  la  hauteur, 
ruines  d'un  ancien  chàleau  fort  et  restes 
considérables  de  l'ancienne  ville  ,  en 
grande  partie  couverts  de  lierre.  — 
Corn.  :  eaux  de-vie,  vins,  etc. 

,20  kil.  MIRABEAU  (Yauclu.se).  — 
750  hab.  —  Village  sur  la  rive  droite  de 
la  Durance  ;  on  y  remarque  un  vieux 
château  dans  lequel  le  célèbre  Mirabeau 
passa  une  grande  partie  de  sa  jeunesse. 

11  kil.  peyroli.es  (Houches-du- 
Rhône).  —  1.560  hab.  —  Bourg  sur  la 
rive  gauche  de  la  Durance,  entouré  de 
murailles  flanquées  de  tours,  c^r"  Le 
château  restauré  par  le  roi  René  ;  la  cha- 
pelle du  Saint  Sépulcre,  qu'il  fit  con- 
struire sur  un  rocher;  le  jardin,  une 
grotte  curieuse. 

21  kil.  AIX  (Bouches-du  Rhône) ,  — 
27,500  hab.  —  Hôtels  :  des  Princes,  sur 
le  Cours;  du  Midi,  sur  le  Cours;  Nègrc- 
Coste,  sur  le  Cours;  du  Luxembourg; 
d'Eurono;  de  Paris;  d'Italie;  des  Colo- 
nies :  de  la  Mule-Noire,  où  descendent 
les  voyageurs  de  commerce.  —  Aquœ 
Sextùe  (les  eaux  de  Sexlius}; —  ainsi  appe- 
lée de  ses  eaux  thermales  et  du  procon- 
sul C.  Sexlius  Calvinus,  qui  la  fonda  ou 
la  restaura  125  ans  avant  Jésus-Christ. 
Bâtie  à  1  myr.  2  kil.  au  sud  de  la  Durance, 
et  près  de  la  rivière  d'Arc,  qui  se  jette 
dans  l'étang  de  Berre  ;  elle  fut  la  première 
colonie  romaine  dans  les  Gaules,  et  de- 
vint, dans  le  IVe  siècle,  la  métropole  de 
la  seconde  Narbonnaiae.  Le  séjour  des 
comles  de  Provence^  qui  en  firent  leur 
capitale,  la  rendit  brillante  dans  le  moyen 
âge  en  y  attirant  des  troubadours  aux- 
quels elle  rattache  sa  renommée  litté- 
raire. Son  importance  fut  encore  aug- 
mentée sous  le  bon  roi  René,  roi  titulaire 
de  Sicile,  de  Jérusalem,  etc.,  tomte  de 


Provence,  mort  en  1480.  Ce  prince,  dont 
la  mémoire  est  toujours  chère  aux  Pro- 
vençaux, concourut  à  la  renaissance  des 
arts  eu  les  cultivant  et  en  les  protégeant; 
il  avait  institué  à  Aix  la  célèbre  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu,  qui  n'était  autre 
chose  qu'une  suite  de  représentations  de 
mystères  usités  au  moyen  âge,  et  de 
pompes  chevaleresques  des  Romains. 
Celte  procession,  après  une  interruption 
de  plus  de  30  «ins,  a  été  renouvelée 
en  1851  avec  un  éclat  extraordinaire. 

Cette  ville,  que  Malte-Brun  appelle 
l'Athènes  du  Midi  et  qui  a  mérité  ce  li- 
tre, d'abord  chef-lieu  des  Bouches-du- 
Rhône,  n'est  aujourd'hui  qu'une  sous- 
préfecture,  chef-lieu  d'Académie  univer- 
sitaire, avec  cour  d'appel,  archevêché, 
académie  des  sciences  et  arts,  facultés  de 
théologie,  de  droit  et  des  lettres;  col- 
lège, jardin  botanique,  école  normale  pour 
les  départements  des  Bouches-du- Rhône 
et  du  Var,  etc.;  école  des  arts  et  métiers. 

Les  rues  sont  bien  percées  en  géné- 
ral, et  le  quartier  d'Orbitelle,  au  midi, 
est  entièrement  tiré  au  cordeau.  Le 
Cours,  qui  forme  une  belle  promenade 
au  ccnlre  de  la  ville,  est  borde  de  beaux 
hôtels  et  décoré  de  trois  fontaines.  Celle 
du  milieu  dônne  de  l'eau  chaude.  La 
statue  du  roi  René,  par  David  d'Angers, 
est  à  la  tête  du  Cours.  C'est  à  l'extré-  . 
mité  de  ce  Cours  que  doit  aboutir  l'em- 
branchement du  chemin  de  fer  de  Lyon  à 
Marseille,  partant  de  la  station  de  Rognac. 

Les  statues  de  Portalis  et  de  Siméon, 
par  Ramus,  érigées  en  1847,  décorent  le 
péristyle  du  nouveau  Palais  de  Justice, 
dont  l'intérieur  est  d'une  grande  magni- 
ficence. Il  a  été  construit  sur  le  même  em- 
placement où  existait  le  palais  des  comtes 
de  Provence,  occupé  depuis  par  le  parle- 
ment, et  où  s'élevaient  aussi  (tes  tours 
romaines  détruites  avant  1789  pour  la 
construction  du  nouveau  palais,  terminé 
seulement  de  nos  jours.  Madame  de  Sé- 
vigné  avait  habité  cet  ancien  palais  des 
comtes,  devenu  plus  tard  la  résidence  du 
gouverneur  de  la  province.  —  Le  bâti- 
ment des  prisons,  récemment  terminé, 
est  à  côté. 

Sur  la  place  des  Prêcheurs  ou  du  Pa- 
lais est  une  belle  Fontaine  dont  l'obélis- 
que, surmonté  par  un  aigle,  a  été  élevé 
en  1760. —  Une  Colonne  antique  de  gra- 
nit orne  la  fonta  ine  de  la  place  de  Y  Hôtel 


Digitized  by  Google 


I 

ROUTE  168.  —  DE  GRENOBLE  A  MARSEILLE.         AIX.  249 


de  ville,  qui  a  été  bàli  sous  Louis  XIV,  et 
dont  le  grand  escalier  est  décoré  de  la 
statue  de  Yillars,  par  Coustou.  Cet  esca- 
lier conduit  à  la  bibliothèque  publique, 
riche  de  400,000  vol.  et  11,000  manus- 
crits; vile  porte  le  nom  de  Méjanes,  son 
illustre  fondateur,  et  elle  est  ornée  des 
bustes  en  marbre  de  plusieurs  des  hommes 
illustres  qu'a  vu  naître  celte  belle  cité, 
■parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de  Pei- 
resc,  de  lournefort,  d'Adanson,  de  Vm- 
venargues,  par  un  artiste  d'Aix,  M.  Ra- 
inus,  et  surtout  celui  du  marquis  de 
Méjanes,  par  lloudon,  placé  très-conve- 
nablement au-dessus  de  trois  urnes  anti- 
ques de  marbre  et  de  porphyre  trouvées 
dans  la  tour  d'un  mausolée  élevé  vers 
l'an  140  à  (mis  patrons  de  la  colonie 
d'Aix.  En  avant  de  ce  buste  est  la  mosaïque 
de  Thésée  qui  dompte  le  Minolaure. 

Sur  la  place  de  l'Ilotel-de-Ville,  on 
remarque  la  grande  Horloge  élevée  en 
1510  sur  une  ancienne  porte  de  la  ville, 
qui  date  du  moyen  âge,  et  le  marché  ou 
les  greniers  publics,  dont  le  fronton  est 
orné  de  statues,  ouvrage  remarquable  de 
Chastcl. 

La  Métropole  dite  de  Saint-Sauveur, 
fondée  sons  le  titre  de  la  Transfiguration, 
date  du  XI"  siècle,  et  fut  consacrée  en 
1103.  C'est  un  beau  vaisseau  gothique, 
malheureusement  altéré  par  des  con- 
structions modernes:  la  façade  et  surtout 
les  portes  en  bois  de  noyer,  monument 
précieux  de  la  renaissance,  recouvertes, 
pour  leur  conservation,  par  des  portes 
modernes,  méritent  d'être  vues.  Le  clo- 
cher passe  pour  une  des  plus  belles  con- 
structions du  XIVe  siècle.  L'intérieur  de 
l'édifice  renferme  un  grand  tableau  tryp- 
lique,  peint,  dit-on,  par  le  roi  René  ;  la 
crédence  et  les  bas-reliefs  du  maître-au- 
tel sont  attribués  à  Pugct  ;  on  y  remar- 
que le  Monument  de  Veiresc,  le  Tombeau 
de  saint  Mitre.  La  chapelle  Notre-Dame-de- 
ï Espérance  est  surmontée  par  une  belle 
corniche  ayant  au  milieu  la  forme  d'un 
arc  sur  lequel  sont  trois  anges  en  marbre 
blanc.  La  statue  de  la  sainte  Vierge  est 
placée  dans  une  niche  sur  le  tabernacle. 
Cette  image,  fort  ancienne,  est  en  grande 
vénération  à  Aix  et  dans  les  environs. 
Le  Baptistère  est  formé  par  huit  belles 
colonnes  antiques  de  marbre  et  de  granit 
qui  ont  appartenu  à  un  temple  d'Apollon, 
bâti  sur  le  même  emplacement.  ].e  floUre 


mérite  d'être  visité;  sa  construction  re- 
monte au  XIe  siècle. 

V église  de  la  Madeleine  est  un  beau 
vaisseau  moderne  où  l'on  remarque  des 
tableaux  de  Vien,  de  Levieux,  de  Serre, 
de  Yanloo,  etc. 

L'église  de  Saint-Jean,  ancien  prieuré 
de  Malte,  est  d'une  construction  pure- 
ment gothique,  ainsi  que  le  clocher,  re- 
marquable par  sa  hauteur  et  sa  légèreté; 
elle  renferme  le  magnifique  tombeau  de 
plusieurs  comtes  de  Provence,  parfaite- 
ment restauré  de  nos  jours. 

Tout  auprès  est  Yécole  de  dessin,  située, 
avec  le  musée,  dans  l'ancien  prieuré  de 
Saint-Jean;  on  y  voit  une  belle  collection 
de  plâtres  dans  une  vaste  salle  au  centre 
de  laquelle  est  placée  une  mosaïque-  re- 
marquable ,  découverte  aux  environs 
d'Aix  en  1845,  et  qui  représente  proba- 
blement une  muse. 

Le  musée  renferme  plusieurs  objets  cu- 
rieux, entre,  autres  les  bas-reliefs  île  V Ac- 
couchement de  Uda,  l'inscription  grecque 
du  Jeune  Navigateur,  celle  de  Felicissimus, 
découverte  en  1 859  ;  des  bas-reUefs  égyp- 
tiens, grecs,  étrusques,  romains  et  gau- 
lois; des  inscriptions  romaines,  arabes  et 
grecques;  une.  statue  colossale  du  dieu 
des  jardins,  découverte  aux  enviions 
d'Aix  en  1859.  —  La  galerie  de  tableaux 
est  peu  nombreuse*;  on  y  remarquait  la 
Nuit  du  20  mars  aux  Tuileries,  par  Gros, 
que  le  conseil  municipal  céda,  après  1830. 
aux  galeries  de  Versailles  ;  on  y  voit  en- 
core :  la  Prise  de  Grenade,  par  M.  de 
Forbin  ;  une  Sainte  Catherine,  du  Cala- 
brais; une  jolie  toile  de  Granet,  etc. 

Divers  cabinets  particuliers  méritent 
d'être  vus,  et  il  n'est  peut-être  pas  de 
ville  en  France  qui  en  ait  réuni  un  si 
grand  nombre  et  de  si  riches,  depuis  Pei- 
resc,  Boyer.  d'Aiguilles,  etc.,  jusqu'à 
MM.  Sallier  et  Bourguignon-Fabregoule. 

La  promenade  Saint-Louis,  où  est  si- 
tuée l'Ecole  des  arts  et  métiers  ;  à  l'ex- 
trémité opposée,  la  fontaine  Saint-Louis 
avec  une  colonne  de  granit  surmontée  du 
buste  de  saint  Louis,  faisant  presque  pen- 
dant au  beau  buste  de  Granet,  élevé  sur 
une  colonne  toute  semblable,  au  coin 
mencement  de  la  nouvelle  route  des  Al- 
pes. M.  Granet  ayant  fait  la  ville  d'Aix 
son  héritière,  un  musée  qui  portera  son 
nom  doit  recueillir  les  riches  collections 
I  qu'il  a  laissées.  —  La  ville  est  entourée 
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liefs  gaulois  trouvés  à  Entremont,  près 
Aix,  par  M.  Rouard,  1851.  —  Rapport 
sur  les  fouilles  d'antiquités  faites  à  Aix  'on 
1843 et  1844,  par  le  même.' — Inscription 
en  vert  du  musée  a" Aix,  par  le  même. 
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de  belles  promenades,  et  ses  environs  en  i  cateur  de  la  ville  d'Aix,  in-8°.  —  Bas-re- 
olfrent  de  charmantes.  Hors  la  porle  de 
Notre  Dame,  il  faut  voirie  monument  de 
M.  Sec. 

Aix  possède  des  eaux  thermales  miné- 
rales qui  jouissent  d'une  assez  grande 
réputation  et  sont  employées  avec  succès 
dans  les  paralysies,  les  rhumatismes,  les 
affections  cutanées,  etc.  Elles  étaient  con- 
nues du  temps  des  Romains,  car  la  prin- 
cipale source  est  encore  appelée  source 
Ue  Sexlius,  du  nom  du  fondateur  de  la  co- 
lonie romaine  :  sa  température  est  de 
78°  Fahr.  —  L'établissement  des  bains 
est  dans  le  faubourg.  —  Des  vestiges 
d'antiquité  qui  se  voient  aux  alentours  de 
cet  édifice  rappellent  la  présence  des  Ro- 
mains. Sous  la  fontaine  de  la  place  aux 
Herbes,  qui  a  disparu,  existait,  dit  on, 
une  table  de  bains  antiques,  dont  les  der- 
rières fouilles  faites,  sur  ce  point,  en 
1843,  n'ont  fait  connaître  aucune  trace, 
bien  qu'on  y  ait  reconnu  des  restes  de 
constructions  romaines.  —  La  saison  des 
eaux  commence  en  mai  et  finit  en  octobre. 

Aix  a  vu  naître  plusieurs  illustrations  : 
le  savant  Peiresc ,  le  marquis  d'Ar- 
gens,  le  naturaliste  Tournefort,  Adanson, 
Monljoie,  le  navigateur  d'Entrecasteaux, 
le  général  Miolis,  les  peintres  Vanloo,  le 
satirique  Vauvenargues,  Peyron,  Granet, 
Korhin-Janson,  les  savants  Saint -Vincent 
père  et  fils,  Emcric-David,  Monelar,  les 
Siméon,  les  Portalis,  M.  Mignel.  etc. 

Corn.  ;  farines  de  froment,  plusieurs 
moulins  à  vapeur,  amandes,  vins,  eaux- 


de-vie,  huile  (i  olive  renommée,  soies, 
laines,  draps,  indiennes,  etc. 

Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Mar- 
seille (1),  Toulon,  Apt,  Arles,  Gap,  Lyon, 
Nîmes,  Draguignan,  Anlibcs,  Riez,  Digne, 
Barjols,  Sisleron,  Manosque.  —  Omni  us 
pour  Rorfîiac  [stat.  du  chemin  de  fer  d'A- 
vignon à  Marseille). 

Ouvrages  à  consulter  :  Tlistoire  de  la 
ville  d'Air,  par  Pitlon,  in-folv,  HH36.  — 
Mémoire  sur  le*  antiquités  d'Aix,  par  Fau- 
ris  de  Saint-Vincent,  in-8°,  1818.  —  Aix 
ancien  et  moderne,  par  J.  F.  Porte,  in  8°, 
1835.  — I\rotice  sur  la  bibliothèque  d'Aix, 
précédée  d'un  Essai  historique  et  littéraire 
sur  ce: te  ville,  etc.,  par  M.  Rouard,  bi- 
bliothécaire, Aix,  in-8°,  1831.  —  Indi- 


l)  Laroutetl'.lrrà  Marseille  sera  incosïatnmiMit 
.«Militaire  par  un  chemin  de  1er. 


EXCURSIONS. 

A  8  kil.  E.  s'élève  la  montagne  pitlo-( 
resque  de  Sainte-Victoire,  qui  lire  son 
nom  de  la  victoire  remportée  par  Marins 
sur  les  Teutons,  connue  sous  le  nom  de 
bataille  d'Air.  On  dit  que  le  général  ro- 
main lit  précipiter  dans  l'abîme  nommé 
Garaguaï  500  prisonniers  pour  plaire  à 
la  druidesse  Galla.  —  Du  même  coté,  et 
à  moitié  chemin,  se  trouvent  le  château 
et  le  vallon  romantique  du  Tholonet, 
qu'embellissent  des  eaux  abondantes,  de 
beaux  ombrages  et  des  ruines  romaines, 
consistant  en  un  grand  mur  élevé  dans 
un  vallon  où  serpente  le  ruisseau  des  ln- 
fernets.  Ce  mur  a  environ  33  mèt.  de 
longueur  sur  12  mèt.  de  hauteur  et  t  mèt. 
d'épaisseur  à  sa  base.  Le  but  de  celte 
grande  construction  est  inconnu. 

A  5  kil.  N.  de  la  ville,  au-dessus  de 
l'hôpital ,  on  trouve  sur  les  hauteurs 
A'Entremont  les  restes,  encore  considé- 
rables, mais  nui  disparaissent  tous  les 
jours,  de  la  ville  gauloise  qui  a  précédé 
la  ville  de  Sexlius  ;  ces  restes  consistent 
principalement  en  diverses  parties  d'une 
vaste  enceinte  formée  de  blocs  énormes 
et  en  fragments  innombrables  de  poterie 
grossière,  à  demi  cuite,  qui  n'a  pu  être 
que  l'ouvrage  de  peuplades  barbares. 
C'est  cependant  dans  celle  enceinte  qu'on 
a  trouvé  trois  précieux  bas  reliefs  gaulois, 
d'une  exécution  très-imparfaite,  aujour- 
d'hui déposés  au  musée  de  la  ville  et  qui 
paraissent  avoir  appartenu  à  un  monu- 
ment triomphal.  C  est  l'œuvre  de  sculp- 
ture la  plus  ancienne  qu'on  puisse  attri- 
buer aux  Gaulois,  car'elle  a  dû  précéder 
l'invasion  romaine. 

Vacvi-nargues  (Rouches-du-Rhône).  — 
520  hab.  —  Village  à  10  kil.  d'Aix, 
dans  une  petite  plaine  qui  domine  le 
fond  d'une  vallée  célèbre  par  les  sou- 
venirs qu'elle  rappelle  de  la  victoire  de 
Marins.  Son  château,  du  XIV*  siècle,  si- 
tué sur  un  monticule  isolé,  est  aussi  re- 
marquable par  la  solidité  de  sa  con- 
struction que  par  les  helles  proportions 
de  ses  appartements.  Le  puits  d'Au<on 
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lui,  dil-on,  creusé  par  les  soldais  romains. 

Au  pont-aqueduc  de  Roquefavour.  tra- 
jet I  h  1  i.  Omnibus,  75  c.  -  Bon  res- 
taurant. 

A  Jocyi-Es  (Bouches  du-Rhône),  12  kil. 
«t  Aiœ,  ruines  de  Castrum  Jocis.  Les  Ro- 


2ol 


•nains  y  avaient  fait  construire  ïaqueduc 
de  Truconade. 

Fos  (Bouche>-du-Rhône;,  à  14  kil 
«1  Aix,  est  bàli  sur  l'emplacement  des 
rossa,  Mananx.  —  Ruines  d'un  ancien 
chai  eau. 

An  hameau  de  la  Maison-Basse  fBou- 
dies-du-Rhône) ,  commune  de  Vcrnè- 
Rues,  à  16  kil.  d'Aix  et  à  200  pas  de  la 
roule  de  Paris,  est  un  monument  romain 
presque  ignoré  jusqu'ici.  C'est  un  temple 
d  ordre  corinthien  de  15  met.  60  cent 
de  ongueur  sur  7  inèt.  55  cent,  de  large 
La  hauteur  de  ce  qui  subsiste  encore  est 
de  9  met. 

onku  V1*  PÎN  (Bo"ches-du-Rhône\. 
yu  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
u  Alberlas. 

15  kil.  MARSEILLE.  V.  R.  175.  * 


deja  respectable,  et  dont  le  haut  clocher 
domine  toute  la  ville  ;  V  église  S.-Jer6mr, 
cathédrale  actuelle,  devenue  insulïisanle 
pour  le  nombre  des  habitants,  se  recon- 
struit en  entier  sur  un  plan  grandiose 
avec  tous  les  caractères  de  l'architecture 
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DE  PARIS  A  DIGNE. 
Msl.  :  188  kil. 


ttel'aris  a  Sisteron.  V.  R.  168. 
Malijay..  ...... 

D1G.NE  


.  •  448k. 
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^20  kil.  M  AU  J  AT  (Basses-Alpes).  — 
o50  hab.  —Village  sur  la  Bléonne. 
,  JSELK11-  DIGNE  (Basses- Alpes).  (1)  — 
4  800  hab.  —  Hôtels  :  du  Petit-Paris,  le 
plus  confortable;  du  Grand-Paris;  des 
Empereurs.  —  L'ancienne  Dinia  des  Ca- 
turiges;  petite  ville  au  pied  d'un  groupe 
de  montagnes  qui  lai  forment  une  cein- 
ture pittoresque,  cl  au  confluent  de  trois 
torrents,  dont  l'un,  la  liléone,  est  con- 
sidérable. Elle  possède  :  préfecture,  évé- 
che  érigé  dans  le  IV  siècle,  séminaire, 
tribunaux,  école  normale,  collège,  société 
d  agriculture,  bibliothèque  publique,  ca- 
binet de  physique,  salle  de  spectacle,  pé 
piniere.  c^»  La  Fontaine,  sur  la  place 
du  Marché  ;  la  promenade  ;  Vëglhe  Sotre- 
Dame,  beau  vaisseau  d'une  ancienneté 

1;  Di-ua  inlcr  monte*  ponla.  (Çjk*m.} 


ogivale  du  XIIIe  siècle;  la  Place  du  Pre- 
de-Foire,  fort  belle  :  on  v  remarque  le 
monument  élevé  au  célèlirc  philosophe 
Pierre  Gassendi,  originaire  d'un  petit  ha- 
meau tout  près  de  Digne,  et  dont  la  sta- 
tue est  l'œuvre  de  Ramus;  la  Prison. 
environnée  d'épaisses  murailles;  la  biblio 
Ihèque,  contenant  5,000  vol.;  la  Préfec- 
ture, le  Palais  de  Justice,  les  Casernes  • 
Y  Ecole  secondaire,  construite  aux  frais  de 
l'évoque,  monseigneur  Meirieu. 

Au  N.  de  Digne  sont  les  ruines  de  l'an- 
cienne cathédrale,  qui  datait  du  temps  de 
Charleinagne.  —  Corn.  :  Draps,  laine,  bé- 
tail, pois,  prunes  recherchées,  fruits.  — . 
Voit.  pub.  :  pour  Grenoble,  par  Sisteron  ; 
pour  Marseille  et  Avignon. 

EXCURSIONS. 

A  2  kil.,  Eaux  thermales  dont  la  tem- 
pérature s'élève  de  50  à  45  degrés,  émi- 
nemment sulfureuses  et  ferrugineuses, 
d'une  élonnanle  etïicacité  pour  les  rhu- 
matismes et  les  paralysies  ;  se  prennent 
en  boissons,  en  bains  et  en  douches. 
L'établissement,  adossé  à  un  rocher  très- 
élevé  et  perpendiculaire,  est  bien  tenu, 
el  le  propriétaire  actuel  y;  apporte  chaque 
année  des  améliorations  importantes.  On 
s'y  rend  par  une  voilure  spéciale.  Ces 
eaux  étaient  connues  du  temps  de  Pto- 
lémée  el  de  Pline.  —  A  5  kil.,  ruines 
d  un  ancien  château,  fondé,  dit-on,  par 
la  reine  Jeanne  de  Provence.  —  A  Mt- 
lan   (Basses-Alpes).  —  200  hab  — 
Joli  village  situé  à  15  kil.  N.  O.  de  Digne. 
—  A  l  kil.,  on  peut  visiter  la  Grotte  de 
S.-Vincent,  fréquentée  jadis  par  l'évoque 
de  ce  nom.  Pèlerinage  en  grande  véné- 
ration dans  toute  la  contrée.  Les  habi- 
tants de  la  Provence  s'v  rendent  en  pro- 
cession, le  22  janvier.  Celte  grotte  esl 
line  des  belles  horreurs  de  la  nature; 
l'entrée  en  est  fort  étroite.  On  remarque 
à  l'intérieur  de  belles  pétrifications.  Un 
puits    d'une  profondeur   immense  se 
trouve  dans  la  grotte  appelée  Cave.  On 
ne  peut  la  visiter  en  entier,  attendu  que 
les  lumières  s'y  éteignent. 
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ROUTE  170. 

DE  GAP  A  BARCELO1N1NETTE 

I»isl.  :  61  kil. 

'.horges  <7k. 

Savines  31 

BARCELONNETTE  4M 

17  kil.  CHOROES  (Hautes-Alpes).  — 
2,010  hab.  —  Petite  ville  au  milieu  d'un 
bas-fond  que  dominent  deux  torrents  dé- 
vastateurs. Elle  occupe  l'emplacement 
d  une  ancienne  cité  dcsCaturiges,  que  les 
Romains  avaient  décorée  de  plusieurs 
beaux  édifices,  et  dont  il  en  reste  plus  que 
le  temple  de  Diane,  qui  sert  maintenant 
d'église  paroissiale,  et  à  côté  de  laquelle 
on  voit  les  vestiges  d'une  citadelle  qui 
domine  la  ville.  —  Coin.  :  Draps,  toiles, 
vinaigre,  huile,  pierre  de  taille,  bestiaux. 

H  kil.  SA  VIMES  (  Hautes -Alpes)  — 
1 ,400  hab.  —  Bourg  sur  la  Durance  ;  il 
occupe  remplacement  d'une  ville  antique 
qui  passe  pour  avoir  été  le  chef-lieu  des 
Savincàtes. 

De  ce  lieu  à  Barcelonnette  il  n'y  a  pas 
de  service  de  poste.  Onr  passe  à 

LE  LAUZET-SUR-UBAYE  iBasSes- 
Alpes).  —  1,040  hib.  — Bourg  grand  et 
bien  bâti,  formé  «le  maisons  qui  entou- 
rent une  vaste  place  carrée.  —  Près  de 
là  sont  les  restes  d'un  château  fort. 

50  kit  BARCELONHETTE  (Basses- 
Alpesj.  —  2,250  hab.  —  Hôteh  :  Lions; 
Maurin;  Thomé.  —  Cette  petite  ville, 
bâtie  en  1251  par  Raymond  Bcrcnger, 
comte  de  Provence,  est  sans  contredit 
la  plus  jolie  ville  du  département.  Elle 
r<[  située  sur  ITbaye  dans  une  con- 
trée très-pittoresque.  Préfecture,  tri- 
bunal civil,  société  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts,  école  normale,  collège  com- 
munal, i-^r*  Les  ruines  de  quelques  for- 
tifications romaines,  les  rues  bordées 
d'arcades,  les  promenades;  le  Palais  de 
Justice,  bel  édifice  moderne:  la  7'our  de 
V  Horloge,  avec  sa  lîèche  élégante.  Le 
monument  élevé  à  Manuel  décore  la  place 
principale  ;  il  consiste  en  une  fontaine 
surmontée  d'une  urne  funéraire,  et  ornée 
d'un  bas- relief  en  bronze  représentant 
son  busle.  au-dessous  duquel  on  lit  celle 
inscription  .  <-  Bras,  tète  et  cœur,  tout 
était  peuple  en  lui.  »  — Corn.  :  blé,  mou- 
tons, mulets,  soie. 

Ouvrages  à  consulter  :  Voyage  dans  la 
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vallée  de  Barcelonnette,  par  Villeneuve- 
Barge  mont,  in-8',  1815. —  Lettre*  sur  la 
vallée  de  Barcelonnette,  par  Frémont- 
Garnier,  iu-8%  1822. 

ROUTE  171. 

DE  DIGNE  A  BR1GNOLLES. 

llist.  :  96  kil. 

Estoublou  ilk. 

liiez  40 

Quinson  36 

Barjols  76 

BRIGNOLES  î)6 

• 

21  kil.  ESTOUBLOM  (liasses  Alpes). v 
—  700  hab.  —  Joli  village  dans  mie  con- 
trée fertile  en  blé,  vins  et  excellents 
fruits.  Les  Saxons,  venus  au  VIe  siècle 
pour  ravager  le  pays,  y  furent  défaits  par 
Alouunulus,  chef  dès  troupes  du  roi  Gon- 
tran,  qui  les  détruisit  presque  tous. 

19  kil  riez  (Basses-Alpes).  -  2,700 
Hab.  —  Hôteh  :  des  Alpes,  du  Cours,  du 
Lion-d'Or,  du  Var.  —  Ville  ancienne; 
dans  Pline,  Mebea.  —  Elle  est  située 
agréablement  sur  l'Ouvestre,  au  pied  de 
hautes  montagnes.  Dans  l'intérieur, 
une  jolie  promenade,  des  inscriptions, 
ruines  antiques;  près  de  la  ville,  sur  le 
bord  d'un  chemin,  quatre  superbes  co- 
lonnes «l'ordre  corinthien,  en  granit  gris, 
avec  chapiteaux,  bases  et  entablements 
de  marbre  ;  non  loin  de  là,  au  milieu  des 
champs,  uue  rotonde  de  huit  colonnes  du 
même  ordre;  sa  circonférence  est  de 
10  mèt.  environ  :  la  hauteur  des  colonnes 
est  de  4  mèt.  15  cent.  Au  milieu  de  l  é- 
ditice,  on  a  placé  en  1820  un  autel  tau  ro- 
tai iq  ne  de  marbre  blanc  et  d'un  seul  bloc. 
La  fontaine  de  Riez,  avec  pierre  votive 
enchâssée  dans  la  maçonnerie.  —  Corn.  : 
vins,  excellents  fruits,  fabrique  de  cordes 
ditesormoeft,  couvertures  de  laine,  faïence, 
liuile.  — lot7.  pub.:  tons  les  jours  pour 
Digne  et  Marseille. 

Kœcur*.  —  A  8  kil.  E  de  Rie/.  Mors- 
tieks  'Basses-Alpes).  —  1.000  hab.  — 
Ville  ancienne  dans  une  situation  Irès- 
pitloresque,  divisée  en  deux  parties  iné- 
gale.* par  une  déchirure  profonde  dans  la 
roche,  et  réunies  par  des  ponts  sous  les- 
quels se  précipite  le  torrent .  kjj-*  Les  cas- 
cades, les  rochers  réunis  par  une  chaîne 
•le  fer  de 230  mol.  de loneueur,  à  laquelle 
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ROUTE  172. 

DE  DIGNE  A  MARSEILLE. 
Disi.  :  141  kil. 

De  Digne  à  Esloublon  21k. 


HOU TE   175.  —  DE  GAP  A 

cstsnspcuduc  une  étoile  dorée;  monu- 
ment singulier  du  moyen  âge  et  proba- 
blement l'accomplissement  d'un  vœu  ; 
quelques  grottes  peu  profondes.  La  cha- 
pelle de  !S'otre-Dame-de-Beauvezet,  fondée 
par  Charlcmagne,  est  située  sur  un  pla- 
teau au-dessus  de  la  ville.  Ce  pèlerinage 
est  en  grande  vénération  dans  la  contrée. 

16  kil.  quinson  (Basses-Alpes).  — 
930  hab.  —  bourg. 

20  kil.  barjols  (Var) .  —  3,500  hab. 
— Hôtel  :  Notre-Dame.— Petite  ville  située 
en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d'une 
colline  bien  arrosée.  On  y  voit  une  tort 
jolie  place,  ombragée  de  beaux  ormes  et 
ornée  d'une  belle  fontaine.  Les  environs 
j*ont  lrès--pitloresques  et  visités  chaque 
année  par  un  grand'  nombre  d'artistes 
qui  ont  surnommé  Barjols  le  Tivoli  de 
la  Provence.  Magnifiques  cascades.  — 
Comm.  :  huile  estimée,  olives,  caux-de- 
vie,  figues,  raisins,  nougat  très-estimé, 
l>otcric,  colle-forte 

20  kil.  BRIOMOLLES  (Var).  —  0,000 
Unb.—Hôteh:  de  la  Poste,  bonne  maison; 
de  la  Cloche-d' Argent;  Pillard,  bien  tenu. 
Des  voilures  partent  de  cet  hôtel  pour 
Marseille,  Toulon,  Draguignan  et  l'Italie. 

—  Petite  ville  dont  le  climat  est  aussi 
doux  que  le  ciel  en  est  pur,  située  sur  un 
agréable  territoire.  Bâtie  au  milieu  d'un 
bassin  fertile,  dominé  par  des  montagnes 
boisées  et  arrosé,  par  la  pelile  rivière 
du  Calami,  elle  est  assez  bien  percée. 

—  Préfecture,  tribunaux,  bibliothèque 
publique  de  1 ,50Q  vol.,  collège  communal, 
petit  séminaire,  école  normale.  Les 
places  publiques,  plantées  de  beaux 
arbres:  le  nouveau  palais  de  Justice,  et 
une  belle  fontaine.  Com.  :  prunes  exqui- 
ses, oranges,  huiles,  fruits,  draps,  savon, 
colle- forte,  bougies,  soie,  cuirs,  vins, 
liqueurs.  —  Voit.  pub.  :  pour  Saint-Maxi- 
mtn,  Barjols,  Cuers,  Cotignac.  Chevaux 
de  selle,  voitures,  cabriolets,  à  prix  mo- 
dérés. —  Patrie  de  Tarrocel  et  de  Ray- 
nouard. 

Ouvrage  à  consulter  :  Notice  sur  Bri- 
tjnolies,  in  12. 
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S»™-  •  •   40 

Bains  de  Gréoux   60 

Saint-Paul-lcs-Daranec. .   78 

-Pcyrolles   91 

Aix   j||2 

l.e  Piu.   <*26 

MARSEILLE   I4| 

21  kil.  ESTOUBLON  V.  B.  171. 

19  kil.  riez.  V.  B.  171. 

20  kil.  GRÉOUX  (les  bains  de)  (Bas- 
se&rAlpes).  —  1,500  hab.  —  Village  sur 
le  Verdon. 

A  peu  de  distance  E.,  bel  établisse- 
ment de  bains.  —  Le  bâtiment  est  vaste, 
commode  et  parfaitement  tenu  ;  les  bai- 
gnoires sont  en  marbre.  De  jolis  jardins  et 
de  belles  promenades  eu  font  un  séjour 
délicieux.  Les  eaux  sont  claires*  et  lim- 
pides ;  leur  température  est  de  37*  cen- 
tigrade. Elles  sont  administrées  dans 
l'hypocondrie,  contre  les  faiblesses  d'es- 
tomac, les  affections  catarrhales,  les  en- 
gorgements abdominaux  et  la  leucorrhée. 
On  les  emploie  à  l'extérieur  contre  la 
paralysie  et  les  tumeurs  articulaires.  La 
saison  commence  en  mai  et  linit  en  sep- 
tembre. 

Une  dilig.  en  poste  part  d'Aix,  et  une 
de  Marseille,  2  fois  par  jour,  pour  ces 
bains  ;  on  trouve  encore  à  Aix  des  voil . 
à  G  places  parlant  à  volonté. 

18k.  8AIMT-PAUL-LBS-DURANCE 
(  Bouchcs-du-Bhône).  —  520  hab.  — 
Village  sur  la  Durancc,  dans  une  position 
pittoresque,  au  pied  d'une  montagne  es- 
carpée. iCr"  Dans  les  environs,  l'ancien 
château  fort  de  Cadarache,  construit  au 
XV  siècle.  A  côlé  est  une  tour  à  trois 
étages,  avec  laquelle  on  ne  communique 
que  par  des  ponts.  Le  château  et  la  tour 
sont  entoures  de  remparts  assez  bien 
conservés  :  la  porte  d'entrée  est  remar- 
quable par  son  architecture.  Quelques 
grottes  renferment  de  belles  stalactites. 

13  kil.  peyrolx.es.  V.  R.  168. 
.  21  kil.  AIX.  V.  B.  108. 

14  kit.  le  FUT  V.  R.  108. 

15  kil.  MARSEILLE.  V.R.  175. 


ROUTE  173. 

DE  GAP  A  BRIANÇON. 

Dist.  :  91  kil. 

^rges  17  k. 

Savines  51 


15 
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Kiubrun   41  i 

Plan-de-Phazy   57  1 

La  Basséc   74  ; 

BRIANÇON   91  | 

Une  dilig.  part  tous  les  jours  de  Gap 
pour  Briançon;  sa  marche  est  lente.  La 
vallée  que  suit  le  voyageur  au-dessus  de 
Gap  est  pierreuse  et  triste  jusqu'à 

17  kil.   cboroes  ( Hautes- Alpes  ). 
V. R.  170. 

La  route  devient  très-accidentée,  et  la 
vallée  de  la  Durante,  qu'on  atteint  avant 
Savines,  ne  présente  qu'une  scène  de  dé- 
solation jusqu'à 
-  if 


14  kif  savines.  V.  R.  170. 
10  kil.  embrun  (Hautes-Alpes).  — 
4.800  hab.  —  Hôtels  :  des  Alpes  :  de  Mi- 
lan ;  de  la  Poste. —  Petite  ville  bâtie  sur 
le  somme!  d'un  vaste  rocher,  au  pied  du- 
quel coule  la  Durance. — Sous-préfecture, 
tribunal  civil,  petit  séminaire,  collège 
communal.  Les  remparts,  la  place 
Saint-Pierre,  la  cathédrale,  grand  et  su- 
perbe édifice  de  style  gothique.  On  y  re- 
marque des  rosaces  et  de  beaux  vitraux 
peints,  un  orgue  très  élégant,  un  autel  en 
marbre  de  Larrare,  et  la  grosse  tour, 
dont  la  flèche  domine  toute  la  ville.  L'i- 
mage de  Notre-Dame  d'Embrun  était  te- 
nue en  grande  vénération  par  Louis  XI, 
qui,  comme  Dauphin,  habita  longtemps 
le  Dauphiné.  L'ancien  Palais  archiépis- 
copal, servant  maintenant  de  caserne, 
et,  tout  près,  une  tour  curieuse  appelée 
tour  Brune;  le  séminaire  des  jésuites, 
transformé  en  maison  centrale  de  déten- 
tion. Le  rocher,  du  coté  de  la  Durante, 
est  bordé  d'une  esplanade  planté  d'arbres 
et  munie  de  parapets  ^  c'est  une  prome- 
nade agréable,  d'où  l'on  jouit  de  perspec- 
tives variées.  —  Corn.  :  vins,  fruits  ex- 
cellents, bestiaux,  cuirs.  —  roi*,  publ, 
tous  les  jours  pour  Briançon,  Gap. 

Giiateavroox  (Hautes-Alpes), —  1,800 
hab.,  —  à  6  kil.  N.  IS.  E.  d'Embrun. — 
Hôtels  :  de  la  Promepade  ;  Sainte  Cathe- 
rine. —  Bourg  situé  pitloresquement  au 
milieu  de  la  magnifique  vallée  de  Ri- 
bioux.  tCs^  Les  cascades  formées  par  le 
torrent  de  la  Grave  ;  les  usines  construites 
sur  ses  bords.  Belles  carrières  d'ardoises, 
mine  de  plomb  argentifère. 

La  route  offre  peu  d'intérêt  jusqu'à 
Ifi  kil.  FLAN-DE-PHAZY  (Hautes- 
Alpes).  —  Ecart  de  la  commune  de  Mont- 
Dauphin  ;  établissement  de  bains  dont  les 


eaux  sont  purgatives  et  apéritives  ;  on  les 
emploie  avec  succès  dans  les  obstructions, 
la  chlorose,  etc. 

On  passe  au  pied  de  l'impénétrable  et 
pittoresque  'fort  de  Mont-Dauphin,  qui 
défend  l'entrée  du  délilé  pour  aller  en 
Piémont  :  il  est  situé  sur  le  plateau  d'une 
roelîe  élevée  et  escarpée,  et  fut  fortifié 
par  Vauban  ;  il  est  à  300  mèt.  au-dessus 
de  la  rivière  de  la  Guil,  qui,  à  cet  endroit, 
se  jette  dans  la  Durance. 

17  kil.  LA  BASSÉE  (Hautes-Alpes). 
—  100  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
de  l'Asgentière. 

L'Argestière  (Hautes- Alpes).  —  1,250 
hab.  —  Bourg  sur  le  Martin,  près  la  Du- 
rance. —  Mirie  de  plomb,  tanneries, 
cuirs 

17  kil.  briançon.  Y.  R.  107. 


ROUTE  174. 

DE  DIGNE  A  GRASSE  ET  A  ANT1BES. 

Dist.  :  107  kil. 

Barrênie  20  k. 

Castellanne.   40 

Grasse   ..  8*  • 

AMIBES  107 

(20  kil.  BARRÊME  (Basses-Alpes).  — 
1,000  hab.  —  Bourg  sur  l'Asse:  il  était 
anciennement  situé  sur  une  élévation  ap- 
pelée le  Col-de-Jeqn;  niais,  consumé  par 
la  foudre  en  1040,  les  habitants  transpor- 
tèrent leurs  demeures  au  pied  de  la  col- 
line, à  une  exposition  abritée  des  vents 
froids  et  à  la  naissance  d'une  plaine 
agréable  et  fertile  qui  offre  de  jolies  pro- 
menades. 

On  passe  à  Senez  (  Basses-Alpes  ) .  — 
950  .hab.  —  Bourg  situé  au  milieu  des 
montagnes.  —  Filatures  de  soie;  corn,  de 
bestiaux. 

20  kil.  CASTELLANNE  (  Basses- 
Alpes).—  l2,v200  hab.  —  Uôtels  :  Sauvaire, 
Aberl.  André.  —  Petite  et  ancienne  ville, 
avec  sous  préfecture ,  tribunal  de  pre- 
mière instance,  collège;  elle  est  située 
au  pied  des  Alpes,  dans  une  vallée  agréa- 
ble et  fertile,  sur  la  rive  droite  du  Verdon,- 
que  l'on  traverse  sur  un  pont  d'une  seule 
arche,  très-hardi,  qui  occupe  le  fond 
d'un  délilé  et  s'appuie  au  roc  de  Castel- 
lanne, promontoire  de  rochers  de  100  mèt. 
de  haut,  dont  le  Verdon  baigne  la  base.  Un 
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sentier  difficile  conduit  au  sommet  de  ce 
roc,  couronné  par  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Roc;  de  ce  point  on  jouit  d'une 
vue  remarquable. —  La  ville  est  assez  bien 
bâtie,  et  possède  plusieurs  grands  bâti- 
ments d'un  aspect  assez  triste  ;  ses  rues 
sont  étroites,  malpropres  et  ma)  percées, 
cl  clic  est  en  partie  entourée  de  murailles 
délabrées,  flanquées  de  tours  en  ruine, 
reste  de  ses  anciennes  fortifications.  — 
Entre  la  ville  et  le  Verdon  est  une  belle, 
place,  spacieuse  et  ornée  d'un  château 
téeau.  —  Coin.  :  draps,  fruits  secs  et  con- 
fits, et  surtout  pruneaux. 

On  passe  à  Kmihgxolles,.  village,  de 
420  hab.,  puis  à 

Saimt-Vulieh-ue-Thiilï  (Var).  —  020 
liab.  —  Bourg  situé  dans  une  plaine  ;  il  a 
été  fondé  par  les  Romains,  et  lut,  dans 
le  principe,  un  fort  dont  les  murailles  exis- 
tent encore  en  partit!,  et  qui,  par  son  éten- 
due, devait  contenir  plusieurs  cohortes. 

—  A  peu  de  distance,  sur  les  hauteurs 
•qui  l'environnent  du  côté  du  nord,  se 
I  couvent  deux  ccusmes  entourées  de  re- 
tranchements en  pierres  sèches,  d'où  on 
joiiit  d'une  vue  magnifique  sur  le  littoral, 
depuis  Toulon  jusqu'au  Var.  —  Ses  envi- 
rons sont  couverts  de  lavande  que  l'on 
distille  sur  les  lieux  pour  en  retirer 
l'huile  essentielle  qui  est  vendue  aux  par- 
fumeurs de  la  ville  de  Grasse. 

■Util.  CRASSE  ?Var 11,900  hab. 

—  UôleU  :  de  la  Poste  ;  des  Ministres  ;  «les 
Etrangers;  du  Cheval-Blanc.  —  Petite 
ville  dans  une  situation  charmante,  sur 
le  revers  seplentrioimal  d'une  colline 
très-élevée.  Elle  ressemble,  en  été,  a  une 
corbeille  de  fleurs  au  milieu  d'une  forêt. 
L'air  y  est  embaumé  par  l'odeur  de 
citrons,  d'oranges,  de  parfums,  dont  elle 
fait  un  grand  commerce,  et  on  peut  dire 
qu'après  Paris  c'est  la  manufacture  de 
parfumerie  la  plus  considérable  de  France  ; 
les  jardins  qui  entourent  cette  odorifé- 
rante cité  produisent  annuellement  pour 
plus  de  2110.000  fr.  de  fleurs  d'oranger, 
de  citron,  d'héliotrope,  d'hyacinthe,  etc. 

—  Grasse  fut  fondée,  selon  l'opinion  vul- 
gaire, par  Crassus,  et  servait  d'entrepôt 
aux  armées  romaines  qui  pénétraieul  dans 
les  Gaules  par  la  Liguric  et  les  Alpes 
maritimes»  La  ville  actuelle  passe  pour 
avoir  été  bâtie  dans  le  VI*  siècle  par  une 
colonie  de  juifs  venue  de  la  Sardaigne, 
qui  embrassèrent  le  christianisme  en  585. 


Elle  possède  :  sous- préfecture,  tribunal  ci- 
vil et  de  commerce,  collège  communal  de 
1"  classe,  petit  séminaire,  bibliothèque 
'publique  de  9,000  vol..  galerie  de  ta- 
bleaux, théâtre.  tCisr*  Une  grosse  tour 
gothique,  seul  reste  des  fortifications  du 
moyen  âge.  L'église  renferme  un  beau 
maitre-autel  en  marbre,  une  Assomption 
de  Subleyras.  peintre  espagnol,  exécutée 
à  Home  par  cet  artiste,  en  1744,  et  un 
bon  tableau  de  Fragonard  père,  repré- 
sentant le  LavemejU  des  pieds  :  ce  tableau, 
qui  n'est  pas  dans  le  genre  ordinaire  du 
peintre,  est  remarquable;  malheureuse- 
ment il  est  impossible  de  le  voir,  tant  il 
e.sl  placé  dans  l'obscurité.  L'hôpital,  éta- 
blissement modèle,  a  une  jolie  chapelle, 
richement  décorée,  possédant  trois  ta- 
bleaux de  Hubens  et.  le  Jugement  dernier 
de  Gué.  —  L'obélisque  en  marbre,  sur  le 
Cours  :  on  jouit  de  cet  endroit  d'une  vue 
magnifique  sur  la  mer,  sur.  les  Alpes  et  sur 
un  grand  nombre  de  villes,  bourgs  et  vil- 
lages. Par  un  temps  pur,  on  dislingue  les 
montagnes  de  la  Corse ,  éloignées  de 
100  ii.il . — A  peu  de  dislance  de  cette 

fdaee  se  trouve  une  rotonde  qui,  d'après 
a  tradition,  aurait  été  un  temple  dédié  à  ' 
Jupiter;  avant  1*190,  c'était  une  chapelle 
sous  le  vocable  de  saint  Hilaite  :  aujour- 
d'hui ce  bâtiment  sert  d'entrepôt  pour 
les  poudres  de  la  régie.  — -  Parmi  le* 
antiquités,  on  remarque  les  fondements 
du  palais  de  la  reine  Jeanne,  comtesse  de 
Provence;  les  restes  d'un  corps  de  garde 
romain. —  Source  très  abondante,  ntiliséc 
à  sa  sortie  du  rocher. 

Vue  de  la  plaine,  la  ville  de  Grasse 
offre  l'aspect  le  plus  pittoresque  :  diffé- 
rent:» étages, de  maisons  hautes  et  pro- 
pres, à  façades  peintes  en  blanc  cl  en 
jaune,  s'élèvent  les  uns  au-dessus  des 
autres,  cl  sont  surmontés  parle  clocher 
de  la  principale  église  et  par  la  grosse 
tour. 

Vom.  :  de  parfumerie  renommée,  qui 
s'expédie  dans  toutes  les  parties  du  globe; 
savon,  huile,  marbre,  cuirs. 

Patrie  d'Isnard;  du  général  Guidai, 
un  des  chel  de  la  conspiration  Mallcl  ; 
du  général  Gazan,  du  peintre  Fragonard 

Voit  pub.,  tous  les  jours,  pour  Dra- 
guignan,  Antilles,  Cannes. 

Dans  l'arrondissement  de  Grasse  est 
Vallonné,  village  dont  les  rues  sont  tirées 
au  cordeau,  et  dont  l'église,  ornée  d'un 
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AVIGNON*.  MARSEILLE  Et  TOlLON.—  VIENNE. 


bel  autel  à  la  romaine,  construite  dans  la 
forme  d'une  croix  latine,  mérite  d'être 
visitée. 

Excurs. —  Au  plateau  de  Ribes,  bivac 
de  Napoléon  en  1815;  — à  la  cascade 
de  Ribes;  —  au  Castelarat;  — à  Y  église 
de  Notre-Dame  de  Vaucluse. 

23  kil.  ANTIBES.  V.  R.  180. 


ROUTE  175. 

DE  LYON  A  AVIGNON,  MARSEILLE 
ET  TOULON. 

bist.  :  599  kil. 

Saiut-Fons   8  k. 

Saint-Symphoricn-d'Ozon   46 

Vienne   29 

Aûberivc.  .  .  .  '.   42 

Le  Péage-de -Roussi lion   48 

Saint-If  amberi   57 

Sainl-Vallier   69 

Tain   83 

Valence   101 

La  Paillasse   112 

Loriol   123 

Derbières   138 

Monlélimart   146 

Donzère   160 

La  Palud   176 

Mornas   188 

Orange   199 

Sorgues   217 

Avignon   227 

Saint-Andiol   246 

Orgon.  .   256 

Pont-Roval   274 

Saint-Canal   289 

Aix   305 

Le  Pin   519 

Marseille   534 

Aubagne   551 

Cuges  ,  ...  564 

Le  Beaussel.   .  .  .  ..   582 

TOlLON   599 

« 

8 kil.  SAINT-F0N8  (Isère).  -  50  hab. 
— Hameau  de  la  commune  deVenissicux. 

8  kil.    SAINT-SYMPHORIEN  D'O- 

ZON  (Isère).-- 1,800  hab.  —Bourg  où 
commençait  autrefois  la  poste  aux  ânes, 
depuis  longtemps  supprimée.  —  Pulric  de 
Berchoux. 

13  kil.  VIENNE  (IsèreV  —  20,800 
hab.  —  Hôtels  :  de  la  Table-Ronde  et  du 
Louvre;  de  l'Orient;  du  Parc;  du  Com- 
merce; de  l'Europe.  --  Capitale  des  Al- 
lobrogcs  [Vienna  Allobrogum)  sous  Néron, 
rivale  de  Lyon,  résidence  d'un  préfet  du 
prétoire;  séjour  des  rois  de  Bourgogne 


dans  le  IXe  siècle;  en  1311,  16e  concile 
général  où  on  prononce  la  suppression 
des  templiers.  Maintenant  chef-lieu  de 
sous-préfecture,  assise  sur  le  Rhône,  cette 
ville  possède  des  tribunaux  et  un  collège, 
un  musée»  un  théâtre. 

Monuments  astiques.  —  Vestiges  de 
Yenceinte  romaine  de  la  ville  et  de  murs, 
de  terrasses  ;  vestiges  de  quais  romain* 
sur  les  deux  rives  du  Rhône  ;  restes  de 
trois  aqueducs  antiques  qui  alimentaient 
les  fontaines  de  la  ville  ;  fragments  de 
sculptures  antiques  encastrées  dans  lft 
mur  de  la  maison  n°  6,  rue  de  la  Co- 
quille ;  le  temple  d'Auguste  et  de  Livie, 
semblable  à  la  maison  carrée  de  Nimes, 
et  qui  vient  d'être  restauré  :  c'est,  après 
ce  dernier  monument,  le  mieux  conservé 
de  ce  genre  que  possède  la  France;  il 
sert.de  local  au  musée,  remarquable  par 
ses  antiquités  et  ses  richesses  lapidaires. 
Ce  musée  a  été  fondé  par  un  Allemmd, 
M.  Schncyder,  mort  en  1813.  La  W- 
bliothèque  publique  de  10,000  vol.,  qui 
avait  sa  place  dans  le  même  édifice,  avait 
été  transportée  temporairement  dans  le 
second  étage  de  l'hôtel  de  ville,  pendant 
les  travaux  de  restauration  ;  le  5  janvier 
1854,  elle  a  été  entièrement  détruite  par 
un  violent  incendie.  Cette  catastrophe 
très-regrettable,  car  la  bibliothèque  de 
Vienne  possédait  de  véritables  richesses, 
a  de  plus  entraîné  la  perte  irréparable 
d'un  célèbre  petit  groupe  d'enfants  en 
marbre  qui  ornait  l'une  des  salles;  rien 
ne  pourra  remplacer  cet  objet  antique 
d'un  prix  inestimable  pour  Vienne,  dans 
le  sol  de  laquelle  il  avait  été  découvert; 
—  Y.église  de  Saint-Maurice ,  ancienne 
cathédrale,  bel  édifice  gothique  à  la  nef 
hardie,  au  beau  portail,  aux  deux  tours 
très-élevées  :  on  y  voit  le  mausolée  de 
Varchevêque  Montmorin,  dans  le  chœur, 
chef-d'œuvre  de  Michel-Ange  Slootz , 
mort  en  17G4  :  et  un  autel  magnifique, 
en  marbre,  dû  au  ciseau  du  même  ar- 
tiste ;  deux  tombes  à  l'entrée  de  l'église, 
dont  une  renferme  les  cendres  de  saint 
Léouien,  et  l'autre  celles  d'un  abbé  de 
Saint-Pierre  de  Vienne.  On  voit,  dans 
une  chapelle  latérale ,  Yépitaphe  du  roi 
Bozon,  qui  date  de  1200  environ.  — 
L'arcade  du  Forum,  connue  seus  le  nom 
de  Porte  triomphale,  située  près  du 
théâtre.  —  Dans  Y  église  Saint-André,  le 
tombeau  du  roi  Conrad.  La  voûte  du 
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chœur  repose  sur  des  colonnes  de  marbre 
blanc.  Le  cloître  offre  une  belle  variélé 
de  chapiteaux.  —  Les  restes  d'un  amphi- 
théâtre, d'un  théâtre;  —  le  plan  de  l'Ai- 
guille, petit  édilice  romain  très- bien  con- 
servé, situé  au  sortir  de  la  ville.  Il  paraît 
que  c'est  un  tombeau  vide,  ou  plutôt  un 
cénotaphe  élevé,  soit  à  la  mémoire  d'Au- 
guste, soit  à  celle.  d'Alcxandrc-Sévère. 
C'est  une  pyramide  élevée  sur  un  sou- 
bassement percé  d'arcades.  La  hauteur 
totale  du  monument  est  de  16  met. 

Moxoiests  modernes.  —  La  halle  au 
blé;  Y  hôpital,  établissement  modèle  dans 
son  genre;  VHospicedes  vieillards,  l'Abat- 
toir, le  quai  iïeuf,  de  1,280  met.  de  long, 
et  de  9  à  12  mèt.  de  haut.  :  le  théâtre, 
l' hôtel  de  ville ,1e  Collège,  Y  usine  Navizet, 
sur  la  (1ère;  le  gazomètre;  une  jolie 
maison  de  la  renaissance,  rue  Biarchan- 
de,  etc.  —  Com.  :  fabriques  importantes 
de  draps  croisés  et  nouveautés,  cuirs  tan- 
nés tres-estimés,  fonderies  de  cuivre, 
forges  à  l'anglaise,  hauts  fourneaux,  pro- 
duits chimiques,  lissage  mécanique  d'_é- 
tofles  de  soie,  bons  vins. 

Voit.  pub.  Toiw  les  jours  pour  Lyon, 
Marseille,  Nîmes,  Aix,  Arles,  Avignon. 

Bat.  à  vap.  pour  Saint-Vallicr,  Tour- 
non,  Valence,  Lvon,  Avignon,  Arles, 
Marseille. 

Ouvrages  à  consulter  ;  Monuments  go- 
thique* et  romain*  de  la  ville  demVienne, 
par  Rey,  in-fol. ,  1820.  —  Guide  des  étran- 
gers à  Vienne,  par  Rey,  in-8°,  1819.  — 
Recherches  sur  les  antiquités  de  la  ville  de 
Vienne,  par  Chorier,  2e  éd.,  in-8%  1826. 
—  Histoire  de  la  ville  de  Vienne,  par  Mer- 
met,  2  vol.  in  8*,  1855.  —  Patrie  de  l'his- 
torien Chorier.  de  Saint-Mamert  et  Clau- 
dien  Afamerl. 

Excursions  :  aux  mines  de  plomb  de 
Gère,  dont  le  produit  est  de  50  à  40 
pour  100  ;  les  bords  de  la  G^rrofîrent  des 
si  les  pittoresques. 

Sai.nte-Coi.ombe  (Rhône), — 800  hab. — 
20  kil.  de  Lyon.  —  Petite  ville  de  l'autre 
côté  du  Rhône,  était  .jointe  à  Vienne  par 
un  "pont  de  construction  romaine  :  on  y 
mange  d'excellentes  recuites. 

Entre  Vienne  et  Auberive,  mais  sur  la 
rive  opposée  du'tleuvc,  vous  voyez  le  co- 
teau fameux  par  le  vin  de  Côte-Rôtie.  La 
montagne  de  Tupain  donne  le  meilleur 
vin  de  ce  nom. 

MOXCMEKTS  ASTIQUES  DE,  L* A RRONDISSEME NT 
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de  Vienne.  —  Tumuli  :  un  dans  le  clos  de 
la  Ferrandière,  près  de  Villeurbanne  ;  un 
autre  près  de  l'église  de  cette  commune  ; 
un  troisième  près  du  domaine  de  Pierre- 
Frite,  sur  Vaulx-en-Velin  ;  un  autre  à  Jo- 
nage.  —  Pavé  romain  à  Vienne,  route  de 
Saint-  Marcel,  de  500  mèt.  de  longueur. 
(Voir  le  rapport  sur  les  monuments  re- 
marquables de  l'arrondissement  de  Vienne, 
par  Mermet  aîné,  Vienne,  1829,  etc.) 

15  kil.  auberxvb  (Isère),  —  700 
hab.  —  Bourg  sur  la  Vanèze. 

6  kil.  X*B  PBAGE-DB-ROUSSILXiON 
t Isère),  —1,500  hab.  —  Bourg  où  Char- 
les IV  donna  l'édit  de  ce  nom  qui  fixa  le 
commencement  de  l'année  au  1"  janvier. 

C'est  à  partir  de  ce  bourg  que  le  soleil 
de  la  Provence  fait  sentir  au  voyageur 
les  effets,  de.  sa  douce  influence;  ses 
rayons  dissipent  les  brouillards  qui  cou- 
vrent fréquemment  la  route  que  nous  ve- 
nons de  parcourir.  Le  ciel  se  colore  d'un 
azur  plus  vif,  et  les  campagnes  riantes 
semblent  s'animer  d'une  nouvelle  vie; 
l'horizon  s'éclaircit. 

9  kil.  saxht-rambert  (Drômcf, 

—  ÔOO  hab.  —  Village  dépendant  de  la 
commune  d'Albin. 

Arrivé  à  Serve,  la  vallée  se  rétrécit  par 
le  rapprochement  des  montagnes  qui  bor- 
nent la  route,  surtout  aux  approches  de 
Serve  et  de  Tain. 

12  kil.  ftAiirr-VAXXXCR  (Drôme). 

—  5,100  hab. — Hôtel  :  l'Ëcu,avec  écuries 
et  remises. —  Petite,  ville,  au  coniluent  de 
la  Galaure  et  du  Rhône.  £§~Lc  château, 
ancienne  maison  de  plaisance  de  Diane  de 
Poitiers,  bel  édiOce  gothique,  avec  une 
façade  moderne  :  les  jardins  furent  plan- 
tés par  Le  Nôtre  ;  —  les  filatures  de  soie, 
la  manufacture  de  produits  chimiques. 

A  2  kilt,  dans  le  défilé  de  la  Galaure, 
visiter  les  ruines  pittoresques  du  château 
de  Sajnt-Barthélemy-dc-Vals  et  la  passe 
de  Rochetaillée.  —  Sur  un  rocher  très- 
escarpé,  ruines  de  l'ancien  château  des 
Dauphins  de  Viennois. 

Annoxay  (Ardècheï,  21  kil.  de  Sainl- 
Vallier.  V.  R.  194.  * 

14  kil.  TAIN  (Drôme),  —2,860  hab. 

—  Ilôlel  :  de  la  Poste.  —  Petite  ville  sur 
le  Rhône.  Elle  est  bien  bâtie  et  dans  une 
situation  fort  agréable  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône,  qui  la  sépare  de  Tournon — 

Un  taurobole  entre  deux  colonnes 
militaires  ;  le  pont  suspendu;  à  peu  de 
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distance,  carrières  de  magnifique  granit  I 
gris. — Com.  :  vins  de  Y  Ermitage  et  de  Côte- 
/tô/t>,  filature  de  soie  et  fabrique  de  draps. 

—  Excurs.  :  ToniNox  (Ardèche).  —  4,8G0 
hab. — Hôtels:  de  l'Assurance  ;  du  Louvre. 

—  Petite  ville  séparée  de  Tain  par  le 
Rhône;  sous-prélecture,  tribunal  civil, 
lycée,  ç^r"  Au-dessous  du  pont,  les 
tours  pittoresques  du  vieux  Château  des 
dues  de  Soubise,  servant  maintenant  de 
prison  ;  au  bajrdu  pont  se  trouve  le  lycée. 
Le  pont  suspendu,  qui  joint  cette  vjlle  à 
Tain,  est  un  des  premiers,  sur  une  aussi 
grande  rebelle,  construits  en  France. — 
Sur  la  pierre  angulaire  de  Vrgliae  Saint- 
Jean  se  voit  une  inscription  digne  d'exer- 
cer la  sagacité  de  l'archéologue. 

A  1  kil.  K.,  coteau  de  ï Ermitage, 
ainsi  nommé  à  cause  d'un  ancien  ermi- 
tage dont  une  chapelle,  située  au  sommet, 
occupe  la  place  :  belle  vue  du  liant  de 
ce  vignoble,  si  renommé.  Cette  localité 
renferme  plusieurs  tombeaux  antiques  et 
les  vestiges  d'un  temple.  —  A  2  kil.,  rui- 
nes du  pont  de  César,  sur  le  Doux. 

18  kil.  VALENCE  (Drômc),  —  10,200 
bab.  —  Hoieh  :  de  la  Poste  ;  de  la  Crôix- 
d'Or  ;  de  France  ;  du  Commerce  ;  de  la 
Tête-d'Or.  —  Une  des  plus  anciennes  j 
villes  des  Gaules,  appelée  Valentia,  à 
cause  de  sa  force  et  de  sa  puissance. 
Lorsque  les  Romains  franchirent  les  Al- 
pes, elle  était  déjà  la  capitale  des  Sé- 
ganiens  et  le  siège  d'une  de  ces  écoles 
que  l'exemple  des  Phocéens,  établis  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  .avait  fait 
ouvrir  dans  ces  contrées.  Devenue  colo- 
nie sous  Auguste,  elle  ajouta  son  nom  à 
celui  de  Jultu.  Les  historiens  cl  les  géo- 
graphes la  placent  parmi  les  villes  les 
plus  importantes  des  Gaules,  et  la  met- 
tent sur  la  même  ligne  qu'Arles  et  Mar- 
seille. A  la  décadence  de  l'empire, elle  souf- 
frit de  ses  déchirements  et  des  fréquen- 
tes irruptions  des  peuples  du  Nord.  Dans 
le  VIe  siècle  elle  fut  prise  par  les  Lom- 
bards, et  brûlée  dans  le  VIIIe  par  les  Sar- 
rasins. Plus  tard,  remise  de  ses  désastres, 
clic  joua  un  rôle  considérable  dans  l'his- 
toire du  royaume  d'Arles,  fondé  par  Ro- 
son;  puis,  dans  celle  du  Dauphiné,  auquel 
elle  fut  réunie  après  avoir  appartenu  aux 
empereurs  d'Allemagne  et  à  ses  propres 
évoques-.  Avant  la  Révolution ,  Valence 
était  le  siège  d'un  présidial,  d'une  séné- 
chaussée, d'un  bailliage  épiscopal,  d'une 
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élection  et  d'une  commission  extraordi- 
naire chargée  de  connaître  des  délits  de 
contrebande.  Son  évèque  était  suffragant 
de  Vienne.  Il  y  avait  trois  chapitres  de 
chanoines,  plusieurs  paroisses,  un  grand 
nombre  de  couvents  d'hommes  et  de 
femmes,  et  une  université  des  plus  an- 
ciennes de  France.  —  Aujourd'hui  c'est  le 
chef-lieu  du  département  de  la  Drome, 
d'une  subdivision  militaire,  le  siège  des 
tribunaux.il  y  a  un  évêché,  suffragant 
d'Avignon,  un  séminairc,  un  collège,  une 
bibliothèque  publique  de  22,000  vol.,  un 
jardin  botanique,  un  théâtre,  des  bains, 
une  école  d'artillerie,  un  arsenal.  La  si- 
tuation de  Valence  est  une  des  plus  pit- 
toresques que  l'on  puisse  voir;  assise  sur 
une  éminence  qui  domine*  une  immense 
plaine  magnifiquement  couronnée  à  Test 
par  les  montagnes  dites  du  Matin,  à  l'ouest 
par  celles  du  Vivarais,  elle  est  animée  et 
vivifiée  par  les  eaux  majestueuses  du 
Rhône  et  la  route  importante  du  Midi. 

En  dehors  de  l'enceinte  commune  à 
Valence  et  au  Bourg-lès-Valence,  se  dé- 
veloppent dans  tous  les  sens  et  sur  une 
grande  étendue  les  trois  faubourgs  de 
Saunière,  de  Saint-Jacques  et  de  là  Basse- 
Ville.  Il  y  a  trois  paroisses  :  Saint-Apol- 
linaire, qui  est  la  cathédrale,  Saint-Jean 
et  Saint-Pierre-du:Bourg . 

G^y"  La  cathédrale,  belle  et  grande 
église  romane-bizantine  du  XI'  siècle; 
elle  a  plus  de  6(î  met.  de  long.  Le  pape 
Urbain  11  en  fit  la  dédicace  en  1Û95.  Elle  a 
été  érigée  en  basilique  mineure  par 
Pic  L\,  en  mémoire  de  son  prédécesseur 
Pie  VI,  dont  le  cœur  y  repose  sous  un 
sarcophage  que  surmonte  son  beau  por- 
trait en  marbre  attribué  à  Canova.  On 
admire,  dans  cette  basilique,  le  buffet 
de  l'orgue,  la  galerie  d'arcades  à  jour  qui 
supportent  la  voûte  du  cœur,  plusieurs 
bons  tableaux,  entre  antres  celui  de  saint 
Sébastien,  qu'on  croit  être  du  Carnche. 
La  tour  de  l'antique  clocher  roman  de  la 
cathédrale  a  été  démolie,  parce  qu  elle 
menaçait  ruine;  on  la  reconstruit  on  ce 
moment.  Au  nord  de  l'église  et  au  milieu 
de  la  petite  place  qu'occupait  jadis  le  cloi- 
Ire  des  chanoines,  se  trouve  le  pendentif, 
élégant  édifice  de  la  Renaissance,  qui  fut 
érigé  en  1548,  pour, servir  de  tombeau  à 
la  famille  de  Mistral.  —  Non  loin  de  là  et 
dans  une  maison  de  la  rue  Pirollerie,  on 
voit  un  autre  monument  de  la  Renais- 
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sance  consistant  dans  une  porte  inférieure 
d'entrée  où  l'art  brillant  ne  celte  épdque 
semble  avoir  voulu  prodiguer  tout  son 
lini  et  .  toute  sa  délicatesse.  —  U  église 
paroissiale  de  Saint-Jean,  une  des  plus 
anciennes  de  la  ville,  entièrement  recon- 


struite dans  le  style  roman  de  la  2e 


pé- 


riode. La  ner  est  vaste  et  supporte  une 
belle  voûte;  elle  est  éclairée  par  des 
vitraux  peints  en  mosaïque.  —  U église 
abbatiale  de  Saint-Ru  f,  aujourd  hui  tem- 
ple protestant  ;  Y  hôtel  de  l>i  préfecture  et 
ses  jardins  occupent  une  parlic  de  l'an- 
cienne abbaye.  L'église,  construite  vers 
le  milieu  du  XVIIIe  siècle,  est  un  chef- 
d'œuvre  de  ^oùt,  d'élégance  et  de  régu- 
larité.—  Maison  dite  des  Tètes,  près  de  la 
place  aux  Clercs;  elle  présente  une 
grande  et  belle  façade  de  la  Renaissance. 

—  Musée  des  tableaux  et  d'histoire  natu- 
relle, bibliothèque  ;  dans  la  cour,  de  ce 
dernier  établissement  sont^  déposés  de 
riches  fragments  d'antiquités  romaines  ; 
la  salle  de  spectacle,  le  palais  de  Justice. 

—  Dans  la  citadelle,  Y  hôtel  du  Gouverne- 
ment, où  est  mort  Pie  VI,  en  i799.  — 
Près  du  polygone,  sur  la  route,  le  Chdteau 
des  fleurs,  délicieuse  promenade.— Le 
Champ  de  Mars  et  sa  belle  vue  sur  la-val- 
lée «lu  Rhône.  —  Statue  en  bronze  de 
Championnet,  place  des  Clercs. —  Le  pont 
.suspendu. 

Corn.  e4  indust.  :  ganterie,  mouchoirs 
imprimés  en  toile  dite  de  Valence,  car- 
rosserie, filatures  de  soie,  'marbrerie, 
ébénisterie,  fonderies,  imprimeries,  fa- 
briques de  toiles,  de  bas,  teintureries, 
corderies,  etc. 

Voit.  publ.  tous  les  jours  pour  Nîmes, 
Marseille,  Lyon,  Annonay,  Grenoble,  Au- 
benas,  Privas,  Saint-Etienne. 

Hat.  à  vap.  Service  spécial  pour  Lyon, 
Avignon  et  Marseille. 

Patrie  de  L.  Joubert,  savant,  médecin 
de  XVIe  siècle,  du  général  Championne!, 
de  Français  «le  Nantes. 

Ouvrages  à  consulter  :  Antiquités  de 
l'église  de  Valence,  par  Catellan,  in-4°, 
1724.  —  Essai  historique  sur  la  ville  de 
Valence,  par  Olivier,  in-8°. 

De  Valence  à  Loriol,  roule  plate  et 
•caillouteuse. 

EXCURSIONS. 

Die  (Drôme).  —  4,000  hab.  —  56  kil. 
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E.  S.  E.  de  Valence.  —  Hôtels  :  Saint- 
Dominique;  des  Trois-Faisans.  —  Ville 
fort  ancienne  située  au  milieu  d'une  val- 
lée fertile  et.  pittoresque,  entourée  de 
montagnes  agrestes  dont  le  point  culmi- 
nant (le  Glandasse)  est  à  2,400  mèt.  en- 
viron au-dessus  de  la  mer.  Sous-préfcc- 
turc,  tribunal  civil.  C^*  Les  antiques 
murailles,  flanquées  détours;  Y  église  ca- 
thédrale, ornée  de  riches  colonnes  en  gra- 
nit provenant  d'un  ancien  temple  de  Cy- 
bèle;  cet  édifice  peut  avoir  8j  mèt.  (le 
long  sur  23  de  large,  sans  aucun  pilier 
pour  le  soutenir  ;  l'ancien  Palais  épisco- 
pal;  un  grand  nombre  d'antiquités  ro- 
maines, parmi  lesquelles  on  remarquo 
quatre  tauroboles  Lien  conservés;  le* 
restes  d'un  aqueduc,  et  l'arc  de  triomphe 
appelé  la  porte  Saint-Marcel,  sur  la  route 
de  Gap.  —  Com.  :  soie,  vins  blancs  déli- 
cieux, connus  sous  le  nom  de  clairette  de 
Die.  —  Voit.  publ.  tous  les  jours  pour  Va- 
lence. 

Patrie  de  J.  Avond,  poète  du  XVI0 
siècle  et  de  l'illustre  héroïne  Pbilis  de  la 
ïour-du-Pin  de  la  Charce,  qui,  en  IG92, 
sous  les  ordres  de  Catinat,  se  mit  à  la 
tête  des  gens  du  p^ys,  et  força  à  la  re- 
traite les  troupes  du  duc  de  Savoie;  un 
monument  lui  a  été  élevé. 

Les  Souciions  [IsèreJ,  hameau"  peuplé 
de  60  hab.  11  est  situe  dans  une  vallée 
profonde  et  sauvage,  dominé  à  l'O.  par 
une  montagne  isolée  en  forme  de  cône 
tronqué  ;  c'est  le  mont  Aiguille,  qui  a 
2,00U  mèt.  au-dessus  de  la  mer.  —  Do 
l'autre  côté,  YObioux,  de  5,000  met:, 
frappe  les  regards. 

Cohps  (Isère),  1,500  hab.,  bourg  sur 
les  hautes  montagnes  qui  dominent  le 
torrent  du  Drac.  C'était  jadis  une  petite 
place  de  guerre  dont  les  fortifications  ne 
présentent  plus  que  des  ruines. 

Près  du  village  de  Bouvante  (Drôme),  à 
28  kU.  E.  de  Valence,  dans  le  canton  de 
Saint-Jean-en-Royans,  est  la  curieuse  cas- 
cade delà  Bour ne.  Elle  est  située  à  peu  de 
distance  de  sa  source.  Cette  petite  rivière 
se  précipite, parle Saut-de-laTruite7Aanfi 
la  vallée  de  Bouvante.  Les  rochers  d'où 
elle  tombe  sont  si  élevés,  que  l'eau,  d  ivisée 
en  pluie  fine,  est  emportée  fort  loin,  et 
va  mouiller  les  gens  qui  gravissent  la 
montagne  au  lieu  dit  le  Pas-de-la-Truite . 

11  kil.  la  PAILLASSE  (Drôme),  est 
un  petit  hameau  dans  lequel  on  remar- 
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que  une  colonne  milliaire  posée  en  147,  l 
sous  le  règne  d'Antonin  le  Pieux. 

Livhos  jDrômc).  — 4,100  hab.  — Gros 
bourg  où  l'on  passe  la  Urôme  sur  un  ma- 
gnifique pont  qu'il  faut  aller  visiter  :  c'est 
l'ouvrage  de  l'ingénieur  Boucher. 

On  aperçoit,  ù  8  kil.  vers  !'£.,  le  gi- 
gantesque donjon  du  château  de  Créât. 

Au  pied  de  la  colline  est  la  ville  de 
Crest,  peuplée  de  5,i00  hab.,  et  qui 
commerce  en  soies;  le  rocher  immense, 
nommé  la  Roche  courbe,  semble  menacer 
cette  petite  ville  d'une  destruction  totale. 

11  kil.  loriol  (Drôme).  —  3,(500 
hab. ■  —  Hôtels  :  le  Chariot  ;  du  Petit-Paris. 
—  Le  géologue  trouvera  dans  ses  environs 
des  cornes  d'Ammon  et  des  oursins  pétri- 
fiés. Les  monts  de  Briau,  Truhjtt  et  Gie 
se  voient  à  gauche  en  sortant  de  Loriol. 

15  kil  derbières  (Urômeï.  —  Ecart 
de  la  commune  de  Sa  vaste. 

La  vallée  du  Rhône  se  retire  jusqu'à  ce 
village,  où  vient  aboutir  cette  suile  «te 
montagnes  qu'on  n  vues  jusque-là  suivre 
la  route  parallèlement,  s'en  rapprochant 
rarement  et  s'en  éloignant  quelquefois  à 

Serte  de  vue.  Vous  ne  voyez  plus  ici  que 
es  collines  d'un  aspect  montagneux  et 
sauvage. 

HocHF.MAui'.E  n'est  séparée  de  Jllonféli- 
mart  que  par  le  Rhône.  Go  bourg  est 
bâti  tout  en  laves  ;  on  y  remarque  les  rui- 
nes imposantes  d'un  château  fort  dont  le 
donjon  est  assez  'bien  conservé;  on  y 
monte  par  un  escalier  de  80  marches. 

A  droite  de  Roch'emaure,  sur  la  rive  du 
Rhône,  s'offre  un  joli  groupe;  au-dessus 
de  ce  village  vous  apercevez  trois  magni- 
fiques roches  pyramidales  de  lave.  "La 
vue  dont  on  jouit  de  ce  point  est  d'une 
beauté  difficile  à  décrire  :  le  Daiiphinu, 
depuis  le  Rhône  jusqu'aux  Alpes,  s'offre 
à  vos  regards.  —  A  quelques  lieues  au 
delà  gisent  les  roicaw*  de  iïevrac  et  les 
balmes  de  Moutbrun,  que  plusieurs  sa- 
vants regardent  comme  des  bouches  tle 
cratères.  Qu'on  se  figure  un  entonnoir  de 
de  100  met.  de  profondeur,  et  dont  le 
bord  a  100  inèt.  de  diamètre!  Le  vova- 
geur  curieux  de  visiter  cet  effroyable 
abime  peut  y  pénétrer  par  uue  large  dé- 
chirure pratiquée  au  S.  O.;  l'aspect 
étonnant  de  ce  gouffre  dédommage  des 
peines  qu'on  a  prises  pour  y  descendre. 

10  kil.  montélimart  "(Drôme).  — 
10,000  hab.—  HàttU  très-bien  tenus  ;  du 
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i  Lion-d'Or;  du  Midi;  des  Princes;  de  la 
Poste. — C'est  YAcunum  des  Romains  ;  une 
des  portes  s'appelle  encore  porte  d'Aigu. — 
Petite  ville  sur  les  rivières  de  Roubion  et 
Jabron,  avec  de  belles  promenades,  en- 
tièrement entourée  de  remparts  gothiques 
flanqués  de  tours;  quatre  portes  donnent 
accès  à  cette  antique  cité.  Sous-prcfec- 
ture,  tribunaux,  collège.  C2^"  Le  pont, 
qui  ressemble  à  celui  de  Livron,  et  qui 
est  réuni  au  pont  de  bois  par  «ne  belle 
digue  avec  parapet,  construite  en  1810; 
la  citadelle,  antique  château  dont  le  don- 
jon a  été  fortifié  à  la  moderne';  les  an- 
ciennes murailles;  la  bibliothèque  de 
3,000  vol.  ;  quelques  beaux  édifices  ;  * 
source  d'eau  minérale  gazeuse,  dont  les 
propriétés  curatives  sont  attestées  par  une 
iongueexpérience.  —  Les  environs  offrent 
de  vastes  prairies,  de  riants  coteaux,  sifr 
lesquels  croissent  en  pleine  terre  le  mû- 
rier, l'olivier  et  l'oranger. — Corn.  :  nougat 
blanc,  renommé,  qui  se  vend  dans  de 
petites  boites  de  2  fr.  50  c.  ;  fruits,  cire, 
miel,  huile  de  noix  et  d'olive,  légumes 
excellents,  grains,  bestiaux.  —  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Lvon,  Marseille,  Nîmes. 

Petite  ville  à  laquelle  de  grandes  cités 
peuvent  envier  l'honneur  d'avoir  vu 
naître  Faujas  de  Saint-Fond,  célèbre" na- 
turaliste. 

Excurs.  —  A  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Marcel,  dont  l'église  romane  est  remar- 
quable ;  paysages  enchanteurs. 

A  Viviers  (Ardèchc).  —2,750  hab.  — 
Hôtel  :  du  Louvre.  —  Au-dessous  de 
Montélimart,  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
petite  ville  située  entre  des  rochers  et 
dont  les  mes  étroites  offrent  un  véritable 
labyrinthe  entouré  de  vieilles  murailles. 
(ZS"  La  cathédrale  domine  les  envi- 
rons; la  nef  est  de  construction  moderne," 
mais  le  chœur  et  le  clocher  sont  gothiques;* 
Vévéché  et  le  séminaire  sont  remarqua- 
bles. Sur  la  place  principale  se  trouve 
une  maison,  spécimen  curieux  de  l'archi- 
tecture domestique  au  moyen  fige. 

14  kil.  donzère  (Drôme).  —1,800 
hab.  — Hôtels  :  de  Provence;  de  la  Poste; 
Notre-Dame.  —  Rourg  assez  joli  où  Ton 
remarque  les  frais  jardins  du  maître  de 
poste,  Sur  une  hauteur,  les  ruines 
imposantes  d'un  ancien  château,  d'où  la 
vue  est  immense  ;  une  Grotte  remarqua- 
ble. Corn.  :  vins  rouges  estimés. 
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sayes  un  men-hir  druidique.  —  A  2  kil, 
de  Sainl-Paiil-Trois-Châtcaux,  dans  le  vil- 
lage de  Saint-Restitut,  existe  aussi  une 
église  fort  ancienne,  classée  parmi  les 
monuments  historiques. 

On  entre  dans  le  département  de  Vau- 
cluse,  et  Ton  parcourt  ses  belles  plaines 
qui  s'étendent  entre  le  Rhône,  qui  s'é- 
loigne de  la  route,  et  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  se  perdent  à  l'est.  Il  règne 
souvent  dans  ces  cantons  un  vent  très-vil' 
et  très-incommode,  nommé  le  mistral. 
Le  vent  du  nord  commence  à  se  faire 
sentir  au-dessus  de  Valence  ;  et,  plus  on 
s'avance  vers  le  Midi,  plus  on  s'aperçoit 
de  sa  force,  qui  va- toujours  en  augmen- 
tant ;  la  navigation  sur  le  Rhône  devient 
souvent  dangereuse,  et  quelquefois  on 
est  forcé  d'attendre  que  sa  furie  soit 
apaisée.  Dans  les  différentes  îles  que 
forme  le  Rhône  et  sur  les  rives  de  ce 
fleuve,  on  voit  le  castor  connu  sous  le 
nom  de  bièvre.  Il  vit  isolé  et  n'a  pas  l'in- 
telligence de  ceux  du  Canada. 

16 kil.  ZiA  PALUD  (Vaucluse).— 2,600 
liah.  —  Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Bourg. 
Quoiqu'il  soit  éloigné  du  Rhône  d'envi- 
ron 2  kil.,  il  est  exposé  au  fléau  des  inon- 
dations. Ce  village  conduit  à  Mondragon, 
où  l'on  voit  sur  des  rochers  très-élevés  les 
ruines  de  l'antique  château  du  connéta- 
ble de  France,  Albert  de  Luynes. 

42  kil.  bornas  (Vaucluse).  —1,720 
hab.  —  Petite  ville  adossée  à  une  mon- 
tagne, entourée  de  murailles  et  dominée 
par  un  château  fort.  C'est  du  rocher  de 
Monta»  que  le  baron  des  Adrets  forçait 
les  catholiques  qu'il  avait  faits  prison- 
niers à  se  précipiter  sur  la  pointe  des 
piques  de  ses  soldats. —  Filature  de  soie . 

On  traverse,  sur  un  joli  pont  de  pierre, 
la  rivière  d'Aigucs,  1  kil.  avant  Orange. 

H  kil.  ORANGE  (Vaucluse),  Arausio 
Cavarum,  des  Cavares,  peuple  de  l'an- 
cienne Gaule.  —  9,830  hab.  —  Hôtel*  : 
\  des  Princes,  du  Commerce,  de  la  Porte- 
'  Notre-Dame.  —  Cette  ville  est  située 
\  au  pied  d'une  colline,  à  l'extrémité  d'une 
fcelle  plaine,  sur  la  petite  rivière  de 
[  l'Aygues,  à  TE.  de  la  rive  gauche  du 
'  Rhône.  —  Sous-préfecture,  tribunal  de 

Première  instance,  société  d'agriculture, 
ibliothèque  publique,  collège,  bel  édi- 
fice nouvellement  construit,  non  loin  de 
j  l'arc  de  triomphe,  chambre  de  manufac- 
tures, etc.  —        L'arc  de  triomphe, 


EXCLUSIONS. 

Grigkan  (Drôme).  —  1^20  hab.  — 
12  kil.  —  Petite  ville  dont  le  château, 
longtemps  séjour  de  madame  de  Sévigné, 
est  ruiné  :  le  tombeau  de  cette  femme 
célèbre  est  conservé  dans  l'église. 

An  milieu  de  la  distance  de  Donzèrc  à 
La  Palud,  on  traverse  la  petite  ville  de 

Pierre  latte  (  Drôme  V  —  5,500  hab.  — 
Hôtel  :  du  Palais.  —  Située  au  pied  d'un 
rocher  couronné  par  un  château  fort  . 

En  face  s'élève 

Rocrg-Sai.nt-Akdéol  (Ardèche).  — 
4,700  hab.  —  Hôtels:  de  France,  de  l'Eu- 
rope, du  Midi,  Saint-Nicolas. — Cette  ville 
possède  le  grand  couvent  mère  de  la  Pré- 
sentation de  Marie,  au  nord  duquel  s'élève 
un  hôpital  magnifique,  et,  sur  la  même 
ligue,  une  scierie  de  marbre  considérable. 
On  y  remarque,  en  outre,  une  belle 
source  qui  sort  du  pied  d'un  rocher,  et 
un  bas-relief  mithriaque  taillé  dans  le  roc 
même,  au  fond  d'une  espèce  de  grotte. 
Il  représente  un  jeune  homme  sacrifiant 
un  laprean  qu'un  scorpion  pique  au  bas- 
ventre,  qu'un  chien  attaque,  et  au-des- 
sous duquel  rampe  un  serpent.  En  haut 
sont  figurés  le  Soleil  et  la  Lune.  Voici  la 
traduction  de  l'inscription  à  demi  effacée  : 

a  Au  dieu  Soleil  invincible ,  Mithras 
maximus,  fils  de  Mannus,  averti  par  une 
vision,  et  T.  Meursius  Meminus,  ont  posé 
ce  monument  à  leurs  dépens.  » 

Avant  d'arriver  à  La  Palud,  on  laisse, 
à  2  kil.,  sur  la  gauche  la  petite  ville  de 

Saint-Paol-Trois-Cii ateaux  (  Drôme) , — 
2,200  hab.,  — autrefois  épiscopale  et  ca- 
pitale du  Tricaslin.On  attribue  à  Auguste 
son  ancien  nom  ôYAugusta  Tricastinorum. 
Elle  offre  encore  quelques  légers  vestiges 
d'antiquités,  un  ancien  et  assez  beau  cou- 
vent de  dominicains,  et  une  magnifique 
église  de  style  roman  de  la  plus  belle  con- 
servât iou  —  Dans  les  environs,  on  trouve 
des  fossiles  curieux,  particulièrement 
dans  le  territoire  de  la  commune  de 
Clansayes  (Drôme),  village  a  420  kil. 
S.  S.  E.  de  Monlélimart.  Au  sommet  de 
la  montagne  est  une  tour  percée  d'ouver- 
tures en  divers  sens  et  couronnée  d'une 
coupole,  où  la  voix  se  répercute.  Quelques 
auteurs  en  font  un  temple  à  la  déesse 
Aia  Locutia  (écho)  ;  d'autres  n'y  voient 
qu'un  édifice  du  moyen  âge  destiné  aux 
signaux.  On  remarque,  en  outre,  à  Clan- 
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connu  dans  le  pays  sous  le  nom  (Y Arc  de 
.Marins  :  il  s'élève  à  l'entrée  de  la  ville, 
au  milieu  de  la  route  de  Marseille  à  Lyon; 
Rome  n'en  possède  pas  un  plus  magnifi- 
que. Sa  hauteur  est  de  20  met.  au  dessus 
uu  sol,  sur  lequel  il  occupe  un  parallé- 
logramme d'une  longueur  à  peu  près 
semblable.  Il  a  été  restauré.  Il  est  beau- 
coup mieux  conservé  du  côté  de  la  cam- 
pagne «pie  du  côté  de  la  ville.  —  Le 
iheâtre  antique,  un  des  monuments  les 
plus  remarquables  qu'ait  laissés  la  magni- 
ficence romaine  ;  la  façade  du  nord  est 
parfaitement  conservée.  Cette  masse  im- 
posante, qui,  sans  le  secours  du  riment  et 
«les  crampons  de  fer,  s'offre  depuis  tant 
•le  siècles  à  l'admiration  des  voyageurs, 
se  développe  sur  un  rectangle  de  34  inèt. 
de  haut  sur  102  «le  large  et  4  mèt.  «l'é- 
paisseur ;  l'enceinte  intérieure  est  main- 
lenant  di'gagée  «le  toute  construction  mo- 
derne.  La  scène,  le  proscenium,  l'or- 
clieslre  et  les  gradins  sont  à  découvert; 
depuis  plusieurs  années,  le  gouvernement 
affecte  des  sommes  considérables  aux  tra- 
vaux de  déblai.  Une  exposition  perma- 
nente de  tous  les  marbres  et  fragments 
d'inscriptions  et  de  statues  qui  ornaient 
le  théâtre  a  élé  opérée  sur  remplacement 
même  de  l'avait  scène.  —  On  remarque, 
juxtaposé  au  théâtre,  un  mur  hémi  circu- 
laire du  cirque  ou  hippodrome,  sa  porte 
triomphale,  et  un  portique  extérieur. — 
l'ne  grande  muraille,  très-bien  conservée, 
qui  faisait  partie  «J'un  théâtre  dont  il  ne 
re3te  que  de  faibles  traces,  et  \\\'\  est  mal 
à  propos  nommé  cirque  par  les  auteurs  et 
les  habitants  :  ce»tc  muraille  a  4  mèt. 
d'épaisseur,  100  de  longueur  et  30  de 
hauteur.  Des  restes  de  la  forteresse,  d'un 
aqueduc  et  de  bains;  dans  les  maisons 
particulières,  divers  fragment*  d'antiqui- 
tés, des  mosaïques,  un  taurobole.  —  Sta- 
tue en  marbre  de  Raimbaud  III,  comte 
d'Orange,  exécutée  par  M.  Daniel  et  inau- 
gurée en  184G  ;  belles  foulâmes  publiques. 
—  Corn.  :  soies,  laines,  safran,  huile,  vins 
très-spiritueux  et  «l'un  bouquet  îïgréablc^ 
eaux-de-vie,  truffes,  garance. 

Ouvrages  à  consulter  :  Description  de 
la  >  ilie  et  des  antiquités  d'Orange,  par 
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Yaison  (Vimcluse),  —  3,000  hah.,  — 
23  kil.  E.  S.  K.  —  Petite  ville  située  sur 
uu  rocher  escarpé.  Fille  est  bâtie  sur  l'em- 
placement ,dc  l  antique  Vasio.  tZ3~  Les 
débris  d'un  superbe  quai  romain,  les 
ruines  d'un  théâtre  antique; — le  château 
de  Maraudi,  grand  monument  «le  forme 
qnadrangulaire  qui  paraît  dater  du  XIII' 
siècle;  vestiges  «l'un  aqueduc;  pont  ro- 
main d'une  seule  arche  de  20  mèt.  d'ou- 
verture, remarquable  par  sa  graiule  soli- 
dité ;  la  chapelle  de  Vaison,  l'un  des  plus 
anciens  oratoires  chrétiens  ;  —  Y  église  dé- 
diéc  à  la  Vierge,  curieux  monument  d«r 
l'architecture  moderne:  —  le  cloître,  édi- 
fice remarquable.  — Patrie  de  l'historien 
latin  TYogue-Pompée. 

A  1  kil.  d'Orange,  sur  la  route  d'Avi- 
gnon, il  existe  un  plateau  tellement  cou- 
vert de  cailloux  roulés,  qu'en  bien  des- 
endroits on  ne  peut  y  cultiver  que  la 
vigne,  qui  produit  les  vins  les  plus  spiri- 
tueux. 

Coi  rthkson  (Vaucluse),  —  3,50Ohab.. 
—  à  Jti  kil  N.  N  E.  d'Avignon,  est  uu 
bourg  muré.  —  Patrie  de  J.  Saurin,  ma- 
thématicien. —  A  2  kil.  S.  O.  «le  ce  bourg 
est  un  marais  salant. 

Après  Courthéson,  les  terres,  engrais- 
sées par  l'Ouvèze,  ne  laissent  plus  voir  de 
cailloux  roulas:  mais  ils  reparaissent  après 
Bédarides,  petit  bourg  qu'on  laisse  sur  la 
gauche,  à  mi-chemin  de  <!ourthéson  à 
Sorgues,  et  à  300  mèt.  do  la  route. 

On  laisse  à  droite,  en  arrivant  à  Sor- 
gues, le  chemin  de  Ciiatkacneuf.  bourg 
connu  par  ses  vins  sous  le  nom  de  Châ- 
teauneuf-du-Pape,  parce  que  les  papes  y 
avaient  un  château  dont  il  reste  encore 
une  grosse  tour  et  plusieurs  chambres  en 
ruines. 

18 kil.  SORGUES  (Vaucluse).  —  3,100 
hab.  —  Bourg  muré.  —  Hôtel  dé  la  Poste. 


Les  deux  tours,  qui  faisaient  partie 
«l'un  ancien  château  des  papes.  —  Càm.  : 
vins,  eaux  de  vie,  garance,  papeteries; 
fabrique  de  garance.  Les  cailloux,  inter- 
rompus par  le  bessin  de  la  Sorgues,  ne 
lardent  pas  à  reparaître.  —  Aux  environs. 
Kscoflier,  in-12,  1700;  Histoire  de'  la  !  l'ancien  monastère  de  Gcntilly 
ville  d'Orange,  par  R..  in-4",  1741  ;  llis-      On  laisse  à  gauche  la  route* de  Carpen- 


luire  des  antiquités  de  la  cille  d'Orange, 
par  M.  Gasparin,  in-t2;  Essai  sur  l'Arc 
d'Orange,  par  M.  A.  Pelet. 


Iras;  ensuite,  en  face  de  celle  qui  con- 
duit directement  à  Marseille,  le  voyageur 
entre  dans  la  plaine  fertile  d'Avignon,  à 
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4.  kil.  de  cette  ville,  qui  se  présente  en 
perspective  sur  la  droite,  depuis  le  dé- 
part de  Sorgues. 

*  Près  d'Avignon  est  Roqlejiacre,  où, 
d'après  M.  Duluc,  Annibai  traversa  le 
Rhône  pour  aller  en  Italie.  Voici  la  mar- 
che de  ce  capitaine,  suivant  M.  Duluc  : 
Mornus,  Saint-Paul-Trois-Chdteaux,  Mon- 
télimart,  Loriol,  "Valence,  Tain,  Saint- 
Yaflier,  Sain t- Ramier t,  Vienne.  On  voit 
par  là  qu'Annibal  ne  passa  pas  à  Lyon, 
comme  l'ont  prétendu  quelques  savants.  I 
[Histoire  du  passage  des  Alpes  par  Anni-  I 
bal,  par  M.  Duluc.) 

10 kil.  AVIOltOK (Vaucluse t.— 35.900  j 
hab.  —  Hôtels  :  de  l'Europe  ;  du  Palais- 
Royal.  —-Ces  deux  maisons,  la  première 
surtout,  sout  parfaitement  tenues.  C'est 
dans  l'hôtel  du  Palais-Royal  qu'eut  lieu 
l'assassinat  du  maréchal  Brune  :  on  voit 
encore  la  chambre  qui  tut  le  théâtre  du 
crime.  —  Hôtels  :  du  Luxembourg  ;  de 
Saint- Yves  (secondaires). 

Ancienne  cité  des  Cavares.  Les  Ro- 
mains "s'en  emparent,  elle  devient  colonie 
romaine  ;  à  la  chute  de  Rome,  les  bar- 
bares l'inondent  ;  elle  passe  aux  Bour- 
guignons ;  Clovis  en  lève  le  siège  ;  elle 
devient  partie  intégrante  du  royaume 
d'Austrasic  ;  prise  par  Charles-Martel  sur 
les  Sarrasins,  en  1220,  se  constitue  en 
république;  en  1548,  Jeanne,  reine  de 
Naples,  la  vend  80,000  florins  d'or  au 
pape  Clément  VI  ;  dans  la  Révolution, 
elle  devient  française.  Aujourd'hui  chef- 
lieu  de  préfecture  du  département  ;  tri- 
bunaux, yrchevêehé  érigé  dans  le  XV* 
siècle,  grand  et  petit  séminaires,  Ivcée, 
jardin  botanique,  bibliothèque  publique, 
muséum,  etc. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  et  heu- 
reuse situation  ;  les  rues  sont  en  général 
tortueuses,  les  maisons  anciennes,  assez 
basses.  Ayant  sa  réunion  à  la  France, 
Avignon  était  une  ville  tout  à  fait  ecclé- 
siastique ;  ou  y  comptait  8  chapitres.,  35 
couvents  des  deux  sexes,  10  nôpitaux, 
7  fraternités  de  pénitents,  5  séminaires, 
une  université  et  60  églises,  dont  il  ne 
reste  que  18  maintenant,  qui  ne  méritent 
pas  toutes  la  visite  du  voyageur:  200  ou 
300  tours  et  clochers  s'élevaient  du  sein 
de  cette  antique  cité,  et  le  nombre  des 
cloches  était  tel,  que  Rabelais  l'appelait 
«  la  ville  sonnante  »> 
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OBJETS  REMARQUABLES. 

Le  grand  hôpital  ou  Hôtel-Dieu,  dont 
la  façade  est  magnifique;  —  V hospice 
Isnard,  pour  servir  d'asile  aux  ouvriers 
infirmes,  ouvert  en  1852;  —  I/<o*;hc« 
Saint-Louis,  pour  les  vieillards  et  les  in- 
firmes, occupant  une  partie  du  local  de 
la  ci-devant  succursale  des  Invalides  ;  — 
les  hôtels  de  Caumont,'  de  Crillon;  — 
l'élégante  et  noble  architecture  du  nou- 
veau théâtre,  construit  sur  remplacement 
de  celui  qui  a  été  brûlé  en  1845,  et  à  côté 
de  Y  hôtel  de  ville,  reconstruit  en  1847 
sous  la  direction  de  M  Geoffroy  ;  on  a 
conservé  le  licfîroi  ;  —  le  palais  ou  châ- 
teau des  Papes,  où  résidèrent  une  longue 
suite  de  papes  ;  cet  édifice  colossal,  ex- 
trêmement remarquable  (1),  qu'on  pren- 
drait pour  une  forteresse,  a  été  trans- 
formé en  caserne  et  en  prison.  La  teinte 
sombre  des  murs,  ses  créneaux  à  mâchi- 
coulis, ses  fenêtres  étroites  et  grillées, 
rappellent  le  XIVe  siècle  et  ses  agitations 
religieuses.  On  montre  encore  la  sa  le  du 
consistoire,  décorée  de  quelques  pein- 
tures de  Giolto,  et  plusieurs  chapelles, 
dont  l'une  était  réservée,  dit-on,  aux 
condamnés  du  tribunal  de  l'inquisition. 
Nous  savons  par  l'histoire  que  les  rigueurs 
du  Saint-Office  n'ont  jamais  eu  en  France 
cette  violence  que  lui  prête  l'imagina- 
tion. On  ne  peut  cependant  se  défendre 
d'une  certaine  émotion  en  parcourant  le 
sombre  dédale  des  souterrains  dont  le 
concierge  fait  remarquer  les  trappes  mys- 
térieuses et  les  cachots. 

En  face  du  château  des  Papes  est  situé 
l'ancien  hôtel  des  Monnaies,  transformé 
en  caserne  de  gendarmerie.  C'est'  un 
vaste  quadrilatère  dont  la  façade,  décorée 
de  quatre  aigles  en  pierre,  a  été  bâti  par 
le  pape  Paul  V,  dans  le  XVIIe  siècle. 

.\otre-Dame-dcs-Doms,  cathédrale  d'A- 
vignon, est  accolée  à  l'ancien  château  des 
Papes.  Celle  église  résume  dans  son  ar- 
chitecture un  cours  presque  complet 
d'archéologie.  Bâtie  sur  l'emplacement 
d'un  ancien  temple  d'Hercule,  on  re- 
trouve sous  son  porche  d'anciennes 
voûtes  du  sanctuaire  païen  ;  le  chœur  et 
la  plus  grande  partie  de  la  nef  apparlien- 

• 

'\)  I.e  conniTfrtî  ilu  palais  donne  de*  détails  peu 
connus  <ur  l'histoire  de  cet  antique  édifice.  H  vend 
un  livret  descriptif  que  le  voyageur  fera  bien  d'a- 
cheter. 
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nent  au  roman  des  VIe  et  VIIe  siècles  ; 
une  galerie,  fâcheuse  innovation  du  XVII* 
siècle,  coupe  les  piliers  de  la  nef  et  alour- 
dit considérablement  l'ensemble  du  vais- 
seau; enlin  la  chapelle  de  la  Vierge,  peinte 
à  fresque  par  Déveria,  ornée  d'une  déli- 
cieuse statue  de  Pradier,  donne  un  gra- 
cieux échantillon  de  style  grec  et  compo- 
site. La  statue  de  la  Vierge  n'a  pas  coûté 
moins  de  47,000  fr.  Elle  est  destinée  à 
rappeler  la  protection  de  la  mère  de  Dieu 
au  milieu  du  choléra  de  1832. 

La  bigarrure  de  ce  monument  devient 
complète  quand  on  a  parcouru  les  dé- 
tails de  son  ornemonUilion.  L'ancienne 

}>ierre  des  sacrifices  païens  a  été  trans- 
brmée  en  autel  chrétien ,  et  le  tom- 
beau de  Jean  XX  H  présente  un  heu- 
reux échantillon  du  gothique  fleuri  du 
XV  siè'cle.  Ce  monument  funéraire  est 
actuellement  dans  une  salle  qui  devait 
relier  l:i  cathédrale  à  l'ancien  palais  pon- 
tifical. Le  tombeau  de  Laure  n'existe 
plus  I). 

C'est  auprès  de  la  cathédrale  que  se 
trouve  placée  la  promenade  pittoresque 
dite  du  rocher  $otre-Dame.  l'nc  mé- 
diocre statue  en  bronze  y  a  été  érigée 
au  Persan  Althen,  qui  introduisit,  en  17G6, 
dans  le  comtat  d'Avignon,  la  culture  de 
la  garance.  —  De  ce  plateau  la  vue  est 
magnifique  :  le  mont  Ventoux  élève  à 
l'horizon  sa  cime  couverte  de  neige  la 
moitié  de  l'année*  le  Rhône  serpente 
majestueusement  à  travers  une  plaine 
en  partie  boisée;  la  petite  ville  de  Ville- 
neuve ,  assise  sur  un  rocher,  semble 
commander  le  cours  du  fleuve. 

\Ségli*e  Saint-Agricol.  commencée  en 
1321,  continuée  en  1520.  mais  terminée 
beaucoup  plus  tard,  renferme  la  tombe 
du  peintre  Mignard.  On  remarque,  au- 
dessus  de  la  tribune,  une  grande  fresque 

[1}  François  l'ayant  fait  ouvrir,  on  v  trouva 
une  petite  boite  a  ver  de*  vers  italien*.  eeriU  «te  la 
nui»  de  Pétrarque. 

Dans  l'ancien  jardin  des  Cordelière,  un  petit  mo- 
nument a  été  élevé  allure;  on  y  lit  l'in*?  ripttnii 
suivante,  qui  s'explique  elle-même  : 

Qiui  elariu*  noierai  locu* 
Tara  indigent»  quam  peregrini*, 

Ubi  requie«eit 
l.aura  illa,  PetrarcBe  nmor, 

Hnnc  eippum  po«uit 
Carolu*.  Kefoall,  Anciens, 
Per  Avenionem  iter  facien*. 

Anno  Sal.  1MÎI. 
Nil  amplius  addere  optirae  moneiit 
Nota  hTc  rejtii  poct»  carmina. 


du  XVIe  siècle,  attribuée  à  Pierre  de  Cor- 
tone.  L'un  des  bénitiers  est  un  vase  an- 
tique couvert  de  bas  reliefs  païens. 

lï  église  Saint-Pierre  csi  fort  curieuse*: 
son  gracieux  portail  est  de  style  gothi- 
que. L'édifice  actuel  date  de  1558  et  la 
iaçade  de  1512.  Les  portes  sont  couvertes 
de  riches  sculptures  en  bois.  Au  milieu 
du  portail,  entre  les  deux  portes,  sous  un 
dais  délicatement  sculpté,  on  remarque 
une  belle  statue  en  pierre  de  la  Vierge^ 
par  le  sculpteur  Peru.  —  La  confrérie 
des  pénitents  noirs  d'Avignon  montre 
avec  orgueil  un  magnifique  Christ  en 
ivoire  que  l'on  conserve  précieusement 
dans  la  sacristie.  La  chronique  rapporte 
que  ce  chef-d'œuvre  de  sculpture  sauva 
la  vie  d'un  coupable  et  qu'un  neveu  dut 
sa  vie  au  génie  de  son  onde.  Ce  chef- 
d'œuvre  est  signé  Jean  Guillemin,  1G59, 

Végltse  gothique  de  St~9lartial  est  re- 
marquable par  l'élégance  de  ses  fenêtres. 

Le  musée  Cahet  porte  le  nom  d'un 
médecin  distingué  qui  a  légué  une  pré- 
cieuse collection  de  tableaux  et  un  cabinet 
d'histoire  nature  à  la  ville  d'Avignon.  Il 
est  situé  dans  l'ancien  hôtel  Villeneuve. 
On  y  remarque  une  Sainte  Famille  de 
Léonard  de  Vinci,  deux  Mazeppa  d'Ho- 
race Vernet,  une  vue  du  Hdvre  par  G ud in, 
plusieurs  ouvrages  de  Carie  et  Joseph 
Vernet,  de  Mignard,  Parocel.  Hobbema, 
Pérugin,  Annibal  Carrache,  Albert  Durer, 
Holbein  (son  portrait).  Panlormo,  Valen- 
tin.  —  Dans  la  cour  de  c«t .édifice  sont 
rangésde  nombreux  débris  de  monuments 
antiques  et  du  moyen  âge,  extraits  des 
fouilles  opérées  dans  le  département  ou 

[provenant  des  anciens  couvents.  —  Dans 
e  vestibule  sont  exposés  des  monuments 
grecs,  étrusques  et  romains,  la  plupart 
provenant  des  fouilles  de  Vaison. —  Dans 
la  salle  des  antiques,  on  remarque  une 
,  collection  nombreuse  d'objets  curieux, 
tels  qu'ustensiles  domestiques,  armes, 
serrures,  clefs,  objets  de  toilette,  etc.  Le 
niédailler  ne  renferme  pas  moins  de 
15,000  médailles.  —  Ln  cabinet  assez 
vaste  contient  un  heureux  choix  de  gra- 
vures; on  y  a  placé  une  miniature  de 
madame  de  Mirbcl,  représentant  le  der- 
nier duc  d'Orléans  —  Dans  le  même 
local  est  la  bibliothèque,  riche  de  45,000 
volumes  et  1  ,000  manuscrits.  —  Le  mju- 
jf'tfost  ouvert  tous  les  dimanches,  depuis 
11  h.  du  matin  jusqu'à  5  h.;  les  étrangers 
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et  les  artistes  y  sont  admis  dans  la  se- 
maine. La  bibliothèque  est  ouverte  les 
lundi,  mardi,  jeudi  et  vendredi  de  cha- 
que semaine,  depuis  10  h.  du  malin  jus- 
qu'à 4  h.  du  soir,  et  de  6  à  9  h. 

Le  jardin  des  Plantes,  situé  dans  la 
même  rue  que  le  musée  Calvet,  sert  de 
dépendance  au  cabinet  d'histoire  natu- 
relle. Il  n'offre  rien  de  remarquable. 

U  faut  parcourir  la  promenade  d'été', 
•  près  la  -porte  de  l'Ouïe;  la  promenade  d'hi- 
rer,  sur  le  cours  Saint-Michel  ;  voir  le 
pont  en  (il  de  fer,  qui  a  remplacé  l'ancien 
pont  de  bois,  et  qui  communique  avec 
Villeneuve-lès-Avignon. 

Avignon  a  vu  naître  :  le  brave  Crillon, 
.1.  Vernet,  Folard,  Viala,  Parrocel,  l'abbé 
de  Boulogne,  le  docteur  Calvet,  Fortîa 
d'Urban  et  Artaud.  La  belle  Laure  l'ha- 
bita. 

La  ville  est  éclairée  au  gaz. 

Com.  :  eau-dc-vie,  esprit-de-vin,  huile 
d'olive,  graine  de  trèlle ,  fruits  secs, 
essences,  couvertures  de  laine,  draps, 
étoffes  de  soie,  florenec,  et  surtout  de  la 
garance,  qui  forme  une  branche  impor- 
tante. 

Chem.  de  fer  pour  Marseille.  —  Voit, 
pub.,  tous  les  jours,  pour  Lvon,  Mar- 
seille, Nîmes,  Carpentras,  l'Jsle,  la  fon- 
taine de  Vauclusc ,  Pcrtuis,  Cavaillon, 
Bagnols,  Tarascon,  Saint-Remy,  Jon- 
quières,  Arles,  Orange,  Apt,  Digne  — 
Voitures  à  volonté  pour  tous  les  environs 
d'Avignon.  —  Bat.  à  vap.  pour  Lyon  et 
Arles. 

FONTAINE  DE  VAUCM'SE. 

Ch'aro,  friche  c  dolci  acqne 

Ove  le  belle  membre 

Pom  calci  che  soin  a  me  nar  donna. 

Pkt»ar;a. 

30  kil.  d'Avignon.  —  On  est  conduit 
à  Vaucluse  par  des  loueurs  de  voitures 
qui  ramènent  le  voyageur.  Celte  excur- 
sion demande  env.*9  h.;  le  prix  de  la 
course  est  de  10  fr.  pour  un  cabriolet, 
et  de  20  fr.  pour  une  calèche  altclée  de 
deux  chevaux  et  pouvant  contenir  quatre 
personnes. 

La  route  qui  conduit  à  Vauclusc  tra- 
verse des  plaines  fertiles  plantées  d'abord 
«te  vignes  et  un  peu  plus  loin  d'oliviers 
et  de  garance.  On  traverse  le  petit  bourg 
«h*  C/idteauneuf,  puis  la  petite  ville  de 

L'Isip  {Vaucluse),  —  6,400  hab..— 


qui  est  dans  une  jolie  situation,  cl  pos- 
sède des  fabriques  pittoresques.  Les  bras 
de  la  Sorgue,  qui  fertilisent  ce  district, 
en  font  une  oasis  de  verdure  au  milieu 
d'un  désert.  Cette  rivière  fait  marcher 
plusieurs  fabriques  de  papier  et  de  cou- 
vertures de  laine.  —  De  là  on  arrive 
bientôt  au  village  de 

Vaucmse,  —  500  hab.  —  Hôtel  :  de 
Pétrarque  et  Laure,  renommé  pour  ses 
truites  frites  et  ses  anguilles,  sa  soupe  à 
la  bisque  et  ses  coquilles  d  ccrevisses. 

La  fontaine  de  Vaucluse,  une  des  plus 
belles  ej.  des  plus  pittoresques  de  l'Eu- 
rope, est  située  au  fond  d'une  gorge,  daris 
la  chaîne  de  monts  qui  joint  le  Ventoux 
au  Léberon.  La  route  qui  conduit  à  la 
source  traverse  une  charmante  vallée, 
bordée  de  rochers,  au  milieu  de  laquelle 
la  Sorgues  serpente  entre  des  prairies, 
forme  de  petites  iles  et  vivifie  des  usines. 

—  Au-dessus  du  village,  la  vallée  se 
transforme  en  un  affreux  défilé  et  se  ter- . 
mine  tout  à  coup  par  une  vaste  roche 
rougeâtre  très-escarpée.  La  source  sort 
d'un  gouffre  horrible,  ouvert  sous  ce  roc. 
L'inclinaison  de  cette  caverne  permet  d'y 
descendre  jusqu'au  niveau  de  l'eau.  En 
sortant  de  son  antre,  la  fontaine  de  Vau- 
clusc forme  une  superbe  cascade,  et  roule 
avec  impétuosité  dans  le  lit  de  la  Sorgues. 
Cette  sortie  s'opère  souvent  avec  une 
violence  et  un  fracas  épouvantables. 
L'eau  de  la  source  de  Vaucluse  est  claire, 
légère,  et  excellente  pour  les  usages  cu- 
linaires et  industriels. 

Ouvrages  à  consulter  :  Topographie 
phynique  et  médicale  4' Avignon  et  de  son 
territoire,  par  M.  Pamard.  Avignon,  1802. 

—  Description  de  la  fontaine  de  Vaucluse, 
par  le  docteur  Guérin.  Avignon,  1813. 

—  Avignon }  son  territoire,  ses  pâpes,se* 
monuments  et  ses  environs,  par  Joudon  ; 
1842.  —  Vue*  d'Avignon,  par  Frossard; 
1841.  — Panorama  d'Avignon,  de  Vau- 
cluse et  du  mont  Ventoux,  par  Guérin  ; 
in-8*,  1829.  —  Notice  historique  et  artis- 
tique sur  V église  Saint- Agricol  d'Avtgrion, 
par  l'abbé  Moutonnet  ;  in-12. 

Villeneuve  lès  Avignon  (Gard). — 5,750 
hab.  —  Tctite  ville  assise  en  face  d'Avi- 
gnon, cl  au  pied  d'un  rocher  dont  le  pla- 
teau menaçant  est  hérissé  de  tours  féo- 
dales, avec. lequel  elle  communique  au 
moyen  d'un  pont  suspendu.  tC^On  y  re- 
marque :  la  bihliothèque  avec  de  beaux 
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tableaux;  res  ruines  de  la  Chartreuse; 
Yéglise,  où  l'on  voit  une  Descente  de  Croix 
attribuée  au  Bcllin:  le  tombeau  d'Inno- 
cent VI,  dans  la  chapelle  de  V hôpital,  mo- 
nument d'une  riche  exécution  ;  le  dais 
de  pierre  de  l'hôpital,  et  son  tableau, 
attribué  au  roi  René,  et  dans  le  parloir 
un  magnifique  tableau  de  Jrïignard.  — 
Nombreuses  antiquités. 

A  12  kil  d'Avignon  est 

Carpentras  (Vaucluse},  Forum  Neronis. 
—  10,720  hab.  —  Hôtels  :  d'Orient;  du 
Nord  ;  de  l'Europe. — Ville  ancienne  dans 
une  situation  agréable,  sur  la  rivière 
d'Auson,  au  pied  du  mont  Ventoux.  - 
Sous-prélecture ,  tribunal  de  première 
instahec,  collège  communal,  bibliothèque 
de  manuscrits,  musée  d'antiquités  et  de 
curiosités  naturelles,  théâtre.  tCF*  Les 
murailles  et  les  vieilles  tours  qui  restent 
de  son  enceinte  ;  les  restes  d'un  arc  de 
triomphe  fort  remarquable  et  qu'on 
croit  avoir  été  érigé  en  l'honneur  de 
Domitius  .Enobarbus,  à  l'occasion  de 
sa  vicloire  sur  les  Allobrogcs  ;  l'ancien 
palais  épiscppul ,  servant  aujourd'hui 
de  palais  de  Justice;  la  cathédrale, 
dont  on  admire  le  portail  :  ce  bel 
édifice  gothique  est  orné  de  colonnes 
tirées  de  l'ancien  temple  de  Diane  à 
Vénasque  :  le  clocher  est  du  siècle  de 
Charlemagne.—  L'église  d*  Saint- Si  ffren  ; 
Y  hôpital,  monument  curieux  par  son 
frontispice  et  par  son  escalier,  et  surtout 
par  sa  voûte,  qui  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  ;  —  un  aqueduc  dans  le  genre 
antique,  dû  à  Clément  V  ;  Y  hôtel  de  ville, 
le  théâtre,  la  bibliothèque  de  25,000  vol.. 
riche  de  manuscrits  précieux,  d'excellents 
tableaux,  de  belles  estampes,  d'antiquités 
rares  et  de  6,000  médailles. — Com .  :  soies, 
safran  ,  fabriques  d'eau-de-vie ,  vitriol, 
esprit-de-vin,  eau-forte,  savons,  tanneries 
et  moulins  à  garance;  filature  de  colon. 

A  Vacqueihas  (Vaucluse) ,  8  kil.  de 
Carpentras,  où  sont  les  eaux  minérales 
de  Montmirail,  appartenant  à  M.  le  doc- 
teur Bourbousson.  — Dans  la  saison  des 
••aux,  service  quotidien  de  voitures  pu- 
bliques d'Avignon  à  Montmirail. 

ASCENSION  1U;  MONT  VENTOIX 

C'est  ordinairement  de  Carpentras  que 
l'on  part  pour  faire  l'ascension  du  mont 
Ventoux.  La  roule  traverse  un  pays  ri- 
<he  que  fertilise  la  Sorgues;  on  passe  a 
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Malaucène,  ou  à  Bédouin,  dont  les  murs 
noircis  racontent  la  triste  histoire  ;  de 
ce  village,  pour  atteindre  le  sommet,  on 
compte  10  kil.  env.,et  4  h  4/2  de  trajet. 
Sa  hauteur  est  de  1,960  mèt.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  (Pétrarque  atteignit 
de  plateau  en  1345)  ;  il  est  couvert  de 
neiges  pendant  1a  moitié  de  l'année,  sou- 
vent même  quand  des  chaleurs  intenses 
régnent  à  sa  base.  On  y  trouve  près  du 
sommet  une  fontaine  dont  l'eau  hc  tarit 
jamais,  et  dont  la  température  con- 
stante est  de  5°  cenligr.  ;  ce  mont  est 
couronné  d'une  chapelle  d'où  la  vue 
est  magnifique  :  ce  sont  les  Alpes  aux 
têtes  neigeuses ,  les  Cévennes ,  les 
plaines  du  Languedoc  et  de  la  Pro- 
vence, qui  présentent  un  vaste  plan  bi- 
garré sur  lequel  semblent  serpenter, 
comme  des  filets  d'argent,  le  Rhône,  la 
Durance  et  leurs  nombreux  tributaires. 

En  sortant  d'Avignon,  la  plaine  est 
boisée  et  rafraîchie,  tant  par  les  prairies, 
les  bosquets  et  les  avenues  de  maisons 
de  campagne,  que  par  les  eaux  courantes 
du  canal  de  la  Durance.  —  C'est  à  Bon- 
pas  qu'on  quitte  la  route  de  Marseille 
pour  prendre  celle  de  Cavaillon,  quand 
on  veut  aller  à  Vaucluse. 

CvvAiu.oN  (Vaucluse)  — 7,200  hab. — 
22  kil.  fc.  S.  E.  d'Avignon.  —  Ville  où 
les  Ilomains  fondèrent  une  colonie  ;  ou 
y  a  trouvé  un  grand  nombre  d!antiquilés 
et  de  médailles.  Elle  est  très-agréable- 
ment située  sur  la  rive  droite  de  la  Du- 
rance. ï^r"  L'hôtel  de  ville;  restes  d'un  are 
de  triomphe  ;  melons  d'hiver  renommés. 

Patrie  de  César  de  Bus,  du  général 
Chabran  et  de  Castil-Blazc. 

Près  de  là,  dans  les  montagnes  du  Lé- 
beron,  la  grotte  des  Enfers,  dans  laquelle 
40,000  moutons  peuvent  se  réfugier  pen- 
dant l'été. 

On  traverse  la  Durance,  puis  on  entre 
dans  le  département  des  Bouches-du- 
Ithône. 

La  plaine,  depuis  cette  rivière  jusqu'à 
Saint-Andiol,  n  a  rien  de  remarquable. 
Vers  le  milieu  de  la  distance,  on  traverse 
le  village  de  Cabaunc*. 

19  kil.  saint-andiOL  (Bouches- 
,du-Rhône).  —  1,200  hab.  —  Village, 
c^r*  V église  possède  une  chaire  en  bois 
de  noyer  d'un  beau  travail  ;  dans  les  en- 
I  virons'est  le  superbe  parc  île  madame  la 
I  marquise  d'Estourmel. 
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Depuis  ce  village  jusqu'à  Orgon]  même 
nature  de  pays;  on  aperçoit  devant  soi 
une  triste  chaîne  de  montagnes  calcaires, 
dont  les  plus  hautes  sommités  s'éièvent 
à  peine  à  400  met.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Celte  chaîne,  qu'on  nomme 
les  Alpines,  commence  à  Orgon  et  finit 
près  de  Tarascon,  en  courant  de  l'E.  à  l'O. 

10  kil.  ORGON  (Bouchcs-du-Rhône). 
3,100  hab.  Hôtel  :  de  la  Poste.  — 
Petite  ville  située  sur  le  penchant  et  au 
bas  d'une  colline,  sur  la  rive  gauche  dq 
la  Durance,  avec  d'anciens  reVnparts.  Ses 
rues  sont  assez  régulières.  tg3"  Les  ruines 
d'un  aqueduc  romain  et  celles  d'un  anti- 
que château,  les  ponts  sur  lesquels  passe 
la  grande  route,  les  chaussées  le  long.de 
la  Durance,  le  canal  de  Boisgélin,  les 
écluses,  la  voûte  sous  laquelle  passe  ce 
canal,  montagne  non  loin  de  la  Durance, 
le  canal  qui  traverse  une  montagne 
d'outre  en  outre. —  Corn.  :  toiles,  étoffes, 
quincaillerie. 

d8  kil.  PONT-ROY  AI,  (Bouches-du- 
Rhône).  —  120  hab.  -  Village  de  la 
commune  de  Malmort. 

15  kil.  saint-Cannat  (Bouches-du- 
Rhône).  —  2,100  hab.  —  Village.  Quoi- 
que bâti  d'une  manière  très-irrégulière, 
il  s'y  trouve  cependant  quelques  belles 
maisons  sur  la  grande  route,  une  source 
abondante  fournit  de  l'eau  à  plusieurs 
fontaines,  et  on  y  remarque  les  ruines 
«l'un  ancien  château  des  évoques  de  Mar- 
seille. 

16  kil.  AIX.  V.  R.  168. 

14  kil.  LE  PIN  V.  R.  168. 

15  kil.  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône).  —195,300  hab.  —  Hôms  :  d'O- 
rient, rue  Crignan,  17,  lvolel  de  premier 
rang; — des  Empereurs,  rue  Canebière; — 
Bauveau,  rueBauveau,  4;  — des  Prince*, 
rue  Bauveau  et  place  Royale,  2,  plus  par- 
ticulièrement le  rendez-vous  des  voya- 
geurs'du  commerce  ;  —  du  Luxembourg, 
rue  Sainl-Ferréol,  25; — des  Ambassa- 
deurs, rue  Bauveau,  8  (rivalise  avec 
l'hôtel  des  Princes  pour  les  voyageurs  du 
commerce  ;  sa  table  d'hôte  jouit  d'une 
excellente  réputation)  ;  —  de  Y  Univers, 
rue  Saint-Ferréol,  entrée  sur  la  rue  du 


lot,  place  du  Grand-Théâtre,  excellente 
cuisine  :  —  de  la  Ville-de-Gênes,  sur  le 
port,  cuisine  italienne. 

Marseille,  grande,  belle  et  riche  ville, 
bâtie  600  ans  avant  Jésus-Christ  par  une 
colonie  grecque,  s'allie  avec  les  Romains, 
qui  lui  donnent  le  nom  de  Massilia  ; 
cultive  les  lettres,  et  mérite  le  nom  de 
nouvelle  Athènes  :  embrasse  le  parti  de 
Pompée,  est  assiégée  et  prise  par  Jules 
César;  passe  des  Vandales  aux  Bourgui- 
gnons, des  Bourguignons  aux  Sarrasins  ; 
vers  le  XI'  siècle,  s'érige  en  république  ; 
Louis  XIV  la  réunit  définitivement  à  la 
France;  peste,-  en  1720,  qui  enleva 
40,000  individus,  et  durant  laquelle  ré- 
voque de  Bclzunce  lit  preuve  d  un  admi- 
rable dévouement.  —  Aujourd'hui  chef- 
lieu  du  département  des  Bouchcs-du- 
Rhône,  avec  .tribunaux,  évèché,  église 
consistoriàlc  réformée  ,  académie  de 
belles-lettres  .  sciences  et  arts  ;  hètel 
des  Monnaies  (lettre  M  double),  école  de 
navigation,  bourse,  musée,  cabinet  d'an- 
tiques, une  assez  belle  bibliothèque, 
créée  au  commencement  de  ce  siècle, 
riche  de  près  de  50,000  vol.  et  1,300 
manuscrits  peu  curieux,  provenant  en 
partie  des  livres  des  couvents  et  des 
émigrés  :  ce  riche  dépôt  ainsi  que  le 
musée  font  partie  de  l'ancien  couvent 
des  Bernardins,  et  sont  ouverts  au  public 
presque  tous  les  jours,  ainsi  que  le  mu- 
séum d'histoire  naturelle  ;  un  lazaret, 
un  jardin  des  Plantes,  deux  théâtres. 

Marseille  se  compose  de  deux  villes 
distinctes,  l'ancienne  cl  la  nouvelle.  La 
première,  aux  rues  étroites  et  sales, 
s'étend  de  la  porte  d'Aix  à  l'hôtel  de 
ville  et  au  nouveau  port  ;  la  seconde,  aux 
rues  larges  et  bien  percées,  occupe  les 
abords  de  la  place  Royale  et  se  prolonge 
jusqu'à  la  promenade  du  Prado.  —  Les 
beaux  quartiers  dè  Marseille  sont  :  le 
cours  Bonaparte,  les  rues  Saint-Ferréol, 
Vacon,  Paradis,  et  la  fameuse  Canebière, 
dont  les  Marseillais  pur  sang  disent  en- 
core :  «  Si  Paris  avait  une  Canebière, 
ce  serait  un  petit  Marseille.  »  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  Canebière  est  une  rue  large 
et  monumentale  conduisant  d'un  côté  au 


.feunc-Anacharsis  ;  —  des  Colonies,  rue*  port  couvert  de  navires;  de  l'autre,  elle 
Vacon,  15,  bien  meublé,  et  où  .l'on  est  aboutit  à  une  belle  promenade  ornée  de 
bien  servi;  — Canebière,  riche  établisse-  '  fontaines  et  plantée  d'arbres  qu'on  ap- 
ment  ;  —  de  Rome,  place  Saint-Louis,  :  pelle  le  Cours.  11  faut  s'arrêter  ici  pour 
pour  les  ecclésiastiques  ;  —  maison  Sibi-  '  remarquer  la  longue  rue  de  Rome,  qui 
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mène  de  la  porte  d'Aix  et  de  son  arc  de 
triomphe  à  la  place  Castellane,  ornée 
d'un  obélisque.  Un  parcourt  2  kil.  entre 
deux  rangées  de  Délies  maisons  pour 
arriver  à  la  célèbre  promenade  du  Prado, 
plantée  de  quatre  rangées  d'arbres,  et 
qui,  après  1  kil.  environ,  tourne  à  angle 
droit  vers  la  mer  et  s'étend  jusqu'à  la 
plage.  Celte  magnifique  promenade  est, 
de  plus,  ornée,  d'élégantes  maisons  de 
campagne  qui  ajoutent  à  son  agrément. 

Mais  la  véritable  physionomie  de  Mar- 
seille se  trouve  sur  le  port,  du  côté  de 
l'hôtel  de  ville  ;  c'est  là  que  l'on  rencontre 
celle  foule  variée,  toujours  active,  ces 
langages  différents,  ces  costumes  orien- 
taux, qui  font  de  cette  ville  un  rendez- 
vous  européen. 

PRIXClPAUX  OWETS  A  VI8ITKU. 

Le  port,  situé  à  l'extrémité  de  la  Cane- 
bière*  Renfermé  dans  l'enceinte  de  la 
ville,  il  présente  un  spectacle  grandiose 
et  d'une  variété  incomparable.  Bien  qu'il 
puisse  contenir  près  de  douze  cents  na- 
vires, il  était  depuis  longtemps  insuffi- 
sant à  l'activité  toujours  croissante  du 
commerce  marseillais,  et  la  création  d'un 
nouveau  port  fut  résolue.  Les  feux  croi- 
sés des  forts  Saint- Jean  et  Saint-Nicolas 
commandent  l'cnlrée  du  bassin.  L'eau  de 
ce  port  est  noire  et  fétide. 

Le  port  de  la  Joîiette  ou  port  Neuf.  Les 
travaux  de  ce  nouveau  port  méritent  l'at- 
tention du  voyageur.  Une  digue  de  1,220 
inèt.  de  longueur  est  jetée  parallèlement 
à  la  côte,  à4O0mèl.  en  mer;  deux  digues, 
enracinées  au  rivage,  et  distantes  entre 
elles  de  590  met.,  doivent  se  diriger 
perpendiculairement  à  la  première,  et 
laisseront  deux  entrées  protégées  par  le 
.  prolongement  de  la  digue  du  large.  Le 
nouveau  bassin  communique  avec  l'ancien 
port  par  un  large  canal  passant  en  arrière 
du  fort  Saint-Jean.  Il  est  difficile  de  se 
faire  une  idée  de  la  quantité  de  blocs  de 
rochers  qu'il  a  fallu  jeler  en  mer  pour 
appuyer  les  fondations  des  digues  :  tout 
un  quartier  situé  au  pied  dcS'otre-Dame 
de  la  Garde,  et  qui  n'était  autrefois  qu'un 
amas  de  rochers,  doit  son  nivellement 
à  ces  travaux  gigantesques. 

l^a  cathédrale  ou  la  Major.  Cette  église, 
ancien  temple  de  Diane,  est  située  à  Tune 
des  extrémités  de  la  vieille  ville,  au  bout 


des  quais  dits  de  la  .Joliette  et  au  pied 
de  la  colline  sur  laquelle  s'étend  le  la- 
zaret. L'architecture  en  est  fort  médiocre, 
et  nous  devons  applaudir  à  la  construc-  " 
lion  décidée  d'une  nouvelle  basilique  plus 
en  rapport  avec  l'importance  de  la  côte. 
On  y  remarque  un  bas-relief  du  XIIe 
siècle  et  un  beau  buffet  d'orgues. 

L' église  Saint-Victor  est,  par  son  anti- 
quité et  la  tradition  qui  s'y  rattache,  un 
des  édifices  les  plus  curieux  de  Marseille. 
Ce  fut,  dit-on,  dans  une  grotte  située  en 
cet  endroit  que  saint  Lazare,  Marie  et 
Marthe  ses  sœurs,  vinrent  chercher  un 
asile.  Cette  retraite  devint  bientôt  le 
berceau  de  la  religion  du  Christ  à  Mar- 
seille, et,  lorsque  saint  Victor  mourut 
pour  la  foi  sous  JJioclélien.  en  303,  ses 
restes  vénérés  donnèrent  son  nom  glo- 
rieux au  sanctuaire  primitif  qui  les  pos- 
séda. On  conserve  dans  la  chapelle  sou- 
terraine une  ancienne  statue  de  la  Vierge 
d'un  travail  imparfait,  mais  qui  est  très- 
vénérée  des  Marseillais. 

lé'égliee-  des  Chartreux ,  aujourd'hui 
Sainte-Madeleine,  est  un  bel  édifice  qui 
mérite  d'être  visité,  ainsi  que  Y  hôpi- 
tal du  Saint-Esprit,  et  l'ancienne  église 
des  Accoules,  dont  le  clocher  est  curieux.' 

V hôtel  de  ville,  dont  la  façade  s'élale 
sur  un  des  quais  du  port,  est  un  édifice 
lourd,  orné  de  sculptures  du  Pugel.  On 
y  voit  encore,  placée  dans  une  niche  du 
grand  escalier,  la  statue  de  Liberlal,  une 
l'on  considère  comme  un  héros  du  XV1« 
siècle,  et  qui  joua  le  rôle  principal  dans 
la  célèbre  conspiration  contre  Cazeaux  et 
jouis  d  Aix.  • 

Le  musée.  Il  n'est  pas  très-riche  et 
mérite  cependant  une  visite.  On  entre 
d'abord  dans  une  salle  contenant  plu- 
sieurs tombeaux  retirés  de  l'église  sou- 
terraine de  Saint-Victor  et  qui  appar- 
tiennent aux  premiers  siècles  du  christia- 
nisme, entre  autres  le  tombeau  en  marbre 
de  saint  Cassien.  —  Une  2*  et  3*  salle 
assez  mal  éclairées  contiennent  151  ta- 
bleaux parmi  lesquels  on  remarque  : 

Ecole  française.  Joseph  reconnu,par  ses 
!  frères,  de  Coypel  ;  portraits  de  Fauchier, 
de  Mignard  ;  le  Couronnement  de  la  Vierge, 
par  Parrocel;  le  Triomphe  de  Flore,  du 
'Poussin  ;  le  Sauveur  du  monde,  du  Puget. 
morceau  capital;  25  à  50  tableaux  de, 
Michel  de  Serre,  peintre  marseillais  d'un 
mérite  incontestable  :  J.  C.  rhez  Marthe 
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et  Marie,  la  Présentation  au  temple,  par 
Leaueur  ;  magnifique  Christ  en  ivoire. 

Ecolé  italienne.  Deux  tabUaux  d'An- 
nibnl  Carrachc;  au  plafond,  Assomption 
de  ta  Vierge,  de  Louis  Carrachc  :  la  Charité 
romaine,  de  Guido  Reni  ;  Famille  de  la 
.sainte  Vierge,  du  Pérugin  ;  des  cavaliers 
isur  bois),  par  Pippi  ;  un  Ermite  con/em- 
plantune  tète  de  mort,  par  Salvalor  Rosa; 
Saint  ienn  éctxtanl  Y Apocalypse,  de  San- 
jào  (Raphaël). 

EcourfLAVANBE.  Un  paysage  (sur  bois), 
Ho  Breugliel;  deux  tableaux  de  Philippe 
de  Champagne;  la  Pêche  miraculeuse,  de 
Jordaéns;  une  flagellation,  une  chasse  au 
êangtiet,  Y  Adoration  des  Bergers,  de  Ru- 
beris;  portrait  du  comte  de  Staffbrd,  par 
Van  Dyek. 

On  peut  encore  visiter  :  le  théâtre, 
dont  la  façade  est  un  peu  lourde;  — 
V hôtel  de  la  préfecture,  d'une  architec- 
ture élégante  ;  —  la  Bourse,  édifice  pro- 
visoire, en  bois,  sur  la  place  Royale  (on 
en  construit  une  autre,  en  pierre,  sur  la 
Canebière)  ;  —  le  palais  épiscopal  ;  —  la 
nouvelle  halle  ;  —  le  lazaret,  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe  ;  —  h  Consigne,  éta- 
blissement sanitaire  à  l'extrémité  du 
port,  près  le  fort  Saint-Jean.  On  y  voit 
un  bas-relief  du  Puget  :  la  Peste  de 
Milan;  une  Scène  du  Choléra,  par  Ho- 
race Vernet  ;  une  toile  remarquable  de 
Paul  Cuérin,  artiste  provençal";  un  des 
premiers  tableaux  de  David  :  Saint  Roch 
priant  pour -les  victimes  de  la  peste,  etc. 

Fontaines.  Les  principales  sont  celles 
de  la  porte  Paradis,  de  la  place  Royale, 
de  la  place  des  Fainéants,  des  allées  de 
Meilhan,  de  là  Plaine,  du  Cours. 

Les  caves  antiques  de  Saint-Sauveur. 
Sous  la  masse  des  bâtiments  de  celte 
ancienne  abbaye,  on  trouve  sept  salles 
toutes  égales,  enveloppées  de  trois  côtés 
par  une  galerie  en  retour.  11  y  a  toute 
npparence  que  tel  édifice  était  une  ca- 

foi  ne  romaine. 

.  —  . 

r  ■  «  PROMENADES. 

Le  Coure,  formé  de  deux  rangs  d'ar- 
bres Raccompagnent  de  bcanx  édifices, 
orné  de  deux  fontaines  et  sur  lequel  s'é- 
lève la  statue  en  bronze  de  monseigneur 
de  Beteunce,  par  Ramus  (érigée  en  1852); 
—  lès  allées  de  Meilhan;  —  le  Prado, 
cité  plus  haut.  Én/m, 

Notre-Dame  de  la  Garde,  d'où  l'on  a  de 


ARSE1LLE  ET  TOULON.*—  MARSEILLE.  269 

beaux  points  de  vue;  c'était  un  fort, 
construit  sous  François  Ier,  mais  qui  ne 
fut  jamais  d'une  grande  importance 
comme  défense,  ce  qui  donna  lieu  à  ces 
quatre  vers  : 

Gouvernement  commode  et  beau, 
Où  l'on  no  voit  pour  toute  parde 
Qu'un  Suimc  avec  sa  hallebarde. 
Peint  sur  U  porte  du  chAteau  ! 

Le  poète  Scudéry  en  fut  gouverneur. 
Maintenant  c'est  une  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge  miséricordieuse,  l'espoir  et  le  re- 
fuge des  marins,  qui  n'oublient  pas  de 
l'invoquer  au  départ  et  dans  les  nom- 
breux dangers  de  leur  carrière  aventu- 
reuse. Une  statue  de  la  Vierge,  en  ar- 
gent ciselé,  du  poids  de  15,000  fr.,  orne 
le  sanctuaire-  vénéré,  dont  les  murs  sont 
couverts  $  ex  vota,  témoignages  touchants 
d'une  piété  récompensée.  —  Du  haut  de 
la  terrasse  de  la  chapelle,  la  vue  est  ma- 
gnifique. On  voit  se  dérouler  en  amphi- 
théâtre jusqu'à  la  mer  les  innombrables 
maisons  de  Marseille,  et  la  Méditerranée 
se  Confond  à  l'horizon  avec  l'azur  du  ciel. 

De  Y  Observatoire,  établissement  dont 
Marseille  se  glorifie  ajuste  litre,  on  a  un 
panorama  d'un  genre  unique  :  le  port,  la 
ville,  la  campagne  et  la  mer  forment 
quatre  tableaux  différents. 

Marseille  possède  des  fabriques  de  sa  - 
von,  de  maroquin,  de  parfumeries,  des  • 
rallineries  de  sucre.  Elle  commerce  en 
olives,  huiles,  denrées  coloniales,  par- 
fums, essences,  fruits  secs  et  confits,  vjns, 
eaux-de-vie,  anchois  renommés,  thon 
mariné. 

Marseille  a  vu  naître  Euthymène,  Pé- 
trone, Puget,  Plumier,  DumaYsais,  Bar- 
the,  Barbaroux. 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 

Bains  :  iV Orient ,  place  Nouilles;  — 
Etienne,  allée  des  Capucins;  —  Bains  i»k 
mer  de  M.  Giraudy,  pour  1  fr.  50  c,  y 
compris  l'omnibus.  —  Poste  ahx  lettres, 
rue  J'eune-Anacharsis.  —  Restaurateurs  : 
il  y  en  a  plusieurs  sur  le  Cours  ;  à  V hôtel 
du  Luxembourg  ;  à  la  Réserve,  maison  re- 
nommée pour  son  excellente  cuisine,  ses 
bons  vins,  et  ses  poissons  toujours  frais. 
C'est  à  la  Réserve  ou  au  Pharo,  sur  le 
bord  de  la  mer,  ou'on  va  manger  des 
huîtres,  de  la  bouillabaisse,  mets  national 
de  la  Provence,  et  ces  coquillages  connus 
sous  le  nom  de  clovisses.  On  y  boit  d'ex- 


Digitized  by  Google 


■ 


270  ROUTE  175.  —   DE  LYON  A  AVIGNON,  MARSEILLE  ET  TOULON. 


cellent  vin  de  la  Malgue.  —  Le  Chdteau- 
Yert,  sur  le  bord  de  la  mer  opposé  à  la 
Reserve. 

Cafés  :  des  Mille  Colonnes,  rue  Bcau- 
vau;  Turc,  rue  Canebière,  Bodoul ;  rue 
Saint-Ferréol  ;  de  l'Univers,  rue  Cane- 
bière. 

Banquiers  :  Pascal  fils,  rue  Paradis,  52. 

—  liesse,  rue  de  l'Armény,  5. 
Changeur :Dumonl,  rue  Canebière, 51 . 
Séjour,  La  vie  n'est  pas  très-chère  à 

Marseille.  On  y  trouve,  comme  à  Lvon, 
un  grand  nombre  de  restaurants  a  la 
carte,  sur  le  Cours  et  rue  Façon.  Aux  ta- 
bles d'hôte,  on  donne,  .pour  diner.de  2  l'r. 
50  à  5  l'r.  —  t  ne  chambre  coûte  de  i  l'r. 
à  I  Ir.  50  par  jour.  —  Café,  25  à  50  c.  la 
tasse  pour  le  déjeuner.  —  À  l'hôtel  des 
Ambassadeurs,  on  est  très-bien;  on  dîne 
à  3  fr.  par  tète  à  5  h.  12.  Les  fruits  y  sont 
bons  et  beaux.— On  fume  dans  les  Calés  ; 
la  bière  qu'on  y  sert  y  est  assez  bonne. 

—  Les  Bouvet  sont  renommés  pour  les 
déjeuners  au  chocolat.  —  On  vend  sur  le 
nort  de  bonnes  oranges,  d'excellentes 
liqueurs  des  îles. — Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de 
latrines,  la  ville  est  maintenant  fort  pro- 
pre. Très-rarement  il  y  pleut  en  été. — Il  y 
a  tous  les  jours  spectacle.  Le  grand  théâ- 
tre est  toujours  bien  monté  et  fort  suivi. 

Ouvrage  à  consulter  :  Guide  de  l'Etran- 
ger dans  Marseille,  par  Richard,  joli  vol. 
in  18,  orné  d'un  plan  de  Marseille  et  de 
vues.  Prix  :  5  fr.,  à  Paris,  chez  l'éditeur 
!..  -Maison,  cl,  à  Marseille,  chez  tous  les 
.  libraires. 

voitures  euriiorFs. 

Messageries  du  commerce  pour  Paris  et 
toul  le  Nord. — Pour  Gènes,  Nice,  Crasse, 
Draguignan,  Toulon,  Bordeaux,  Bayonne, 
Perpignan;  rue  Canebière,  17. 

Messag.  C  a  illard  et  vomp.,  pour  Lyon, 
Paris,  tout  le  Nord  ;  rue  Canebière,  1. 

Entreprise  des  conducteurs  réunis,  rue 
Latérale-du-Cours,  16,  pour  \ix,  Tou- 
louse, Lyon  et  Paris. 

Messag.  générales  du  Midi,  rue  Cane- 
bière, 1,  pour  Gap,  Grenoble,  Turin  et 
Genève. 

Entreprise  Paban-Avon.  De  Marseille 
à  Toulon,  4  départs  par  jour;  de  Mar- 
seille à.Aix,  2  départs  par  jour;  sur  le 
Cours,  6. 

A  Yhôtel  des  deux  Pommes,  sur  le 
Cours,  52,  des  voit,  pour  Barjols,  Ma- 


nosque,  Besançon,  Briauçon;  pour  Ailes, 
les  Martigues,  Aubagne,  Cassis,  la  Crolat, 
Roquevairc,  Auriol,  Gémcnos,  Avignon, 
Valence,  Lyon,  Gap,  Grenoble,  Sistcron, 
Cbambéry,  Genève,  Nîmes,  Montpellier, 
Paris,  le  Nord,  Tarascon  et  tout  le  Lan- 
guedoc. 

Omnibus  du  chemin  de  fer,  rue  Cane- 
bière, 15;  —  place  Boyalç,  3;  —  boule- 
vard du  Muy,  24;  —  Grand-Chemin-de- 
Rome,  84,  et  quai  du  Port,  48. 

NAVIGATION  A  VAPEUR 

DE  MARSEILLE   A   LYON  ET  PARIS. 

Bat.  à  vap. —  Les  Parisiens:  places  as- 
surées à  Marseille,  à  Lyon,  Châlon  et  Pa- 
ris, par  cheni.  de  fer  et  bat.  à  vap.  — 
Service  d'été,  tous  les  jours  :  de  Marseille 
à  Avignon  en  5  h.,  coucher  à  Avignon; 
dép.  d'Avignon  le  lendemain  matin  à  4  h.  ; 
arrivée  à  Lyon  à  8  h.  du  soir.  —  Service 
d'hiver  ;  dép.  d'Avignon  à  6  h.  mat.,  cou- 
cher à  Valence  ;  départ  de  Valence  à  C 
h.  mat.;  arrivée  à  Lyon  vers  5  h.  soir. 
Rue  Canebière,  1 . 

Compagnie  dite  les  Grappins.  Trans- 
ports sur  le  Rhône  et  la  Saône.  —  Trans- 
port sur  le  Rhône  par  l'Agence  géné- 
rale, rue  Paradis,  lv. 

Paquebots  pour  Cette,  Agde,  Cannes  et 
Nice  :  dép.  pour  Nice  tous  les  samedis; 
pour  Celte,  mardis  et  samedis;  pour 
Agde,  mercredis  et  jeudis;  pour  Cannes, 
les  mardis  de  chaque  semaine.  Quai  Na- 
poléon. 

De  Marseille  à  Alger  les  5,  15 

et  25  ;  ret.  d'Alger,  les  10,  20,  50  ;  tra- 
jet en  48  h  ;  prix  :  60  fr.,  40  fr.,  25  fr. , 
nourriture  comprise  ;  rue  Canebière,  25. 

De  Marseille  a  Oran  :  dép.  les  5  el  13  ; 
ret  les  10  el  25;  trajet  en  65  h.;  prix: 
80  fr.,  50 fr.,  30  fr..  nourrit,  compr.;  rue 
Canebière,  25. 

De  Marseille  à  Phiiippevtlle  :  dép.  les 
13  et  28;  prix:  75  fr.,  55  fr.,  30  fr., 
rue  Jeune-Anacliarsis,  12. 

De  Marseille  à  Piaples  :  dép.  les  4,  14 
et  24.  —  Touchant  à  Gènes,  prix  :  68  fr., 
41  fr.,  20  IV.:— à  Licoume,  80  fr. ,  481V., 
50  fr.;  —  à  CivMa-Yecchia,  105  fr., 
05  fr.,  55  fr  ;  —  à  Xuples,  150  fr.,  90 fr., 
45  IV.  Place  Royale,  10,  nourrit,  compr. 
aux  1"  et  2'  classes. 

De  Marseille  à  Palerme  ou  Messine  : 
dép.  les  6,  16,  26.  —  Touchant  à  Gênes, 
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Srix  :  68  fr.,  41  fr.,  20  fr.;— à  Livourne, 
Ù  fr.,  48  fr.,  30  fr.;  —  à  CivitaVecvhia, 
105  fr, ,  65  fr. ,  55  fr. ;  —  à  Naples,  150  fr. , 
90  fr.,  45  fr.;  —  à  Palerme  ou  Messine, 
185  fr.,  112  fr.,55fr. 

Les  mêmes  paquebots  conduisent  de 
Naples  à  Malte,  —  Touchant  ù  Messine, 
prix  :  35  fr.,  22  fr.,  41  (f.  ;  —  à  Catane, 
45  fr.,  51  fr.,  16  fr.  ;  —  à  Syracuse, 
56  fr.,  57  fr.,  19  fr.;  —  à  Malte,  95  Ir  , 
60  fr.,  26  fr.  La  nourrit,  est  obligatoire 
et  payée  d'avance,  à  raison  de  2  fr.  le  .dé- 
jeuner et  4  fr.  le  dinerpourla  4"  classe, 
et  1  fr.  50  le  déjeuner  et  2  fr.  50  le  dîner 

Eûur  la  2*  classe  ;  Claude  Clec  et  Ci',  rue 
au  veau,  7. 

De  Marseille  à  Naples,  voir  encore  : 


qucbols-poste  de  la  Méditerranée  :  dép. 
les  4  et  23;  ret.  les  15  et  26;  prix; 
450  fr.,  280  fr.,  190  fr.,  120  fr.;  place 
Royale  ;  nourrit,  non  comprise.  * 

De  Marseille  à  Gibraltar,  par  les  paque- 
bots anglais  a  hélûe  :  départs  irréguliers, 
trajet  direct  ;  prix  :  220  fr.,  180  IV., 
nourrit,  comprise.  —  Cosignataire,  rue 
Crignan,  54. . 

De  Marseille  kJaffu,mr  les  paquebots- 
poste  de  la  Méditerranée  :  dép.  les  4  et 
23;  ret.  les  13  et  26.  — Touchant  à  Rho- 
des, prix  :  410  fr.,  260  fr  ,  178  IV  ,  112 
fr.  ;  —  à  Mersiiia,  460  fr.,  305  fr. . 
203  fr.,  125  fr.;— à  Alexandre/ te,  467  fr., 
512  fr.,  207  fr.,  125  fr.  ;—  à  Lattaquié, 
470  fr.,  515  Ir.,  218  fr.,  127  Ir.;  —  à 


place  Rovale,  6;  rue  Canebière.  50;  et   Tripoli.  471  fr.,315fr.,  221  fr.,  128  fr.; 


rue  Jeuno-Anacharsis,  5. 

De  Marseille  à  Afa/fe,parlcs  paquebots- 
poste  de  la  Méditerranée  :  dép.  les  9,  19 
et  29  ;  ret.  les  8, 18  et  28.  —  Touchant  à 
Gênes,  prix  :  68  fr..  41  fr.,  27  fr.,  17  fr.; 
—  à  iivourne,  80  fr.,  48  fr.,  32 fr.,  20  fr.; 


—  »  Beyrouth,  463  fr.,  308  fr..  207  fr., 
128  fr.  ;  —  à  Jaffa,  482  fr.,  321  fr., 
217  IV.,  153  fr.  —  Bureaux  :  place 
Royale,  1.  Aux  I"  et  2*  classes,  nour- 
rit, "compr. 

De  Marseille  en  Corse  et  en  Italie,  par 


—  à  Civita-Yecchia,  105  fr.,  65  fr. ,  42 IV.;  I  paquebots  français  :  dép.  tous  les  diman- 


28  fr.;  — à  Naples,  150  Ir.,  90  fr.,  ('0 fr.; 
37  fr.  ;  —  à  Messire,  192  IV.,  116  IV., 
77  fr.,  48  fr.  ;  -  à  Malte,  210  fr.,  152 fr., 
88  fr.,  55  fr.  Les  frais  de  nourrit,  sont 
obligatoires  et  fixés  à  6  fr.  par  jour  pour 
les  passagers  de  V  classe,  et  4  IV.  pour 
ceux  de  2e  classe  ;  bureaux,  place  Rovale, 
n°  I . 

De  Marseille  à  Malte,  par  les  paque- 
bots anglais  :  dép.  les  11  et  27,  trajet  en 


cbes,  à  9  h.  du  matin.  —  Touchant  à 
Bastia,  prix  :  30  fr.,  20  fr.,  15  fr.;  — à 
Livourne,  60  fr.,  40  fr.,jH  fr.;  -  à  Ajac- 
cio,  30  fr.,  20  h  .,  15  IV.:  —  à  Valvi  ou 
Vile  Rousse,  30  fr.,  20  IV.,  15  fr.  —  Ru- 
reaux  :  place  de  la  Nouvelle-Bourse,  5. 

De  Marseille  à  Pyre'r,  par  les  paquebots 
poste  de  la  Méditerranée  :  dép.  les  1". 
11  et  21  :  ret.  les  16,  26,  6.— Touchant  à 
Syra,  prix  :  330  fr.,  210  fr.,  140  IV., 


70  h.  ;  prix  :  232,  1291V.,  pourhomme;  87  IV.  ;—  à  l'yrèr,  3301V.,  210 IV.,  1401V.. 
154  IV  pour  femme;  nourrit,  compr.  dans  |  87  fr.  — Bureaux  :  place  royale,  1.  Nour- 
le  prix  du  passage. —  Agence,  quai  Rive- 
Neuve,  4. 

De  Marseille  à  Constantinople,  par  les 


rit.  compr.  dans  les  prix  des  1"  et  2* 
classes. 

De  Marseille  à  Syra,  par  les  paqueboN 


paquebots-poste  de  la  Méditerranée  :  J  de  la  Méditerranée  :  dép.  les  1",  11,21; 
départs  les  V,  11,  21  ;  ret.  les  16,26  et  trajet  direct  :  prix  :  345  fr.,  220  IV.. 
6.  —  Touchant  à  Malt',  prix  :  210  fr.,  '  147  IV.,  92  fr. 


pri 

132  IV..  88  fr.,  55  IV.:  —  -a  Syra,  330 fr.; 
210  fr.,  140  IV.,  87  fr.  ;  —  à  Smyrne, 
570  fr. ,  240 IV. ,  1 60  fr. ,  100  fr.  ;  —  à  Me- 
teltn,  390  IV.,  247  fr.,  165 fr.,  105 fr.;  — 
aux  Dardanelles,  400  IV-,  252  fr.,  168  fr. , 
105  IV.;  —  à  Galli poli,  410  fr.,  265  fr., 
180  IV.,  116  fr.  ;  —  à  Constantinople, 
4*20  fr.,  279  fr.,  186  IV..  116  IV.  —  Bu- 


Dc  Marseille  à  Cadix,  par  paquebots 
espagnols  :  dép.  les  2,  8,  14,  20  et  26.— 
Toucha  ni  à  Barcelone,  prix  :  112  IV., 
88  IV  ,  55  Ir.; — à  Valence,  146  IV  . 
1I2  fr.,  55  fr.  ;  —  à  Alicanie,  177  fr., 
155  IV.,  73  IV.  ;  —  à  Cnrthagène,  205  fr.. 
159  fr.,  81  fr.  ;  —  à  Alméria,  229  fr., 
172  IV..  91  fr.;— à  Malaxa,  "260  IV., 
reaux,  place  Rovale,  1.  —  Les  frais  de  192  IV..  107  IV.;  —  à  Algésira*,  285  IV., 
nourrît,  sont  obligatoires  et  lixés  à6fr.  205  IV..  120  IV.;  —  à  Cadix,  517  IV., 
par  jour  pour  les  passagers  de  \"  classe,  254  Ir.,  153  IV  ;  nourrit,  non  comprise. 
et4fr.  pour  ceux  de  2"  classe.  t  —  Bureaux  :  rue  Beauvau,  7. 

De  Marseille  à  Alexandrie,  par  les  pa-  !     Bains  de  la  Méditerranée.  Ils  sont  si- 
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tués  à  une  pelite  demi-heure  de  la  ville, 
en  sortant  de  la  porte  d'Aix  et  dans  la 
direction  d'Arenc.  C'est  un  enclos  qui  do- 
mine le  beau  bassin  de  Marseille  et  le 
golfe  avec  ses  iles  et  son  contour  pitto- 
resque de  rochers,  de  puits  et  de  nasti  - 
des.  Une  allée  sablée  et  propre  conduit 
au  bâtiment  élégant  et  neuf  où  se  pren- 
nent les  billets  de  bains.  Un  escalier  à 
petites  marches  et  bordé  de  feuillage 
conduit  jusqu'aux  bords  de  la  mer,  où 
sont  des  bains  pour  tous  les  goûts  et  tous 
les  courages.  D'un  côté,  une  rangée  de 
petits  boudoirs  dont  l'unique  ouverture 
donne  sur  la  mer;  on  descend  dans  l'eau 
nu  moyen  de  degrés.  Le  baigneur  so- 
litaire peut,  sans  être  vu,  apercevoir 
la  rade  presque  entière,  les  bateaux 
pêcheurs  et  les  voiles  blanches  dispa- 
raissant à  l'horizon.  —  Plus  loin,  d'au- 
tres cabinets  formés  par  des  tentes 
constituent  ce  qu'on  appelle  les  bains  de 
lame  entière.  Là,  le  baigneur,  avec  la  plus 
entière  sécurité,  peut  se  figurer  qu'a  se 
baigne  en  pleine  mer.— Plus  loin  encore, 
et  pour  les  baigneurs  plus  hardis,  est  une 
espèce  d'école  de  natatiou. 

Après  le  bain,  en  remontant  au  bâti- 
ment, on  trouve  un  restaurant  dont  les 
mçts  délicats,  bien  apprêtés  et  propre- 
ment servis,  sont  rendus  meilleurs  en- 
core par  l'exercice  qu'on  vient  de  prendre. 

Des  voitures  appartenant  à  l'établisse- 
ment partent  d'heure  en  heure,  tant  du 
local  aes  bains  que  du  bureau  situé  au 
«'.entre  de  Marseille,  rue  Canebière,  n*  5. 
Mais,  pour  revenir  à  Marseille,  on  n'est 
jamais  Dressé  d'en  profiter.  La  vue  déli- 
cieuse dont  on  jouit,  la  fraîcheur  et  l'a- 
grément du  lieu  y  retiennent  le  voya- 
geur, qui  ne  s'en  éloigne  qu'avec  regret 
et  avec  la  résolution  d'y  revenir. 

Il  y  a  dans  le  local  des  appartements 
élégants  pour  les  baigneurs  qui  veulent  y 
passer  une  saison. 

Bain*  de  mer  du  Prado.  Situés  £  l'ex- 
trémité ^Ic  celte  promenade,  ils  sont  aussi 
commodes  que  les  précédents  et  tout  aussi 
fréquentés. 

Ùains  d'eaux  minérales  des  t'amoins. 
Les  Camoins,  village  situé  à  8  kil.  de  Mar- 
seille, possèdent  des  eaux  minérales  sul- 
fureuses que  l'on  prend  en  bain,  en  dou- 
che ou  en  boisson  ;  ces  eaux  sont  efficaces 
pour  la  guérison  des  maladies  scrofuleu- 
ses.  Ces  bains  sont  parfaitement  con- 


struits, bien  décorés,  et  on  y  trouve  un 
bon  restaurant.  —  Ouverts  dû  1er  mai  au 
31  octobre,  la  voiture  qui  y  conduit  sta- 
tionne place  Saint-Louis. 

EXVUIONS  DE  MARSEILLE. 

Le  château  Borellt.  —  L'Italie  elle- 
même  possède. peu  de  villas  pour  les- 
quelles la  nature  et  Part  aient  autant  fait 
que  pour  le  château  Borelly.  C'est  une 
habitation  construite  par  un  négociant,  et 
qui  semble  destinée  a  un  prince.  Au  mi- 
lieu d'un  bois  de  pins,  sur  le  bord  de  la 
mer,  s'élève  le  bâtiment,  élégant  et  sim- 
ple. Des  vignes,  des  jardins,  des  prairies 
entourent  ce  bâtiment  de  trois  côtés; 
l'autre  est  terminé  par  l'aspect  toujours 
nouveau  de  la  mer  et  des  îles.  Le  voya- 
geur admirera  le  riche  ameublement,  les 
somptueux  salons,  les  boudoirs,  les  gale- 
ries, qui  renferment ,  outre  un  grand 
nombre  d'objets  d'art  d'une  grande  va- 
leur, une  collection  précieuse  de  tableaux 
des  diverses  écoles. 

Le  propriétaire  actuel  du  château  Bo- 
relly est  M.  le  comte  de  Panisse.  On  peut 
visiter  les  lieux  que  nous  venons  de  dé- 
crire en  se  procurant  une  carte  que  les 
étrangers  et  les  Marseillais  obtiennent 
toujours  aisément  de  l'obligeance  du  pro- 
priétaire, ou  de  M.  Sainte,  son  représen- 
tant, qui  demeure  rue  de  Rome,  «>5. 

Le  chateac  des  Aygalades.  —  La  val- 
lée des  Aygalades  est  une  anomalie  sur  le 
territoire"  de  Marseille.  Partout  ailleurs, 
c'est  un  sol  sec  et  brôlé  par  le  soleil  ;  ici 
c'est  une  miniature  des  vallées  de  la 
Suisse  :  de  belles  eaux,  de  frais  ombrages 
et  la  plus  luxuriante  verdure. 

Le  château  des  Aygalades,  situé  à  3/4 
d'heure  de  Marseille,  fut  longtemps  la  ré- 
sidence de  l'ex-direclcur  "Barras.  Il  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  le  comte  de 
Castellane,  homme  de  goût,  qui  cultive 
les  lettres  avec  distinction. 

Ermitage  des  Aygalades.  — Sur  la  rive 
droite  de  la  petite  rivière  qui  arrose  la 
vallée  des  Aygalades,  et  à  une  légère  dis- 
tance du  village  de  ce  nom,  se  trouve  un 
ermitage  creusé  dans  le  roc,  qui  s'élève  à 
pic  en  cet  endroit.  Celte  grotte,  compo- 
sée de  plusieurs  pièces,  aurait  été  con- 
struite par  un  religieux,  qui  consacra  plu- 
sieurs années  à  ce  travail,  et  y  séjourna 
longtemps.  —  Au  village  des  Aygalades 
existe  le  restaurant  du  Chalet,  où  l'on 
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mange  une  excellente  cuisine  proven- 
çale. 

LE  CHATEAU  DE  FoNTAIMEU.  —  Tout  près 

de  celui  des  Aygalades,  il  mérilc  aussi  la 
visite  du  voyageur.  On  y  jouit  d'un  hori- 
zon magnifique  et  à  perte  de  vue  :  d'un 
coté,  la  campagne  déroulant  son  immense 
nappe  de  verdure,  de  l'autre,  la  mcrélin- 
celantc  au  loin.  Sur  la  façade,  au  dessus 
des  fontaines,  çà  et  là,  à  l'ombre  des  ar- 
bres, des  plaques  de  marbre  offrent  à 
l'œil  des  vers  charmants  qui  témoignent 
du  séjour  d'hôtes  poétiques  dans  cette 
pittoresque  demeure.  Barthélémy  et  Méry 
l'ont,  eh  effet,  quelque  temps  habitée. 

Grotte  ou  Baume  de  Roland.  —  A4 
kilom.  de  Marseille,  au  pied  de  la  monta- 
gne appelée  Mar*eille-Veyret  est  une  cu- 
riosité naturelle,  où  Ton  parvient  par  un 
chemin  agréable  et  facile  tracé  sur  le  re- 
vers des  collines  boisées  de  Mazarguez. 

Celte  grotte  est  divisée  en  plusieurs 
salles  ou  compartiments.  L'une  de  ces 
salles,  la  plus  curieuse,  est  couverte  de 
stalactites  qui  affectent  des  formes  étran- 
ges, et,  entre  autres,  celle  de  longs 
tuyaux  d'orgue,  parallèlement  posés,  et 
présentant  là  figure  complète  et  ressem- 
blante d'un  de  ces  instruments.  Ce  compar- 
timent est  nommé  la  Chapelle  du  Diable.— 
La  Baume  de  Roland  est  d'un  accès  assez 
difficile,  mais  sans  danger.  1  h.  suffit  à 
peine  pour  en  parcourir  les  nombreux 
détours  et  les  diverses  galeries.  Il  faut  se 
laire  accompagner  d'un  guide.  —  Voit. 
place  Saint  Louis,  toutes  les  heures. 

Grotte  de  Saint-Miciikl-d'Eau-Douce. 
—  Cette  grotte,  moins  connue  que  la 
Baume  de  Roland,  mais  au  moins  aussi 
curieuse,  se  trouve  dans  la  même  direc- 
tion, mais  un  peu  plus  loin.  Elle  est  pré- 
cédée d'un  ermitage.  L'intérieur  présente 
aussi  dç  curieuses  stalactites  et  renferme 
un  petit  lac. 

Il  faut  avoir  soin  de  se  munir  de  tor- 
ches et  de  vivres  pour  cette  excursion,  et 
prendre  un  guide,  que  l'on  trouvera  sur 
les  lieux. 

Vallos  de  Saint-Pons.  —  Gémenos.  — 
Le  beau  vallon  de  Saint-Pons,  célébré  par 
Delillc,  est  àlGkilom.  de  Marseille;  peu 
de  sites  méritent  davantage  d'attirer  l'at- 
tention du  voyageur  ;  c'est  un  jardin  pit- 
toresque créé  par  la  nature,  et  on  ne  sau- 
rait dire  si  l'art  y  a  aidé  en  quelque 
chose;  des  eaux  abondantes  serpentent 


au  milieu  des  arbres  touffus  qui  couvrent 
cette  fraîche  vallée.  L'abbajc  des  reli- 
gieuses de  Saint- Pons,  à  demi  ruinée, 
apparaît  au  milieu  des  massifs  de  verdure 
comme  un  antique  souvenir.  Il  reste  quel- 
ques chambres  voûtées  et  une  portion  de 
l'enceinte  du  monastère,  qui,  par-  leur 
belle  construction,  attestent  son  ancienne 
magnificence. 

La  voiture  de  Gémenos  part  tous  les 
jours,  à  2  h.,  de  la  plice  Saint-Louis,  6. 

La  Sainte-Baume.  —  Bien  que  ce  lieu 
renommé  ne  soit  pas  sur  le  territoire  de 
Marseille,  et  qu'il  se  trouve  placé  sur  les 
confins  du  département  du  Var  touchant 
à  ceux  des  Boucbes-du-Rhôné,  nous  avons 
cru  devoir  le  placer  ici  comme  simple  in- 
dication. Une  tradition  populaire,  repo- 
sant sur  de  sérieuses  probabilités,  veut 
que  sainte  Madeleine,  venue  en  Provence 
avec  saint  Lazare  et  sainte  Marthe,  se  soit 
retirée  pour  y  pleurer  ses  péchés  dans  la 
grotte  solitaire  de  la  Sainte-Baume.  Cette 
touchante  légende  ajoute  encore  à  l'inté- 
rêt que  donne  à  ces  lieux  leur  aspect  sau- 
vage et  romantique.  Du  haut  de  la  col- 
line la  vue  se  perd  dans  des  horizons 
infinis  où  elle  voit  au  lointain,  comme  un 
point  noir,  apparaître  la- Corse. 

On  y  voit  la  statue  en  marbre  de  la 
sainte.  Cette  grotte  est  élevée  de  940  mèt. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  sa  lar- 
geur est  de  27  mèt.  70  cent,  sur  20  mèt. 
de  longueur,  et  elle  domine  un  bois  tres- 
étendu  sur  la  roule  de  Marseille  à  la 
Sainte-Baume.  —  Le  village  de  Saint- 
Maxhnin  offre  au  voyageur  une  agréable 
étape  où  il  trouve  à  admirer  la  plus  belle 
église  de  toute  la  Provence.  Rien  n'égale 
les  imposantes  dimensions  de  ses  nefs  et 
la  magnificence  des  sculptures  qui  la  dé- 
corent. On  demandera  à  voir  les  reliques 
et  les  bijoux  de  sainte  Madeleine. 

On  se  rend  à  la  Sainte-Baume  par  le 
village  de  Sainl-Zacharie.  La  voiture  qui 
y  conduit  part  du  cours  Saint-Louis,  3, 
et  coûte  de  1  fr.  50  cent,  à  3  fr. 

La  Ciotat.  —  Entre  Marseille  et  Tou- 
lon est  une  petite  ville  qui  semble  placée 
là  comme  an  échantillon  de  l'une  et  de 
l'autre  C'est  la  Ciotat,  qui,  par  sa  po- 
sition, sa  propreté  et  son  site,  mérilc 
d'attirer  le  regard  du  voyageur.  Elle  est 
située  au  centre  d'un  bassin  circulaire  de 
montagnes  qui  la  protègent  contre  les 
vents  du  nord  et  du  nord-ouest,  et  abri- 
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tée  au  sud-ouest  par  Vile  Verte,  dont  le 
nom  gracieux  n'est  pas  du,  comme  on 
pourrait  le  croire,  à  une  abondante  végé- 
tation, mais  à  un  #azon  très-iin  et  à  une 
espèce  de  mousse  qui  au  printemps  la 
couvrent  eu  entier  —  Deux  jetées,  con- 
struites il  n'y  a  pas  longtemps,  contri- 
buent encore  à  la  sûreté  de  son  port,  qui 
est  détendu  par  une  bonne  forteresse 
nouvellement  réparée.  Ce  petit  |>ort  a 
possédé  jusqu'en  1848  un  brise-lame 
flottant  qui  a  été  enlevé  à  cause  des  dan- 
gers qu  il  créait;  cet  ouvrage,  qui  avait 
coûté  400,000  IV.  à  l'Etat',  a  été  cédé 
pour  1,500  IV. 


sonné  par  ordre  de  son  père.  Ses  cachots 
souterrains,  depuis  quelque  temps  aban- 
donnés ou  réservés  à  des  condamnés  mi- 
litaires, se  rouvrirent  pour  renfermer 
provisoirement'  les  personnes  arrêtées 
dans  les  affaires  du  "2  décembre.  —  1) 
faut,  pour  visiter  le  château  d'If/  une 
permission  du  commandant  de  place,  per- 
mission qui  n'est  d'ailleurs  jamais  refusée. 

Ile  dks  Pendcs.  —  Ce  sont  deux  îlots 
situés  tout  près  de  la  cote,  en  lace  du 
phare.  Ils  sont  ainsi  nommés,  parc 
qu'en  1442  Alphonse  d'Aragon, 


après 

avoir  pris  et  saccagé  Marseille,  lit  pendre 
sur  ces  deux  écucils,  pour  se  venger  de 
Celte  petite  vilîe  a  vu  naître  l'illustre   la  résistance  énergique  qu  elle  lui  avait, 
amiral  Canleuume.  qui,  de  simple  capi-   opposée,  douze  prisonniers  tju'il  avait 
laine  au  long  cours,  parvint  au  grade  le  \  faits  parmi  les  défenseurs  du  fort  Saint- 


plus  élevé. 

Il  faut  visiter  les  magniliques  usines 
de  M.  Benêt.  C'est  à  la  Ciotat  que  la  du- 
chesse de  Beni  débarqua  en  1852. 

Une  voiture  fuit  le  trajet  de  Marseille 
à  la  Ciotat  en  5  h.  1  2.  —  Les  bureaux 
sont  nlace  Saint-Louis  —  Prix  des  pla- 
ces, de  1  fr.  à  2  IV.  50  cent. 

II.  ES. 

Klles  sont  au  nombre  de  trois  et  en 
lace  île  la  ville.  Pomèyue  et  Ratotmeau 
ont  été,  sous  la  Restauration,  unies  par 
une  jetée.  Le  batelier,  pendant  la  traver- 
sée, vous  contera  l'aventure  du  soldat 
Jean  Couriu,  dit  Francœur,  qui,  sous  le 
gouvernement  du  duc  de  Villars.  s'ima- 
gina qu'il  était  roi  de  Ratonneau*  et,  un 
jour  qu'il  était  de  garde,  se  barricada 
dans  le  fort  pendant  que  ses  camarades 
étaient  allés  prendre  des  provisions,  Ht 
l'eu  sur  eux  à  leur  retour,  et  fut  en  cil  et 
pendant  trois  jours  souverain  absolu  de 
l'ile,  dont  la  population  entière  se  roui- 
posail  d'un  troupe  m  de  chèvres.  Pris  au 
dépourvu  par  un  détachement  qu'on  en- 
vova  à  ses  trousses,  lo  roi  de  Ratotmeau 
alla  achever  son  rêve  à  l'hospice  des  in- 
>eii*és. 

Lu  avant  de  Poinègue  et  de  Ualonneau, 
se  trouve  une  troisième  île  «lonl  le  nom 
historique  a  acquis  une  vraie  célébrité 
depuis  le  roman  de  Monte-Cristo,  où 
elle  joue  un  si  grand  rôle»  c'est 

L'Ile  du  château  d'If,  où  plusieurs  pri- 
sonniers d'Ktat  furent  détenus.  On  y  mon- 
trera la  chambre,  où, Mirabeau  fut  empri- 


Jean. 

Le  Phaiie.  —  Il  est  élevé  sur  1  ccueil 
de  Plamer.  à  20  kil.  S.  O.  de  Marseille. 
Son  feu  est  tournant. 

Canal  de  Marseille.  —  Depuis  long- 
temps le  besoin  d'une  canal  qui  pùt  con- 
duire à  Marseille,  en  toute  saison,  des 
eaux  potables,  se  faisait  impérieusement 
sentir.  L'irrigation  des  jardins  et  des 
prairies,  pendant  la  saison  des  chaleurs, 
avait  toujours  été  incomplète  et  souvent 
impossible. 

Ce  canal  tant  désiré  a  été  entrepris  et 
terminé  sous  la  direction  d'un  habile  in- 
génieur, M.  de  Montrichcr.  11  prend  les 
eaux  de  la  Durance  en  aval  du  pont  de 
Pcrtuis,  et  les  amène  à  Marseille  après 
un  trajet  de  1)2  kil.  de  longueur,  dont 
plus  de  16  en  souterrain.  Il  franchit  plu- 
sieurs vallées  profondes  sur  de  beaux 
ponts-aqueducs  et  aboutit  à  d'immenses 
nassins  d'épuration  situés  aux  alentours 
de  Marseille. 

Le  voyageur  qui  voudra  examiner  ces 
beaux  ouvrages  d'ail  devra  prendre  une 
voiture  de  place  et  longer  les  rives  du  ca- 
nal jusqu'à  Roquefavour. 

Aqiedic  ue  Rooiefavout..  —  Situé  à 
20  kilom.  de  Marseille.  Celte  formidable 
construction,  qui  laisse  bien  loin  derrière 
elle  le  célèbre  pont  du  Gard,  a  81  met.  de 
hauteur  en  trois  rangs  d'arcades  super- 
posées et  400  met.  de  longueur. 

Voitures  pour  Roquefavour,  rue  laté- 
rale du  Cours,  G.  au  prix  de  2  fr. 

Le  voyageur  trouvera  sur  les  lieux  un 
bon  restaurant. 

En  quittant  Marseille  la  route  se  dirige 
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\ ers  1».,  passe  à  Saint-Marcel,  village 
de  1,570  hab. 

17  kil.  aubagne  (Bouchei-du- 
Hhône).  —  6,500  hab.  —  Petite  ville 
sur  l'Huveaume,  qui  commerce  en  pote- 
rie, faïence,  toiles,  draps  communs  :  c'est 
la  patrie  de  l'abbé  Barthélémy,  auteur 
des  Voyages  du  jeune  Anacharsis.  On 
trouve  des  bains  de  marbre  antique  dans 
ses  environs,  ce  qui  semble  prouver  que 
la  ville  de  Lucretum  était  dans  la  plaine 
voisine  d'Aubaine;  à  4  kil.,  le  Beaudi- 
nard,  magnifique  jardin  qui  s'étend  le 
long  de  la  rive  gauchè  de  YHuveaume. 

15  kil.  CUJCS  (Bouchcs-du-Rhône). 
1,900  hab.  —  Village  bâti  en  forme  de 
croix.  Le  château,  de  formes  irrégulières, 
a  été  réparé  il  y  a  peu  d'années.  On  y 
voit  une  fontaine  très-abondante. 

18  kil.  u:  BEAUgSET  (Var).  —5,000 
hab. — Bourg  qui  commerce  en  huile 
d'olive,  en  vins,  goudron.  —  Patrie  de 
Portalis. 

On  marche  entre  des  rochers  resserrés  ; 
le  vallon  ou  gorges  d'Ollioules,  qu'on  ren- 
contre, est  un  autre  défilé  des  Thermo- 
pyles  ;  un  vaste  silence,  une  nature  morte, 
des  débris  de  rocs  calcinés  par  fe  soleil, 
il  ti  torrent  presque  toujours  à  sec,  voilà  le 
vallon  d'Ollioules.  Mais  bientôt  tout  re- 
prend la  physionomie  et  le  mouvement 
de  la  Provence  ;  on  reconnaît  aux  oran- 
gers, aux  oliviers  et  aux  bastides,  qu'on 
approche  de  Toulon. 

Ollioolks  (Var).  —  5,500  hab.  —  Pe- 
tite ville  dans  un  vallon  charmant,  à 
7  kil.  O.  N.  0  de  Toulon.  c3r-  Les-  rui- 
nes d'un  château  construit  dans  le  XIIP 
siècle,  •  les  ^  orangers  en  plein  vent.  — 
Com.  :  huile  d'olive,  raisins,  figues, 
amandes. 

17  kil.  TOULON  (Var].  —  69,500 hab. 
—  Ut) tels:  de  la  Croix-a'Or,  situé  sur  la 
place  au  Foin,  près  des  diligences  :  écu- 
ries, remises,  trois  tables  d'hôte  par  jour, 
70  chambres,  cuisine  excellente  ;  —  de  là 
Croix-de-Malte,  même  place  ;  —  du  Lion- 
d'Or,  à  la  porte  d'Italie;  —  du  Nord,  sur 
la  même  place;  de  France.  —  Cafés  :  plu- 
sieurs sur  le  port. 

Cette  ville  doit,  dit-on,  son  origine  et 
son  nom  à  un  tribun  militaire,  Telo -Mar- 
iais. Elle  fut  ruinée  par  les  Sarrasins, 
bombardée  en  4524  Dar  Charles  V,  qui 
s'en  empara,  assiégée  en  1707  par  le 


prince  Eugène.  Aujourd'hui,  port  mili- 
taire, avec  sous-préfecturc,  tribunaux, 
collège,  observatoire,  musée  de  marine, 
galerie  de  tableaux  assez  médiocres,  ga- 
lerie particulière  de  M.  Malcor,  place  de 
la  Porte-ci  e-France,  beaucoup  plus  riche 
que  celle  de  la  commune  ;  son  propriétaire 
se  l'ail  un  plaisir  de  l'ouvrir  aux  étran- 
gers; bibliothèque  de  12,000  vol.,  école 
de  navigation,  thermes,  théâtre.  La  ville 
est  jolie;  son  port,  un  des  plus  beaux  de 
la  Méditerranée,  est  défendu  par  diverses 
fortifications.  u^?-"  Veglise  Notre-Dame, 
dont  la  façade  est  d'un  style  noble; 
l'église  Saint-Louis,  dont  le  portail  ofl're 
un  beau  péristyle  ;  les  cariatides  qui  sou- 
tiennent le  balcon  de  Y  hôtel  de  ville,  par 
Puget  ;  les  thuriféraires  en  marbre  qui 
ornent  un  des  autels  de  la  cathédrale,  par 
Veirier,  neveu  de  Puget  ;  sur  le  fronton 
d'une  maison,  à  la  Poissonnerie,  deux 
lionceaux  rongeant  la  pierre,  et,  dans  le 
tympan,  deux  amours  soutenant  un  écus- 
son,  par  Puget.  —  Les  fontaines  des  dau- 
phins, sur  la  place^  au  Foin  ;  de  la  porte 
de  France,  avec  un"  joli  groupe  de  trois 
enfants,  en  marbre  blanc,  par  Bastiani; 
de  la  rue  de  l'Hôtel-de- Ville,  surmontée 
d'un  obélisque  couronné  d'une  belle  tête 
de  Janus,  par  Hubac.  —  Dans  Yarsenal 
naval,  dont  la  porte  monumentale  est  dé- 
corée de  colonnes  de  marbre  cipolin  ap- 

Kortécs  de  la  Grèce  et  des  statues  de 
lars  et  de  Bellone,  il  faut  visiter  la  cor- 
deriet  le  magasin  général,  la  salle  d'ar- 
mes, les  cales  couvertes  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux,  le  magasin  des  bous- 
soles et  instruments  nautiques,  l'atelier 
des  mécaniciens,  les  trois  nassins  à  Ilot, 
le  musée  maritime  où  l'on  voit  les  modèles 
des  différentes  espèces  de  bâtiments  de 
guerre  ;  le  bagne  et  le  bazar  où  «ont  ex- 
posés en  vente  les  ouvrages  des  forçats 
dans  leurs  instants  de  reposé  —  Hors  de* 
la  ville,  le  nouvel  hôpital  des  Pauvres; 
un  bem  jardin  public,  planté  d'arbres  à 
fleurs  et  de  plantes  non  communes  ;  le 
parc  d'artillerie  de  la  guerre,  les  chan- 
tiers du  Mourillon,  l'arsenal  de  la  marine 
à  vapeur,  l'usine  de  M.  Peyruc  pour  les 
chaudières  à  vapeur.  —  Dè  l'autre  côté 
de  la  rade,  le  jardin  botanique  et  Yhôpi* 
tal  Saint-Mandrier,  pour  la  flolle;  le 
port  de  la  Seyne,  où  se  construisent  les 
bâtiments  à  vapeur  pour  lecummerce.  — 
Com.:  vins,  eaux-de-vie,  huiles,  câpres, 
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raisins  secs,  amandes,  oranges,  figues, 
jujubes,  légumes  excellents. 

Voit.  pub.  tous  les  jours  matin,  soir  et  à 
midi,  pour  Marseille,  leBeaussct,  llyères, 
Cuers,  Solliès-Pont,  Ollioules,  la  Ciotat, 
Brignolles,  Lcpujet,  Draguignan,  Aix, 
.Nice. 

Bat.  a  vap.  pour  Alger  le  2  de  chaque 
mois,  trajet  en  32  h.  Service  du  courrier 
et  des  passagérs.  —  Pour  la  Seyne.  toutes 
les  heures  :  l'\  20  c.  ;  2%  10  c. 

Kntrc  Toulon  et  la  Seypc,  au  haut 
d'une  colline  en  pain  de  sucre,  le  village 
do  Sixfours  possède  une  église  romane, 
avec  des  additions  modernes,  dans  laquelle 
ou  voit  un  beau  tableau  peint  au  blanc 
d'œuf,  de  l'école  italienne  avant  la  re- 
naissance, donné  par  la  reine  de  Naples, 
Jeanne  I",  et  malheureusement  un  peu  dé- 
gradé. Au  fond  de  la  grande  nef,  se  voit 
un  beau  tableau  dégrève.  De  ce  point,  on 
jouit  d'une  vue  admirable  et  très-éten- 
due sur  la  mer  cl  les  dunes. 

En  sortant  de  la  darse  de  Toulon  pour 
aller  à  Saint-Mandrier,  on  voit  en  face  de 
soi,  au  sommet  d'une  colline  en  pointe, 
le  fort  IS'ajtoléon,  que  les  Anglais  quali- 
liaient  de  petit  Gibraltar,  et  dont  la  prise, 
indiquée  par  Bonaparte  comme  la  clef  de 
Toulon,  commença  sa  réputation  militaire. 

A 18  kil.  0.  de  Toulon  se  trouve  la  pit- 
toresque ville  de 

Hyèhks  (Var).  —  10,000  bab.  —  Hô- 
tels: des  Iles-d'Or;  de  l'Europe,  ce  der- 
nier, dans  une  belle  situation,  sur  la 
route  de  Toulon;  tenu  avec  une  grande 
pmprelé  et  un- luxe  d'ameublement  re- 
marquable; —  «les  Ambassadeurs,  ex- 
cellente maison,  tenue  par  la  famille  Su- 
zanne, qui  est  admirable  de  politesse  et 
de  bonté  pour  les  étrangers  ;  —  maison 
Phitily,  avec  médecin,  "bains,  jardin,  voi- 
tures êt  chevaux. 

Restaurant  propre  et  confortable,  tenu 
par  M.  Laure.  —  Maisons  meublées  et  hô- 
tels garnis  sur  la  place  des  Palmiers,  sur 
'  la  place  Nationale  et  sur  celle  de  la  Rade  ; 
dans  les  quartiers  du  Noviciîit,  du  Bon- 
Puits,  des  Porches  et  de  la  Burlièrc.  On 
trouve  dans  ces  diverses  maisons  et  hôtels 
«les  appartements  pour  toutes  les  for- 
tunes. 

Cette  ville  est  construite  en  amphi- 
théâtre sur  le  penchant  d'une  montagne 
qui  s'élève  à  400  met.  au-dessus* du  ni- 
veau de  la  mer  et  dont  le  sommet  est 
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couvert  de  ruines,  ce  qui  la  met  à  l'abri 
des  vents  du  Nord.  Les  orangers,  les  ci- 
tronniers y  viennent  en  pleine  terre.  Le 
voyageur  qui  arrive  à  Hyères-  est  frappé 
dès  qu'il  est  sur  la  place  des  Bécollets, 
ornée  d'un  obélisque,  de  la  beauté  du 
pays  qui  se  déploie  devant  ses  yeux. 

«  Le  climat  d'Hyères,  dit  M.lc  docteur 
lloimoraly  (1),  est  ce  qui  distingue  parti- 
culièrement cette  ville;  c'est  en  cela 
qu'elle  est  vraiment  fille  de  la  belle  Ita- 
lie, et  qu'elle  n'a  rien  à  envier  au  ciel 
de  Naples,  Pise,  Florence  et  Nice.  Outre 
sa  position  géographique,  il  semble  que 
la  nature  s'est  plu  à  la  traiter  en  favorite. 
Voyez  cette  longue  chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes qui  la  protège  contre  les  vents 
compris  entre  le  nord-ouest  et  le  nord- 
est  ,  vents  qui  rendent  le  séjour  de 
la  plupart  des  villes  dont  je  viens  de 
parler  funeste  aux  malades.  Dans  l'espace 
de  douze  années,  le  thermomètre  à  llyè- 
res n'est  pas  descendu  plus  de  quatre  fois 
au-dessous  de  0  H.  dans  les  ni  vers  les 
plus  rigoureux,  et  lorsque,  dans  l'inté- 
rieur même  du  département,  le  mercure 
descendait  jusqu'à  9  et  10  degrés  au- 
dessous  de  la  glace;  encore  cela  n'a-l-il 
été  que  duranl#quelqucs  instants  du  jour 
ou  durant  la  mût.  Quelque  fois  il  ne  gèle 
pas  du  tout,  comme  il  arrive  depuis  quel- 
ques aimées;  et,  alors,  dès  la  lin  de  dé- 
cembre, on  cueille  la  fève,  Iç  pois  vert, 
l'artichaut,  et  l'amandier  se  couvre  de 
fleurs.  Parfois  on  y  a  vu  de  la  neige,  mais 
en  si  petite  quantité,  que  les  premiers 
rayons  du  soleil  suffisent  pour  la  faire 
disparaître. 

«  Je  regarde  encore  comme  uu  très- 
grand  avantage  pour  llyères  sa  position  à 
une  certaine  distance  de  la  mer,  dans  les 
maladies  pour  lesquelles  on  vient  l'ha- 
biter. 

«  Les  étrangers  trouvent  à  llyères  de 
bons  hôtels  et  nombre  de  maisons  toutes 
meublées  à  louer;  quelques-unes  ont  des 
terrasses,  des  jardins  et  des  promenades 
bien  abritées:  elles  ont  toutes  une  très- 
belle  exposition  au  midi,  bien  qu'il  y  en 
ait  de  préférables  pour  les  personnes 
malades  ;  il  faut  donc  toujours  consulter 

(I)  Lettre  à  un  médecin  de  Parti  sur  H} ères,  son 
climat,  vl  sou  influence  dans  les  maladies  de  poi  •• 
trine,  etc.,  par  le  docteur  Hoiinuraly  (Armand). 
1  toI.  in-8;  Toulon,  183*. 
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son  médecin  avant  de  faire  choix  d'un 
appartement  (1). 

«  On  y  trouve  aisément,  et  à  des  prix 
modérés,  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie 
animale,  et  même  à  la  cuisine  la  plus  re- 
cherchée, pour  peu  que  les  personnes 
chargées  de  ce  soin  sachent  s'en  donner 
la  peine. 

«  On  peut  se  dispenser  d'amener  avec 
soi  son  cuisinier  ou  sa  cuisinière.  On  en 
trouve  à  Hyères  qui  s'adonnent,  l'hiver 
seulement,  à  cette  profession.  La  cuisine 
s'v  Tait  très-bien.  » 

On  prend  à  Hyères  des  bains  de  mer. 

CSf*  L'église  paroissiale  de  Saint-Paul, 
grand  édifice  assez  curieux  situé  sur  la 
place  du  même  nom;  du  haut  de  celte 
église  on  jouit  du  magnifique  coup  d'œil 
qu'offre  la  vue  de  la  mer,  des  îles  d'Hyè- 
res  et  de  ces  délicieux  jardins  d'orangers 
qui  font  la  beauté"et  la  richesse  du  pays  ; 
Ykàtel  de  ville,  sur  la  place  Massillon; 
Yéglise  Saint-Louis  ou  des  Cordelicrs, 
d'architeclure  gothique  et  byzdntine  ;  sur 
la  place  Royale,  le  buste  de  Massillon 
et  la  statue  de  Charles  V,  comte  de  Pro- 
vence, érigée  en  1844;  la  belle  place  des 
Palmiers,  à  l'entrée  de  la  ville,  avec  une 
fontaine  surmontée  d'un  obélisque;  le 
château  de  M.  Denis. 

En  décembre  1843,  on  a  découvert  non 
loin  de  cette  ville,  vers  la  mer,  les  ruines 
d'une  anciemie  cité  romaine,  qu'on  croit 
être  celle  de  Pomponiana,  indiquée  dans 
l'itinéraire  maritime  d'Antonin,  comme 
un  lieu  de  station  pour  les  çalères  ro- 
maines. Les  fouilles  ont  été  dirigées  par 
M.  Denis. 

M.  Denis  a  conservé,  outre  un  grand 
nombre  de  fragments  de  poterie  fine,  de 
vases  en  verre,  de  tuiles,  de  briques  de 
toutes  formes,  une  cinquantaine  de  mé- 
dailles, dont  quelques-unes  sont  d'une 
fort  belle  conservation;  on  cite,  entre 
autres,  deux  médailles  en  argent,  l'une 
de  Trajan,  l'autre  de  Septime-Sévère, 
celle  dernière  frappée  à  l'occasion  des 
jeux  séculaires,  célébrés  en  effet  sous  le 
règne  de  ce  prince. 

Médecin.  —  M.  le  docteur  A.  Honno- 
ra ty.  médecin  de  l'hôtel-Dieu  d'Hyères. 

Cet  habile  et  honorable  praticien  réside 

• 

(I)  Le  prix  des  logement*  garnis  varie  depuis  la 
-nmnir  de  500  jusqu'à  l,SO0  fr.  pour  une  famille; 
un  jf  trouve  aussi  des  chambres  garnies  et  des  ap- 
partements meublés  de  garçon. 
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depuis  longues  années  à  Hyères,  où  sa 
réputation  est  solidement  établie  et  jus- 
tement méritée. 

31aison  de  san  té  avec  bains  et  douches 
de  vapeur,  tenue  par  M.  le  docteur  Benêt, 
qui  s'occupe  exclusivement,  depuis  quel- 
ques années,  du  traitement  des  maladies 
chroniques  par  une  méthode  particulière 
dont  les  résultats  sont  on  ne  peut  plus 
satisfaisants.  —  Etablissement  semblable 
à  Toulon.  —  Prix  de  la  pension  :  5  fr.  par 
jour. 

Pharmaciens. —  MM.  Monge,  Verignon, 
Costueuil  et  Guilleminct. 

'Cabinets  littéraires.  —  Aux  Récollcls, 
tenu  par  M.  Louis  ;  à  la  rue  de  Liman, 
tenu  par  M.  Fabrc. 

Horticulteur-fleuristé. —  M.  Rantonnet , 
membre  correspondant  de  plusieurs  so- 
ciétés d'horticulture  françaises  et  étran- 
gères. 

Com.  :  vins,  huile  d  olive,  grenades,' 
oranges,  citrons,  fraises,  avelines. 

L'eau  qu'on  boit  à  Hyères  est  pure,  le 
pain  d'une  bonne  saveur;  on  y  mange  du 
gibier,  du  poisson  excellent  ;  le  mouton 
est  d'un  goût  parfumé,  les  oranges  exqui- 
ses. Les  nabitants  ont  des  mœurs  et  des 
manières  aisées,  une  grande  politesse,  un 
certain  bort  ton  qu'ils  ont,  contracté  dans 
leur  commerce  avec  les  étrangers. 

Hyères  esl  la  patrie  de  Massillon  :  vi- 
siter la  maison  dans  laquelle  il  est  né. 

Dilig.  pour  Toulon  ;  trajet  en  2  h. 

Ouvrages  à  consulter  :  le  Guide  loulon- 
nais,  par  Henry,  185 i.  Toulon.  —  Pro- 
menades pittoresques  à  Hyères,  ou  Notice 
historique  et  statistique  sur  cette  ville,  ses 
environs  et  les  îles,  par  M.  A.  Denis  ; 
1  vol.  in-8%  1852. 

FAOUENADES,  ENVIRONS. 

Le  jardin  de  M.  Farnous,  celui  de 
madame  de  Beaurcgard  excitent  l'admira- 
tion.— Les  bords  si  gais,  si  verts,  si  fleuris 
duGapau;  —  la  montagne  de  Fenouillet 
et  la  chapelle  Notre-Dame  de  Consolation 
tapissée  d'ex-voto  de  tout  genre  :  au- 
dessus  du  maître-autel  est  un  tableau 
attribué  au  Pugct,  représentant  les  douze 
apôlres  allant  visiter  le  sépulcre,  et  l'as- 
cension du  Sauveur,  qui  semble  être 
d'une  autre  touche.  On  y  voit  la  statue 
en  bois  de  la  Vierge,  couverte  d'or  et  de 
pierreries.  Des  environs  de  cette  chapelle 
on  jouit  d'un  de  ces  points  de  vue  qu'au- 
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ion  peintre  ne  saurait  relracer.  —  La 
grotte  des  Fret,  souvent  visitée  à  cause 
des  stalactites  qu  elle  renferme.  —  La 
prcsquile  de  Gitn,  pour  jouir  tic  la  vue 
de  la  mer  et  tle  la  pèche  du  thon,  dont 
.1.  Yernet  a  donne' une  idée  si  exacte  dans 
l'un  de  ses  beaux  tableaux.  —  Les  ruines 
du  vieux  château y  qui  appartenait  à  la  fa- 
mille de  Ponlevès. 

A  V)  kil.  de  la  ville  du  côté  de  la  nier, 
se  trouvent  les  Sa  Unes ,  petit  hameau,  port 
de  mer  où  sont  des  salines  remarquables 
dans  lesquelles  on  occupe  1,000  person- 
nes. La  route  de  poste  y  conduit. 

Avant  de  poser  les  pieds  sur  l'isthme., 
voijcï  les  ruines  que  battent  les  vagues  : 
ce  fut  Pom/iomVnja, 'ville  romaine  du  bas- 
empire. 

A  5  ou  (î  kil.  du  rivage  se  trouvent 
les 

Jr.i:s  b'IIvtius,  îles  peu  habitées  :  on 
en  compte  quatre  ;  la  plus  considérable 
est  celle  du  Levant  ou  de  Titan,  où  il  y 
a  une  quantité  prodigieuse  de  lapins.  — 
Port-Choz  est  couverte  de  lavande  et  de 
fraisiers,  et  possède  une  batterie  pour 
sa  défense.  —  PuiiQi'tiiou.fs  est  assez 
habitée  et  bien  fortiliée  ;  ces  deux  der- 
nières possèdent  des  fabriques  de  soude 
factice.  —  Houbeaud  n'est  qu'un  îlot  inha- 
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ROUTE  176. 

I>E  LYON  A  AVIGNON  ,  MARSEILLE 
ET  TOULON. 
Par  les  chetu.  de  fer.  —  Uist.  :  412  kil. 

* 

'  Le  chemin  fie  fer  en  construction  de 
Lyon  à  Avignon  suit  si  régulièrement  la 
grande  route  qui  précède,  que  la  descrip- 
tion de  l'une  s'applique,  à  peu  de  chose 
près,  à  l'autre. 

L'embarcadère  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  à  Avignon  est  situé  dans  la  pres- 
qu'île de  l'errache,  à  l'extrémité  de  la 
gare  du  chemin  de  Paris,  qui  est  com- 
mune aux  deux  lignes 

Après  avoir  franchi  le  Rhône,  la  ligne 
ferrée  suit  la  rive  gauche  de  ce  fleuve, 
laissait  du  même  coté  le  village  dé  la 
Valette,  et,  du  côté  opposé,  ceux  de 
Champagnicu  ,  Esnay  ,  Saint  Fond  ,  le 
premier  du  déparlement  de  l'Isère  ;  Fay- 
zin,  Solaire  et  Saint-Symphorien-d'Ozon 
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(V.  R.  175).  —  Apres  avoir  touché 
Serefin,  Communay  et  Ternay,  on  s'é- 
loigne un  peu  du  fleuve  et  (le  la  ville 
de  Civors.  située  sur  la  rive  droite.  — 
A  la  hauteur  de  G  h  ors,  le  chemin  se 
relie  par  un  viaduc  à  celui  de  Saint- 
Etienne,  puis  se  développe  dans  la  plaine 
oui  est  au  bas  des  coteaux,  passe  près 
de  Chasse  et  Sevssel  et  s'arrête  à  Vienne 
(V.  R.175). 

Au  delà,  il  suit,  à  droite,  l'inflexion 
du  Rhône  sur  le  flanc  des  coteaux  que 
baigne  sa  rive  gauche,  touche  à  Chonas 
et  Auberive  (V.  R.  175)  sur  la  petite 
rivière  de  Yareizc.  On  suit  le  pied  des 
coteaux  par  Chonas,  Saint  Barthélémy  et 
le  Péagt-de-Roussillon  (V.  R.  175). 

Peu  après,  on  coupe  la  grande  route 
dans  la  vallée  de  la  Reigc,  et,  passant 
entre  les  villages  de  Chonas  et  Chablons, 
on  franchit  la  limite  du,  département  de 
l'Isère  pour  entrer  dans  celui  de  la  Drômc 
par  Saint-Rambcrt  [\.  R.  175). 

On  suit. le  côté  gauche  de  la  grande 
route,  qui  se  trouve  ainsi  entre  le  Rhône 
et  le  chemin  de  fer. 

On  traverse  la  liaucel,  petite  rivière 
qui  se  jette  dans  le  Rhône  vis-à-vis 
d'Andancc;  on  nasse  près  de  Laveyron, 
île  Molard,  de  Heauscmblanl,  pour  at- 
teindre la  gauche  de  SaintVallier  (Y.  R. 
175),  où  l'on  traverse  la  Galaurc,  autre 
affluent  du  Rhône. 

On  touche  à  Ponsas,  en  traversant  des 
bois  ;  la  vallée  se  rétrécit  par  le  rappro- 
chement des  montagnes"  qui  bordent  le 
Rhône  et  la  route,  surtout  aux  approches 
de  Serves,  Erome,  Garvant,  Croses  et 
Tain  (V.  R.  175).  De  ce  dernier  lieu, 
une  roule  conduit  à  Româus. 

Le  pays  devient  moins  accidenté,  on 
continue  à  longer  la  grande  roule ,  on 
franchit  l'Isère  et  on  arrive  bientôt  à 
Valence  (Y.  R.  175) 

.  A  droite,  autre  route  de  Romains.  On 
traverse  la  Yiore  près  de.  la  Paillasse 
(Y.  R.  1751. 

On  passe  l'Oison,  affluent  de  la  Yiore, 
et,  après  avoir  touché  Fianccy,  où  l'on 
croise  la  grande  route,  pour  se  rappro- 
cher du  fleuve,  on  franchit  la  Drôme 
près  de  Livron,  et  l'on  arrive  à  Loriol 
(V.  R.,175). 

Après  Loriol,  la  voie  se  rapproche 
davantage  du  Rhône,  traverse  le  Alouil- 
lon.  la  Tessonne  et  un  grand  nombre 


Digitized  by  Google 


ROUTE  476.—  DE  LYON  A  AVIGNON,  MARSEILLE  ET  TOULON.  —  CADILLAN.  279 


d'autres  petits  cours  d'eau  ;  croise  deux 
fois  la  grande  route  et  passe  le  Roubion 
à  Montelimart  (V.  R.  175).  —  On  fran- 
chit la  Riaille,  ou  touche  à  Châtcauneuf 
du  Rhône  à  Uonzère  (Y.  R.  175),  à 
Picrrelattc,  et  l'on  sort  du  département 
de  la  Drôme  pour  entrer  dans  celui  de 
Yauclusc. 

En  quittant  La  Palud  (V.  R.  175),  on 
passe  le  liouzon,  petite  rivière  ;  on  coupe 
près  de  Lamottc  la  route  du  Pont-Saint- 
tisprit  à  Nvons  ;  on  laisse  à  gauche  Mou- 
dragon  et  Von  touche  Montas  {V.  R.  175). 

Le  chemin  s'éloigne  un  peu  des  bords 
du  Rhône,  passe  près  du  village  de  Pio- 
lèno,  traveYse  l'Aigues,  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Rhône,  et  on  s'arrête  à 
Omnye  {Y.  R.  175). 

On  se  rapproche  du  fleuve  ;  sur  la  rive 
opposée,  on  voit  Roquemaure,  et  l'on 
atteint  Sorgues  (Y.  R.  175)  ;  ensuite  on 
croise  la  route  d'Apt  et  on  arrive  à  Avi- 
gnon (V.  R.  175). 

* 
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Pour  se  rendre  d'Avignon  à  la  Du- 
rrflice,  le  chemin  de  fer  traverse  une 
plaine  fertile  couverte  de  riches  cultures, 
et  surtout  de  Utiles  plantations  de  mû- 
riers, mais  d'un  aspect  monotone.  La 
plaine  où  se  trouve  la 


gare 


d'Avignon 


niveau  des  rails,  la 


A  4  kil.  d'Avignon  et  à  2  kil.  au-dessus 
du  beau  pont  suspendu  sur  lequel  passe 
la  route  de  lerfe,  le  chemin  de  fer  tra- 
verse la  Durante  sur  un  pont-viaduc, 
l'un  des  plus  beaux,  des  plus  difficiles  et 
des  plus  coûteux  travaux  d'art  de  la 
ligne  entière. 

Ce  viaduc  a  21  arches  de  20  met.  d'ou- 
verture, s'appuyant  sur  des  piles  de  5 
mèt.50  cent.  La'longueur  entre  les  culées 
est  de  499  mèt.,  et  su  longueur  totale  de 
533  mèt.  50  cent.  La  hauteur  moyenne 
des  piles  est  de  7  mèl.lSG  cent.  Les  rails 
se  trouvent  à  9  mèt.  36  cent,  au-dessus 
de  l'étiage  et  à  4  mèt.  46  cent  au-dessus 
de  la  crue  du  2  novembre  1845.  Du' bas 
des  fondations»  au 
distance  est  de  près  de  11  mèt. 

Le  paysage  qu'on  découvre  du  pont  de 
la  Durancc  ne  manque  pas  d'une  certaine 
grandeur.-  A  gauche,  au-dessus  des  bancs 
de  sable  et  des  flots  toujours  agités  de  la 
rivière,  véritable  décoction  d'ardoise,  les* 
piles  blanches  du  pont  suspendu  se  dé- 
tachent sur  un  épais  rideau  d'arbres  que 
dominent  dans  le  lointain  les  roches  blan- 
châtres et  les  tours  dentelées  de  Château  ■ 
Renard.  En  face  se  dresse  un  rocher 
sauvage,  la  Montaynelte,  couronné  par 
la  tour  ((e  Barbentane  ;  à  droite  court  la 
chaîne  des  basses  Cévennes,  terminée  par 
le  château  de  Beaucaire. 

Au  delà  de  la  Durance,  le  chemin  de 
fer  coupe  en  divers  endroits ,  par  des 
tranchées  à  ciel  ouvert,  les  derniers  es- 
carpements de  la  Moutagnclte,  dont  il 
contourne  la  base;  celles  de  ces  tran- 
chées qui  laissent  voir  les  roches  les  plus 
curieuses  se  trouvent  près  de 

•6  kil.  ROGNONAS  [Rouches-du  Rhô- 
ne), 1-  station.  —  920  hab.  —  Village 
assez  considérable. 

On  suit  parallèlement  la  grande  route 
jusqu'à 

0  kiï.  CADILLAN  (Bouches-du  Rhône). 
2e  station.  Village.  —  Vers  l'extrémité  de 
la- Moutagnclte,  on  laisse  à  gauche  une 
jolie  propriété  nommée  le  château  de  la 
.Molle,  et  on  se  retrouve  dans  une  vaste 
plaine,  qui,  sans  être  pittoresque,  offre 
étant  comprise  dans  les  limites  de  l'inon-  'iccpcndapl  des  aspects  intéressants  et 
dation,  la  voie  a  dû  être  établie  au  dessus  variés.  On  remarque  surtout,  à  gauche, 
des  plus  hautes  eaux  du'Rhône.  Les  ter-  la  petite  chaîne  qui  court  de  la  Durance 
rassements  faits  entre  Avignon  et  le  via-  vers  les  Alpines.  Quand  le  ciel  est  pur, 
duc  de  la  Durance  s'élèvent  à  plus  de  on  dislingne  nettement  les  bourgs  et  les 
300,000  mèt.  cubes.  I  villages  suspendus  aux  flancs  de  celte 
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chaîne  ou  construits  sur  des  mamelons 
adjacents,  et  principalement  le  Château- 
Renard,  dont  nous  avons,  déjà  signalé  les 
tours  démantelées  en  traversant  la  Du- 
rante, et  la  petite  ville  de  Suxt-Remt, 
patrie  de  Nostradamus,  qui  possède  deux 
beaux  monuments  romains.  —  A  gauche, 
les  coteaux  du  Rhône,  que  ne  masquent 
plus  les  rochers  de  Barbcntane,  appa- 
raissent de  nouveau,  montrant  au  voya- 
geur, sur  leur  promontoire  le  plus  éloi- 
gné, le  pittoresque  château  de  Heaucaire. 
—  Bientôt  après  avoir  dépassé  quelques 
communes  insignifiantes,  on  commence 
à  entrevoir,  à  travers  les  arbres,  les  for- 
midables tours  du  château  du  roi  René  et 
le  clocher  aigu  de  Sainfe~Marthe  ;  plus 
loin,  on  découvre  les  restes  d'anciennes 
murailles  et  une  porte  antique  ;  on  est  à 
9  kil.  TARASCON  (Bouches-du-Rhô- 
ne) ,  3'  station.  — 12,540  hab.  —  Hôtels  : 
des  Empereurs,  ayant  une  belle  vue  sur 
le  Rhône;  Notre-Dame;  de  la  Poste;  du 
Rhône.  —  Ville  agréablement  située  sur 
la  rive  gauche  du  Rhône,  vis-à-vis  de 
Beaucaire,  avec  laquelle  elle  communique 
par  un  très-beau  pont  suspendu  —  Tri- 
bunal civil,  collège,  bibliothèque  publi- 
que de  7,000  vol.,  théâtre,  bel  abattoir. 

Antique  château  fort,  vulgairement 
appelé  château  du  roi  René,  qni  l'a  ha- 
bité :  en  assez  bon  état,  et  surmonté  d'une 
plate-forme  d'où  Ton  jouit  d'une  belle  vue 
sur  le  bassin  du  Rhône  ;  il  sert  de  mai-  | 
son  d'arrêt;  on  le  visite  facilement;  — 
Yéglise  paroissiale  de  Sainte-Marthe,  bel 
édifice  gothique  du  XI*  siècle,  dont  le 
portail  du  midi  est  fort  remarquable.  Elle 
est  ornée  de  bons  tableaux  de  Vien,  Van- 
loo,  Mignard,  Parroccl,  etc.  Sous  l'église 
est  une  crypte  entièrement  revêtue  de 
marbre.  On  y  voit  le  tombeau  de  sainte 
Marthe,  sur  lequel  est  couchée  une  statue 
en  marbre  de  la  sainte,  et  des  sculptures 
anciennes  d'un  bon  goût.  —  Vëglme  pa- 
roissiale de  Sain  Jacques  possède  un  fort 
beau  tableau  représentant  «attifa  Marthe 
domptant  la  Tarasque*,  par  Vanloo.  — 
Les  terres  et  les  pépinières  de  MM.  Audi- 
bert  frères,  à  leur  établissement  de  Ton- 
nelle, situé  à  2  kil.  environ  de  la  ville  ^ 
• —  les  promenades  du  Cours  *et  de  la 
Chaussée  ;  —  le  palais  de  Justice  et  le 

(1)  La  Tarasque  était  un  monstre  amphibie  qui  se 
tenait  sur  le»  bords  du  Rhône,  et  dévorait  le*  Habi- 
tant* du  pays  -,  sainte  Marthe  en  délivra  la  contrée. 


tribunal  de  commerce  ;  —  les  hôpitaux 
Saint-Nicolas  et  de  la  Charité,  et  de 
très  belles  casernes  de  cavalerie.  — Corn.  : 
céréales,  garance,  chardons  à  carder, 
vin,  vinaigre,  eaux-do-vie  et  esprits, 
huiles,  draps  communs  ditscadis.—  Voit, 
pub.  pour  Aix,  Marseille,  Avignon,  Arles 
et  Nîmes. 

Au  sortir  du  débarcadère  de  Tarascon, 
le  chemin  de  fer  reprend  une  direction 
presque  entièrement  parallèle  au  Rhône, 
et  il  La  suit  jusqu'à  Arles.  —  Peu  de  temps 
après  avoir  dépassé  les  dernières  maisons 
du  faubourg,  on  laisse  à  droite  le  chemin 
de  fer  de  Nîmes,  qui  traverse  le  Rhône 
au-dessous  de  Beaucaire,  sur.un  admira- 
ble pont  viaduc  de  sept  haedies  travées 
en  toute,  dont  l'exécution,  a  offert  de 
grandes  difficultés.  —  Au  delà  de  cet  em- 
branchement, le  paysage  devient  mono- 
tone. A  droite,  la  levée  du  Rhône  masque 
entièrement  la  vue  ;  à  gauche,  on  décou- 
vre, quand  le  ciel  est  pur,  les  pics  deiv 
télés  des  Alpines. 

6  kil.  séoohkatjx  (  Boucbes-du- 
Rbône),  4'  station.  —  Village  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône. 

Le  chemin  suit  la  même  direction  vers 
A  blés,  et  bientôt  on  voit  les  murailles  et 
les  édifices  de  cette  ville  fameuse,  Où  le 
voyageur  a  hâte  d'arriver.  —  Cependant, 
si  pressé  qu'il  soit,  il  ne  peut  refuser 
quelques  instants  d'attention  à  des  ruines 
monumentales  qu'il  remarque  sur  sa  gau- 
che, au  sommet  d'un  rocher  isolé  au  mi- 
lieu de  la  plaine.  Ces  ruines,  où  l'on  dis- 
lingue une  église,  une  tour  et* des  bâti- 
ments claustraux,  sont  tout  ce  qui  reste 
de  la  célèbre  abbaye  de  Montmajour. 
C'est  un  de  ces  sites  privilégiés  que  visi- 
tent souvent  les  peintres  et  les  archéolo- 
gues, toujours  sûrs  d'y  faire  quelque  nou- 
velle découverte.  Ils  s'y  rendront  d'autant 
plus  volontiers  désormais,  qu'ils  ne  crain- 
dront plus  d'en  rapporter  la  lièvre,  car 
les  marais  insalubres  qui  l'entouraient  de 
tous  côtés  ont  été  desséchés  cl  cultivés  de- 
puis peu. 

Après  avoir  franchi  le  seuil  d'une  porte 
en  ruine,  le  voyageur  qui  va  visiter  l'ab- 
baye de  Montmajour  monte  par  un  chemin 
en  zigzag  ombragé  de  lenlisques,  d'ar- 
bousiers et  de  chênes  verts,  à  tine  petite 
terrasse  ornée  d'une  jolie  croix,  et  de 
cette  terrasse  à  une  esplanade  où  il  ad- 
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mire  d'abord  un  charmant  panorama.  Sa 
curiosité  satisfaite,  il  examine  les  ruines 
de  constructions  de  toutes  les  époques 
oui  recouvrent  celte  esplanade  dans  le 
désordre  le  plus  pittoresque  que  puisse 
rêver  un  artiste.  Ce  qui  le  frappe  sur- 
tout, c'est  que  moins  ces  constructions 
sont  anciennes,  moins  elles  sont  conser- 
vées. —  L'église  principale,  bâtie  au  XI* 
siècle,  est  presque  entièrement  intacte; 
le  cloître  qui  y  est  adossé,  et  qui  a  long- 
temps servi  d Viable,  reste  en  partie  de- 
bout, bien  qu'on  lui  ait  enlevé  la  plupart 
de  ses  gracieuses  petites  colonnes  qui 
supportaient  ses  arcades  byzantines.  La 
tour,  élevéé  au  XIV*  siècle,  par  Pons 
d'Ulmo,  et  qû'un  peintre  d'Arles  a  achetée 
naguère  pour  qu'on  ne  la  démolit  pas, 
dresse  encore-dans  l'air  sa  masse  inébran- 
lable. 

De  1841  à  1843,  la  ville  a  racheté, 
pour  les  conserver  :  l'église,  le  cloître  et 
ses  dépendances  qui  datent  de  Louis  XIV, 
la  tour  et  l'église  primitives. 

A  l'extrémité  du  rocher  q^ue  couron- 
nent les  ruines  de  Montmajour,  et  au 
l»oint  où  il  s'enfonçait  jadis  dans  le  ma- 
rais, s'élève  la  charmante  chapelle  de 
Sainte-Croix.  Lu  fameuse  procession  du 
Pardon  y  attirait  chaque  année,  le  3  mai, 
un  nombre  considérable  de  pèlerins  de 
tous  les  pays  qui  venaient  y  adorer  un 
fragment  de  la  croix  de  Notre-Seigneur 
)>our  gagner  des  indulgences  plénières. 

Le  chemin  de  fer  a  décrit,  depuis  Avi- 
gnon, une  courbe  assez  considérable  pour 
que  le  voyageur  plus  amoureux  de  la 
ligne  droite  que  du  pittoresque,  ou  le 
négociant  qui  est  avare  de  ses  minutes, 
demande  la  raison  de  ce  long  détour. 
C'est  Arles  que  les  ingénieurs  sont  venus 
cherdicr,  par  respect  pour  ses  anciennes 
grandeurs.  Vous  étiez  déjà  sur  les  terres 
d'Arles  lorsque  vous  avez  aperçu  le  mo- 
nastère de  Monlmajour.  Cette  autre  émi- 
nence  que  vous  découvrez  sous  le  coteau 
de  Monlmajour  est  la  montagne  de 
Cordes,  synonyme  dénaturé  de  Cordouc, 
t-t  qui  consacre  le  souvenir  d'un  camp 
des  Sarrasins  d'Espagne . 

La  nation  d'Arles,  où  nous  sommes 
arrivés  pendant  que  nous  faisions  en  ima- 
gination cette  petite  excursion  à  Mont- 
majour, se  trouve  située,  non  loin  des 
bords  du  Rhône,  à  l'extrémité  d'une  ma- 


gnifique allée  de  tilleuls,  qui  conduit  à  la 
porte  de  la  Cavalerie.  C'est  la  station  la 
plus  importante  de  la  ligne,  après  celles 
d'Avignon  et  de  Marseille.  Elle  est  en- 
tièrement construite  en  pierre,  et  ren- 
ferme un  vestibule  assez  vaste,  des  salles 
d'attente  pour  les  voyageurs  des  trois 
classes,  des  salles  pour  les  bagages,  etc., 
et  les  aménagements  convenables  pour 
un  service  important  de  marchandises. 

La  ville  est  devant  nous,  hérissée  en 
partie  encore  de  ses  vieilles  murailles. 

7  kil.  arlcs  (t)  iBouches-du- Rhône), 
5e  station.  —  23,300  hab.  —  UôteU  :  du 
Nord  ;  du  Forum,  sur  la  place  du  Forum 
même.  —  Ville  ancienne,  sous  préfec- 
ture, tribunal  de  commerce,  collège 
communal,  école  gratuite  de  dessin,  bi- 
bliothèque publique,  cabinet  d'histoire 
naturelle,  musée,  hospice  civil  pour  les 
malades,  haras  impérial. 

La  ville  d'Arles  est  construite  sur  une 
colline  de  rocher  calcaire,  taillée  à  pic  à 
l'orient,  mais  de  toute  autre  part  acces- 
sible par  des  pentes  douces  et  faciles. 
Des  monuments  antiques  dont  Rome  elle- 
même  s'enorgueillirait,  des  églises  du 
gothique  le  plus  pur,  des  monuments 
civils  dont  le  célèbre  Mansard  a  fourni 
les  dessins,  sont  disséminés  sur  la  sur- 
face. 

MONUMENTS  ANTIQUES. 

Théâtre  d? Auguste  et  de  Livie.  Ce  mo- 
nument, élevé  dans  le  siècle  d'Auguste, 
réparé  et  même  reconstruit  en  partie  par 
Constantin,  est  placé  au  midi  de  l'am- 
phithéâtre. En  pénétrant  dans  les  mai- 
sons, on  reconnaît  les  voûtes  inclinées 
sur  lesquelles  étaient  appuyés  les  gra- 
dins Deux  portions  de  la  décoration  ex- 
térieure sont  visibles;  elles  sont  directe- 
ment opposées,  et  appartiennent  à  la  par- 
lie  rectangulaire  de  l'enceinte  :  celle  du 
midi,  engagée  dans  les  murs  de  la  ville, 
conserve  ses  deux  étages,  et  porle  le  nom 
de  Tour  de  Roland.  Une  troisième  arcade 
s'élève  sur  celle  du  second  étage;  mais 
celte  construction,  faite  dans  le  moyen 

(1)  N'avp*  lon*a<  Arelalc  numéro  duodec  ira  facere 
in«tituit.  (Cjesab.) 

On  trouve  chei  Aubin,  à  Aix  bi  à  Arle?,  la  ou- 
vrages relatif»  n  celte  dernière  ville,  notamment  le 
«avant  ouvrage  rie  M.  F.«tranjrin  :  Etude»  arefuhlo- 
giques,hi*lorirnifrt  »tatimt({ite»  »«r  Ârl**,  \  vol 
in-8». 

16. 


Digitized  by  Google 


282  ROUTE   176.—  DE  IÏON  À -AVIGNON,  MARSEILLE  ET  TOVUVS.—  ARLES. 


âge,  n'a  jamais  appartenu  au  théâtre. 
Celle  du  nord,  que  Von  trouve  au  bout 
de  la  rue  de  la  Calade,  ne  conserve  plus 
que  l'arcade  du  premier  étage.  C'est  par 
cette  arcade  que  l'on  arrive  dans  l'inté- 
rieur du  monument,  où  l'on  aperçoit 
deux  colonnes  de  brèche  africaine,  qui 
s'élèvent,  encore  couronnées  de  leur  en- 
tablement, sur  l'antique  proscenium.  La 
maison  de  Perrin.  jadis  le  couvent  de  la 
Miséricorde,  qui  occupait  une  partie  du 


la  même  disposition  des  pierres  se  ren- 
contrent dans  toutes  les  autres  construc- 
tions souterraines.  A  la  hauteur  de  5  met. 
du  sol,  une  assise  de  pierres  plus  lar- 
ges et  taillées  en  filets  Tonne  une  saillie 
qui  règne  dans  toute  la  longueur  des  cor- 
ridors :  c'est  la  naissance  des  voûtes.  "La 
troisième  galerie,  qui  reçut  le  nom  de 
Galerie  Charles  A",  et  dont  jusqu'alors 
on  n'avait  pas  mémo  soupçonné  l'exis- 
tence, est  séparée  des  deux  autres  par 
proscenium,  a  été  démolie  depuis  quel-  !  des  chambres  ou  loges  voûtées  transver- 
sales années,  et  les  fragments  antiques  salement. 

du  théâtre,  qui  servaient  d'ornements  à  :  Obélisque.  L'obélisque  d'Arles  est  le 
la  cour  de  cette  maison,  ont  été  déposés  '  seul  monolithe  de  granit  e*écuté  hors 
dans  le  musée  de  la  ville.  Le  théâtre  a  1  d'Egypte  :  remarquable  sous  ce  rapport, 
été  dévasté  à  plusieurs  époques,  et  il  a  ,  il  ne  l'est  pas  moins  par  la  hardiesse  de 
subi  le  sort  des  temples  des  dicux.du  pa-  |  ses  formes  et  son  élévation.  11  est  en  gra- 
ganisme.  Saint  Hilaire  fit  dépouiller,  en  I  nit  de  YFsterel. 

L'obélisque  a  15  met.  20  cent,  de  haut 
et  1  met.  70  cent,  dé  largeur  à  sa  hase. 
Il  est  porté  par  quatre  lions  en  bronze  et 
couronné  par  un  soleil  doré.  Le  piédes- 
tal ,qui  est  en  pierre  eoquillière,  a  4 met. 
35  cent,  de  hauteur  ;  ainsi  le  monument 
entier  a  19  met.  81  cent,  d'élévation. 

Aqueducs  d'Arles.  Ils  allaient  prendre 
les  eaux  au  delà  de  Saint-Remy  et  on 
peut  en  suivre  les  vestiges  depuis  Arles. 
Leur  construction,  en  pierres  .de  grand 
appareil,  indique  l'époque  de  .Iules  César. 

Forum  d'Arles.  Les  ruines  des  édifices 
qui  formaient  son  enceinte  ont  disparu. 
On  ne  les  retrouve  qu'enfouies  dans  les 
caves  des  maisons  bâties  sur  leur  empla- 
cement. Voici  l'indication  des  principales 
de  ces  ruines  :  1*  Le  monument  «les  caves 
et  de  la  grande  cour  du  collège  ;  —  2*  les 
deux  colonnes  de  granit  de  la  place  des 
Hommes,  connues  sous  le  nom  de  palais 
de  Constantin;  —  3°  des  restes  de  con- 
structions romaines  dans  les  cave%  des 
maisons  voisines  de  la  place  des  Hommes, 
de  la  rue  de  la  i*aix  et  de  l'église  des 
Jésuites. 

Musée.  Le  Musée,  établi  dans  l'ancienne 
église  de  Sainte  Anne,  renferme  un  grand 
nombre  de  morceaux  antiques  : 

1*  Bas  relief  représentant  les  Mîmes  ; 
2"  le  fameux.  Mithras  :  c'est  une  figure 
enveloppée  d'un' long  serpent,  entre  les 
plis  duquel  sont  sculptés  les  signes  du 
Zodiaque  ;  5"  le  groupe  de  Médée  prête  à 
égorger  ses  enfants;  A'  autel  dédie  à  ht 
bonne  déesse; 5*  tin  cippe  portant  une  in- 
scription en  l'honneur  de  Constantin  II  ; 


440,  le  théâtre  d'Arles  de  ses  plus  beaux 
marbres;  pour  en  décorer  les  églises  de 
cette  ville 

Amphithéâtre  La  magnificence  ro- 
maine s'y  déploie  avec  toute  sa  grandeur: 
étonnant  par  son  immensité,  imposant 
par  l'avantage  de  sa  situation,  il  domine 
la  ville,  il  appelle  l'œil  du  voyageur; 
c'est  l'objet  qu'il  remarque  d'abortL  c'est 
celui  qu'il  est  d'abord  empressé  de  con- 
naître. 

La  longueur  de  son  axe  est  de  140 
met.  du  nord  au  sud,  sa  largeur  ou  l'é- 
tendue de  son  petit  axe  est  de  40  met. 
de  l'est  à  l'ouest  :  il  a  dû  avoir  45  rangs 
de  gradins,  et  contenir  25  mille  specta- 
teurs. 11  a  deux  ordres  d'architecture, 
comme*  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  et, 
comme  lui,  il  est  percS  de  00  arcades; 
mais  ses  dimensions  sont  un  peu  plus 
fortes,  et  son  étendue  plus  considérable. 

Aux  extrémités  des  axes  étaient  prati- 
quées quatre  portes  :  la  principale  est 
celle  du  nord;  elle  est  belle,  quoique 
sans  ornements,  d'une  grandeur  impo- 
sante et  d'une  forme  majestueuse.  Le 
corridor  par  lequel  elle  conduisait  dans 
l'arène  est  d'une  construction  ingénieuse 
et  magnifique. 

Trois  galeries  circulaires,  formées  par 
six  précinctions  parallèles  et  concentri- 
ques, sont  pratiquées  sous  l'édifice  et 
s'avancent  jusqu'à  l'arène.  Les  deux  pre- 
mières, voûtées  en  plein  cintre,  sont  sé- 
parées par  un  mur  commun  de  soutène- 
ment hati  avec  des  moellons  smillés,  dis- 
posés avec  régularité.  La  même  coupe  et 
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6*  une  borne  militaire,  qui  porte  les  noms 
des  empereurs  Tkéodose  et  Valentinien. 

Parmi  les  sarcophages,  nous  remarque- 
rons : 

1*  Celui  de  Comeîia  Jar.œa,  le  plus 
beau  de  ceux  qu'Arles  conserve;  2"  celui 
de  Julia  Tymnnea,  Orné  d'inslruments 
de  musique;  5°  anonyme  représentant 
une  chasse  au  cerf  et  au  sanglier  ;  4*  ano- 
nyme représentant  la  cueilielte  des  oli- 
ves; 5'  tombeau  iYUydria  TerluHa  et 
d'Axia  Celiona.  Leurs  bustes  sont  en 
grand  sur  le  devant  du  sarcophage,  au 
milieu  de  ligures  d'une  plus  petite  pro- 
portion; ils  sont  remarquables  sous  le 
rapport  des  costumes 

Bat-reliefs  du  théâtre.  Le  premier  est 
un  bas-reliel*  trouvé  au  centre  même  du 
proscenium.  C'est  un  marbre  sculpté  sur 
trois  faces,  de  1  met.  53  cent,  de  lar- 
geur, et  80  cent,  de  hauteur,  les  petits 
cotés  ont  35  cent.  La  face  principale  est 
«livisée  en  trois  bandes  perpendiculaires. 
Celles  des  côtés,  encadrées  d  une  mou- 
lure en  feuilles  d'eau,  représentent  des 
branches  de  laurier  très-touffues  et  char- 
gées de  petits  oiseaux.  La  partie  du  cen- 
tre, enfoncée  de  10  cent.,  représente 
Apollon  assis,  appuyé  sur  une  lyre,  et 
ayant  à  ses  côtés  un  trépied;  sur  le  flanc 
.droit  du  marbre  est  représenté  Marsyas 
suspendu  à  un  chêne;  sur  le41anc  gau- 
che, un  jeune  Phrygien  aiguisant  un  cou- 
teau :  le  Phrygien  et  Marsyas  sont  d'un 
dessin  élégant. 

Tète  de  déesse.  C'est  une  tète  en  mar- 
bre grec,  dont  la  grosseur  annonce  une 
figure  de  2  met.  50- cent,  de  proportion  : 
elle  est  de  la  conservation  la  plus  admi- 
rable, sauf  le  nez,  qui  a  été  cassé.  Le  type 
de  celte  tête  est  du  style  le  plus  élevé, 
et  le  travail  d'une  rare  perfection.  On  re- 
marque encore  une  autre  tête  sans  nez, 
qu'on  croit  être  celle  d'un  empereur. 
Quoique  d'un  style  moins  pur  que  la  pré- 
cédente, elle  est  cependant  très-appré- 
eiée  des  archéologues. 

Xe'cropole  ou  Champs-Elysées.  Le  ci- 
metière d'Arles,  appelé  par  les  Romains 
Elysei  Campi,  et  plus  tard  A  lyscamps,  par 
corruption  de  langage,  était  un  des  en- 
droits les  plus  respectables  de  l'univers. 
Il  était  silué  à  l'est  de  la  ville' et  il  ren- 
fermait une  si  grande  quantité  de  tom- 
beaux, qu'on  avait  de  la  peine  à  y  péné- 
trer. Ce  cimetière,  qui  a  été  tmir  à  tour 


MARSEILLE  ET  TOULON.. —  ARLES.  283 

païen  et  chrétien,  a  toujours  été  vénéré; 
aussi  s'y  faisait-on  inhumer  de  bien  loin. 
Gcrvais  de  Tilbury,  le  Dante,  l'Arioste, 
font  connaître  la  renommée  dont  ce  ci- 
metière jouissait  de  leur  temps.  Le  péri- 
mètre rie  la  nécropole  d'Arles  embrassait 
la  colline  du  Moleirès,  c'est-à-dire  toute 
la  partie  qui  ne  pouvait  être  Atteinte  des 
eaux  du  Rhône  lorsque  ce  lleuve  sortait 
de  son  lit.  Aujourd'hui  ce  périmètre  em- 
brasse le  laubourg  des  Alvscamps,  l'église 
Saint-Pierre  des  Moleirés  et  les  vastes 
ateliers  du  chemin  de  fer.  Les  tombeaux 
antiques  qui;  en  1840,  restaient  encore 
épars  çà  et  là  dans  cette  enceinte,  ont  été 
enlevés  et  placés  le  long  de  la  prome- 
nade qui  conduit  à  l'ancienne  église  de 
Saint-Honorat  des  Alvscamps.  A  droite 
et  à  gauche  de  celle  promenade,  ou 
plutôt  de  celte  vallée  de  larmes,  ou 
trouve  une  multitude  de  tombeaux,  reste 
d'un  plus  grand  nombre,  et  rappelant 
deux  civilisations  célèbres,  l'une  éteinte, 
et  l'autre  encore  debout  et  dans  toute  sa 
force,  après  dix-neuf  siècles  d'existence. 
Indépendamment  de  ces  tombeaux,  dont 

fdusieurs  remontent  aux  premiers  siècles, 
es  Champs-Elysées  renfermaient  égale- 
ment des  urnes  cinéraires,  contenant  les 
restes  des  corps  brûlés  des  habitants  de 
la  colonie  romaine.  On  sait  que  c'était 
alors  l'usage  de  brûler  les  corps  plutôt 
que  de  les  inhumer;  mais  le  christia- 
nisme, qui  fut  prêché  dans  Arles  dès  la  (in 
du  premier  siècle,  modifia  considérable- 
ment les  habitudes  des  sépultures 
païennes,  puisque  c'élait  une  reglo  des 
chrétiens  de  conlier  à  la  terre  les  restes 
de  l'humanité  au  lieu  de  les  détruire  par 
le  feu. 

Des  barbares  ont  porlé  plus  d'une  fois 
la  main  sur  les  monuments  de  cette  né- 
cropole, mais  l'histoire  à  stigmatisé  les 
noms  de  ceux  qui,  a  des  époques  diver- 
ses, ont  dépouillé  cette  antique  demeure 
des  morts. 

C'est  encore  dans  ce  cimetière  que 
furent  ensevelis  les  citoyens  illustres  qui 
se  sacrifièrent  si  glorieusement  pour  leur 
patrie  durant  la  peste  qui  ravagea  si  vio- 
lemment la  ville  d'Arles,  en  1720  et  1721 . 
Le  modeste  mausolée  qui  fut  élevé  alors 
en  leur  honneur  et  qui  rappelle  ce  grand 
dévouement  subsiste  encore;  ilk  est  de 
forme  pyramidale,  et  le  voyageur  le  ren- 
'  contre  dans  l'allée  des  tomlieaux,  qui  eou- 


■ 


Digitized  by  Google 


284    BOUTE  1 76. —  DE  LYON  A  AVIGNON,  MARSEILLE  ET  TOULON. —  ARLES. 

duit  à  l'église  Saint-Honorat.  Avant  1846,  I  tendance  ogivale,  tandis  que  celles  du 
ce  monument  était  placé  presque  au  cen-  midi  et  du  couchant  appartiennent  au 
tre  des  Champs  Elysées;  mais,  pour  don- j  gothique  (leuri.  On  y  remarque  des  sculp- 
ner  passage  au  chemin  de  fer,  il  a  fallu  '  tures  traitées  avec  une  verve  et  une  déh- 

1  ''      1  calesse  de  ciseau  admirables.  Les  voûtes 

à  arcs  pointus,  les  arêtes  dont  cites  sont 
coupées,  les  ouvertures  cintrées  qui  ré- 
gnent du  côté  de  la  cour,  les  pierres  tu- 
mulaires  incrustées  dans  les  murs,  avec  la 
date  des  XII*  et  Xlll*  siècles,  le  demi- 
jour  qui  éclaire  ces  portiques,  tout  con- 
court à  répandre  dans  ce  lieu  un  ton  de 
mystère  et  de  solennité.  Plusieurs  artis- 
tes distingués  en  ont  fait  un  sujet  d'étude. 

Notre  Dame  de  Grâce.  Cette  église,  si- 
tuée à  1/2  kil.  au  S.  E.  de  la  ville 
d'Arles,  fut  fondée  au  VI*  siècle  par 
vèque  saint  Virgile.  Elle  se  trouve  placée 
dans  l'enceinte  des  anciens  Champs- 
Elysées.  La  vue  extérieure  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  est  piquante  sous  tous  les 
aspects  ;  elle  doit  principalement  cet 
|  avantage  à  son  clocher,  dont  la  forme  est 
élégante  et  hardie. 

Monuments  mopf.hnes.  —  Arles,  si  riche 
en  monuments  antiques,  possède  aussi 
plusieurs  monuments  d'arcliilecture  mo- 
derne, parmi  lesquels  on  distingue  le 
Collège,  /' église  de  la  Charité,  Y  église  de 
Saint-Julien, h  Rotonde,  Y  hôtel  de  ville,  qui 
fut  construit  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
d'après  les  dessins  du  célèbre  Mansard1, 
et  un  théâtre. 

Arles  est  la  patrie  de  l'empereur  Con- 
stantin le  Jeune,  de  saint  Césaire,  du 
graveur  Balechou.  Les  femmes  d'Arles  ont 
une  antique  réputation  de  beauté. 

Ouvrages  a  cosscLTF.n  :  Notice  topogra- 
phique, historique  et  monumentale  sur 
Arles,  par  M.  Giberl,  conservateur  actuel 


le  transporter  là  où  on  le  voit  aujourd'hui. 

Le  musée  d'Arles  possède  un  grand 
nombre  d'objets  qui  ont  été  recueillis 
dans  cet  aqliquc  cimetière  ;  ce  sont  des 
cippes,  des  autels  votifs,  des  urnes,  des 
ossuaires  en  verre  et  en  terre  cuite,  des 
sarcophages  en  marbre  richement  sculp- 
tés,  des  pierres  funéraires,  des  épitaphes, 
des  lacrymatoircs,  des  coupes,  de  lampes, 
des  bijoux,  des  miroirs,  des  colliers,  des 
épingles  à  cheveux  en  os  et'en  ivoire, 
des  styles  à  écrire,  etc.,  etc.  La  plupart 
de  ces  objets  avaient  servi  à  l'usage  d'un 
défunt,  et,  pource  motif,  ils  étaient  dépo- 
sés dans  sa  tombe  ou  près  de  ses  cendres. 

Monuments  su  moyen  ace.  Eglise  de 
Saint-Trophime,  en  face  de  l'obélisque.. 
L'église  de  Saint-Trophime  est  d'une 
haute  antiquité.  Une  partie  appartient  au 
VIIe  siècle,  et  l'autre  au  XIIIe  siècle. 
Elle  est  remarquable  par  la  profondeur 
du  sanctuaire,  l'ordre  des  pdastres  oui 
contournent  la  nef,  et  la  hardiesse  des 
voûtes  ;  elle  l'est  plus  encore  par  l'archi- 
tecture de  son  portail,  qui,  construit  au 
Xlll*  siècle,  passe  pour  un  chef-d'œuvre. 
Dans  l'intérieur  du  chœur  on  voit  le  ta- 
bleau du  martyr  saint  Etienne,  par  Fin- 
sônnius.  LTn  autre  tableau  de  ce  peintre 
se  voit  dans  la  chapelle  des  Rois,  à  droite. 
Du  même  côté  il  y  a  une  Ascension  en 
marbre,  incrustée*  dans  le  mur;  sur  un 
pan  de  la  muraille  du  chœur,  la  pierre 
monumentale  du  cardinal  Lallement;  le 
sépulcre  à  droite  ;  la  chaire. 
Cloître.  Entre  la  rue  des  Trétres  et 

trouve  l'an- 
communique 

'église  par  un  escalier  de  construction 
moderne  et  d'assez  mauvais  goût  La 
forme  du  cloître  est  celle  d'un  quadrila- 
tère, dont  les  côtés  sont  consacrés  aux 
galeries,  tandis  que  l'enceinte,  laissée  à 
ciel  découvert,  servait  anciennement  de 
cimetière  au  couvent.  Les  galeries  du 
nord  et  du  levant  sont  les  plus  anciennes. 
Sous  la  première  on  reconnaît  le  style 
byzantin  dans  toute  sa  pureté  avec  son 
caractère  noble  et  grand,  ses  colonnes 
courtes  et  ses  chapiteaux  presque  ro- 
mains, son  cintre  parfait  et  la  sobriété  de 
ses  ornements.  La  galerie  présente  une 


de  la  bibliothèque  de  la  ville  ;  accompa- 
gnée d'un  joli  plan  gravé  sur  acier  ;  1  vol. 
in-18, 1854,  à  Paris,  chez  l'éditeur  L.  Mai- 
son.—  Statistique  du  département  des  Bou- 
ches-du- Rhône,  par  M.  le  cpmtc  de  Ville- 
neuve, 4  vol.  in-4d  et  atlas.  —  Anibert, 
Mémoire  sur  l'ancienneté  d'Arles.  —  Dis- 
sertation sur  la  montagne  de  Cordes.  — 
Mémoires  sur  Van cienne  république  d'Ar- 
les. —  Lalauzières,  Abrégé  chronologique 

(1)  C*e«t  aii?M  d'apri'?  le*  dessins  de  Mansard  que 
fut  butie  la  maison  de  M.  Bourhaud,  à  la  Calade  : 
celle  de  madame  Ihwon,  à  la  rue  du  Collège,  el  le 
pavillon  de  la  maison  Laugier,  auprès  duquel  M.  1<* 
baron  Cbartronse  a  fait  élever  une  façade  dont  VeU*- 
pance  reproduit  relie  de.«  maison»  de  la  Chan*«ée- 
d'Anlin. 
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d'Arles,  1808,  in-4°.  —  Clair,  les  Monu- 
ments d'Arles,  in-8°,  1837.  —  Jacque- 
min,  Guide  du  voyageur,  in-8°,  183o.~ 
Estrangin,  Etudes  archéologiques  sur  Ar- 
les, in-8n,  avec  figures,  1838.  —  Tous 
ces  ouvrages  se  trouvent  à  Aix  et  à  Arles 
chez  tous  les  libraires. 

Malles-poste  tous  les  jours  de  Marseille 
à  Toulouse,  et  de  Toulouse  à  Bordeaux. 

—  Dilig.:  pour  Nîmes,  Marseille  et  Nar- 
bonne, 

Navigation  à  yap.  —  Trois  ou  quatre 
bat.  à  vap.  arrivent  tous  les  jours  de 
Lyon  et  repartent  pour  la  même  destina- 
lion;  2  parlent  tous  Jes  jours  pour  Mar- 
seille. La  traversée  se  t'ait  en  5  heures  à 
la  descente,  et  en  10  heures  à  la  remonte. 
V.  R.  176  bis. 

.   '  v      «HVmON*  »' ARLES. 

Eyragces  (  Bouches -du -Rhône  ).  — 
2,400  hab.—  A  24  kil.,  sur  les  bords  du 
Rt'al,  Joli  village  dont,  les  vins  blancs  sont 

Fontvieille  (Bouches-du-Rhône),  5  kil. 

—  2,500  hab.,  —  bâti  au  pied  d'une  col- 
line où  est  une  grotte  nommée  le  Trou- 
des-Fees.  —  Cette  çrotte  curieuse,  et 
d'une  forme  extraordinaire,  a  été  taillée 
dans  le  roc  et  paraît  être  une  sorte  de 
temple  druidique. 

Salnt-Gabiuel  (  Bouches-du-Rhônc  ) , 
hameau  sur  la  route  d'Arles  à  Tarascon  ; 
on  y  voit  une  église  remarquable  datant 
du  X*  siècle.  Elle  s'annonce  de  loin  par 
une  tour  carrée. 

antiqcït's  do  département. 

Grottes  de  Lamanon.  —  Près  du  vil- 
lage de  Lamanon,  à  4  kil.  E.  d'Eyguières 
(arr.  d'Arles),  est  un  site  extrêmement 
curieux,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Calés.  —  En  sortant  du  village  par  le 
côté  de  l'ouest,  on  trouve  une  colline  à 
laquelle  on  parvient  par  uqe  montée  ra- 
pide :  arrivé  au  sommet,  on  rencontre 
une  plate-forme  allongée,  bordée  à  droite 
et  à  gauche  de  rochers  escarpés  :  un  mur 
transversal  en  barre  l'entrée.  Une  porte 
est  ouverte  dans  ce  mur  pour  donner  ac- 
cès à  la  plate  forme  ;  une  tour  et  des  dé- 
bris de  murailles  s'élèvent  sur  les  rochers 
à  gauche  :  ils  paraissent  du  moyen  âge. 
Quand  on  a  franchi  la  porte,  on  se  trouve 
dans  un- enclos  semblable  à  une  rue  diri- 
gée vers  le  couchant:  les  roches  qui  en  I 
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forment  les  côtés  sont  percées  d'un  grand 
nombre  de  trous  qui  sont  l'entrée  d'au- 
tant de  grottes  :  ces  grottes  sont  peu 
spacieuses  et  n'ont  que  2  à  3  met.  car- 
rés. On  trouve  dans  quelques-unes  des 
espèces  de  sofas  taillés  dans  le  roc,  cl 
dans  les  parois  des  trous  carrés  comme 
pour  servir  d'armoires.  Les  gens  du  pays 
disent  que  Calés  a  été  habité  par  les  tem- 
pliers; mais  ce  monument  est  évidem- 
ment liguro-eellique. 

Murs  sarrasins.  —  Ils  existent  à  lu 
moitié  de  la  hauteur  de  la  montagne  des 
Cordes,  dans  le  territoire  d'Aix. 

Murs  gaulois  d'Knlremont.  On  les  voit 
â  1  kil.  N.  de  la  ville  d'Aix,  sur  une  émi- 
nence  appelée  la  colline  d' Entremont. 


Le  chemin  de  fer  contourne  Arles 
comme  il  a  contourné  Tarascon  ;  laissant 
d'abord  à  droite  le  Rhône  et  la  porte  de 
la  Cavalerie,  il  longe'  sur  un  certain  es- 
pace, la  double  enceinte  ;  puis,  traver- 
sant le  boulevard,  il  s'éloigne  de  la  ville, 
qui,  vue  de  ce  point,  oifre  un  tableau 
des  plus  pittoresques. 

A  1  kil.  environ  au-dessus  de  la  sta- 
tion, il  traverse  l'atelier  central  d'entre- 
tien et  de  réparation  du  matériel  de  la 
compagnie.  Ces  ateliers  forment  un  grand 
ensemble  de  constructions  parfaitement 
groupées  et  disposées.  Au  centre  est  la  ro- 
tonde des  locomotives,  qui  a  servi  de  salle 
de  réception  et  de  banquet,  lors  de  l'inau- 
guration du  chemin  de  fer.  Cette  rotonde 
a  50  met.  de  diamètre  et  17  d'élévation  ; 
trente  portiques  donnent  accès  aux  loco- 
motives qui  convergent  vers*  un  centre 
commun  formé  d'une  plaque  tournante 
où  l'on  peut  manœuvrer  à  la  fois  la  lo- 
comotive et  son  tender. 

Au  delà  de  ces  mâgniGques  ateliers, 
nous  passons  devant  les  Alyscamps; 
dont  nous  apercevons  seulement  les 
cyprès,  dominés  par  la  tour  de  Saint- 
llonorat. 

A  peine  les  Alyscamps  ont-ils  disparu 
derrière  nous,  que  déjà  nous  franchissons 
les  marais  d'Arles,  sur  le  grand  viaduc  de 
ce  nom.  Ce  viaduc,  qui,  dans  le  principe, 
ne  devait  avoirque  500  mèt.  de  longueur, 
a  été  porté  à  7Û9  mèt.,  pour  remplacer 
des  remblais,  qu'attendu  sa  mobilité  le 
sol  n'aurait  pu  supporter.  Ses  fondations 
ont  offert  de  grandes  difficultés,  à  cause 
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da  sol  éminemment  mobile  et  tourbeux 
de  la  vallée  qu'il  est  destiné  à  franchir. 
Là,  comme  sur  toute  la,  ligne,  l'art  a 
vaincu  la  nature.  Le  viaduc  a  trente  et 
une  arches  de '21  mèt.  d'ouverture,  repo- 
sant sur  des  piles  de  3  met.  d'épaisseur.  Sa 
'hauteur  moyenne  est  de  8  mèt.  11  laisse 
à  sa  gauche*  l'ancien  pont  de  CraQ,  aux 
arches  beaucoup  plus  nombreuses  et  plus 
petites.  Les  marais  d'Arles  franchis,  on 
traverse,  dans  des  tranchées  à  ciel  ou- 
vert, les  collines  sablonneuses  qui  les 
bordent  au  S.  B.,  et,  en  en  sortant,  on  f  il- 
tre dans  la  fameuse  plaine  de  Cran,  sur 
un  remblai  qui  la  domine  dans  toute  sa 
longueur  et  à  des  hauteurs  variables. 

M  lui.  RAPHÈLB  (Bouches-du- Rhône), 
tî*  station, —  310  hab., —  dans  une  plaine 
bien  cultivée  :  ici  l'homme  a  vaincu  la 
nature  ;  plus  loin  il  lutte  contre  elle  avec 
des  chances  diverses,  tantôt  triomphant, 
tantôt  battu  ,  mais  ià-bas,  au  delà  de 

7  kil.   8 AINT-1B  AR  TXH  DE  CRAQ, 

7*  station,  il  n'ose  même  plus  lui  disputer 
çà  et  là  quelques  parcelles  de  terre  ;  là- 
bas  elle  règne  seule,  sans  partage  ;  là- 
bas  c'est  le  désert,  un  désert  affreux,  et 
qui,  pendant  quelque  temps,  parait  inter- 
minable, car  il  se  confond  avec  le  ciel 
à  l'horizon.  Mais  quand  vous  aurez  re- 
marqué à  droite  des  brumes  qui  vous  fe- 
ront deviner  le  voisinage  de  la  mer,  vous 
ne  tarderez  pas  à  revoir  des  marais  et  un 
peu  de  végétation  ;  avant  d'arriver  à 

13  kil.  en  TRES  S  en  (  Bouchcs-du- 
Rhône), — 100  hab., —  village  de  la  com- 
mune d'Islres,  vous  laissez  à  gauche  l'é- 
tang „de  cck-nom  ;  bientôt  vous  apercevrez 
à  VE.  la  silhouette  dentelée  de  collines 
rocheuses,  un  banc  de  tuf  roussâtre  sur- 
gira du  marais  sous  vos  yeux  et  s'élèvera 
à  mesure  que  vous  avancerez  :  çà  et  là 
quelques  oliviers  en  ombragent  la  crête  ; 
us  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux: 
la  vigne  commence  à  se  montrer,  et  le 
désert  fuit  rapidement  derrière  le  convoi 
qui  entre  à  toute  vitesse  dans  la  délicieuse 
oasis  de  Saint-Chamas. 

Après  avoir  franchi  le*  canal  de  Cra- 
ponne,  on  s'arrête  à 

\  kil.  constantxhe  (Bouchcs-du- 
Rhône).  —  Hameau.  —  Voit,  de'corresp. 
pour  Salon  et  Istrcs. 

Le  chemin  de  fer  longe  à  mi-côte,  sur 
la  gauche,  une  chaîne  de  collines  calcaires 
percées  de  nombreuses  tranchées,  au  sor- 
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tir  desquelles  on  découvre  de  charmants 
points  de  vue.  Ce  qui  attire  principale- 
ment 1rs  regards,  ce  sont  le  rocher  de 
Miramas,  percé  de  grottes  et  de  cavernes 
et  dominé  par  les  ruines  du  château  du 
même  nom;  les  constructions  pittores- 
ques de  la  poudrerie  de  Saint-Chamas, 
Saint-Chamas  elle-même,  assise  au  fond 
de  cette  jolie  vallée  à  laquelle  elle  a  donné 
son  nom,  entre  .deux  coteaux  couverts 
d'oliviers  et  de  chênes  verts;  au-des- 
sus d'un  de  ces  coteaux,  le  gracieux  er- 
mitage de  Saint-Chamas,  et  enfin  IV-  « 
tang  de  Berre,  cette  petite  mer  intérieure 
que  bornent  à  l'horizon  des  montagnes 
brumeuses  ;  à  chaque  tour  de'  roue  de  la 
locomotive  le  paysage  change  d'aspect 
sans  rien  perdre  pourtant  de  ses  char- 
mes, jusqu'au  moment  où  le  convoi,  qui, 
après  avoir  quitté  la  dernière  tranchée, 
roule  sur  un  remblai  élevé,  dépasse  un 
moulin  pittoresque,  et,  franchissant  quel- 
ques ponceaux,  vient  s'arrêtera  l'embar- 
cadère qui  domine  Saint-Chamas  d'une 
grande  hauteur. 

5  kil.  SAINT- CRAMAS  (Bouches-du- 
Miône  ) ,  i0'  station:  —  500  hab.  — 
Petite  ville  située  sur  l'étang  de  Berre. 
ç-y"  Pont  antique,  construit  par  les  Ro- 
mains, sur  la  petite  rivière  de  Toulou- 
bre  :  les  habitants  l'appellent  Pont-Fla- 
vian;  il  est  fait  en  gros  quartiers  de  pier- 
res de  1  met.,  et  consiste  en  une  seule 
arche  en  plein  cintre,  appuyée  contre 
deux  rochers  et  dont  le  diamètre  est  de 
12  mèt.  ;  un  arc  s'élève  à  chacune  de  ses 
extrémités;  celui  qui  se  présente  du  côté 
d'Aix  a  une  frise  dont  les  deux  tiers  sont 
occupés  par  des  ornements.  —  La  |»ou- 
drière  ;  la  chute  d'eau  qui  fait  tourner 
les  moulins  à  pilons  forme  une  superbe 
cascade  dont  la  vue  est  très -pittoresque. 
—  Corn.  :  farines,  vins,  huile,  olives. 

Le  chemin  de  fer  a  doté  Saint-Chamas 
d'un  pont-viaduc  sur  lequel  nous  allons 
traverser  la  Touloubre  au  sortir  de  la 
ville.  Le  grand*  viaduc  de  Saint-Chamas. 
jeté  sur  la  Touloubre,  est  un  des  ouvrages 
les  plus  gracieux  et  les  plus  pittoresques 
de  la  ligne. 

Après  avoir  franchi  ce  beau  viaduc,  le 
chemin  de  fer  continue  à  côtoyer  les  col- 
lines arides  et  tristes  qui  le  dominent  à 
droite,  et  dans  lesquelles  il  perçc  de  dis- 
tance en  distance  des  tranchées  plus  ou 
moins  profondes,  et  il  domine  lui-même 
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Caronte,  la  montagne  de  Sainte-Victoire, 
et  la  mer,  qui  termine  au  midi  ce  magni- 
fique tableau. 

Déjà  le  paysage  devient  moins  àpre  et 
moins  sévère.  Aux  environs  de  Bruui,  la 
culture  reparail.  Les  montagnes  se  rap- 
prochent et  resserrent  le  chemin  de  ter 
entre  leurs  br.ses  et  le  golfe  de  Berre, 
qu'il  va  contourner  pour  gagner 


l'étang  de  Berre,  qu'on  aperçoit  presque 
en  entier. 

A  droite,  au  bord' du  lac,  on  aperçoit 
Serre t  que  sa  station  peu  éloignée  du 
viaduc  de  l'Arc  laisse  à  plus  de  2  kilom. 
du  chemin. 

15  kil.  berre (Bouchcs-du-Rhône), 
11-  station.  —1,950  hab.  —  Petite  ville 
dans  une  situation  charmautc,  sur  l'é- 
tang de  même  nom;  elle  paraît  avoir  été  j  "  C  kil.  ROGHAC  (Bouches  du-Rhônc), 
fondée  sur  les  ruines  d' Astrotnela,  ilé-  ,  12'  station.  —  500  hab.  —  Village  situé 
truite  par  les  Visigolhs  vers  la  lin  du  V" 
siècle.  Dans  le  moyen  âge  c'était  une  des 
plus  loiiôs  places  tic  la  province.  Charles 


Emmanuel,  duc  de  Savoie,  la  prit  après 
un  long  siège,  en  1500,  et  elle  ne  fut 
évacuée  qu'en  15U8.  Le  roi  René,  comte 
de  Provence,  l'érigea  en  baronic  en  fa- 
veur de  Charles,  son  neveu ,  comte  du 
Maine. —  Corn,  de  soude;  exploitation 
des  marais  salans,  figues,  amandes,  huile, 
olives,  savon  cl  sel. 

De  l'autre  côté  de  l'étang  de  Berrc,  on 
voit  Martigues. 

Martigues  (  Bouehes-du-Rhône  ).  — 
8,550  hab.  —  La  situation  de  cette  ville, 
placée  entre  l'étang  de  Berre  et  un  ca- 
nqj  qui  communique  à  la  mer,  est  très- 
singulière  ;  c'est,  pour  ainsi  dire,  une  ré-  j 
union  de  trois  polîtes  villes  qui  semblent  i 
sortir  du  fond  des  eaux;  c'est  pourquoi 
on  leur  a  donné  le  nom  de  Venise  pro- 
venrale.  Elle  est  composée,  outre  Jon- 
quières  et  Ferrières,  de  5  ou  6  îles.  La 
partie  principale  est  celle  du  milieu  :  des 
pécheurs  y  construisirent  des  cabanes  au 
Al*  siècle.  Ce  fut  Raymond  Béranger, 
comte  de  Provence,  qui  la  bitit  en  1256, 
et  lui  donna  le  nom  aile  Saint-Geniès.  La 
partie  du  côté  du  nord  se  nomme  Ver- 
rières ;  à  l'opposile  est  Jonquière*,  qui  est 1 
unie  à  l'île  par  un  simple  pont.  Le  long  j 
canal  qui  coule  entre  l'île  et  Jonquières 
est  toujours  couvert  de  bateaux  :  on  l'au- 
pelle  Vëtang  de  Caronte;  il  a  près  de  4  kil. 
d'étendue.  La  pèche  est  la  principale 
occupation  des  habitants  de  celle  ville. 

Dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville 
est  un  oratoire  consacré  à  Marie,  patronne 
«les  navigateurs;  on  la  nomme  Notre- 
Dame  de  la  Mer.  Cette  chapelle  est  très- 
fréquentéc.  La  vue  dont  on  y  jouit  est  j 
admirable  :  on  embrasse  d'un  coup  d'œil  j 
l'étang  de  Berre,  couvert  de  tartanes,  et  j 
les  villes  riantes  dont  il  est  entouré: 
Martigues,  la  plaine  de  l'ox,  l'étang  de 


dans  une  plaine  fertile  qui  descend  eu 
pente  douce  vers  les  bords  de  l'étang  de 
Berre.  —  Voit,  de  corresp.  pour  Aix. 

4  kil.  VITROLLE9  (  Bouches- du- 
Rhônc),  13e  station.  —  1,500  hab.  — Vil- 
lage sur  une  colline  d'où  l'on  aperçoit 
toute  la  région  des  étangs  ;  il  est  dominé 

Sar  les  ruines  d'un  ancien  château  près 
esqucllcs  est  une  chapelle  très  vénérée 
dans  la  contrée. 
De  la  station  de  YiiroLles  à  celle  du 

5  kil.  PAS-DES-LANCIERS,  14e  sta- 
tion. —  Voit,  de  corresp.  pour  Martigues 
—  Nous  traversons  le  viaduc  de  la  Ca- 
dière,  construit  d'après  le  même  système 
que  celui  de  Saiut-Chamas.  Nous  appro- 
chons rapidement  de  cette  terrible  mon 
tagne  que  nous  devons  traverser  à  une 
profondeur  de  plus  de  200  mèt.  Déjà  les 
talus  qui  s'élèvent  des  deux  côtés  à  des 
hauteurs  effrayantes  nous  cachent  la  vue 
du  ciel,  le  jour  baisse,  la  nuit  se  lait, 
nous  sommes  dans  le  souterrain  de  la 
Nerlhe,  que  huit  minutes  suffisent  à  fran- 
chir.—  Ce  tunnel  a  4,017  mèt.,  et  il  a 
coûté  environ  10,200,000  fr. 

Les  puits  creusés  pour  le  service  du  ' 
souterrain  sont  au  nombre  de  vingt-qua- 
tre, espacés  d'environ  200  mèt.  et  situés 
à  10  mèt.  *en  dehors  de  l'axe  de  la  voie. 
Le  puits  le  moins  profond  a  20  met.;  le 
plus  profond  a  185  mèt.  Leur  diamèt.  est 
de  5  mèt. 

Le  souterrain  a,  dans  son  parcours, 
une  rampe  de  1  millim.  et  une  penle  de 
1  millim.  qui  le  partagent  à  peu  près 
également.  11  a  10  tnèl.  de  hauteur  cl 
8  mèt.  de  largeur  hors  œuvre.  Sa  forme 
est  celle  d'une  ellipse  tronquée,  en  sorte, 
que  ses  piédroits,  en  s'évasanl,  résistent 
mieux  à  la  poussée  des  voûtes.  Le  seuil 
de  la  galerie  l'ail  arc  à  revers;  à  son  cen- 
tre, cl  recouvert  parle  ballast,  règne  dans 
toute  la  longueur  un  aqueduc  d'un  mètre 
de  hauteur,  communiquant,  par  de  petits 
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aqueducs  .transversaux,  aux  puisards  qui 
occupent  la  partie  inférieure  des  puits 
d'extraction. 

Au  sortir  du  tunnel  de  la  Ncrtbc^  on 
débouche  dans  une  gorge  sauvage  héris- 
sée de  rochers  fantastiques;  on  se  croi- 
rait transporté  dans  un  monde  nouveau; 
mais  à  peine  a-t-on  eu  le  temps  d'en 
examiner  l'étrange  vestibule,  qu'il  dispa- 
raît comme  par  enchantement,  et  qu'un 
magnifique  tableau  se  déroule  sur  la 
droite  aux  regards  non  moins  étonnés  que 
ravis.  Autant  cette  gorge  était  étroite, 
sombre,  silencieuse,  morte,  austère,  au- 
tant ce  paysage  est  grand,  éclairé,  bruyanl , 
animé  et  riant.  Ce  paysage,  c'est  la  mer, 
la  Méditerranée,  qui  se  confond  avec  l'ho- 
rizon, couverte  de  navires  et  de  barques 
dont  les  voiles  blanches  brillent  au  milieu 
de  son  azur  comme  des  étoiles  au  firma- 
ment pendant  les  nuits  où  la  lune  n'éclaire 
pas  la  terre  ;  ses  belles  vagues,  calmes  ou 
furieuses,  viennent  mourir,  à  100  met. 
au-dessous  de  la  voie,  sur  ses  bords  acci- 
dentés, dont  les  plages,  les  falaises,  les 
vallées,  les  hauteurs  élihcellent  de  châ- 
teaux et  de  bastides  dans  des  bouquets 
variés  de  vignes,  de  pins  et  d'oliviers;  et 
au  fond  de  ce  beau  golfe,  tant  de  fois  et  si 
bien  décrit,  et  représenté  par  les  poètes 
et  par  les  pcintres;  presque  en  ligne  di- 
recte, s'élève  Marseille,  le  but  de  notre 
voyage,  dominée  par  son  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde,  que  domine  lui-même 
dans  le  lointain  une  chaîne  élevée  de 
montagnes  bleuâtres. 

Apres  avoir  respiré  un  instant  à  la  sta- 
tion de 

8  kil.  LEST aque  (  Bouches -du- 
Khône),  15e  station,  village  situé  au  fond 
.  du  golfe  des  Crottes,  la  locomotive  re- 
prend sa  course;  nous  traversons  deux 
magnifiques  travaux  d'art  :  les  viaducs 
des  Riaux  et  de  Château-Follet. 

Au  delà  de  Château-Follet,  le  chemin 
de  fer  a  dû  s'ouvrir  une  profonde  tran- 
chée, d'où  il  sort  sur  un  énorme  remblai 
de  17  met.,  soutenu  dû  côté  de  la  mer  par 
un  mur  fort  éievé,  de  95  met.  de  long  et 
td'unc  remarquable  construction.  Nous 
dépassons  les  bourgs  de  Saint-Henri  et 
de  Saint-André,  dont  de  profondes  tran- 
chées nous  dérobent  la  vue  de  distance 
en  distance.  Mais  ces  tranchées  elles- 
mêmes  méritent  au  moins  un  regard.  Les 
sables  argileux  dans  lesquels  elles  ont 
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été  creusées  sont  la  fortune  -des  habitants 
de  ce  t>ays,  qui  s'en  servent  pour  fabri- 
quer des  tuiles  et  des  briques.  Déjà  une 
ramification  de  l'Eslaque,  qui  s'avance, 
dans  la  mer,  nous  masque  la-  vue  de  Mar- 
seille ;  mais  elle  nous  offre  en  échange, 
sur  une  de  ses  plus  hautes  croupes,  au 
milieu  d'un  magnifique  bouguet  de  pins, 
le  célèbre  château  des  Tours,  appartenant 
à  M.  le  comte  de  Foresta. 

Mais  l'Eslaque  nous  barre  une  seconde 
fois  le  passage  ;  une  seconde  fois  il  nous 
faut  nous  enfoncer  dans  ses  flancs  de 
pierre.  Heureusement  le  tunnel  de  Saint- 
Louis,  dont  la  longueur  est.de  460  met. 
et  que  deux  puits  seulement  ont  servi  à 
creuser,  est  bientôt  franchi,  et  en  sortant 
nous  entrons  dans  la  délicieuse  vallée 
des  Aygalades,  que  nous  traversons  sur 
un  viaduc  d'une  construction  singulière 
et  hardie,  d'où  l'on  découvre.  |Uiie  vue 
ravissante. 

Au  sortir  de  la  tranchée  Sainte-Mar- 
the, le  chemin  dç  fer  traverse  la  Floride, 
belle  propriété  appartenant  à  M.  Plantin. 

Mais  voici  Saint-Barthélemy.  Encore 
2  kil.,  et  nous  serons  arrivés.  Ce  ne  sont, 
des  deux  côtés  que  châteaux,  villas  Ou 
bastides.  Les  yeux  ne  savent  sur  lequel 
de  ces  tas  de  'pierre  blanche  ils  doivent 
s'arrêter.  Mais  nous  entrons  dans  la  der- 
nière tranchée,  qui  traverse  une  colliuc 
sablonneuse,  couronnée  à  gauche  par  un 
bouquet  de  pins;  la  marche  du  convoi  se 
ralentit.  Nous  arrivons  sur  une  vaste 
esplanade  qui  domine  Marseille,  et  où 
s'élèvent  les  somptueux  bâtiments  de 
l'embarcadère. 

La  station  de  Marseille  est  une  des 
plus  importantes  qu'ingénieur  ait  jamais 
eu  à  construire.  Aussi  n'a-t-on  rien  né- 
glige pour  y  réunir  tout  ce  que  le  trafic 
le  plus  considérable  pput  exiger.  Elle 
est  située  à  une  grande  hauteur  au-des- 
sus de  la  mer  ;  on  y  arrive  de  la  ville  par 
des  rampes  douces  pour  les  voitures  et 
des  escaliers  pour  les  piétons.  Une  grande 
cour  régulière  dans  sa  forme,  de  171  mèt. 
de  long  sur  environ  80  mèt.  de  large, 
d'où  l'on  domine  toute  la  ville,  une  vaste 
étendue  de  mer  et  les  montagnes,  donne 
accès  à  un  vestibule  ouvert  par  sept 
grandes  arcades  de  5  mèt.  50  c.  de  large 
sur  7  mèt.  50  de  hauteur.  Ce  vestibule 
a  36  mèt.  de  long  sur  9  mèt.  de  large. 
Les  salles  d'attente  sont  disposées  pa- 
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ralJèlemenl  à  la  voie  et  s'ouvrent  direct 
tement  sur  la  grande  halle  couverte  qui 
a  159  met.  de  long  sur  50nièt.  de  large. 
De  l'autre  côté  de  la  halle  se  trouve  le 
vestibule  d'arrivée,  des  salles  de  baga- 
ges et  une  grande  cour  où  stationnent 
les  voilures  pour  la  conduite  en  ville  des 
voyageurs.  A  droite  de  cette  cour  est 
une  autre  cour  destinée  au  service  des 
marchandises,  et  a  gauche  une  vaste  re- 
mise de  42  met.  sur  40  met.,  ayant  huit 
voies  et  pouvant  contenir  quarante  voi- 
lures à  voyageurs. 

Entin,  un  peu  avant  la  station  se  déta- 
chera l'embranchement  qui  doit  descen- 
dre,, par  le  lazaret,  au  nouveau  port  de 
la  Juliette  et  mener  les  waggons  jusqu'à 
bord  des  navires. 

10  kil.  MARSEILLE.  V.  R.  175. 


ROUTE  176  BIS. 

DE  LYON  A  MARSEILLE. 
Par  le  bateau  a  vapeur. 

On  fait  ce  voyage  en  un  jour.  Ou  s'em- 
barque sur  le  quai  du  Rhône.  On  part  à 
4  ou  5  h.  du  matin  en  été,  et  à  G  ou  7  h. 
en  hiver. 

Les  bords  du  Rhône,  trop  peu  connus, 
offrent  de  grandes  beautés.  On  longe 
d'abord  l'allée  Perrache;  à  gauche  s'é- 
tendent les  Brotteaux,  à  droite  le  chemin 
des  Etroits.  Au  pont  de  la  Mulatière,  la 
Saône  se  jette  dans  le  Rhône. 

Quelques  minutes  de  navigation  vous 
oui  placé  en  lace  du  village  d'Oullins, 
jeté  piltoresquement  sur  une  colline 
boisée. 

La  rive  droite  est  plus  animée  que  la 
rive  gauche,  où  s'étendent  de  vastes  prai- 
ries; elle  est  accidentée,  ondulée,  semée* 
de  maisons  blanches. 

Après  Oullins  vient  Saint-Genis,  puis 
Picrre-Bénite,  verrerie  autrefois  célèbre. 
Les  ruines  du  château  de  Chaponost  lou- 
chent presque  au  fleuve. 

Voici  Irigny,  dont  les  vins  rouges  ont 
quelque  réputation  :  on  les  préfère  à  ceux 
de  Sainte-Foy,  que  nous  avons  dù  aper- 
cevoir près  du  pont  de  la  Mulatière, 
planté  qu'il  est  sur  la  hauteur.  —  Ver- 
naison,  qui  vient  ensuite,  produit  égale- 
ment del>on  vin.  Grigny  cl  tous  ces  vil- 
lages de  la  rive  droite,  qui  est  côloyée 
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par  le  chemin  de  fer,  appartiennent  au 
département  du  Rhône.  Feyzin,  Solaize, 
Ternay,  sur  l'autre  rive,  dépendent  du 
département  de  l'Isère. 

Givors  (V.  R.  183},  entouré  en  quel- 
que sorte  par  le  Rhône,  est  un  bourg 
commerçant;  son  canal  était  beaucoup 
plus  animé  autrefois  qu'il  ne  l'est  aujour- 
d'hui. Le  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne 
lui  a  fait  beaucoup  de  tort. 

A  droite,  Rans,  Loyre  et  Saint-Ro- 
main ;  à  gauche,  Chasse  et  N.-D.  de 
Seyssuel. 

Vienne  (Isère) ,  qu'on  atteint  à  une  heure 
1/2,  est  une  des  plus  vieilles  villes  de 
France.  (V.  R.  175.)  —  Nous  passons 
sous  un  ponl  dont  quelques  piles  sont  de 
construction  romaine.  —  A  droite  est 
Sainte-Colombe,  petite  ville  de  800  hab., 
dans  une  contrée  fertile  en  excellents 
vins;  à  gauche  un  obélisque  romain  frappe 
les  regards. 

Nous  approchons  de  la  célèbre  cote  du 
Rhône,  dont  les  vins  sont  si  renommés. 
On  découvre  le  vignoble  de  Côte-Rôtie. 
En  face  on  aperçoit  le  mont  Pila,  baro- 
mètre des  Lyonnais.  Quand  le  Pila  prend 
son  chapeau  de  nuages,  signe  de  pluie, 
dicton  des  Lyonnais.  —  Sur  la  rive  droite 
on  voit  Saint-Cyr,  Ampuis,  Tupin,  et,  vis- 
à-vis,  Chonas.  —  Ampuis  est  renommé 
par  ses  abricots, qu'on  crie  dans  les  rues 
de  Lyon,  et  par  des  melons  qu'on  étale 
sur  les  quais  et  les  places  publiques.  Le 
château  qu'on  aperçoit  sur  les  bords  du 
tleuve  appartint  à  l'un  des  mignons  de 
Henri  111,  M  au  giron. —  On  touch»  à  Con- 
drieu,  dont  les  vins  blancs  sont  exquis, 
bien  que  de  seconde  qualité,  et  dont  le 
port  est  très-commerçant. 

La  rive  gauche  va  bientôt  nous  .montrer 
Saint-Voilier  et  son  gothique  château.  On 
passe  devant  un  rocher  plat  qu'on  nomme 
le  Rocher-du-Roi. 

Au  mont  Pila  succédera  bientôt  le 
mont  Ventoux  avec  ses  deux  dénis  bien 
distinctes  :  c'est  le  dernier  plan  d'un 
beau  tableau  ;  le  pont  de  Tournon  est  un 
bel  ouvrage,  hardi,  et  qui  fait  .honneur  à 
M.  Séguin.  C'est  le  premier  pont  sus- 
pendu jelé  sur  le  Rhône.  H  sert  de  com- 
munication à  deux  jolies  villes  animées, 
Tournon  et  Tain. 

Rien  de  pittoresque  comme  la  roche  do 
Glun.  Saluons  le  coteau  de  Y  Ermitage.  On 
traverse  l'embouchure  de  l'Isère,  on  en- 
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tre  sur  le  territoire  des  Segusiani  ;  sur  la 
rive  droite  est  celui  des  Helvii,  séparé 
de  celui  des  Arreni  par  les  Céfennes. 

Nous  voici  à  Valence  (V.  H.  175).  A 
droite,  voyez-vous  ce  coteau  couvert  de 
vignes?  C  eslSaint-Peray. 

.Ne  perdons  pas  de  vue  la  rive  droite 
du  fleuve.  Ces  trois  roches  en  pyramide 
qui  surmontent  Rochemaure  sont  en  pier- 
res de  lave  :  vues  des  bateaux  à  vapeur, 
leur  effet  est  singulier.  La  contrée  qui 
entoure  Rochemaure  a  été  déchirée  au- 
trefois par  de  nombreux  volcans  dont  la 
trace  est  encore  visible.  Les  balmes  de 
Mont  brun  et  de  Neyrac  sont  des  bouches 
de  cratères. 

Le  naturaliste  a  d'amples  moissons  de 
faits  curieux,  d'inductions  plus  ou  moins 
certaines  à  recueillir  dans  cette  contrée. 
Montélimart  (V.  R.  1"Î5)?  que  nous  allons 
apercevoir,  sera  pour  lui  un  point  de  dé- 
part pour  aller  explorer  une  contrée  vol- 
canique fort  intéressante. 

Viviers  (Ardèche),  aux  excellents  mou- 
tons, est  situé  en  face  de  Chdteauneuf. 

En  face  de  Pierrelate  (Drôme)  est 
Bourg-Samt-Andéol  (Ardèche)  (V.  R. 
175),  dont  la  source,  qui  s'élance  d'un 
rocher,  est  aussi  pure  que  belle. 

Un  fleuve  sépare  deux  peuples  enne- 
mis :  le  montagnard  de  l'Ardeche,  gros- 
sier; l'habitant  de  la  Drôme,  brutal  : 
tous  deux  vindicatifs. 

Les  montagnes  se  rapprochent  ;  sur  la 
rive  gauche,  leur  hauteur  varie  de  500  à 
Gt57  met.;  elles  sont  plus  élevées  sur  la 
rive  droite:  854 à  1,000  mèt. 

En  approchant  des  plaines  de  Vaucluse, 
le  vent  change  souvent  :  le  mistral 
souffle  et  soulève  les  eaux  du  fleuve. 

11  souffle  quelquefois  avec  tant  d'impé- 
tuosité sous  les  arches  du  beau  pont  d  A- 
vujtwn,  qu'on  croirait  qu'il  doit  renverser 
le  bateau 

Avcnio  vt>nlo?a, 
Sine  voulu  wneno», 
Cuui  tento  fartidioM. 

C'est  un  dicton  du  moyen  âge.  Sans  ce 
mistral,  en  effet,  la  ville  serait  humide  et 
malsaine. 

On  arrive  â  Avignon  (V.  R.  175)  sur 
les  4  heures  du  soir.  Il  y  a  un  tarif  pour 
le  transport  des  bagages  à  Avignon  :  une 
malle,  1  fr  ;  un  carton  de  chapeau,  50  c. 
En  cas  de  difficultés,  faites-vous  donner 


la  taxe,  établie  en  vertu  d'arrêté  munici- 
pal, et  ayez,  au  besoin,  recours  à  l'inter- 
veulion  de  votre  mailre  d'hôtel. 

Au-dessous  d'Avignon,  on  passe  vis-à- 
vis  de  l'embouchure  de  la  Durante,  puis  à 
]  Aramon,  et  entre  Beaucairc  etTarascon. 
(V.  R.17G.) 

D'Avignon  à  la  mer,  les  rives  du  Rhône 
n'offrent  rien  de  remarquable, 

 :  —  

ROUTE  177. 

D'AVIGNON  A  DIGNE 

Dist.  :  m  kîl. 

LMsle-sur-Sorgues   22  k. 

Notre-Dame-de-Lumières.  40 

Api   35 

(véreste.   .............  74 

Força  Iqnier   98 

Peyruis   117 

Maliiai  

DIGNE  


152 
152 


22  kil.  LtSLE-SUR-BORGUES  (Yau- 
cluse).  —  Petite  ville.. 

18  kil.  M  .-D  -DE  LUMIÈRES  (Yau-> 

cluse).  —  40  hab.  —  Hameau  de  la  com- 
mune de  Goult. 

15  kil.  APT  (Vaucluse).  —  5,800  hab. 
—  Hôtels  :  du  Louvre  ;  Guau  ;  du  Com- 
merce. —  Jolie  et  ancienne  ville  sur  le 
Calavon,  chcf-lieû  de  sous-pré  lecture,  tri- 
bunal civil,  collège  communal,  L'an- 
cien palais  épiscopal,  servant  aujourd  nui 
d'hôtel  de  viHe;  la  belle  chapelle-  de 
Sainte-Anne,  bâtie  sur  les  dessins  de 
Mansard  ;  la  crypte  de  Sainte-Anne,  le 
chapelle  des  Pènitents-Blancs,  celle  de 
l'hospice  de  la  Charité  ;  l'église  cathé- 
drale, de  construction  gothique,  fort 
belle;  les  fontaines.  —  Com.  :  hauts 
fourneaux ,  fabrique  de  faïence ,  vins, 
miel,  bestiaux. 

Excurs.  —  Sur  le  territoire  de  la  com* 
mune  de  Bonnieux  (Vaucluse),  à  8  kil. 
S.  O.  d'Apt,  sur  le  torrent  de  Coulon,  est 
un  pont  romain  de  5  arches  nommé  le 
pont  Julien.  Le  fort  de  Buous. 

19  kil.  céreste  (Basses-Alpes).  — 
1,150  hab.  —  Village. 

24  kil.  FORCAXiQTJlER  (Basses- Al- 
pes). —  5,000  hab.  —  Petite  ville  très- 
ancienne,  sous-préfecture    tribunal  de 
[  ''  instance,  société  d'agriculture,  collège* 
communal.  L'origine  de  cette  ville  rc- 
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monte  à  une  haute  antiquité  ;  c'était  la 
capitale  dos  Memini,  qui  l'avaient  bâtie 
sur  une  hauteur  qui  domine  la  ville  ac- 
tuelle. Ses  rues  sont  étroites,  tortueu- 
ses, et  la  plupart  fort  sales.  £3"  Sur  la 
hauteur,  restes  considérables  de  l'an- 
cienne ville.  —  Voit.  pub.  pour  Digne, 
l'isle,  Apt,  Avignon,  Manosque,  les  Nées. 

19  kil.  FEYKUI8  (Basses-Alpes).  — 
900  hab.  —  Bourg  sur  la  Durance. 

15  kil.  MALIJAI  V.  R.  169. 

20  kil.  digne.  V.  R.  169. 


ROUTE  178. 

DE  VALENCE  A  GRENOBLE  . 
Dist.  :  94  kil. 

Romans.    <8k. 

Les  Fauries   30 

Saint-Marcellin   U 

L'Allégrerie   55 

ToUios   66 

Voreppe   78 

GRENOBLE..   M 

18  kit.  ROMANS  (Drôme).  —  1 1,000 
hab.  —  Hôtels  :  de  la  Goupe-d'Or,  du 
Lion-d'Or.  — Jolie  ville  l'ondée  au  com- 
mencement du  IXe  siècle,  dans  une  plaine 
magnifique  sur  les  bords  de  lisère,  qué 
Ton  y  passe  sur  un  fort  beau  pont  de 

fnerre  par  lequel  elle  communique  avec 
e  Bourg- du- Pea^e,  et  d'où  l'on  jouit  d  une 
superbe  vue.  Elle  est  ceinte  de  murailles 
flanquées  de  tours  carrées  et  d'un  fossé. 
Collège  communal,  société  d'agriculture, 
salle  de  spectacle.  C^"  \  S  église  gothique 
de  Saint-Antoine,  celle  de  Saint-Bernard 
du  IX*  siècle,  la  promenade  du  Champ 
de  Mars. 

C'est  dans  cette  ville  que  le  dernier 
prince  du  Dauphiné,  Humncrt  11,  abdi- 
qua en  4349,  après  la  perte  de  son  fils 
unique.  Cet  enfant,  se  dégageant  des 
bras  de  sa  nourrice,  alors  à  une  des  fe- 
nêtres du  château  de  Lazard .  tomba  dans 
l'Isère  et  se  noya.  Par  cette  abdication, 
Humbert  cédait  tous  les  domaines  du  Dau- 
phiné à  Philippe  de  Valois,  à  condition 
qu'ils  seraient  l'apanage  de  l'héritier  de 
la  couronne  de  France,  et  qu'il  porterait 
le  nom  de  Dauphin. 

Comm.  :  Pelleteries,  laines,  bas  de  soie 
et  de  (iloscl)e,  ratines,  cuirs,  vins  fins  de 
la  côte  du  Rhône,  truffes,  liqueurs  ex- 
cellentes, melons. 


Patrie  de  l'infortuné  Laily-Tolendal,  de 
Michel  Servan,  de  Hoquet,  célèbre  trou- 
badour du  XIIIe  siècle,  du  général  Bon. 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pojir  Valence. 
Ouvrage  à  consulter  :  Mémoire  sur  la 
ville  de  Romans,  par  Bochier,  in  8*,  1812. 

42  kil.  LES  F  AU  ries  (Isère).  — 
200  hab.  —  Village  de  la  commune  de 
Saint-Laitier. 

44  kil.  s  axnt-mar CELLXK  (Isère). 
—  5,500  hab.  —  Hôtels  :  du  Petit-Paris, 
du  Palais-Royal,  soins  attentifs  ;  du  Midi  ; 
de  l'Assurance;  des  Courriers. —  Petite 
ville  dans  une  contrée  agréable  et  fertile 
en  bons  vins,  près  de  l'Isère  ;  sous-pré- 
fecture, tribunal  civil  et  collège  commu- 
nal, ezs*  La  place,  la  halle!  de  belles 
fontaines  d'eaux  vives;  les  boulevards 
forment  une  agréable  promenade.  — 
Corn.  :  vins  estimés,  soies  écrues.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Grenoble, 
Valence  et  Lyon. 

Excurs.  :  près  de  Sôxe,  à  4  kil.,  où 
l'on  traverse  l'Isère  sur  un  joli  pont  de 
lil  de  fer,  se  trouve  un  vieux  château, 
converti  maintenant  en  tilature  :  filature 
de  soie,  premier  établissement  où  l'on 
ait  mis  en  pratique  le  système  de  Vau- 
canson,  natif  du  Dauphiné. 

Le  pays  qu'on  parcourt  est  admirable , 
la  roule  monte  presque  toujours  jusqu'à 
VAllégrerie.  C'est  au  sommet  de  cette 
montée,  en  face  de  V auberge  de  Morette, 
que  le  voyageur  doit  s'arrêter  et  prome- 
ner ses  regards  sur  la  vallée  de  l'Isère,  au 
milieu  de  laquelle  serpente  son  incon- 
stante rivière  ;  les  Alpes  d'un  côté,  et  le 
Grand-Som  en  face,  dominant  la  Grande- 
Chartreuse  i  les  charmes  du  paysage,  les 
diverses  natures  de  terrain,  la  variété 
des  récoltes,  le  nombre  et  l'épaisseur  des 
arbres,  et  les  luxuriantes  productions  de 
la  vallée,  l'une  des  plus  riches  de  France, 
présentent  à  l'œil  étonne  un  spectacle 
magique  :  il  faut  parcourir  la  route  à 
pied. 

44  kil.  IAaxlégrefue  (Isère).  — ■ 
400  hab.  —  Village  de  h  commune  de 
Vinay. 

41  kil.  TTJLLINS  (Isère).—  4,620 hab. 
—  Hôtel  :  la  Poste.  -  Petite  ville  dont 
la  position  est  charmante  ;  dans  une  ma- 
gnifique vallée,  qui  olfre  une  grande  di- 
versité de  sites  et  de  cultures,  les  champs 
sont  décorés  de  treilles  qui  donnent  des 
vins  de  bonne  qualité;  elle  a  des  fabri- 
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ques  d'acier,  armes,  forges,  martinets 
pour  le  cuivre,  usines  à  1  kil. 

Entre  Tullins  et  Voreppe  est  Momans 
(Isère).  — ^,900  hab.  —  Petite  ville. 
Son  nom  vient  de  Morganum,  Morge,  pe- 
tite rivière  qui  baigne  ses  murs.  Moirans 
a  soutenu  divers  sièges  pendant  les  guer- 
s  civiles. 

12  kil.  voreppe.  V.  11.  164 
16  kil.  GRENOBLE.  V.  R.  104. 


ROUTE  179 

DE  TARASCON  A  ORGON. 
Dist.  :  34  kil. 


Sa 


int-ltemy-de-Provcnce 


 46k. 

ORGON. .  ".  54 

10  kU.  8AI1CT-REMY  (Ghmum)  (Bou- 
ches-du-Rhône).  —  6,030  bab.  -  Hôtels  : 
du  Cheval-Blanc,  de  la  G raye.  —  Petite 
ville  ancienne  et  célèbre  par  ses  beaux 
restes  antiques,  dans  une  agréable  posi- 
tion, près  du  canal  de  Real.  C3f"  \!  église, 
qui  est  fort  belle;  l'arc  de  triomphe  de 
Marius,  situé  sur  un  petit  plateau,  à  1  kil. 
de  la  ville.  Il  est  forloment  endommagé; 
la  partie  supérieure  est  détruite  ;  la  par- 
tie inférieure,  ornée  de  8  colonnes  et  de 
4  bas  reliefs  mutilés,  représente  des  cap- 
tifs enchaînés.  Dans  les  cnlre-colonne- 
inents  étaient  des  statues  dont  il  ne  reste 
aucune  trace.  Mais  ce  qui  subsiste  encore 
donne  une  haute  idée  de  la  beauté  de  ce 
monument.  —  Le  Mausolée.  Cet  élégant 
monument,  voisin  du  précédent,  appar- 
tient à  la  môme  époque;  son  plan  est 
carré;  il  s'élève  avec  majesté  sur  un  so- 
cle à  19  mèt.  de  hauteur,  en  présentant 
trois  ordonnances  :  d'abord  un  stylobalc 
qundrangulaire  orné,  dans  la  partie  su- 
périeure de  ses  faces,  de  4  bas-reliefs 
représentant  des  combats  ;  au  dessus  est 
une  riche  ordonnance  de  portiques  à  co- 
lonnes corinthiennes  engagées.  Ces  deux 
étages  sont  couronnés  par  un  petit  tem- 
ple composé  de  10  colonnes  cannelées  et 
engagées,  dont  les  chapiteaux  sont  corin- 
thiens, portant  un  entablement  surmonté 
d'une  calotte  parabolique.  Au  milieu  du 

{>etit  temple  s'élèvent  deux  statues  dont 
es  tètes  sont  une  restauration  moderne. 
L'opinion  la  plus  probable  est  celle  qui 
suppose  que  ce  beau  cénotaphe  et  I  arc 
de  triompne  ont  été  élevés,  dans  le  I"  siè- 


cle, à  la  gloire  do  César  et  4'Auguslc. 
Voici  l'inscription  du  cénotaphe  : 

skx.  u  a.  jvliu.  c.  r.  pareitwvs.  *trt*. 

L'hôtel  de  ville,  la  fontaine  sur  la  place 
de  l'Hôtcl-de-Ville,  la  promenade  sur  les 
remparts,  le  cabinet  d'antiquités  de 
M.  Lugoy. —  Corn.  :  huile  d'olive.— Patrie 
de  Nostradamus  et  d'Expillv. 

18  kil.  ORGON.  V.  R.  175. 

En  arrivant  à  Orçon  on  traverse  uuç 
plaine  bornée,  à  peu  de  distance,  à  droite, 
par  une  chaîne  de  montagnes;  à  gauche, 
on  aperçoit  des  campagnes  couvertes  de 
prairies,  de  vergers  et  de  jardins. 
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V  route,  par  Bmr. noli.es. 

Dist.  .m  kil. 

Aobagne   !  .  .  t7k. 

Roquevairc  25 

Poussière   .  41 

Tourves  w  •  •*  .  i»  JS  • 

Brijînoles  67 

Le  Luc   90 

Vidauban  lot 

I*  Muy  .  ;  ,  ,  114 

Fréjus.  .  .  .  .  .  420 

L'Estérel  Hft 

Cannes  .462 

Amibes   .  m 

MCE  «98 


17  kil.  AOBAGNE  V.  R.175. 

8  kil.  ROQUE  VAX  RE  (Bouches-du- 
Rhônc).  —  5,200  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
Tète-Noire;  de  l'Etoile.  —  Joli  bourg 
sur  la  Véône.  Qy1*  L'église  paroissiale! 
du  XVIIIe  siècle  :  elle  est  d'une  architec- 
ture simple  et  imposante  ;  l'intérieur  est 
orné  avec  goût  ;  Y  hôtel  de  ville  f  beau 
monument  moderne.  Dans  le  faubourg, 
une  grande  place  plantée  de  beaux  ar- 
bres. —  Com.  :  vins  muscats,  raisins 
secs,  figues  excellentes,  amandes,  aveli- 
nes, câpres,  soie  grége,  savon.  —  Voit 
pub.  tous  les  jours  pour  Marseille. 

Acriol  (Bouches-du-Rhôn'cf.  — 5,530 
hab.  —  Bourg  sur  la  Véône  ;  il  doit  son 
origine  à  plusieurs  maisons  de  campagne 
du  temps  des  Romains,  si  Ton  en  juge 
par  les  restes  de  tours,  de  piscines,  de 
tombeaux  et  autres  antiquités  découver- 
tes à  diverses  époques.  Les  bords  de  la 
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Véône  offrent  dès  promenades  charman- 
tes, ainsi  que  le  cours  planté  du  côté  de 
Saint-Zacbarie,  Fontaines  bien  en- 
tretenues,, dont  les  eaux  sont  abondantes. 
— -  Com.  :  draps,  soude,  briques  et  car- 
reaux, fourneaux  de  fusion,  martinets  à 
cuivre,  huile,  mulets,  porcs. 

16  kil.  POUSSIÈRE  (Var).  —  Simple 
reluis 

M 'kil.  tourves  (Var).  —  2,600 
liab.  —  Joli  village  dans  une  riche  et 
belle  plaine,  au  milieu  de  laquelle  se 
trouvent  plusieurs  lacs,  k^r*  Jolie  place 
publique,  belles  promenades  qui  faisaient 
partie  du  parc  de  l'ancien  château  sei- 
gneurial, dont  on  voit  les  ruines  sur  un 
mamelon  qui  domine  le  bourg.  Au  cen- 
tre de  ces  ruines  s'élève  une  pyramide 
grossièrement  taillée,  imitant  celle  de 
Sexlius  à  Rome.  —  Corn.  :  savon,  caux- 
de-vic,  papier  et  cuirs. 

12  kil.  brxgnoles  V.  R.  171. 

23  kil.  tE  *uc  (Var).— 3,700  hab.— 
Bourg  sur  le  Rieutort,  chef-lieu  de  can- 
ton, dans  un  territoire  fertile  en  mar- 
rons dits  de  Lyon ,  vins  et  olives.  — 
Corn. draps,  bouchons  de  liège,  sel, 
laines,  huile,  cuirs,  eaux-de-vie,  verre. 
Mines  d'argent  et  de  plomb  (1). 

11  kil.  viDAUBAN  (Var).  —  2,150 
hab.  —  Village  sur  l'Argens,  dans  une 
jolie  plaine  fertilisée  par  un  canal  de  dé- 
rivation des  eaux  de  cette  rivière  et  par 
plusieurs  sources.  Détruit  de  fond  en 
comble  par  les  habitants  du  Cannet  et  de 
Taradeau,  il  ne  tarda  pas  à  se  relever  de 
ses  ruines.  Pendant  les  guerres  de  reli- 
gion, les  calvinistes  pénétrèrent  dans  son 
église,  où  s'étaient  enfermés  tous  les  ha- 
bitants, et  les  y  égorgèrent  sans  pitié.  En 
1707,  il  fut  brûlé  parles  Savoyards,  lors 
de  leur  retraite  devant  Toulouse. — Entre 
Vidauban  et  Thor,  près  de  la  chapelle  de 
Saint-Michel,  TAr&ens  se  précipite  du 
haut  d'un  rocher  trcs-élevé,  dans  des 
gouffres  profonds,  et  y  forme  de  magni- 
fiques cascades.  — Corn.:  bouchons  de 
liège. 

13  kil.  M  wuy  (Var).  —  2,S00  hab. 
—  Bourg  sur  l'Argens.  On  y  remarque 
une  tour  où  s'entérinèrent  sept  gentils- 
hommes provençaux  qui  avaient  projeté 

(1)  Suivant  M.  de  Saussure,  la  pâleur  que  l'on 
remarque  rteet  le*  pitysans,  depuis  le  Lue.  jusqu'à 
Fréju*,  doit  ilre  attribuée  aux  prairie*  i 
qui  s'étendent  entre  ces  deux  endroits. 


de  faire  périr  l'empereur  Charles-Quint 
lorsqu'il  venait  pour  s'emparer  de  la  Pro- 
vence. L'empereur  échappa  au  danger  ; 
mais  des  sept  gentilshommes,  obliges  de 
se  défendre  contre  toute  l'armée,  cinq 
furent  blessés  mortellement;  les  deux 
autres  capitulèrent,  et  furent  pendus  à 
l'instant  à  un  mûrier  qui  se  trouvait  près 
de  la  tour. 

Excurs. — Aux  environs,  la  chapelle  de 
N.-D.  de  la  Roque,  où  l'on  parvient  par  un 
chemin  étroit  et  tortueux  sous  un  berceau 
de  verdure.  Près  de  cette  chapelle  est  un 
ancien  monastère  devant  lequel  sont  des 
places  gazonnées  et  bien  ombragées.  — 
Non  loin  de  là  se  trouve  un  antre  appelé 
le  Saint-Trou,  crevasse  formée  dans  un 
rocher  où  l'on  grimpe  au  hasard,  privé  de 
lumière,  en  se  traînant  entre  trois  gros 
rochers  qui  ne  laissent  qu'un  étroit  pas- 
sage conduisant  à  une  grotte  assez  éclai- 
rée, dont  la  voûte  est  fort  élevée  et  d'où 
l'on  sort  pour  entrer  dans  un  long  et 
large  déchirement  de  la  montagne, 
nommé  le  Jeu-de-ballon,  entièrement  ou- 
vert aux  deux  extrémités. —  Corn.  :  cuir, 
nombreuses  tanneries,  scieries  hydrau- 
liques. 

A  quelque  distance  du  Muy,  visiter  les 
montagnes  du  côté  de  la  mer  ;  elles  of- 
frent de  beaux  sites  aux  peintres. 

15  kil.  FRÉJUS  (Var).  —  2,670  hab. 
—  Hôtels  :  du  Midi,  de  la  Poste,  très- 
propres  et  confortables.  —  Ancienne 
ville,  avec  évêché,  séminaire,  tribunal  do 
commerce.  Fondée  par  les  Phocéens, 
Fréjus  fut  agrandie  et  ornée  par  César, 
qui  lit  creuser  son  port  et  le  nomma  Fo- 
rum Julii.  Auguste  acheva  le  port,  fit 
construire  un  phare,  un  amphithéâtre,  un 
aqueduc,  un  théâtre,  des  bains,  un  pan- 
théon, et  entoura  la  ville,  qui  contenait 
alors  6,000  hab.,  de  murs  flanqués  de 
tours. 

Aucune  ville  de  la  Provence  ne  se  pré- 
sente sous  un  aussi  bel  aspect  que  celle  de 
Fréjus.  Elle  n'est  point  resserrée  par  des 
montagnes  qui  la  privent  de  la  circulation 
de  l'air  et  des  vents  alizés;  elle  n'est 
point  environnée  d'un  terrain  maigre  et 
infertile,  qui  rend  la  campagne  triste  et 
fatigante.  La  ville  se  montre  de  plusieurs  • 
kil.  au  loin,  sur  une  petite  éminence  qui 
domine  d'un  côté  une  vaste  étendue  de 
mer,  et  de  l'autre  une  grande  plaine  cou- 
verte de  moissons,  de  prairies,  d'une 
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multitude  de  jardins,  de  lacs  et  de  ruis- 
seaux. Le  port  de  Fréjus,  creusé  dans  l'in- 
térieur des  terres,  sous  les  murs  de  la  ville, 
communiquait  à  la  mer  par  un  chenal  si- 
nueux de  2,000  mèt.  de  longueur. 

£5=-  De  ses  anciens  monuments,  Fré- 
jus n'a  conservé  que  de  beaux  restes  de 
quais,  deux  borne*  antiques  servant  à 
l'amarrage  des  navires,  un  phare  circu- 
laire surmonté  d'une  tour,  un  arc  de  triom- 
phe, qui  formait  l'une  des  quatre  portes 
de  la  ville  et  que  l'on  désigne  encore  sous 
le  nom  de  porte  Dorée  ;  un  amphithéâtre 
en  ruines  de  200  mèt.  de  pourtour,  un 
aqueduc  dont  le  développement  était  de 
50,000  mèt.  :  quelques  portions  assez  bien 
conservées  subsistent  en  plusieurs  en- 
droits ;  enfin  les  vestiges  d'un  temple  ro- 
main ou  Panthéon y  près  d'une  maison 
nommée  Villeneuve,  ài  kil.  de  Fréjus. 

L'église  épiscopale,  cathédrale  de  Notre- 
Dame,  est  intéressante  par  son  antiquité  : 
on  y  remarque  un  beau  baptistère  orné 
de  8  colonnes  corinthiennes  en  granit 
noir,  d'un  seul  morceau;  Véviché;  un 
château  gothique  surmonté  d'une  tour 
carrée  ;  les  atferrissemenls  du  port  ;  le 
séminaire,  Y  hôpital.  —  Corn.  :  blé,  bois, 
liège,  anchois,  améthystes,  cristaux; 
jaspes  rouge  et  blanc,  porphyre  rouge 
et  cendré,  aux  environs. 

Fréjus  est  la  patrie  de  Cornélius  Gallus, 
du  général  romain  Agricola,  de  l'abbé 
Sievès.  de  Désaugiers. 

duvrages  à  consulter  :  Recueil  de  M.  An- 
témy  sur  les  antiquités  de  Fréjus.  — His- 
toire de  la  ville  de  Fréjus,  par  Garcin,  2 
vol.  in-12.  —  ftotire  sur  la  ville  de  Fré- 
jus, par  Fabre,  in-8%  1817. 

Excurs.  :  Sur  le  territoire  de  Fréjus 
se  trouve  la  montagne  de  VEsterel,  sur  le 
sommet  de  laquelle  existent  plusieurs  cavi- 
tés souterraines,  où  les  bergers  renferment 
de  nombreux  troupeaux  de  chèvres  qui 
paissent  habituellement  sur  les  rochers. 
C'est  sur  le  côté  de  la  montagne  qui  regarde 
la  mer,  au  bord  d'un  précipice  affreux, 
que  se  trouve  la  Sainte-Baume  (V.  p.  275] , 
où  saint  Honorât,  évèque  d'Arles,  vint 
passer  plusieurs  années  avant  d'aller  fon- 
der, dans  l'île  de  Lérins,  la  célèbre  ab- 
baye de  son  nom.  L'intérieur  de  celte 
grôtte  est  très-obscur,  et  la  lumière  n'y 
pénètre  que  par  une  ouverture  venant  de 
la  voûte,  par  où  les  eaux  pluviales  tom- 
bent dans  une  citerne.  On  y  voit  un  autel 
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où,  tous  les  ans.  le  1"  mai,  on  célèbre 
une  messe  à  laquelle 'assistent  un  grand 
nombre  d'habitants  de  Fréjus  et  de  Saint- 
Raphaël,  qui  y  viennent  en  pèlerinage. 
Au  devant  de  la  grotte  on  a  formé,  sur 
un  plateau,  un  jardin  garni  d'un  grand 
nombre  d'orangers  qui  y  croissent  en  pleine 
terre. 

C'est  à  Saint-Raphaël,  petit  port  à  2  kil. 
de  Fréjus,  que  Bonaparte  débarqua,  â 
son  retour  d'Egyple  en  1^99»  et  se  rem- 
barqua en  1814'pour  Vile  dFEtbe. 

\\ kil.  L  EgTBREL  (Var).  —  Hameau 
de  30  hab.  sur  le  côté  de  la  montagne 
ci-dessus,  qui  regarde  la  mer. 

A  la  sortie  du  bois  de  l'Esterel,  on 
aperçoit  à  droite,  â  la  distance  d'environ 
2  kil.,  le  hameau  de  la  Napoule,  autrefois 
très-malsain  et  où  les  poules  mêmes  avaient 
te  fièvre,  dit  un  proverbe  du  pays.  Le 
nouveau  cours  qu'a  pris  la  rivière  de 
Siagne  a  sensiblement  assaini  la  plaine  à 
l'extrémité  de  laquelle  se  trouvé  ce  ha- 
meau. D'après  la  tradition,  la  voie  auré- 
liennc  traversait,  sur  ce  point,  une  ville 
bâtie  par  lès  Homains,  où  se  trouvait  un 
port  que  Marius  fit  construire  :  on  ne 
retrouve  aucune  trace  de  ce  port  ni  de 
cette  ville. 

Après  avoir  passé  sur  un  pont  en  fil 
de  fer  sur  la  rivière  de  Siagne,  on  re- 
marque tout  à  côté  de  la  route  une  élé- 
vation entièrement  ombragée,  et  sur  le 
plateau  de  laquelle  s'élève,  avec  un  er- 
mitage, une  chapelle  en  l'honneur  de 
saint  Cassien  :  une  fête  annuelle  s'y  cé- 
lèbre le  23  juillet.  Des  auteurs  ont  pré- 
tendu que  ce  monticule  était  l'ouvrage 
des  hommes,  que  c'était  un  tumulus  ou 
une  fortification.  Un  examen  attentif  in- 
dique que  cette  élévation,  autrefois  en- 
tourée de  murs  dont  on  retrouve  des 
vestiges,  a  subi  des  travaux  d'appropria- 
tion, mais  qu'elle  est  naturelle. 

19  kil.  cannes  (Var).  —  5,560  hob. 
—  Hôtels  :  du  Nord,  de  la  Poste  ou  du 
Midi,  sur  le  port.  —  Petite  ville  propre 
et  gaie,  dans  une  situation  agréable  et 
pittoresque,  au  fond  d'un  golfe,  sur  une 
colline  qui  s'avance  dans  la  Méditerranée. 
Elle  a  un  port  nouvellement  construit  et 
très-fréquenlé.  Le  quai  est  bordé  de 
belles  maisons,  et  la  plage  qui  y  aboutît 
forme  une  belle  promenade  nien  ombra- 
gée. Sur  le  sommet  de  la  colline, 
les  restes  d'un  château  bâti  par  les  moi- 
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nés  de  Lérins  ;  Véglise  paroissiale,  d'une 
belle  construction.  Sur  le  bord  de  la  mer, 
la  jolie  babilation  de  lord  Brougham,  la 
villa  Louise,  dans  une  des  plus  agréa- 
bles situations,  et  plusieurs  châteaux  ré- 
cemment construits  par  des  étrangers  : 
on  dislingue  celui  de  Wolfil,  d'une  archi- 
tecture très-reeherebée.  — Com.  :  huile 
d'olive,  blés,  sumac,  ligues,  parfumerie, 
savons,  sardines,  anchois,  vins,  oranges, 
citrons,  fruits  délicieux.  —  Les  environs 
offrent  des  sites  enchanteurs,  de  super- 
bes jardins  couverts  d'orangers  et  de  ci- 
tronniers, et  de  charmantes  villas  con- 
struites pardes  Anglais,  qui  affectionnent 
particulièrement  celte  localité. 

En  l'ace  de  Cannes  sont  les  deux  îles  de 
Lérins  :  celle  de  Saint-Honorat,  autrefois 
célèbre  dans  les  Gaules  par  le  monastère 
que  Ton  y  voit  encore,  mais  qui  tombe 
en  ruine;'  l'autre  est  celle  de  Sainte-Mar- 
guerite, avec  un  fort  considérable  qui  dé- 
fend l'approche  de  Cannes.  On  y  montre 
encore  le  donjon  où  l'homme  au  masque 
de  fer  l'ut  enfermé  pendant  17  ans.  Les 
murs  de  cette  triste  demeure  ont  4  met. 
d'épaisseur,  et  sa  fenêtre  solitaire  est 
garnie  de  triples  barreaux  de  fer  :  pour  y 
parvenir,  il  fallait  passer  par  l'apparte- 
ment du  gouverneur.  —  Dans  cette  île, 
appartenant  à  l'Etat,  et  couverte  d'une 
belle  forêt  de  pins,  se  trouve  un  jardin 
au  centre  duquel  s'élève  un  curieux  petit 
édifice  carré  n'ayant  qu'une  porte  sur  cha- 
que façade  et  qui  contenait,  dit-on,  des 
oubliettes. 

A  16  kil.  de  Cannes  est  situé 

Grasse.  Y.  R.  174. 

De  Cannes  à  Antibes,  on  rencontre  à 
mi-chemin  le 

Golfe  Juan,  une  des  plus  belles  et 
des  meilleures  rades  de  la  Méditerra- 
née :  c'est  là  que,  le  1"  mars  1815, 
Napoléon  débarqua  à  son  retour  de  l'île 
d'Elbe,,  avec  une  armée  composée  de 
500  grenadiers  de  la  garde,  20U  dragons 
et  100  lanciers  sans  chevaux.  Une  co- 
lonne commémoralivc  est  élevée  sur  le 
bord  de  la  route,  à  l'endroit  même  ou  il 
prit  un  moment  de  repos  ;  il  arriva  dans 
in  soirée  à  Cannes,  où  il  passa  la  nuit. 

Le  quartier  du  golfe  Juan  dépend  de 
la  commune  de  Vallauris,  où  l'on  fa- 
brique une  poterie  spécialement  destinée 
pour  la  cuisine,  et  si  renommée,  qu'on  en 
exporte  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
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12  kil.  antibes  (Var),  Antipolis, 
fondée  340  ans  avant  J.  C  —  6,200  hab. 

—  Hôtels  :  de  la  Poste,  du  Lion-d'Or.  — 
Joli  petit  porl  de  mer  florissant,  dans  une 
belle  situation  d'où  la  vue  s'étend  sur  les 
Alpes  maritimes,  et  défendue  par  un  fort 
détaché  auquel  on  travaille  encore  ; 
école  d'hydrographie;  tribunal  de  com- 
merce. L'église  paroissiale  bâtie  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  temple  dédié 
à  Diane  ;  deux  hautes  tours  bâties,  à  ce 
que  l'on  prétend ,  200  ans  avant  l'ère 
chrétienne  ;  les  vestiges  d'un  amphithéâ- 
tre ;  des  inscriptions  parmi  lesquelles 
on  distingue  celle  qu'on  lit  sur  un  des 
murs  de  l'hôtel  de  ville,  au  coin  de  la  rue 
qui  conduit  à  la  paroisse.  —  Sur  la  place, 
une  colonne  érigée  en  souvenir  de  la 
belle  conduite  des  habitants,  lors  de  l'in- 
vasion des  Autrichiens  en  1815.  On  a  ré- 
tabli sur  la  fontaine,  située  à  la  porte  du 
Port,  une  inscription  qui  en  avait  été 
enlevée  pendant  la  Révolution,  et  qui  porte 
le  nom  de  l'ingénieur  qui  a  de  nouveau 
amené  dans  la  ville  des  eaux  abondantes, 
en  utilisant  l'ancien  aqueduc  des  Romains. 

—  Com.  :  huile,  poisson  salé,  vins,  oran- 
ges, cédrats,  figues,  fruits  secs  excellents. 

Des  hauteurs  qui  dominent  Antibes 
on  jouit  d'une  vue  magnifique  :  l'œil  se 

f»romêne  sur  le  port,  sur  la  ville,  sur  ses 
brtifications,  sur.  le  golfe  tout  entier  et 
sur  toute  la  côte,  qui  se  prolonge  en 
demi-cercle  et  trace  un  amphithéâtre. 

Le  lieutenant  général  Reille  naquit  à 
Antibes,  et  le  maréchal  M  asséna,  né  à  Le- 
venzo,  comté  de  Nice,  s'est  marie  à  An- 
tibes. 

Biot,— 1,300  hab.,—  à  3  kil.  d'Anlibes. 
était  une  colonie  génoise  qui  a  conservé 
le  langage  de  son  origine.  On  y  fabrique 
des  jarres  en  terre  de  toutes  dimensions. 

Cagnes  (Var) .  ,—2,500  hab.  ,—4  kil .  env. 
d'Anlibes,  est  une  petite  ville  agréable- 
ment située  sur  une  colline  peu  éloignée 
de  la  mer.  tCs"  Ruines  imposantes  et  pit- 
toresques du  château,  où  l'on  admire  un 
fort  beau  plafond  peint  à  fresque,  repré- 
sentant la  chute  de  Phaeton. — A  peu  de 
distance,  les  restes  du  monastère  de 
Saint-Ver  an. 

On  reconnaît  qu'on  entre  en  Italie  à  la 
beauté  du  ciel,  a  la  richesse  de  la  végé- 
tation. 

Saint-Laurent-du-Var,  village  dont  les 
vins  muscats  ont  delà  réputation,  maison 
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les  fièvres  sont  endémiques.  Tout  près 
de  Saint-Laurent,  le  Var  est  traversé  par 
un  pont  de  bois  de  820  pas  de  long.  Le 
Var  forme  la  limite  de  la  France  du  côté 
de  la  Sardaigne. 

24  kil.  nice  est  une  ville  d'environ 
40,000  hab.,  située  au  pied  des  Alpes  et 
adossée  à  un  rocher  au  sommet  auquel 
on  voit  encore  les  ruines  d'un  ancien 
château.  —  HôteU  :  des  Etrangers,  d'York, 
«le  France,  Chauvin,  d'Europe,  pension 
anglaise,  du  Nord,  etc. — Le  Climat  de  celte 
ville  est  délicieux  et  y  attire  beaucoup 
d'étrangers  qui  viennent  y  passer  l'hiver. 
L'oranger  et  le  citronnier  y  croissent  en 
pleine  terre  (1). 

2*  route,  par  Toulon.  —  Dist.  :  220  kil. 

Aubagne   47  k. 

Cujes   29 

Le  Beausset   43 

Toulon   60 

Cuers   81 

Pigiians   97 

La  Luc   142 

Du  Luc  a  NICE,  V.  11.  480   220 

17  kil.  aubagne  V.  R.  475. 
12  kil.  cujes.  V.  R.  175. 

14  kil  LE  BEAUSSET   V.  R.  175. 

17  kil.  toulon.  V.  R.175. 

21  kil.  cuers  (Var).  —  4,570  hab.— 
Jolie  petite  ville  située  agréablement  au 
pied  d'une  colline  plantée  de  vignes, 
d'oliviers  et  d'arbres  fruitiers.  Le  climat 
est  fort  doux,  le  ciel  pur  ;  la  fertilité  de 
son  sol  et  la  beauté  des  sites  en  font  un 
séjour  délicieux.  Sur  la  place,  jolie  fon- 
taine. 

16  kil.  pign ans  (Var) .  —  2,300  hab. 
—  Bourg  bien  bâti,  sur  un  plan  incliné 
qui  permet  le  facile  écoulement  des  eaux 
pluviales;  mais  les  rues  sont  mal  per- 
cées. Ses  jardins  produisent  des  fruits 
excellents  et  beaucoup  de  plantes  pota- 
gères.—Corn.  :  papier,  eau-de-vie,  cuivre. 

15  kil.  LE  LUC  Y.  R.  ci-dessus. 

ROUTE  180  BIS. 

DE  TOULON  À  SAINT-TROPEZ. 

Dist.  :  54  kil. 

Hyères  48k. 

Bonnes  (route  non  montée)  80 

SAINT-TROPEZ  (route  non  montée).  .  54 

0)  Voir  Y  Itinéraire  descriptif  et  historique  de 
Vltahe,  par  J.  A.  Du  Pay«.  A  PariS  ohe*  L,  Mai* 


SAINT-TROPEZ.  —  SAINT-TROPEZ. 

18  kil.  HYÈRES  (Var).  V.  R.,175. 

12  kil.  bornes  (Var).  —  2,100 hab. 
—  Rourg  sur  le  pencliaul  d'une  colline, 
ombragé  de  citronniers,  de  bigaradiers, 
de  cédrats  et  d'un  nombre  très-considé- 
rable d'arbres  fruitiers. 

24  kil.  saint-tropez  (Var).  — 
3,600  hab.  —  Hôlels  :  du  Commerce, 
bien  tenu  et  tirs-confortable  ;  des  Trois- 
Lumières;  de  la  Tête-Noire,  -r-  Petite 
ville  maritime  avec  un  port  «ôr  et  très* 
fréquenté.  Dans  la  baie  des  Camrebiers 
et  sur  le  cap  la  Moutte,  existaient  deux 
madragues  pour  la  pêche  du  thon;  la 
ville  de  Saint-Tropez  a  été  obligée  de 
renoncer,  en  1842,  à  cette  industrie 
productive.  Elle  espère  que  le  gouver- 
nement permettra  le  rétablissement  de 
cette  pêche. 

Saint-Tropez  est  bâti  au  nord  d'une 
petite  colline  qui  est  couronnée  d'une 
citadelle  protégeant  la  ville  du  coté  de  la 
mer.  De  la  terrasse  du  donjon  qui  do- 
mine cette  fortitication,  on  jouît  d'une 
vue  magnifique  :  on  aperçoit  les  îles  de 
Lérins,  et  même,  quand  le  ciel  est  pur, 
on  distingue  les  pics  de  l'île  de  Corse. 

Les  jardins  sont  plantés  d'orangers, 
citronniers  et  palmiers.  Lu  douceur  du 
climat  et  l'affabilité  des  habitants  y  atti- 
rent beaucoup  d'étrangers. 

Com.  :  vins  recherchés  par  les  navires 
de  Nice  et  de  Gênes,  qui  les  exportent 
en  presque  totalité;  huiles,  bois,  roseaux, 
miel,  marrons,  liège,  bouchons,  poissons. 

Pêche  de  poissons  de  la  Méditerranée, 
huîtres  et  corail.  Marinage  du  thon,  sa- 
laison des  anchois  et  des  sardines. 

Excurs.  —  Les  étrangers  vont  visiter 
le  phare  de  premier  ordre  à  feu  tour- 
nant et  à  éclipse,  établi  sur  le  cap  Cama- 
rat,  et  les  ruines  de  l'abbaye  des  char- 
treux dite  de  taverne.  ;.i 

C'est  à  Saint-Tropez  que  naquit  le  gé- 
néral Allard,  qui,  après  tes  désastres  de 
1815,  fut  obligé  de  quitter  la  France,  of- 
frit ses  services  au  roi  de  Labore,  Run- 
jeet-Sing,  fit  adopter  aux  armées  de  ce 
royaume  le  drapeau  tricolore %  et  les  in- 
struisit dans  l'art  de  la  guerre  en  em- 
ployant la  tactique  et  les  commandements 
en  usage  en  France 
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Curiosités  naturelles  du  département  du 
Vaii.  —  Vallée  de  Cabosse.  —  Elle  est  située 
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â  i  kil,  du  village  de  ce  nom,  arr.  «ta  12  kil. 
E.  de  Brignoles,  entre  deux  collines  assez 
élevées.  Olfe  qui  est  à  droite  n'est  qu'un  roc 
taillé  à  pie  :  on  l'avait  rendu  autrefois  acces- 
sible jusqu'au  milieu  de  sa  hauteur. 

La  Gtoliede  Villecrose,  près  de  Lorgues,  jolie 
ville  de  A.610  bal).,  à  7  kiL  0.  S.  0.  de  Dra- 
guignan,  mérite  quelque  attention.  Elle  est 
située  au  haut  d'une  colline  où  l'on  n'aborde 
que  difficilement.  L'entrée  en  est  étroite,  et 
la  grdlte  n'a  pas  beaucoup  d'étendue  ;  mais 
elle  présente  une  vingtaine  de  colonnes  de 
différentes  figures  formées  par  le  dépôt  de 
IVau  qui  suinte  ù  travers  le  rocher,  et  qui 
parait  devenir  plus  abondante  depuis  quelque 
temps.  Les  unes  s'élèvent  du  sol  vers  la  voûte, 
les  autres  en  descendent  ;  mais,  au  lieu  de 
toucher  le  sol,  elles  eu  sont  plus  ou  moins 
éloignées. 

On  peut  voir,  dans  les  environs,  deux  cata- 
ractes, dont  la  plus  belle,  située  à  Siix.vms, 
village  à  20  kil.  N.  N.  E.  de  Brignolcs*  est 
formée  par  la  rivière  de  Bresse,  qui  se  pré- 
cipite d'un  rocher  de  plus  de  35  inèt.  d'élé- 
vation avant  de  se  réunir  à  la  rivière  de 
l'Argent. 

Dne  grotte  curieuse,  quoique  peu  visitée, 
est  celle  de  Nom,  sur  une  colline  au  bord 
de  la  Siagne,  à  quelques  kilomètres  de  Frr- 
jcs.  I/entrée,  haute  de  4  à  5  met.,  sert  de 
retraite  aux  bergers  et  à  leurs  troupeaux.  Pour 
pénétrer  dans  l'intérieur,  il  faut  traverser  en 
rampant  uue  petite  galerie  qui  mène  à  une 
salle  dont  la  voûte  a  un  aspect  effrayaut,  à 
cause  des  blocs  de  stalactites  qui  y  sont  sus- 
pendus. 

La  grotte  se  partage  ensuite  en  sept  branches 
qui  s'enfoncent  dans  la  colline  et  qui  offrent 
plusieurs  salles  curieuses. 

A  Piersec,  auprès  de  Saist-Auban,  village 
ù  25  kil.  N.  0.  de  Grasse,  une  grotte  laisse 
échapper  un  vent  qui  se  renforce  jusqu'à  mi- 
nuit, et  diminue  dans  la  même  proportion 
jusqu'au  lever  du  soleil  ;  pendant  le  jour,  ce 
vent  ne  se  fait  pas  sentir. 
^_  ,  

ROUTE  181. 

DE  TOULON  A  BRIGNOLES. 
Dist.  :  46  kil. 
Cuers.  .   04  u 

BJttoftoLBs  ; .  ;  46  " 

21  kil.  cuers  V.  R.  180. 

8 5  kil.  brignoles  V.  11.  171 . 

•      »  *  ■* 
 n— 


ROUTE  182. 

DE  PAULS  A  DRAGUIGNAN. 
•  Dlsl.  :  871  kil. 
De  Paris  à  Aix.  Y.  R.  m.  .....  768k. 
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Chàteauneuf-le-Rouge   780 

La  Grande-Pugère   791 

Tourves   8i3 

Brignoles   825 

Carcès   842 

Lorgues   859 

DRAGUIGNAN   87< 

12  kil.  CH  A  TE  A II  NEUF  LE-ROUGE 

(Bouches-du-Rhône).  —  400  hab.  — 
Village. 

Il  kil.  LA  GRANDE-PUGÈRE  (BûU- 

ches-du-Rhônc).  —  30  hab.  —  Ecart  de 
la  commune  de  Trets. 

.Sal\t-.Maxijun  (Vai).  —  5,700  hab. 
-—  Hôtels  :  du  Var  ;  de  France.  —  Tetite 
ville  située  dans  une  belle  plaine,  nou 
loin  de  la  source  d'Argens.  Elle  était  au- 
trefois entourée  de  remparts  qui  n'exis- 
tent plus.  CS^  L'église,  construite  au 
XIII*  siècle ,  par  Charles  II ,  roi  de  Na- 
ples  et  comte  de  Provence;  celle  église, 
chef  d'oeuvre  d'archileclure  gothique,  est 
remarquable  par  la  haniiessé  de  ses  voû- 
tes, l'unité  de  son  style  et  l'harmonie  de 
ses  proportions.  —  Indépendamment  de 
l'ensemble  de  l'édifice,  on  y  admire  la 
sacristie ,  la  chaire ,  de  magnifiques  or- 
gues, les  boiseries  sculptées  du  chœur 
(XVI*  siècle),  où  se  déroule  en  nombreux 
médaillons  l'histoire  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  ;  le  relief  au-dessus  du  maî- 
tre-autel, de  précieuses  peintures  sur 
bois  du  XVI*  siècle ,  une  curieuse  chape 
du  XII 1%  et  plusieurs  tombeaux  des  pre- 
miers âges  du  christianisme,  parmi  les- 
quels on  vénère  celui  de  sainte  Made- 
leine, qui  a  été  le  molif  de  la  construction 
de  l'église.  Les  reliques  de  cette  sainte  y 
sont  conservées. 

A  côté  de  ce  monument  se  trouve  l'an- 
cien courent  des  Dominicains,  dont  les 
salles  basses  renferment  de  magnifiques 
voûtes  ogivales.  —  La  place  Malherbe, 
l'école  des  arts  et  métiers,  les  boulevards, 
le  auinconce  du  pré  de  la  Foire,  à  l'ouest 
de  la  ville,  méritent  une  visite. 

Corn.  ;  tannerie,  cire,  huiles,  distil Sé- 
ries, filatures  de  cocons. 

Excurs. — A  la  Sainte-Baume  (12  kil./. 
(V.  p.  273.)  —  Voit,  et  cabriolets  à  vo- 
lonté pour  s;y  transporter.  —  Dilig.  pour 
Marseille,  Aix,  Toulon,  Draguignan,  Bri- 
gnoles et  Barjols. 

22  kil.  tourves.  V.  R.  180. 

Excurs.  —  A3  kil.  S.  de  Tourves,  à 
l'ermitage  de  Saint-Provace. 

17. 
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12  kU.  BRZGXOLB8    V.  R.  171. 

11  kil.  carcès  (Var).  —2,400  hab. 

—  Joli  bourj*  dans  un  sile  agréable,  au 
confluent  de  l  Issole  et  de  l'Argens 

17  kil.  lorgues  (Var).  — 4,750 hab. 

—  Petite  ville  près  1'Argcns,  chef-lieu  de 
canton.  Son  église  paroissiale  de 
construction  moderne.  —  Corn.  ;  draps, 
huile,  olives,  eaux-de-vie,  cuirs,  tuiles  ; 
carrières  de  marbre. 

12  kil.  draguignan  (Var).  — 
9,000  hab.  —  Hôtels  :  la  Poste;  de  France; 
Michel. — Chef-lieu  de  préfecture,  collège, 
tribunaux,  bibliothèque,  société  d'agri- 
culture, jardin  botanique.  Ville  située 
dans  un  bassin  arrosé  par  la  Nartubie, 
dont  un  canal  de  dérivation  traverse  la 
ville  et  alimente  plusieurs  fabriques, 
Belles  fontaines,  jardin  public,  la  biblio- 
thèque de  15,000  vol.,  où  sont  réunis  un 
musée,  un  inédaillier ,  un  cabinet  d'his- 
toire naturelle  et  d'archéologie  locale. 
Les  tableaux  du  musée  sont  peu  nom- 
breux, mais  plusieurs  sont  précieux.  On 

.y  remarque  i  Téniers,  2  Rubens,  l'/nfe- 
rieur  de  Saint-Pierre  de  Rome,  par  Pan- 
nini,  etc.  —  Collections  particulières  de 
fossiles,  de  minéraux,  et  d'autres  objets, 
chez  MM.  Doublier ,  Jouffret  et  Panes- 
corse  ;  Y  hôpital,  la  tour  de  V  horloge  s'é- 
levanl  majestueusement  à  une  grande 
hauteur  ;  l'hôtel  de  la  préfecture,  le  théâ- 
tre, les  allées  d'Azémar;  le  tribunal,  dans 
le  vestibule  duquel  est  la  statue  de  la  Jus- 
tice; Notre-Dame  du  Peuple,  nouvelle  cha- 
pelle dans  le  style  gothique.  —  A  part  la 
place,  une  rue  circulaire  et  les  promena- 
des, c'est  une  ville  aux  rues  mal  percées, 
étroites,  sombres,  sales  et  puantes  ;  en 
revanche,  les  environs  sont  délicieux. — 
Corn.  :  draps,  bas,  poterie,  savon,  huile, 
distilleries,  tanneries.-*-  Voit.  publ.  tous 
les  iours  pour  Aix,  Grasse,  Toulon,  Bri- 
gnolcs,  Marseille.  —  Voit,  à  volonté  pour 
les  environs. 

E.rcurs.  —  Les  amateurs  d'antiquités 
celtiques  vont  visiter ,  à  peu  de  distance 
de  la  ville,  un  dolmen  appelé  dans  le 

(>ays  la  Pierre  de  la  Fée.  —  A  5  kil.  sur 
a  roule  de  Caslellane,  la  vallée  escarpée 
et  le  village  pittoresque  de  Château— 
double  ;  une  caverne  ou  plutôt  un  jrouffre 
sans  fond  a  été  découvert  depuis  peu 
d'années  dans  le  creux  d'une  des  monta- 
gnes. —  A3  kil.  sur  la  route  de  Toulon, 
la  Faux,  belle  source  d'eau  minérale,  et, 


à  1  kil.  plus  loin,  les  cascades  de  Trans, 
joli  village  renommé  pour  sa  clarette. 

Des  hauteurs  voisines  qui  forment  le 
bassin  en  amphithéâtre  de  Draguignan,  le 
touriste  voit  se  développer  devant  lui  une 
vallée  admirable  ,  pittoresquemcnl  acci- 
dentée et  richement  plantée  de  viçnes, 
d'oliviers,  de  mûriers,  etc.  —  A  l'horizon, 
à  droite  de  ce  vaste  et  magnifique  paysage, 
la  chaîne  festonnée  des  montagnes  Bleues 
au'on  appelle  les  Maures ,  parce  qu'elles 
lurent  longtemps  le  repaire  des  Sarrasins 
et  des  forbans  venus  de  la  Méditerranée. 
A  gauche,  vers  l'Orient,  le  golfe  et  la  ville 
de  Fréjus. 
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SERVICE  DE  LtO.N  A  «ÊAIXT-ÉTIEXXE. 

f.hem.  de  fer.  —  Dist.  :  56  kil. 
Trajet  en  2  h.  45  m.  —  Prix  :  5  fr.  et  4  fr. 

Oullius   3k. 

Irigoy   .,  40 

V'ernaison   13 

La  Tour   44 

Grignv   16 

Givors   24 

Burel   50 

Couzon   54 

Rive-de-Gier   55 

Grande-Croix   59 

Sainl-Chamond   45 

Tcrrenoire   52 

SALNT-ETIENNE   56 

SERVICE  DE  LTOX  A  ROANXE. 

Oist.  :  440  kil. 
Trajet  en  7  h.  24  m.  —  Prix  :  9  fr.  et  7  fr. 

Givors  24  k. 

Itive-de-Gier  55 

Sainl-Chamond  45 

Sainl-Etienne  56 

La  Renardière  74 

Sainl-Galmier  80 

Montrond  (Montbrison)  89 

Feurs  404 

Balbigny  440 

Neulixe  #  420 

Saini-Svmphorien  125 

1/HûpiUL  452 

ROvNNE  440 

En  quittant  l'embarcadère  de  Perrache, 
faubourg  de  Lyon,  la  voie  passe  devant 
Sainte-toy,  coteau  couvert  ae  jolies  ha- 
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d'acier  et  de  ressorts  de  voitures  de 
MM.  Jackson;  ie  beau  bâtiment  de  la 
maison  du  canal,  le  bassin  qui  est  en 
face,  quelques  cafés.  —  Com.  considérable 
en  charbons,  verreries,  fers,  houilles. 

Nous  sommes  entrés  darts  un  pays  où 
l'exploitation  du  charbon  de  terre  est  une 
richesse  territoriale  :  l'atmosphère  est 
partout  imprégnée  d'épaisse  fumée;  le 
sol  est  noir,  et  la  ligure  des  femmes  est 
même  couverte  souvent  d'une  couche  de 
poussière ,  car  on  compte  dans  cet  en- 
droit plus  de  40  mines  de  charbon  de 
terre,  toutes  pourvues  de  machines  à  va- 
peur. D'après  des  titres  authentiques, 
l'exploitation  de  la  houille  y  remonte 
au  delà  du  XI II*  siècle.  Le  voyageur  qui 
aime  les  antiquités  a  dû  remarquer  sur 
sa  roule,  à  quelle,  quelques  restes  bien 
conservés  d'aqueducs  romains. 

Le  chemin,  la  rivière  de  Gier  et  la 
grande  roule  de  Lyon  sont  parallèles  et 
très-rapprochés  ;  on  croise  la  grande  route 
près  de  Saint-Paul-en-Jarret. 


bitalioas  ;  traverse,  à  l'aide  d'un  tunnel, 
la  montagne  de  la  Mulatière,  et  se  dirige 
eur  la  première  station,  en  traversant  la 
rivière  d'Oui  lins. 

3  kil.OfJlAIHS (Rhône)  —  4,570hab. 

—  1"  slat.  —  Joli  bourg  en  amphithéâtre 
sur  la  rive  droite  du  Rhône,  où  mouru- 
rent l'académicien  Thomas  et  le  célèbre 
Jacquart,  —  Fabrique  de  colle  forte. 

Après  avoir  touché  les  villages  de  Blan- 
oherie  et  d'Ivour,  on  s'arrête  à 
7  kiL  ifUGOTr  (Rhône).  —4,170  hab. 

—  2"  station.  —  Village. 
On  passe  près  de  la  délicieuse  villa  de 

l'Ile  pour  atteindre. 

3  kil.  VERNAISON  (Rhône) ,  3*  sta- 
tion. —  Village. 

1  kil.  LA  fOUR  (Rhône),  4*  station. 

—  Hameau. 

2  kiL  GRIGNY  (Rhône) ,  5e  station. 

—  1,530  hab.  —  Village  avec  un  port 
sur  le  Rhône,  en  face  duquel  est  situé 
Ternay,  dont  l'église  date  du  XI*  siècle. 

—  Com.  :  chapellerie,  éducation  des  vers 
à  soje. 

5  kil.  givors  (Rhône),  6'  station. — 
9, 20Oo  hab.  —  Bourg  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  à  l'embouchure  du  canal  de 
Givors  dans  ce  fleuve  ;  chef  lieu  de  can- 
ton. 


Nombreuses  verreries,  dont  la 
phis  antienne  remonte  à  1751. 

Com,  :  Teintureries,  houille,  fers,  for- 
ges et  hauts  fourneaux  . 

On  quitte  la  vallée  du  Rhône  pour  en- 
trer dans  celle  du  Gier,  c' est-a-dire  le 
département  du  Rhône,  pour  pénétrer 
dans  celui  de  la  Loire  en  suivant,  par 
sa  rive  droite ,  les  sinuosités  de  cette  ri- 
vière. 

9  kil.  BOREL  (Rhône) ,  7*  station.  — 
Village. 

4  kil.  COUZON  (Rhône) ,  8*  station. 
—  Village.  Tunnel  de  lJ00  mèt. 

On  quitte  le  département  du  Rhône 
pour  entrer  dans  celui  de  la  Loire.  Après 
avoir  louché  à  Châteauneuf ,  on  arrive  à 

1  kil.  rive-denier  (Loire),  9*  sta- 
tion. — 13,200  hab.  —  Petite  ville  située 
sur  Je  Gier  et  le  canal  de  Givors,  une  des 
plus  importantes  du  département  de  la 
LOire.  Le  canal,  les  mines  de  char- 
bon de  terre,  dont  les  produits  y  sont  em- 
barqués et  fournissent  Lyon  ainsi  qu'une 
partie  «le  la  Franco;  la  manu  facture  de 
verre,  qui  compte  28  fours  ;  les  forges  et 
le  haut  fourneau  de  l'Horme;  la  fabrique 


kil.  grande-croix  (Loire),  10* 
station.  —  Village.  Forges  et  aciéries. 

6  kil.  BAXH T - CHAMOND  (Loire) , 
11*  salion.  —  8,900  hab.  —  Uôleh  :  du 
Lion-d'Or;  de  la  Poste;  de  l'Etoile.  — 
Petite  ville  sur  le  Gier ,  située  au  pied 
d'une  colline,  dans  un  joli  vallon  orné 
de  vergers,  de  bosquets  et  de  vignes. 
C2r"Les  ruines  de  la  vieille  église  collé- 
giale de  Saint-Jean  ,  celles  de  l'ancien 
château,  une  place  plantée  d'arbres,  des 
maisons  élégantes,  un  bel  établissement 
de  bains  publics,  le  collège,  la  bibliothè- 
que ;  sur  la  lerrasse  du  collège,  statue  de 
la  Vierge,  qui,  en  1850,  resta  debout  lors 
de  l'inondation.  —  Com.  :  rubans,  galons, 
clous,  chevaux,  bestiaux. 

Mines  de  Saint-Chamond .  Le  natura- 
liste trouve  dans  ces  mines  un  sujet  de 
réflexions.  Il  a  fréquemment  occasion  d'y 
voir  des  pierres  feuilletées,  dont  presque 
tous  les  feuillets  portent  l'empreinte  ou 
d'un  bout  de  tige,  ou  d'une  feuille,  et 
auelquefois  les  empreintes  de  plusieurs 
feuilles  qui  se  croisent,  ou  d  un  frag- 
ment de  feuille  de  quelque  plante  :  les  re- 
présentations de  feuilles  sont  toujours 
exactement  étendues,  comme  si  on  les 
avait  collées  avec  la  main  sur  les  pierres  ; 
ce  qui  prouve  qu'elles  ont  été  apportées 
par  l'eau,  qui  les  avait  tenues  dans  cet 
étal. 
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Corn.  ;  riches  mines  de  bouilles,  fours  à 
coke,  aciéries,  hauts  fourneaux,  fers,  fon- 
tes, quincaillerie,  fusils,  armes  blanches  ; 


Toutes  les  plantes  gravées  dans  ces 
pierres  sont  des  plantes  étrangères  qui  ne 
se  trouvent  ni  dans  le  Lyonnais  ni  dans 
le  reste  de  la  France;  elles  n'existent 

2ue  dans  los  Indes  orientales  et  dans  les 
limais  chauds  d'Amérique. 
En  quittant  Saint-Chamond,  le  che- 
min passe  de  la  vallée  du  Gicr  dans  celle 
de  Jauon,  laisse  à  droite ,  sur  l'autre 
rive,  Saint-Jean-Bonnefond,  et  atteint 

7  kil.  ter  renoire  (Loire),  42*  sta- 
tion. —  260  hab.  —  Forges  et  hauts  four- 
neaux. —  On  traverse  un  tunnel  de 
1,506  met.  de  longueur,  très-étroit  et 
n'ayant  qu'une  seule  voie  ;  il  faut  bien 
|  se  garder,  lorsqu'on  y  passe,  de  soi  tir 
la  l&te  ou  les  bras  du  waggon,  on  cour- 
rait risque  d'être  gravement  blessé. 

On  passe  le  Janon  près  de  sa  source, 
et  une  courbe  très-prononcée  fait  remon- 
ter le  chemin  vers  le  nord  pour  passer  à 
la  droite  de  la  ville  de 

4  kil.  SAXNT-Étiehwe  (Loire),  13e 
station.  —  56,100  hab.  —  Hôtels  :  du 
Nord,  rue  Royale,  l'un  des  meilleurs  de 
celle  partie  de  la  France  ;  de  la  Poste  ; 
de  France,  place  du  Marché,  bien  tenu; 
de  l'Europe,  rue  de  Foy.  —  Ville  im- 
portante du  XIV*  siècle,  sur  le  Furent, 
rivière  qui  descend  du  Pila,  se  change 
souvent  en  torrent,  et  fait  mouvoir  de 
nombreuses  usines.  Elle  possède  une 
sous-préfecture,  une  école  de  mines,  une 
manufacture  impériale  d'armes,  une 
épreuve  pour  les  fusils  de  guerre  et  de 
luxe,  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  une 
bibliothèque  de  5,000  vol.,  un  musée  à 
l'hôtel  de  ville,  un  lycée,  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce, 
chambre  de  commerce,  société  d'agri- 
culture, un  théâtre,  un  chemin  de  fer  qui 
communique  à  la  Loire,  le  premier 
construit  en  France,  £5=-  Une  église  qui 
date  du  règne  de  Childebert  ;  les  travaux 
des  manufactures  d'armes,  la  salle  de 
spectacle,  une  belle  fontaine  ornée  d'un 
obélisque,  Y  hôtel  de  ville,  vaste  édifice 
contenant  la  bourse  et  le  tribunal  de  com- 
merce ;  la  route  de  Paris  à  Marseille,  qui 
traverse  la  ville  du  nord  au  midi,  en 
ligne  droite  de  2,500  mèt.  ;  dans  les  en- 
virons, des  forges,  des  manufactures  par- 
ticulières, des  mines  de  charbon,  et  les 
travaux  souterrains  de  ces  mines;  les 
restes  d'un  aqueduc  romain  et  une  mine 
en  inflagratiou,  près  de  la  Ricarmarie.— 


en  temps  de  paix,  on  y  fabrique  30  à 
40,000  armes  de  guerre,  sans  compter 
environ  50,000  fusils  de  chasse  èt 
1,500  paires  de  pistolets;  la  manufacture 
d'armes  occupe  environ  500  personnes. 
Rubans  renommés,  velours,  qui  occupent 
de  nombreuses  fabriques  ;  le  nombre  des 
personnes  employées  dans  cette  branche 
d'industrie  est  estimé  à  40,000.  La  beauté 
et  la  variété  des  dessins,  jointe  à  la  ri  - 
chesse  des  couleurs,  ont  fait  dire  à  un 
auteur  spirituel,  en  parlant  de  l'industrie 
de  Saint-Etienne  :  a  Ce  sont  les  ateliers 
de  Mars  à  côté  de  ceux  de  Vénus,  » 

Patrie  du  poète  Jean  Chapcloti,  de 
Jacques  Soleysel,  des  graveurs  Galh** 
Dupré,  Merley,  du  peintre-sculpteur  A n- 
tonin  Moine,  et  de  Jules  Janin. 

Ouvrages  à  consulter  :  Coup  d'œil  sur 
l'arrondissement  de.  Saint-Etienne,  par 
Smith,  in-8*,  1828 ;  Statistique  indus- 
trielle de  Saint-Etienne  et  de  t arrondis- 
sement, par  Alp.  Peyret,  in-8\  1835. 
Chem.  de  fer  :  de  Saint-Etienne  à  Roanne, 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  le  Puy, 
Montbrison,  Marseille,  Clerinont-Ferrand. 

Ciiambon,  petite  ville  de  4,600  hab.,  à 
8  kil.  S.  O.  de  Saint-Etienne,  fabrique 
de  la  coutellerie,  et  a  des  eaux  excel- 
lentes pour  la  trempe  de  l'acier. 

Fin  m  in  v  (Loire).  —  5,400  hab.  —  Mi- 
nes de  houilles,  clous,  taillanderie. 

Le  voyage  de  Lyon  à  Saint-E tienne, 
en  été,  est  un  voyage  que  doit  faire  tout 
amateur  de  beaux  points  de  vue,  des  sites 
animés  par  le  travail  et  l'industrie  de 
l'homme.  Le  pays  qu'on  parcourt  a,  d<i 
reste,  une  physionomie  particulière  :  les 
milliers  de  fourneaux,  d'usines,  de  mines 
répandus  sur  la  face  du  sol  forment  un 
spectacle  curieux  ;  le  sol  est  couvert  d'une 
poussière  noirâtre  :  hommes,  femmes, 
entants,  habitations,  ont  cette  teinte.  On 
dirait  d'un  voyage  aux  enfers.       :  , 

a  Le  bassin  houiller  de  Saint-Etienne, 
admirablement  situé  entre-  le  Rhône  et 
la  Loire,  doit  à  sa  position  et  à  la  qualité 
incontestable  de  ses  produits  l'avantage 
de  fournir  à  lui  seul  près  du  tiers  de  la 
consommation  des  départements  de  l'Est, 
du  Centre  et  de  l'Ouest. 

«  En  1852,  deux  compagnie*  dotèrent 
cette  localité  des  deux  premiers  chemins 
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de  feï  établis  en  France  :  celui  de  Saint- 
Etienne  au  Rhône  et  à  Lyon,  et  celui  de 
Saint-Etienne  à  la  Loire  et  à  Andrézieux, 
destiné  à  mettre  en  communication  le  bas- 
sin houiller  avec  la  Loire.  Ce  dernier  arri- 
vait à  un  port  de  la  Loire,  où  sa  naviga- 
tion jusqu'à  Roanne  offrait  de  véritables 
dangers.  - 

<r  Outre  l'inconvénient  de  ne  transpor- 
ter qu'à  certaines  époques  de  l'année  un 
tiers  environ  de  la  charge  ordinaire,  les 
bateaux  qui  descendaient  la  Loire  à  tra- 
vers les  rochers  et  des  courants  rapides 
jusqu'à  Roanne,  dans  l'impossibilité  de 
remonter,  étaient  toujours  dépecés  aux 
lieux  de  leur  destination.  De  pareilles  cir- 
constances devaient  faire  sentir  le  besoin 
«le  substituer  une  voie  de  fer  à  la  voie 
fluviale  :  aussi,  en  1829,  seprésenta-t-il  une 
compagnie  qui  se  chargea  de  construire 
le  rln-min  de  fer  de  la  Loire  qui  joint  le 
chemin  de  .Saint-Etienne  (à  la  Quevil- 
lièrej,  à  4  kil  environ  au-dessus  d'An- 
drézieux,  et  vient  aboutir  à  Roanne,  où 
»*ommence  et  se  continue  jusqu'à  Pons  la 
ligne  des  canaux  de  la  Seine. 

On  n'a  pas  cherché,  pour  ce  chemin  de 
fer,  à  adopter  une  penle  uniforme  et  à 
suppléer  par  des  viaducs  et  des  tunnels 
aux  inégalités  du  terrain.  On  a  suivi  la 
ligne  la  plus  courte  et  racheté  les  diffé- 
rences de  hauteurs  par  des  plans  inclinés. 
Ces  plans  sont  désignés  sous  le  nom  des 
localités,  savoir  :  de  Buix,  Neulize  (double 
versant),  de  Biwe  et  de  la  Guerillière. 

Itans  le  service  qui  fait  le  trajet  de 
Lyon  à  Roanne,  on  ne  s'arrête  pas  aux 
stations  de  Oullins,  Irigny,  Vcrnaison,  la 
Tour,  (irigny,  Burel,  Couzou,  Grande- 
Croix,  Terrenoire,  et  Saint-Etienne  se 
trouve  ainsi  être  la  4e  station  de  celte 
route. 

En  quittant  Saint-Etienne,  on  croise 
la  roule  de  Saint-Symphorien  et  celle  de 
Roanne,  et  l'on  suit  la  vallée  du  Furcns. 
allluent  de  là  Loire,  passant  entre  les  vil- 
lages de  Villars  et  de  Saint-Priest,  et  tou- 
chant la  Fouillouse  et  les  bois  de  la 
(juyonntère.  On  atteint  la  rive  droite  de 
la  Loire  à  Andrézieux,  village  de  700  hab., 
où  se  trouve  un  entrepôt  considérable  de 
houille.  Puis  on  coupe  la  roule  de  .S'n'n/- 
Rambtrt,  et  une  seconde  fois  celle  de 
Roanne. 

18  kil.  LA  renardière  f  Loire  , 
.V  station.  —  Village. 
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Après  avoir  touché  Jourcey,  on  passe 
la  Coize,  et  on  s'arrête  à 


6  kil.  SAiNT-GAXiwiER  (Loire),  6' 
station.  --  3,000  hab.  —  Petite  et  an- 
cienne ville  sur  une  éminence  près  de  la 
Coize,  avec  une  belle  église  du  XV' siècle. 
—  Source  minérale  dite  de  Fonfort, 
qui  sourd  dans  un  puits  de  &  met.  de 
profondeur.  L'usage  en  est  salutaire 
pour  les  affections  glaireuses  et  grave- 
leuses, et  pour  les  maladies  catarrnales. 


—  Corn.  :  cuirs. 


cierges. 


Au  delà,  la  voie  ferrée,  sur  la  me 
droite  de  la  Coize,  passe  au  milieu  d'un 
grand  nombre  d'étangs  et  traverse  plu- 
sieurs petits  cours  d'eau,  laissant  à  gau- 
che la  grande  route  et  les  villages  de  Cu- 
zieu  et  .Meylieu. 

0  kil.  MONTROMD  (Loire),  7'  station. 
t-  300  hab.  —  Sur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  et  à  2  kil.  à  gauche  du  chemin  de 
fer,  est  le  point  de  jonction  de  l'embran- 
chement du  chemin  de  fer  qui  doit  con- 
duire à  Monlbrison.  Csr3*  Les  ruine*  d'un 
antique  et  majestueux  château,  et,  à  peu 
de  distance,  celles  du  château  de  Belle- 
garde ,  sur  un  rocher  très-élevé. 

On  suit  presque  parallèlement  la  roule 
et  on  passe  de  nombreux  cours  d'eau 
pour  arriver  à 

12  kil.  feu  rs  (Loire)  (Forum  Segu- 
sianorum).  — 2,950  hab.  —  8e  station  — 
Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Cette  petite  ville 
était  jadis  la  capitale  du  Haut-Forcz. 
Des  vestiges  de  monuments  romains,  tels 
qu'aqueducs,  thermes,  clc;  le  môle  de 
Pinée,  dangereux  pour  les  bateaux. 

Pairie  du  brave  colonel  Combes,  tué  sur 
la  brèche  à  l'assaut  de  Constantine,  le 
13  octobre  1837.  Les  habitants  de  Fcurs 
ont  élevé  une  statue  en  bronze  à  sa  mé- 
moire.— Corn.  :  chanvre,  pépinières,  eaux 
minérales  —  Voit.  pub.  de  Roanne  à 
Saint-Etienne. 

E.rcurs.  au  château  de  la  Bdtie,  l'un 
des  .plus  beaux  du  Forez;  il  renferme 
des  morceaux  précieux  de  sculpture.  La 
chaoelle  et  le  belvédère  sont  de  la  plus 
grande  beauté. 

Kn  sortant  de  Feurs,  on  aperçoit  sur  la 
gauche  une  chapelle  de  style  grec,  éri- 
gée, en  1824,  par  le  roi  Louis  XVIII.  à 
la  mémoire  des  victimes  de  nos  tour- 
mentes révolutionnaires.  —  Voici  l'in- 
scription qui  se  lit  au-dessus  de  la  porle 
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ville  jadis  fortifiée.  —  Patrie  du  sculpteur 
Foyatier.  — Com.  ;  Houille,  toiles,  mous- 
selines, broderies. 

Près  de  la  ville  se  voit  un  tumulus 
appelé  Chdteau-Yieux,  où  les  Romains, 
après  une  bal  aille  livrée  aux  Gaulois, 
enterrèrent  leurs  morts. 

Le  chemin  de  1er  s'éloigne  de  la  route 
pour  joindre  la  vallée  du  Gaud,  affluent  du 
Rhin,  rivière  <jui  se  jette  dans  la  Loire 
à  Roanne.  Apres  avoir  passé  près  Sainte» 
Marguerite-de-Neaux,  et  croisé  deux  fois 
la  route,  on  arrive  à 

7  kil.  L'hôpital  (Loire). — 200  hab. 
—  12e  station.  Village  de  la  commune 
de  Saint-Cyr-de-Favières,  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  puis  on  atteint 

8  kil.  roakke  (Loire).  V.  R.  425. 

.  Le  chemin  de  1er  de  Lyon  à  Saint- 
Etienne  doit  être  prolongé  jusqu'au  che- 
min de  fer  du  Centre  en  passant,  par 
Monlbrison. 
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d'entrée  de  ce  monument  inachevé,  et 
qui  semble  maintenant  abandonné  : 

LVDOV.  XVIII.  BIX.  RERVM.  REPARATOR. 
HlMCIKft.  AVliVSnSMMU  VKA.  CVM.  C!V1B\8.  OMSIVM. 
OIDISV».  «RECOU.ATO.  POSVEftl  >T. 

umxxxxiy. 

Sur  le  fronton  : 

I».  O.  M, 

Au-dessous  : 

SACRVM.  PIACVLAR. 

Sur  T entablement  : 

HIC.  VBI.  PRO.  REGE.  ET.  FIDE. 
fûREMSEi*.  ft  CFA  M  DIS*  TtMPORIBVS.  CECIDERYM". 
MDCCXCIIt. 

Près  de  Feurs  est  une  montagne  iso- 
lée assez  curieuse,  et  connue  dans  le 
pays  sous  le.  nom  de  mont  Lezore  :  elle 
forme  une  crête  qui  s'étend  du  sud  au 
nord,  où  elle  s'enfonce  assez  brusque- 
ment; du  côté  du  sud,  elle  s'élève  à  près 
de  55  mèl.  au-dessus  de  la  plaine. 

Le  mont  Lezore  présente  deux  espèces 
de  basaltes  :  l'un  a  une  surface  rude,  et 
l'autre  une  surface  lisse  ;  tous  deux  sont 
parsemés  de  cristaux. 

On  trouve  sur  les  bords  de  la  Ivoire, 
près  de  Feurs,  plusieurs  basaltes  roulés 
dont  la  cassure  est  lisse  et  compacte  ;  ils 
renferment  ordinairement  une  substance 
noirâtre  qui  a  un  brillant  métallique,  et 
qui  présente  des  reflets  légèrement  irisés. 

—  A  4  kil  ,5  l  est  de  Feurs,  près  du  châ- 
teau de  Sevlendouzy,  est  une  chapelle 
bâtie  sur  d'énormes  blocs  de  granit,  qui 
sortent  de  dessous  le  sol  sous  des  formes 
plus  ou  moins  arrondies. 

On  voit  à  Salt-cn-Donzy,  près  de  Feurs, 
les  ruines  d'un  tetnplc  antique. 

Le  chemin  suit  encore  la  direction  de 
la  grande  roule,  passe  entre  les  villages 
de  Saint-Paul  et  de  Pouilly,  et  touche  à 

9kil.  BAXiBiONT  (Loire). — 1,240  hab. 

—  9°  station;  village.  Lu  1841  on  y  dé- 
truisit un  antique  dolmen,  qu'on"  croit 
avoir  été  le  tombeau  de  Balbinu*,  em- 
pereur romain.  L'église  était  un  des  gre- 
niers de  César. 

Après  avoir  coupé  le  Bernaud,  petit 
affluent  de  la  Loire,  deux  fois  la  route  de 
Saint-Etienne  à  Roanne  et  louché  à  Saint- 
Marccl-de  Félines,  on  s'arrête  à  un  demi- 
kil.  à  droite  de 

10  kil.  NEUXJZE  (Loire). —  1 ,950  hab. 

—  10e  station;  village.  Et  plus  loin  : 

5  kil.  SAiNT-SYmPHORiEN  (Loire). 

—  4,050  hab.  -  11*  station.  —  Petite 


ROUTE  184.  • 

DE  PARIS  A  MONTBRISON, 
Par  Moxtroxd.  —  Dlst.  :  451  kil. 

De  Paris  à  Roanne,  V.  p..  m   386k. 

De  Roanne  à  Monlrond,  ehem  de  fer, 

R.  185  437 

MONTBRISON  431 

14  kil.  rxontbrxson  (Loire).  — 
8,100  hab.  —  Mon$  Brisoni*.  —  Holela  : 
du  Centre  ;  du  Lion-d'Or  ;  de  la  Poste  ; 
de  Provence;  du  Midi.  —  Ville  située  à 
la  base  des  montagnes  qui  séparent  le 
Forez  de  l'Auvergne.  Préfecture,  cour 
d'assises  et  tribunaux  civils;  société  d'a- 
griculture et  de  commerce,  bibliothèque, 
musée  d'Allard,  précieuse  collection  d'his- 
toire naturelle,  avec  jardin  public;  il 
existe  aussi  à  Monlbrison,  comme  annexe 
de  la  bibliothèque,  un  musée  artistique 
et  industriel  à  l'hôtel  de  ville;  théâtre, 
ferme  modèle  de  la  Corée,  collège.  G3r* 
Les  restes  du  château,  situés  sur  un  ro- 
cher très-élevé.  C'est  de  cet  endroit  que 
le  baron  des  Adrets  forçait  les  catholi- 
ques qu'il  avait  faits  prisonniers,  dans  les 
guerres  de  religion  au  XVe  siècle,  de  se 
précipiter  sur  les  lances  de  ses  soldats. 
L'église  de  Notre-Dame,  la  plus  belle  du 
département,  avec  un  beau  buffet  d'or- 
gues. Elle  possède  le  tombeau  de  Guy  IV,  . 
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comte  du  Forez,  son  fondateur.  La  halle 
aublé,\eûàme  de  Y  église  Sainte- Marie, 
l'ancienne  maison  du  Collège,  la  Préfecture 
et  la  Caserne.  —  La  montagne  du  Cal- 
vaire offre  un  des  plus  beaux  panoramas 
qui  existent  en  France. 

La  vallée  du  Vizezy.  rivière  tjui  tra- 
verse Montbrison,  et  la  vallée  a'Ecotay 
offrent  des  promenades  et  des  sites  pit- 
toresques très -remarquables  ;  la  rivière 
pourrait  fournir  plusieurs  belles  chutes 
d'eau  où  l'industrie  trouverait  des  mo- 
teurs naturels.  —  Coin.  :  toiles,  linons, 
batistes,  tissage  de  la  soie,  laines,  grains, 
farines,  chevaux,  bestiaux.  —  Patrie  de 
Claude  Dnpuy,  de  Joseph  Duguet,  de 
Nicolas  Duret.  —  Voit.  pub.  tous  les 

iours  pour  Lyon,  Bordeaux,  Roanne, 
^eurs,  Boen,  Saint-Etienne,  Ambert, 
Thicrs,  Clermont-Ferrand. 

Eaux.  Il  y  a  trois  sources  d'eaux  mi- 
nérales à  Montbrison  :  1°  la  source  Ro- 
maine, voisine  des  vestiges  d'un  temple 
de  Cérès;  2*  celle  de  Y  Hôpital]  5'  celle 
de  la  Rivière. 

Propriétés  médicinales.  Les  eaux  de  la 
source  de  l'Hôpital  sont  très-utiles  dans 
le  cas  d'engorgement  des  viscères  ab- 
dominaux, et  dans  les  affections  scro- 
fuleuses.  On  vante  l'eau  de  la  source  Ro- 
maine contre  la  leucorrhée  constitution- 
nelle, l'aménorrhée  accompagnée  d'un 
étal  de  langueur  et  d'un  affaiblissement 
général. 

A  1  myr.  6  kil.  N.  E.  de  Montbrison, 
Saixt-Bonnet-le-Chateau,  petite  ville 
peuplée  de  2,300  hab.,  et  renommée  par 
sa  quincaillerie. 

A  15  kil.,  près  de  Boën,  sur  le  Lignon, 
se  trouve  le  magnifique  château  de  la 
Bâtie,  ancienne  résidence  de  la  famille 
d'Urphé,  où  le  célèbre  roman  de  l'Astrée 
a  été  composé,  et  qui  conserve  des  restes 
précieux  et  des  objets  d'art  de  la  plus 
belle  époque  de  la  renaissance.  Le  bel- 
védère qu  on  y  admire,  et  qui  est  soutenu 
par  une  double  colonnade,  donna  à  Per- 
rault l'idée  de  la  colonnade  du  Louvre. 
Les  murs  de  la  chapelle  sont  ornés  de 
panneaux  en  marqueterie  d'un  travail 
précieux,  représentant  des  (rails  de  l'his- 
toire sainte. 


ROUTE  I8S. 

DE  PARIS  A  MONTBRISON. 
Par  la  Bergère.  —  Dist.  :  *86  kil. 


De  Paris  à  Roanne,  V.  R.  125   586k. 

Vîllemontais   307 

Saint-Just-en-Cnevalet   412 

La  Bergère   429 

Nui  retable   442 

Saint-Thurin   4M 

Boôn   469 

MONTBRISON   486 

11  kil.  vîllemontais  (Loire).  — 
1,270  hab.  —  Village  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire. 

A  2  kil.  de  Villemontais,  on  trouve  les 
eaux  de  Saint-Alban.  V.  R.  195. 

A  mesure  qu'on  avance,  le  pays  prend 
une  teinte  âpre;  les  habitants  passent 
pour  être  durs  et  sauvages. 

15  kil.  SAINT  JUST  EN  CHEVALET 

(Loire).  — 2,670  hab.  —  Bourg  sur  la 
petite  rivière  d'Aix,  chef-lieu  de  canton. 

Saint-Thomas,  qu'on  franchit  après 
Saint-Just  en-t  .hevalet,  est  à  près  de  700 
mèt.  au  dessus  de  l'Océan.  Les  deux  mon- 
tagnes sont  boisées.  L'air  y  est  vif,  froid., 
même  en  été. 

17  kil.  LA  BERGÈRE  (Puy-de-Dôme). 

—  70  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
de  Celles. 

13  kil.  noiretable  (Loire).— 1 ,920 
hab.  -  Village,  chef-lieu  de  canton. 

12  kil.  saint-thurin  (Loire).  — 
5<X)  hab.  —  Village.  —  Vallon  romantique; 
le  Lignon  coule  à  travers  des  vergers  el 
des  prairies. 

15  kil.  BOEN  (Loire).  — 1,500  hab. 

—  Hôtels  :  du  Lion-d'Or,  de  la  Poste. — 
Petite  ville  sur  le  Lignon,  traversée  par 
un  très-beau  pont,  et  dominée  par  un 
joli  château.  —  Patrie  de  l'abbé  Terray, 
contrôleur  général  sous  Louis  XV.  — 
Com.  :  bons  vins  clairets  de  son  terri- 
toire, blé,  bois. 

17  kil.  MONTBRISON   V.  R.  184. 


ROUTE  186. 

DE  LYON  A  MONTBRISON. 

Dist.  :  77  et  91  kil. 

1"  route,  par  Montrond.  —  77  kil. 

Le  Grand-Buisson  11k. 

Braly  25 


Digitized  by  Google 


304 

Duerne..  .  . 
f.lmelles  .  . 
Montrond..  . 
MO.NTBIîISON. 
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58 
49 

63 
77 


1 1  kil .  LE  GR  ahd-BUXSSOM  (Rhône). 

—  200  hab.  —  Hameau. 

14  kil.  braly  (Rhône).  — 10 hab.— 
Hameau. 

Il  kil.  duerne  (Rhône).  —  700 hab. 

—  Village. 

13  kjl.  chazelles  (Loire).  —  3.100 
hab.  —  Jolie  petite  ville  située  dans  un 
vallon  agréable.  Elle  est  bien  bâtie. 
Cs=*  Ses  murailles  datent  du  XIV*  siècle, 
la  place  est  plantée  d'arbres. 

14  kil.  montrond  V.  R.  183. 

14  kil.  MONTBRI90N   V.  R  184. 

2*  rouir,  par  Feurs.  -  95  kil. 

Lyon  à  Salvagny  44k. 

Saint  Bel  2S 

Saînte-Fov-rArgeniière  45 

Saint-Barihéleray-de-rEstra..  ....  59 

Fours.  •  H9 
M0JVTBR1S0.N  .  .  91 

14  kil  s  al  va  gn  y  (Rhône).  —  600 
hab.  —  Village. 

14  kil.  saint-bel  (Rhône).  —460 
hab.  —  Bourg  sur  la  Rrevanne.  —  Mine 
de  cuivre. 

17  kil.  sainte  -  fo y  -  l'aroen- 
tière  (Rhône).  —  700  hab.  —  Mines 
de  houille.  —  Près  de  Ducrnc,  châ- 
teau, maintenant  séminaire,  dont  la  fa- 
çade est  assez  belle. 

14  kî).   SAINT-BAR  THÉLE  I»I  Y-DE - 

L'estra  (Loire).  —  Village. 
10  kil.  feurs  V.  R.  183. 
22  kil.  wontbrison.  V.  R.  184. 


ROUTE  187. 

DR  LYON  A  CLERMONT. 

Dist.  :  181  kil. 

De  Lyon  à  Feurs.  V.  R.  185    60k. 

Boen  87 

Sainl-Thurifl   102 

Noiretable   114 

La  Bergère   127 

Thiers   141 

Lezoux   154 

Poni-du-Cnatcau   167 

CLERMONT   181 

On  passe  par  les  faubourgs  Saint-Just 


et  Saint'Irénée  :  Saint-Irénée,  où  beau- 
coup de  chrétiens  souffrirent  te  martyre, 
où  existent  de  nombreuses  ruines  ro- 
maines, des  aqueducs.  Il  y  a  de  beaux 
points  de  vue. 

Le  Grand-Buisson  a  de  l'apparence. — 
On  côtoie  la  petite  ville  de  Lkafokke,  où 
existent  quelques  restes  du  séjour  des  Ro- 
mains. —  On  atteint,  à  Braly,  les  mon- 
tagnes du  Lyonnais,  montagnes  peu  éle- 
vées, et  fertiles  en  châtaigniers. 

Le  bourg  d'JsF.BOM  est  très-pittoresque- 
ment  situé  sur  un  grand  rocher  noirâtre  : 
belle  vue  sur  le  Rhône  et  sur  les  Alpes. 
Le  haut  de  la  montagne  est  à  plus  de 
700  met.  au-dessus  de  l'Océan. 

18  kil  boen  (Loire).  V.  R.  185. 

15  kil.  saint-thurin  V. R.  185. 

12  kil.  NOIRETABLE   V.  R.485. 

13  kil.  la  bergère  V.  R.  185,  ; 

De  fa  Bergère  à  Thiers,  mute  bien  mé- 
nagée :  le  Cordon  est  un  chemin  pratiqué 
sur  le  flanc  de  la  montagne  et  sur  le  bord 
d'un  abîme,  pendant  l'espace  de  6  kil.  — 
On  regrette  qu'on  n'ait  pas  plus  multiplie 
les  parapets  destinés  à  garantir  les  voya- 


geurs. 


14  kil.  thiers  (Puy-de-Dôme).  — 
14,000  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Europe;  de 
l'Aigle-d'Or  ;  du  Nord;  de  la  Paix;  de  la 
Poste.  —  Petite  ville  dont  les  maisons, 
bâties  à  l'italienne,  sont  fort  jolies.  Sous- 
préfecture  et  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce  ;  collège  commu- 
nal. Elle  est  bâtie  sur  la  pente  d'une 
haute  montagne  granitique.  Cette  ville, 
située  de  manière  à  découvrir  toute  la 
Limagne,  est  une  des  plus  pittoresques 
de  toute  l'Auvergne.  A  ses  pieds  passe 
la  Durole,  qui  sert  aux  martinets  pour 
travailler  le  fer.  On  y  a  établi  des  cuves 
pour  la  fabrication  du  papier  et  des 
cartes,  ainsi  que  pour  la  tannerie  ;  mais 
la  quincaillerie  y  domine.  Ou  estime  qu'il 
s'y  fabrique  par  jour  620  douzaines  de 
couteaux,  autant  de  rasoirs  et  autant  de 
ciseaux.  On  y  voit  des  papeteries  oui  ser- 
vent 47  cuves;  elles  rendent  chacune 
par  jour  à  peu  près  im  quintal  de  papier. 
C'est  à  Thiers  que  se  fabrique  le  papier 
du  timbre.  On  y  fait,  avec  des  cornes  et 
des  os  de  bestiaux,  une  poudre  dont  l'en- 
grais est  excellent,  surtout  pour  la  vignt». 
Ç3îr"  L'antique  église  de  S  tint-Genè*,  ar- 
chitecture romane  du  XIIe  siècle  ;  l'église 
Saint-Jean,  bâtie  sur  un  plateau  élevé, 
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est  remarquable  par  son  site  pittoresque. 
Dans  la  partie  basse  de  la  ville  se  trouve 
Yéglin  du  Moutter,  très-intéressante  pour 
l'antiquaire:  l'extrémité  E.  du  chœur 
date  du  VIIe  siècle.  De  la  terrasse  on 
jouit  d'un  riche  panorama:  il  reste  encore 
une  partie  du  vieux  château.  —  Près  de  là 
on  peut  voir  la  gorge  du  Trou-d'Enfer 
et  les  cascatelles  de  Thiers,  dignes  du 
pinceau  de  l'artiste.  —  Voit.  pub.  pour 
Clermont-Ferrand,  Lyon,  bordeaux. 

Excurt.  A  4  kil.  de"  Thiers  est 

Saint-Keu  y  (Puy-de-Dôme),  4,640hab., 
petite  ville  qui  commerce  en  coutellerie 
line  et  commune,  en  bois  de  sapins  ex- 
ploités sur  des  montagnes  couvertes  de 
neige,  et  débiles  par  un  grand  nombre  de 
scieries  hydrauliques. —  On  y  jouit  d'une 
admirable  vue.  ^  Pierre  militaire  de  Ko/- 
lort  ;  montagne  de  Montoncelle. 

15Tcil.  leioux  (Puy-de-Dôme).  — 
5,810  hab.  — -  Petite  ville  ancienne  et 
joins  située  dans  une  plaine  fertile. 
C^~"I>a  place,  plusieurs  promenades.  Dans 
les  environs,  les  châteaux  de  ligonnes  et 
de  FonUnillee.  . 

C'est  à  Leaoux  que  commence  la  fit* 
magne;  on  traverse  Chignat.  Le  pont 
qu'on  *  trouvé  un  peu  avant  est  le  pont 
Billomy  v.<  • 

13  kil.    PONT-DU -CHATEAU  (Puy- 

de-Dôme) .  —  3,630  hab.  —  Hôtel  :  de  la 
Poste.  —  Tire  son  nom  du  pont  à  huit 
archet  jeté  sur  la  rivière  d'Allier.  C'est, 
après  son  site  pittoresque,  la  plus  belle 
curiosité  de  l'endroit  ;  la  place  est  vaste 
et  bien  plantée,  et  de  ce  point,  la  vue  s'é- 
tend sur  une  grande  partie  du  riant 
bassin  de  l'Allier  et  sur  les  fécondes  val- 
lées de  la  Limagne. 

Al  kil.  environ  au-dessus  du  pont,  sur 
la  rive-droite  de  la  rivière,  on  trouve  une 
roche  intéressante  pour  le  géologue  ;  ce 
sont  des  couches  de  chaux  contenant  des 
fossiles  d'eau  douce  alternant  avec  des 
lits  de  calcaire  contenant  des  matières 
volcaniques. 

1  f  kil   CLERMONT-FERRAND  (  l'uv- 

de^Dôme).  —  55,550  hab.  —  Hôtels  ;  de 
la  Poste,  place  de  Jaude;  de  l*Ecu-de- 
France,  très* bien  tenu;  de  l'Europe;  de 
la  Paix;  de  Bordeaux,  rue  dol'Ecu;  de 
l'Aigle-Kt'Or  ;  des  Messageries.  — Cafés  : 
Lyonnais;  de  Paris;  Militaire. — Evêché, 
préfecture,  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce,  tarse,  direc- 
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lions  générales  des  domaines,  des  con- 
tributions directes  et  indirectes,  école 
d'accouchements ,  école  secondaire  de 
médecine;  écolo  communale  de  dessin 
linéaire,  de  géométrie"  appliquée  aux 
arts,  d'architecture,  etc.  ;  cours  publics 
et  gratuits  de  botanique,  de  minéralogie 
et  de  géologie  ;  école  normale  primaire; 
académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres. 

Clermont,  grande  et  ancienne  ville, 
chef-lieu  du  département  du  Puy-de-Dô- 
me, est  située  entre  les  deux  ruisseaux 
de  Tirelaine  et  à'Artier.  Elle  est  bâtie 
sur  un  monticule  élevé  d'environ  50  met. 
au-dessus  de  sa  base,  à  l'entrée  d'un  vallon 
semi-circulaire  de  près  de  24  kil.  de  tour, 
que  couronnent  de  riches  coteaux  à  l'O. 
Derrière  eux  s'élèvent  graduellement  plu- 
sieurs puys  ou  monts,  au-dessus  desquels 
plane  fièrement  le  Puy-de-Dôme,  a  la 
distance  de  8  kil.  de  la  ville.  Ce  riant  val- 
lon, semblable  à  une  baie,  s'ouvre  à  l'E. 
et  se  confond  avec  la  vaste  plaine  de  la. 
Limagne  :  en  sorte  que  du  haut  de  la  ville  . 
et  de  quelques-unes  de  ses  promenades 
la  vue  se  porte  sur  la  plus  grande  largeur 
de  cette  vallée,  et  n'est  bornée  que  par 
les  montagnes  du  Forez,  à  40  kil.  de 
distance.  —  Clermont  est  bâti  en  laves  de 
Volvic,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  un  peu  • 
sombre:  les  rues  anciennes  sont  étroites, 
tortueuses,  inclinées;  depuis  50  ans  on 
cherche  à  les  rendre  plus  larges  et  plus 
régulières.— Quatre  places  remarquables  : 
celle  de  Jaude  est  un  carré  long  de  2G2  mèt. 
de  longueur  sur  82  de  largeur;  celle  dfe 
la  Poterne,  au.N.  et  au  haut  de  la  ville,  offre 
une  perspective  des  plus  riches  et  des  plus 
variées  ;  celle  du  Taureau,  au  S. ,  d'où  l'œil 
se  promène  agréablement  sur  le  magnifi- 
que tableau  que  présente  la  Limagne  :  près 
de  cette  place  on  remarque  une  fort  belle 
fontaine  en  obélisque  consacrée  aux  mânes 
du  général  Desaix;  la  place  Chumpexx  est 
ornée  d'une  fontaine  gothique  très-cu- 
rieuse qui  date  de  1515,  et  du  buste  de 
Delille,  par  Flattera. 

Edifices  :  la  Cathédrale,  commencée  en 
1248,  n'a  jamais  été  achevée  ;  sa  construc- 
tion est  élégante  et  hardie.  On  admire  ses 
colonnes  en  faisceaux,  les  rosaces,  les 
vitraux  dus  à  la  munificence  de  saint 
Louis,  les  sculptures  de  la  galerie  exté- 
rieure, au-dessus  de  la  porte  soptentrio- 
nale  :  l'étranger  peut  demander  a  monter 
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sur  la  terrasse,  d'où  l'on  voit  toul  le  pays; 
—  Yéglise  de  Kotre-Dame  du  Port,  pri- 
mitivement bâtie  en  580,  reconstruite 
en  860,  est  tout  à  fait  digne  de  l'attention 
des  voyageurs  ;  elle  possède  une  chapelle 
souterraine.  —  L'église  de  Saint  Genè\-let- 
Carmes,  dont  les  vitraux  sont  exécutés 
par  M.  KiuileTlûbaud,  de  Clermont  ;  —  la 
chapelle  des  Carmes  déchausse»,  près  du 
cimetière;  —  Véglise  Saint-l'ierre-les-Mi~ 
nimes,  dont  le  chœur  pflre  de  très-belles 
boiseries;  —  la  halle  aux  blés  et  la  halle 
aux  toiles;  —  le  lycée,  qui  réunit  près 
de  500  élèves  ;  —  Y  hôtel  de  ville  et  le 
palais  de  Justice;  —  YHôtel-Dieu;  —  la 
statue  de  Pascal,  par  ltamey;  à  la  bi- 
bliothèque, la  statue  de  Desaix,  sur  la 
place  de  Jaude. 

Vevêchë,  la  préfecture,  daus  l'ancien 
couvent  des  Cordcliers  ;  —  V hôpital  gé- 
nital pour  les  entants  trouvés  et  les 
vieillards;  —  YHôtel-Dieu. 

La  bibliothèque  publique,  où  Ton 
compte  20,000  vol.  bien  choisis  et  plu- 
sieurs manuscrits  intéressants  :  cette 
belle  collection  est  ouverte  au  public 
tous  les  jours  de  la  semaine,  les  diman- 
ches et  l'êtes  exceptés,  depuis  10  h.  du 
malin  jusqu'à  2  b.  après  midi  ;  cabinet  de 
minéralogie  Tort  riche,  particulièrement 
en  objets  du  pays  ;  jardin  botanique  pré- 
cieux et  bien  entretenu  :  ouvert  au  pu- 
blic, du  1"  avril  jusqu'au  1"  novembre, 
tous  les  joui  s,  depuis  2  h.  jusqu'à  la  nuit, 
dimanches  et  l'êtes  exceptés;  le  musée, 
nouvellement  fondé,  renferme  déjà  quel- 
ques antiquités  gallo-romaines  assez  re- 
marquables, une  belle  mosaïque*  trouvée 
à  Clermont,  des  armes  et  des  ustensiles 
du  moyen  âge,  et  plusieurs  bons  ta- 
bleaux ;  indépendamment  des  collections 
de  la  ville,  plusieurs  amateurs  possèdent 
de  fort  beaux  cabinets  :  nous  citerons  en 
première  ligne  les  collections  de  minéra- 
logie, de  géologie,  de  conchyliologie,  d'or- 
nithologie, etc.,  de  M.  Lccoqj  les  collec- 
tions de  médailles,  d'antiquités,  de  fos- 
siles, etc.,  de  M.  Houille!,  auteur  de  la 
Topographie  minéralogique  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme;  salle  de  spectacle 
assez  belle. 

C'est  à  Clermont  que  le  pape  Urbain  II 
tint,  en  1095,  un  concile  dans  lequel 
Pierre  l'Ermite  excita  par  son  discours  le 
plus  grand  enthousiasme  parmi  les  ar- 
chevêques, évêques,  abbés  et  chevaliers 
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composant  l'assemblée,  en  faveur  de  la 
première  croisade. 

Clermont  est  la  pairie  de  Grégoire  de 
Tours,  de  Sidoine  Apollinaire,  de  Pascal, 
de  Domat,  de  Savaron,  de  Thomas,  de 
J.  Delille,  de  Dulaure. 

Voit.  pub.  pour  Paris,  Montpellier, 
Lyon,  Kiom,  Issoire,  Saint-Germain, 
Lempdes,  Brioude,  Le  Puv,  Saint- Etienne, 
Langogne,  Mende,  Massiac,  Saint-Flour, 
Milhau,  Bodez,  Albv,  Toulouse,  Murât, 
Aurillac,  Figeac,  Villefranehe,  Limoges, 
Strasbourg,  Bordeaux. 

RENSEIGKEHEVTS. 

Banquiers  :  Blanc  et  Lacombe,  rue 
Neuve  ;  Quiquandon  et  Coste,  place  Saint- 
Ilérem.  —  Pharmaciens  :  Lecoq  etBar- 
goin,  rue  Balainvillers.  —  Bains  :  rue 
Sidoine-Apollinaire,  rue  Sainte-Claire, 
rue  Blantin,  et  au  faubourg  Saint-Alyre. 

—  Poste  aux  lettres  :  près  le  Poids-de- 
Ville.  —  Messageries  impériales  et  Laf- 
fxtte,  place  de  Jaude  ;  pour  Moulins,  place 
de  Jaude  ; —  pour  Lyon,  place  de  Jaude  ; 

—  pour  Saint- Etienne,  place  Saint-Hé- 
rem:  —  pour  Ambcrt,  pince  de  Jaude  ; 

J  —  pour  Thiers,  place  de  Jaude  ; —  pour 
Billom,  place  Delille  ;  —  pour  Montpel- 
lier, le  Puy,  place  de  Jaude  ;  —  pour 
Bordeaux  et  Aurillac,  place  de  Jaude  ;  — 
pour  le  mont  Dore,  place  de  Jaude  ;  — 
pour  Vichy,  place  Delille. 

EAUX  MINÉRALES. 

1°  celles  de  Jaude,  près  et  hors  de  la 
barrière  de  ce  nom,  au  sud-ouest  de  la 
ville  ;  légèrement  acidulés  et  toniques. 

2*  Celles  de  Saint-Alyre,  au  faubourg 
de  ce  nom,  au  N.  O.  de  la  ville  ;  aussi 
acidulés  cl  toniques  ;  bains  hygiéniques  ; 
incrustations  curieuses.  Cette  eau  est 
chargée  de  carbonate  de  chaux  invisible 
qui  se  précipite  à  l'air  libre,  de  sorte 
qu'en  la  faisant  tomber  pendant  quelques 
mois  sur  des  végétaux,  sur  des  animaux 
empaillés,  sur  des  grappes  de  raisins,  etc., 
elle  les  recouvre  d'une  croûte  ou  couche 
calcaire  qui  donne  à  ces  objets  l'appa- 
rence d'une  pétrification,  ce  qui  a  fait 
donner  à  cette  source  le  nom  de  Fontaine 
pétrifiante.  Près  de  là  on  voit  une  chaus- 
sée calcaire  formée  de  ses  sédiments  : 
elle  a  environ  80  mèt.  de  long  et  est  per- 
cée d'une  arche  irrégulière  sous  laquelle 
coule  le  ruisseau  de  Tiretaine,  et  qu'on 
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appelle  le  Pont  naturel.  M.  Clémente), 
propriétaire  de  l'établissement  des  eaux 
de  Saint-Alyre,  vend  à  bon  compte  des 
fleurs,  des  fruits,  des  nids,  couverts  des 
sédiments  des  eaux.  En  1566,  Charles  IX 
et  Catherine  de  Médicis,  sa  mère,  pas- 
sèrent tout  exprès  à  Clermont  pour  voir 
ce  pont. 

3"  Celles  de  Royat,  à  1  kil.  0.  de  la 
ville  :  bains  hygiéniques;  lieu  enchan- 
teur. C'est  seulement  en  mars  1843  que 
la  commune  de  Boyat  s'est  occupée  sé- 
rieusement des  eaiix  minérales  qu'elle 
possédait  sur  le  territoire  de  Saint-Mart, 
h  l'entrée  de  la  vallée,  sur  la  rive  oppo- 
sée à  celle  où  se  trouvent  les  anciens 
bains,  dits  de  César,  les  seuls  qui  tussent 
alors  exploités.  Les  travaux  entrepris 
pour  cet  objet  ont  été  couronnés  du  plus 
neureux  succès  ;  les  eaux  sont  abondantes 
et  présentent  une  température  qui  varie 
de  32  à  55  deg.  cent. 

Ouvrages  à  consulter  :  Tablettes  histo- 
riques de  l'Auvergne,  par  J.-B.  Bonillet, 
8  vol.  in-8'.  —  Guide  du  voyageur  à 
Clermont  et  dans  les  localités  environ- 
nantes, par  le  mème,l  vol.  in-18.  —  Al- 
bum auvergnat,  parle  môme,  1  vol  in-8*. 
— Statistique  monumentale,  par  le  même, 
1  vol.  et  atlas.  —  V Auvergne  au  moyen 
âge,  par  M.  Dominique  Branche,  in-8*, 
atlas.  —  Voyage  en  Auvergne,  par  Le 
Grand  d'Aussy,  5  vol.  in-8".  —  Xotir.e 
sur  V Auvergne,  parDelarbre,  in-8*. — Iti- 
néraire du  département  du  Puy-de-Dôme, 
par  Lecoq  et  Bouillet,  in-8'. —  Annuaire 
du  département  du  Puy-de-Dôme,  in-18, 
chez  Aug.  Vcyssct,  imprimeur-libraire  à 
Clermont. 

ENVIRONS  DE  CLERUOXT. 

Le  voyageur  trouvera  sur  la  place  de 
Jaude  des  voitures  mai  y  stationnent,  et 
qui  le  conduiront  rapidement  et  à  peu  de 
frais  dans  la  riante  et  pittoresque 

Vallée  de  Boyat,  en  passant  par  Cha- 
malières.  Mais,  comme  les  sites  qui  envi- 
ronnent Clermont  sont  merveilleusement 
accidentés,  et  offrent  à  chaque  pas  une 
nature  diversifiée,  nous  lui  recomman- 
dons de  parcourir  cette  contrée  à  pied. 

A  peine  a-t-on  franchi  la  barrière  de 
Jaude,  qu'un  magnifique  panorama  vient 
frapper  les  regards.  De  la  nous  pouvons 
commencer  par  visiter  les  jardins  de 


Montjoli,  prèsChamalières,  à  1  kil.  0.  de 
Clermont. 

Un  petit  bâtiment  carré,  régulier,  élé- 
gant, la  Tour  des  Sarrasins,  s'élève  au 
milieu  des  fleurs,  des  jets  d'eau  et  des 
bosquets.  Les  deux  genres  de  Le  Nôtre 
et  de  Morcl  sont  ici  rapprochés  pour  dés- 
espérer ceux  qui  se  ruinent  en  rigoles 

aui  tarissent,  ou  en  rochers  peints  eu 
étrempe.  A  mi-côte  est  une  grande  et 
vaste  allée  de  superbes  arbres,  bornée  à 
une  extrémité  par  un  amphithéâtre  do 
verdure  :  la  montagne  vient  y  mourir  en 
pente  douce.  —  En  se  retournant,  les 
yeux  sont  frappés  de  la  plus  brillante  op- 
position :  vous  passez  magnifiquement 
d'un  désert  à  la  scène  du  monde.  Là,  tout 
était  solitaire,  calme  et  doux  jusqu'au 
jour;  tout  devient  éblouissant,  peuplé, 
tumultueux.  Le  passage  est  aussi  rapide 

5our  les  idées  que  pour  les  regards,  vous 
ominez  sur  le  bassin  de  Clermont,  tout 
semé  d'habitations  et  couvert  de  mois- 
sons, de  vergers,  de  prairies. 

Ciiamaliebes  se  trouve  à  deux  pas  de 
cette  riante  retraite.  Ce  village  possédait 
cinq  églises  ou  oratoires  :  toutes  ont  dis- 
paru ;  une  seule  a  résisté  aux  ravages  du 
temps  et  des  hommes  ;  elle  sert  aujour- 
d'hui d'église  paroissiale,  sous  l'invoca- 
tion de  sainte  Thècle.  Elle  est  fort  cu- 
rieuse, date  du  VIIe  siècle;  mais  elle  a 
subi  des  altérations.  Nous  recommandons 
à  l'artiste  les  riches  sites  qui  entourent 
le  petit  village  ou  plutôt  le  faubourg  de  la 
cité  gallo-romaine. 
De  là  on  se  dirige  vers  le  village  de 
Boyat  (1),  célèbre  par  l'abondance,  la 
pureté  et  l'utilité  de  ses  eaux.  On  visite, 
en  y  allant,  Saint-Mort,  où  sont  des  éta- 
blissements d'eaux  minérales,  et  des 
restes  de  constructions  thermales  romai- 
nes, découverts  en  1843,  en  même  temps 
que  d'abondantes  sources  d'eaux  chaudes. 
De  là  on  peut  choisir,  ou  la  vallée,  dont 
le  sentier  est  parfois  étroit  et  humide,  ou 
la  roule  qui  est  au-dessous  des  grands 
rochers  qui  semblent  menacer  le  beau 
moulin  de  l'Hôpital.  On  passe  près  de  la 
croix  et  du  regard  de  Lussant;  arrivé 
au  premier  chemin  à  droite,  on  s'arrête 

(1)  Voyei  Description  de  la  vallée  de  Royat  et  de 
Fontanas,  par  M.  Lecoq,  in-8*;  Clermont,  chest 
Ve v «set  ;  et  Royat,  te»  eaux,  êet  environ*,  par 
M.  "Emile  Thibaut,  in-8';  Clermont,  chez  Thibaut 
I.andriot, 
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pour  contempler  le  beau  paysage  qui  se 
présente  aux  regards,  et  qui  a  été  si  sou- 
vent dessiné. 

M,  Charles  Nodier,  dans  ses  Voyages 
pittoresques,  a  décrit  Royal,  qu'il  compare 
au  Tivoli  illustré  par  le  séjour  et  les  vers 
d'Horace.  De  sa  description  nous  extrai- 
rons ce  qui  suit  : 

«  Royat  est  situé  à  l'O  et  à  2  kil.  de 
Ciermont,  au  bas  du  plateau  secondaire 
sur  lequel  s'élève  le  Puy-de-Dôme. 
Koyat  est  bâti  sur  un  courant  de  laves. 
Pour  le  voyageur  qui  aime  l'élégance  et 
la  propreté  des  campagnes  de  l'Angle- 
terre, de  la  Hollande  ou  de  la  Flandre, 
Royat  serait  un  triste  séjour  :  ses  mai- 
sons bizarres,  mais  pittoresques,  sa  vieille 
croix  penchée  sur  sa  base,  et  grossière- 
ment sculptée,  ne  sauraient  plaire  qu'au 
poète  voyageur  ou  au  peintre. 

a  Dans  une  gorge  étroite,  au  bas  de 
Royat,  on  trouve  une  grotte  charmante, 
formée  de  rochers  volcaniques  d'où  s'é- 
lancent sept  jets  d'une  eau  limpide  et  in-  ! 
tarissablc,  qui  va  se  joindre  au  joli  tor- 
rent des  sources  de  Fontanas.  Cette 
grotte  est  véritablement  délicieuse  :  un 
jour  doux  y  pénètre  à  peine,  et  le  soleil 
n'y  jette  quelques  rayons  que  pour  y  faire 
briller  les  parois  humides  de  la  caverne, 
couvertes  de  lichens,  de  mousses  couleur 
d'émeraude,  et  de  verts  capillaires,  atta- 
chés sous  la  voûte  à  des  fragments  de  la- 
ves, comme  les  ornements  pendentifs  de 
la  clef  de  l'ogive  d'une  église  gothique 
d'autrefois,  s  entremêlant  à  des  scories 
volcaniques  noires,  rouges  et  violettes, 
où  elles  forment  une  mosaïque  brillante 
comme  celle  qui  couvre  la  coupole  des 
beaux  temples  des  premiers  chrétiens 
grecs  du  Bas -Empire  ;  arabesques  natu- 
relles que  varie,  vivifie  et  rafraîchit  le 
cours  des  eaux,  qui  scintillent  de  toutes 
parts  en  Ilots  d'argent  et  en  gouttes  de 
cristal,  d 

En  quittant  cette  grotte,  vous  montez 
une  ruelle  étroite  et  escarpée  qui  conduit 
à  la  place  du  village,  où  vous  trouvez  une 
croix  gothique  taillée  en  lave,  appelée 
Croix  des  Saint*,  parce  qu'elle  est  ornée 
de  douze  petites  statuettes  représentant 
les  douze  apôtres  :  ce  petit  monument 
est  fort  curieux.  Mais  le  plus  bel  orne- 
ment de  Royat,  c'est  son  église,  qui  s'é- 
lève majestueusement  sur  une  coulée  de 
laves,  au  pied  de  laquelle  jaillissent  les 


sources.  \a  forme  de  cet  édifice  antique 
est  une  croix  latine,  datant  des  VI*,  X* 
et  XIP  siècles.  — Le  cAdfeav,qui  n'offre 
rien  de  curieux  que  sa  position,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  un  panorama  immense  et 
varié,  n'est  autre  enose  que  l'ancien  mo- 
nastère attenant  à  l'église. 

A  5  kil.  environ  de  Royat,  i  l'extré- 
mité 0.  d'une  verte  vallée,  se  trouve  le 
petit  village  de  Fontanas,  qui  n'a  rien 
de  remarquable  que  sa  position  et  l'abon- 
dance de  ses  bienfaisantes  eaux.  Le 
voyageur  n'oubliera  pas  de  faire  une  pe- 
tite visite  à  son  bois  sombra  et  délicieux . 
On  y  trouve  partout  la  fraîcheur;  c'est  un 
luxe  de  sources,  de  torrents,  de  chutes 
d'eau  qui  s'échappent  sans  fatiguer  les 
yeux.  L'onde  fuit  sous  toutes  les  formes  : 
elle  coule,  elle  se  précipite  ;  elle  est  lim- 
pide, elle  écume;  elle  est  silencieuse, 
elle  murmure. 

C'était  sur  le  chemin  de  Poussoirs, 
près  dcNaples,  où  la  nature  est  si  riche, 
!  mais  si  chaude,  que  Virgile  écrivait  : 

O  qui  nie  gclidU  in  vallibiu  Harroi 

•  C'est  aux  gorges  délicieuses  de  Royat 
et  Fontanas,  s'il  les  avait  connues,  qu'il 
eût  adressé  ces  vers,  avec  bien  plus  df 
raison  qu'au  sauvage  et  glacé  mont  Hé- 
mus,  qu'il  ne  connaissait  pas. 

Près  de  Royat  s'élève  le  Puy-Ctuiteix, 
ainsi  nommé  d'un  cbàteau  qu'y  possé- 
daient les  ducs  d'Aquitaine.  Au 'sommet 
on  trouve  de  beaux  cristaux  de  baryte 
sulfatée,  et,  à  mi-côte  S.  E.,  des  grains 
de  seigle  et  de  froment  carbonisés,  qui 
paraissent  devoir  leur  origine  à  l'incen- 
die qui  consuma  le  château  lorsqu'il  fut 
pris  par  Pépin,  en  761,  et  qui  ont  fait 
appeler  ce  lieu  les  Greniers  de  César. 

Après  avoir  vu  les  fontaines  de  Royat 
et  de  Fontanas,  le  voyageur  doit  con- 
naître encore,  dans  les  environs  de  Cier- 
mont, celles  qui  portent  le  nom  de  ftritof- 
Yincent.  Ces  sources  diverses  ne  se  res- 
semblent que  par  la  limpidité  de  leurs 
eaux,  et  toutes  trois  difl'èrent  par  leur 
forme.  Le  ruisseau  de  Fontanas  sort  au 
milieu  d'un  village,  sur  un  terrain  large 
et  plat  qui  lui  fait  bassin,  et.  au  sortir  de 
ce  bassin,  il  va  se  précipiter  dans  des  gor- 
ges. La  source  de  Royat,  enfermée  dans 
une  grotte  volcanique,  dél>oiiche,  comme 
l'ancien  Nil,  par  sept  bouches  différentes. 
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Saint-Vincent  en  a  neuf,  et  ces  neuf 
sources, .placées  presque  toutes  assez  loin 
l'une  de  l'autre,  vers  le  haut  d'une  col- 
line à  cime  plate,  occupent  en  grande 
partie  la  longueur  du  coteau. 

Les  sources  de  Saint -Vincent  ont 
changé  d'aspect  depuis  qu'on  les  a  re- 
cueilles pour  le  service  d'une  immense 
papeterie  qui  paraît  abandonnée  avant 
d'avoir  été  terminée. 

Le  terrain  connu  sous  le  nom  (ÏEnfer- 
de~Gravenoire  est  rempli  de  matières 
fondues  par  le  feu  volcanique,  de  laves 
en  cylindre,  en  spirale,  en  cercle,  etc.,  etc. 
Une  quantité  de  cavernes,  de  grottes, 
sont  creusées  dans  ces  courants  de  laves. 
Celle  qui  se  voit  près  de  Clermont,  au 
delà  du  pont  de  Nam! ,  se  distingue  par 
des  beautés  d'un  genre  extraordinaire  ; 
longue  de  64  inèt.,  encombrée  en  partie 
de  gros  blocs  qui  se  sont  détachés  de  sa 
masse,  ornée  enfin  de  quelques  arbres 
que  la  nature  semble  avoir  jetés  et  aban- 
donnés parmi  ces  rochers,  elle  offre  dans 
son  noir  contour  une  espèce  de  décora- 
tion théâtrale. 

Le  Puy  de  la  Voix.  Cette  source  bitu- 
mineuse est  située  à  4,400  met.  de  Cler- 
mont à  gauche,  et  à  400  met.  de  la  route 
de  Lyon.  Le  monticule  n'a  plus  aujour- 
d'hui que  4  mèl.  de  hauteur  ;  on  traverse 
une  allée  de  grands  arbres  ;  à  gauche  de 
la  route»  un  pont  appelé  Charaud;  on 
aperçoit  4u  même  côté  une  allée  déjeunes 
ormeaux  qui  conduit  à  des  domaines  et  à 
Montftrrandy  et  on  rencontre  bientôt  à 
droite  une  élévation  où  sont  un  parterre  et 
un  bosquet:  c'est  derrière  ce  bosquet  que 
su  trouve  la  source  bitumineuse.  Les  ro- 
chers calcaires  des  environs  de  Clermont 
sont  imprégnés  de  bitume.  Les  chaleurs 
de  l'été  amollissent  celte  matière  bitumi- 
neuse et  la  rendent  liquide.  En  la  voyant 
couler  de  tous  les  côtés,  on  dirait  que  les 
rochers  entiers  vont  se  fondre. 

Il  y  a  auprès  du  Puy  de  la  Poix  un  au- 
tre monticule  d'une  nature  semblable, 
d'où  suinte,  du  côté  du  midi,  une  poix 
épaisse;  et  un  peu  plus  loin  sont  le  Puy 
de  Croue/,  celui  de  Gandaillat,  et  d'au- 
tres ruchers  qui  tous  laissent  suinter  de 
la  porx  ou  du  pissasphallc.  La  pierre  de 
ces  rochers  est  noise,  cassante,  et  traver- 
sée par  des  veines  d'une  matière  jaunâtre 
ou  rougeâtre  comme  la  rouille  de  fer. 
Le  bitume  a  tiltré  à  travers  cette  pierre  ; 
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exposée  au  soleil,  elle  sue  de  la  poix  et 
répand  une  forte  odeur. 

Roche  de  Deveix.  Celte  roche  singu- 
lière, située  à  quelque  distance  de  Roche- 
fort,  50  kil.  au  S.  O.  de  Clermont,  a  11 
mèt.  55  cent,  de  circonférence  mesurée 
du  haut  en  bas,  et  10  mèt.  mesurée  ho- 
rizontalement ;  elle  ne  repose  que  par 
quelques  points  sur  un  autre  rocher,  et 
s  v  tient  en  équilibre;  elle  se  remue  si  fa- 
cilement, que  dès  qu'on  la  pousse  forte-, 
ment  avec  l'épaule,  on  la  voit  vibrer  d'une 
manière  très-sensible. 

Un  autre  rocher,  la  Molalèle,  présente, 
au  milieu  des  montagnes  d'un  autre  dis- 
trict de  ce  département,  le  même  phé- 
nomène. 

Outre  le  mont  Dore,  il  y  a  encore  dans 
la  basse  Auvergne  une  autre  chaîne  de 
montagnes  qui,  moins  considérable  que  » 
la  première  pour  la  hauteur  cl  l'étendue, 
est  néanmoins  plus  connue:  c  est  celle 
des  monts  Dôme,  longue  de  52  kil.,  sur 
une  largeur  tantôt  plus,  tantôt  moins 
considérable.  Celle-ci  court  du  N.auS., 
et  elle  est  composée  de  plus  de  60  puys, 
mot  qui  signifie  montagne  dans  la  langue 
du  pays. 

Avant  que  le  Puy-de-Dôme  eût  donné 
son  nom  au  département  dans  lequel  il 
est  situé,  il  était  célèbre  par  les  expé- 
riences que  Pascal  y  fit  faire,  en  1648, 
pour  déterminer  la  pesanteur  de  l'air. 

Outre  qu'il  est  placé  vers  le  centre  de 
la  chaîne,  il  surpasse  encore  en  hauteur 
les  montagnes  qui  l'entourent;  le  Petil- 
Puy-de-Dôme.  qui,  s'élevaut  à  ses  côtés, 
est  attaché  à  lui  par  sa  base,  et  moins 
haut  seulement  de  168  mèt.,  paraît  naître 
et  sortir  de  ses  lianes.  Son  cratèic,  appelé 
Md  de  la  Poule*  a  89  mèt.  de  profondeur. 

En  sortant  de  Clermont,  on  monte  tou- 
jours, pour  y  arriver,  jusqu'à  un  courant 
de  laves  qu'il  faut  traverser  par  sa  lar- 
geur, et  à  l'extrémité  duquel  se  trouve 
un  hameau  nommé  la  Baraque.  Là 
commence  la  plaine  haute  dans  laquelle 
est  situé  le  Puy  ;  el  quoiqu'il  ne  se  pré- 
sente que  par  le  côte,  il  se  développe 
néanmoins  tout  entier  depuis  sa  cime  jus- 
qu'à sa  base.  Impatient  d'y  arriver,  le 
voyageur  hâte  sa  course.  Il  lui  reste  en- 
core 2  kil.  à  parcourir;  mais  la  route, 
unie  comme  une  allée  de  jardin,  est  sa- 
blée en  pouzzolane.  Enfin  il  découvre  la 
montagne  en  face,  et  voit  avec  étonne- 
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ment  cette  masse  superbe  s'élever  fière- 
ment dans  les  nues,  ayant  à  ses  côtés  le 
Petit-Puy,  au-dessus  duquel  elle  plane  et 
s'élève. 

Arrivé  à  la  cime  du  pic,  on  jouit  d'un 
des  plus  beaux  spectacles  et  d'une  des 
vues  les  plus  riches  de  toute  la  France. 
Elevé  de  1,468  met.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  de  1,100  met.  au-dessus  du 
sol  inférieur  de  Clcrmont,  de  168  au-des- 
sus du  Petit-Dôme,  sous  vos  yeux  sont  les 
60  puys  avec  leurs  cratères  antiques,  leurs 
ravins,  leurs  courants  de  laves  et  leurs 
lits  de  pouzzolane  noire  et  rouge,  Plus 
loin,  c'est  la  Limagne,  avec  ses  villes, 
ses  villages  et  ses  monticules  sans  nom- 
bre ;  enfin  le  coup  d'œil  de  quatre  ou  cinq 
déparlements  différents.  Il  faut  2  h.  pour 
aller  de  Clcrmont  au  Puy-de-Dôme  (1). 

Puy  de  Pariou,  montagne  fort  intéres- 
sante pour  les  gens  du  monde  qui  veu- 
lent se  faire  une  idée  des  effets  d'un  vol- 
can éteint. 

Route  :  même  chemin  que  celui  du 
Puy-de-Dôme.  Au  hameau  de  la  Baraque, 
la  route  se  bifurque  ;  on  prend  à  droite 
la  route  de  Limoges,  qui  passe  à  la  base 
de  la  montagne.  Là  on  a  lait  la  moitié  de 
la  route  et  la  plus  pénible.  On  rencontre 
le  hameau  de  Chez-Vasson,  puis  les  au- 
berges de  la  Fontaine,  du  Berger;  on  quitte 
la  route  pour  prendre  à  gauche  un  sen- 
tier tracé  dans  la  bruyère  sur  la  coulée, 
et  l'on  arrive  en  1/2  h.  au  sommet  de 
Pariou,  au  bord  du  cratère.  11  est  facile 
d'en  faire  le  tour  et  de  descendre  dans 
le  fond.  Dans  ce  voyage  on  découvre  suc- 
cessivement divers  pays  :  le  Puy  des  Coû- 
tes, ceux  de  Lantegy,  des  Gouttes,  de 
Chopine,  etc.  —  Sommet  de  Pariou,  1,215 
mèt.  au-dessus  de  Y  Océan  ;  fond  du  cra- 
tère, 93  met.;  diam.,  310  mèt.  (*2). 

Gergovia.  La  montagne  qui  porte  ce 
nom  s'aperçoit  de  Glermont,  au  S.  E.,  et 
en  est  éloignée  de  6  kil.  C'est  un  pèleri- 
nage obligé  pour  tout  archéologue.  C'est 
là  que  Vercingétorix,  général  gaulois, 
repoussa  l'armée  de  César,  qui  était  venu 
l'y  attaquer,  l'an  53  avant  J.  C.  On  peut 
suivre,  les  Commentaires  de  César  a  la 
main  (liv.  VII,  ch.  xm),  tous  les  détails 


(1)  Deux  routes  conduisent  au  mont  Dore,  depuis 
Clermont:  1»  la  grande  route,  50  kil.;  2- la  petite 
route,  40  kil. 

(i)  Description  du  Parioti,  in-8»,  de  9t  pa&e*  et 
deux  planche*.  Chex  Auguste  Veysset,  à  Clermont. 


de  ce  siège  mémorable  (1).  Suchet  et  Gou- 
vion  Saint-Cvr  ont  retrouvé  les  positions 
décrites  par  César.  Gergovia  était  un  op- 
pidum ou  camp  fortifié  Cette  montagne 
est  digne  tout  à  la  fois  du  souvenir  des 
archéologues  et  des  méditations  du  géo- 
logue. Des  calcaires  variés,  des  laves,  ap- 
pellent l'attention. 

Mont  Dore.  On  désigne  sous  Je  nom  gé- 
néral de  mont  Dore  une  masse  de  mon- 
tagnes dont  la  circonférence  est  estimée 
80  kil.  Elles  doivent  ce  nom  à  la  plus  haute 
d'entre  elles,  célèbre  par  ses  eaux  ther- 
males et  ses  bains  (2). 

Au-dessus  du  village  des  Bains  est 
une  belle  et  magnifique  vallée,  formée 
principalement  de  quatre  montagnes  :  à 
droite,  le  Bigolet  et  Leclergue;  à  gauche, 
Langle,  celles-là  même  d'où  sorteut  les 
eaux  thermales  des  bains;  puis  Serviette, 
que  le  peuple  avait  nommé  ÏEcorchade, 
à  cause  des  ravins  dont  elle  est  sillon- 
née. —  Le  Rigolet  est  une  montagne  à 
cime  ronde,  à  450  mèt.  au-dessus  du  vil- 
lage, et  couverte  de  verdure  et  de  bois. 
Les  gens  du  pays  l'appellent  le  Capucin, 
parce  que  parmi  les  prismes  il  en  est  un 
isolé  de  la  montagne,  et  dont  en  effet  la 
forme  pyramidale  représente  fort  bien  un 
capucin,  manteau  sur  l'épaule  et  capuce 
en  tête.  La  vallée  s'ouvre  du  S.  au  IN.,  et 
a  près  de  2  kil.  de  long;  elle  est  cou- 
ronnée à  son  extrémité  supérieure  par  le 
mont  Dore,  la  plus  haute  montagne  d'Au- 
vergne, et  qui  donne  à  la  fois  son  nom  au 
lieu  des  bains  et  à  la  chaîne  des  liauleurs 
voisines.  Ce  mont  ferme  la  vallée,  de  sa 
large  base,  s'arrondit  autour  d'elle  en 
demi-cercle,  et,  s' éleva  ut  par  une  pente 
peu  rapide,  forme  un  vaste  amphithéâtre 
qu'occupe  une  foret  de  sapins  Ou  voit 
s'épanouir,  les  uns  au-dessus  des  autres, 
des  arbres  à  tiges  élancées,  à  feuilles  de 
dard,  et  leurs  cimes  caduques,  ainsi  que 
leur  physionomie  sauvage,  produisent  un 
effet  inconcevable;  mais  ce  qui  rend  par- 
dessus tout  le  tableau  majestueux,  c'est 
la  masse  effrayante  de  la  montagne,  dont 
le  sommet,  effilé  en  cône,  domine  la  val- 
lée et  se  termine  à  1,024  mèt.  d'élévation 
au-dessus  du  sol  des  bains.  C'est  à  un 

(1)  Voyez  la  Statistique  Monumentale  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dùme.  par  J.-B.  Bouillt-'t. . 

(î)  Yoyci  lVtiWraïre  de  Clermont  ati  Puy-dc- 
Dômey  par  Lcco«|,  in-8».  Chei  Auguste  Veysset,  à 
Clermont. 
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faible  ruisseau  qu'elle  doit  son  nom.  Ce 
ruisseau  s'appelle  Dore;  il  y  prend  sa  nais- 
sance non  loin  d'un  autre  nommé  Dogne, 
et  s'en  précipite  sous  la  forme  de  cas- 
cade. Ces  deux  sources  vont  se  confon- 
dre dans  la  vallée,  et  donnent  à  la  rivière 
qu'elles  forment  ensemble  le  nom  de 
Dor dogne. 

Celle  cascade,  dont  le  site  et  les  dé- 
tails sont  adoucis  au  loin  par  l'illusion  de 
la  perspective,  se  montre  sous  des  for- 
mes ravissantes  :  si  l'on  ne  craint  pas 
d'essuyer  quelques  peines,  même  de  cou- 
rir quelques  risques  pour  la  considérer 
de  près,  on  la  trouvera  horrible.  Si  l'on 
ne  veut  connaître  que  le  mont  Dore,  un 
chemin  particulier  y  conduit.  Il  est  môme 
possible  d'arriver  à  cheval  jusou  a  la  base 
du  cône  qui  le  termine,  et  qiroii  nomme 
le  Pic  de  Sancy  ou  Pic  de  la  Croix.  Mais, 
à  moins  d'être  accoutumé  aux  périls  des 
montagnes,  il  ne  faut  pas  affronter  celui 
du  Pic.  Il  règne  sur  le  mont  Dore  et  dans 
ses  environs  un  froid  extrêmement  vif; 
souvent  au  mois  d'août  on  y  voit  de  la 
neige  qui  n'est  pas  encore  fondue 

La  gorge  où  la  Dogne  prend  sa  source 
s'appelle  les  Enfers.  Si  l'on  veut  en  avoir 
le  coup  d'œil  à  vol  d'oiseau,  il  faut  la 
voir  du  Pic  de  Sancy.  Là  sont  des  roches 
proéminentes  qui  la  dominent  perpendi- 
culairement, el  du  haut  desquelles  on 
peut,  assis  ou  debout,  si  Ton  se  sent  la 
tete  assez  forte,  admirer  en  frissonnant 
tous  ces  horribles  détails.  Le  val  étant 
profond  et  ouvert  au  nord,  la  neige  doit 
s*y  entasser  plus  profondément  el  s'y  con- 
server plus  longtemps  qu'ailleurs. 

ïa  ruisseau  de  la  Cascade.  La  Dordogne 
reçoit  un  ruisseau  qui  porte  le  nom  de 
Grande-Cascade,  et  qui  forme  eflective- 
incnt  la  plus  célèbre  de  toutes  les  casca- 
des de  l'Auvergne.  Cette  cascade,  qu'il 
rte  faut  point  confondre  avec  celle  de 
la  Dore,  est  à  peu  de  distance  du  village. 

Le  ruisseau  tombe  d'une  montagne  vul- 
canisée, que  les  eaux,  en  la  creusant  de- 
puis tant  de  siècleSj  ont  entr'ouverte  à 
une  très-grande  profondeur  ;  les  couches 
qu'elles  ont  mises  ainsi  à  découvert  nous 
prouvent  qu'elle  fut  formée  par  les  di- 
verses éruptions  d'un  volcan. 

On  peut  monter  à  la  cascade  par  le 
ravin  de  son  ruisseau.  Il  est  vrai  que  la 
fatigue  est  extrême;  mais  par  quel  plai- 
sir on  en  est  dédommagé  I 


Quand  on  est  arrivé  au  haut  de  la  mon- 
tagne, on  voit  se  déployer  une  vaste  et 
superbe  décoration  :  c'est  une  immense 
coulée  de  trachyte  qui,  haute  de  25  mèt., 
et  terminée  par  une  surface  plane,  est 
venue  sur  la  montagne  s'arroudir  en  demi- 
cercle. 

C'est  au  centre  de  l'enceinte  que  la 
cascade  est  placée  comme  dans  le  point 
de  vue  le  plus  favorable  ;  c'est  de  ce  demi- 
cercle,  haut  de  25  mèt.,  qu'elle  se  préci- 
pite ;  mais  sa  chute  est  telle,  que  les  la- 
ves sur  lesquelles  elle  tombe  la  font  re- 
jaillir avec  tant  de  force  et  en  parties 
si  fines  ,  qu'elle  forme  une  brume ,  et . 
s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  une 
poudre  d'eau  qui  mouille,  lors  même 
qu'on  est  à  une  certaine  distance. 

Bouches  de  Chalusset.  Chalusset  est  un 
hameau  situé  à  5  kil.  auN.  de  Pont-Gi- 
baud,  et  composé  de  six  ou  sept  ma- 
sures couvertes  en  paille.  Il  faut  quit- 
ter ses  chevaux  dans  ce  lieu  de  misère, 
descendre  à  pied  la  montagne ,  et  s'a- 
vancer vers  un  vallon  que  traverse  la 
Sioule. 

Après  quelques  pas,  l'oreille  est  frap- 
pée d'un  bruit  sourd  et  lointain,  dont  on 
ne  peut  d'abord  deviner  la  cause,  mais 
que  bientôt  on  distingue  pour  être  celui 
d'une  eau  courante  :  peu  considérable  en 
lui-même,  mais  grossi  et  renvoyé  au  loin 
par  les  échos  du  vallon,  il  ressemble,  à 
une  certaine  distance  ,  au  mugissement 
des  vagues  de  la  mer.  Ce  n'est  pourtant 
que  le  murmure  de  la  Sioule,  qui,  des- 
cendue du  voisinage  du  mont  Dore,  coule 
en  cet  endroit  sur  des  laves,  et  gronde 
entre  les  montagnes  dont  elle  est  obligée 
de  suivre  les  sinuosités. 

On  admire  avec  raison  ce  massif  de  laves 
qui,  quoique  adossées  contre  la  monta- 
gne et  placées  vers  sa  base,  sont  cependant 
assez  considérables  pour  paraître,  du  lieu 
où  l'on  est,  la  surmonter  et  en  Ibrmer  la 
cime.  La  face  antérieure  présente  plu- 
sieurs bouches  horizontales ,  dont  quatre 
entre  autres  offrent  l'aspect  d'antres  et 
de  cavernes  qui  ont  servi  autrefois  de 
couloirs  aux  matières  fluides  et  enflam- 
mées. 

Après  avoir  considéré  le  volcan  au 
boni  de  la  Sioule  et  à  son  point  de  per- 
spective., il  faut  gravir  la  montagne  pour 
le  voir  de  près  el  jouir  de  lous  ses  dé- 
tails. On  peut  même,  à  l'aide  de  proé- 
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minences  qu'offre  sa  lave ,  grimper  dans 
les  cavernes.  L'entreprise  néanmoins 
exige  quelque  adresse,  et  n'est  pas  sans 
danger. 

Lac  Pavin.  Placé  dans  le  cratère  d'un 
ancien  volcan  du  inont  Dore  ,  à  peu  de 
distance  de  Besse,  petite  ville  située  au 
pied  du  mont  Dore,  à  24  kil.  0.  d'Issoirc, 
ce  lac,  un  des  plus  beaux ,  des  plus  sin- 
guliers de  l'Auvergne,  ne  serait  qu'un 
objet  curieux,  s'il  était  isolé  et  découvert 
de  toutes  parts;  mais  ce  qui  l'embellit 
beaucoup,  c'est  un  rideau  de  verdure  qui, 
s'élevant  sur  ses  bords  à  la  bauteur  d'en- 
viron 40  met.,  le  suit  dans  son  contour, 
s'arrondit  comme  lui  et  le  couronne  agréa- 
blement. Quoique  celte  ceinture  ait  un 
talus  si  escarpé  qu'on  ne  peut  y  marcher,' 
elle  est  presque  partout  revêtue  de  pe- 
louse ;  une  grande  partie  est  même  cou- 
verte de  bois.  Le  lac  a  environ  2  kil.  de 
tour,  et  96  met.  de  profondeur. 

A  60  met.  environ  au-dessus  du  lac 
Pavin,  et  à  i,400  met.  de  dislance,  est 
le  Creux-de-Soucy,  autre  curiosité  natu- 
relle. C'est  une  ancienne  cheminée  vol- 
canique, dont  le  fond  est  rempli  d'eau, 
ainsi  que  le  lac  Pavin. 

Montagne  de  Gravenoire  ou  Graveneire. 
C'est  le  volcan  le  plus  rapproché  de  Cler- 
mont,  le  moins  élevé  de  tous,  et  par  con- 
séquent le  plus  facile  à  visiter.  Il  est  dans 
les  dépendances  de  Royal.  On  peut  y 
arriver  de  ce  village  en  traversant  le  tor- 
rent qui  vient  du  Creuœ-de-V  Enfer,  et  en 
allant  regagner  la  petite  ville  de  C/er- 
mont  au  mont  Dore.  A  peine  parvenu  à 
celte  route,  on  commence  à  marcher  sur 
des  scories  et  de  la  pouzzolane  rouge  et 
noire.  Ces  scories  affectent  les  formes  les 
plus  bizarres.  Les  voyageurs  qui  out  vi- 
sité le  Vésuve  attiraient  que  la  montagne 
de  Gravenoire  peut  donner  l'idée  d'un 
volcan  dans  les  intervalles  des  éruptions. 
On  remarque  sur  le  sommet  de  celte 
montagne ,  non  un  cratère  unique ,  mais 
uue  quantité  de  petits  cratères  combles 
par  les  scories. 

D'après  M.  Ramond.  Gravenoire  est 
élevé  seulement  de  830  mèt.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  On  a  calculé  que  ce 
volcan  avait  produit  à  lui  seul  plus  de 
57  millions  de  mètres  cubes  de  lave  (1). 

Montferb.vsd,  autrefois  place  forte,  fait 

(I)  Rnyat,  w«  eaux  et  *«  environt,  par  M.  E.  T. 
Clermont,  1843. 


aujourd'hui  partie  de  Germent,  quoi- 
qu'il en  soit  éloigné  de  2  kil.  ;  c'est  un 
monticule  coutinué  par  des  maisons  bien 
noires  et  bien  gothiques.  Le  grand  sé- 
minaire du  diocèse  est  fort  beau  ;  l'église 
paroissiale,  Notre-Dame  de  ProtpérM,  est 
assez  belle  :  la  tour  carrée  en  laves  a  Au- 
vergne, élevée  à  40  mèt.  environ ,  do- 
mine le  plateau  sur  lequel  la  ville  se 
groupe  en  amphithéâtre.  Le  cimetière 
offre  une  lanterne  des  morts.  Une  belle 
roule  ,  tirée  au  cordeau  et  bordée  de 
novers,  joint  Montferrand  à  Clermoat. 

fciixoii  (Puy-de-Dôme).  —  4,000  hab. 
—  Hôtels  :  Jallat;  Thomas;  Vauris-Las- 
teyras.  — À  16  kil.  de  Clermonl  est  une 

ttelile  ville  assez  ancienne,  située  sur  une 
lauteur,  dans  la  contrée  la  plus  fertile  de 
la  Limagne.  On  y  remarque  ïéglue  de 
Saint-Cenuufy  qui  existait  avant  Charle- 
magne,  et  qui  offre  une  coupole  très- 
élégante  —  Com.  :  huile  de  noix,  grai- 
nes, bois,  bestiaux. 

Laves  volcaniques.  Pour  avoir  une  idée 
de  ce  que  I  on  nomme  lave  volcanique, 
il  faut  aller  visiter  le  plateau  de  Beau- 
mont.  Là  on  trouvera  de  la  lave,  des 
scories,  de  la  pouzzolane.  La  vallée  qui 
sépare  Beaumont  du  Puy  de  Moutrognon 
est  fertile.  (De  Clermonl.  4  kil.)  On  peut 
passer,  pour  revenir  à  Clermont,  par  Ro- 
magnat,  où  se  trouvent  deux  jolies  cam- 
pagnes, Bézance  et  la  Prugne. 


ROUTE  188. 

DE  THIEHS  A  AMBERT. 

Dist.  :  36  kil. 

Courtière   .  46k. 

Ollicrgucs   .  52 

AMBEHT   .  56 

10  kil.  COURPIÈRE  (Puy-de-Dôme). 

—  5,820  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Dore. 

—  Com.  ;  passementerie,  rubans  de  laiue, 
camelots,  verrerie,  poterie  de  grès. 

16  kil.  OLLIERGUES  (Puv-de-i>ôme). 

—  2,040  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Dore. 

Vieux  château  ayant  appartenu  à  la 
maison  de  la  Tour-d' Auvergne.  —  Rui- 
nes d'un  ancien  pont. 

24  kil.  AMBERT  (Puy  de-Dôme).  — 
8,150  h  —  Hôtels:  de  la  Tetc-d'Or ,  duCom  - 
merce  — Cette  ville,  chef-lieu  du  petit  pays 
de  Livradois,  est  le  siège  d'une  sousrpfé- 
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lecture,  de  tribunaux  de  première  in-  6  kil.  rognonas,  1"  station.  V.  R. 
stance  et  de  commerce.  Ce  pays  abonde 
en  papeteries  dont  on  préfère  le  papier 
pour  l'imprimerie,  les  gravures  et  les 
éventails,  à  ceux  de  Thiers.  Jl  en  sort 
par  jour  38  quintaux  métriques,  résultat 
do  76  cuves.  Fabrique  importante  de 
dentelles  et  de  mercerie.  Cette  ville  est 
bien  bâtie;  ses  rues  sont  assez  spacieu- 
ses, de  sorte  que  l'air  y  est  tort  sain. 
U église  Saint-Jean,  construite  en  granit,  a 
un  clocher  très-élevé.  —  Voit.  pub.  pour 
Clermont-Ferrand,  Monlbrison,  le  Puy  et 
Moulins.  —  C'est  dans  ses  environs  que 
se  trouvent  les  eaux  minérales  froides  de 
d'Ariane,  de  Grandrif  et  de  Roddes. 

A  8  kil.  d'Ambert,  la  magnifique  cascade 
dite  Rocher  delà  Volpie.  —  A  25  kil.,  la 
montagne,  de  Pierre-sur-Haute,  un  des 
lieux  les  plus  élevés  et  offrant  un  des 
plus  beaux  points  de  vue  de  la  France. 
Les  petites  villes  <1  Ariane,  Slarsac, 


C unifiât,  Olliergues,  font  le  même  genre 
de  commerce  que  la  ville  d'Ambert. 

— • —  ~—  — — — ■ — 

ROUTE  189. 

D'AVIGNON  A  NÎMES,  MONTPELLIER 
ET  CETTE. 

Chem.  de  fer.  —  Dist.  :  126  kil. 

D'Avignon  a  Rognonas   6k. 

Cadillan   12 

Tarascon   21 

Deaucaire   24 

Bellegardc  '   55 

Nanduel   58 

BeauHeu   41 

Marguerittes   44 

Nfmes   49 

Sainl-Cézaire   52 

•Milhand   55 

Bernis   58 

Uehaud   60 

Vergèze   65 

Aiguës- Vives   67 

Gallargues   69 

I.uncl   75 

Lunel-lc-Viel   78  1 

Saint- Brès   81 

Bail  largues   84 

Sailli-Aunes   90 

Les  Mazes   92 

Montpellier   98 

Villeneuve   106 

Mirevaï   112 

Krontignm   119 

CETTE   126 


6  kil.  ROGNON 
176. 

6  kil.  cadillan.  2e  station.  V.  R. 
176. 

9  kil.  TARASCON,  3e  station.  V.  R. 
176. 

On  traverse  le  Rhône  sur  un  viaduc  de 
sept  arches. 

5  kil .  BEAUCAIRE  (Gard)  .—M  ,050  h . , 
4*  station.  —  Hôtel*  :  du  Commerce,  ajfcc 
restaurant,  près  du  chemin  de  fer;  du 
Luxembourg;  du  Midi;  du  Nord;  du 
Grand-Jardm.  —  C'est  VUgernum  des 
anciens  ;  son  nom  actuel  vient  d'un  châ- 
teau carré  construit  dan»  le  XIVe  siècle. 
—  Petite  ville  sur  le  Rhôue,  à  l'embou- 
chure du  canal  de  Beaucaire,  qui  se  réu- 
nit au  canal  du  Midi  en  face  de  Tarascon, 
auquel  la  joint  un  pont  magnifique  en  01  de 
fer  de  520  mèt.  de  longueur,  qui  rend,  an- 
née commune,  de  100  à  130  mille  fr.  de 
revenus;  il  a  coûté  800,000  fr.  Elle  est 
célèbre  par  la  foire  oui  s'y  tient  tous  les 
ans,  le  22  juillet,  et  finit  le  28  du  même 
mois  à  minuit.  Les  effets  payables  en 
foire  sont  exigibles  le  28  de_  ce  mois  et  ne 
peuvent  être  protestés  que  le  lendemain. 
Cette  foire  est  une  des  plus  célèbres  de 
l'Europe;  il  s'y  rend  ordinairement  plus 
de  100,000  personnes ,  non-seulement 
de  France,  d'Espagne,  d'Italie,  de  Por- 
tugal, mais  encore  des  Juifs,  des  Turcs, 
des  Arméniens  et  Algériens.  Csr"  Les 
ruines  de  l'ancien  château,  une  tour 
d'une  admirable  structure ,  nommée  la 
Tour-Carrée;  la  porte  de  la  ville,  sur  le 
Rhône;  les  restes  d'une  voie  romaine,  le 
quai,  les  rues,  les  bains,  l'hôtel  de  ville, 
Yéglise  paroissiale,  l'esplanade  sur  les 
bords  du  Rhône  ;  le  canal  qui  prend,  à 
Reaucaire,  les  eaux  du  Rhône  par  une 
écluse,  et  communique,  par  les  canaux 
de  la  Radelle,  des  Etangs  et  du  Midi,  à 
la  Garonne;  la  porte  d'entrée,  sur  la- 
quelle on  lit  une  inscription  latine. 

Une  jolie  cheminée,  véritable  bijou  de 
sculpture,  rue  de  la  Vigasse;  dans  la 
maison  dite  de  Montmorency,  la  petite 
Chapelle  au  haut  du  château,  où  saint 
Louis  entendit  la  messe  avant  de  s'em- 
barquer pour  la  terre  sainte.  Dans  des 
fouilles  faites  en  juin  1841,  à  la  brèche 
de  Saint-Denis,  on  a  découvert  les  vesti- 
ges d'un  ancien  temple  et  un  magnifique 
fragment  d'une  statue  de  Jupiter  — 
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Com.  :  grains,  vins,  merrain,  denrées  du 
Midi. 

Voit,  à  diverses  heures  pour  Nîmes, 
Marseille,  Toulouse,  Aix,  Alais,  Avignon, 
Clermont-Ferrand,  Lyon,  Nai bonne,  Pa- 
ris. Sommièrcs  le  Vigan.  —  Bat.  à  vap. 
pour  Lyon,  Marseille^  Valence,  Arles, 
Vienne. 

9  kil.  BELLEGARDE  (Gard],  5'  sta- 
tion. —  2,150  hab.  —  Village. 

5  kil.  MANDUEL  (Gard),  0'  station 
— >  1 ,4*30  hab.  —  Village.  Depuis  Beau- 
eaire  le  chemin  de  fer  est  presque  paral- 
lèle à  la  roule. 

3  kil.  BEAUUEU  (Gard),  7e station. 
—  120  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
de  Mondagout. 

5 kil.  RJARGUERITTES  (Gard), 8' sta- 
tion.—  1,810  hab.  —  Bourg,  chef-lieu 
de  canton.  —  Corn.  :  tapis,  eaux-de-vic, 
huile. 

On  traverse  la  Vistre,  petite  rivière 
tributaire  de  la  Vidourle;  on  croise  la 
route  de  Nîmes  à  Arles,  et  on  s'arrête 
au  sud  de 

5  kil.  mimes  (Gard),  9*  station.  — 
53,020  hab.  —  Hôtels  ;  du  Luxembourg, 
avec  bains,  vaste  et  bien  tenu,  à  côté  de 
l'Esplanade  et  nie  Notre-Dame;  du  Midi; 
des  Princes  ;  de  Paris  ;  du  Nord  :  d'Orange  ; 
de  Paris.  —  Restaurants  :  Durand,  rue 
Notre-Dame,  dont  la  réputation  est  euro- 
péenne (1)  ;  Manuivel. — L'opinion  la  plus 
commune  donne  à  la  fondation  de  Nimes 
la  même  date  qu'a  celle  de  Marseille  : 
colonie  romaine  sous  Auguste,  volouia 
Augusta  Noua u sentis  ;  embellie,  décorée 
par  les  Romains;  elle  eut  des  pontifes, 
des  magistrats,  et  avait  onze  lois  plus 
d'étendue  qu'aujourd'hui ,  c'est-à-dire 
6,000  met.  de  circuit;  ruinée  en  408  par 
Crocus,  chef  de  Vandales  ;  prise  par  les 
Sarrasins  dans  le  VHP  siècle,  brûlée  par 
Charles-Martel,  réunie  à  la  couronne  sous 
Pépin  le  Bref:  elle  est  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  préfecture  avec  évêché,  cour  d'ap- 
pel, tribunaux  civil  et  de  commerce: 
église  réformée,  lycée,  école  de  dessin, 
commission  des  monuments  antiques,  bi-r 
bliothèque  de  45,000  volumes,  théâtre, 
musée,  cabinet  d'histoire  naturelle. 

ÎI05UMENTS  ANTIQUES. 

Amphitiiéathe.  —  Rien  de  plus  majes- 

(1)  M.  Durand,  l'illustration  de  la  cuisine  pro- 
vençale, est  mort  octogénaire,  en  ami  18BV. 


tueux  que  ce  gigantesque  monument  s'é- 
levanl  au  milieu  d  une  vaste  place,  dé- 
gagé de  toutes  les  masures  dont  il  était 
jadis  obstrué.  La  forme  de  cet  amphithéâ- 
tre, ordinairement  appelé  les  Arènes,  est 
elliptique  ou  ovale.  C'est  un  cirque  im- 
mense, qui  pouvait  contenir  25,000  spec- 
tateurs, il  sert  aujourd'hui  à  des  courses 
de  taureaux  et  à  des  joutes  de  lutteurs. 


40  cent.,  même  épaisseur  ;  le  pourtour 
ou  l'enceinte  extérieure  est  de  280  met., 
et  sa  hauteur  totale  de  21  met.  82  cent. 
I^a  façade  de  ce  bâtiment  est  composée 
du  rez-de-chaussée,  d'un  étage  au-des- 
sus, et  de  l'allique  qui  en  lait  le  cou- 
ronnement. Au  rez-de-chaussée  est  un 
portique  ouvert  par  60  arcades  à  égale 
distance  les  unes  des  autres  ;  elles  sont 
ornées  d'un  pilastre  qui  a  près  de  00  cent, 
de  front  et  autant  d'épaisseur. 

Sur  l'étage  supérieur  règne,  «lu  côté 
de  la  façade,  un  pareil  portique  avec  le 
même  nombre  d'arcades,  mais  fermées  en 
bas  par  un  parapet  ou  appui.  Ces  arcades 
sont  ornées  de  colonnes  d'ordre  toscan. 

En  pénétrant  dans  l'intérieur  des  Arè- 
nes, on  voit  une  ellipse  qui  va  en  s'élar- 
gissant  jusqu'à  la  partie  la  plus  élevée; 
des  gradins  y  prennent  naissance  à  peu 
de  distance  du  sol,  et  vont  en  montant 
jusqu'au  faîte  :  on  en  comptait  54  rangées  ; 
plusieurs  de  ces  rangées  sont  détruites, 
mais  l'ensemble  du  monument  est  pour 
ainsi  dire  complet,  et  sa  vue  doit  im- 
pressionner vivement  les  amis  des  arts, 
car  c'est  l'un  des  plus  beaux  restes  de  la 
splendeur  romaine.  On  peut  visiter  l'in- 
térieur de  l'amphithéâtre  en  «'adressant 
au  concierge  qui  y  demeure. 

Maison-Cahuék.  Ce  charmant  édifice, 
qui  était,  dit-on,  un  temple  érigé  en 
l'honneur  de  Caïus  et  Lucius,  lils  d'A- 
grippa,  forme  un  carré  long,  isolé,  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Maison-Carrée; 
il  a  24  met.  de  longueur,  en  y  compre- 
nant le  vestibule.  L'intérieur  n  a  pas  plus 
de  10  mèl.  de  longueur,  12  de  largeur,  et 
autant  d'élévation.  L'entrée  regarde  le 
septentrion,  et  le  fond  le  midi.  Les  murs 
de  cet  édilice  sont  construits  de  très-bel- 
les pierres  blanches,  de  l'épaisseur  d'en- 
viron 00  cent.,  avec  de  petites  cannelu- 
res en  liaison. 
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Ce  temple,  qui  peut  avec  juste  raison 
être  mis  au  nombre  des  monuments  de 
l'antiquité  les  mieux  conservés,  les  plus 
riches  et  les  plus  purs  pour  les  détails  de 
sculpture,  est  ornj'*  au  deliors  de  50  co- 
lonnes d'ordre  corinthien,  dont  chacune  a 
24  cannelures:  les  moulures,  les  bases  et 
les  cannelures  du  RU  sont  travaillées  avec 
délicatesse;  les  chapiteaux,  taillés  à  face 
d'olivier,  ont  une  grâce  et  une  beauté 
inimitables.  Ce  monument  portait  une 
inscription  en  lettres  de  bronze  qui  ont 
été  enlevées;  maison  a  su  l'interpréter 
au  moyen  des  petits  trous  où  étaient  les 
tenons  des  lettres  métalliques.  On  peut 
les  traduire  ainsi  :  Aux  princes  de  la  Jeu- 
nesse, C.  César,  fils  d'Auguste,  consul,  et 
L.  César,  consuls  désignés.  Elle  nous  ap- 
prend que  ce  somptueux  édifice  fut  con- 
sacré à  Caïus  et  à  Lucius,  fils  d'Agrippa, 
ami  et  gendre  d'Auguste.  Celui-ci  les 
adopta  tous  deux  et  leur  donna  le  titre 
de  César. 

Les  fouilles  ont  fait  connaître  qu'une 
enceinte  extérieure,  formée  par  des  ga- 
leries ornées  de  colonnes  et  par  des  por- 
tiques, entourait  jadis  le  temple.  Ce 
chef-d'œuvre  de  l'architecture  romaine 
renferme  le  musée  de  peinture  et  d'an- 
tiquités. Une  belle  mosaïque  antique  re- 
couvre une  partie  du  sol,  et  au  dehors  on 
a  disposé,  sur  l'emplacement  des  porti- 
ques détruits,  les  fragments  d'architecture 
qui  on  ont  fait  partie.  Ce  musée  est  ou- 
vert au  public  tous  les  dimanches,  depuis 
midi  jusqu'à  quatre  heures.  Il  peut  être 
visité  tous  les  jours  et  à  toute  heure  par 
les  étrangers. 

NOTICE  DES  WINCirAUX  TABLEAUX. 

La  Résurrection  de  J.  C,  par  J.-B.  Cor- 
neille. —  Ulysse  reconnu  par  Dolius  chez 
Latrie,  par  Raticr.  —  Saint  Joseph,  par 
L.  Carrache.  —  L' Education  du  Chien, 
par  Doucher.  — Daniel  dans  la  fosse  aux 
Lions,  par  Van  Rossel. — Locuste  essayant 
ses  poisons  sur  un  esclave  devant  Narcisse, 
par  Xavier  Sigalon,  d'Uzès.  —  Mort  de 
Didon,  par  Guerchin.  —  Saint  Jean  de- 
vant llcrode,  par  Renaud  le  Vieuv,  de 
Nîmes. — Mort  de  saint  Jean  ,  par  le  même. 
— Une  Madeleine,  parle  Guide. — Le  Mas- 
sacre des  Druides,  par  Aligni.  —  Portrait 
d'un  maréchal  de  France,  par  Van  Dyck. 
—  Portrait  du  duc  d'Arundel,  par  le 
même.  —  Sépulture  du  Christ,  esquisse, 
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par  le  même.  —  Une  Tête  d'enfant,  par 
le  même.  —  Un  Solitaire,  par  Annibal 
Carrache.  —  Saint  Jean  Vévangélisle,  par 
Lebrun.  —  Portrait  de  C.  Vanloo,  par  C. 
Vanloo. — Portrait  de  l  i  mère  de  C.  Vanloo, 
par  le  même.  —  Marine,  ébauchée  à  N'a- 
pies,  par  J.  Vernet.  —  Enfants  qui  jouent, 
par  l'Albane.  —  Une  Sainte  Famille,  par 
Stella.  —  Portrait  du  maréchal  de  Villars, 
par  Rigaud.  —  Portrait  d'un  magistrat, 
par  le  même.  —  Portrait  d\m  inconnu, 
par  Rourdon.  —  Portrait  d'un  archevê- 
que, par  le  même.  —  Deux  Paysages,  pat" 
Orizonti. — Vnc  Sainte  Famille,  par  Palma 
Vccchio.  —  Le  Faune  et  la  Nymphe,  par 
Rubens.  —  Eb:uche,  par  le  même. —  Le 
Repos  à  la  chasse,  par  le  même.  —  Jésus- 
Christ  ressuscitant  la  fille  de  Juire,  par 
Yignaud.  —  Le  Christ,  par  Vien.  —  La 
Courtisane  vénitienne,  par  le  Guide.  — 
Tête  de  jeune  fille,  par  Grimoux.  —  Un 
Déjeuner,  par  David  lleem.  —  Silence,  par 
l'Espagnolet.  —  La  Vierge,  par  Garofoli- 
Vcnuti. —  Ebauche  d'un  portrait  de  vieille, 
par  Greuze.  —  Mort  du  grand  Dauphin, 
par  Jouvenet.  —  Un  Paysage,  pacBou- 
cher.  —  Tête  de  saint  Jean,  par  Titien. 

—  Les  Arabes  surpris  par  le  simoun,  par 
Biard. —  Cromwell  ouvrant  le  cercueil  de 
Charles  Stuart,  par  Paul  Delà  roche.  — 
Paysages,  par  Rourdon.  —  Un  Magistrat, 
par  J.  Mignard.  — Ebauche,  par  Rubens. 

—  Sépulture  du  Christ,  par  Lcsueur.  — 
La  Duchesse  de  Portsmouth,  par  Lely.  — 
François  ["visitant  la  Maison -Carrée  en 
1535,  par  Colin.  —  Portrait  d'un  Magis- 
trat, par  Pierre  Mignard. —  Ebauche  du 
portrait  de  Louis  .\7r,*par  Largillièrc. — 
Armures,  par  Rubens.  — Un  Tableau  de 
l'Espagnolet.  —  Portrait  d'un  inconnu, 
par  X.  Sigalon.  —  Une  Esquisse  de  Lo- 
custe, par  le  même.  —  Carton  du  Massa- 
cre d  Athalie,  par  le  même.  —  Saint- 
Pierre  de  Rome,  par  Venit.  —  Des  Vo- 
lailles, par  Wenix.  —  Une  Ruine,  par 
Salvator.  —  Une  Marine,  par  Joseph  Ver- 
net.  —  Passage  de  la  mer  Rouge,  par 
Montaigne.  —  Portrait,  par  Ph.  de  Cham- 
pagne.— La  Locuste,  de  Sigalon. 

On  remarque,  en  entrant  dans  le  mu- 
sée, une  belle  statue  de  la  Povsie  légère, 
par  M.  Pradier.  et  le  buste  en  marbre  de 
Sigalon,  illustration  nimoise. 

La  Tour-Magne.  Ce  gigantesque  mo- 
nument s'élève  au  sommet  du  mont  Ca- 
valier et  domine  au  loin  la  contrée;  il  ne 
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Le  premier  bassin,  que  l'on  nomme 


présente  presque  plus  que  des  débris. 
Charles-Marlel  n'en  a  laissé  subsister 
qu'un  fragment. 

La  Tour-Magne  était  renfermée  dans 
l'enceinte  de  Nîmes  ;  elle  avait  sept  faces 
par  en  bas,  et  huit  par  en  haut  :  celles 
d'en  bas  ne  sont  point  égales  dans  leur 
longueur.  Les  trois  premières,  placées 
à  l'occident,  ont  chacune  10  met.,  et 
présentent  dans  leur  milieu  une  sorte  de 
croisée  feinte  en  arc-doublcau,  de  7  met 


mal  à  propos  le  Nymphée,  était  la,  place 
destinée  aux  bains.  C'est  au  même  lieu 
de  l'ancien  qu'est  construit  le  grand  sly- 
lobate  ou  piédestal  qui  porte  la  statue,  La 
frise  de  ce  stylobale  est  exactement  co- 
piée de  l'ancienne.  Les  chambres  des  an- 
ciens bains  y  ont  été  conservées,  et  Ton 
a  mis  au-devant  d'elles  une  nouvelle 
prise  de  colonnes  qui  soutiennent  une 
corniche  en  saillie.  Ce  bassin,  qui,] chez 


■  —  À    «     .   .  —  — ■ — 1  >  »   ». — — 

60  cent,  de  profondeur  et  de  2  met.  de  les  Romains,  n'avait  sans  doute  de  l'eau 


hauteur.  La  quatrième  face,  qui  regarde 
le  nord,  a  lb  met.;  la  cinquième,  pla- 
cée au  levant,  a  17  met.  oO  cent.;  la 
sixième,  qui  est  entre  le  levant  et  le 
midi,  a  1  mèt.;  enfin  la  septième,  qui 
regarde  le  midi,  a  11  met.  de  longueur; 
quant  aux  huit  faces  supérieures,  elles 
avaient  une  longueur  égale,  qui  était  de 
5  mèt.  60  cent. 

La  Tour-Magne  présente  à  sa  partie 
supérieure,  par  suite  de  l'écroulement  de 
ses  parois,  des  enfoncements  cylindri- 
ques en  forme  de  puits.  On  en  compte 
huit  i  six  sur  les  cotés,  et  deux  au  mi- 
lieu. On  suppose  que  ces  puits,  auxquels 
on  ne  pouvait  parvenir  qu'à  l'aide  d'un 
échafaudage,  étaient  destinés  à  recevoir 
les  restes  des  personnes  de  la  famille  à 
qui  appartenait  ce  mausolée.  Cette  opi- 
nion est  extrêmement  probable. 

Ce  qui  reste  de  cette  superbe  tour  n'a 
pas  plus  de  25  mèt.  de  hauteur,  et  le 
pied  en  est  comblé  au  dehors  à  la  hau- 
teur d'environ  6  mèt.  Les  montées  et 
l'escalier  sont  abattus,  de  sorte  qu'on  ne 

«eut  plus'  y  monter  qu'avec  le  secours 
'une  échelle,  ou  en  plaçant  le  pied,  non 
sans  danger,  dans  les  trous  qu'on  y  a 
faits  exprès.  11  ne  reste  des  ornements 
qu'un  pan  vers  le  midi;  on  y  arrive  du 
jardin  ou  de  la  fontaine  par  mille  circuits 
d'où  l'on  a  de  belles  vues. 

La  Font  aise.  Rien  de  plus  charmant 
que  les  abords  de  la  fontaine  de  Nîmes. 
La  source  est  renfermée  par  une  mu- 
raille faite  sur  la  ligne  de  1  ancienne  ;  les 
escaliers  demi-circulaires  par  lesquels  on 
y  descend  sont  aussi  faits  sur  l'antique, 
i /escalier  à  deux  rampes  qui  est  au-des- 
sus de  ces  premiers  est  un  ouvrage  mo- 
derne ;  le  pont  par  où  les  eaux  de  la  fon- 
taine s'écoulent  dans  le  premier  bassin 
n'est  aujourd'hui  qu'à  deux  arches  :  l'an- 
cien était  à  trois,  dans  la  même  place. 


que  dans  ses  rigoles,  en  est  maintenant 
tout  à  fait  rempli. 

La  fontaine  est  située  au  milieu  du 
jardin.  Ce  jardin,  en  été,  est  véritable- 
ment délicieux  ;  tout  y  est  réuni  pour 
charmer  la  vue  :  on  ne  connaîtrait  pas 
Nîmes  si  l'on  oubliait  de  le  visiter.  On  a 
établi  un  café  près  de  la  fontaine,  à  côté 
des  ruines  du  temple  de  Diane. 

Le  temple  de  Diane.  Les  opinions  sont 
partagées  sur  la  destination  de  Ce  ma- 
gnifique monument,  malheureusement  à 
demi  ruiné.  Les  uns  y  voient  un  Pan- 
théon ;  d'autres,  un  sanctuaire  dédié  à  une 
seule,  divinité;  d'autres,  enfin,  une  ma- 
gnifique salle  de  bains.  La  façade  de  l'é- 
difice est  défigurée,  soit  par  la  construc- 
tion moderne  qu'on  a  élevée  à  gaucho 
dans  un  but  de  conservation,  soit  par  la 
destruction  d'un  péristyle  dont  on  a  dé- 
couvert depuis  peu  les  bases  en  place. 

L'intérieur  est  à  demi  découvert  par 
l'affaissement  de  la  voûte.  Des  niches, 
couronnées  de  frontons  triangulaires  ou 
cintrés,  régnent  sur  les  parois  latérales. 
Au  fond  on  remarque  trois  enfoncements 

Ê récédés  de  colonnes  et  de  pilastres, 
•ans  chacun  de  ces  enfoncements  on  re- 
marque des  espèces  de  puits  semi-circu- 
laires. Deux  corridors  régnaient  sur  les 
côtés  de  l'édifice;  un  seul  de  ces  pas- 
sages subsiste  presque  intact. 

Porte  d'Acgcste.  Cette  porte,  qui  fait 
face  à  la  porte  de  Rome,  sur  la  voie  Do- 
mitienne,  était,  sous  les  Romains,  la 
porte  principale.  Elle  porte  une  inscrip- 
tion latine  qui  prouve  que  c'est  la 
8e  année  de  la  puissance  tribunilienne 
d'Auguste  (1G  ans  avant  notre  ère),  que 
les  remparts  de  la  ville  ont  été  construits. 

La  i  orte  de  France,  à  l*ançle  le  plus 
méridional  des  anciens  murs  *dc  la  ville. 
Elle  est  formée  d'un  seul  portique  cou- 
ronné d'un  attique.  orné  dp  quatre  pi- 
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♦  lastres,  et  flanqué  de  deux  tours  demi- 
circulaires. 

Mibs  antiques  de  Nîmes.  Leur  empla- 
cement est  facile  à  reconnaître.  On  peut 
le  suivre  dans  tout  son  circuit,  qui  est  de 
6,052  met.  Ces  murs,  qui  appartiennent 
au  siècle  d'Auguste,  avaient  une  hauteur 
moyenne  de  9  mèt.  50  cent,  au-dessus  du 
sol,  dont  ils  suivent  les  pentes.  Leur 
épaisseur  varie  de  2  mèt.  65  cent,  à  2 
met.  95  cent.  Ils  sont,  ainsi  que  les  tours, 
parementées  en  dehors  et  en  dedans  par 
des  assises  régulières  de  moellons. 

MONUMENTS  ET  OBJETS  MODERNES. 

On  remarque  les  boulevards,  un  ma- 
gnifique jardin  public;  —  la  cathédrale, 
construite  sur  la  base  du  temple  d'Apol- 
lon :  elle  n'a  de  remarquable  que  les 
tombeaux  de  Fléchier  et  du  cardinal  de 
Bernis^ — Y  hôpital  général  présente  une 
belle  ligne  d'architecture;  —  un  beau 
palais  de  Justice,  nouvellement  construit; 

—  le  théâtre,  en  face  la  Maison-Carrée  ; 

—  Yéglise  Saint-Paul,  construction  nou- 
velle, mélange  du  genre  gothique  et  du 
style  moderne;  —  le  cours  Feuchères, 
belle  promenade  plantée  d'arbres,  ornée 
d'une  magnifique  fontaine  construite  en 
1847  :  elle  est  bordée  d'un  côté  par  le 
bel  embarcadère  du  chemin  de  fer,  et  de 
l'autre  par  le  palais  de  Justice.  — La  fon- 
taine monumentale  de  l'Esplanade,  inau- 
Çurée  en  1851,  une  des  plus  magnifiques 
iontaines  de  la  France  :  au  sommet  du  mo- 
nument est  placée  la  statue  colossale  de  la 
ville  de  rainés  ;  autour  de  son  piédestal 
rectangulaire  sont  assises  les  statues  des 
quatre  cours  d'eau  du  département,  sa- 
voir :  sous  des  traits  de  femmes,  la  fon- 
taine de  >'îmes  et  la  fontaine  d'Eure; 
sous  des  traits  d'hommes,  le  Gardon  et  le 
Rhône  ;  des  pieds  de  ces  statues  coulent 
des  eaux  limpides  dans  quatre  vasques 
inférieures  en  pierre  de  Crusol,  suppor- 
tées chacune  sur  un  pied  sculpté  de  la 
même  pierre  ;  les  eaux  des  vasques  re- 
tombent en  jets  nombreux  dans  le  grand 
bassin  inférieur  en  marbre  noir  qui  en- 
toure tout  lé  monument;  à  l'intérieur  de 


ce  bassin,  des  plates-bandes  de  gazon  et 
irs  lbrmént  une  large  bordure  qui 


ce  bassin,  des  pla 
de  fleurs  forment 

est  limitée  par  une  grille  en  Ter  du  meil- 
leur goût  ;  les  ciuq  gracieuses  statues  en 
marbre  Marie  spnt  dues  à  l'habile  ciseau 
de  Pradier,  et  le  projet  général  de  la  fon- 


taine à  M.  Questel  ;  —  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  à  la  fontaine,  mérite  d'être 
visite  :  il  renferme,  entre  autres  objets 
curieux,  une  Lyre  à  plumage  blanc,  oi- 
seau magnifique,  qui  ne  se  trouve  même 
pas  dans  le  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Pans  ;  —  les  promenades,  les  abreu- 
voirs, la  partie  du  canal  de  la  fontaine 
jusqu'à  l'esplanade.  —Corn.  :  soies,  vins, 
eaux-de-vie,  drogueries. 

Cafés  :  sur  le  Cours  et  sur  l'Esplanade. 
--Cabinets  littéraires  :  sur  la  place  et  sur 
le  Cours. 

Malle-poste  de  Toulouse  à  Marseille,  par 
Carcassonne,  Montpellier,  Nîmes  et  Arles 
Dilig.  :  pour  Marseille,  passant  :  4-  par 
Arles  et  le  canal  de  Be  iucaire  ;  2°  par 
Beaucaire  et  Orgon,  correspondant  avec 
le  chemin  de  fer  jusqu'à  Beaucaire. 

1  our  Marseille,  passant  :  4"  par  Arles 
et  le  canal  de  Bouc;  2'  par  Beaucaire  et 
Tarascon. 

Pour  Aviçnon,  Lyon,  Montpellier,  Tou- 
louse, Perpignan,  Le  Vigan,  Vzis,  Cler- 
mont,  etc. 

Dilig.  du  Midi  pour  Toulouse  et  route 
Bordeaux,  Bayonne,  etc.,  etc. 

A  Nîmes  se  détache  l'embranchement 
du  chemin  de  fer  qui  se  dirige  sur  Mais. 
V.  If.  490. 

Patrie  de  Nicot  ;  de  Couit  de  Gébelin; 
de  J  Fabre,  célèbre  par  son  dévouement 
"haï;  de  madame  Verdier,  la  Deshou- 
lières  du  Midi;  de  Rabaud-Saint-Etienne  ; 
do  poêle  Imbert;  deNatoire;  de  Renaud 
le  Vieux,  peintre  ;  de  MM.  Auguste  Pelct, 
antiquaire,  et  Guizot. 

Ouvrages  à  consulter  :  Antiquités  de  la 
ville  de  Mmes,  par  Deyron,  in-4°,  1G63. 
—  Histoire  abrégée  de  la  ville  de  Mmes, 
par  Graverol,  in-12,  4703.  —  Histoire  de 
la  ville  de  Mmes  et  de  ses  antiquités,  par 
Gauthier,  in-8°,  1724.  —Mme*,  par  Mau- 
comble,  in-8°,  1789.  —  Topographie  de 
Mmes  et  de  sa  banlieue,  par  Vinccus  cl 
Baume,  in-8",  1808.  —  Guide  aux  mo  - 
numents de  Mmes,  antiques  et  modernes, 
in  8°,  1824.  —  Histoire  dis  antiquités  de 
Mmes  et  de  ses  environs,  par  Ménard, 
in-8°,  1828.  —  Histoire  de  la  ville  de  M- 
mes,  parle  même,  7  vol.  '  in-4",  fitt.  — 
Monuments  antiques  de  Mmes,  par  flona- 
fous,  in8°obloug,lig. 

Excurs.  —  A  Saint-Gilles  (Gard].  — 
6,000  hab.  —  20kil.  S.  S.  E.  de  Nîmes. 
—  Petite  ville  située  sur  le  canal  de 

18. 
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Beaucaire.  CF*  V église  de  l'ancienne 
abbaye  :  elle  date  du  XII'  siècle  ;  la 
façade  est  d  une  architecture  admirable. 
On  voit,  dans  une  tour,  la  fameuse  vis  de 
Sainl-Gilles,  espèce  de  voûte  annulaire, 
rampante ,  disposée  pour  soutenir  les 
marches  d'un  escalier  tournant  autour 
d'un  noyau  évidé.  L'église  souterraine 
mérite  d'être  visitée  ;  elle  est  bien  con- 
servée. Une  aile  de  cette  église  sépulcrale 
conduit  à  un  cloître  délabré.  Les  portes 
de  la  ville  sont  antérieures  à  l'abbaye.  — 
Coin.  '  excellents  vins  rouges. 

3  kil.  8AINT-CÉZAXRE  (Gard),  10* 
station.  —  000  hab.  —  Village. 


3  kil.  ittlLHAUD  (  Gard  ),  M*  station. 

—  1,650  hab.  —  Bourg  sur  la  Veslre — 
Com.  :  eau-de-vie. 

3  kil.  BERNZS  (Gard),  12*  station.  — 
1,130  hab.  —  Village.  — Com.  :  eau-de- 
vie,  salpêtre.  —  Château. 

2  kil.  U CHAUD  (Gard),  13*  station. — 
850  hab.— Village. 

5  kil.  VERGÈZE  (Gard),  14e  station. 

—  Village. —  Lac  et  eaux  thermales. 

2  kil.  AIGUES-vives  (Gard),  15' sta- 
tion. -  1,700  hab.  —  Village.  —  Eglise 
consistorialc  réformée.  —  Com.  :  eau- 
de-vie. 

2  kil.  g  ail  argues  (Gard),  10e sta- 
tion. —  2,100  hab.  —  Bourg.  —  Com.  : 
morelles,  plantes  propres  à  la  teinture. 

On  passe  la  Vidourlc,  rivière  qui  forme 
la  limrte  entre  le  département  du  GUrd 
et  celui  de  l'Hérault,  et  on  arrive  à 

G  kil.  LUNEL  (Hérault),  17*  station. 

—  6,400  hab.  —  Hôtels  :  Palais-Boyal  ; 
du  Grand-Soleil  ;  du  Midi.  —  Petite  ville 
dont  les  vins  muscats,  qu'on  recueille  à 
12  kil.,  sur  la  côte  du  Mazet,  ont  une 
grande  réputation,  c^r*  Une  belle  pro- 
menade, les  casernes  d'infanterie  et  de 
cavalerie ,  le  collège  ,  le  canal  ;  sur  le 
cours,  une"  jolie  fontaine  surmontée  d'un 
obélisque.  —  Com.  :  eaux-de-vie,  espiït- 
dc-vin. 

3  kil.  LUNEL-LE- VIEIL,  18'  station, 
dépendance  de  la  commune  de  Lunel  ;  on 
y  voit  des  grottes  intéressantes  renfer- 
mant un  dépôt  considérable  d'ossements 
fossiles. 

A  15  kil.  S.  S.  E.  de  Lunel,  Aiguf.s- 
Mortes  (Gard).  —  5,400  hab.  —  Petite 
ville  dans  une  contrée  marécageuse,  dont 
le  port  fut  creusé  par  saint  Louis,  et  où  I 


ce  prince  s'embarqua,  en  1246,  pour  la 
terre  sainte.  La  mer  s'en  est  retirée  à 
plus  de  8  kil.  On  a  construit  un  nouveau 
port  au  point  de  réuinon  des  quatre  ca- 
naux. G^"  La  belle  tour  de  Constance, 
qui  sert  de  prison  ;  cette  tour  fut  con- 
struite par  saint  Louis;  les  remparts  go- 
thiques, couronnés  de  corniches  et  flan- 
qués de  hautes  tours  dont  les  pierres 
sont  taillées  en  pointes  de  diamants.  — 
La  statue  de  saint  Louis,  par  Pradier, 
inaugurée  en  1849.  —  Com.  :  poissons 
frais  et  salés,  sel  que  produisent  les  sali- 
nes dePeccais. 

Ouvrage  à  consulter  :  Notice  sur  Aiguës- 
Mortes,  par  di  Pictro,  in-8'. 

On  coupe  la  route  près  de  : 

3  kil.  SAINT  BRÈS  (Hérault),  19*  sta- 
tion. — 530  hab.  —  Village. 

5  kil.  BAUX  ARGUES  (Hérault), 
20'  station.  —  520  hab.  —  Village.  . 

On  coupe  la  route  de  Montpellier. 

G  kil.  saint-aunes  (Hérault), 
20*  station.  —  200  hab.  —  Village. 

On  franchit  un  grand  nombre  de  edurs 
d'eau  qui  se  jettent  dans  l'étang  de  Mau- 
guio. 

2  kil.  LES  MAZES  (Hérault),  22*  sta- 
tion. 

Plus  loin,  on  traverse  le  Lez,  rivière 
assez  forte,  qui  se  jette  dans  l'étang  de 
Perols,  et  on  incline  vers  la  droite  pour 
s'arrêter  au  S.  E  de 

6  kil.  MONTPELLIER  (Hérault), 
25'  station  —  45,800  hab.  —  Hôtels  : 
.Nevct,  sur  l'Esplanade  et  la  Grand'rue, 
l'un  des  plus  beaux  hôtels  du  Midi  :  200  lits 
de  maître;  appartements  exposés  au  midi, 
pour  les  familles  qui  viennent  passer 
l'hiver  à  Montpellier;  jolie  maison  de 
campagne  près  la  ville,  avec  exposition 
sur  la  mer.  Dans  l'hôtel  :  voitures  et  che- 
vaux de  selle;  omnibus  pour  les  chemins 
de  fer.  Etablissement  aussi  vaste  que 
confortable; — du  Midi,  connu  par  son  an- 
cienne réputation  et  son  emplacement  à 
proximité  du  chemin  de  fer,  du  théâtre 
et  de  la  promenade  ;  —  de  Londres,  ci- 
devant  des  Ambassadeurs ,  avec  bains  ; 
dépenses  :  5  fr.  50  à  6  fr.  50  par  jour  ; 

—  du  Cheval-Blanc,  fréquenté  par  les 
voyageurs  du  commerce  — Sur  la  place  de 
la  Comédie,  restaurant  à  la  carte  cl  hôtel 
garni  ;  sur  la  même  place,  4  beaux  cafés. 

—  Bains  :  près  du'Peyrou,  et  à  l'hôtel  de 
Londres. 
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,  Montpellier,  ville  (lu  XI*  siècle  (Mous 
Puellarum  ,  montagne  des  Jeunes-Filles, 

I)arco  que,  dit-on,  elle  lut  construite  sur 
'emplacement  d'un  ermitage  où  deux 
jeunes  vierges  s'étaient  consacrées  à  Dieu), 
chef-lieu  du  département ,  préfecture , 
cour  d'appel,  évêché  érigé  dans  le  VI*  siè- 
cle, grand  et  petit  séminaires,  école  spé- 
ciale de  médecine  et  de  pharmacie,  école 
du  génie,  colléçe,  riche  jardin  des  plan- 
tes, 2  bibliothèques,  theàlre,  musée  de 
tableaux,  sociétés  d'agriculture  et  d'ar- 
chéologie, etc.  Les  maisons,  bâties  sur 
une  hauteur,  s'élèvent  en  amphithéâtre 
et  dominent  une  plaine  riche  et  fertile, 
arrosée  par  le  Lez.  Quelques  rues  sont 
tortueuses  et  sombres;  il  faut  souvent 
monter  ou  descendre  :  mais  celte  incom- 
modité est  compensée  par  l'avantage  d'a- 
voir pu  établir  des  conduits  souterrains 

£our  le  passage  des  eaux,  ce  qui  contri- 
ue  autant  à  la  propreté  de  la  ville  qu'à 
la  salubrité  de  l'air.  La  douceur  du  cli- 
mat et  la  célèbre  école  de  médecine  de 
Montpellier  y  attirent  chaque  année  une 
foule  d'étrangers,  ainsi  qu'un  concours 
nombreux  d'élèves  ;  les  femmes  y  sont 
fort  jolies,  les  hommes  polis  et  attables. 
—  Les  promenades  les  plus  fréquentées 
sont  :  Y  Esplanade  et  la  place  du  Peyrou  : 
la  première  est  plantée  en  partie  de  pla- 
tanes ;  la  seconde  se  termine ,  du  cote  de 
la  campagne,  par  une  terrasse  ornée  d'un 
château  d'eau  auquel  aboutit  un  superbe 
aqueduc. 

iZsr"  La  vue  magnifique,  ravissante, 
prise  de  la  place  du  Peyrou  (en  languedo- 
cien, lieu  pierreux)  :  on  y  découvre  la  mer 
et  l'île  de  Maguelonnc,  et,  par  un  beau 
temps,  les  Cévennes,  les  Pyrénées  et  les 
Alpes.  Au  milieu  de  quatre  carrés  de  ver- 
dure entourés  de  grilles  de  fer,  s'élève 
une  superbe  statue  équestre  de  Louis  XIV, 
en  bronze,  érigée  en  1858.— Le  magnifi- 
que aqueduc,  en  partie  souterrain,  d'un 

fiarcours  de  5,'.Ml4  met.,  construit  dans 
e  siècle  dernier  parla  ville;  il  amène  les 
eaux  deSaint-Clérnent  au  château  d'eautiu 
Peyrou,  d'où  elles  sont  distribuées  dans  la 
ville  par  429  fontaines,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  celles  des  Trois-Grdces, 
des  Licornes  et  de  la  place  de  la  Préfec- 
ture. —  La  porte  de  la  ville,  Y  Esplanade, 
d'où  l'on  a  de  belles  vues  :  on  y  trouve 
un  joli  café. —  La  citadelle,  dont  cette 
promenade  est  bordéfesur  l'un  de  ses  cô- 


tés, a  été  construite  par  ordre  de  Lou  is  XII 1 . 
—  On  doit  visiter  la  Bourse  ,  l'arc  de 
triomphe  dédié  à  Louis  XIV,  beau  monu- 
ment d'ordre  dorique  mutulaire,  orné  do 
bas-reliefs  remarquables;  Y  école  de  méde- 
cine, où  il  y  a  quelques  tableaux  et  de  bons 
dessins  ;  le  théâtre,  la  salle  des  concerts, 
la  place  de  la  Canourgue ,  la  place  du  • 
marché  aux  fruits,  où  l'on  voit  le  piédes- 
tal de  la  statue  colossale  de  Louis  XVI, 
en  marbre,  enlevée  en  1831  et  renfer- 
mée dans  la  citadelle. 

La  cathédrale,  surmontée  de  trois  tours. 
On  remarque  dans  l'intérieur  un  ta- 
bleau de  Bourdon ,  représentant  Si- 
mon le  Magicien  tombant  des  airs  à  la 
prière  de  saint  Pierre  ;  la  tête  de  Néron 
est  surtout  estimée  ;  les  deux  autres  ta- 
bleaux oui  ornent  les  deux  côtés  du  chœur, 
dont  celui  de  Bourdon  occupe  le  fond, 
sont  estimés ,  et  sont  :  l'un,  la  Guérison 
des  boiteux,  de  Jean  de  Troy  ;  l'autre,  le 
Pouvoir  des  clefs  donné  à  saint  Pierre, 
par  Antoine  Ranc,  et  une  magnifique  */a- 
tue  de  la  Vierge,  en  marbre  de  Santarillc 
de  Florence.  —  V église  paroissiale  de 
Sainte  Eulalie;  la  nouvelle  chapelle  des 
Pénitents-Bleus,  dans  le  style  moyen  âge; 
on  y  voit  le  beau  Christ  en  croix ,  d'un 
seul  bloc  de  marbre,  qui  était  précédem- 
ment dans  l'église  Sainte  tëulalie  ;  les 
bénitiers  en  lave  et  divers  autres  objets 
qui  appartiennent  à  la  confrérie;  les 
églises  Saint-Denis  et  Sotre-Dame  des  Ta- 
bles méritent  aussi  d'être  visjtces. 

Le  nouveau  palais  de  Justice,  Y  hôtel 
de  ville,  l'et\>ché,  Y  hôtel  de  la  préfecture  ; 
l'élégant  hôtel  d'escompte  de  la  Banque 
de  France,  construit  en  184't,  la  prison 
cellulaire  livrée  à  sa  destinai  ion  en  1844, 
renfermant  environ  450  détenus  qui ,  à 
l'expiration  de  leur  peine  ,  trouvent  un 
asile  dans  la  solitude  de  Nazareth,  éta- 
blissement religieux  et  industriel  sous  la 
direction  des  sœurs  de  Marie-Joseph;  la 
tour  de  l'Observatoire,  servant  de  télégra- 
phe; Y  hôtel  Saint-fôme,  occupé  par  le 
tribunal  de  commerce;  les  casernes;  le 
jardin  des  Plantes,  promenade  délicieuse 
où  l'on  voit  une  inscription  qui  place 
en  cet  endroit  le  tombeau  de  5>arcissa , 
fille  d'Young;  mais  c'est  une  erreur.  — 
La  bibliothèque  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, composée  d'environ  40,000  vol., 
parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup  de 
manuscrits  :  ouverte  au  public,  du  1*'  oct. 
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au  i"  sept.,  de  9  h.  du  mat.  à  4  h.  âpres 
midi  ;  t.  les  j  de  la  semaine,  excepte  le 
dimanche  et  les  j.  de  fête;  —  le  musée 
analogique,  ouvert  t.  lesj.  delà  semaine, 
excepté  le  dimanche,  de  2  h.  à  4  h  ;  — 
—  le  conservatoire  du  jardin  des  Plan- 
tes, ouvert  le  jeudi  de  chaque  semaine, 
pendant  le  semestre  d'hiver,  de  midi  ù 
4  h.,  et  pendant  le  semestre  d'été,  tous 
les  jours  de  la  semaine,  excepté  le  jeudi 
et  le  dimanche,  de  6  h.  à  10  n.  du  mat. 

Muve  Fabre.  Nous  appelons  l'attention 
des  amis  des  arts  sur  ce  musée,  l'une 
des  plus  riches  collections  de  province, 
où  se  trouvent  réunis490.tahleaux,  la  plu- 
part de  grands  maîtres  des  écoles  italienne 
et  hollandaise.  Ce  magnifique  musée, 
fondée  en  1825  par  M.  le  baron  Fabre, 
élève  de  Louis  David ,  s'accroît 'journel- 
lement de  dons  précieux  ;  il  est  ouvert  au 
public  les  dimanches ,  lundis  et  jours  de 
fêle,  de  11  h.  mat.  à  3  h.  soir.  La  biblio- 
thèque de  la  ville,  riche  de  20,000  vol., 
de  200  manuscrits  et  de  plus  de  600  es- 
tampes ,  ouverte  au  public ,  excepté  le 
jeudi  et  les  jours  de  l'été,  de  11  h.  mat. 
à  3  h.  soir,  et  de  7  h.  à  10  h.  soir.  Un 
nouveau  bâtiment ,  élevé  dans  le  jardin 
du  musée ,  sert  à  loger  celle  collection 
ainsi  que  la  Faculté  de  lettres. 

Corn.  :  fabrique  de  couvertures  et  gran- 
des filatures,  sirops,  liqueurs,  oranges, 
citrons,  fruits  secs,  parfums,  vitriol,  vert- 
de-j^ris, olives,  siamoises, mouchoirs,  tan- 
neries. 

Dilig.  tous  les  jours  pour  Toulouse  et 
route,  Perpignan,  Rodez,  Lodève,  Clcr- 
mont,  etc. 

Chemin  de  fer  de  Montpellier  à  Cette, 
Mme*  et  Alain,  en  correspondance  di- 
recte avec  la  ligne  à' Avignon  à  Marseille. 

Biographie.  Montpellier  a  vu  naîlrc 
Jacques  le  Conquérant,  roi  d'Aragon; 
Constance  de  Cézelli;  les  conventionnels 
Bonnier  d'Alco,  Fabre  de  l'Hérault,  Cain- 
bon,  Cambacérès,  Bénezech,  le  tribun 
Crassous,  le  comte  Daru;  d'Érinangaud, 
médecin  de  Philippe  le  Bel  ;  les  méde- 
cins Fizes,  Fouquet,  Hagucnot,  Pétion; 
les  chirurgiens  la  Pcyronie  et  Vigarous  ; 
les  naturalistes  Brotissonnct,  Draparnaud, 
Gouan,  Magnol,  Rondelet;  le  juriscon- 
sulte Rcbulîy;  les  littérateurs  Brucys, 
Martin  de  Cfioisy,  Carion-Nisas,  Rossct, 
Boucher  ;  les  historiens  Gariel,  G  refeuille, 
J.-P.  Thomas;  les  savants  AlleU,  le  P. 
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Castel,  Chapiès,  Plantadc,  Poitevin,  de 
Batte  ;  les  peintres  Sébastien  Bourdon, 
Antoine  et  Jean  Rano,  Roux,  Vien;  les 
généraux  Campredon,  Lepic,  Maurin, 
Mallhieu-Dumas,  René;  Merle,  auteur 
dramatique;  Cyrille-Rigaud;  les  artistes 
Nourrit,  Lafeuillade,  etc.,  etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Description  de 
Montpellier,  par  Gaslelier  de  Ja  Tour,  ,, 
in  4*,  1701  ;  —  Hiitoire  de  Montpellier, 

Îar  d'Aigrefeuille,  2  vol.  in-folio,  1737- 
739;  —  Histoire  de  la  ville  de  Montpel- 
lier, par  Garonne,  in  18,  1828;  —  Mé- 
moire historique  sur  Montpellier  et  le  dé- 
partement de  VHérault,  par  Thomas, 
in-8*,  1827; —  Essai  historique  et  des- 
criptif sur  Montpellier,  par  Thomas,  in  8',  , 
1850;  —  Notice  sur  les  tableaux  et  objets 
d'art  exposés  au  musie,  par  Favre,  in-8"; 

—  Notice  sur  Montpellier,  par  M.  Belle- 
val,  18k26;  —  Guide  du  voyageur  dans  le 
département  de  l'ïïéraultt  par  Amelin, 
in-18. 

ENVIRONS  DE  MONTPELLIER. 

Les  parcs  de  Laverune  et  de  Lavaletle; 

—  la  Piscine,  maison  de  campagne  habi- 
tée autrefois  par  l'une  des  sœurs  de  Na- 
poléon, la  princesse  Bacciochi;  —  Péroh; 

—  le  pont  Juvénal;  —  le  monticule  de 
Maguelonne ;  —  le  clos  de  Saint-Martial, 
sur  lequel  est  une  ancienne  église  où  sont 
les  tombeaux  de  Pierre  de  Provence,  de 
la  belle  Maguelonne  et  de  leurs  enfants  ; 

—  les  bords  du  lez,  en  le  remontant  de- 
puis Castelna  u  :  sur  la  rive  gauche,  rui- 
nes de  Sustantion  [Sextanio],  où  passait 
la  voie  romaine  ;  —  le  Mas-de-Rous;  — 
aux  environs,  Saint-Brès,  pour  les  anti- 
quités;—  et  surtout  Clapiers,  pour  les 
points  de  vue;  —  on  peut  pousser  jus- 
qu'à la  source  du  Lez,  qui  olîrc  une  belle 
cascade. 

Le  paysagiste  doit  passer  ciuclquesjours 
à  Saint-Guilhem.  L'entrée  du  village,  le. 
derrière  de  l'église,  les  ruines  de  l'ab- 
baye, la  place  publique  et  le  château  de 
Don  Juan,  les  beaux  rochers  .V  travers  les- 
quels se  précipite  le  ruisseau  du  Yerdus, 
le  moulin  singulier  qui  est  au-dessous  du 
village,  les  bords  de  l'Hérault,  en  font  un 
des  lieux  les  plus  pittoresques  qu'on 
puisse  imaginer. 

Le  mont  Saint-Loup,  24  kit.  de  MoriU 
pellier,  olfre  une  abondante  moisson  aux 
botanistes. 
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Abbaye  de  Valmagne.  Cet  antique  mo- 
nument, fondé  vers  1138,  s'élève  dans 
une  petite  vallée  entre  l'étang  de  Thau 
et  les  villages  de  Loupian  et  Yilleveyrac,  à 
28  kil.  de  Montpellier.  L'église  et  le  cloî- 
tre, beaux  édifices  de  l'époque  ogivale, 
méritent  d'éHre  visités. 

Aux  ruines  du  château  de  la  Hoquette, 
commune- 'de  Mas-de-Londres,  canton  de 
Snint-Martin-de-Londres  et  à  24  kil.  N.  0. 
«le  Montpellier.  —  Ce  sont  les  ruines  les 
plus  curieuses  et  les  plus  pittoresques 
de  tout  lé  Languedoc. 

Sàint-Pons-de-Tojiières  (Hérault).  — 
Hôtels:  de  la  Croix-Bl.mchc  ;  du  Nord. 
—  Cette  ville,  chef-lieu  d'arrondissement, 
est  située  snr  le  Jaur,  à  126  kil.  0.  de 
Montpellier;  tribunal  civil,  collège,  petit 
séminaire.  f^3r~  L église  cathédrale,  l'une 
des  plus  belles  du  département.  La  fa- 
çade occidentale,  bâtie  en  936,  est  très- 
curieuse;  elle  est  flanquée  de  deux  tours 
carrées  à  demi  détruites.  L'intérieur,  res- 
tauré à  diverses  époques,  a  perdu  son 
caractère  primitif.  —  Corn.  :  mines  de  fer, 
fabrique  de  draperies.  —  Les  environs 
sont  riches  en  marbre  de  diverses  cou- 
leurs, tels  que  le  blanc  veiné,  le  gris 
bleuâtre,  le  rouge  et  le  jaune,  dont 
les  teintes  sont  vives;  ils  sont  pour  la 
plupart  susceptibles  d'un  beau  poli.  Les 
bancs  de  marbre  si  connus  de  Caunes, 
dans  le  déparlement  de  l'Aude,  se  pro- 
longent dans  les  communes  limitrophes 
qui  appartiennent  à  celui  de  l'Hérault  :  on 
exploite  principalement  à  Félinei-Hautpoul 
le  marbre  griote,  qui  est  la  variété  la  plus 
recherchée,  par  les  marbriers. 

En  sortant  de  Montpellier,  le  convoi 
traverse  le  fond  d'un  ravin.  Après  ce  dé- 
filé, on  passe  sur  un  pont.  On  remarque 
à  droite  l'église  et  le  clocher  de  Montels; 
sur  la  hauteur,  le  vieux  château  de  la 
Lauze,  flanqué  de  quatre  tours.  —  Après 
les  tranchées  delà  Castelle  et  de  Jasse-de- 
Maùrin,  on  traverse  la  jolie  vallée  de 
Mosson. 

8  kil  Villeneuve  (Hérault),  24' 
station.  —  1,300  hab.  —  Bourg  sur  l'é- 
tang dè  Màguclonnc.  Des  constructions 
antiques  et  des  portes  de  ville  eu  ruines 
assignent  à  ce  bourg  une  existence  fort 
ancienne.  Parmi  les  cavernes  que  l'on 
trouve  our  son  territoire,  celle  de  la  Ma- 
deleine'la  plus  curieuse:  son  entrée, 
qui  s'ouvre  dans  le  roc,  conduit  par  une 


pente  douce  à  un  lac  dont  l'eau  à  un  goût 
de  fer  très-prononcé.  —  A  droite,  le  pont 
colossal  de  fa  Mosson,  et,  sur  la  cime  de 
la  montagne,  les  ruines  de  la  chapelle  de 
Saint-Bauzile,  pèlerinage  très-fréquenté. 
Du  même  côté,  la  charmante  oasis  Cro*- 
du-Miëge. 

ti  kil.  mire  VAL  (Hérault),  25*  sta- 
tion. —  500  hab.  —  Bourg  voisin  de  la 
commune  de  Me,  dont  les  étangs  se  cou- 
vrent pendant  l'hiver  d'une  armée  de 
braconniers  pour  la  chasse  aux  foulques, 
oiseaux  très-abondants  dans  ces  parages. 

Ou  passe  sur  un  pont-levis  le  canal  de 
la  Hobive-de-Vic.  —  Après  avoir  traversé, 
les  marais  de  la  Palus  et  de  la  Grand' Maire, 
on  aperçoit  les  remparts  en  ruines  cl  le 
clocher  de  Frontignan. 

7  kil.  frontignan  (Hérault),  2<»* 
station.  —  2,150  hab.  —  Petite  ville, 
chef-lieu  de  canton  ,  située  auprès  de 
l'étang  de  Thau .  sur  le  canal  des 
Etangs,  au  milieu  d'un  riche  vignoble 
qui  produit  les  vins  muscats  connus  de 
toute  l'Europe  et  de  délicieux  raisins 
secs.  —  Louis  XII 1  y  établit  un  siège 
principal  d'amirauté  en  1629.  L'hô- 
tel de  ville.  Le  passage  de  Y  étang  ef  Ingril 
est  admirable.  En  tournant  les  regards 
vers  l'est,  on  aperçoit  le  superbe  pont  de 
la  Peyrade;  après  le  mur  du  fort  de  la 
Peyrade,  qu'on  traverse  avec  la  rapidité 
d'une  flècne ,  le  convoi  s'arrête  ;  les 
vovageurs  sont  arrivés  à 

1  kil.  CETTE  [Hérault)  (1),  27*  sta- 
tion. —  19,200  hab.  —  Hôtels  :  du  Grand- 
Gaillon;  de  la  Souche;  grand  hôtel  des 
Bains.  —  Ville  forte,  maritime  et  floris- 
sante, bâtie  sur  une  langue  de  terre  qui 
s'avance  entre  la  mer  et  l'étang  salé  de 
Thau;  —  tribunal,  bourse  dé  commerce, 
collège  communal  et  bibliothèque  pu- 
blique. —  En  1815,  le  duc  d'Angoulême, 
poursuivi  par  les  troupes  de  Napoléon, 
s'y  embarqua  sur  uu  navire  frété  par 
M.  Rattier,  maire  de  cette  ville,  qui  en 
récompense  obtint  pour  Cette,  au  retour 
du  roi,  le  titre  de  bonne  ville,  Le 
pont,  l'église  Saint-Louis,  l'établissement 
des  bains  de  mer,  le  grand  pont  de  52 
arches,  la  citadelle,  vue  maritime.  — 
Corn.  :  vins,  fabrique  considérable  de  vint 


(1)  Consulter  la  Notice  «ir  le  chemin  de  fer  de 
Montpellier  à  Cette,  1  fol.  in-lï,  a*ec  carte»  et  lue*; 
a  Montpellier,  chci  Virenque. 
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étrangers,  eaux-dc-vie,  amandes,  vert- 
de-gris. 

Bat.  à  vap.  tous  les  jours  pour  Mar- 
seille, trajet  dans  10  ou  12  h. 

Bat.  à  vap.  sur  l'étang  de  Tliau,  fai- 
sant le  trajet  jusqu'à  l'embouchure  du  ca- 
nal de  Midi;  de  là',  bateau-poste  pour 
Toulouse,  passant  par  Agde,  Béziers, 
Carcassonnc,  Castelnaudary,  trajet  en  50  h. 

Bat.  à  vap.,  service  régulier  entre 
Celte,  Mèze  et  Marseillan-  —  Corresp. 
avec  le  chemin  de  fer  de  Montpellier,  les 
dilig.  de  Mèze  et  Pézenas  ;  de  Marseillan 
pour  Béziers,  Carcassonne  et  Toulouse 

Voit,  pour Pé zenas  et  retour,  corresp. 
avec  le  chemin  de  fer  de  Montpellier. 


Curiosités  jcatdkem.es  du  DEPARTEMENT  de 
i.'Hghaoi  t.  —  La  Baume  des  Demoiselles.  — 
C'est  dans  les  rochers  de  la  rive  occidentale 
de  l'Hérault  que  s'enfonce  la  grotte  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  la  Baume  tleas 
Doumaiselltts  ou  des  Fées.  On  arrive  à  l'entrée 
par  un  bois  qui  couronne  le  rocher  deThaurac. 

La  première  chose  qui  frappe  la  vue,  ce  sont 
quatre  magnifiques  piliers  ayant  la  forme  de 
palmiers,  alignés  et  formant  galerie.  Ces  pi- 
liers, qui  peuvent  avoir  10  mèt.  de  haut,  ne 
touchent  point  la  voûte,  qui  est  parfaitement 
unie;  ils  sont  plus  larges  en  haut  qu'en  bas, 
ce  qui  n'est  pas  la  forme  ordinaire  des  sta- 
lactites qui  tiennent  à  la  terre. 

On  entre  dans  la  seconde  salle  par  un  pas- 
sage fort  étroit,  où  le  corps  ne  peut  passer 
que  de  côté. 

Cette  seconde  salle  est  immense.  Vous  voyez, 
surtout  à  gauche,  un  rideau  d'une  hauteur 
qu'on  ne  peut  mesurer,  parsemé  de  brillants, 
)lissé  avec  grâce,  et  touchant  la  terre  de  sa 
jointe, comme  s'il  avait  été  drapé  parle  plus 
îabile  artiste ,  et  des  cascades  pétrifiées, 
blanches  comme  l'émail,  ou  jaunâtres,  qui 
semblent  tomber  eur  vous. 

On  passe  dans  la  troisième  salle;  sa  forme 
est  celle  d'une  galerie  tournante  :  on  y  mar- 
che assez  longtemps.  On  s'arrête  pour  passer 
sous  une  petite  voûte  très-basse,  où  l'on  ne 
peut  marcher  que  courbé  :  sa  forme  ronde  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  four.  Les  congélations 
y  sont  blanches,  grenues,  et  ressemblent,  à 
s'y  méprendre,  à  des  dragées.  Il  est  impossi- 
ble de  se  figurer  les  jeux  bizarres  que  la  na- 
ture s'est  plu  à  former  dans  ce  four. 

La  Baume  de  la  Coquille.  —  C'est  une  fort 
belle  grotte  qui  s'ouvre  sur  la  pente  rapide 
des  coteaux,  le  long  de  la  rivière  de  Cèze. 
Elle  a  plusieurs  branches-,  dès  l'entrée,  elle 
offre  une  galerie  à  droite  et  une  autre  à  gau- 
che. Celle  de  la  droite  est  très-courte;  mais 
la  dernière  s'élargit  peu  à  peu,  et  se  partage 
aussi  en  deux  galeries  :  c'est  encore  celle  de 


la  gauche  qui  est  la  plus  remarquable,  quoi- 
qu'elle ne  paraisse  pas  être  la  plus  grande. 
De  belles  stalactites  la  décorent  d'un  bout  à 
l'autre.  Quelques  morceaux  y  sont  d'une 
beauté  parfaite.  On  est  Irpapé  surtout  à  l'as- 
pect d'une  pyramide  de  5  mèt.  S5  cent,  de 
haut,  très-blanche,  et  d'une  pierre  dure  comme 
le  caillou.  A  celte  pyramide  sont  attachés  di- 
vers ornemenis.  entre  autres  un  aigle,  si  bien 
fait  qu'il  semble  être  l'ouvrage  d'un  artiste. 

Le  Languedoc  nous  offre  encore  bien  d'au- 
tres objets  intéressants  de  l'histoire  natu- 
relle. 

INous  désignerons  aux  voyageurs  qui  ont 
du  loisir  la  charmante  vallée  traversée  par  le 
Tumon,  relie  de  la  Donrbie,  celles  qu'arro- 
sent les  deux  Cardons;  les  grottes  de  Monte- 
lus,  à  quelques  kilomètres  du  mont  Saint- 
Esprit;  le  précipice  où  s'engouffre  le  Tarn, 
entre  deux  rochers  dont  l'un  s'appelle  le  Boc- 
Sourd  et  l'autre  Y  Aiguille,  et  contre  lesquels 
les  eaux  se  brisent  avec  un  mugissement  pro- 
pagé au  loin  par  les  échos. 


ROUTE  «90. 

DE  NIMES  A  ALAIS  ET  A  LA 
GUANDCOMBE. 

Chem.  de  fer.  —  67  kil. 

Mas-de-Ponge   **k- 

Fons   20 

Saint-Géniez   95 

Nozières   29 

Boucoiran   51 

ISers   35 

Vézenobres   57 

Saint-Uilaire   U 

Alais   M 

Tamaris   55 

LA  GRAND'COMBE   67 

11  kil.  MAS  -  DE  -  PONGE  (Gard), 
1"  station.  —  Village. 

9  kil.  fons  (Gard),  2e  station.  — 
540  hab.  —  Village. 

5  kil.  saint -gêniez  (Gard),  3'  sta- 
tion. —  1,310  hab.  —  Bourg.  —  Com.  : 
de  lainage,  soie,  cuirs. 

4  kil.  no  mères  (Gard),  4*  station. — 
100  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Boucoiran. 

2  kil.  BOUCOIRAN  (Gard],  5*  station. 
—  700  hab.  —  Village.  Le  chemin  fran- 
chit le  Gard. 

4  kil.  ne r s  (Gard),  6'  station.  — 
500  hab.  —  Village  sur  la  rive  gauche 
du  Gard. 

2  kil.  VÉZENOBRES  (Gard),  T  sta- 
tion. —  1,030  hab.  —  Chef-lieu  de 
canton. 


* 
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7  kil.  &A1HT-BXLAXRE  (Gard),  8' sta- 
tion. —  650  hab. —  Village. 

6  kil.  ALAIB  (Gard),  9'  station.  — 
48,900  hab.  —  Hôtel*  :  «lu  Commerce, 
près  de  l'embarcadère;  de  Luxembourg 
cl  du  Louvre,  sur  la  place.  —  Ville  riche 
et  commerçante,  située  sur  les  bords  du 
Gardon,  au  pied  des  Cévennes.  —  Sous- 
préfeefure,  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce,  conseil  de  prud'- 
hommes ,  collège  communal ,  école  de 
maîtres-ouvriers  mineurs,  l'ondée  en4843. 
Société  d'agriculture ,  bibliothèque  pu- 
blique de  6,000  volumes,  où  l'on  a  joint 
plusieurs  objets  d'histoire  naturelle  et 
d'archéologie,  df"  Promenade  de  la  ma- 
réchale, construite  en  4702  par  le  maré- 
chal Monlrevcl.  — -  Vue  de  l'ancien  fort, 
aujourd'hui  maison  «l'arrêt,  bâti  en  4089 
par  Louis  XIV  sur  les  plans  de  Vauban, 
pour  contenir  les  protestants  des  Cé- 
vennes.—  Promenade  de  la  Prairie,  chan- 
tée par  Florian  dans  son  roman  d'Es- 
telle. —  V église  paroissiale,  débris  de 
l  'ancien  palais  épiscopal,  élevé  par  monsei- 
gneur d'Avcjan,  évèque  d'Alais,  en  4721. 

Dans  les  environ*  :  sources  d'eau  mi- 
nérales, sulfureuses  et  ferrugineuses.  — 
La  fontaine  de  Daniel,  à  1  kil.  de  la  ville, 
a  un  goût  de  fer  très-prononcé  et  dépose 
un  sédiment  ocracé.  —  Les  eaux  miné- 
rales iVEuzet,  à  12  kil.  sur  la  route  d'U- 
zès,  sont  sulfureuses  et  ont  un  goût  très- 
prononcé  d'hydrogène  sulfuré.  —  Bel 
établissement  construit  en  4850.  . —  Les 
eaux  des  Fumades,  situées  dans  la  com- 
mune d'Auzou,  à  10  kil.  d'Alais,  ont  un 
goût  sulfureux  encore  plus  fort. 

Corn.  :  fonderies  et  forges,  hauts  four- 
neaux, filatures  et  moulins  à  soie,  ver- 
reries. 

Voit.  pub.  pourNimes,  Sainl-Ambroix, 
Aubenas,  Villefort,  Montpellier. —  Chem. 
de  fer  d'Alais  à  Nîmes,  en  corresp.  avec 
la  ligne  d'Avignon  à  Marseille. 

3  kil.  TAMARIS  (Gard),  40'  station. 
—  Hameau,  écart  d  A  lais,  hauts  four- 
neaux. 

44  kil.  I*A  ORAND'COMBE  (Gard), 
14*  station.  —  4,750  hab.  —  Houillère 
considérable.  Extraction  du  zinc.  Verre- 
ries à  vitres. 
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ROUTE  191. 

DE  MMES  AU  PONT-SAINT-ESPRIT. 

Dist.  :G0kil. 

Saint-Cervasy   40k. 

La  Foux;  Henjoulins   20 

Yalliguières   -29 

Connaux   ko 

Bagnols   Jm 

P0NT-SAINT-ESPH1T   00 

40  kil.  8AIHT-<jervasy  (Gard).  — 
540  hab.  —  Village. 

40  kil.  LA  rOUZ  (Gard).  —  00  hab.— 
Hameau  de  la  commune  de 

Roioui.iNs,  —  4,220  hab., —  bourg  sur 
le  Gardon,  à  peu  de  distance  du  pont  du 
Gard.  Chef  lieu  de  canton. 

Le  pont  du  Gaud  est  à  6  kil.  environ  de 
la  Foux.  Ce  pont-aqueduc  est  un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'antiquité;  il  est 
bâti  sur  la  rivière  du-  Gardon,  autrefois 
appelé  Gard,  dont  il  a  retenu  le  nom,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  dans  les  Cé- 
vennes, et  coule  «le  l'occident  au  levant. 
Le  pont  se  trouve  à  40  kil.  et  vers  le  E. 
de  Situes  entre  le  château  de  Saînl-Pri- 
vat  et  le  village  de  Remoulins,  dans  un 
défilé  sauvage  et  tortueux. 

Trois  rangs  d'arcades  à  plein  cintre, 
élevées  les  unes  sur  les  autres,  compo- 
sent cet  édifice  et  en  forment  trois  pouls 
Le  premier  pont,  à  le  prendre  depuis  la 
superficie  de  la  rivière  jusqu'au  haut  de 
la  cymaise,  a  20  met.  42  cent,  de  hauteur 
et  4i?C  mèl.  de  longueur  ;  il  a  6  arches, 
dont  la  cinquième  est  celle  sous  laquelle 
seule  passent  ordinairement  les  eaux  de 
la  rivière  :  celle-ci  a  20  met.  d'ouverture, 
et  les  autres  en  ont  moins  ;  les  piles  ont 
chacune  6  mèt.  de  largeur,  et  4  mèl. 
40  cent,  d'épaisseur  en  façade.  Le  second 
pont,  formé  de  47  arches,  a  20  met.  de 
hauteur  depuis  le  dessus  de  la  cymaise  du 
premier  jusqu'au-dessus  de  celle  qui  le 
couronne  :  cinq  de  ses  piles  répondent 
à  celles  du  premier  pont,  qui  leur  ser- 
vent de  fondement  ;  sa  longueur  est  de 
200  met.  Enfin,  le  troisième  pont  n'a  que 
8  mèt.  de  hauteur  depuis  la  cvtnaise  du 
second  jusqu'au-dessus  des  dalles  qui  le 
couvrent,  et  275  mèt.  de  longueur.  Il  est 
composé  de  55  arches,  dont  chacune  a 
4  mèt.  00  cent,  d'ouverture  et  4  mèt  de 
haut;  leurs  piles  ont  2  mèt.  60  cent, 
d'épaisseur  en  façade.  L'élévation  entière 
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île  l'édifice,  depuis  l'eau  jusqu'à  la  cime 
du  troisième  pont,  est  de  47  mèt.  50  cent. 

Ce  pont  est  bâti  de  pierres  de  taille 
posées  à  sec,  sans  mortier  ni  ciment; 
elles  paraissent  avoir  été  tirées  d'une 
carrière  voisine,  située  à  1/2  kil.  de  là. 

Le  pont  du  Gard  est  l'un  des  plus  re- 
marquables de  tous  les  monuments  qui 
enrichissent  cette,  contrée.  Il  frappe , 
étonne  l'imagination  par  sa  masse  impo- 
sante et  par  ses  formes  élancées  et  har- 
dies. Il  offre,  enfin,  aux  yeux  les  moins 
exercés,  le  modèle  le  plus  grandiose 
comme  le  plus  harmonieux  de  l'architec- 
ture antique. 

U  kil.  VALLIGDIÈres  (Gard).  — 
500  hab.—  Village. 

11  kil.  CONNAUX (Gard). — 1, 020 hab. 

—  Village  dans  uu  bassin  fertile,  Jo- 
lies fontaines.  Com.  :  blé,  mûriers. —  A 
18  kil.  S.  0.  so  trouve 

Uzès  (Gard),  —  6,950  hab.  —  Hôtels  : 
du  Soled  ;  du  Louvre  ;  de  Luxembourg. 

—  Petite  ville  sur  l'Auzon,  avec  sous- 
préfecture,  tribunal  civil,  collège  com- 
munal, société  d'agriculture,  bibliothè- 
que. L'air  y  est  sain,  le  site  agréable,  les 
rues  propres  et  bien  percées.  L'hô- 
tel de  ville,  l'ancien  palais  épiscopal  :  on 
y  remarque  la  terrasse  et  un  magnifique 
parc  ;  —  un  antique  château  ducal  Manqué 
de  tours  rondes  :  il  ressemble  beaucoup 
à  l'ancienne  Bastille  de  Paris;  le  clocher 
de  la  cathédrale,  d'un  style  mauresque, 
véritable  joyau  du  XI II"  siècle.  —  Com.  : 
vins,  caux-de-vie,  huile,  soie,  draps, 
bestiaux.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Nimrs,  Alais  et  le  Pont-Saint-Esprit.  — 
Patrie  de  J.  Mercier,  du  chanoine  Mar- 
sollier,  des  peintres  Sublcyrasct  Sigalon, 
«le  l'amiral  Brucys. 

Près  d'Uzès  se  voit  un  inonolile  taillé 
dans  le  roc,  connu  sous  le  nom  de  Temple 
des  Druides,  et  un  bloc  énorme  qui  rap- 
pelle les  dolmens  gaulois.  Uzès  est  en- 
toucé  de  vallons  délicieux,  baignés  par 
des  eaux  abondantes. 

9  kil.  bagnols  (Gard).  —  4,800  hab. 

—  Hôtel  :  du  Louvre.  —  Petite  ville  près 
de  la  Cèze,  qui  roule  des  paillettes  d'or. 

—  Collège  communal.  C|f*  L'hôpital,  la 
place  carrée  entourée  de  portiques.  Les 
fontaines,  le  bâtiment  du  collège.  — 
Com.  :  fabrique  d'organsin,  serges,  fila- 
ture de  soie,  pîpinières  de  mûriers.  — 
Patrie  de  Rivarol. 


1 1  kil .  PONT-SAIN  T-EBPRIT  (Gard) . 
—  5,550  hab.  —  Hôtel  :  de  la  Poste.  — 
Petite  ville  dans  une  situation  avantageuse 
pour  le  commerce,  sur  la  rive  droite  du 
Rhône,  qui  y  forme  un  port.  Elle  est  gé- 
néralement mal  bâtie,  formée  de  rues 
étroites,  entourée  de  boulevards  bien 
plantés,  qui  en  rendent  l'aspect  agréable. 
<£2F"  Le  pont,  long  de  840  met.  e^  large 
de  5;  il  a  20  arcades  à  plein  cintre,  dont 
19  grandes  et  7   petites;  commencé 
en  1265,  il  fut  achevé  en  1509:  l'usage 
en  était  interdit  aux  voitures  et  mar- 
chandises ;  de  nouveaux  travaux  en  per- 
mettent le  passage  aux  poids  les  plus  forts. 
C'est  peut-être  le  pont  de  pierre  le  plus 
long  qui  existe  au  monde,  et  jusqu'en 
4806  il  était  le  seul  sur  le  Rhône.  La  dé- 
pense de  ce  grand  ouvrage  fut  remplie 
par  les  souscriptions  des  habitants  des 
deux  rives  du  fleuve,  et  par  les  dons 
pieux  que  les  fidèles  déposaient  dans  une 
petite  chapelle  dédiée  au  Saint-Esprit, 
située  à  l'extrémité  du  pont,  d'où  lui 
vient  son  nom.  —  La  citadelle,  bâtie 
en  1622  par  ordre  de  Louis  XIII,  pour 
contenir  les  protestants;  Y  hôpital.  — 
Com.  :  vins,  huile,  soie.  —  Voit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Nîmes,  Uzès  et  Orange. 


ROUTE  192. 

DE  VALENCE  A  ALAIS. 
Dist.  :  440  kil. 

La  Voulte-sur-le-Rluîne   19  k. 

Privas  r  .  .  39 

Us  Moulins   55 

Aubenas   69 

Joyeuse   92 

Saint-Arobroix   421 

ALAIS   .  440 

19  kil.  LA  VOULTE  (Ardèche).  — 
5,100  hab.  —  Bourg  qui  a  une  mine  de 
fer  en  exploitation  ;  les  minerais  y  sont 
grillés,  puis  fondus  à  Vienne,  c^l"  Un 
vaste  château  où  Louis  XIII  séjourna 
en  1629. 

20  kil.  privas  (Ardèche)  —5,300  h. 
— Hôtels  :  la  Croix-d  Or  ;  le  Lion-d'Or  ;  du 
Nord.  —  Ville  située  sur  une  colline  qui 
domine  le  vallon  d'Ouvèze,  à  h  jonction  de 
trois  petites  rivières  qui  se  jettent  dans 
le  Rhône:  préfecture,  tribunaux,  collège 
communal,  école  normale,  bibliothèque 
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MblHjua^  2,000  vol.,  paroisse  catho- 
lique cl.  qruse  consisloriale  réformée. 
Ç^f"  Les  priions,  remarquables  par  leur 
bonne  distribution  ;  Yhôtel  de  la  préfec- 
ture, dont  ou  admire  le  beau  parc;  le 
Champ  de  Mars,  le  palais  de  Justice,  Yhos- 
pice.  —  Corn.  :  cuirs,  soie  ouvrée,  mar- 
rons, houille.  —Voit.  pub.  correspondant 
tous  les  jours  avec  Paris  et  Lvon  par 
Auxerre  et  Moulins. 

16  kil.  les  MOULINS  (Ardêche).  — 
20  hab.  —  iSeart  de  la  commune  de  Cruas. 

14 kil.  aubenas  (Ardêche).  —  7,420 
hab.  —  Hôtels  :  de  l'Union,  bonne  cui- 
sine et  prix  modéré;  le  Lion-d'Or  ;  du 
Nord,  sur  le  faubourg.  —  Celte  petite 
ville,  située  au  milieu  d'un  magnifique 
bassin,  entourée  par  les  volcans  du  Viva- 
rais,  sur  une  colline  qui  domine  le  cours 
de  l' Ardêche.  Dans  un  territoire  couvert 
de  vignes,  d'oliviers  et  de  mûriers,  est 
le  marché  régulateur  pour  la  plupart  des 
soies  du  Midi.  Bibliothèque  de  2,000  vol. 
^•  L'Antique  c/idteau,  aujourd'hui  l'hôtel 
de  ville,  édifice  remarquable;  on  visite 
avec  intérêt  la  charpente  de  la  plus  haute 
tour;  délicieuses  promenades;  Yeglise 
paroissiale,  les  débris  d'une  enceinte 
flanquée  de  tours  ;  la  jolie  église  du  col- 
lège, dont  les  boiseries  sculptées  sont 
regardées  comme  une  curiosité.  —  Com.  : 
bons  grains,  bestiaux,  trufies,  marrons, 
châtaignes,  ligues,  ortolans,  etc.  —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Privas,  Va- 
lence, Bourg-Saint-Andéol,  Monlélimart. 
—  Une  route  charmante  met  Aubenas  en 
communication  avec  Vais. 

Vals  (Ardêche) ,  —2,900  hab. ,  —  bourg 
dans  un  joli  vallon,  sur  la  Volane.iC^Les 
cascades.  t~  Vais  possède  six  sources 
d'eaux  minérales  assez  fréquentées,  bon- 
nes pour  la  leucorrhée,  le  scorbut,  la  dé- 
bilité de  l'estomac,  la  jaunisse,  les  fièvres 
intermittentes  et  les  hémorragies. 

2o  kil  joyeuse  (Ardêche).  —  2,700 
hab.  —  Petite  ville  au  pied  des  Cévcnncs, 
sur  la  Baume,  cheP-lieu  de  canton.  — 
Com.  :  filature  et  moulinage  de  soie  par 
la  vapeur;  vins. 

29  kil.  saint- AMBROIX  (Gard).  — 
3,700,  hab,  —  Petite  ville  dans  les  Cé- 
vennes,  sur  la  Cèze  —  Com.:  bas  de 
ûloselle,  clouterie,  cuirs. 
19  kil.  alais.  V.  R,  190. 

COIIIOSITÊS  NATURELLES  DD  DÉPARTEMENT  DE 
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i.' Ardêche.  —  Rochers  de  Ruoms.—  Les  envi- 
rons de  Ruoms,— 48  kil.  de  Barjac,— bourc 


wnm,  —  m  mi.  uc  oarjac, —  oourg 

situe  sur  la  rive  gauche  de  lArdèche,  — 
présentent  un  assemblage  de  rochers  cl  de 
l'ics  qui  sont  dans  le  désordre  le  plus  singu- 
lier :  de  tous  côtés  on  ne  voit  que  des  niasses 
énormes  brisées  et  isolées  les  unes  des  au- 
tres. On  admire  encore  davantage  des  espèces 
d'auges  creusées  avec  beaucoup  de  régularité 
dans  le  rocher  qui  porte  toutes  ces  niasses. 
Ce  sont  des  moules  sphériques  enfoncés  de 
\,  2  et  5  met.  dans  le  marbre.  De  nombreuses 
cavernes,  h  plupart  inexplorées,  s'ouvrent 
dans  ces  rochers,  au  milieu  desquels  l'Ardcche 
s  est  frayé  un  passage. 

Ce  qui  est  encore  plus  singulier  et  plus  ad- 
imrabfe  que  ces  objets,  ce  sont  les  roches 
cubiques  de  ce  même  canton. 

La  chute  cl  le  pont  naturel  de  VArdcclic.  — 
L'Ardcche  est  formée  par  36  ruisseaux  qui  se 
réunissent  dans  le  bas-fond  du  Vivarais.  Un 
grand  nombre  de  ces  ruisseaux,  en  se  préci- 
pitant en  cascades  des  pics  supérieures  des 
montagnes,  offrent  de  lous  côtés  des  vues 
pittoresques;  mais  elles  le  cèdent  toutes  en 
beauté  à  celle  que  présente  l'Ardèche  a  l'en- 
droit où  ses  eaux  descendent  d'une  pente 
presque  perpendiculaire,  et  dans  le  voisinage 
d  une  cascade  qui  se  jette  du  haut  d'une  roche 
basaltique  appelée  le  Ray-Pic,  et  élevée  de 
-40  met.  au-dessus  du  bassin  creusé  par  la 
chute.  La  force  de  projection  est  telle,  qu'il 
existe  entre  la  roche  et  la  colonne  d'eau  qui 
tombe  nn  passage  que  l'on  peut  traverser  sans 
danger. 

Au-dessus  de  celte  cataracte  s'élève  sur 
I  Ardêche  un  pont  naturel  appelé  le  pont  d'Arc. 
Deux  hautes  montages  coupées  à  pic  resser- 
rent à  droite  et  à  gauche  la  rivière  et  se  re- 
joignent en  forme  de  vonte,  présentant  ainsi 
le  spectacle  d'un  pont  naturel  de  marbre  gri- 
sâtre, qui  s'élève  au-dessus  des  eaux  presque 
de  la  hauteur  de  67  mèt.  L'arche  de  ce  pônt 
est  la  plus  hardie  peut-être  en  France  ;  elle 
est  haute  de  30  mèt.  depuis  son  point  le  plus 
élevé  jusqu'au  niveau  moyen  de  la  rivière.  La 
largeur,  prise  d'une  culée  à  l'autre,  est  de 
54  met. 

La  grotte  du  Vallon.  —Parmi  les  groyes  du 
vivarais,  pays  si  fertile  en  merveilles,  relie 
du  Vallon  mérite  une  attention  particulière. 
On  s  y  introduit  en  se  couchant  sur  le  ventre, 
car  le  passage  en  est  très-étroit.  Un  majes- 
tueux corridor  s'offre  alors  aux  regards. 

En  s'enfonçant  toujours  dans  cet  antre  long 
et  spacieux,  on  arrive  à  de  magniliques  sta- 
lactites pyramidales  ;  elles  ont  plus  de  2  mèt. 
d  élévation,  sur  i  à  2  mèt.  de  diamètre  vers 
la  base.  Les  unes  et  les  autres  ont  une  sta- 
lactite correspondante  suspendue  à  la  voûte. 

Cette  grotte  donne  asile,  pendant  l'hiver, 
aux  chauves-souris  et  à  un  grand  nombre  de 
serpents.  Ces  animaux  restent  le  plus  qu'il 
leur  est  possible  près  de  la  porte  de  la  ca- 
verne, seul  endroit  où  le  jour  pénètre. 

19 


Digitized  by  Google 


HOU  TE  192.  —  DE  VALENCE  A  A  LAIS. 


La  grotte  de  Largenticre.  —  Cette  grotte 
très-remarquable  renferme  un  gouffre  rempli 
d'une  eau  limpide,  immobile,  et  recouverte 
d'une  pellicule  blanchâtre.  Il  faut  s'en  appro- 
cher avec  beaucoup  de  précaution  pour  ne 
pas  s'y  précipiter. 

On  "trouve  en  Vivarais  un  grand  nombre  de 
cavernes  semblables,  mais  moins  curieuses 
que  celles-ci.  Il  y  en  a  vers  Mercuer,  à  Vagué, 
à  Chaumeyras,  a  Virac,  près  Vaguas,  au  Dourg- 
Stunt  Andéol,  à  Viviers. 

Le  gouffre  de  la  Goule.  —  Ce  gouffre' est 
sitaé  dans  une  vallée  des  montagnes  d' Usège. 

Les  montagnes  qui  forment  le  bassin  de  la 
Coule  ont  52  kit.  de  tour;  la  plus  élevée 
•l'entre  elles  est  d'environ  25  mèl.  au-dessus 
du  gouffre,  dans  lequel  se  précipitent  ses 
eaux,  et  elle  est  élevée  d'environ  60  met. 
au-dessus  du  niveau  de  l'Ardèche.  Le  fond 
de  ce  bassin  estime  petite  plaine  arrosée  de 
sept  ruisseaux,  dont  les  eaux,  réunies  près 
de  là  dans  un  petit  bassin  formé  par  leur 
chute  dans  la  roche  vive,  tombent  en  cata- 
racte dans  le  précipice  de  la  Goule,  qui  est 
de  ligure  ovale  :  elles  se  répandent  ensuite 
d'an  bassin  dans  un  autre;  une  seconde  ra- 
taracte  souterraine  succède  à  la  première,  et 
une  troisième  à  la  seconde. 

Le  précipice  du  Hout- du- Monde,  où  s'en- 
gouffre la  rivière  de  Borne,  a  peut-être  50 
mèl.  de  profondeur.  L'œil  du  spectateur  qui 
se  tient  sur  ses  bords  n'ose  le  sonder. 

Le  cratère  de  Saint- Loger.  —  Le  cratère  de 
l'ancien  volcan  de  Saint-Lager  présente  une 
enceinte  circulaire  formée  par  des  roches 
granitiques  disposées  en  amphithéâtre  et 
terminées  en  pic;  l'intérieur  est  composé  de 
plaines  cultivées  et  de  nappes  d'eaux  miné- 
rales froides  et  chaudes,  qui  sortent,  les  unes 
du  centre  du  cratère,  et  les  autres  des  hau- 
teurs d'alentour  Ce  cratère  n'est  qu'un  grand 
crible  à  travers  lequel  s'échappe  en  abon- 
dance du  gaz  carbonique  qui  donne  la  mort 
à  tout  être  animé  qui  le  respire.  Cet  air  mé- 
phitique se  fait  jour  à  travers  les  terres  comme 
a  travers  les  pièces  d'eau,  sort  à  gros  bouil- 
lons de  celles-ci,  et  se  lixe  sur  l'eau,  pourvu 
qu'il  ne  fasse  absolument  aucun  vent;  les 
moindres  pluies  ou  brouillards  l'absorbent  ou 
le  retiennent  dans  le  laboratoire  souterrain  : 
on  ne  le  sent  pas  pendant  et  après  les  fortes 
pluies.  Ces  vapeurs  ne  s'élèvent  pas  à  plus 
de  66  cent,  au-dessus  du  sol.  Un  chat  fort  et 
vigoureux,  placé  dans  la  vapeur  méphitique, 
y  expira  en  deux  minutes;  un  chien  cul  le 
même  sort.  On  trouve  souvent  dans  les  creux 
de  Saint-Lager  des  oiseaux  el  des  serpents 
asphvxiés 

La  grotte  de  Sérac  est  aussi  funeste  que 
ce  cratère,  surtout  dans  les  temps  secs  et 
calmes. 

Le  volcan  de  Chenavari.  —  Quand  on  est 
à  Rociumauui;  (Ardèche* .  bourg  de  1,100 
hab.,  près  de  la  rive  droite  du  Il  boue  cl  a 
16  kit.  S.  S.  E.  de  Privas,  l'ancien  voleau  de 


Chenavari  se  présente  à  peu  de  distance.  De 
nouvelles  surprises  sont  ménagées  au  voya- 
geur qui  gravit  cette  montagne  :  quand  il 
arrive  au  plateau,  ses  regards  sont  frappés 
d'une  colonnade  immense  de  basalte  qui  serl 
de  soutien  el  de  rempart  à  ce  plateau.  L'as- 
pect eu  est  des  plus  singuliers:  qu'on  se  ligure 
des  milliers  de  prismes  noirs,  rangés  sut- 
une  pente  les  uns  auprès  des  autres,  de  di- 
verses hauteurs  et  épaisseurs,  mais  avant 
pour  la  plupart  iâ  mèt.  d'élévalion,  occupant 
un  espace  de  200  mèt.,  el  élanl  recouverts  de 
masses  irrégullères  de  basaltes. 

Les  balmes  de  Mont  brun.  —  On  arrive 'au 
hameau  de  Montriiun,  situé  à  quelque  dis- 
tance de  Jastrié,  par  plusieurs  rampes  qu'on 
a  taillées  dans  les  laves  pour  adoucir  le  che- 
min. Après  avoir  monté  assez  longtemps,  on 
approche  d'un  abîme  irès-curicux  que  l'on 
appelle  dans  le  pays  les  balaies  de  Monlbrun. 
C'est  un  énorme  entonnoir  de  <60  mèt.  de 
profondeur,  et  dont  le  bord  a  100  mèl.  de 
diamètre  ;  du  côté  du  S.  0.  il  y  a  une  large 
déchirure  par  laquelle  on  peut  pénétrer  dans 
l'intérieur.  On  s'y  rend  par  un  ravin  irès- 
escarpé  :  c'est  une  roule  pénible,  mais  l'as- 
pect surprenant  «te  l'abîme  en  fait  bientôt 
oublier  les  difficultés.  Quand  du  fond  de 
l'abîme  on  élève  les  regards  vers  les  bords 
supérieurs,  on  découvre  sur  une  saillie  de  la 
lave  une  vieille  lour,  reste  d'un  château  ruiné; 
un  peu  au-dessous  est  une  excavation  qui  a, 
dit-on,  servi  de  prison,  et  où  l'on  prétend 
voir  encore  les  anneaux  qui  servaient  à  atta- 
cher les  prisonniers. 

Les  chawsées  des  Géants.  —  En  remontant 
la  rivière  de  la  Voisine,  entre  Vai j  (Ardèche), 
V.  Il  <92,  el  Ânlraigttes,  on  aura,  dans  un 
courl  trajet,  une  idée  «le  ce  que  les  feux  vol- 
caniques produisent,  sinon  de  plus  grand,  du 
moins  de  plus  curieux.  Les  bords  de  cette 
rivière  sont  décorés  d'une  suite  de  colon- 
nades basaltiques  dont  les  extrémités  forment 
des  pavés  ou  des  chaussées. 

C'est  auprès  d'A.vrRAii.uES  (Ardèehe'i,  bourg 
à  <8  kil.  0.  de  Tri  vas,  qu<*  se  trouve  la  plus 
belle  colonnade,  accompagnée  des  accessoires 
les  plus  curieux.  Elle  se  développe  sur  le  bord 
de  la  Volane,  au  pied  de  la  montagne  de  la 
Coupe.  Ce  qu'il  va  de  plus  curieux,  c'est  un 
courant  de  laves  qui  commence  au  haut  de  la 
montagne  et  descend  jusqu'à  la  chaussée  ba- 
saltique. Les  prismes  s'élèvent  les  uns  der- 
rière les  autres  pour  joindre  le  courant. 

La  grotte  de  Villa-rose,  près  de  Lorcuk, 
jolie  ville  de  4,610  hab  .  à  7  kil.  0.  S.  0.  de 
Draguignan,  mérite  quelque  attention.  Elle 
est  située  au  haut  d'une  colline  où  l'on  n'a- 
bordequediflicilemeiit.  L'entrée  en  eslélroitc, 
et  la  grotte  n'a  pas  beaucoup  d'étendue;  mais 
elle  présente  une  vingtaine  de  colonnes  de 
différentes  ligures  formées  par  le  dépôt  de 
l'eau  qui  suinte  à  travers  le  rocher,  et  qui 
paraît  devenir  plus  abondante  depuis  quelque 
temps.  Les  unes  s'élèvent  du  fqI  vers  la  voùlc, 
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les  antres  en  descendent;  mais,  au  lieu  de 
loucher  le  sol,  elles  en  sont  plus  ou  moins 
éloignées.  I 

On  peut  voir  dans  les  environs  deux  cata- 
ractes, dont  la  plus  belle,  située  à  Sillons, 
village  â  20  kil.  N.N.  E.  de  Brignoles,  est 
formée  par  la  rivière  de  Presse,  qui  se  pré- 
cipite d'un  rocher  de  plus  de  55  met.  d'élé- 
vation avant  de  se  réunir  à  la  rivière  de  l'Ar- 
gens.  * 

Une  grotte  curieuse,  quoique  peu  visitée, 
est  celle  de  Mons,  sur  un»- colline  au  bord  de 
la  Siagne,  à  quelques  kilomètres  de  Frkjtjs. 
L'entrée,  haute  de  A  à  5  mèt.,  sert  de  retraite 
aux  bergers  et  à  leurs  troupeaux.  Pour  péné- 
trer dans  l'intérieur,  il  faut  traverser  en  ram- 
pant une  petite  galerie  qui  mène  à  une  salle 
dont  la  voûte  a  un  aspect  effrayant,  à  cause 
des  blocs  de  stalactites  qui  y  sont  suspendus. 

La  grotte  se  partage  ensuite  en  sept  bran- 
ches qui  s'enfoncent  dans  la  colline  et  qui 
offrent  plusieurs  salles  curieuses. 

A  henec,  auprès  de  Saint-Auban,  village 
à  25  kil.  N.  0.  de  Grasse,  une  grotte  laisse 
échapper  un  vent  qui  se  renforce  jusqu'à  mi- 
nuit, et  diminue  dans  la  même  proportion 
jusqu'au  lever  du  soleil;  pendant  le  jour,  ce 
vent  ne  se  fait  pas  sentir. 


ROUTE  193. 

DE  SAINT-ÉTlliTOE  AU  PU  Y  ET  A 

MENDE. 

Disl.:  *66  kil. 

Firminv  12  k. 

Monistrol  29 

Yssingeaux  M 

Le  Puy  "il 

Costaros  96 

Langogne  U7 

l/llabilarcll»îlChateauneuf-de-riaiidoiO.  157 
MENDE  466 

12  kil.  riRMimr  (Loire).  —  5,400 
hab.  —  Bourg.  —  Corn.  :  toiles,  rubans, 
1er.  acier,  verreries,  bestiaux. 

M  kil  MONISTROL  (Haute-Loire). 
—  4,620  hab.  —  Petite  ville  qui  possède 
un  petit  séminaire  cl  une  bibliothèque 
publique  de  2,000  vol.  Elle  est  située 
sous  un  beau  ciel,  entre  deux  vallons. 

L'ancien  couvent  des  Ursulines  ;  l'an- 
cien château  de^  évéques  du  Puy,  mainte- 
nant manufacture  de  rubans;  les  prome- 
nades publiques. 

SÀiKTK-SiiiOLÈsE.  —5,520  hab  —  Dans 
Je  canton  de  Minislrol.  Bourg  placé  sur 
un  plateau  granitique.  On  y  remarque  les 
ruines  du  château  de  Latour,  d'où  la  mai- 


son Latour-Maubourg  tire  son  nom,  et  le 
ehdtcau  de  Villars. — Coin.  :  fromages  ex- 
cellents. 

20  kil.  YSSINGEAUX  (Haute-Loi  *ï). 

—  7,620  hab.  —  Hôtel  :  de  l'Europe.  — 
Sous-préfcclure,  tribunal  civil,  eollége 
communal,  société  d'np*iculture,  biblio- 
thèque publique.  —  Ville  située  sur  une 
colline  fort  élevée  ;  elle  est  irrégulière- 
ment bâtie.  c3r*  L'  église  paroissiale, 
joli  édifice  moderne;  quelques  belles 
maisons.  —  Com.  :  bois  de  construction, 
les  bestiaux,  les  blondes  ;  mine  de  plomb. 

—  Voit.  pub.  pour  le  Puy. 

Excurs.  —  A  Y  abbaye  de  Bellecombe, 
et  à  la  forêt  de  ce  nom  ;  à  Saint-Jeure, 
cinq  châteaux  très-curieux;  à  Chambonet, 
mine  de  plomb  sulfuré. 

28  kil.  le  puy  (Haute-Loire),  Aui- 
cium.  — 15,750  hab.  —  Hôtels  .  des  Am- 
bassadeurs ;  de  Milan;  Saint  Pierre  ;  du 
Nord.  — Chef-lieu  de  prélecture,  évèché 
érigé  dans  le  IIP  siècle  :  saint  Georges 
en  fut  le  premier  prélat,  vers  245;  sé- 
minaire, lycée,  pépinière,  bibliothèque 
de  8,000  vol.,  salle  de  spectacle. — Celte 
ville,  assise  au  milieu  de  trois  beaux  val- 
lons, dominée  par  des  mamelons  basalti- 
ques très-éleves,  voit  serpenter  autour 
d'elle  trois  rivières  :  la  Loire,  la  Borne, 
le  Doléon. 

tCsr"  Le  Musée,  les  rues  Saint-Jacques 
et  Saint  Gilles,  le  palais  de  Justice,  de 
belles  fontaines  ;  —  la  cathédrale,  bâtie 
au  sommet  du  mont  Anis,  et  où  l'on  ar- 
rive en  gravissant  120  degrés  :  édilice 
très-curieux  pour  l'archéologue,  et  dont 
le  clocher  a  100  mèt.  de  hauteur;  on  y 
voit  la  statue  en  bois  de  cèdre  de  là 
Vierge,  apportée  d'Egypte  par  saint  Louis 
en  1*254  ;  belle  vue  de  l'esplanade  où  cet 
édifice  est  bâti  ;  —  la  chapelle  Saint-Clair, 
ancien  temple  de  Piano: —  Yéglise  Saint- 
Laurent,  qui  renferme  le  tombeau  du 
connétable  du  Guesclin  ;  —  Yéglise  de  la 
Chaise-Dieu,  dont  le  chœur  a  745  stalles; 

—  \e  pont  Saint-Laurent,  près  l'église  de 
ce  nom  ;  Y  Hôtel-Dieu,  V  hôpital  général, 
le  séminaire,  le  collège,  Yhôtel  de  ville,  les 
casernes,  Yhôtel  de  la  préfecture,  le  musée 
d'antiquités  du  département  (1),  les  pro- 

r 

(1)  Amiqc itks.  Peu  de  département*  sont  plus 
curieux  :i  visiter,  sou*  le  rapport  des  antiquité*,  que 
celui  de  la  Haute-Loire.  Nous  en  indiquerons  ici 
quelques-unes. 

A  Saint»Pavtien%  l'église,  la  pierre  des  Triuimu v. 
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mena  des  d'Espaly,  l'avenue  de  Taulhac, 
les  belles  allées  du  Breuil,  le  beau  pano- 
rama pris  du  haut  du  rocher  de  Cor- 
neille. —  Com.  :  mules,  mulets,  bes- 
tiaux, cuirs  et  dentelles.  —  Voit.  pub. 
pour  Saint  ttieuue,  Clermont  et  Mendc. 
—  Chevaux  el  voitures  à  volonté. 

Le  Mcsée  estdù  en  grande  partie  à  la 
libéralité,  au  xèle  infatigable  du  conser- 
vateur, M.  le  vicomte  de  Becdelièvrc,  et 
à  la  générosité  de  quelques  riches  parti- 
culiers du  département.  Peu  de  musées, 
en  province ,  possèdent  des  objets  plus 
précieux,  des  collections  plus  curieuses 
et  phis  variées.  Parmi  les  tableaux  an- 
ciens, il  su  (lira  de  citer  le  Serpent  d'ai- 
rain,  par  Rubcns;  Dédale  et  Icare,  du 
Gucrcuiu  ;  une  petite  Vierge,  de  Raphaël . 
tort  endommagée;  et  surtout  une  Descente 
de  croix,  d'Annibal  Carrache,  délicieux 
petit  tableau  peint  sur  cuivre  ;  la  Mort  de 
Caton  d'inique,  de  Salvalor  Rosa;  le 
Christ  en  croix,  de  Rubens  ;  une  Soirée 
d'automne,  après  le  coucher  du  soleil, 
par  lluysraans  ;  Vue  du  Puy,  de  Tuillier 
(salon  de  1844);  une  Vue  du  chdteau  de 
la  Voûte,  du  même  ;  Philémon  et  Baucis. 
Quelques  tableaux  modernes,  une  élude 
de  Cirodct,  le  Triomphe  de  la  religion 
sur  l'athéisme,  par  Blonjcl,  et  un  Por- 
trait de  la  duchesse  de  Berri,  par  Law- 
rence, méritent  aussi  d'attirer  l'attention . 
—  Le  musée  renferme  beaucoup  d'autres 
objets  intéressants  à  différents  titres,  tels 
qu'une  copie  en  bronze  du  Moïse  de  Mi- 
chel-Ange, diverses  antiquités  trouvées 


in-8*  ;  au  Puy.  —  Essai  historique  sur  les 
antiquités  du  département  de  ta  Haute- 
Loire,  par  M.  Mangon  deja  Lande,  1  vol. 
in-8*.  —  Description  géognostique  des  en- 
virons du  Puy,  par  Bertrand-Roux,  in-8*, 
1823. 

Au  milieu  du  village  d'AtcuiLLE,  fau- 
bourg du  Puv,  s'élève  un  énorme  rocher 
conique,  isolt?  de  toutes  parts,  auquel  on 
monte  par  260  degrés,  la  plupart  taillés 
dans  la  brèche  volcanique,  et  décrivant 
une  spirale  autour  de  la  gigantesque  py- 
ramide dont  le  sommet  porte  l'antique 
chapelle  de  Saint-Michel.  Celte  chapelle, 
construite  en  965,  a  été  réparée  à  plu- 
sieurs reprises  ;  elle  est  surtout  remar- 

3uablc  par  son  étrange  situation.  Elle  a, 
it-on,  remplacé  un  temple  de  Mercure. 
La  porte  de  la  chapelle  est  romane  ; 
c'est  une  espèce  de  mosaïque  de  laves 
blanches,  noires  et  rouges.  Les  sculptures 
sont  fort  intéressantes  par  l'ancienneté 
de  leur  style  et  le  singulier  mélange  de 
profane  et  de  sacré.  On  y  voit  l'Agneau 
sans  tache  au  milieu  de  dix  prêtres  te- 
nant des  calices;  au-dessous,  des  espèces 
de  tritons,  el  au-dessus,  le  Christ  entre 
quatre  apôtres.  — 

L'intérieur  est  de  la  forme  la  plus  ir- 
régulière. Les  colonnes,  en  grand  nom- 
bre, sont  de  toutes  hauteurs,  pour  se 
plier  aux  inégalités  du  sol,  qui  présentent 
des  degrés  de  tous  côtés.  Tantôt  ces  co- 
lonnes sont  isolées,  tantôt  elles  sont  ac- 
couplées; toutes  ont  des  chapiteaux  bi- 
zarres et  différents  entre  eux.  Les  mu- 


dans  le  département ,  deux  colonnes  mil- 1  railles  offraient  de  curieuses  peintures 
liaires  découvertes  à  Sjint  Paulien  et  à  qui  ont  disparu,  il  y  a  quelques  années, 


Chomelix,  un  bas-relief  représentant  un 
mariage,  un  tombeau  romain  trouvé  dans 
les  murs  de  l'église  S  iint-Jean  ;  des  va- 
ses, des  amphores,  des  lacrymaloires, 
plusieurs  ligurines  et  momies  égyptien- 
nes; une  collection  de  meubles  du  moyen 
âge,  de  minéraux,  des  roches  du  dépar- 
tement ;  enfin  quelques  animaux  empail- 
lés, parmi  lesquels  on  remarque  un  lynx 
qui,  en  1822,  fit  de  grands  ravages  dans 
la  contrée. 

Ouvrages  à  consulter  :  Statistique  de  la 
Haute-Loire,  par  Déribicr  de  Cbaissac, 


l'autel  des  ?ac rificc*,  la  «lu tue  priapique,  tumulus  el 
colonne. 

A  PolianaCy  petil  tomb-au,  pniU  de  l'Orncle, 
«lie  nnntcrrame,  bas-relief,  groupe  zodiacal,  le 
précipice. 


sous  une  épaisse  couche  de  badigeon. 
Dans  le  même  temps  on  a  élevé  un  bel 
autel  de  marbre  blanc,  mais  dont  le  slyle 
tout  moderne  n'est  nullement  en  harmo- 
nie avec  le  reste  de  l'édifice.  La  chapelle 
de  Saint-Michel  n'est  ouverte  que  le  jour 
de  la  féte  de  l'archange  protecteur,  jour 
où  l'on  y  célèbre  douze  messes  consécu- 
tives. 

Au  pied  du  rocher  de  Saint-Michel  est 
un  petit  édifice  octogone  oui  avait  été 
transforme  en  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Clair,  et  qu'on  a  cru  longtemps 
avoir  été  un  temple  consacré  à  Diane; 
mais  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
cet  édifice  de  style  roman  pour  se  con- 
vaincre que  ce  n'est  autre  chose  qu'un 
ancien  baptistère. 
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EXHIBONS  DU  PUY. 

On  doit  s'arrêter  au  Puy  pour  visiter 
les  montagnes  qui  l'environnent  ;  presque 
toutes  oiïrent  au  naturaliste,  à  l'amateur 
de  sites  curieux,  des  objets  dignes  d'é- 
tude. Arthur  Young,  dans  son  Voyage  en 
France,  a  consacre  plusieurs  pages  à  ex- 
primer les  sensations  que  lui  firent  éprou- 
ver tous  ces  monts  déchirés,  nus,  travail- 
lés par  les  volcans.  La  vue  du  rocher  de 
Polignac  le  mettait  dans  l'enthousiasme. 
Jl  dit  sérieusement  qu'il  donnerait  la  pro- 
vince entière  pour  ce  rocher.  Rien  de 
beau  comme  la  vue  qu'on  a  du  rocher  de 
Corneille.  L'un  et  Vautre  touchent  la 
ville. 

A  chaque  pas  le  naturaliste  éprouvera 
de  nouvelles  jouissances.  —  A  Lspaly.Ic 
hasard  a  figuré  des  orgues  entassées  les 
unes  sur  les  autres,  et  qui  de  loin  trom- 
pent l'œil  et  ressemblent  à  des  orgues 
naturelles.  On  voit  aussi  dans  cet  endroit 
les  ruines  d'un  vieux  château  habité  par 
Charles  VII  ;  plus  loin,  sur  un  monticule, 
vous  diriez  des  canons  avec  leurs  affûts  : 
près  de  la,  penchez-vous,  vous  prendrez 
dans  le  ruisseau  de  Riou-Pezouillouoc  des 
grenats,  des  saphirs. 

A  Cf.îssac,  on  admire,  au  bas  d'une 
tour  du  vieux  château  fort,  une  citerne 
creusée  dans  le  roc  en  forme  de  poire, 
et  des  cavités  spacieuses  dans  le  rocher 
même  â  4  et  5  étages  différents. 

A  2  kil.,  pénétrez  dans  les  cavernes  des 
Fées,  et  un  spectacle  curieux  va  s'offrir  à 
vos  regards  étonnés  :  mille  jeux  bizarres 
de  la  nature,  mille  scènes  fantasti- 
ques. 

Si  vous  avez  le  temps,  vous  gravirez 
le  31ozin,  â  50  kil.  du  Puy,  et  de  là, 
comme  d'un  observatoire,  vous  assisterez 
au  bouleversement  quja  les  eaux,  les  vol- 
cans, ont  occasionné;  vous  étudierez  à 
votre  aise  la  nature  des  rocs,  leurs  brè- 
ches, leurs  stratilicalions,  leurs  scissures, 
et  la  trace  rougeàtre  des  laves  sur  la  sur- 
face du  sol  :  tout  cela  visible  comme  si  la 
révolution  datait  d'hier. 

Château  de  Polignac.  —  C'est  à  4  kil. 
au  nord  de  la  ville  du  Puy  que  sont  les 
ruines  imposantes  du  château  de  l'antique 
et  noble  maison  de  Polignac.  Ce  vénéra- 
ble manoir  est  situé  sur  un  rocher  de 
brèche  volcanique  inaccessible  presque 
de  toutes  parts.  Il  était  encore  habitable 
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en  partie  à  la  révolution,  époque  où  il  fut 
détruit. 

D'après  la  tradition,  confirmée  par  le 
nom  même  de  Polignac,  qui  dérive  évi- 
demment à'Apoliniacum ,  il  avait  été 
élevé  sur  l'emplacement  d'un  temple 
d'Apollon,  fameux  par  ses  oracles.  Il 
reste  encore  quelques  vestiges  de  la  fa- 
çade de  ce  temple  enclavée  dans  la  con- 
struction gothique.  En  l'an  47,  l'empe- 
reur Claude  y  vint  en  pèlerinage  so- 
lennel, ainsi  (jue  l'atteste  l'inscription 
suivante  trouvée  dans  une  des  cryptes  du 
rocher,  et  que  l'on  conserve  dans  l'une 
des  tours: 

T.  CI.AD1V3  CAES  AVG. 
t.ïUMAMi.l  PONT.  MAC.  TRI.  POTEST.  Y. 
IMP.    XXI   PP.    COf.  III. 

On  voit  également  dans  cette  tour  un 
masque  colossal  d'Apollon  d'un  beau  tra- 
vail et  présentant  un  trou  à  l'endroit  de 
la  bouche.  Ce  masque  fermait  l'ouver- 
ture d'une  espèce  de  puits  encore  existant 
dont  la  profondeur  est  de  7  mèt.,  et  au 
fond  duquel  sont  deux  salles  souterraines 
d'où  les  prêtres  rendaient  leurs  oracles. 
Ces  salles  communiquaient,  par  un  con- 
duit souterrain,  avec  un  oratoire  ou  sedi- 
cula  où  les  pèlerins  qui  venaient  consul-  s 
ter  l'oracle  déposaient  leurs  offrandes,  et 
où  il  est  à  présumer  qu'ils  étaient  adroi- 
tement interrogés  par  les  prêtres  d'Apol- 
lon sur  les  demandes  qu'ils  se  propo- 
saient de  faire.  Le  puits  est  surmonté 
d'un  bloc  de  grès  évidé,  comme  la  mar- 
gelle d'un  puits,  et  imitant  la  forme  d'un 
autel  antique. 

Le  précipice.  C'est  un  énorme  puits, 
parfaitement  rond  et  taillé  dans  le  roc.  Il 
est  situé  à  10  mèt.  du  puits  de  l'oracle  : 
sa  largeur,  à  l'orifice,  est  de  13  à  14 mèt., 
et  sa  profondeur  de  58  mèt.  11  est  au- 
jourd'hui à  demi  comblé.  La  tradition 
rapporte  qu'il  y  avait  au  bas  de  ce  puits 
une  communication  avec  celui  de  l'oracle. 

Les  ruines  du  château  de  Polignac 
couvrent  un  immense  plateau  aujourd'hui 
en  partie  cultivé.  On  y  monte  par  un 
chemin  tournant  fermé  par  plusieurs 
portes,  dont  une  était  défendue  par  un 

Sont-levis.  Le  donion  carré,  de  13  mèt. 
e  diamètre  à  sa  base,  est  la  partie  la 
mieux  conservée  :  il  est  encore  surmonté 
de  ses  créneaux  et  de  ses  mâchicoulis.  A 
i  l'un  des  côtés  est  adjointe  une  autre  pc- 
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tite  tour  carrée  contenant  un  escalier  en 
fort  bon  état,  composé  de  137  marches 
de  22  cent,  de  hauteur. 

On  voit  encore  de  tous  côtés  des  tours 
rondes,  octogones  ou  carrées,  d'énormes 
pans  de  murailles  crénelée*  et  quelques 
salles  voûtées.  Dans  l'une  d'elles,  qui, 
selon  toute  apparence,  était  une  cuisine, 
sont  deux  immenses  cheminées  qui  n'ont 
pas  moins  de  5  met.  de  largeur. 

Le  village  de  Polignac  s'étend  sur  la 
montagne  autour  du  rocher  qui  porte  le 
château.  Son  église  n'offre  de  remarqua- 
ble qu'une  clef  de  voûte  du  porche  re^ 
présentant  un  abbé  mitré  et  crosse,  assisté 
de  deux  moines,  et  quelques  débris  an- 
tiques. 

La  famille  de  Polignaé  possédait  encore 
à  quelques  lieues  de  là,  sur  le  bord  de  la 
Loire,  le  château  de  la  Voûte,  dont  les 
ruines  sont  de  l'effet  le  plus  pittoresque. 

Dans  la  même  direction  que  Polignac, 
à  16  kil.  du  Puy,  est  la  petite  ville  de 

Saint-Pau  lien  £  Haute-Loire).  — 2,750 
hab.  —  Bâtie  près  de  l'emplacement  de 
l'antique  Rucssivm.  La  ville  moderne  a 
pris  le  nom  de  son  sixième  évèque,  saint 
Paulien,  dont  le  corps  fut  place  sous  le 
maître-autel  de  l'église,  dédiée  sous  son 
invocation.  Chaque  jour  amène  la  décou- 
verte de  fragments  d'inscriptions,  «le 
vases  et  d'armures  antiques.  On  voit, 
adossée  à  l'église,  une  pierre  présentant 
trois  tôles  sculptées  en  relief,  et  connues 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  peira  doue 
Treisvirs. 

19  kil.  COSTAROS  (Haute-Loire).— 
30  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de  Cay- 
res. 

21  kil.  ItANGOGNE  (Lozère),  — 
3,200  hab.  —  Petite  ville  au  confluent  de 
l'Allier  et  de  lAnguiron.  Elle  est  bâtie 
sur  un  des  plateaux  les  plus  élevés  du 
département.  V église,  éditice  du 

Xe  siècle.  Près  de  là,  sur  le  mont  Milan, 
les  vestiges  d'un  camp  romain.  —  Com.  : 
draps,  pelleteries,  cuivre,  vins  blancs, 
laines,  bestiaux,  mulets. 

20  kil.  L'HABIT ar ELLE  (Lozère). 
—  50  hab.  —  Hameau  dépendant  de  la 
commune  de  Ghâteaimeuf-de  Raudon. 

Ciiateauseuf-de-Randon  (Lozère).  — 
700  hab.  -  Petite  ville.  C'était  jadis  une 
ville  très  forte,  défendue  par  un  château 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  Elle  est 
célèbre  par  le  siège  qu'y  soutinrent  les 


AU  PUY  ET  A  MEXDE.  —  MENDK. 

Anglais  en  1380  contre  les  armées  de 
Charles  V,  commandées  par  du  Guesclin, 
qui  mourut  devant  cette  place  ;  un.  mo- 
deste monument  a  été  élevé  à  sa  mé- 
moire, en  1820,  au  hameau  de  l'Habila- 
relle,  à  l'endroit  môme  où  il  expira. 
29  kil.  MENDE  (Lozère).  — 0,950 hab. 

—  Hôtels  :  du  Pavillon  ;  Rcy.  —  Ville  an- 
cienne [Mimâtes,  suivant  "quelques  ar- 
chéologues ;  Andoritum  des  anciens  Ga~ 
hali,  d'où  est  venu  le  nom  de  la  contrée 
du  Géraudan),  saccagée  dans  les  guerres 
de  religion:  chef-liqu  du  département 
de  la  Lozère,  avec  évèché,  séminaire, 
bibliothèque  de  7,000  vol.,  galerie  de  ta- 
bleaux, société  d'agriculture.  Ville  mid 
bâtie,  niais  agréablement  située  sur  le 
Lot  et  entourée  de  montagnes  et  de  jo- 
lies petites  maisons  de  campagne.  Sa 
forme  est  triangulaire.  t<r"  Les  deux  clo- 
chers de  la  cathédrale,  l'un  d'eux  passe 
pour  un  chef-d'œuvre  de  délicatesse  et 
d'art;  —  plusieurs  belles  fontaines;  à  la 
préfecture,  autrefois  palais  de  l'évèque, 
la  galerie  des  tableaux  peints  par  Hénard. 

—  Com.  :  fabriques  de  serges,  cadis, 
gros  lainages.  —  Voit.  pub.  pour  Mont- 
pellier, Nîmes,  Glermont-Ferrand,  Saint- 
Flou  r,  le  Puy,  Marvejols. 

Exours.  :  sur  la  montagne  qui  domine 
Mende,  à  l'ermitage  de  Saint- Privai,  si- 
tué à  200  mèl.  au-dessus  de  la  ville.  H 
est  taillé  en  partie  dans  le  roc, 

A  8  kil.  à  l'E.,  aux  Eaux  de  Bagnols, 
eaux  sulfureuses.  L'établissement  ren- 
ferme 8  baignoires  et  2  piscines;  l'eau, 
qui  est  à  45* cent.,  est  limpide  et  renferme 
un  peu  de  fer.  On  les  administre  en  bains, 
en  douches  et  en  boissons  :  elles  sont  ef- 
ficaces contre  les  paralysies,  les  rhuma- 
tismes, la  sciatique,  mais  nuisible  aux 
apoplectiques  et  syphilitiques. 

A  4  kil.,  au  village  de  Laniejols  (Lo- 
zéro),  beau  monument  antique  formant 
un  petit  temple  carré  dont  chaque  façade 
est  ornée  de  deux  pilastres.  On  croit  que 
ce  monument  était  un  temple  dédié  aux 
dieux  Mânes.  Sou  architecture  indique 
un  monument  du  IIIe  siècle. 

11  y  a  dans  le  môme  département  des 
mines  de  plomb  à  Allenc,  12  kil.;  — 
d'arçent,  de  plomb,  de  cuivre,  à  Ville- 
fort,  36  kil.  E.  S.  E.(l,500  hab.);  —  à 
Vialas,  mines  d'argent  et  de  plomb 
(2,000  hab.,  dont  1,700  protestants). 
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ROUTE  194.  —  DE  PARIS 

CmUOSlTÉ*  NATURELLES  DU  DEPARTEMENT  PE 

la  Haute-Loiuk.  —  Les  boules  basaltiques.— 
Les  trois  volcans,  le  mouns  Tartas  (c'est-â- 
dire  le  mont  du  Tariare),  les  Ufenwls  îles 
Enfers),  et  le  moun*  Caou  ^mont  Chaud),  ont 
vomi  toutes  les  laves  qui  décorent  maintenant 
d'une  manière  si  pittoresque  les  bords  de 
l'Allier,  depuis  Pradelle*  jusqu'à  Monistrol. 
Dans  ce  territoire  volcauisé,  on  distingue, 
auprès  de  1Y.adeli.es  (Haute-Loire),  peiitc 
ville  à  28  kil.  S.  do  Puy,  une  butte  isolée  et 
saillante,  entièrement  composée  d'une  lave 
dure  et  très-sonore.  Le  basalte  n'est  point  ici 
en  pavé,  en  table  ou  en  masse  irrégulière; 
mais  la  crête  de  la  butte  est  hérissée  d'énor- 
mes poutres  de  basalte  grossièrement  équar- 
ries,  dont  un  grand  nombre  sont  dirigées  vers 
le  ciel. 

Chilha<:  (Haute-Loire).  14  kil.  S.  S.  E.  de 
Brioude.  —  La  position  de  ce  village  et  du 
vieux  château,  de  Chilhac,  sur  la  rive  droite 
de  l'Allier,  entre  Brioude  et  Langeac,  est  tout 
à  fait  singulière.  Des  centaines  de  prismes  et 
de  basaltes  droits,  réguliers  et  haut  de  8  mèt. 
53  cent.,  forment,  en  se  serrant  les  uns  contre 
les  autres,  comme  des  poutres  que  l'on  aurait 
mises  debout,  une  niasse  solide  au-dessus  de 
laquelle  s'en  élève  une  autre  de  prismes  irré- 
guliers, les  uns  longs,  les  aulres  courts,  la 
plupart  courbés  en  arc,  inclinés  vers  le  som- 
met de  la  montagne  et  faisant  saillie  par  le 
bout  inférieur;  et  c'est  sur  ce  double  amas  de 
basaltes  que  sont  bâtis  le  château,  tombé  en 
ruines,  et  une  partie  du  village. 

fiooiEns  h'EsrAi.Y.  —  Ils  sont  situés  sur  la 
Borne,  A  2  kil.  au-dessus  du  Puy.  Ces  rocs 
présentent  une  agglomération  de  masses  vol- 
caniques de  la  forme  la  plus  fantastique.  Du 
côte  de  la  rivière,  ils  se  composent  de  plu- 
sieurs étages  de  prismes  et  de  colonnes  ba- 
saltiques rangées  comme  des  jeux  d'orgue,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  tiorgues  d'Es- 
paly. 

Cratère  de  Bar.  —  Ce  volcan  éteint  s'élève 
près  du  bourg  d'An  ècre  (Haute-Loire),  petite 
ville  à  20  kil.  N.  0.  du  Puy,  dominée  par  les 
ruines  du  vieux  château.  Sa  belle  forme  co- 
nique, son  isolement  et  sa  hauteur,  sont  très- 
remarquables.  Le  cratère,  de  forme  circulaire, 
a  500  mèt.  de  circonférence  et  40  mèt.  de 
profondeur.  L'amphithèAlre  est  ombragé  par 
une  belle  forêt  de  hêtres  qui  s'étend  aussi 
autour  de  la  montagne.  Ce  site  est  magni- 
fique. 

Cascades  de  la  Roche  et  de  la  Baume.  — 
Elles  sont  situées  sur  le  versant  ouest  du 
Uêtène.  La  première  a  25  mèt.  de  chute,  et  la 
seconde  50  mèt.  Elles  sont  curieuses  et  très- 
pittoresques. 

Le  Temple  naturel  —  A  quelque  distance 
deCoiDiT,  village deOOO  hab.,à  <6  kil.  S. S. E. 
du  Puv  et  de  la  montagne  de  Masclaux,  sur 
une  crête  de  la  rive  orientale  de  la  Loire,  on 
voit  des  constructions  bizarres  que  l'on  est 
tenté  longtemps  de  prendre  pour  des  ouvrages 
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imaginés  et  exécutés  par  les  hommes;  mais 
la  nature  seule  les  a  produites  comme  toutes 
les  aulres  merveilles  de  ces  contrées.  On  voit 
d'abord  une  tour  ronde  couverte  d'un  cône 
qui  semble  en  être  le  toit  ;  ensuite  se  pré- 
sentent une  façade  avec  un  fronton  magnifi- 
que, et  un  périshle  qui  s'enfonce  à  perte  de 
vue  dans  l'intérieur  d'une  espèce  d'édilice,  el 
qui  est  orné  d'un  grand  nombre  de  colonnes'. 
La  façade  peut  avoir  60.mèt.  de  haut  sur  <0 
de  large.  Les  colonnes  du  péristyle  sont  plus 
rapprochées  dans  le  fond  qu'à  l'entrée.  On 
attend  une  belle  salle  à  la  suite  d'un  si  beau 
vestibule,  et  on  ne  trouve  qu'une  grotte  som- 
bre et  rustique.  Mais  on  remarque  encore  un 
objet  très-curieux  :  c'est  un  tableau  énorme 
et  dressé  perpendiculairement  sur  une  de  ces 
pointes;  il  est  èii  pierre,  mais  tout  en  est  si 
bien  imité,  qu'on  ne  peut  se  familiariser  avec 
l'idée  que  c'est  l'ouvrage  de  la  nature,  ainsi 
que  tout  le  reste. 


ROUTE  194. 

DE  PARIS  A  MARSEILLE 

Par  Saint-Étienxe  et  Aîcxonav 

(rive  droite  du  Rhône}, 

Dist.  :  805  kil. 

De  Paris  à  Roanne,  V.  R.  125.  ...  586  k. 
De  Roanne  à  Saint-Etienne,  V.  R.<83.  467 


La  République   479 

Bourg-Argental   495 

Annonav   510 

Tournoi]   544 

Saint-Pérav   562 

La  Voulte   581 

Rochemaure   610 

Viviers   621 

Dourg-Saint-Andéol   655 


Pont-Saint-Esprit  647 

Dagnols-sur-Cèze  658 

Villeneuve-lès-Avignon  685 

D'Avignon  à  MARSEILLE,  V.  R.I75.  .  803 

12  kil.  la  république  (Loire).— 
20  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de  Saint- 
Genil-Malif'aut. 

16  kil.  BOURG- ARGENT  AL  (Loire). 
—  V'm  hab.  —  Pelile  ville  au  pied  de 
trois  hautes  montagnes,  dans  un  vallon 
ferlile  el  un  territoire  planté  de  mûriers 
qui  donnent  des  produits  de  qualités  su- 
périeures. Chef-lieu  de  canton.  —  Corn.  : 
crêpes,  rubans,  lacets,  papeteries,  filatu- 
res renommées  de  soies  blanches. 

15  kil.  ANNONAT  (Ardèche).  — 
15,220  hah.  —  Jfô/efo  :  du  Midi;  du  Nord  ; 
de  la  Pyramide;  de  Provence.  —  Petite 
ville  Ires-ancienne,  agréablement  située 


Digitized  by  Google 
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li 


1>rès  du  confluent  do  la  Cansc  et  d( 
>éone.  «Csr"  Rihliothèque  publique  de 
12.000  vol.;  cabinet  d'histoire  naturelle  ; 
Yo'jelisquc  élevé  en  l'honneur  de  Mont- 
gollier,   inventeur  des  aérostats  et  du 
bélier  hydraulique;   le  tableau  repré- 
sentant lioissy  d'Anglas,  président  de  la 
Convention,  au  moment  où  il  se  dé- 
couvre devant  les  télés  qui  lui  sont  pré- 
sentées au  bout  des  piques  par  les  égor- 
geurs;  la  papeterie  de  MM.  Montgolfier 
et  Canson.  —  Corn.  :  papiers  renommés 
dans  toute  l'Europe  ;  la  préparation  des 
peaux  pour  gants  occupe  64  manufactu- 
res de  premier  ordre  et  environ  2,000 
personnes  :  plus  de  350,000  douzaines  de 
peaux  y  sont  préparées  annuellement, 
dont  la  moitié  est  envoyée  en  Angle- 
terre. La  culture  du  mûrier  prend  cha- 
que jour  une  grande  extension;  éduca- 
tion de  vers  à  soie,  et  soie  blanche  pour 
tulles,  etc.  — Patrie  d'Ktienne  et  Joseph 
Montgolfier ,  du  cardinal  Ilertrand,  de 
Boissy  d'Anglas,  du  ministre  Abrial,  etc. 
54*kil.  tour  non  V.  R.  175. 
18 kil.  saint-péray  (Ardèche).— 
2,600  liab.  —  Bourg  près  du  Rhône,  chef- 
lieu  de  canton,  dans  un  riant  et  fertile 
vallon.  —  Pris  de  là,  le  château  de  Beau- 
regard,  jadis  prison  d'Etal.  —  Carrières 
de  pierre  calcaire. 

19  kil.  i*a.  voulte  V.  R.  192. 
29  kil.  rochemaure  (Ardèche).  — 
1,400  hab.  —  Hôtel  de  France. —  Bourg, 

ftrès  de  la  rive  droite  du  Rhône,  chef- 
ieu  de  canton  ;  il  est  bâti  tout  en  lave  et 
c  ouronné  par  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau fort.  —  f om.  :  pierres  à  fusil. 
H  kil.  viviers.  Y.  R.  175. 

12    kil.    BOURG-SAINT- ANDÉOL. 

V.  R.  175 

14  kil.    PONT-SAINT-ESPRIT.  V. 

R.191. 

Il    kil.    BAGNOLS-SUR-CÈZE  V. 

R.  191. 
25  kil. 

(Gard).  Y.  R.  175. 


ROUTE  195. 

DE  PARIS  A  SAINT-ALRAN. 
Dist.  :  398  kil. 


12  kil.  S AINT- ALB AN  'Loire).  — 
100  hab.  —  Cê  n'est  qu'un  hameau  dé- 
pendant de  la  commune  de  Saint-Andre- 
d'Apthon.  Il  n'est  presque  composé  que 
d'hôtels  et  d'auberges.  Son  exposition  ,çn 
rend  l'air  très-pur.  Ce  lieu  a  été  renom- 
mé par  l'excellence  de  ses  eaux  therma- 
les, qui  s'emploient  avec  succès  dans  les 
suppressions  des  règles,  dans  l'épuisement 
causé  par  l'abus  des  plaisirs,  les  affections 
nerveuses  dans  les  temps  critiques,  Les 
hôtels  sont  bien  tenus,  les  chambres  élé- 
gantes, propres  et  commodes.  Les  prix 
sont  de  4,  5  et  6  francs  par  jour.  Le 
grand  hôtel  est  particulièrcmentdistingué 
par  les  personnes  qui  viennent  aux  eaux. 
Les  promenades  sont  jolies.  La  fontaine 
occupe  le  fond  d'un  beau  vallon.  Ses 
sources  sont  abondantes.  —  Voit,  pub. 
Les  omnibus  font  journellement  le  ser- 
vice de  Saint-Alban  à  Roanne. 

Les  bains  sont  ouverts  du  1"  mai  au 
1"  octobre. 


— 


ROUTE  196. 

DE  PARIS  A  MONTPELLIER, 

Par  Menue.  —  Dist.  :  78£>  kil.  .  . 


De  Paris  a  Doanne,  V.  D.  125. 
SUNT-A1.1HN  


586  k. 
398 


De  Paris  à  Moulins,  V.  clieni.  de  fer, 

R.  148  3*2 

Chïtel-Ncuvo  360 

Saint-Pourçain  572 

I.e  Ma vet-  d'Ecole  388 

Gannat  396 

Aigueporsc  .  .  *03 

Iti  ont  421 

Uermont-Fcrrand  437 

Gourdes   461 

lssoire  472 

Lempdes  .49* 

Massiac  510 

La  Baraque  t  .  .  521 

Saint  -  Flour  .  .  5*0 

La  Bessière-de-l.air  536 

Saint-Chely  575 

Saint-Amans   601 

Mendc   .  .  818 

Mol  i  nés  649 

Florac   .  J  .  660 

Pompidou   .  683 

De  Pompidou  à  MONTPELLIER,  roule 
non  montée  .«,•.-• 

18  kil.  CHAT  EL -NEUVE  (AHÏCf).  — 

850  hab.  —  Bourg  sur  la  rive  pioche  de 
l'Allier;  il  est  bien  bâti  et  situé  sur  une 
montagne  élevée  d'où  Von  jouit  d'une 
superbe  vue. 

.      "1      .  »« 
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ROUTE  190. 


—  DE   TARIS  A  MONTPELLIER. 


riom.  555 


12  kil.  saxnt-pourcain  (Ailier). 

—  5,000  hab.  —  Hôtels  ;  de  la  Poste; 
du  Dauphin.  —  Petite  ville  sur  la  woule 
et  le  Linon,  qui  doit  son  nom  à  saint 
Port ia nus.  Elle  est  bien  bâtie  et  située 
dans  une  vallée  riante  entourée  de  co- 
teaux fertiles  en  bons  vins.  Dans  IV- 
glùe  paroissiale ,  édifice  gothique  ,  un 
Ecce  Homo  en  marbre  blanc,  bel  ouvrage  ; 
la  promenade  sur  la  rivière. 

16  kil.  le  mayet  D'ÉCOLE  (Allier). 

—  700  hab.  —  Moulins  à  farine  considé- 
rables. 

8  kil.  GAKM AT  (Allier) .  — 5,450  hab. 

—  Hôtel  :  du  Nord.  —  Petite  ville,  chef- 
lieu  de  sous-préfecture,  sur  le  bord  de 
l'Andelot,  dans  un  site  agréable  et  pitto- 
resque. Cj^*  L'église  Sainte-Croix,  du 
XIII*  siècle,  remarquable  parla  pureté 
et  l'élégance  de  son  style  ;  les  restes  du 
vieux  château  ;  les  promenades  ;  la  cha- 
pelle du  pas  de  Sainte-Procule,  pèlerinage 
très-fréquenté  ;  source  d'eau  minérale. — 
Corn.  :  bestiaux  et  blé. 

De  Gannat  une  route  de  poste  conduit 
aux  Bains  de  Vichy,  19  kil. 

9  kil;  aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

—  2,220  hab.  —  Hôtel  :  de  la  Poste.  — 
Petite  ville  sur  le  Buron,  nommée  jadis 
Aquœ  Sparsœ,  à  cause  des  eaux  qui  y 
percent  de  tous  côtés.  i^'LVo/ùe  consa- 
crée, en  1250,  par  Robert  de  la  Tour, 
évéque  de  Clcrmont;  le  tableau  de  saint 
Sébastien,  dans  une  autre  église,  est  une 
sainte  chapelle  qui  date  de  1475;  l'hôtel 
de  ville  renferme  une  statue  du  chance- 
lier de  l'Hôpital.  —  L'abbé  Delille  naquit 
à  Aigueperse  en  1738. 

Au  N.  de  la  ville  on  voit  une  dépres- 
sion du  terrain  d'où  s'exhale  une  grande 
quantité  de  çaz  acide  carbonique  qui  as- 
phyxie les  oiseaux  et  les  petits  animaux 
qui  viennent  se  désaltérer  dans  l'eau  qui 
y  séjourne  ordinairement.  Près  de  là  est 
la  butte  Montpensier,  où  l'on  exploite  de- 
puis longtemps  une  carrière  de  plâtre. 

A  1  kil.  O.  d'Aigueperse  on  trouve 
le  château  de  la  Roche,  où  le  célèbre 
chancelier  de  l'Hôpital  naquit  en  1505. 

Chaptisat,  à  2  kil.  O. ,  est  un  village 
remarquable  par  ses  carrières  de  grès 
calcaire  pour  constructions. 

16 kil.  riom  (Puy-de-Dôme),  Weo- 
magus.  —  12,400  hab.  —Hôtels  :  de  la 
Couronne;  de  l'Ecu  de  France;  du  Pa- 
lais ;  du  Puy-de-Dôme  ;  du  Mont-Dorc. — 


Cette  ville  est  située  entre  deux  ruis- 
seaux, à  l'extrémité  d'une  belle  plaine. 
Les  rues  en  sont  larges,  longues  et  diri- 
gées en  ligne  droite;  les  maisons  sont 
bâties  en  pierre  de  Vôlvic ,  découverte 
dans  le  X1P  6iècle.  —  Sous-préfecture, 
cour  d'appel  pour  les  départements  du 
Puy-de-Dôme,  de  la  Haute-Loire  et  du 
Cantal  ;  tribunal  de  première  instance , 
tribunal  criminel,  tribunal  de  commerce, 
un  gdfnd  hôpital,  deux  hospices  de  cha- 
rité. —  Veghse  Saint-Amable,  con- 
struite en  1077,  extrêmement  intéressante 
pour  l'antiquaire.  Il  est  à  regretter  que 
son  clocher,  nouvellement  bâti,  soit  resté 
inachevé v  L'église  de  Notre-Dame  du 
Mathuret,  sous  le  portique  de  laquelle  on 
remarque  une  statue  de  Notre-Dame,  en 
lave  noire,  dont  la  figure,  souriant  à  Jé- 
sus entant,  est  d'une  grâce  et  d'une  naï- 
veté charmantes.  —  La  chapelle  du  pa- 
lais de  Justice,  autrefois  appartenant  au 
château  des  comtes  d'Auvergne  ;  la  mai- 
son centrale  de  délention,  le  palais  de 
Justice,  l'hôpital  général,  la  perspective 
du  Pré-Madame,  la  colonne  Desaix,  la 
fontaine  de  Mozat ,  celle  de  Layat.  — r 
Com.  :  blé,  vin,  huile  de  noix.  —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Clermont-Fcr- 
rand. 

Exvir.oss  de  riom. 

Mozat,  à  1  kil.  O.,  possède  une  église 
remarquable. 

A  2  kil.  S.  E.  sont  les  belles  sources 
de  Sainfr-Genès. 

A  3  kil.  O. ,  Esval,  ses  rochers,  ses 
cascades. 

Entre  Enval  et  Volvic  se  trouve  Tont- 
noe le,  château  inhabité,  du  VIII"  ou  du  IX* 
siècle,  remarquable  par  son  antiquité  et  sa 
situation  :  il  est  connu  dans  l'histoire  par 
deux  sièges,  soutenus,  l'un  en  1215,  l'au- 
tre en  1590.  L'intérieur  est  assez  bien 
conservé  ;  l'oratoire  et  la  chapelle  offrent 
des  restes  de  peintures  à  fresque  très- 
curieuses.  Du  naut  de  la  tour,  la  vue  em- 
brasse un  espace  de  plus  de  800  kilom. 

Le  château  de  Châleaugeay  et  celui  de 
Chazeron. 

16     kil.     CLERMONT -TERRAND. 

V.  R.  187. 

24  kil.  Lourdes  (Puy-de-Dôme.  — 
1,500  hab.  —  Village  piltoresquement 
situé  à  la  base  d'une  colline  que  baigne 
l'Allier.  (CS*  Les  ruines  d'un  vieux  chà- 

19. 
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leau  qui  a  élé  habité  par  Philippe-Au- 
guste. 

Vktbe -Monton  (Puy-de -DAme).  — 
2,900  lwb.  —  Joli  bourg,  chef-lieu  de 
canton. 

Excurs.  —  Au  Puy-de-Marmont ,  ma- 
gnifique vue  sur  la  Limagnc. 

On  parcourt  un  pays  riche,  fertile  en 
beaux  points  de  vue. 

Il  lui.  XSSOIRE  (Puy-de-Dôme).  — 
G,000  hab.  —  Hôtel*  :  là  Poste  ;  Hous- 
sard;  du  Saint-Esprit.  —  Ancienne  ville 
sur  la  Couze,  dans  une  plaine  agréable  et 
fertile,  et  entourée  de  montagnes,  avec 
sous-préfecture,  tribunal  civil  et  de  com- 
merce, collège.  Or*  L'église  paroissiale 
de  Saint-Paul,  beau  morceau  ctarchitec 
ture  des  X*  et  XI' siècles,  et  dont  les  déco- 
rations ^extérieures  méritent  d'être  re- 
marquées; la  situation  de  la  ville,  la 
place  où  se  tiennent  les  foires  et  mar- 
chés, les  places  plantées  d'arbres,  les  bou- 
levards. —  Aux  environs,  eaux  minéra- 
les de  Saint-Nectaire  ;  le  vieux  chiteau 
de  Villeneuve  et  la  chambre  de  Fran- 
çois l".  —  Com.  :  chaudrons  et  instru- 
ments en  cuivre,  excellente  anisette,  bes- 
tiaux .  huile  de  noix.  —  Voit.  pub.  tous 
les  iours  pour  Saint-Flour,  Nîmes,  Mont- 
pellier. Clermont,  le  Puy.  —  Patrie  du 
chancelier  Duprat. 

Usson  (Puv  dc-Uômc) ,  —  3,750  hab  . 
—  à  7  kil.  L.  S.  K.,  petite  ville  dans  une 
contrée  riante  et  fertile.  C^"  Sur  une 
montagne  escarpée ,  les  restes  d'un  châ- 
teau fort  où  Marguerite  de  Valois,  pre- 
mière femme  de  Henri  IV,  vécut  pendant 
vingt  ans ,  presque  comme  une  prison- 
nière; ce  château  fut  depuis  démoli,  en 
1634,  par  ordre  de  Richelieu;  les  co- 
lonnes de  basalte  de  la  colline. 

A  quelque  distance  a"  Usson  est  l'an- 
cien château  de  la  Fayette,  appartenant  à 
la  famille  de  ce  nom. 

—  D'Issoire  à  Saint-Flour  la  contrée 
continue  d'être  riche,  variée,  pittores- 
que, pleine  de  sommités  de  diverses  for- 
mes. Le  chemin  monte  jusqu'à 

20  kil.  lempdes  (Haute-Loire).  — 
1,300  hab.  —  Hôtel  :  de  la  Poste.  — 
Bourg  sur  l'Alagnon.  Mines  de  houille. 
Cette  localité  deviendra  plus  importante 
lorsque  le  chemin  de  fer  lirand Central  y 
passera  et  s'y  réunira  à  celui  de  Cler- 
mont-Ferrand.  C'est  là  que  finit  la  Li ma- 
gne :  on  entre  dans  la  Haute-Loire.  La 
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gorge  de  Massiac,  qu'on  a  traversée,  offre 
des  traces  de  déchirements  opérés  par 
les  eJrx  ;  à  Lempdes ,  au  contraire,  on 
aperçoit  facilement  les  érosions  dues  à 
l'action  des  feux  souterrains. 

18  kil.  MABSIAC  (Cantal).  —  2,220 
hab.  —  Petite  ville  au  fond  d'un  vallon 
fertile,  sur  l'Alagnon;  chef- lieu  de  can- 
ton. <CSr*  Beau  château;  deux  .rochers 
très-curieux  ,  couronnés  par  des  ermi- 
tages. * 

En  quittant  la  Limagnc,  après  avoir  gravi 
la  montagne  au  delà  de  Lempdes,  vous 
voyez  à  votre  droite,  sur  un  énorme  ro- 
cher de  laves,  les  ruines  gothiques  d'un 
château  qui  était  un  ancien  fief  de  la 
maison  d'Orléans. 

11  kil.  XiA  BARAQUE  (Cantal).  — 
40  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Saint-Mary  le-Plein. 

19  kil.  SAINT-FLOUR  (Cantal). — 
5,800 hab. — Hôtels:  de  France;  Aubcrlot  : 
souper,  litetcafé,5f'r.25c.;chezAmagat  ; 
Delcros.  —  Ville  fondée  au  IV  siècle  par 
saint  Flour,  premier  évêque  de  Lodève, 
sur  une  montagne  de  laves  basaltiques 
coupées  à  pic,  et  élevées  de  100  nièt.  au- 
dessus  du  faubourg  où  passent  la  rivière 
et  la  grande  route.  —  Sous-préfecture, 
tribunal  civil,  évêché,  séminaire,  collège, 
bibliothèque  peu  nombreuse,  cabinet  de 
physique. 

ÎCir*  La  cathédrale:  on  y  remarque  un 
bon  tableau,  la  Présentation  de  Jésus  au 
temple;  l'ancien  couvent  des  Jacobins; 
celui  des  Visitandines,  dont  la  commu- 
nauté vient  d'être  rétablie  ;  un  portique  , 
à  l'entrée  de  la  ville;  Y  hôpital;  l'avenue 
de  Murât  ;  le  palais  épiseopal  ,  la  vue 
dont  on  y  jouit  ;  le  séminaire ,  son  église 
et  ses  terrasses  ;  la  fontaine  publique  : 
le  pont  de  deux  arcs  à  plein  cintre,  style 
roman.  —  Com.  :  blé,  muleU,  dentelles, 
colle  forte,  poterie  commune,  orfè- 
vrerie. 

Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Cleiv 
monl-Ferrand,  Àurillac,  Montpellier,  Nî- 
mes, Rodez,  Mende. 

16    kil.     LA  BESSIÈRE-DE-LAIR 

(Cantal).  —  300  hab.  —  Village  de  la 
commune  desChaliers. 

19    kil.    SAINT -CH  EL  Y  (Lozère). 

1,600  hab.  —  Hôtel:  du  Chapeau-Rouge. 
—  Petite  ville.  —  Com.  :  bestiaux,  lai- 
nes du  pays.  Aux  environs,  sources  d'eau 
minérale. 
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Javools,  Gabalum,  ville  gauloise ,  au- 
jourd'hui Javols,  à  peu  de  distance  de 
Serveretlc  et  à  16  kil.  N.  N.  O.  de  Marve- 
jols  (Lozère),  où  l'on  passe;  on  y  a  dé- 
couvert des  antiquités  très-intéressantes  : 
médailles,  statuettes,  poteries,  etc. 

26  kil.  saint- amans  (Lozère).  — 
540  hab.  —  Village  situé  dans  un  terrain 
sillonne  de  ruisseaux,  torrents  et  cascades 
et  entouré  de  montagnes  ;  la  nature,  jus- 
qu'alors si  belle ,  si  parée ,  devient  terne 
et  stérile. 

22  kil.  mekde.  V.  R.  195. 

A.  20  kil.  0.  de  Mende,  se  trouve  Maii- 
vejols  (Lozère).  — 4.400  hab.  —  Hôtels  : 
Flouron  ;  Delair  ;  des  Cordeliers.  Cette 
ville  est  située  dans  un  beau  et  fertile 
vallon,  sur  la  Colagne,  affluent  du  Lot; 
ses  mes  sont  larges  ;  belle  place.  L'é- 
glise paroissiale,  sous-prélecture,  tribunal 
de  première  instance,  collège  communal. 

—  Corn.  ;  serges  fines,  chapellerie,  tein- 
tureries. 

A  4  kil.  Chirac  (Lozère).  —  1 ,000  hab. 

—  Petite  ville  très  ancienne.  <Z$T  Eglise 
paroissiale,  dont  la  partie  inférieure  date 
du  XIe  siècle. 

A  17  kil.  La  Canourgue  (Lozère). 
Petite  ville  très-ancienne,  qui  tire  son 
nom  d'un  chapitré  de  chanoines  réguliers 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit  (canonica). 

Eglise  où  le  style  gothique  est  ad- 
mirablement combiné  avec  le  style  roman. 

A  Chanac  (Lozère),  —  1,80b  hab.,  — 
on  voit  quelques  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau de  plaisance  des  évêques  de  Mende. 
Sur  le  territoire  de  celte  commune  s'é- 
lèvent, dans  le  village  de  l'Aumède,  deux 
dolmens  bien  conservés. 

26  kil  HOUHE8  (Lozère).  —  520 
hab.  —  Village  de  la  commune  d'Ispa- 
gnac. 

11  kil.  FXORAC  ( Lozère V  —  2,300 
hab.  —  HôteU  :  Coisergues;  Fraisse; 
Grousset.  Petite  ville  sur  le  Tarnori, 
Elle  est  située  dans  un  vallon  agréable, 
entouré  de  prairies  et  de  coteaux  plantés 
de  vignes.  Sous-préfecture,  tribunal  ci- 
vil; société  d'agriculture.  V église 
catholique,  éditice  moderne;  le  temple 
protestant,  le  palais  de  Justice;  une 
source  abondante,  sortant  d'un  rocher, 
forme  deux  belles  cascades  au  milieu  de 
la  ville.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Clermont-Ferrand  et  Montpellier. 


—  le  vigan.  355 

25  kil.  POMPIDOU  (Lozère).  —1,200 
hab.  —  Bourg.  Mine  de  jayet. 

Anduze  (Gard),  — 5,400  hab., —  est 
une  petite  ville  sur  le  Gardon,  avec  un 
tribunal  de  commerce,  tanneries,  mégis- 
series. 

Entre  Anduze  et  Saint-llippolyte  se 
trouve  le  ciiâteau  de  Florian,  où  est  né 
ce  poète  aimable.  La  vallée  du  Gardon, 
plus  bas  qu' Anduze,  est  encore  appelée 
vallée  de  Beau-Rivage;  elle  est  décrite 
par  Florian  dans  sa  jolie  pastorale  A'Es- 
telle  et  Xémorin,  mais  avec  tant  d'exagé- 
ration, qu'on  ne  peut  la  reconnaître. 

Le  Vigan  (Gard),  —  14  kil.  0.  — 
5,000  hab.  —  Hôtels  :  des  Voyageurs; 
du  Cheval-Vert.  — Ville  située  sur  TArre, 
dans  un  riche  vallon,  au  pied  des  derniers 
échelons  de  la  montagne  de  l'Espérance, 
dans  la  plus  belle  vallée  du  pays.  Elle 
commence  au  joli  village  tfArèzc  et  finit 
au  rocher  dit  de  la  Mer.  5  rivières,  20 
ruisseaux,  15  fontaines,  y  arrivent  par 
mille  détours,  la  fécondent  en  lui  conser- 
vant cette  admirable  fraîcheur  et  cette 
verdure  qu'elle  offre  pendant  les  mois 
de  juillet,  août,  septembre  et  octobre, 
époque  où  il  n'y  a  plus  une  seule  feuille 
dans  les  plaines  du  Midi.  Il  semble,  en 
passant  de  l'arrond.  de  Montpellier  dans 
celui  du  Vigan,  changer  subitement  de 
saison  et  d'hémisphère.  La  petite  ville  du 
Vigan,  bien  bâtie,  est  placée  au  centre  de 
celte  vallée  demi-circulaire  ;  en  cet  en- 
droit, l'Arre  a  reçu  toutes  les  rivières  et 
ruisseaux  que  les  montagnes  environnan- 
tes versent  dans  son  lit.  Une  des  sources 
qui  contribuent  le  plus  à  l'embellisse- 
ment de  la  vallée  est  celle  d'/m,  située 
à  1  kil.  de  la,  ville;  conduite  par  des  ca- 
naux souterrains,  elle  porte  ses  eaux  sa- 
lutaires aux  habitants  du  Vigan  et  se  dis- 
tribue en  fontaines.  La  fontaine  d'Isis 
sort  d'un  rocher  granitoïde;  c'est  la 
meilleure  eau  du  monde.  L'hôtel 
de  ville  et  la  place  qui  l'entoure,  la  pro- 
menade des  châtaigniers,  la  halle  au  blé, 
bâtie  sur  les  ruines  d'un  temple  romain; 
le  monument  érigé  par  les  habitants  à  la 
mémoire  du  chevalierd'Assas  :  il  se  com- 
pose d'une  statue  en  bronze,  élevée  sur 
un  piédestal  de  marbre  blanc.  Ce  héros 
est  debout,  la  tête  découverte,  et  ap- 
puyé sur  son  épée.  Un  bas-relief  repré- 
sente l'action  dans  laquelle  il  perdit  la 
vie;  on  y  lit  ses  dernières  paroles  :  A  moi, 
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Auvergne!  ce  sont  les  ennemis.  Le  château  I 
de  Mareiller,  situé  au  milieu  du  vallon, 
d'où  l'on  découvre  une  campagne  pitto- 
resque ;  le  pont,  bâti  sous  Charles  VII. 

—  Corn.  :  bonneterie,  filature  de  coton, 
culture  du  mûrier,  vins,  huiles,  chevaux. 

A  1  kil.  du  Vigan,  bains  de  Cauvalot, 
source  minérale  hydrosulfuriquc,  réunis- 
sant les  propriétés  des  eaux  de  Fonsau- 
che;  on  y  trouve  tous  les  agréments  et 
le  confortable  des  bains  les  plus  renom- 
més. Endroit  délicieux  peu  connu  encore 
des  voyageurs. 

Exc'urs.  : — A  15  kil.  la  grotte  d'.4n- 
geau.  — A  30  kil.  les  montagnes  de  YEs- 
peron,  et  à  40  kil.  celles  de  YAigoual. 

—  A  12  kil.  la  grotte  de  Sarrasin,  rem- 
plie de  stalactites. — A  20  kil.  la  montagne 
de  la  Tttde,  qui  avoisine  un  des  signaux 
qui  ont  servi  à  Cassini  pour  dresser  la 
carte  de  France.  — Le  pont  de  la  Mousse, 
placé  sur  le  ruisseau  du  vallon  de  Véré- 
noble,  en  face  des  bains  de  Cauvalot.  — 
Le  château  d'Avèzc  et  le  point  de  vue  de 
la  belle  terrasse  appartenant  à  M.  de 
Montcalm.  -  Le  tunnel  d'Alzon,  village  à 
20  kil.  du  Vigan,  souterrain  de  500  met. 
qui  traverse  la  route  n*  99.  —  Les  sour- 
ces de  la  rivière  de  la  Vis.  —  Les  mines 
de  Cavaillac,  à  3  kil.  du  Vigan.  —  Lo 
hameau  de  Las  fonts,  sous  le  village  de 
Bcz  à  7  kil.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Montpellier. 

Sommierks  (Gard).  —  3,930  hab.  — 
Hôtels  :  du  Soleil-d'Or;  de  l'Orange.  — 
A  36  kil.  S.  E.  d'Anduze,  sur  lu  Vidourle. 

Le  pont  romain,  le  châleau,  la  ma- 
nufacture de  laines,  le  jardin  attenant  à 
la  manufacture,  la  belle  collection  géolo- 
gique de  M.  Dumas.  Fabriques  de  molle- 
tons. 

106  kil.  MONTPELUER.  V.  R  189. 


ROUTE  197. 

DE  RIOM  A  VOLVIC. 
Dist.  :  t4  kil. 

14  kil.  VOLVIC  (Puy-de-Dôme).  — 
3,410  hab.  —  Ce  bourg  est  bàli  sur  la 
lave  qui  a  coulé  abondamment  du  volcan 
de  la  Nugère.  Cette  montagne  a  dû  élre 
un  volcan  furieux,  à  en  juger  par  la  quan- 
tité de  laves  qu'elle  a  fournie.  Le  terrain 
qu'elle  recouvre  a  toujours  porté  le  nom 


A  PERPIGNAN.  —  RANDAN. 

de  Brulavé.  La  lave,  en  descendant  de 
cette  montagne  ignivome,  rencontra  une 
colline  de  granit  qui  la  divisa  en  deux 
branches,  et  qui  devint  une  petite  île  au 
milieu  de  cette  mer  de  lave.  C'est  dans 
le  sein  de  ces  déjections  volcaniques  qu'on 
a  essayé  d'arracher  la  pierre  bleuâtre  dont 
Riom,  Clermonl  cl  tous  les  environs  aont 
bâtis  depuis  le  XIIe  siècle  :  plus  on  la 
trouve  profonde,  meilleure  elle  est  ;  avec 
le  temps  elle  devient  noire.  Son. extrac- 
lion  est  la  seule  ressource  des  habitants 
de  Volvic,  qui,  grâce  à  MM.  de  Chabrol, 
en  tirent  maintenant  un  grand  parti. 
L'église  est  remarquable  par  son  ancien- 
neté ;  le  chœur  est  bâti  extérieurement  en 
mosaïque.  Relie  fontaine  surmontée  d'un  . 
obélisque  triangulaire. 

1)  faut  visiter  auprès  de  Volvic  :  1*  le 
château  si  remarquable  de  TournoBle, 
dont  M.  Delorieux  a  donné  cinq  jolies  li- 
thographies; 2"  les  sources  de  Saint- 
Genès-C Enfant;  3*  le  ravin  d'Enval,  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  Bout  da-JI onde, 
avec  ses  rochers  et  ses  cascades  ;  ce  point 
est  regardé  comme  le  plu;  sauvage  de 
l'Auvergne. 


ROUTE  198. 

DE  PARIS  A  RANDAN. 
Dist.  :  419  kil. 

De  Paris  à  Moulins,  V.  15.  148  542k. 

Aiguopersc,  Y.  R.  196  • .  .  .  405 

RANDAN   41 

14  kil.  RANDAN  (Puy-de-Dôme).  — 
2,100  hab.  —  Petite  ville  heureusement 
située.  Les  beaux  sites  qui  l'eucei- 
gnent  de  tous  côtés  ;  le  château  et  ses 
dépendances,  belle  propriété,  autrefois 
appartenant  à  la  famille  Polignac  ;  elle 
devint  un  des  domaines  de  feu  madame 
Adélaïde,  qui  le  fit  agrandir  et  fonda  des 
écoles  dans  la  ville.  . 


ROUTE  199. 

DE  PARIS  A  PERPIGNAN, 

Par  Ci.ermo.nt,  Rodez,  Aujy,  Casu;es 
cl  C*ncA.sso.\XE. 

Dislance  :  968  kilomètres. 

ParisàSaint-Flour.V.  R.496.  .  .  540k- 
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32  kil.  LA  guiole  (/Vvevron).  — 
2,200  Iiab.  —  Petite  ville  bâtie  sur  un 
monlicule  basaltique  de  1,100  mèf.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y  jouit 
d'un  air  très-pur  ;  le  sexe  y  est  foribeau; 
on  y  mange  d'excellents  fromages. 

Avant  d'arriver  à  Espalion,  on  descend 
une  cote  du  sommet  de  laquelle  on  jouit 
d'un  point  de  vue  enebanteur.  Si  on  a  le 
temps,  on  fera  bien,  arrivé  au  milieu  de 
la  descento,  de  se  détourner  à  gauche 
pour  visiter  la  maison  de  vignes  de  l'an- 
cien couvent  de  Bonneval,  appelée  Masse 
à  cause  de  la  tour  massive  qui  forme 
cette  habitation.  Rien  de  plus  animé  que 
la  vue  qu'on  a  de  cette  station  :  les  ruines 
du  château  de  Roquclaure  ajoutent  en- 
core au  charme  du  paf  sas;e. 

24  kil.  espalion  (Aveyron).— 4,320 
hab.  —  Ville  dans  un  magnifique  bassin 
arrosé  par  le  Lot  ;  sous-préfecture,  col- 
lège communal  et  tribunal  de  première 
instance.  La  rue  principale,  le  pont, 
la  fontaine  ;  sur  les  pics  escarpés  de  To/- 
mon  et  de  Roquclaure,  ruines  de  deux 
forteresses  gothiques.  —  Corn.  :  vins, 
laines. 

A  peu  de  distance  d'Espalion  sont  les 
petites  villes  de  Saint-Côme,  2,100 hab., 
et  d'EsTAjNG,  1.300  hab.  Cette  dernière 
est  située  sur  des  rochers  escarpés  :  les 
vieilles  ruines  d'un  château  contribuent  à 
rendre  ce  site  un  des  plus  pittoresques. 

32  kil.  RODEZ  (Aveyron].  — 14,000 
hab.  —  llôiel*  :  du  Midi;  des  Princes; 
de  la  Ville-dc  Paris.  — Son  nom  celtique 
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était  Seyodunum;  par  suite,  elle  prit  le 
nom  du  pays  ou  de  la  peuplade  :  Civitas 
Rutenorum.  —  Chef-lieu  de  préfecture; 
tribunaux,  éveché  érigé  dans  le  Ve  siècle; 
grand  et  petit  séminaires,  collège  natio- 
nal, pépinière  départementale,  biblio- 
thèque de  20,000  vol.,  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  de  physique,  école.de  sourds- 
muets,'  école  normale  primaire,  dépôt 
national  d'étalons,  musée:  société  des 
sciences,  lettres  et  arts;  société  d'agri- 
culture. 

Celle  ville,  située  à  50  met.  au-dessus 
de  l'Aveyron,  jouit  d'un  climat  très-pur. 
Le  sang  y  est  très-beau.  Les  femmes  sont 

1)resque  toutes  fort  jolies;  leur  teint  a 
>eaucoup  d'éclat  et  de  fraîcheur. 

iCZr"  La  cathédrale,  imposant  édifice, 
commencée  au  X1IP  siècle,  ne  fut  termi- 
née que  dans  le  XVI'  On  remarque  ses 
beaux  vitraux  et  le  clocher  de  80  met. 
d'élévation,  surmonté  de  la  statue  de 
la  Vierge;  on  lit  sur  la  plus  haute  des 
deux  tours  cette  inscription  :  Facet- 
tant jEgi/ptiorum  insanse  pyramidum 
moles,  valeant  orbis  miracula;  l'orgue 
est,  dit-on,  composé  de  15,000  tuyaux; 
—  le  palais  episcopal  renferme  un 
superbe  escalier  en  fer  à  cheval;  l'/iô- 
tel  de  ville,  l'hôtel  de  la  préfecture , 
le  palais  de  Justice  ,  le  séminaire  , 
l'ancien  cloître,  de»  Cordeliers,  bel  ou- 
vrage du  XIVe  siècle;  le  lycée,  un  des 
plus  beaux  de  France;  école  normale 

f»rimaire,  institution  de  sourds^muels  ; 
es  promenades.  —  Rodez  abonde  en 
maisons  antiques  des  XVe  et  XVIe  siè- 
cles ;  il  s'en  trouve  une,  entre  autres, 
très-curieuse,  sur  la  place  l'Olmet.  —  Pa- 
trie de  Dclrieu,  de  l'abbé  Raynal,  de 
J.  de  Serres,  d'Alex.  Monteil. 

Corn.  :  bestiaux,  mulets,  bons  froma- 
ges dits  de  Roquefort  ;  fabriques  de  draps, 
de  chandelles,  filature  de  laine,  tanne- 
ries, toiles  grises,  fihituro  de  soie. 
Voit,  pu&.pour  Montpellier,  Toulouse, 
Montauban,  Alby,  Aurillac,  Clcrmonl- 
Ferrand,  Mende,  Figeac,  Tulle. 

A  53  kil.  N.  O.,  les  forges  de  Decaze- 
ville  et  de  Cranxac,  immenses  établisse- 
ments. 


CtniOSlTËS  IIATURELI.ES  DU  DÉPAHTfcllE*T  DE 

l'Avktrox. — Montagnes  brûlantes.  —  D.-ux 
montagnes,  celles  de  Fordaynes  et  la  Buègne, 
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sont  en  proie  au  feu  dévastateur.  La  première, 
située  au  N.  0.  du  village  de  Ciiaksac,  à  52 
kit.  de  Yillefranche,  entre  le  Lot  et  l'Avey- 
ron,  a  environ  130  met.  de  hauteur.  A  mi-côlê, 
on  voit  une  grande  crevasse  de  forme  ellip- 
tique qui  renferme  18  petits  cratères  groupes 
sur  trois  points.  Pendant  le  jour,  le  feu  n'est 
pas  visible;  mais  dans  l'obscurité  de  la  nuit 
tout  le  gouffre  paraît  être  en  (lamine.  En 
Rapprochant  de  ce  brasier  naturel,  pn  sent 
la  terre  résonner  sous  ses  pas.  Si,  bravant  la 
fumée  et  la  forte  chaleur  qu'on  éprouve  à  la 
plante  des  pieds,  on  s'avance  jusqu'au-dessus 
des  soupiraux,  l'œil  plonge  dans  des  gouffres 
de  braise  dont  l'incandescence  est  très-vive. 
Les  bâtons  qu'on  y  enfonce  sont,  au  bnut  de 
quelques  minutes",  enflammés  et  souvent  con- 
sumés. 

La  Buègne,  autre  montagne  brillante  à  peu 
de  distance  de  celle  de  Fontapnes,  parait 
s'embraser  avec  plus  de  vivacité  à  mesure 

Sue  dans  celle-ci  le  feu  diminue.  La  partie 
e  la  montagne  ou  l'incendie  a  cessé  offre 
des  cavernes  dont  les  voûtes  sont  ornées  de 
belles  stalactites  d'alun.  Dans  la  montagne  de 
la  Salle,  les  crevasses  faites  par  l'incendie 
sont  garnies  de  fleurs  de  soufre  et  d'alun.  On 
cite  encore  l'incendie  des  houillères  de»  Ca- 
huac,  qui  s'étendent  jusque  sur  le  bord  du 
Lot. 

Les  grottes  de  Salles  et  tle  Solsac.  —  A 
l'extrémité  méridionale  du  vallon  de  toiles, 
et  a  -M  k i I.  de  Rodez,  est  un  massif  de  pierre 
calcaire  sur  lequel  on  a  bflti  le  village  de 
Salles.  Du  sommet  de  ce  rucher  se  précipite 
un  ruisseau  qui  se  divise  en  deux  cascades 
de  14  mèt.  de  haut.  Leurs  eaux  tombent  dans 
deux  bassins,  d'où  elles  s'échappent  pour  aller 
arroser  les  vallons  de  Marcillac.  Derrière  ces 
cascades,  on  trouve  une  superbe  grotte,  dont 
la  forme  ressemble  à  celle  d'un  fer  à  cheval. 
Sa  voûte  s'élève  en  entonnoir;  l'entrée  est 
taillée  en  arc  très-ouvert  cl  laisse  pénétrer 
dans  l'intérieur  les  rayons  du  soleil  reflétés 
par  le  bassin  qui  la  précède.  La  grotte  se 
remplit  alors  d'une  vive  clarté  ;  les  mousses 
fraîches  et  les  gouttes  d'eau  qui  scintillent 
à  leur  superficie  ressemblent  à  une  tenture 
de  velours  vert  parsemée  de  perles.  C'est  un 
véritable  palais  de  fées. 

Lorsqu'on  vient  de  la  grotte  de  Salles,  celle 
de  Solsac,  qui  en  est  éloignée  de  i  kil.,  ne 
semble  plus  qu'une  caverne.  On  trouve  d'a- 
bord une  grande  cave  taillée  de  main  d'homme, 
et  séparée  par  un  autre  mur  du  reste  du  sou- 
terrain. On  passe  ensuite  dans  une  allée  large 
de  44  mèt.  et  hauie  de  20.  A  cent  pas  plus 
loin,  la  voûte  s'abaisse, et  le  passage, obstrué 
par  des  dépôts  calcaires,  n'a  que  66  cent,  de 
hauteur.  Cet  obstacle  franchi,  il  se  présente 
une  seconde  allée  qui  se  rétrécit  de  même  ; 
enfin  l'on  parvient  à  l'endroit  le  plus  inté- 
ressant de  la  grotte.  ta  scène  s'agrandit,  la 
voûte  s'élève  au  point  que  le  jour  ne  peut  plus 
l'éclairer;  les  parois  sont  revêtues  de  drape- 


ries d'albâtre,  l'air  est  dans  un  calme  profond. 
On  passe  ensuite  dans  une  autre  salle  plus 
petite,  qui  renferme  une  espèce  de  jeu  d'or- 
gues dont  chaque  tuyau  fianpé  avec  une  clef 
rend  un  son  différent.  Un  anime  rempli  d'eau 
empêche  de  pénétrer  plus  loin. 

Si,  après  être  sorti  de  Solsac,  on  se  tourne 
du  côté  du  S.  E.,  on  rencontre  tout  a  coup  un 
abîme  appelé,  dans  le  langage  du  pays,  le 
Tindoul.  Cette  grande  crevasse,  de  Al  mèt.  de 
profondeur,  est  située  sur  le  penchant  d'un 
tertre  :  son  ouverture,  presque  triangulaire, 
a  151  mèt.  66  cent,  de  tour;  ses  cfltés  sont 
coupés  à  pic. 

Les  voyageurs  peuvent  encore  visiter  d'autres 
grottes,  particulièrement  celles  de  la  l'ovjade, 
sur  la  rive  droite  de  la  Dourbie,  près  de  la 
petite  ville  de  Na\t,  à  22  kil.  de  Milhau,  et 
celles  de  SAixT-RoMK-DE-ÎAnN,  petite  ville  sur 
le  Tarn,  arrondissement  et  à  6  kil.  N.  de 
Saint-Affrique, 


25  kil.  LA  MOTTE  (Aveyron).  — 
Ecart  «le  la  commune  de  Naucelfe. 

30  kil.  LES  F  argue  t  tes  (Tarn).— 
20  liai).  —Ecart  de  la  commune  de  Saint- 
Grégoire. 

24  kil.  ALBY(Tarn),  Albiga.—  45,800 
hab.  —  HàteU:  des  Ambassadeurs;  de 
l'Europe.  —  Ville  ancienne  sur  une  émi- 
nence,  dont  le  pied  est  arrosé*  par  le 
Tnrn.  — Chef  lieu  de  préfecture,  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, archevêché,  séminaire,  collège 
communal,  école  normale,  bibliothèque 
de  13,000  vol.,  musée  d'histoire  natu- 
relle, théâtre.  <Qsr*  L'église  de  Sainte" 
Cécile,  dont  la  fondation  remonte  à  l'an 
1382  et  qui  ne  fut  entièrement  ache- 
vée qu'en  1550.  Celte  magnifique  église 
est  la  plus  vaste  construction  en  bri- 
ques de  la  France.  Sa  longueur  est 
de  105  mètres  25  cent.,  et  sa  largeur 
de  27  mèt.  28  cent.  Le  portail  en  pierre 
est  admirablement  sculpté.  11  donne  en- 
trée à  un  large  escalier  conduisant  à  une 
plate-forme  sur  laquelle  s'ouvre  la  porte 
principale;  là  des  arceaux  gothiques  for- 
ment un  magnifique  uorcho.  La  tour  py- 
ramidale, remarquable  par  sa  mqsse,  s'é- 
lève à  94  mèt.  au-dessus  du  sol.  L'inté- 
rieur de  l'église  est  orné  de  toutes  les 
splendeurs  de  l'architecture  ogivale,  et 
l'ornementation  polychrome  offre  un 
aspect  saisissant.  La  voùle,  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  90  mèt.,  sur  une  lar- 
geur de  15,  et  sans  aucun  pilier,  n'offre 
qu'un  immense  tableau  que  les  nervures 
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divisent  en  brillants  compartiments.  Tout 
ce  vaste  champ  est  peint  en  atfur  et  pré- 
sente d'élégantes  arabesques.  —  Vingt- 
huit  chapelles  entourent  la  nef;  un  jubé 
élégant,  qui  divise  l'église  eu  deux  par- 
ties, donne  entrée  dans  le  chœur,  l'un 
des  plus  remarquables  de  la  chrétienté 
par  ses  stalles,  ses  boiseries  et  ses  nom- 
breux faisceaux  de  colonncttcs  soutenant 
des  milliers  de  clochetons  vrillés  à  jour 
et  découpés  comme  une  dentelle  de  Flan- 
dre. Il  faut  examiner  la  chaire  et  les  or- 
gues, c'est  une  merveille  pour  le  dessin, 
la  sculpture  et  l'harmonie.  —  L'église 
Saint-Salvi,  très-curieuse  et  ancienne; 
son  clocher  servait  de  phare  lorsque  Alby 
était  entouré  de  forets.  La  jolie  église  de 
la  Madeleine,  récemment  reconstruite. 
La  statue  de  Lapeyrouse  en  bronze,  par 
Raggi,  inaugurée  en  1852. —  Le  palais 
épiscopal,  où  l'on  admire  une  très  belle 
chapelle,  un  magnifique  salon  et  de  belles 
peintures  ;  Y  hôtel  de  la  préfecture,  Y  hôtel 
Saint-Jacques,  le  théâtre,  le  jardiri  rot/al, 
la  promenade  de  la  Lice,  Tune  des  plus 
belles  du  Languedoc;  le  pont  construit 
vers  l'an  4035.  —  Patrie  de  Lapeyrouse, 
des  généraux  Duga  et  d'Hautpoul.  — 
Com.  :  vins  renommés,  anis,  grains,  fruits 
secs,  bestiaux.  —  Voit.  pub.  tous  le» 
jours  pour  Toulouse,  Castres,  Rodez,  Va- 
lence, etc. 

Sur  le  Tarn,  à  4  kil.  E.  d'Alby,  on  a 
construit  une  usine  très  considérable  pour 
les  aciers.  Là  est  une  cascade  digne  d'être 
visitée. 

A  5  ML,  la  tour  de  Castelnau  de  Lévis; 

—  à  Lescure,  le  beau  portail  de  l'église  ; 

—  le  saut  du  Tarn  et  l'usine  de  Saint- 
Juéry. 

19  kil.  RBALMOifT  (Tarn).  -  2,800 
hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu  de  canton. 
Ses  rues  sont  droites  et  aboutissent  à  une 
jolie  place.  Les  promenades  qui  l'entou- 
rent sont  belles.  Dans  les  environs,  mi- 
nes d'argent,  de  houille  et  de  vitriol. 

23  kil.  CASTRES  (Tarn).  — 21,000 
hab.  —  Hôtels  :  du  Grand-Soleil  ;  du 
Nord;  Sabatier.  —  Ville  très  ancienne  sur 
l'Agout,  agréablement  située  dans  une 
vallée  fertile;  —  chef  lieu  de  sous-pré- 
fecture, avec  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce,  bourse  et  cham- 
bre de  commerce,  bibliothèque  de  0,500 
vol.,  collège  communal,  société  d'agri- 
culture, école  de  dessin,  cabinet  d'his- 


toire naturelle  et  de  physique.  Cette 
ville,  calviniste  aux  XVIe  et  XVIIe  siè- 
cles, fut  soumise  en  1629  par  Louis  XIII. 
c^"  La  cathédrale  Saint-Benoit  possède 
plusieurs  bons  tableaux  de  Rivais  et 
quatre  belles  statues  ;  Yhôtel  de  ville,  an- 
cien palais  épiscopal,  bel  édilice  où  se 
trouvent  la  sous-préfecture  et  la  biblio- 
thèque ;  le  jardin  public;  la  place  Royale, 
construite  depuis  18Z0,  est  fort  belle; 
une  jolie  salle  de  spectacle,  les  casernes 
de  cavalerie,  quelques  promenades.  — 
Com.  :  fabriques  de  draps,  flanelles,  mol- 
letons, excellentes  confitures.  —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Alby,  Bézicrs, 
Carcassonne,  Mazamet,  Toulouse. 

Patrie  d'André  Dacier,  de  Rapin  de 
Thoyras,  de  Sabatier  de  Castres,  de  Pel- 
lisson. 

Monuments  druidiques  de  l'arrondisse- 
ment de  Castres; pierres  oscillantes.  —  Il 
existait  un  rocher  oscillant  très-célèbre 
près  du  village  de  la  Roquette,  arrondis- 
semenlde  Castres,  canton  de  Roquccourbe. 
On  le  nommait  dans  le  pays  le  Roc-qui- 
tremble.  Sa  forme  était  celle  d'un  œuf,  et  sa 
masse  de  plus  de  12  met.  cubes.  Le  plus 
petit  effort  le  mettait  en  mouvement. 
Mais,  en  1811,  les  vents  du  midi,  à  la 
suite  de  fortes  gelées,  ont  dégradé  ce  ro- 
cher et  l'ont  renversé  de  dessus  sa  base. 
Près  de  la  Roquette,  au  lieu  dit  le  Caud 
Soulel,  sont  deux  autres  rochers  trem- 
blants. 

Au  pied  même  de  la  montagne  où  était 
le  Hoc-qui-trcmble  est  la  grotte  deSaint- 
Oominique,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a 
servi  de  retraite  à  ce  saint. 

Ouvrage  à  consulter  :  Antiquités  et  ra- 
retés de  Castres,  par  Borel.  in-8%  1649: 

18  kil.  MAZAMET  (Tarn).  —  10,000 
hab. —  Hôtels:  de  la  Poste;  du  Midi; 
Fabre.  —  Petite  ville  où  l'on  trouve  des 
fabriques  considérables  de  tartans,  mol- 
letons, flanelles  de  santé.  G3f*  La  halle, 
construite  en  1843,  bel  édifice.  Au-des- 
sus, salle  de  concert  et  de  comédie  bour- 
geoise. Eglise  assez  remarquable.  —  11  y 
a  dans  ses  environs  des  sources  d'eaux 
minérales  peu  abondantes.  —  Com.  : 
grains,  marrons  renommés,  étoffes  de 
laines,  grosses  draperies. 

16  kil.  LES  MARTYRS  (Aude).  — 
Village  de  760  hab.  —  Forges. 

14  kil.  VILLARDONNEL   (Aude).  — 

Village  de  710  hab. 
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17  kil.  CARCASSOWWE  (Aude),  Car- 
caso  (I  ).— 20,000  hab.  —  Hotels:  Bonnet; 
Noire-Dame;  Saint-Jcan-Baptisle,  sur  le 
boulevard  ;  Saint-Pierre  ;  du.  Commerce. 
—  Résidence  des  Visigolhs,  brûlée  en 

ftarlie  par  les  croisés  ;  aujourd'hui  chef- 
ieu  de  l'Aude ,  avec  préfecture ,  évèclié 
érigé  dans  le  VI'  siècle,  deux  séminaires, 
tribunaux,  collège  communal,  école  nor- 
male, société  d'agriculture.  Cette  ville 
est  partagée  en  deux  parties  :  la  ville 
haute  ,  nommée  la  Cité,  et  la  ville  basse, 
carrée  et  irrégulière. 

La  ville  haute  est  très-ancienne.  L'é- 
glise occupe  la  place  d'un  ancien  temple 
païen  ;  les  colonnes  sont  romaines.  Cette 
église  est  fort  curieuse,  ses  vitraux  sont 
bien  conservés;  elle  domine  un  pays  riche, 
varié.  De  vieilles  ruines  de  châteaux 
forts ,  des  murs  dont  la  construction  re- 
monte à  une  époque  très-reculée,  tout, 
dans  cette  antique  cité,  est  fait  pour  fixer 
l'attention  de  l'archéologue,  mais  il  ne 
faut  pas  craindre  de  parcourir  des  rues 
tortueuses,  sales  et  étroites,  et  habitées 
par  la  population  la  plus  pauvre  de  la 
ville.  —  La  ville  basse  est  du  XII 1*  siècle. 
■*sST"  Deux  places,  la  fontaine  de  Neptune 
avec  quatre  chevaux  marins,  Y  hôtel  de 
ville,h  cathédrale,  qui  renferme  le  tom- 
beau de  Simon  de  Montfort  :  beaux  vi- 
traux; Y  église  de  Saint-Vincent,  plus  belle 
que  la  cathédrale  :  vitraux  du  XI  Ve siècle; 
la  colonne  de  marbre  rouge,  érigée  en 
l'honneur  de  Riquet ,  créateur  du  canal 
du  Midi;  la  bibliothèque,  riche  de 
20,000  vol.  ;  le  cabinet  de  physique  et 
d'histoire  naturelle;  le  théâtre  assez  grand 
mais  mal  décoré;  le  calvaire;  l'établisse- 
ment hydraulique  de  la  filature  de  laine  ; 
les  promenades  sur  les  anciens  fossés, 

3ui  furent  comblés  par  les  soins  d'Armand 
e  Bczuns,  ancien  éveque  de  Carcassonnc. 
LVidM  de  la  préfecture  renferme  un  jar- 
din dans  lequel  se  trouve  une  colonne 
antique  élevée  à  Numérien,  fils  de  l'em- 

fiereur  Caïus,  né  à  Narbonne.  —  La  halle; 
e  pont-aqueduc  de  Fresquel,  à  1  kil.  de 
la  ville;  la  vue  prise  du  pont  :  on  aper- 
çoit les  Pyrénées. 

Com.  :  eaux  de-vic  pour  Cette ,  Bor- 
deaux ;  olives,  vins;  manufacture  de  draps 
pour  le  Levant,  l'Amérique  et  l'Inde,  qui 


(1)  Multis  viris  forlibu»  Carcasone  noiuinalim 
etocalis  m  exercitum  inlroduxiU  (Ce»AR.) 


occupe  près  de  7,000  personnes,  tant 
dans  la  ville  que  dans  les  environs,  et 
offre  une  source  importante  de  revenus. 
—  Communication  avec  Toulouse,  Cette, 
Beziers,  etc.,  par  le  canal  du  Midi.  — 
Voit,  pour  Beziers ,  Castelnaudary.  Cha- 
labre,  Lésignan,  Limoux,  Lunel,  Mèze, 
Montpellier,  Narbonne,  Nîmes,  Perpi- 
gnan, Pézénas,  Toulouse. 

Patrie  de  Fabre  d'Eglantine,  de  Game- 
lin,  peintre  distingué. 

Ouvrages  à  consulter  :  Antiquités  de 
Carcastonne,  par  Besse,in-8%  1645;  His- 
toire de  Carcatsonne,  par  Viguerie. 

Plusieurs  communes  de  l'arrondisse- 
ment de  Carcassonne  sont  remarquables. 

A  6  kil.  de  cette  ville,  Pennactier 
possède  un  château  bâti  par  Rech  de  Pen- 
naulier,  trésorier  des  états  du  Languedoc 
et  receveur  général  du  clergé.  On  pré- 
tend que  son  parc  fut  dessine  par  Le  Nô- 
tre. Il  est  malheureux  que  les  héritiers 
de  l'ancien  possesseur  aient  laissé  dégra- 
der un  domaine  qui  procurait  à  tout  le 
voisinage  une  promenade  charmante. 

La  petite  ville  de  Montolieu,  à  18  kil. 
de  Carcassonne,  autrefois  célèbre  par  sa 
manufacture  de  draps  pour  le  Levant,  dut 
ses  premiers  accroissements  au  monastère 
fondé  en  780,  sous  la  protection  de  Char- 
lemagne.'  11  existait  dans  les  archives  de 
celte  abbaye  un  titre  portant  cette  date 
curieuse:  La  première  année  après  lamorl 
du  roi  Eudes,  J.  C.  régnant  et  dans  l'at- 
tente d'un  roi. 

Malves,  à  3  kil.  de  Carcassonne,  a  un 
château  bâti  en  pierres  de  taille,  avec  cinq 
tours  dont  les  flèches  étaient  les  plus 
hautes  de  tout  le  Languedoc.  Le  roi 
Charles  VIII  y  logea  plusieurs  jours  ,  et 
l'on  conserve  encore  la  chambre ,  avec 
alcôve  et  balustrade ,  où  ce  prince  cou- 
cha. 

Tours  de  Cabardès  ou  de  Cabaret.  Elles 
sont  situées  près  du  village  de  Lastodrs, 
à  13  kil.  N.  de  Carcassonne.  et  existaient 
déjà  en  585,  époque  où  Recarède,  roivi- 
sigolh,  s'en  empara.  Le  premier  château 
s'appelait  Cabaret  ;  le  second  n'était 
qu  une  tour  nommée  tour  Régine;  le  troi- 
sième a  le  nom  de  Fleur-d' Epine.  Les 
croisés  en  firent  le  siège  en  1209,  et  fu- 
rent repoussés.  Outré  ne  la  résistance  des 
assiégés,  l'exécrable  Simon  de  Montfort 
fit  crever  les  yeux  et  couper  le  nez  à  une 
centaine  de  prisonniers ,  et  les  renvoya 
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à  Cabardès  sous  la  conduite  de  l'un  d'en- 
tre eux  auquel  il  avait  laissé  un  œil. 

Lézignas  (Aude).  —  2,450  hab.  -  Hô- 
tel :  le  Luxembourg.  —  Gros  bourg  à 
moitié  chemin  environ  de  Carcassonne 
à  Nartoonne. 

25  lui.  XJOTOUX(Âude).  —  8,000  hab. 

—  H ôtel  :  du  Parc.  —  Cette  petite  ville, 
située  sur  la  rive  gauche  de  l'Aude,  au 
milieu  d'un  vallon  fertile,  possède  une 
sous-préfecture ,  tribunal  civil,  collège 
communal,  société  d'agriculture,  salle  de 
spectacle.  Une  vaste  église,  dédiée 
à  saint- Martin,  bien  ornée;  des  prome- 
nades charmantes,  un  hôpital,  des  fon- 
taines,* des  halles  et  de  belles  maisons 
Près  de  la  ville,  la  chapëllc  Notre-Dame 
de  Limoux,  remplie  à1  ex-voto  en  cire.  — 
Coin.  :  vins  blancs  mousseux  connus  sous 
le  nom  de  blangueCttrde  Limoux,  huiles, 
savon,  manufactures  importantes  de  draps, 
dont  le  produit  se  monte  à  près  de  12,000 
pièces  par  an.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Ax,  Carcassonne,  Foix,  Perpignan, 
Ouillan,  Toulouse. 

16  lui.  couiza  (Aude).  —  900  hab. 

—  Village  sur  l'Aude.  iCsr"  L'ancien  châ- 
teau, converti  en  filature-  fours  à  plâtre. 
.   9  kil.  PONT-DE- CHARL  AT  (Aude). 

—  Ecart  de  la  commune  de  Quillan. 

20  kil.  CAUDIÈS -DE-SAINT-PAUL 

(Pyrénées-Orientales).  —  1,500  hab.  — 
Hôtel:  de  SaintrJean-Baptistc.  —  Petite 
ville  située  dans  une  plaine  fertile. 
iCjgf"  Les  donjons  minés  des  châteaux  de 
Fenouillèdes,  Puylaurens  et  Quéribos; 
l'ermitage  de  Notre-Dame  de  Laval  ; 
source  d'eau  thermale. 

H  kil.  SAINT-PAUL-DE-FENOUIL 

I*et  [Pyrénées-Orientales).  —  2,100 
hab.  —  Petite  ville  sur  l'Angly.  Elle  est 
entourée  de  montagnes  arides,  et  pos- 
sède deux  sources  d'eaux  minérales.  — 
Coin.  :  bestiaux. 

A  4  kil.,  dans  un  vallon  étroit  et  sau- 
vage, il  faut  aller  visiter  Yermitage  de 
Saint-Antoine  de  Galamus.  C'est  une 
grotte  spacieuse  dans  laquelle-  on  voit  la 
statue1  du  saint  sur  un  autel  de  marbre. 
Le  hmdi  de  la  Pentecôte  et  le  M  sep- 
tembre, féte  de  l'Exaltation  de  la  sainte 
croix,  ce  lieu  est  fréquenté  par  un  nom- 
bre considérable  de  pèlerins. 

18  kil.  ESTAGEL  (Pyrénées-Orien- 
tales)^ —  2,400  hab.  —  Joli  bourg  sur 
l'Angly,  dans  une  contrée  couverte  de 


vignes  et  d'oliviers.  C3r"  A  peu  de  dis- 
tance, au  sommet  d'une  montagne  escar- 
pée, Yermitage  de  Notre-Dame  des 
Peines,  et,  près  de  là,  les  ruines  de  celui 
de  Saint-Vincent.  -  Coin.  :  eaux-de-vie, 
huile  d'olive,  miel. —  Patrie  de  François 
Arago.  qui,  à  l'âge  de  22  ans,  remplaça 
Lalande  à  l'Académie  des  sciences. 

22  kil.  Perpignan  (Pyrénées - 
Orientales)  (1).  —  22,000  hab.  —  Hôtels  : 
de  l'Europe;  du  Petit-Paris;  du  Luxem- 
bourg, avec  restaurant;  du  Midi;  des 
Ambassadeurs;  de  Notre-Dame  ;  du  Nord. 
— Cette  ville  du  Xesiècle,  construite  sur  les 
ruines  du  Flavium  Eprusum,  possède  une 
université  fondée  en  1549;  Louis  XIII 
s'en  empara  en  1642;  une  des  premières 
places  fortes  du  rovaume,  chef-lieu  de  pré- 
fecture avec  évéché,  séminaire,  collège, 
musée,  jardin  botanique,  pépinière,  ber- 
gerie nationale,  haras,  tribunaux,  biblio- 
thèque de  16,000  vol.,  théâtre,  bains. 
Elle  est  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Tet,  partie  dans  une  plaine,  et  partie  sur 
une  colline  peu  élevée. 

La  citadelle,  assise  majestueuse- 
ment sur  une  éminence  qui  domine  la 
place;  la  porte  d'entrée  de  celte  forte- 
resse présente  des  décorations  remar- 
quables; on  aperçoit  plusieurs  tours, 
aonl  l'une  semble  porter  aux  nues  la  jolie 
couronne  de  fer  qui  surmonte  la  cage  du 
timbre  de  l'horloge.  — L'ancienne  bourse, 
ou  loge,  transformée  en  café,  porte  le 
caractère  du  gothique  fleuri  (1510).  — 
V église  Saint-Jean;  la  cathédrale,  beau 
monument  gothique,  dont  la  voûte  est 
d'une  hardiesse  admirable  :  elle  est  sans 
colonnes  ni  piliers,  soutenue  par  des  ar- 
ceaux de  pierre  de  taille  qui  portent  sur 
les  murs  de  séparation  des  chapelles: 
on  y  voit  des  reliques  que  1  on  re- 
garde comme  celles  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. —  L'ancien  local  de  l'Université, 
où  sont  situés  la  bibliothèque,  qui  pos- 
sède un  manuscrit  d'Ovide,  provenant 
de  la  bibliothèque  du  poêle  italien  An- 
gclo  Deccmbrio  ;  les  musées  (2),  le  palais 


(1)  Ca>tox  de  Mimas.  Près  de  Nèfiach,  divers  lits 
de  coquillages  fossiles.  —  Cattos  D'AnCMES-sm- 
M»:n.  L'ermitagC  de  Sotre-Dame  dé  Consolation,  a 
S  kil.  de  Collioure.— Cawtojc  u'Am.es.  A  Montferrer, 
la  rare  d'En-Pci/,  grotte  profonde.  —  Casto*  DR 
Prats-dk-Momo.  La  grotte  de  Britehu,  l'ermitage 
de  .Xotre-Dame  du  Coral. 

(i)  Le  musée  d'histoire  naturelle  est  un  des  plus 
remarquables  qu'il  j  ait  en  France  ;  les  production? 
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de  Justice,  Yhôtel  de  ville,  les  places 
d'Armes,  tic  la  \joge  et  Royale;  —  les 
promenades  des  Platanes  et  de  la  Pépi- 
nière, dont  la  première  est  très-fréquen- 
lée  en  été,  et  la  deuxième  en  hiver;  — 
le  canal  d'arrosage;  —  les  hôpitaux 
Saint  Jean  et  de  la  Miséricorde. 

D'anciennes  fortifications,  augmentées 
par  Vauban,  et  la  citadelle,  commencée 
sous  Charles  IX,  défendent  la  ville.  — 
Les  remparts  sont  bâtis  en  briques,  très- 
élevés  et  flanqués  de  plusieurs  bastions, 
avec  des  tourelles,  des  demi-lunes,  de 
bons  fossés.  —  La  vaste  place  d'Armes 
oflre  un  carré  long,  dont  la  longueur,  à 
gauche,  est  occupée  par  un  beau  corps 
de  caserne.  —  La  porte  Notre-Dame  est 
défendue  par  un  château,  construit  en 
briques,  nommé  le  Castillet,  d'un  aspect 
très-pittoresque  et  dont  la  construction 
remonte,  dit-on.  au  V*  siècle.  Il  sert  de 
prison  militaire.  Le  puits  de  la  citadelle 
est  très  profond,  et  alimenté  par  une 
fontaine  intarissable. 

Corn.  :  vins  de  Rivesaltcs,  d'Espéra,  de 
Malvoisie,  de  Maccabeu,  de  Grenache; 
fabrique  d'étoffes  de  laine,  huile,  eaux- 
de-vic.  —  Des  briqueteries  en  grand 
nombre  sont  établies  aux  environs  de  la 
ville.  —  Voit.  pub.  pour  Narbonne,  Pra- 
des, Toulouse  par  Limoux;  pour  Arles; 
pour  VEsjHigne  (faire  viser  son  passe-port 
pour  l'Espagne:  on  paye  5  fr.  au  consul 
espagnol).  —  Malle-poste  pour  Toulouse. 

Patrie  de  P.  Barrère,  naturaliste;  de 
Blanca,  défenseur  de  Perpignan  en  1475; 
de  Formit,  troubadour  ;  de  A.  Nigaud, 
peintre;  de  Dom  Brial. 

ESVMOSS  DE  rERMGSAN. 

Cabestaîiï,  5  kil.  de  Perpignan.  — 
C'est  dans  celte  ville  que  naquit  Cabes- 
taing,  poète  du  XIP  siècle,  dont  quelques 
vers  existent  encore. 

Hivf.usaltes  (Pyrénées-Orientales),  — 
5,850  hab.,  —  renommé  par  ses  vins 
muscats,  est  a  10  kil.  N.  de  Perpignan. 

Cédkt,  20  kil.  S.  0  ,  —  5,600  hab.,  — 
a  un  pont  magnifique  d'une  seule  arche 
construit  au  moyen  âge;  une  sous-pré- 

<>*  trois  règne*,  indigènes  et  exotimie«,  y  «ont  en 
grand  nombre,  et  il  y  en  a  plusieurs  de  rarn*, surtout 
parmi  le*  mammifère*.  L  lierhicr  compte  4,000  espèces 
de  variété*.  I.e  mutée  de  peinture  pos»èdc  une  collec- 
tion d*M>i.  considérable  de  tableaux. 


feclure,  tribunal  de  première  instance, 
caserne  ;  une  superbe  fontaine  jetant  un 
volume  d'eau  considérable  ;  l'église  mé- 
rite d'être  visitée. 

Aux  environs,  près  de  Bannyulda-dels- 
Aspres,  on  voit  un  canal  d'arrosage  creusé 
dans  le  roc  et  qui  est  fort  curieux. 

Fort-i .es- Bains,  petit  fort  à  7  kil.  de 
Céret,  au  pied  duquel  se  trouve  le  village 
des  Bains-d'Arles  ou  d'Amani-LES-BAHis, 
V.  R.  212. 

Bains  de  Moutg,  4  kil.  de  Prades.  — 
On  compte  dans  ce  village,  de  600 hab., 
douze  sources  thermales  peu  distantes 
les  unes  des  autres.  Elles  se  prennent 
on  bains,  en  douches  et  en  boisson  : 
i"  table,  4  fr.  50  c.  ;  2'  table,  5  fr. 
50  c,  y  compris  le  logement.  —  Ces 
eaux,  qui  jouissent  d'une  certaine  répu- 
tation, exercent  une  action  sliinulente 
sur  les  membranes  muqueuses;  elles  , 
adoucissent  et  calment  les  irritations. 

Prades  ( Pyrénées-Orientales) . —  5,400 
hab.  —  62  kil.  de  Perpignan.  —  Hôtels  : 
Janvier,  PaulPuig,  Ploca  et  Fondera.  — 
Jolie  petite  ville  sur  le  Tet;  sous-préfec- 
ture, tribunal  civil,  séminaire,  collège 
communal.  t3sr*  V  église  paroissiale, 
grande  et  belle,  qui  date  du  XI1P  siècle; 
la  place  plantée  d'ormes  et  de  micocou- 
liers ;  les  promenades  et  les  fontaines  pu- 
bliques. —  Dans  les  environs,  ruines  de 
la  célèbre  abbaye  de  Saint-Michel  de 
Cuxa.  On  y  remarque  l'ancien  palais  nl>— 
batial  et  l'enceinte  du  cloître,  supporté 
par  des  piliers  de  marbre. —  Corn.  :  grains, 
vins,  laines,  chevaux.  —  Voit.  pub.  tous 
les^ours  pour  Perpignan. 

Yillk  franche  (Pyrénées-Orientales).  — 
950  hab.  —  6  kil*.  S.  0.  de  Prades.  — 
Petite  ville  forte  située  dans  une  gorge 
étroite,  sur  le  Tet.  L'ancien  châ- 
teau, construit  par  Louis  XIV:  on  y  re- 
marque les  casemates  qui  servirent  de 
prison  à  deux  dames  de  ia  cour  de  ce 
prince,  pour  complicité  dans  les  empoi- 
sonnements de  la  marquise  «le  Brinvil- 
liers;  il  renferme  de  belles  casernes  et 
deux  grandes  citernes.  —  Une  caverne 
très-curieuse,  la  Cava  Bastera%  dont  l'en- 
trée se  trouve  dans  les  fossés  de  la  ville; 
les  maisons  bâties  en  marbre  rouge. 

Aux  environs,  Y  étang  Bleu  et  l'église 
de  Corneille,  dite  abbaye  de  Cuxa. 

Vernet  (Pyrénées-Orientales),  — "7  kil. 
I  S.  S.  0.  de'Prades,  —  est  situé  enam- 
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phi  théâtre  dans  un  joli  vallon.  —  Bains 
très-renommés  et  très-fréquentés  pen- 
dant Ja  saison  d'été.  —  V église  possède 
un  reliquaire  en  argent  contenant  une 
relique  de  saint  Saturnin.  —  Aux  envi- 
rons, la  grotte  de  Fo,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Serra-Longa,  la  Cotre  d'Bn-Pey, 
grotte  profonde  dont  l'entrée  est  diflicilc. 

Moxtlouis  (Pyrénées-Orientales).  — 
1,100  hab.  —26  kil.  0.  S.  0.  de  Prades. 
—  Place  forte,  belle  citadelle  bâtie  par 
Vauban.  —  Pays  très-froid  ;  la  neige  y 
séjourne  une  grande  partie  de  l'année. 

L'église  paroissiale,  fort  jolie.  Sur 
une  des  places,  le  tombeau  du  général 
Dagobcrl.  Belles  cascades  formées  par  le 
Tel. 

À  3  kil.  de  Monllouis  est  le  petit  vil- 
lage de  Planes,  dont  la  chapelle,  de  con- 
struction romane,  du  X*  ou  du  XI*  siècle, 
est  très-remarquable.  On  croit  qu'elle  a 
servi  de  tombeau  à  Munuza,  gouverneur 
de  Catalogne,  qu'Abd-er-Rhaman  fit  mou- 
rir vers  730. 

FouRxir.ciRRES  (Pyrénées-Orientales) , — 
14  kil.  N.  de  Montlouis,  —  possède  une 
église  fondée  en  873  (1). 


ROUTE  200. 

DE  PARIS  AU  PUY. 

Dist.  :  565  kil.- 

De  Paris  à  Lcmpdes,  V.  R.  196.  .  .  .  492k. 

Rrioude  507 

Saint-Georges-d'Aurat  528 

Umandre  546 

LE  PUY  565 

15  kil.  BRIOUDE  (Haute-Loire).— 
4,950  hab.  —  Hôtel  :  du  Commerce.  — 
Petite  ville,  mal  bâtie,  mal  percée,  si- 
tuée sur  l'Allier;  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, avec  tribunal  de  première  instance, 
société  d'agriculture ,  collège.  L'é- 
glise Saint-Julien,  très-remarquable.  Sa 
première  construction  remonte,  dit-on. 
au  règne  de  Constantin  :  elle  fut  à  moitié 
détruite  par  Louis  le  Débonnaire,  et  re- 
parée au  X*  siècle  par  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine.  C'est  un  des  monuments  les 
plus  beaux  et  les  plus  curieux  du  dépar- 

(!)  Pour  la  dercriotion  de  toute  la  chaîne  des  Py- 
r^nec?,  V.  le  Guide  au  voyageur  aux  Pyrénèeê,  par 
Richard,  chn  !..  Maison,  rue  deTournon,  17,  Pari», 


tement  ;  les  cinq  chapelles  sont  élégantes, 
et  l'intérieur  de  l'église  est  majestueux. 
Sa  vieille  horloge  est  intéressante  ;  le 
porche  présente  des  arabesques  remar- 
quables. —  Le  collège.  —  Coin.  :  grains, 
vins  et  chanvres.  —  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Clermont-Ferrand  et  le  Puy. 

La  Chaise-Dieu  (Haute-Loire). — 1,930 
hab.  — 23  kil.  de  Brioudc.  —  Petite  ville 
assez  agréable.  ^3="  L' église  abbatiale, 
d'architecture  gothique  :  le  chœur  est 
remarquable  par  ses  150  stalles  sculptées 
avec  beaucoup  de  richesses  et  de  goût, 
et  par  le  tombeau  du  pape  Clément  VJ, 
fondateur  de  ce  bel  édifice,  dont  il  posa 
la  première  pierre  en  1343  ;  ce  pape  est 
né  au  Puy  ;  l'orgue  est  magnifique,  les 
peintures  du  chœur  sont  très-curieuses, 
le  portail  est  orné  de  bas-reliefs  assez 
bien  exécutés.  —  Fabrique  de  dentelles, 
façon  Malines. 

21  kil.  SAINT-GEORGES-D'AURAT 

(Haute-Loire).  —  1.200  Hab.  —  Village. 

AS  kil.  umandre  ) Haute-Loire).  — 
60  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Vazeillcs-Limandre. 

19  kil.  LE  put.  (V.  R.  195.) 


ROUTE  201. 

DE  PARIS  AUX  EAUX  DU  MONT-DOBR 

4"  roule.  —  Dist.  :  455  kil. 

Clermont,  V.  R.  487   382k. 

Roehefort  444 

MONT-DORE  435 

2'  route.  -  Dist.  :  424  kil. 

Clermont,  V.  R.  487   582k. 

Randanne  403 

MONT-DORE  424 

lrc  route.  —  On  suit  la  roule  de 
Bordeaux  par  Produites  et  la  Baraque; 
après  la  Baraque,  à  gauche,  on  aperçoit 
les  vallées  de  Villard  et  de  -Fonlanat  ;  en 
l'ace  du  Puy-de-Dôme,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Montrodeix.  La  route  descend 
rapidement  jusqu'au  pont  des  Eaux  !  un 
peu  avant  le  hameau  de  Salliem  est  une 
belle  cascade;  à  droite,  jolie  campagne 
de  Nontribeyre.  —  A  8  kil.  du  pont,  on 
admire  la  belle  campagne  de  Cordés,  si- 
tuée à  gauche  de  la  route. 
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29  ki).  ROCHEFORT  (Puy-de-Dome), 
— 1,500  hab.,  —  est  un  petit  bourg  qui 
avait  autrefois  le  titre  de  comté.  Il  est 
situé  à  la  base  du  Puy-cTAugère,  et  est 
dominé  par  les  ruines  de  l'antique  châ- 
teau des  comtes  d'Auvergne.  On  y  re- 
marque deux  grottes  curieuses  formées 
dans  la  lave. 

Aux  environs,  on  va  visiter  l'ancienne 
église  d'Orcival,  les  mines  d'Angle,  la 
roche  branlante  de  Deveix. 

On  arrive  à  laquille,  —  8  kil.,  —  et 
on  a  une  idée  des  montagnes,  des  pâtu- 
rages, des  habitations  du  pays.  On  suit  la 
grande  route  pendant  4.000  met.;  on  la 

Stiiltc  pour  prendre  celle  qni  conduit  au 
lont-Dore. 


2*  route.  — A  la  Baraque,  on  quitte 
la  roule  pour  traverser  le  village  de  /.o«- 
champs;  on  arrive  à 

21  kil.  R and anne  ( Puy-de-Dôme) . 

—  20  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de 
Veyre-Moulon,  remarquable  par  les  es- 
sais de  culture  du  comte  de  Montlosicr, 
qui ,  comme  le  dit  un  voyageur,  «  fit 
sourire  le  désert  en  le  rendant  à  l'agri- 
culture. »  Les  restes  de  cet  homme  re- 
grettable reposent  dans  une  petite  cha- 
pelle gothique  élevée  sur  ce  même  sol 
naguère  inculte.  Il  faut  parcourir  le  pays 
pour  admirer  les  beaux  désordres  volca- 
niques qu'il  offre  de  tous  côtés. 

A  4  kil.  au  delà  ,  on  rencontre  ,  aux 
Cabanes ,  deux  cabaret*.  On  arrive  au 

Elatcau  du  Puij-de-Jlaladaud  :  magnifique 
orizon. 

21  kil  mont -DORE  (Puy-de-Dôme). 

—  1,900  hab.  —  Dans  celle  petite  et 
romantique  localité ,  presque  toutes  les 
maisons  oui  des  logements  .garnis  et 
tiennent  des  tables  dliôle;  les  rivières 
cl  les  lacs  fournissent  d'excellentes  Irui- 
te.6,  et  les  montagnes  de  la  venaison.  — 
Petit  village  situé  dans  une  voilée,  au  pied 
de  la  montagne  de  l  Angle.  Son  nom  lui 
vient  des  montagnes  qui  l'jvoisinent.  Son 
élévation  est  d'environ  1,100  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  sa  vallée, 
berceau  de  la  Dordogne,  est  entourée 
d'un  amphithéâtre  de  montagnes  volca- 
niques dont  les  versants  sont  couverts  de 
vertes  prairies  ou  de  sombres  forets  de 
pins,  mais  déchirés  par  intervalles,  et 
formant  de  profondes  crevasses  à  travers 


lesquelles  s'échappent  de  nombreux  cours 
d'eau,  qui  produisent  une  multitude  de  jo- 
lies cascades.  Ce  village  est  situé  à  4  kil. 
environ  du  pic  deSancy,  le  sommet  le  plus 
élevé  de  la  France  centrale  (2,000  mèt. 
environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer). 
Cette  vaste  excrescence  volcanique  jaillit 
d'une  roche  granitique,  avec  une  base 
dont  la  circonférence  est  de  72  kil.  en- 
viron. 

Sources.  Elles  sont  au  nombre  de  sept, 
très-rapprehées  les  unes  des  autres,  et 
disposées  sur  la  même  ligne  :  1*  la  /bn- 
taine  de  Sainte-Margueriie  ;  près  d'elle  est 
une  autre  source  que  quelques-uns  ap- 
pellent la  source  du  Tambour  ;  toutes  fes 
deux  sonl  froides  ;  —  2*  la  fontaine  Ca- 
roline :  température,  45*  cenligr.; — 5'  le 
Bain  de  César,  même  température  ;  — 
4*  le  Grand-Bain  ou  Bain  de  Saint-Jean  : 
les  eaux  sourdent  en  iilets  dont  la  tem- 
pérature varie  depuis  39  jusqu'à  45"  ;  — 
5*  le  Bain-Hamond,  découvert  dans  les 
décombres  des  anciens  thermes  romains  : 
température,  42*  ;  —  6*  la  source  Rigny, 
du  nom  de  M.  de  Kigny,  ancien  préfet  du 
Puy-de-Dôme  :  cette  source  fut  trouvée 
parmi  les  ruines  des  anciens  bains  ro^ 
mains;  sa  température  est  de  42';  — 
7*  la  fontaine  de  la  Madeleine,  45*. 

Bains.  L'édifice  présente  un  aspect  no- 
ble et  imposant  ;  il  est  d'un  style  correc- 
tement sévère,  et  tel  qu'il  convient  à  sa 
destination,  fan  toiture,  couverte  en  larges 
dalles,  toutes  taillées  au  ciseau,  semble 
défier  la  montagne  qui  la  menace  sons 
cesse  de  son  énorme  poids.  Les  salles 
sont  spacieuses  et  bien  aérées,  les  cabi- 
nets de  bains  distribués  de  la  manière 
la  plus  favorable  pour  la  célérité  «du  ser- 
vice. 

A  cinq  heures  du  malin,  le  service  des 
bains  commence.  Deux  robustes  monta- 
gnards vont  chercher,  dans  des  espèces 
de  boites  de  sapin ,  la  petite  maîtresse 
qui,  à  In  ville,  n'a  jamais  quitté  le- duvet 
avant  midi.  La'  marquise  et  la  bour- 
geoise, le  petit  rentier  el  le  gros  mil- 
lionnaire sont  apportés  et  reconduits  Ho 
la  même  façon  el  sans  plus  de  cérémonie 
dans  ces  coffres,  qu'on  nomme  chaises  à 
porteurs. 

Après  le  bain  el  le  repos  obligé  qui  le 
suit,  les  buveurs  s'arment  de  leurs  ferres 
el  vont  puiser  l'onde  gazeuse  qui  doit  ré- 
parer leurs  forces  énervées  par  l'excès  du 
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travail  ou  des  plaisirs.  C'est  alors  que  les 
Imveurs  se  promènent,  en  causant,  sur 
la  petite  place  qui  avoisinc  les  principaux 
hôtel*. 

L'heure  du  déjeuner  sonne,  et  Ton  se 
met  à  table  ;  l'appétit  est  aiguillonné  par 
l'air  vif  des  montagnes  et  par  les  sels  du 
breuvage  minéral.  La  chère  est  lionne 
et  saine  ;  mais  plus  d'un  gastronome  re- 
grette que  la  sévérité  doctorale  prohibe 
les  mets  épicés  et  les  boissons  trop  fraî- 
ches ou  spiritu cuses.  Le  docteur  interdit 
bien  autre  chose  encore,  et  Dieu  sait  si 
ses  prescriptions  sont  toujours  scrupuleu- 
sement observées. 

Ce  qui  surprend  le  plus  agréablement 
au  Mont-Dore,  c'est  de  trouver,  dans  un 
paya  presque  sauvage,  le  ton,  les  ma- 
nières et  les  usages  des  meilleures  socié- 
tés de  la  capitale. 

Un  billard,  des  gazettes,  des  tables  de 
jeu,  une  bibliothèque  composée  surtout 
de  romans,  deux  bals  par  semaine  : 
tels  sont  les  amusements  et  les  distrac- 
tions parmi  lesquels  on  peut  choisir,  se- 
lon son  âge  et  ses  goûts. 

Ces  bals  n'ont  lieu  que  le  dimanche  cl 
le  jeudi,  par  la  permission  expresse  du 
docteur  despote,  sans  contrôle  pendant 
toule  la  saison  des  eaux,  qui  donne  des 
ordres  rigoureux  pour  que  les  violons 
cessent  avant  onze  heures  du  soir. 

Après  la  danse,  pour  ceux  qui  l'aiment, 
les  courses  à  cheval  sont  un  des  passe- 
temps  les  plus  agréables  qu'on  puisse  se 
procurer  au  Mont-Dore.  Le  pays  abonde 
en  sites  pittoresques,  qu'il  est  de  rigueur 
d'aller  visiter.  Il  n'est  point  de  montagne 
si  roide  et  si  escarpée  où  le  cheval  mon- 
tagnard ne  gravisse  avec  sûreté  ;  c'est  un 
spectacle  assez  curieux  que  de  voir  par- 
fois défiler,  par  un  sentier  suspendu  en 
quelque  sorte  dans  les  airs,  une  troupe 
brillante  de  cavaliers  et  d'amazones,  vê- 
tus comme  pour  une  course  au  Champ 
de  Mars  ou  une  promenade  au  bois  de 
Boulogne. 

Un  jour  la  caravane  va  contempler  de 
près  le  brillant  arc-en-ciel  que  forme,  en 
se  précipitant  d'une  haute  cime,  la  blan- 
che cascade  de  Queureilh  ;  le  lendemain 
clic  se  rend  en  pèlerinage  au  Pic,  dont 
la  forme  bizarre  représente  un  enfant  de 
saint  François,  et  que,  pour  ce  motif,  on 
appeHe  le*  rocher  du  Capucin.  La  jolie 
cascade  de  la  Vemière,  qui  se  divise  en 
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deux  nappes  d'argent  sur  un  autel  de 
granit  ;  le  salon  de  Mirabeau,  qui  ne  doit 
point  ce  nom  illustre  au  plus  grand  de 
nos  orateurs,  comme  le  croient  la  plu- 
part des  étrangers,  mais  à  son  frère,  le 
vicomte  de  Mirabeau,  plus  connu  par  un 
ridicule  sobriquet;  le  pic  de  Sancy,  le 
mont  Blanc  de  l'Auvergne,  reçoivent  la 
visite  et  l'hemmage  des  admirateurs 
d'une  nature  tour  à  tour  âpre  et  riante, 
sauvage  et  ornée.  Quelquelois  on  part  le 
matin  pour  aller  passer  la  journée  sur  les 
rives  du  lac  Chambon,  dont  la  nappe 
dormante  s'étend  dans  la  délicieuse  val- 
lée (me  couronne  si  bien  l'architecture 
«rothiuue  du  château  de  Murol,  situé  près 
du  volcan  Tartarct. 

Si  la  cavalcade  veut  admirer  les  traces 
encore  vivantes  des  révolutions  du  globe, 
elle  n'a  qu'à  se  transporter  au  bord  du 
lac  Patin,  immense  cratère  qui  a  la  forme 
régulière  d'une  coupe  toujours  pleine 
d'une  eau  de  la  couleur  du  ciel,  et  en- 
suite jeter  un  coup  d'œil  sur  le  Creux  de 
Soucy  et  le  Puy  de  Tartaret,  où  l'action 
active  des  volcans  se  laisse  voir  dans  cha- 
que déchirure  de  la  roche. 

En  fouillant  l'ancienne  place,  connue 
sous  le  nom  de  Panthéon,  on  a  découvert, 
au  mois  de  mai  1825,  un  temple  dont  le 
périmètre,  très-bien  conservé,  s'élève  à 
un  mèt.  au-dessus  du  niveau  actuel  de 
celle  place. 

Propriétés  médicales.  L'eau  des  sources 
est  en  général  alcaline,  efficace  contre  les 
catarrhes,  la  péripneumonie,  les  rhuma- 
tismes, les  affections  goutteuses,  les  pa- 
ralysies, etc.  La  saison  commence  le 
15  juin  et  finit  le  15  octobre. 

Prix  :  5  à  0  francs  par  jour  ;  cheval 
pour  visiter  les  environs,  3  francs. 

Ouvrages  à  consulter  :  Le  Mont-Dore 
et  ses  environs,  par  H.  Lecoq,  2*  édition, 
1  vol.  in  8*  — Recherches  sur  les  propriétés 
chimiques  et  médicinales  du  mont  Dore, 
1  vol.  in-8'  par  le  même.  —  Manuel  des 
eaux  minérales  du  mont  Dore,  par  M.  Mé- 
rat,  1  vol.  in-8°.  —  Deux  piomenades  an 
mont  Dore,  par  M.  Nérée  Boubéc,  1  vol. 
in-18.  —  Coup  d'œtl  sur  la  structure  géo- 
logique et  minéralogique  du  groupe  des 
monts  Dores,  par  MM.  Lecoq  et  Bouillct, 
in-8°.  Ces  ouvrages,  ainsi  que  plusieurs 
autres  fort  estimés,  sur  l'Auvergne,  se 
trouvent  chez  Auguste  Veyssct,  impri- 
meur-libraire, à  Clermont. 


DE  PARIS  AUX  EAUX  DU  MONT-DOUH. 
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ENVIRONS. 

Saist-Nfctaire  (Puy-de  Dôme).— 1,500 
liah.  —  Les  eaux  de  Saint-yeclaire  sont 
à  12  kil.  de  celles  du  Mont-bore,  et  à 
32  kil.  de  Clermont.  —  Ces  eaux  pren- 
nent leur  source  dans  les  masses  grani- 
tiques, et  les  eaux  qui  les  avoisinent  lil- 
trent  à  travers  un  sol  de  môme  nature. 

Les  sources  sont  très-abondantes  dans 
la  vallée  de  Saint-Nectaire  ;  on  distingue 
surtout  les  suivantes  :  l' le  Gros  Bouillon, 
ou  les  Grandit-Bains,  dont  la  tempéra- 
ture est  de  5f»*  centigr.  ;  2"  la  Vieille- 
Source,  ou  les  Petits-Bains,  même  tem- 
pérature ;— 3*  la  source  de  la  Voûte,  25*; 
—  4*  la  source  Pauline,  35*;  —  5*  la 
source  du  Chemin,  23*;  —  6*  la  source 
du  Rocker,  30*;  —  7*  la  source  de  la 
Côte. 

Propriété*  médicales.  Les  eaux  de 
Saint-Neclaire  ont  été  favorables  dans  le 
traitement  d'un  grand  nombre  de  raala- 
ladies  chroniques,  parmi  lesquelles  figu- 
rent les  rhumatismes,  les  paralysies,  les 
gastro-entérites,  etc. 

Ou  trouve  dans  ce  bourg,  au-dessus  de 
rétablissement  thermal  de  M.  Boëtle, 
sur  un  terrain  appelé  Pernay,  le  plus 
beau  dolmen  du  département. 

Saint-Nectaire  possède  une  église  très- 
remarquable.  Belle  croix  gothique  sur  la 
place,  au-dessus  du  village. — A  une  très- 
faible  distance,  sur  le  mont  Cornadore, 
ruines  de  l'ancien  château  de  Chàtcauncuf, 
cavernes  creusées  dans  un  conglomérai 
volcanique.  —  Fabrique  de  fromages  ex- 
cellents. 


ROUTE  202. 

DE  PARIS  A  CHAUDES-AtGUES. 

Dist.  :  518  kil. 

De  hris  à  Clermont  (Puy-de-Dôme), 

V.  R.  187  382  k. 

lv  Clermont  a  Saint-Flour,  V.  R.  196.  485 
CHAIDES-AIGCES.   .  .'  518 

De  SainlFlour  à  Chaudes-Aigues,  la 
contrée  est  très  pittoresque.  La  roule 
traverse  des  plateaux,  des  élévations,  des 
vallées  basaltiques  fort  curieuses.  Parfois 
elle  côtoie  des  précipices  effrayants  et 
traverse  des  ponts  suspendus  sur  des  ra- 
vins profonds.  En  somme,  cette  route 


—  CHAUDES-AIGUES. 

I  est  extraordinaire  par  les  difficultés  qu'elle 
présente. 

33  kil.  CHAUDES-AIGUES  (Cantal). 
—  2,2*20  hab.  —  Hôtel  ;  Felgcre,  avec 
bains,  bien  tenu.  —  Petite  ville  fort  an- 
cienne dont  les  eaux  minérales  ont  de 
la  réputation.  Elle  est  située  dans  une 
gorge  effrayante .  Ses  maisons  sont  bien 
bâties  et  couvertes  en  gneiss;  ses  rues 
sont  étroites,  à  l'exception  de  celle  qui 
conduit  surja  place. 

11  y  a  quatre  sources  principales  à 
Chaudes-Aigues.  La  plus  abondante,  celle 
appelée  le  Par,  esl  a  80"  centigr.  ;  —  le 
Ban  ou  Bain,  02*50;  la  Bonde,  70*50; 
celles  de  Felgère  et  de  la  Grotte  oscillent 
entre  ces  deux  nombres. —  Indépendam- 
ment des  quatre  sources  ci-dessus,  il  y  en 
a  beaucoup  d'autres.  Elles  circulent  sous 
le  sol  de  la  ville,  dont  elles  échauffent  la 
surface  au  point  que  la  neige  y  fond  aus- 
sitôt et  que  plusieurs  caves  sont  trop 
chaudes  pour  y  conserver  du  vin.  Dans 
la  plupart  des  maisons  de  la  ville,  les  sal- 
les basses  sont  dallées,  et  l'ont  sent  une 
douce  chaleur  pénétrer  à  travers  les 
chaussures.  A  leur  sortie  de  la  ville,  les 
eaux  servent  à  l'irrigation  de  prairies 
toujours  verdoyantes.  Ces  eaux  déposent 
du  carbonate  de  soude. 

Ces  eaux  sont  employées  dans  les  dou-- 
leui-s  rhumatismales,  les  paralysies,  les 
engorgements  des  articulations.  On  re- 
marque à  Chaudes-Aigues  un  bel  établis- 
sement d'incubation  artificielle,  monté  en 
1827,  aujourd'hui  en  pleine  prospérité. 

Ouvrages  à  consulter:  Essai  sur  les 
eaux  de  Chaudes-Aigues,  par  A.  Cheva- 
lier, in  4*,  1828;  —  Chaudes-Aigues  et 
ses  eaux  thermales,  par  Lecoq,  in-8*;  — 
Description  historique  et  scientifique  de  la 
haute  Attvergne,  par  J.-B.  Bon  il  le  t. 


ROUTE  203. 

.  DE  RODEZ  A  MONTPELLIER. 
Dist.  :  194  kil 

Pont-de-Salars   25  k. 

Bois-du-Four   51 

Milhau  72 

La  Cavalerie  90 

Le  Caviar   112 

Saint Vicrrc-dc-la-Kage  '.  125 

Lodève   140 

Gignac   164 
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La  Baraque-de-Bel-Air  182 

MONTPELLIER  194 

25 kil.  POBTT-DE-0ALAR8 (  Avcvron). 

—  1,220  hab.  —  Village  sur  la  Viaur, 
chef-lieu  de  canton. 

26  kil.  BOIS-DU-FOUR  (Avcvron). 

—  Ecart  de  la  commune  de  Saint-Léons. 

21  kil.  NXLHAU  (Aveyron).  — 10,100 
hab.  —  Hôtels:  du  Chapeau-Rouge;  du 
Lion-d'Or  ;  du  Commerce  ;  des  Voyageurs. 

—  Ville  située  sur  la  rive  droite  du  Tarn  ; 
cher-lieu  de  sous-préfecture;  tribunal 
civil  et  de  commerce,  église  reformée, 
société  biblique  protestante,  collège  com- 
munal. La  jolie  place,  les  prome- 
nades, les  fontaines,  les  ponls  sur  le 
Tarn,  quelques  vestiges  de  l'ancien  châ- 
teau des  comtes  de  Barcelone,  rois  d'A- 
ragon. Cette  ville  est  une  des  premières 
où  la  doctrine  de  Calvin  fut  adoptée  par 
tous  les  habitants.  —  Patrie  de  M.  de 
BonaJd.  —  Com.  :  laines,  bois,  tanneries 
pour  les  cuirs,  ganteries,  mégisseries, 
vins,  bestiaux,  chapellerie,  amandes. 

Les  campagnes  environnantes  sont 
charmantes  :  la  ville  est  visitée  surtout 
les  jours  de  foire.  —  Voit .  pub.  tous  les 
jours  pour  Montpellier,  Rodez  et  Tou- 
louse. 

Excwrs.  —  Creissels  (Avevron).  —  700 
hab.  —  2  kil.  de  Milhau.  —  Villa  <ie  en- 
vironné de  sites  romantiques.  On  y  voit 
une  cascade  dont  la  chute  est  de  près  de 
33  met.,  et  un  rocher  de  tuf  formé  de 
rameaux  d'arbres  pétrifiés. 

18  kil.  LA  cavalerie  (Aveyron).  — 
Bourg  entouré  de  remparts. 

22  kil.  le  CAYLAR  (Hérault).  —  070 
hab.  —  Petite  ville  sur  un  plateau  hé- 
rissé de  rochers,  auprès  de  la  source  de- 
là Legcrce.  C^*  Des  restes  de  fortifica- 
tions. 

13 kil  SAIKT  PIERRE  DE  LA  FAGE 

(Hérault).  —  170  hab.  —  Village  de  la 
commune  de  Parlatgcs. 

lo  kil.  LODEVE  (Hérault),  Lùteva.— 
11,250  hab  —  Hôtels  :  de  la  Croix-Blan- 
che; du.Nord;  du  Cheval- Vert;  du  Midi. 

—  Ville  située  au  pied  des  Cévcnnes, 
dans  un  joli  vallon,  sur  l'Ergue,  mais  mal 
bâtie.  —  "Sous-préfecture,  tribunal  civil 
et  de  commerce,  chambre  consultative 
•les  manufactures,  conseil  de  prud'hom- 
mes, collège  communal,  théâtre.  Le 
joli   pont  sur  l'Ergue;   Véglise  Saint- 


Fulcrar,  fort  élevée  et  dominée  par  un 
clocher  flanqué  de  tourelles;  la  grotte 
des  Juifs,  de  belles  avenues  et  prome- 
nades. —  Lodève  possède  des  sources 
d'eaux  minérales  qui  attiraient  beau- 
coup d'étrangers  avant  la  découverte  des 
sources  thermales  de  Balaruc. 

Com.  :  vins,  eaux -de-vie,  amandes, 
étoffes  de  laine.  —  Voit.  pub.  pour 
Bédarieux,  Clermonl-Ferrand  et  Mont- 
pellier. —  Patrie  du  cardinal  Fleury,  du 
général  La  garde. 

Excursion  à  17  kil.  O.  de  Lodève. 

Eadx  minérales  d'Avesnes.  La  source 
jaillit  du  pied  de  la  montagne  escarpée, 
dans  un  vallon  agréable  et  ferlile  ;  elle  va 
se  jeter  dans  la  rivière  d'Orbe,  qui  n'est 
qu'à  cinquante  nas  de  distance.  Les  dif- 
férents blets  d  eau  qui  naissent  dans  le 
bassin  forment  un  volume  de  près  de 
12  cent.  Celte  surabondance  fait  qu'on 
la  renouvelle  avec  une  grande  facilité. 

On  use  de  ces  eaux  en  bain  ou  en  bois- 
son. Le  bain  se  prend  le  matin  à  jeun  : 
les  individus  robustes  peuvent  en  prendre 
un  second  le  soir.  Leur  durée  est  ordi- 
nairement d'une  heure. 

La  boisson  se  prend  le  matin  au  sortir 
du  bain;  la  dose  ordinaire  est  de  six  à 
huit  verres,  pris  à  dix  minutes  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre. 

Les  eaux  minérales  d'Avesnes  sont  to- 
niques, apéritives  et  antiherpétiques. 
Quelques  jours  après  en  avoir  usé  on  se 
sent  beaucoup  plus  de  forces  dans  le  sys- 
tème nerveux  et  digestif;  les  urines  sont 
copieuses  et  bourbeuses.  D'autres  fois 
ce  sont  de  fortes  sueurs  qui  se  manifes- 
tent; les  chemises  que  quittent  les  ma- 
lades sont  roussâtres  ;  quelquefois  la  peau 
se  couvre  de  croûtes.- 

24  kil.  GIGNAC  (Hérault).  —  3,000 
hab.  —  Petite  ville  dans  une  contrée 
couverte  de  vignes,  d'oliviers  et  de  mû- 
riers. Un  beau  pont  sur  V  Hérault; 
X église,  bel  édifice  surmonté  d'un  clocher 
carré;  une  haute  tour  quadrangulaire  à 
bossages,  sur  la  hauteur;  Noire-Dame  de 
Grâce  fut,  dit-on,  un  ancien  temple  de 
Vesla  :  cette  chapelle  est  remarquable 
par  son  architecture;  elle  est  précédée 
d'autres  petites  chapelles  ou  stations,  et 
elle  est  située  sur  une  hauteur,  à  une 
très-faible  distance  de  la  ville.  Cette  cha- 
pelle est  un  lieu  de  pèlerinage  très- 
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fréquenté.  Chaque  année,  aux  solennités 
des  15  août  et  8  septembre,  une  foule 
immense  d'habitants  ou  Midi  s'y  rend  de 
plus  de  60  kil.  de  distance. 

Com.  :  vins,  amandes,  huile,  eau-de- 
vic,  olives  confites* 

18  kil.  LA  BAR  AQUEDE-BEL-  AIR 

[Hérault).  —  Hameau. 

12  kil.  MONTPELLIER  —  V.  R.  189. 


ROUTE  204. 

DS  LODÈVE  A  BÉZIERS. 
Dist.  :60  kil. 


Clerniont..   *7k. 

Pézenas   38 

La  DoRUilc-dc-Jordy   48 

BEZIERS   60 

17  kil  CZXRMOKT  (Hérault)  .—6,200 
hab.  —  Hôtels  :  trois  passables.  —  Ville 


ancienne,  située  agréablement  sur  le 
penchant  d'une  colline  baignée  par  l'Ydro- 
mel.  C^"  V église  Saint-Paul  du  XIVe 
siècle,  remarquable  par  ses  trois  nefs, 
son  clocher  très-élevé  et  une  belle  ab- 
side :  les  vitraux  peints  sont  magnifiques. 
Sur  la  hauteur,  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau :  belle  vue  de  cet  endroit. 

Com.  .-draps,  vins,  eaux-de-vie,  huile 
d'olive ,  amandes.  —   Voit.  pub.  pour 
Lodève,  Montpellier,  Pézenas. 
21  kil.  pézenas  Y.  R.205. 

10    kil.    LA  BÉGUDE-DE-JORDY 

\\R.  205. 
12  kil.  béziers.  Y.  R.  205. 


ROUTE  205. 

DE  MONTPELLIER  A  NARBONÎSE. 

Dist.  :  98  kil. 

Fabrègues   H*. 

Gigean   ...  *9 

Mêle   St 

Pézenas   49 

La  Bégude-de-Jordv   59 

Bésien  '.  7* 

Nissan  8t 

K  AR  BONNE  98 

11  kil.  fabrègues  (Hérault).  — 
Bourg  de  1,000  hab. 

8  kil.  gigean  (Hérault).  —  1,200 
hab.  -  Village.  Ancienne  abbaye  de  lilles 
de  l'ordre  de  Citeaux. 


IKZB5AS. 

12  kil.  mèze  (Hérault).  —  5,000 hab. 
—  Hôtels  :  de  France  ;  de  la  Couronne  ; 
du  Grand-Galion.  —  Petite  ville  sur  l'é- 
tang de  Thau,  entourée  de  campagnes 
fertiles  et  animées;  son  poil  peut  rece- 
voir 50  navires  de  50  à  45  tonneaux. 
C§="  ], église  de  l  abbaye  de  Vallemagne, 
faisant  partie  de  celte  commune;  c'est  un 
bel  édifice  gothique  du  XIIIe  siècle;  son 
cloître,  avec  une  belle  fontaine  au  centre, 
est  fort  curieux.  —  Com.  ;  grosses  huîtres 
de  la  Méditerranée. 

18  kil.  pézenas  (Hérault).—  7,400 
hab.  —  Hôtels  :  de  la  Paix  ;  des  Trois- 
Pigcons,  sur  la  place.  —  Petite  ville  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  de  l'Hérault,  au 
contluenl  de  la  Peine.  Collège,  tribunal 
de  commerce,  bourse,  théâtre,  ç3f*  La 
jolie  église  paroissiale  ;  Y  écluse  ronde,  de 
26  met.  de  tour;  la  salle  de  spectacle;  la 
vue  dont  on  jouit  de  la  plate-forme  du 
château;  les  promenades.  —  C'est  à  Pé- 
zenas que  Molière  composa  ses  Pré- 
cieuses ridicules,  alors  qu'il  était  directeur 
d'une  troupe  de  comédiens  ambulants; 
on  y  conserve  encore  la  chaise  sur  la- 
quelle ce  poëtc  immortel  s'asseyait  chez 
le  barbier  où  il  se  faisait  raser.  —  Les 
environs  sont  riches,  variés,  couverts  de 
vignes  et  d'oliviers.  —  Com.  :  huile  d'o- 
live, olives  confites,  raisins  secs,  figues, 
câpres,  fruits  excellents,  lavage  de  lai- 
nes, tanneries,  fabrication  de  ^produits 
chimiques,  vert-de-gris;  marchés  consi- 
dérables les  samedis,  qui  règlent  le 
cours  des  eaux-dc-vie.  —  Voit.  pub.  tous 
ies  jours  pour  Montpellier,  Nîmes  et 
Toulouse. 

A  13  kil.  N.  0.  de  Pézenas,  sur  la 
route  de  Bédarieux  et  de  Saint-Gervais, 
est  la  fontaine  de  pétrole  de  Gabian, 
presque  tarie  maintenant. 

Pays  riche  de  Pézenas  à  Béziers;  on 
laisse  à  gauche  la  commune  de  Valros, 
sur  le  territoire  de  laquelle  on  remarque 
une  tour  romaine  de  forme  carrée/  el  en- 
tourée d'un  fossé  et  d'un  parapet  en  rui- 
nes. Une  citerne  dont  l'eau  ne  manque 
jamais  se  voit  dans  l'intérieur. 

10    kil.     L.A-BÉGUDE-DE- JORDY 

(Hérault).  —  60  hab.  —  Hameau  de  la 
commune  de  Jordy  ;  relais  où  l'on  voit  un 
magnifique  domaine,  ouvrage  de  M.  Ma- 
zel.  On  remarque  une  fontaine  sortant 
du  milieu  d'un  gros  saule  pleureur  formé 
par  la  réunion  de  trois  saules  confondus 
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on  un  seal.  Depuis  la  Bégude  jusqu'à 
Béziers  la  contrée  est  délicieuse. 

12  kîl.  béziers  Hérault). — 10,400 
bab.  —  Hôtels  :  du  Nord  ;  de  la  Poste  ; 
du  Midi;  de  la  Croix-Blanche,  dans  le 
jardin  duquel  sont  des  restes  d'amphi- 
théâtre. —  Ancienne  ville  située  sur  le 
canal  du  Midi,  près  de  l'Orbe  ;  préfec- 
ture, collège,  bibliothèque  de  5,000  vol., 
théâtre,  bains  ;  rues  tortueuses,  étroites, 
pavé  mauvais.  tCjr*  Les  murailles  flan- 
quées de  tours  antiques,  du  haut  des- 
quelles on  jouit  de  vues  magnifiques;  la 
cathédrale  Saint-Xasaire,  superbe  monu- 
ment gothique  :  le  chœur,  en  demi-ro- 
tonde très-élégante,  est  orné  de  colonnes 
de  marbre  rouge  ;  les  vitraux  peints  mé- 
ritent d'être  remarqués  ;  le  clocher,  très- 
élcvé,  est  couvert  d'ornements;  Yéglise 
Sainte-Madeleine  mérite  d'être  visitée. 
La  machine  à  vapeur  qui  lait  monter 
l'eau  prise  dans  l'Orbe  à  40  met.»  dans 
un  réservoir  placé  sur  la  terrasse  de  l'é- 
glise, pour  la  répandre  ensuite  dans  la 
ville.  La  maison  gothique  de  Montmo- 
rency, dans  la  rue  de  ce  nom  ;  la  vue  ma- 
gnifique dont  on  jouit  des  terrasses  de 
l'évêché  et  de  la  cathédrale  ;  la  caserne, 
la  digue  mobile  de  l'Orbe;  les  neuf  écluses, 
au  port  du  canal  ;  les  promenades  et  la 
montagne  percée  ;  la  statut  de  Pépézuc,  à 
l'anjrle  de  la  maison  d'un  chapelier,  sta- 
tue informe  qu'on  dit  être  celle  d'un  sol- 
dat qui,  du  temps  des  Romains,  défendit 
et  sauva  la  ville;  la  statue  de  Pierre-Paul 
Riquet,  comte  de  Garaman,  créateur  du 
canal  du  Languedoc  :  cette  statue,  placée 
sur  la  promenade,  a  été  érigée  en  1858  ; 
l'établissement  des  écoles  chrétiennes  ; 
l'hôpital  hors  de  la  ville. 

Près  de  Béïiers,  l'écluse  de  Fonserane, 
et  la  voûte  de  Malpas.  Les  postillons 
conduisent  à  la  première  pour  un  quart 
de  poste,  à  la  dernière  pour  une  poste  en 
sus. 

Il  faut  voir  aussi  le  bourg  de  Ville- 
neuve ;  le  village  de  Lignax  ;  Vendres,  re- 
nommé par  ses  eaux  minérales. 

On  recommande  les  figues  de  Poissal- 
cos,  lea  raisins  de  Néfiks,  le  gibier  de 
Laotiens,  et  les  petits  pâtés  fabriqués  à 
Béziers.  —  Corn  :  eaux-de-vie,  esprit- 
de-vin,  huile,  fruits  confits,  excellents 
vins  muscats.  —  Béziers  est  la  patrie  de 
Barbeyrac,  de  Riquet,  de  Gaveaux,  de 
M.  Viennet. 


Le  bateau-postt  part  tous  les  jours  pour 
Toulouse  ;  de  là  pour  Bordeaux,  par  la 
Garonne.  On  couche  dans  le  bateau  et  on 
va  lentement  ;  voyage  curieux,  mais  à  ne 
faire  qu'une  fois.  —  Voit,  pour  Àgde, 
Marseillan,  Mèze,  Montpellier  et  Nîmes. 

Ouvrage  à  consulter  :  Guide  du  voya- 
geur sur  le  canal  du  Midi,  1  vol.  in-8% 
1855,  publié  à  Toulouse. 

EXCURSIONS. 

A  Agde  (par  le  bateau-poste),  pour  voir 
deux  ouvrages  remarquables  :  1*  le  pas- 
sage du  torrent  de  Lioron,  qui,  pendant 
ses  crues,  s'opère  au  travers  du  canal,  et 
sans  que  ses  eaux  puissent  s'y  mêler,  au 
moyen  d'une  barque  pontée  qui  sert  de 
lit  au  torrent  ;  —  Y  écluse  ronde,  bassin 
circulaire  et  profond  :  les  barques  y  en- 
trent et  en  sortent  par  trois  portes  de  0 
mèt.  60  cent,  de  largeur. 

Agde  (Hérault).  —  9,200  hab.  —  Jïd- 
ttls  :  ISotre-Dame  ;  le  Cheval-Blanc.  — 
Agde,  la  ville  noire,  comme  on  l'appelle 
dans  le  pays,  est  flanquée  de  grosses 
tours  rondes  et  noires,  et  pavée  en  laves 
qui  viennent  de  la  petite  montagne  de 
Saint-Loax,  à  4  kil.  S.  K.  de  la  ville.  EUe 
est  située  au  milieu  d'une  plaine  fertile, 
et  possède  un  tribunal  de  commerce,  un 
conseil  de  prud'hommes.  tZW  Le  port  : 
il  peut  contenir  400  à  500  navires  de  60 
à  200  tonneaux;  le  fort  Brescon,les  bat- 
teries taillées  dans  le  roc  ;  la  curieuse  et 
gothique  cathédrale,  des  Xe  et  XIe siècles, 
avec  son  cloître  dont  les  arcades  sont 
parfaites,  quoique  muraillées;  l'ancien 
éveché,  les  moulins  au  bord  de  la  mer, 
le  cirque  volcanique  appelé  les  Conques, 
et  un  joli  château  bâti  à  l'italienne.  — 
Com  :  poissons  frais,  farines,  caux  de- 
vie,  liqueurs,  vins. 

Vendres  (Hérault).  —  700  hab.  —  Vil- 
lage situé  sur  l'étang  du  même  nom,  à 
6  kil.  S.  de  Béziers  ;  il  a  gardé  le  nom  et 
possède  les  restes  d'un  temple  de  Vénus. 
—  Sources  minérales  astringentes. 

Gapestang  (Hérault).  —  2,400  hab.  — 
Petite  ville  située  à  14  kil.  O.  do  Bé- 
ziers. Les  anciennes  murailles  flan- 
quées de  tours  en  ruines;  les  débris  d'un 
pont  romain  ;  Y  église  paroissiale  renferme 
quelques  sculptures  qui  méritent  d'être 
remarquées;  l'étang  au  bord  duquel  la 
ville  est  placée. 

10  kil.  Nissan  (Hérault).  -1,800 

20 


Digitized  by  Google 


o50        KOUTE  205. 

hab.  —  Bourg.        La  montagne  percée 
de  Mal /tas. 

17  kil.  NARBOKNE  (Aude),  Narbo- 
Martius.  —  13,100  hab.  —  Hôtels  :  de 
France  ;  de  la  Dorade  ;  de  l'Europe.  — 
Ville  ancienne,  sur  un  canal  que  les  Ro- 
mains tirèrent  de  la  rivière  d'Aude  à  la 
mer  près  d'un  lac  nommé  Y  étang  de  la 
Roubine.  Crassus,  Jules  César,  Tibère, 
qui  en  aimaient  le  séjour,  F  embellirent 
de  monuments  dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques vestiges.  —  Le  pain  y  est  très-bon, 
le  bœuf  excellent,  le  poisson,  le  gibier 
abondants.  —  Elle  possède  une  sous-pré- 
lecture, un  tribunal  civil  et  de  commerce, 
un  séminaire,  une  école  de  navigation,  un 
musée,  un  théâtre,  des  bains,  fc^jf  La 
cathédrale,  dédiée  à  Saint  Just,  dont  le 
chœur  seul  est  Fini.  C'est  un  tris-bel  édi- 
fice gothique,  fondé  en  1272;  la  hauteur 
des  voûtes  est  d'environ  40  met.  ;  les  pi- 
liers sont  d'une  grâce  el  d'une  légèreté 
admirables.  Celle  belle  basilique  renferme 
le  magnilique  monument  en  marbre  blanc 
de  Févéque  de  la  Jugic,  précieux  spécimen 
de  Fart  gothique  du  XIII'  siècle;  les  statues 
sont  d'une  exécution  admirable.  On  y  voit 
plusieurs  autres  tombeaux  du  XVI"  siècle, 
et  celui  du  guerrier  Lasbordes,  élevé  dans 
le  XV  siècle  ;  le  mausolée  de  Philippe  le 
Hardi  n'existe  plus;  les  orgue»,  les  vi- 
traux. —  Les  églises  Notre-Dame,  de 
Y  Amourguier ,  les  Minimes,  les  Carmélites, 
Notre-Dame  de  la  Major ,  Saint- Justin,  bâ- 
tie au  X1IP  siècle,  méritent  une  visite. 
Maurice,  chanoine  de  Narbonne,  et  qui  en 
devint  archevêque,  posa  la  première 
pierre  de  ce  dernier  édifice.  —  Le  palais 
de  Yarchevéché,  qui  ressemble  à  une  for- 
teresse. —  Le  musée  et  la  bibliothèque,  de 
4,000  vol.,  sont  situés  dans  le  jardin  et 
les  appartements  supérieurs  de  Farche- 
vèclie.  —  Le  palais  de  Justice,  terminé 
en  1840;  les  mura  de  la  ville,  chargés 
d'inscriptions  et  reliefs  antiques  ;  les  ta- 
bles votives  trouvées  en  1500;  la  gre- 
nouillère, pie  re  dans  le  bénitier  de  l'é- 
glise Saint-Paul  ;  le  nouvel  hôtel  de  ville, 
et  quelques  maisons  qui  contiennent  des 
vestiges  d'antiquités,  tels  que  bas  reliefs, 
inscriptions.  —  Com.  :  miel,  le  meilleur 
se  tire  des  Corbières,  chaîne  de  montagnes 
secondaires;  blé,  draps,  olives,  cire;  fa- 
brique de  vert-de-gris,  sel  marin,  etc. — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Toulouse, 
Perpignan,  Montpellier,  Avignon. 


—  NAJMON.NE. 

Paine  de  1  empereur  Carus,  de  Publius 
Terentius  Varro,  de  saint  Sébastien,  du 
général  Mirabel 

Excurs.  —  Sut  la  route  de  Narbonue 
à  Ueziers,  pour  admirer  le  travail  du  ca- 
nal du  Midi.  Ce  canal,  appelé  jusqu'à  la 
révolution  canal  royal  du  Languedoc,  est 
une  des  merveilles  de  l'Europe.  C'est  le 
plus  grand  comme  le  plus  utile  des  mo- 
numents dont  elle  est  illustrée  :  par  lui 
on  a  vu  sopérer  les  communications  com- 
merciales, industrielles  et  agricoles  du 
midi  de  la  France  ;  par  lui  a  été  elTcctuée 
cette  réunion  des  deux  mers,  si  long- 
temps regardée  comme  chimérique  ou 
d  une  exécution  trop  difficile. 

On  doit  cet  ouvrage  célèbre  au  génie, 
au  dévouement  et  à  la  prodigieuse  intel- 
ligence de  Pierrc-Paid  Hiquet,  qui  en  fut 
Fauteur  et  l'entrepreneur. 

Le  canal  du  Midi  fut  commencé  en 
41)00,  et  se  trouva  navigable  en  1681  ; 
Pierre-Paul  Biquet,  à  qui  Béziers  avait 
donné  naissance,  mourut  en  1680,  avant 
d'avoir  vu  couronner  sa  grande  entre- 
prise par  l'entier  succès  dont  il  n'était 
plus  alors  permis  de  douter. 

Pendant  les  quinze  années  que  dura  la 
construction  du  canal,  on  exécuta  des  tra- 
vaux dont  l'immensité  étonne  l'imagina- 
tion. 11  fut  déblayé  14,800,000  mètres  cu- 
bes de  terre,  3,700,000  mètres  cubes  de 
rocher,  et  bâti  5.000,000  de  mètres  cu- 
bes de  maçonnerie. 

I*  déoensc  s'éleva  à  17,000,000  de 
livres,  dont  un  peu  plus  d'an  tiers  fut 
fourni  par  la  seule  province  du  Langue- 
doc, outre  son  contingent  dans  les  autres 
deux  tiers,  où  elle  dut  contribuer  propor- 
tionnellement comme  les  autres  provinces 
du  royaume. 

DcJVaroowne  à  Hézieis,  sur  le  chemin 
de  Montpellier,  le  canal  du  Midi  passe  h 
travers  une  montagne  percée  à  240  mèt. 
à  travers  une  espèce  de  tuf  consolidé  par 
une  chaîne  de  pierres  liées  et  entremêlées 
inégalement.  La  vue  d'un  semblable  tra- 
vail a  quelque  chose  de  sublime,  qui 
étonne  le  vovageur. 

AUize,  bôurgde  1.100  hab.,  19  kil. 
N.  O.  de  Narbonne.  —  Dans  la  vallée  de 
la  Fons  sont  de  vastes  et  curieuses  ca* 
vernes,  qui  renferment  une  quantité  pro- 
digieuse d'ossements  d'animaux  de  diffé- 
rentes -espèces  ;  on  y  trouve  aussi  des  co- 
quilles terrestres  et  marines:  On  protend 
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y  avoir  aussi  trouvé  des  tessons  de  pote- 
ries, uin8Î  que  des  ossements  humains. 
Ce  mélange,  s'il  était  constaté,  tendrait 
à  prouver  que  l'homme  a  été  sur  la  t  erre 
h?  contemporain  de  grandes  races  d'ani- 
maux aujourd'hui  détruites  ;  car  on  trouve 
dans  cette  caverne  des  ossements  qui 
n'ont  de  représentants  dans  aucune  des 
espèces  actuellement  vivantes  ;  mais  toutes 
les  observations  laites  jusqu'à  ce  jour  dé- 
montrent évidemment  le  contraire. 


ROUTE  206. 

DE  CARCASSONNE  A  PERPIGNAN. 

Par  Narboxne.  -  Dist.  :  120  kil. 

Barbaira.   14  k. 

Moux   27 

Villedaigne   45 

Narbonne   58 

Sigean   79 

Fitou   95 

Salces.   105 

PERPIGNAN   120 

14  kil.  BARBAIRA  (Aude).  —  Village 
de  410  hab. 

13  kil.  jnoux  (Aude).  —  Village  de 
510  hab.  —  Mines  de  cuivre  dans  la  mon- 
tagne d'Alaric. 

18  kil.  VIIXEDAIONE  (Aude).  — 
160  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Canet. 

15  kil.  harbonnb.  V.  R.  205. 

21  kil.  sigean  (Aude).  —  5,500  hab. 

—  Petite  ville  célèbre  par  la  victoire  de 
Charles-Martel  sur  les  Sarrasins,  en  757; 
elle  a  des  marais  salants  et  un  étang  très- 
poissonneux.  Près  de  cette  ville  se  trouve 
un  petit  port  qui  sert  de  débouché  im- 
portant au  canal  du  Midi.— Com.  :  eaux- 
de-vie. 

10  kil.  FITOU  (Aude).  —  Village  de 
1 ,000  hab.  *—  Exploitation  de  pierres  à 
plâtre. 

10  kil.  «ALCES  (Pyrénées-Orientales) . 

—  1,650  hab.  —  Bourg  peu  éloigné  de 
la  Stthula  des  Romains.  Csr"  Le  château 
tort,  bâti  par  Charles-Quint,  à  l'opposé  de 
celui  de  Leucate,  sert  maintenant  de  ma- 
gasin ù  poudre.  C'est  un  carré  de  maçon- 
nerie avec  une  grosse  tour  à  chaque  encoi* 
gnure  et  un  donjon  au  milieu,  d  une  grande 
hauteur.  C'est  un  endroit  malsain  où  ré- 
gnent des  fièvres  presque  continuelles. 


—  Com.  :  vin  blanc  imitant  celui  de  To- 
kai  et  dit  de  Macabeu  et  de  Grenache. 

—  Sources  d'eaux  minérales,  salines, 
froides. 

15  kil.  Perpignan.  V.  R.  199. 


ROUTE  207. 

D'ALBY  A  MILHAU. 

Dist.  :  109  kil. 

LcFraysse..  25  k. 

Saint-Sernin  49 

Saint-Afftïquo  81 

MILHAU  109 

25  kil.  XiA  FRAYSSE  (Tarn).  — 
258  hab.  —  Village. 
24  kil.  8AINT-SBRNIN,  (Aveyron). 

—  2,600  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Rance 
et  en  amphithéâtre,  sur  une  colline  flan- 
quée de  trois  hautes  montagnes. — Com.  : 
Grosses  draperies. 

52  kil.  saint- affrique  (Aveyron). 

—  (>,«20  hab.  —  Sous  préfecture*  assez 
bien  située  sur  la  Sorgue,  et  dont  les  ma- 
nufactures de  drap  sont  estimées.  Ou  y 
trouve  une  conservation  des  hypothèques^  , 
un  tribunal  de  commerce,  une  chambre 
consultative  de  manufactures.  t3=*  L'hô- 
pital, le  palais  de  Justice,  une  belle  fon- 
taine, l'église  paroissiale. 

EXCCHS10SS. 

• 

\  Belmoxt  (Aveyron).  — 1,000  hab. — 
18  kil.  S.  S.  0.,  petite  ville  surl'Alrancc. 

L'église  paroissiale,  surmontée  d'un 
beau  clocher  a  ilèche  d'une  construction 
hardie;  petit  séminaire 

A  2  kil.  est  situé  le  village  de  Roque- 
fort, si  renommé  par  ses  fromages.  l\ 
faut  visiter  les  caves  à  fromages,  dont 
quelques-unes  sont  taillées  dans  le  roc  - 
j  vif  et  ont  de  un  à  trois  étages.  11  en  est 
qui  sont  louées  50,000  francs  par  an. 

Bains  de  Sii.vanès,  —  500  hab.,  —  à 
20  kil.  de  Saint-Aftrique  (Aveyron).  — 
C'est  un  joli  village,  bâti  dans  un  vallon 
escarpé,  au  milieu  d'un  groupe  de  col- 
lines boisées  d'un  aspect  agréable.  Eaux 
thermales  de  50  à  35"  centig  Les  sources 
sont  au  nombre  de  4;  elles  contiennent 
principalement  des  sulfates,  des  muriates, 
des  carbonates  de  chaux,  de  magnésie, 
de  fer,  et  une  substance  végéto-animale 
d'une  nature  onctueuse.  On  a  reconnu 
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son  efficacité  en  bains,  douches  ou^bois- 
sons,  contre  les  rhumatismes,  les  affec- 
tions nerveuses,  les  catarrhes  pulmo- 
naires, vésicaux  et  utérins,  les  maladies 
de  la  peau,  etc. 

A  2  kil.  de  rétablissement  de  Silvanès 
et  à  2  kil.  de  la  petite  ville  de  Pont-i»e- 
Cauarès  (Aveyron),  sont  les 

Sources  d'eaux  gazeuses,  ferrugineuses, 
froides,  d  Andadre  et  de  Prugsks,  qu'on 
apporte  tous  les  matins  à  Silvanès.  et  nui 
sont  principalement  bonnes  contre  la  bile, 
les  affections  chroniques  du  foie,  de  l'es- 
tomac, etc.  Elles  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  de  Vichy. 

Hôtels  :  rétablissement  de  Silvanès,  qui 
peut  loger  100  personnes;  celui  i'Ân- 
dabre  autant.  Bibliothèque,  direction  de 
poste  aux  lettres  dans  rétablissement  de 
Silvanès.  —  Voit.  pub.  Deux  diligences 
font,  pendant  la  saison  des  eaux  (1*' juin 
au  30  sept.),  un  service  régulier  de  Saint - 
Attrique  et  de  Lodève  (Hérault)  à  Sil- 
vanès. L'église  et  les  ruines  de  l'abbaye 
de  Silvanès,  fondée  en  1 1 5*i  par  le  fa- 
meux Tons  de  Laraze  (V.  Histoire  ecclé- 
siastique, par  l'abbé  Fleury,  et  Histoire 
du  Languedoc) .  —  La  grotte  de  Cénomes, 
ancienne  mine  d'argent  où  l'on  prépare 
le  fromage  à  l'instar  de  Roquefort. 

Yaurf.s  (Aveyron),  —  1,600  hah.,  — 
4  kil.,  petite  ville  bâtie  sur  le  Dourdon, 
qu'on  passe  sur  un  beau  pont. 

28  kil.  MIXiHAU.  V.  A.  m 


ROUTE  208. 

DE  PARIS  A  REN!SES-LES-BAINS. 

Dist.  :  852  kil. 

IX'  Paris  à  Carcassoone,  V.  R.  m.  .  783k. 

Ltnioux   808 

CouiZii   824 

RENMS-LES-PAINS   852 

25  kil.  X4HOUX.  V.  R.  199. 

16  kil.  COUIIA.  V.  R.  199. 

8  kil.  RENNES -LE  S -BAINS  (Aude). 
—  460  hab.  —  Village  situé  sur  la  Sais. 
On  emploie  ses  eaux  minérales  pour  les 
maladies  de  la  peau,  les  rhumatismes. — 
Les  sources  sont  au  nombre  de  5 , 
3  chaudes  et  2  froides  :  1*  le  bain  de  la 
Reine,  de  37*  centigr.  ;  —  2*  le  6am  fort, 
de  48';  — 3*  le  bflin  doux,  de  38*;  — 
4*  la  source  du  Cercle  ;  —  5'  la  source  du 
Pont. 


Sur  la  montagne  de  Blanchsfort,  ruines 
d'une  forteresse  que  la  reine  Blanche, 
femme  de  Pierre  le  Cruel,  y  fit  bâtir; — 
Vile  du  Moulin-du-Roi.  —  Les  débris  de 
constructions,  les  urnes,  médailles  et  au- 
tres objets  antiques  qu'on  y  a  trouvés, 
annoncent  que  ces  bains  étaient  connus 
des  Romains. 

A  10  kil.  N.,  grotte  de  Liviousi.  On  y 
voit  des  cristallisations  remarquables. 
Cette  grotte  se  divise  en  deux  salles.  On 
trouve  dans  la  deuxième  un  prtil  lac 
d'eau  très- froide  au  delà  duquel  on  ne 
peut  avancer. 


— 


789  k. 


ROUTE  209. 

DE  PARIS  A  BALARUC. 

Pist.  :  830  kil. 

De  Paris  à  Montpellier,  V.  II.  49*.  , 
De  Montpellier  il  l'ézenas,  V.  R.  203.  , 
BALAIUC  


12  kil.  bains  de  BALARUC  (Hé- 
rault). —  030  hab.  —  Ces  bains  portent 
le  nom  de  la  commune  où  ils  se  trouvent  ; 
les  eaux  thermales  qu'on  y  administre, 
soit  en  douches,  soit^  en  étuves,  soit  en 
bains,  sont  salines-acidulés  de  première 
classe.  Elles  sont  très-limpides,  onc- 
tueuses et  très-chaudes  ;  mais  leur  tem- 
pérature, qui  s'élève  de  48  à  50° centigr., 
peut  être  mitigée  par  des  réservoirs  dis- 
posés à  cet  effet.  On  y  voit  chaque  année 
des  cures  merveilleuses,  opérées  princi- 
palement chez  des  paralytiques.  Ces  eau» 
sont  également  utiles  contre  le  rhuma- 
tisme ,  la  goutte ,  le  tremblement  invo- 
lontaire des  membres,  les  tumeurs  scro- 
fukuses ,  et  toutes  les  maladies  qui 
dépendent  d'une  faiblesse  ou  d'un  relâ- 
chement des  tissus.  A  l'usage  des  eaux 
de  Balaruc  on  peut  joindre  celui  des 
bains  dans  l'étang  dcThau,  qui  équiva- 
lent réellement  aux  bains  do  mer,  et  qui 
conviennent  même  mieux  aux  personnes 
timides  que  les  vagues  effrayent. 

L'établissement  des  bains  de  Balaruc 
est  ouvert  toute  l'année,  uarec  que  la 
douceur  du  climat  et  la  chaleur  des  eaux 
permettent  à  ceux  qui  en  ont  un  besoin 
urgent  d'y  venir  à  quelque  époque  que  ce 
soit;  et  le  médecin  inspecteur  y  demeure 
depuis  le  1"  mai  jusqu'à  la  fin  <PoClobrc. 
Quoique  plusieurs  habitants  du  village 
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où  sont  les  bains  aient  des  logements  dis- 
posés pour  les  malades,  ceux  ci  se  trou- 
vent infiniment  mieux  à  V  hôtel  de  l'éta- 
blissement, et  sous  le  rapport  de  la  société 
qui  y  est  toujours  plus  nombreuse,  et 
sous  le  rapport  de  la  commodilé  qu'il  y  a  à 
prendre  son  bain  dans  le  même  hôtel  où 
on  loge;  d'aillours,  le  prix  des  bains  et 
des  douches,  qui  a  été  fixé  par  un  arrêté 
préfectoral,  vient  d'être  diminué  par  les 
fermiers,  en  faveur  des  malades  logés 
dans  l'établissement. 

On  peut  se  rendre  à  Balaruc  par  lu  voie 
de  Cette,  port  dont  Balaruc  n'est  séparé 
que  par  l'étang  de  Thau.  On  trouve  aussi 
à  Montpellier  plusieurs  loueurs  de  voi- 
tures qui  conduisent,  pour  15  fr.,  en 
trois  heures  aux  bains  de  Balaruc. 

De  Balaruc,  on  va  visiter  Villekkuve- 
i.ès-Magufi.oxne  ,  petit  bourg  situé  sur 
l'étang  de  Maguclonnc.  Quelques  an- 
ciennes constructions  et  des  portes  de 
ville  en  ruines  attestent  son  antique  exis- 
tence. <v3f  Son  enlise  en  ruines,  qui,  de 
loin,  ressemble  plutôt  à  un  chùteau  fort 

?u'à  un  temple  chrétien  :  elle  date  de 
HO  à  1180.  C'est  un  édifice  curieux, 
orné  de  bas-reliefs  représentant  saint 
Pierre  avec  ses  clefs,  et  saint  Paul  avec 
son  épée;  l'intérieur  contient  quelques 
tombes  d'évêques  ;  mais  elle  est  remplie 
de  foin.  On  remarque  .dans  les  environs 
la  grotte  de  la  Madeleine  :  c'est  une  pro- 
menade fort  intéressante  et  qu'on  peut 
faire  dans  la  même  journée.  L'entrée  «le 
celte  caverne,  qui  s'ouvre  dans  le  roc, 
conduit  à  un  lac  dont  les  eaux  sont  ferru- 
gineuses. 

Flohensac  (Hérault).  — 5,700  hab.  — 
Bourçr,  chef-lieu  de  canton.  En  1851,  on 
y  a  établi  un  beau  pont  suspendu  sur 
l'Hérault.  — Four  à  chaux. 


ROUTE  210. 

DE  PERPIGNAN  A  PORT-VENDRES. 
Dist.  :  29  kil. 

Elite  t2  k. 

lioUieuiv  26 

I»04tT-VENl)K£S  29 

*  *  *  • 

12  kil.  elne  (Pyrénées-Orientales).  — 
2,550  hab.  —  Petite  ville,  Ytlliberû  des 
Romains.  Ruinée  dans  le  IVe  siècle  (avant 


J.-C.)  par  une  invasion  de  barbares,  Illi- 
beris  fut  restaurée  et  fortifiée  par  Con- 
stantin le  Grand,  qui  lui  donna  le  non»  de 
sa  mère,  Helena.  C'est  à  Elne  que  fut 
assassiné  l'empereur  Constant  et  que 
campa  Annibal  en  allant  franchir  les  Alpes. 
£Or*  L'église  romane  a  trois  nefs,  bâtie 
par  l'évoque  Déranger  à  son  retour  de  la 
Terre-Sainte,  en  1027.  Son  cloître,  l'un 
des  plus  beaux  monuments  de  l'architec- 
ture romane  en  France,  est  entièrement 
de  marbre  blanc.  On  voit,  scellés  contre 
les  murailles,  des  débris  de  sarcophages 
romains  et  de  tombes  épiscopales;  les 
colonnes  et  les  sculptures  des  chapiteaux 
sont  très-remarquables;  les  ruines  des 
anciennes  fortifications. 

L'ancienne  voie  romaine  passait  par 
Ruscino,  aujourd'hui  Castel-ltoussillon. 

14  kil.  collioure  (Pyrénées-Orien- 
tales), Caucoliberis.  —  5,500  hab.  — 
Hôtel  ;  du  Parc.  —  Petite  ville  qui  a  un 
port  sur  la  Méditerranée.  Elle  est  défen- 
due par  un  château  et  trois  petits  forts. 

Le  clocher,  dont  le  pied  forme  une 
tour;  la  croix  en  pierre  du  cimetière; 
dans  les  environs,  à  4  kil.,  les  ruines  de 
l'ancienne  abbaye  de  Yalbona,  fondée 
au  XI 1P  siècle.  —  Corn.  :  vins  excellents,' 
sardines  salées. 

A  mesure  qu'on  approche  de  Collioure, 
on  aperçoit  d'abord  le  fort  de  l'Etoile, 
perché  sur  le  haut  de  la  colline  qui  s'é- 
lève derrière  la  place,  puis  le  fort  Mira- 
dou,  qui  est  plus  bas;  enfin  la  ville 
et  son  faubourg.  Annibal  campa  sous 
ses  mure,  l'an  de  Rome  539,  lorsqu'il 
traversa  les  Pyrénées  pour  porter  la 
guerre  en  Italie. 

Ecccurs.  —  A  Yermitage  de  Notre-Dame 
de  Consolation,  éloignée  de  4  kil.  de  Col- 
lioure. 11  est  silué  dans  une  jolie  et  déli- 
cieuse vallée  couverte  d'arbres  toulfus  et 
arrosée  par  un  grand  nombre  de  fontaines. 
Cette  chapelle  attire  un  grand  nombre  de 
pèlerins  de  France  et  d'Espagne;  fête 
patronale  le  8  septembre. 

Sur  la  hauteur,  on  aperçoit  les  tours  de 
Madeloc  et  de  Massahe,  construites  par 
les  Romains. 

5  kil.  PORT-vendres  (Pyrénées- 
Orientales),  Portus  Vmeris.  —  2,050 
hab.  —  Hôtel:  du  Commerce.  — Cette 
ville  tire  son  nom  d'un  temple  dédié  à 
Vénus;  le  port,  dominé  par  le  fort  Saint- 
Klme,  est  défendu  par  des  montagnes  et 
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ROUTE  212. 

DE  PARIS  A  AMÉLIE-LES-BAINS. 


deux  forts  :  c'est  une  espèce  de  canal 
long  d'environ  800  mèt.,  et  large  de  200 
en  certains  endroits.  11  acquiert  tous  les 
jours  de  l'importance  par  ses  relations 
avec  notre  belle  colonie  d'Alger.  Le  gou- 
vernement vient  de  faire  construire  un 
nouveau  bassin  à  Ilot  ayant  environ  4  hec- 
tares de  superlicie,  et  assez  profond  pour 
recevoir  des  vaisseaux  de  ligne.  La  ville 
est  assez  jolie.  «Cg*  La  place  publique, 
décorée  de  fontaines  et  d'un  obélisque 
élevé  en  l'honneur  de  Louis  XVI.  Le  so- 
cle présente  les  quatre  principales  épo- 
ques de  son  règne  :  la  servitude  abolie, 
l'indépendance  de  l'Amérique,  le  com- 
merce protégé,  et  la  marine  relevée.  — 
Corn.  :  grains,  vins,  eaux-de-vie. 

Voit.  pub.  Diligences  pour  Perpignan. 


ROUTE  211. 

DE  PERPIGNAN  A  OLETTE  ET  MONT- 
LOUIS. 

Dist.  :  70  kil. 

Ille   24k. 

Prades   42 

Olettc   58 

Mont- Louis   70 

24  kil.  ULE  (Pvrénées-Orientales).— 
.",270  hab  —  Jolie  ville  sur  le  Tel,  assez 
bien  bâtie  et  entourée  de  murailles  flan- 
quées de  tours.  Csr"  l/église  paroissiale, 
bel  édifice  :  la  chair  et  les  fonts  baptis- 
maux sont  en  marbre  ;  —  les  promenades, 
ornées  de  belles  plantations  d'orangers  ; 
la  croix  qui  existe  hors  de  la  ville.  — 
Com.  :  fruits  excellents,  bestiaux,  grains. 

18  kil.  frades.  V.  R.  499. 

16  kil.  OLETTE  (Pyrénées-Orientales). 
1,200  hab.  —  Petite  ville  dans  une  gorge, 
sur  le  Tet.  A  peu  de  distance,  à  Thuez. 
au  milieu  d'une  contrée  âpre  et  presque 
sauvage,  source  d'eau  minérale  de  45* 
centigr-  Elle  est  efficace  contre  la  para- 
lysie, les  rhumatismes,  les  sciatiques  et 
les  blessures  provenant  de  coups  de  feu. 
On  l'administre  en  boissons  et  en  bains. 
C'est  en  plein  air  que  l'on  prend  les 
bains  (1). 

12  kil.  mont-louis  V.  R.  199. 

(1)  V.  le  Guide  du  voyageur  aux  Pyrênèe»,  par 
RU  hard,  chez  h.  Manon,  Pari». 


Dist.  :  941  ki'. 

De  Paris  à  Perpignan,  V.  R.  199.  .  .  903k. 

Le  Boulou  925 

AMELIE-LKS-BAUNS.  ........  941 

22  kil.  LE  BOULOU  (Pvrénées-Orien- 
tales).  —  1,200  hab.  —  Village  qui  com- 
merce en  liège.  C^-  L'église  des  X*  et 
XI*  siècles,  dont  le  portail  en  marbre 
blanc  offre  des  sculptures  très-remar- 
quables. 

16  kil.  AMÉLIE-LES-BAINS  (Pyré- 
nées-Orientales). —  470  hab.  —  Village 
(autrefois  Arhs-Aes- Bains),  -i-  Bel  éta- 
blissement d  eaux  thermales  sulfureuses. 
C'est  un  monument  colossal  par  son  éten- 
due et  par  son  élévation,  éclairé  par  une 
ouverture  percée  au  milieu  de  la  voûte 
hardie  qui  le  couronne  :  on  y  trouve  24 
baignoires  en  marbre.  La  tradition  po- 
pulaire désigne  ce  monument  comme 
un  ancien  temple  consacré  à  Diane.  On 
trouve  dans  le  village  des  logements 
agréables  pour  environ  300  personnes, 
non  compris  les  militaires,  pour  lesquels 
l'administration  de  la  guerre  a  fait  con- 
struire un  hôpital  de  400  lits,  dont  125 
d'officiers. 

Eccrurs.  —  Les  environs  d'Amélie-les- 
Bains  offrent  de  fort  jolies  promenades. 
Dans  le  village  même,  il  existe  une  usine  à 
fondre  le  minerai  de  fer  des  plus  curieuses . 

La  jolie  petite  ville  d' Arles  n'est  qu'à 
2  kil.  de  l'établissement;  elle  est  située 
au  pied  du  Canigou  :  son  église  est  une 
des  plus  belles  du  déparlement.  La  fon- 
taine des  saints  Aldon  et  Sennou  est  ren- 
fermée, à  l'entrée  de  l'église,  dans  les 
tombeaux  de  ces  saints,  elle  est  inépui- 
sable. 


ROUTE  2 1 3. 

DE  PERPIGNAN  A  LA  JONQUIÈRE. 

Dist.  :  46  kil. 

Le  Boulou.  22 k. 

LA  JONQtUÈRE  (poste  étrangère).  .  .  46. 

22  kil.  le  BOULOU.  V.  R.  212: 
L'Ecluse,  -  300  hab.,  —  à  6  kil.  de 
Boulou.  était  autrefois  un  château  fort 
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bâti  près  des  trophées  de  Pompée.  On  en 
voit  encore  les  ruines  colossales. 

Près  de  l'Ecluse  est  le  fort  de  Belle- 
garde,  sur  le  sommet  d'une  montagne. 

Le  hameau  de  Pertiius  est  situé  à  l'est 
de  Bellegarde,  entre  la  montagne  et  le 
fort  d'Albère.  —  Le  col  de  Perth  était 
célèbre  par  les  monuments  élevés  en 
L'honneur  des  victoires  remportées  en 
Espagne  par  Pompée  et  César.  Ces  mo- 
numents n'existent  plus. 

Puats-de-Mollo  (Pyrénées-Orientales), 
—  5,500  hab.,  —  est  une  petite  ville 
très-forte  au  milieu  des  montagnes,  à  2 
kil.  des  frontières  d'Espagne  el  à  2  kil. 
0.  S.  0  de  Cérel.  On  y  fabrique  des 
draps  communs,  tqr*  L'église,  située  sur 
une  hauteur;  les  vieilles  fortifications; 
fabriques  de  bonnets  catalans. 

Costouge»  ou  Costoja,  village  à  8  kil. 
S.  E.  de  Prats-de-Mollo,  possède  une 
église,  dédiée  à  la  Vierge,  oui  est  un  des 
plus  beaux  monuments  du  Roussillon. 

24  kil.  LA  JOifQUEÈAE  (Espagne). 
Y.  le  Guide  du  voyageur  en  Espagne  et 
en  Portugal,  par  Richard  et  Quétin. 


ROUTE  214. 

DE  PARIS  A  LIMOGES. 
Dist.  :  582  kil. 

■ 

Cliem.  de  fer  jusqu'à  Cliateauroux,  255  kil. 
Prix  :  27  fr.  55,  20  fr.  CO,  45  fr.  50. 

De  Paris  a  Orléans,  V.  R.  145.  .  .  .  121  k. 

D'Orléans  à  Vierzon,  Y.  R.  147.  .  .  .  202 

Chérv   217 

Reiiilly   224 

Sainte-I  izaigne   231 

Issourfun   238 

Neuvy-Pailloux   250 

Cliateauroux   255 

Lot  l  ier   270 

Argenton   284 

LeFay   500 

La  Souterraine   325 

Morterolles.    341 

Chanteloube   353 

l:œu:R0U8e:  :  :  :  :  :  :  :  :  :  % 

15  kil.  CHÉRY  (Cher),  1"  station.  — 
Village  de  350  hab. 

4  kil.  reuilly  (Indre),  2*  station. 
—  2,700  hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu 
de  canton,  n'offre  rien  de  remarquable. 
Elle  possédait  un  prieuré,  annexé  au  sé- 


minaire de  Saint-Sulpicc,  dont  le  supé- 
rieur et  le  directeur  étaient  seigneurs  de 
la  ville,  et  y  avaient  haute,  moyenne  et 
basse  justice  ;  plus  un  hôtel-Dieu  dirigé, 
par  des  filles  de  la  congrégation  de  la 
Croix.  —  Com.  :  vins,  laines,  bestiaux, 
papeteries. 

10  kil.  BAIKTE-LIZAIGlffi  (Indre), 
5*  station. —  1,100  hab.  —  Village  qui 
possède  une  papeterie.* 

7  kil.  ISSOUDUN  (Indre),  Issoldunum, 
4*  station.  —  13,400  ha*b.  —  Hôtels:  de 
France;  du  Lion-d' Argent  ;  du  Chemin- 
dc-Fer;  de  Sainte-Catherine  ;  de  la  Clo- 
che; de  la  Boule-d'Or.  -  Cette  ville, 
chef-lieu  de  sous-préfecture,  est  fort  bien 
bâtie,  et  située  fort  agréablement  sur  la 
rivière  de  la  Théols.  qui  coule  rapide- 
ment, couverte  de  moulins  et  d'usines. 
On  traverse  cette  rivière  sur  trois  ponts 
pour  pénétrer  dans  les  faubourgs.  Jolies 
maisons.  iCg*  L'hôtel  de  ville,  où  sont 
installés  les  tribunaux;  non  loin  de  ce 
moderne  édifice  s'élève  un  vieux  monu- 
ment appelé  la  Tour-Blanche  ;  l'église  de 
l'hôpital,  remarquable  par  quelques  sculp- 
tures curieuses;  l'ancien  hôtel  <Je  la  sous- 
préfecture,  maintenant  propriété  parti- 
culière, où  Louis  XIV  a  séjourné;  la  tour 
de  la  prison;  le  théâtre,  nouvellement 
restauré;  le  collège;  la  caserne,  ancien 
couvent  des  Ursulines.  —  Com.  ;  laines, 
grains,  vins,  parchemins,  bétail.  —  Chetn. 
de  fer  pour  Bourges,  Vierzon,  Château- 
roux,  Orléans,  Paris. —  Voit.  pub.  pour 
Lignières,  la  Châtre,  Valan,  Mareuil  et 
Châteauneuf. 

Les  Romains  ont  laissé  des  vestiges  de 
leur  séjour  dans  les  environs  d'Issoudun. 

—  A  peu  de  distance  de  cette  ville  se 
trouvent  les  forges-  de  lleblay  et  de  Ro- 
sières; —  une  ancienne  voie  romaine, 
connue  sous  le  nom  de  Levée  de  César, 
passe  à  10  kil.  d'Issoudun;  —  on  re- 
marque la  propriété  de  Frapesle,  gra- 
cieusement disposée  :  c'est  là  que  Balzac 
à  écrit  le  Lys  dans  la  vallée  et  quelques 
autçes  ouvrages  ;  —  la  belle  habitation 
de  la  Prée,  située  dans  le  val  de  l'Arnon, 
ancien  couvent  de  bénédictins. 

12  kil.  neuvy-Pajuloux  (Indre), 
5'  station.  —  Village  de  1 ,100  hab. 

5  kil.  CHATEAUROUX  (Indre),  Cas- 
trum  Radulfi,  (i*  station.  —  16,000  hab. 

—  Hôtels  :  de  la  Poste  (Sainte  Catherine), 
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propre  et  bien  tenu  ;  de  France  ;  de  la 
Promenade.  —  C'est  le  chef-lieu  du  dé- 
partement. 

11  faut  arriver  dans  celte  ville  par  la 
route  de  Tours,  pour  lui  trouver  quelque 
chose  de  pittoresque.  On  voit,  à  l'ouest, 
le  vieux  chdtfau  Raoul,  qui  lui  a  donné 
son  nom  ;  au  centre  sont  les  Cordeliers, 
grand  bâtiment  transformé  eu  caserne, 
et  «devant  lequel,  sur  la  place,  s'élève  la 
statue  en  bronze  du  général  Bertrand, 
par  Rude;  à  côté,  Y  église  dite  des  Corde- 
liers; à  l'est  est  un  autre  bâtiment  qui  fut 
un  moment  le  siège  de  la  sénalorerie, 
puis  occupé  par  le  lycée  impérial.  — 
\é  église  Saint-Martin  renferme  le  tom- 
beau de  l'infortunée  Clémence  de  Maillé, 
princesse  de  Coudé  et  nièce  de  Richelieu, 
qui  mourut  de  chagrin  dans  le  vieux 
château,  en  1094,  après  un  emprison- 
nement de  vingt-trois  ans  ;  —  Y  église 
Saint-l.artdrg;  Yhùtel  de  la  préfecture, 
près  du  château,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique  ;  le  théâtre  ;  Y  hôtel  de  ville, 
où  se  trouvent  réunis  la  mairie,  le  palais 
de  justice  et  la  bibliothèque  publique. 

Le  jardin  public  et  les  promenades  aui 
entourent  la  ville  méritent  d'être  visites; 
ainsi  que  les  cercueils  en  pierre  des  che- 
valiers de  la  Tour-Landry. 

La  ville  de  Chàteauroux  est  loin  d'être 
jolie;  ses  rues  sont  tortueuses,  mal  bâ- 
ties, et  en  hiver,  â  cause  de  1a  boue,  on 
n'y  peut  marcher  sainement  qu'en  sabots  ; 
mais  depuis  uuelmics  années,  elle  s'est 
beaucoup  améliorée.  Ou  peut  citer  parmi 
les  nouvelles  constructions  l'église  Saint- 
Christophe,  le  couvent  des  dames  de 
Chabanne. 

Six  grandes  routes  viennent  aboutir  à 
Chàteauroux,  et  l'Indre,  qui  coule  à  ses 
pieds,  alimente  une  quantité  d'usines  qui 
ont  été  construites  sur  ses  bords. 

Patrie  de  l'évèque  Olhon,  qui  accom- 
pagna saint  Louis  dans  ses  croisades,  et 
du  général  Bertrand,  connu  par  son  noble 
caractère  et  son  dévouement  à  l'empe- 
reur Napoléon.  —  Chem.  de  fer  pour  Yier- 
zon,  Bourges,  Tours,  Orléans,  Paris.  — 
Toit.  pub.  pour  Vierzon  et  le  chemin  de 
fer,  Toulouse,  Bordeaux,  Limoges,  la 
Châtre,  Issoudun  et  Orléans. 

Plut  loin,  à  l'embranchement  des  rou- 
tes de  Paris  et  de  Bourges,  est  le  village 
de  BocttbiEn,  dont  l'abbaye  en  ruines  sert 
de  magasin  à  un  brasseur! 


A  LIMOGES.  — -  ABGENTO.N. 
15    kil.    LOTTIER   OU    LOT  HIER  S 

(Indre).  —  Village  de  120  hab. 

14  kil.  argenton  (Indre],  Argenlo- 
vtagus.  —  5,400  hab.  —  Cette  ville,  dans 
une  situatiou  très-pittoresque,  est  tra- 
versée par  la  Creuse,  Csr*  Le  pont  de 
pierre;  les  ruines  du  château  fort  attri- 
bué à  Pépin  ;  le  cirque  antique,  les  co- 
teaux aui  ceignent  la  ville;  belle  collec- 
tion d'histoire  naturelle  de  M.  Genitoux. 

1G  kil.  le  f  a  y  (Indre).  —  150  hab. 

—  Dépendance  de  la  commune  de  Par- 
nac.  , 

A  10  kil.  S.  0.  du  Fag,  on  doit  visiter 
Saixt-BeSoit-dh-Sault  (Indre). — 1 ,500 
hab.  —  Petite  ville  bien  bâtie  et  dans 
une  situation  délicieuse.        Les  rochers 
de  la  belle  cascade  de  Montgamo. 

Ciiozas  r  (Creuse) .  —  1 ,500  hab.  —  Vil- 
lage au  conlluent  de  la  Scdelte  et  de  la 
Creuse,  à  12  kil.  de  la  Souterraine. 
tSf  Les  restes  imposants  d'un  château 
fort  bâti  par  les  rois  visigoths,  l'une' 
des  quatre  maisons  royales  qu'il  v  avait 
dans  la,  Marche  :  quelques  parties  des 
murs  ont  6  mètres  50  centimètres  d'é- 
paisseur. On  y  voit  un  puits  profond  de 
forme  conique,  fait  avec  beaucoup  d'art  ; 
près  de  cet  endroit  est  une  tour  carrée 
d'environ  25  inèt.  de  hauteur,  et  plus 
loin  cinq  autres  tours,  dont  deux  carrées 
et  trois  rondes.  Ce  château  fut  démoli  en 
partie  sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Richelieu.  Dans  les  environs,  mine  du 
cuivre. 

Le  Dorât  (Haute-Vienne) .  —2,400  hab. 

—  Petite  ville  sur  la  Sèvre  ;  possède  une 
église  remarquable,  fondée,  assure-t-on, 
par  Clovis. 

Magmc-Laval,  petite  ville  du  même 
arrondissement,  possède  quelques  ruines 
digues  de  la  curiosité  de  l'archéologue, 
entre  autres  celles  du  château  des  ducs  de 
Laval.  On  passe  à 

IU ssixes  (Haute-Vienne).  —  2,100  hab. 

—  Dans  le  cimetière  de  ce  village  est  une 
ligure  de  sphinx  antique. 

Près  du  village  de  Ciiantei.oude  (Haute- 
Vienne)  est  une  mine  d  étain;  ou  trouve 
ensuite  le  village  de  Razes;  sur  la  hau- 
teur à  gauche  on  aperçait  un  tumulus. 

25  kil.  LA  SOUTERRAINS  Creuse). 

—  5,700  hab.  —  Petite  ville  sur  La  Sc- 
delle.  Elle  existait  du  temps  des  Romains. 

—  Com.  :  cuirs,  toiles,  lil,  chanvre, 
tuiles. 
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40  kil.  MORTEROLLES  (  Haute  - 
Vienne).  — 650  hab.  —  Village. 

12  kil.  chamteloobe  (  Haute- 
Vienne).  —70  hab.  —  Hameau  de  la 
commune  de  Razès. 

15  kil.  la  maisom-rouge  (Hautc- 
Vienne).  —  50  hab.  —  Hameau  de  la 
commune  de  Nieul. 

14  kil.  limoges  (Haute-Vienne).— 
41,650  hab.  —  Hôteh  :  de  la  Boule-d'Or, 
de  Kichelieu  ,  du  Commerce,  Caillaud. 

Celait  l'ancienne  capitale  des  temo- 
vices,  et  plus  lard  de  la  province  du  Li- 
mousin, aujourd'hui  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Vienne,  de  la  21*  di- 
vision militaire,  cour  d'appel,  éveché, 
académie,  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce;  chambre  consultative 
des  arts  et  manu  factures,  société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts;  lycée,  école 
préparatoire  de  médecine,  maison  cen- 
trale de  détention,  etc. 

Celte  ville  est  située  sur  le  penchant 
d'une  colline,  sur  la  rive  droite  de  la 
Vienne,  à  laquelle  elle  touche  par  deux 
jle  ses  faubourgs.  Elle  possède  sur  cette 
rivière  trois  ponts,  dont  deux  fort  anciens 
et  d'une  construction  assez  bizarre,  et  un 
nouveau  bâti  depuis  1850,  d'une  archi- 
tecture hardie  et  imposante.  Ses  maisons 
sont  bâties  en  pierre  jusqu'à  la  hauteur 
du  rez-dc-chaussée,  et  le  reste  en  bois , 
ce  qui  donne  à  l'ancienne  ville  surtout  un 
aspect  assez  désagréable  Cependant  quel- 
ques nouveaux  quartiers  ne  le  cèdent  en 
rien,  par  leur  élégance,  aux  belles  villes 
de  l'intérieur.  L'air  y  est  pur  et  le  sang 
très-beau,  surtout  chez  les  personnes  du 
sexe. 

Limoges,  avant  la  révolution,  possé- 
dait beaucoup  de  monuments  religieux, 
dont  plusieurs  étaient  fort  curieux 
pour  leur  antiquité  :  parmi  ceux  que  le 
vandalisme  révolutionnaire  n'a  pas  dé- 
truits, nous  citerons  la  cathédrale,  dé- 
diée à  saint  Etienne,  bel  édifice  gothique 
non  achevé  et  dont  des  réparations  ré- 
centes ont  complété  entièrement  le 
chœur  :  sa  construction  est  de  la  fin  du 
XIII*  siècle  et  du  commencement  du  XIV: 
l'éfrlise  actuelle  remplace  celle  qui  fut  dé- 
truite par  les  Anglais,  et  qui  avait  été 
bâtie  au  XI*  siècle  sur  remplacement 
d'un  temple  de  Jupiter,  détruit  ou  changé 
de  destination  vers  le  IV  siècle.  On  y 
remarque  le  jubé,  dont  les  bas-reliefs 
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représentent  les  travaux  d'Hercule  ;  de 
beaux  vitraux  gothiques,  un  maître-autel 
en  marbre  noir,  quelques  tombeaux  plus 
ou  moins  mutilés  d'évéques  ou  princes  de 
Limoges,  et  enfin  son  clocher,  tour  car- 
rée très-élevée  en  avant  de  la  cathédrale, 
d'un  style  et  d'une  architecture  dilfércnts  : 
on  en  fait  remonter  la  construction  à  la 
lin  du  XII*  siècle.  Il  a  été  plusieurs  fois 
détruit  en  partie  par  la  foudre,  et  au- 
jourd'hui jil  manque  de  fièche,  qu'on  n'a 
pas  rebâtie  depuis  le  dernier  accident  de 
ce  genre. — Vtvéché,  bel  édifice  construit 
au  XVIII'  siècle,  et  orné  de  beaux  jardins 
descendant  en  amphithéâtre  presque  jus- 
qu'à la  Vienne.  —  L'église  Saint  Michel- 
des- Lions,  remarquable  par  la  légèreté 
de  sa  voûte  et  de  ses  piliers,  par  deux 
lions  en  pierre  placés  à  côté  de  la  porte 
d'entrée,  du  côté  du  sud,  et  qu'on  croit 
avoir  appartenu  à  un  ancien  palais  ro- 
main, et  par  une  boule  énorme  placée  à 
l'extrémité  de  son  clocher,  qui  a  69  met. 
de  haut.  —  V hôtel  de  ville,  ancien  cou- 
vent restauré;  Y  hôpital  t  la  maison  cen- 
trale, la  préfecture,  le  lycée ,  Yancieune 
cour  royale,  aujourd'hui  le  musée,  vastes 
édifices  bien  appropriés  à  leur  destination. 
Le  nouveau  théâtre,  bâti  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  église  de  Saint-Mar- 
tial ;  les  casernes  et  le  nouveau  palais  de 
Justice,  bâtis  depuis  1820,  sont  de  bon 
goût  et  dignes  d'être  remarqués.  —  Ses 
promenades,  le  Champ-de-Juillet,  la  place 
d'Orsay,  construite  sur  remplacement  des 
anciennes  arènes,  la  place  et  l'avenue  de 
Tourny,  les  boulevards.  —  \a  fontaine 
d  AigouUne  [uqtta  lenis),  remarquable 
par  la  grande  quantité  d'eau  qu'elle  four- 
nit à  presque  toute  la  ville,  et  par  son 
bassin  d  une  seule  pierre  de  12  mèt.  de 
circonférence. — Le  nouveau  marché  cou- 
vert.— La  maison  des  Templiers;  le  tombeau 
de  Waiffre,  duc  d'Aquitaine.  Les  amateurs 
d'antiquités  pourront  encore  visiter  la  co- 
lonne milliaire  du  séminaire,  un  grand 
cippe,  derrière  la  cathédrale,  celui  d'Ori- 
ganus,  rue  des  Allois  ;  les  pierres  tumu- 
laires  de  Pœtinus,  Canitogus,  Hlœvia  Pau- 
lina,  Julia  Annonia  ,  Sulpicia  Regina, 
Julia  Insicliola,  Sulpicius  Fidus,  du  gram- 
mairien Blœsianus,  de-Hourgcs;  iVAnnia 
Annota,  etc.,  à  la  pépinière  Hardy,  près 
de  la  place  d'Orsay  ou  des  Arènes.  Dans 
ce  même  jardin,  on  voit  des  sculptures 
romaines  et  un  grand  lion  de  granit.— 
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Le  tombeau  de  Sabinianns  et  de  Sabineus, 
au  jardin  de  la  préfecture  ;  un  sphinx  de 
granit,  môme  jardin. 

Limoges  possède  encore  une  biblio- 
tgèque  de  12,000  volumes,  ouverte  tous 
les  jour?,  et  trois  pépinières. 

Industrie  et  com.  .  Belles  manufactures 
de  porcelaine,  dont  les  produits  sont  fort 
estimés;  fabriques  de  draps,  droguets,  fla- 
nelles, mérinos  ;  une  fonderie  ;  de  belles 
papeteries;  une  fabrique  d'instruments 
aratoires:  des  clouteries,  de  belfes  impri- 
meries. Jl  s'y  faisait,  il  y  a  peu  d'années, 
un  commerce  considérable  en  chevaux, 
dont  la  race  était  très-esliméc  pour  la 
cavalerie  ;  —  toiles,  grains,  châtaignes, 
eaux-de-vie  et  liqueurs  très-estimées,  sel, 
fer,  émaux,  étoffe  dite  limousine;  im- 

f»rimeries  et  librairies.  —  Voit.  pub.  tous 
es  iours  pour  Paris,  Lyon,  Toulouse, 
Bordeaux  et  route,  Poitiers,  Angoulcme, 
Moulins  et  toutes  les  villes  environnantes. 
Correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
du  Centre.  —  Voit,  pour  tous  les  en- 
virons. 

Limoges  a  vu  naître  Clément  VI,  Gré- 
goire XI,  d'Agucsscau,  Vergniaud,  con- 
ventionnel; le  maréchal  Jourdan,  Dupuy- 
tren  ,  Ventenat ,  de  Bourdcau  ,  Michel 
Chevalier,  le  docteur  Cruvcilher. 

EXCURSIONS. 

Isle,  à  5  kil.  de  Limoges,  possède  de 
belles  papeteries  et  une  imprimerie  dont 
les  mécaniques  sont  mues  par  la  Vienne. 

Boisseuh.  (Haute-Vienne),  à  8  kil  S.  E. 
de  Limoges,  village  situé  an  milieu  des 
montagnes,  sur  l'une  desquelles  on  remar- 
que les  magnifiques  ruines  de  l'antique 
château  de  Chalusset ,  les  plus  curieuses 
et  les  plus  considérables  du  département. 

Somgnac  (Haute- Vienne),  — 2,000  h., 
à  8  kil.  S.  S.  E.  de  Limoges.  Petite  ville 
qui  doit  son  origine  à  une  abbaye  de  bé- 
nédictins, fondée,  en  631,  par  saint  Eloi, 
ministre  du  roi  Dagobcrt.  L'église  de  ce 
monastère  est  très-curieuse;  elle  date  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire  :  sa  forme 
est  celle  d'une  croix  latine,  sans  piliers  ni 
collatéraux.  Les  parois  des  murs  de  la 
nef  offrent  des  ornements  d'un  style  bar- 
bare et  quelquefois  obscènes;  le  clocher 
s'écroula  en  1785,  et  fut  reconstruit  de- 
puis cette  époque  dans  le  goût  moderne. 

Ouvrages  à  consulter  :  Historique  mo- 
numental de  V ancienne  province  du  Li- 
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mourin,  par  J.-B.  Trepon  ;  1  gros  vol. 
in-4",  orné  d'un  grand  nombre  de  litho- 
graphies: Limoges,  Martial  Ardant.  — 
Xourelles  éphémérides  de  Limoges,  par 
Laurent,  in-8",  1827,  Limoges.— Ta b leau 
descriptif  de  la  ville  de  Limoges,  par  Gil- 
lier,  in-8 Vl 838.  —  L'Indicateur  limou- 
sin, in-8°,  par  Maurice  Ardant.  —  Des- 
cription  des  monuments  de  la  Haute- 
Yienne,  par  Alloux,  1  vol.  in-8*  (rare). 


ROUTE  2  1 5. 

D'OBLÉANS  A  CHATEAUBOUX . 
Par  Romobastix.  —  Dist.  :  365  kil. 

D'Orléans  a  la  Ferté-Salnt-Aubin,  par 

le  chem.de  fer,  V.R.  147   W5k. 

Chanmont  

Villeohesnay   *77 

Romorantia   ^° 

Selles   208 

Valençay   222 

Levroux   2*S 

GlIATEAUROrX   265 

13  kil.  CHAUMONT- SUR -LOIRE 

(Loir-et-Cher).  —1,000  hab.  —  Village 
situé  délicieusement  auprès  d'un  joli  co- 
teau bien  boisé.  CF"  L'antique  château, 
d'un  aspect  très-pittoresque  ;  la  vue  dont 
on  jouit  de  cet  endroit  est  admirable.  — 
Com.  :  raffinerie  de  sucre  de  betterave. 

19  kil.  VHXECHESNAY  (Loir-et- 
Cher).  —  Hameau. 

13  kil.  romorantiM  (Loir-et-Cher). 
—  8,000  hab.  —  Hôtels  :  d'Angleterre; 
de  l'Etoile  ;  de  France  ;  du  Lion-d'Or. — 
Jolie  ville  au  confluent  de  la  Sandre  et  du 
Morantin.  —  Sous- préfecture,  collège 
communal,  société  d'agriculture,  salle  de 
spectacle.  iCg"  La  promenade  publique, 

f>lantéc  de  beaux  arbres  et  baignée  par 
e  Morantin.  —  C'est  à  Bomorantin  que 
le  chancelier  de  l'Hôpital  sauva  la  France 
de  l'inquisition,  par  ledit  connu  sous  le 
nom  d'édit  de  Romoranlin.  —  Com.  :  une 
dizaine  de  fabriques  de  gros  draps  don- 
nent de  l'importance  à  cette  petite  loca- 
lité, qui  vit  naître  le  célèbre  théologien 
proleslant  Pajon,  et  la  remo  Claude, 
femme  de  François  I". —  Voit,  pub,  pour 
Blois,  Orléans,  Chàleauroux. 

18  kil.  selles  ( Loir-et-Cher).  — 
4,500  hab.  —  Petite  ville  située  dans  une 
contrée  fertile  en  vins.  Qf*  Le  château, 
bel  édifice  élevé  par  Philippe  de  Bé- 


—  d'orléans  a  chateauroux .  — 
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thune,  frère  de  Sully.  —  Corn.  :  vins, 
grains. 

14  kil.  VAZ.EMCAT  (ïndrc).— 8,650 
hab.  —  Hôtels  :  d'Espapne  ;  des  Trois- 
3larchands;  du  Cheval-Blanc.  —  Pelitc 
ville  située  sur  le  Nahon  ;  chef-licu  de 
canton.  tC5~  Le  magnifique  château  hàli 
par  la  famille  d'Etampes,  sur  les  dessins 
de  Philibert  Delorme.  11  servit  de  prison 
à  Ferdinand  VII  et  aux  infants  d'Espa- 
gne depuis  1808  jusqu'en  1814.  Celle 
belle  propriété  appartenait  à  M.  de  Tal- 
levrand,  célèbre  diplomate,  mort  à  Paris 
en  1838 

Vatan  (Indre).  —  2,900  hab.  — An- 
cienne petite  ville  située  au  milieu  d'une 
vaste  plaine.  Qf"  Restes  de  ses  fortifi- 
cations qui  remontent  au  V I* siècle  ;  la  tour. 

21  kil.  Levroux  (Indre).  —  3,600 
hab.  —  Petite  ville  siluée  dans  une 
laine,  sur  le  Nahon,  chef  lieu  de  canton, 
ille  existait  sous  les  Romains  et  s'appe- 
lait Cabatum.  iQjr*  Antiquités,  restes  du 
château  et  des  fortifications. 

20  kil.  CHATEAUROUX.  V.  R.  214. 


d'un  château  fort  flanqué  de  lours,  ser- 
vant aujourd'hui  d'hôtel  de  ville. 

21  kil.  masser  ET  (Corrèze).  —  Vil- 
lage de  850  bab.  t^"  Restes  de  fortifi- 
cations. 

18  kil.  Uzerche  (Corrèze),  Uresca 
au  moyen  âge  —  5,450  hab.  —  Petite 
ville  ancienne  sur  un  rocher  escarpé,  au 
pied  duquel  coule  la  Vezère  :  elle  est  bien 
bâlic,  et  a  des  maisons  très-propres  or- 
nées de  tourelles.  Un  proverbe  dit  : 
Qui  a  maison  à  Uzerche  a  château  en 
Limousin ,  c'est  que  les  maisons  se  font 
remarquer  par  leur  extrême  propreté. 

L'église  paroissiale  et  son  clocher 
qui  s'élève  à  plus  de  100  met.  au-dessus 


ROUTE  2  1 6. 

DE  PARIS  A  TOULOUSE. 

Par  Orléass.  —  Dist.  :  691  kil. 

i>e  Paris  a  Limoges,  V.  R.  214.  .  .  .  382  k. 

Pierre-Uultièrc  402 

Masseret  423 

Uzerche  441 

Donzenac  .•  .  .  466  • 

Brives.  .  .  476 

Cressensac.   496 

Souillae  512 

Pctrac  528 

Pont-de- Rodes  546 

Pélacoy  565 

Cahors  579 

La  Madeleine  600 

Caussade  617 

Moniauban  640 

Grisolles  662 

Saint-Jory  674 

TOULOUSE  691 

On  passe  par  Boisseul;  on  arrive  au 
pont  jeté  sur  la  rivière  de  Rosalie;  si  on 
le  peut,  quitter  la  grande  route  pour  aller 
visiter  les  tours  de  Chalusset,  k  16  kil.  S. 
de  Limoges,  belles  ruines. 

20  kil.  FIerre-buffière  (Haute- 
Vienne).  —  1,200  hab.  —  Petite  ville 
ur  la  Briance.  i^y*  Le  pont,  les  restes 


du  sol;  les  deux  reliquaires  donnés  par 
Charlemagnc  ;  la  chapelle  du  faubourg 
Sainte-Eulalie,  dont  la  fondation  remonte 
à  une  époque  reculée. 

Eœcurs.  —  Au  célèbre  haras  de  Pom- 
padour,  beau  château  gothique  ;  —  aux 
forges  de  la  Grénerie  ;  à  celles  de  Châ- 
lons,  ancien  ermitage  de  madame  de 
Gcnlis;  à  l'ancien  château  de  la  Blan- 
che, qui  a  été  habité  par  saint  Martial  ; 
au  Glandier,  ancienne  abbaye  de  char- 
treux transformée  en  haut  fourneau  :  ce 
lieu  est  devenu  célèbre  parle  procès  Laf- 
farge ,  on  y  montre  la  chambre  qu'habi- 
tait Marie  Capelle. 

Theignac  (Corrèze).  —  5,200  hab.  — 
Petite  ville  sur  la  Vezère,  àBOkil.  N.  K. 
d' Uzerche.  c^="  Le  pont  d'une  seule 
arche:  il  est  d'une  hardiesse  et  d'une 
beauté  remarquables;  sur  un  rocher 
escarpé,  les  ruines  d'un  antique  château  ; 
Y  église,  bel  édifice  gothique;  les  fontaines 
publiques,  la  promenade.  —  Corn.  ;  lai- 
nes, cire,  moutons. 

25  kil.  donzenac  (Corrèze).  —3,450 
hab.  —  Petite  ville.  Son  site  est  très- 
heureux.  Elle  est  entourée  de  vignes  et 
de  prairies  ombragées  de  noyers,  de  peu- 
pliers et  de  châtaigniers.  —  Corn.:  vins. 

10  kil.  brives  (Corrèze),  Brha  Cure- 
tia.  — 8,900  hab.  — Hôtels  :  de  Bordeaux  ; 
de  Toulouse. — Ville  ancienne,  entourée 
de  bois,  et  que  sa  posilion,  le  charme  de 
son  ciel,  l'air  qu'on  y  respire,  ont  fait 
surnommer  la  Gaillarde.  —  Sous-préftic- 
ture,  tribunal  civil  et  de  commerce,  col- 
lège communal,  petit  séminaire,  société 
d'agriculture ,  bibliothèque  publique. 
^Sr*  Le  portail  du  collège;  le  behfdère, 
qui  domine  toute  la  ville;  Y  église  Saint- 
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Martin,  celle  de  &iinf-.4n{oinf,  près  de 
la  ville,  dont  la  construction  primitive 
appartient  au  V*  siècle  ;  Yégltse  des  Cor- 

'iers  renferme  lestombeauxde  la  famille 
de  Turenne;  les  promenade*  formées  par 
les  anciens  remparts;  la  filature  de  coton 
de  M.  Lcclcrc,  qui  occupe  beaucoup  d'ou- 
vriers; la  maison  de  M.  de  Verlhac,  con- 
struite du  temps  des  Anglais  :  on  y  re- 
marque des  sculptures  curieuses;  la  bi- 
bliothèque de  2,500  vol.  —  Brives  est  une 
ville  qu'on  admire  de  l'extérieur,  car 
l'intérieur  laisse  à  désirer.  —  Pairie  du 
cardinal  Dubois,  de  Lalreillc,  du  maré- 
chal Brune,  de  Laslcvric.  —  Corn.  :  vins, 
bois  de  construction,  liuilc  de  noix,  mar- 
rons, châtaignes,  bestiaux,  porcs,  truffes, 
dindes  truffées  très-estimées  ;  fabrique  de 
cierges.  —  Voit.  pub.  lotis  les  jours  pour 
Bordeaux,  Lyon,  Paris,  Toulouse. 

20  kil.  CRESSEMSAC  (Loi).  —  1 ,040 
hab.  —  Village  dans  un  territoire  abon- 
dant en  truffes  ;  mines  de  fer. 

16  kil.  SOUIIAAC (Lot).  —3,300  hab. 

—  Près  de  la  Uordogne  :  il  s'y  fabrique 
beaucoup  d'ouvrages  de  taillanderie,  de 
c;i nous  de  fusil  et  de  la  grosse  draperie. 
k3r"  Le  pont,  de  7  arches,  construit  en 
1822  sous  la  direction  du  célèbre  Vicat. 

—  Corn.  :  vins,  sels,  merrains,  volailles, 
trulïes. 

Excurs.  —  Aux  fontaines  du  Gourg  et 
du  Bouley,  près  de  Soiillac  La  fontaine 
du  Gourg  vient  du  vallon  de  Blagour; 
celle  de  Bouley  sort  du  pied  de  la  mon- 
tagne connue  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Puy-Martin,  où  Ton  découvre  un  antre 
d'environ  3  mèt.  de  profondeur,  au  fond 
duquel  on  aperçoit  deux  ouvertures  irré- 
gulières  et  presque  triangulaires.  C'est 
par  ces  deux  bouches  que  la  fontaine  du 
Bouley,  après  des  pluies  très-abondantes, 
lance  des  jets  divergents  qui  font  avec 
l'horizon  un  angle  de  près  de  25  degrés. 
Leur  éruption  est  précédée  ordinairement 
d'un  bruit  assez  fort  pour  être  entendu 
des  paysans  du  haut  de  la  montagne  : 
l'eau  sort  avec  force  et  avec  une  espèce 
de  sifflement. 

A  peine  le  Bouley  a-t-il  cessé  de  vomir 
ses  eaux,  que  le  Gourg  soulève  les  siennes 
et  s'élance  avec  une  telle  impétuosité, 
que  dans  très-peu  de  temps  le  vallon 
inondé  ne  présente  plus  à  la  vue  qu'une 
vaste  nappe  d'eau. 

Caresrac  (Lot),  —i  ,100  hab.  —Bourg 


A  TOULOUSE.  —  CAIIORS. 

sur  15  Dordogne,  à  52  kil.  N\  E.  de 
Gourdon.  —  L'ancienne  abbaye  renferme 
des  morceaux  estimés  de  sculpture,  un 
escalier  d'une  très-belle  exécution,  et  la 
chambre  où  Fénelon  composa  une  partie 
de  ses  œuvres. 

Hocamadoi r  (Lot).  —  1,400  hab.  — 
Bourg  sur  l'Alzon.  à  20  kil.  E.  X.  E.  de 
Gourdon.  £àr*  Voraloire,  qui  date  des 
premiers  temps  du  christianisme  ;  on  y 
parvient  par  un  escalier  de  200  marches. 
Il  se  compose  de  deux  églises  :  l'une  dé- 
diée à  la  Vierge,  et  l'autre  dédié  à  saint 
Amadour.  Celle  ci  est  souterraine  et  pla- 
cée immédiatement  au-dessous  de  l'autre. 
C'est  dans  celte  antique  église  que  l'on 
conserve  la  fameuse  Durandal,  épée  du 
paladin  Roland.  Sur  le  rocher  on  voit  les 
ruines  d'un  ancien  fort. 

16  kil.  PEYRAC  (Lot).  —  1,260  hab. 

—  Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Bourg  situé  sur 
l'étang  du  même  nom,  appelé  aussi  étang 
de  Sijean.  — Carrières  de  chaux  maigre, 
propre  aux  mortiers  hydrauliques;  de 
jolies  maisons. 

18  kil.  PONT-DE-RODES  (Lot).  — 
30  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de  Saint- 
Chamarand. 

17  kil.  pslacOT  (Lot).  —  90  hab.  — 
Hameau  de  la  commune  de  Francoulès. 

16  kil.  cahors  (Lot)  (1).  —  15,400 
hab.  —  Hôtels:  des  Ambassadeurs,  des 
Trois-Rois  ;  de  l'Europe  ;  du  Palais-Royal. 

—  Ville  ancienne  sur  le  Lot,  avec  préfec- 
ture, évêché  érigé  dans  le  IIP  siècle,  so- 
ciété d'agriculture,  cabinet  de  physique, 
tribunaux,  collège,  nouvelle  salle  de 
spectacle,  séminaire,  pépinière,  bibliothè- 
que de  25,000  vol.,  musée  d'antiquités. 
Llle  portait  d'abord  le  nom  de  Dtvona; 
comme  les  habitants  des  environs  s'ap- 
pelaient Cadurci,  on  ajouta,  du  temps 
des  Romains,  Divona  Cadureorum,  d'où 
est  venu  Caliors.  Henri  IV  s'en  empara 
en  1580.  La  préfecture,  édifice  ma- 
jestueux; l'ancienne  Chartreuse,  le  pont 
et  ses  trois  tours  ;  le  collège,  devant  le- 
quel est  élevé  depuis  1820  un  monument 
à- Fénelon,  qui  étudia  dans  celle  maison: 
le  séminaire;  la  cathédrale,  dont  les  deux 
magnifiques  coupoles  hémisphériques  et 
jumelles  pflrent  un  spécimen  des  con- 
structions byzantines  car lovingiennes  ;  les 

(1)  liHlitor  llibcinac  segeti»  nircique  Cadorci? 
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six  piliers  romains  soutenant  ces  deux 
coupoles,  que  l'on  attribue  aux  Romains, 
une  Irise  sculptée  Tort  curieuse  ;  antiqui- 
tés près  de  la  prélecture;  ruines  a  un 
théâtre  ou  cirque  dans  un  (les  faubourgs; 
restes  d'un  aqueduc  qui  parcourait  une 
distance  d'environ  52  kil.  pour  porter 
ses  eaux  aux  thermes,  aux  temples  et 
aux  autres  établissements  publics  de  la 
capitale  des  Gadurques  (1);  la  fontaine  du 
Divone  ou  des  Chartreux,  auprès  de  la- 
quelle on  remarque  encore  des  murs  an- 
tiques ;  les  promenades  sur  les  bords  du 
.  Lot;  la  terrasse  de  la  ville  haute,  d'où 
Ton  a  de  belles  vues.  —  Corn.  :  trutl'es, 
v«ns  estimés,  eaux-de-vie,  cuirs.  —  Pa- 
trie de  Marot,  du  général  Ramel,  assassiné 
:\  Toulouse  en  1815;  de  Jean  XXII,  etc. 
—  Voit,  pub  pour  Rodez,  Aurillac,  Figeac, 
Paris,  Toulouse,  Villeneuve  d'Agen,  Gan- 
nat,  Moissac,  Montcuq. 

Excurs.  —  A  Gapdenai:,  l'ancien  Uxel- 
lodonum  de  César,  suivant  Champollion- 
Figeac.  D'après  cet  écrivain,  on  y  voit 
encore  l'ancienne  porte  qui  a  conservé  le 
nom  de  ce  conquérant,  et  la  fontaine  dont 
il  détourna  les  eaux  pour  obliger  les  ha- 
bitants à  se  rendre. 

A  Mjirciluac,  où  se  trouve  une  grotte 
très-reraarqjuable  par  le  nombre,  la  va- 
riété et  l'éclat  de  ses  stalactites. 

21  kil.  la  madeleine  (Tam-et- 
Garonne).  — 120  hab.  —  Hameau  de  la 
commune  de  Montpezat. 

il  kil.  caussade  (Tarn-et-Garonnc). 
4,220  hab.  —  Petite  ville  qui  commerce 
en  truffes  noires,  safran,  laines,  bestiaux, 
écorce  de  chêne  pour  la  tannerie  ;  elle  a 
<\e$  marchés  de  volailles  et  des  foires 
fréquentées,  La  lourde  l'église  pa- 
roissiale, la  situation  de  la  ville,  la  façade 
de  l'hôtel  de  ville.  —  Ses  chapons  sont 
estimés  des  gourmets. 

25  kil.  MONTAUBAN  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  Mons-Alba.  —  21, /50  hab.  — 
Hôteh:  de  France,  rue  Saint-Louis;  de 
l'Europe,  où  descendent  les  diligences  el 
les  voyageurs  du  commerce.  —  Ville  du 
XIe  ou  XIIe  siècle.  Aîba,  dans  le  langage 

(1)  lltravcmit  le  vallon  de  La  Roque-  de$-A  rra, 
sur  un  ponl.iliois  rangs  d'arcades  dont  la  hauteur 
••tait  à  peu  près  de  55  mètres.  On  aperçoit  encore 
sur  les  flancs  des  deux  cha;ncs  de  montagnes  qui 
forment  la  vallée  des  restes  de  ce  pont-aqueduc  qui, 
par  ses  dimensions,  devait  égaler  ou  môme  surpasser 
le  pont  du  Gard.  Le  reste  de  cet  aqueduc  est  en 
grande  partie  taillé  dans  le  roc. 
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du  pays  signifie  saule.  Chef-lieu  de  pré- 
fecture, au  bord  du  Tarn,  sur  une  élé- 
vation qui  domine  une  des  plus  fertiles 
et  des  plus  belles  plaines  de  France. 
Louis  XIII  en  personne  assiéga  celte  ville 
en  1621,  et  après  trois  mois  de  blocus, 
fut  forcé  d'en  lever  le  siège.  Richelieu 
la  réduisit  en  1029,  et  en  fit  raser  les 
fortifications.  Le  Tarn  passe  entre  le 
faubourg  Ville-Bourbon  et  la  ville  :  elle 
est  bien  bâtie,  pavée  proprement,  a  des 
maisons  et  des  rues  élégantes.  —  Evôché 
érigé  dans  le  XIV*  siècle,  deux  séminaires, 
église  consistoriale  réformée,  tribunaux, 
collège,  faculté  de  théologie  protestante, 
théâtre,  bibliothèque  de  10,500  volumes. 
Cg"  La  cathédrale,  qui  possède  un  beau 
tableau  de  M.  Ingres,  représentant  le 
Vœu  de  Louis  XIII;  Y  église  Saint-Jacques, 
surmontée  d'un  haut  clocher  ;  la  porte  en 
forme  d'arc  de  triomphe  ;  les  places 
d'Armes,  Royale  et  de  la  Préfecture;  l'a- 
venue des  Acacias,  Y  hôtel  de  ville,  la  pro- 
menade de  la  Falaise,  le  plateau  entre 
la  promenade  des  Carmes  et  celle  des  Cor- 
deliers.  Pour  les  points  de  vue,  à  l'extré- 
mité du  faubourg  Dumousliers,  l'ancien 
jardin  de  l'évcché,  d'où  l'on  a  une  vue 
immense  :  on  y  distingue,  par  un  temps 
serein,  les  Pyrénées,  éloignées  dc200kil.; 
les  environs,  qui  sont  très  agréables  et 
offrent  des  aspects  variés  et  animés  ;  le 
pont  réparé  est  très-beau .  —  Com .  :  blé, 
vins,  minoterie,  cuirs,  toiles,  savons, 
eaux-de-vie.  —  Voit:  pub.  de  Bordeaux 
à  Toulouse;  — Voit,  pour  Rodez,  Ville- 
franche  (Aveyron),  Limoges  et  Cahors. 

Excurs.  —  Nit.rei'ei.isse  (Tarn-ct-Ga- 
ronne),  —  5,500  hab.,  —  à  20  kil., 
soutint  un  siège  contre  Louis  XIII,  fut 
pris  d'assaut  et  livré  aux  flammes.  Le 
château  exisle  encore;  il  est  placé  sur  les 
bords  de  l'Aveyron,  dans  un  endroit  très- 
pitlorcsque.  —  Manufacture  de  toiles  de 
coton. 

Dhlniquel,  à  1G  kil.,  possède,  sur  un 
rocher  qui  domine  la  rivière,  les  ruines 
d'un  vieux  château  qui  aurait  été  fondé 
par  la  reine  Brunehaut.  Ces  ruines  sont 
imposantes, 

22  kil.  GRISOLLES  (Tarn-et-Ga- 
ronne].  —  2,050  hab.  —  Petite  ville, 
chef-lieu  de  canton,  t^f  Veylise,  du 
XVI"  siècle ^  a  un  beau  portail. 

12  kil.  saint- jory  (  Haute  -Ga- 
ronne). —  Village  de  450  hab. 

21 
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17  kil.  TOULOUSE  (Haute-GaronneL 
—  93,400  hab.  —  Principaux  hôtels  ;  de 
France,  place  Saint-Etienne;  de  l'Eu- 
rope, place  Lafayette;  Baichère,»  avec 
bains,  rue  des  Arts;  grand  hôtel  Cassct, 
avec  bains,  écuries  et  remise,  rue  La- 
fayette ;  du  Midi;  Bibcnt,  rue  des  Balances; 
du  Grand-Soleil,  rue  des  Arts  ;  Azimon  ; 
Souville,  avec  bains,  place  du  Capitole  ; 
de  Paris,  place  du  Capitole  ;  de  Londres, 
rue  Lafayette.  —  Cafés  :  Divan,  près  du 
Capitole,  le  mieux  tenu;  Léris;  Bibcnt; 
Européen,  place  du  Capitole;  d'autres 
cafés  sur  la  place  du  Capitole.  —  Restau- 
rants :  Gaston  ;  Dardignac,  et  dans  la  plu- 
part des  hôtels  ci-dessus.  —  Bains  : 
place  Boaix;  bains  du  Temple,  place 
Lafayette  ;  bains  Baichère ,  rue  des 
Arts. 

Ville  très-ancienne,  Testosagum  puis 
Tolosa  (1).  Après  avoir  été  longtemps  la 
capitale  des  Volces-Tectosages,  elle  lut 
soumise  par  les  Romains,  puis  passa  sous 
la  domination  des  Visigoths,  qui  y  établi- 
rent le  siège  de  leur  empire.  Clovis  s'en 
empara  à  son  tour  et  l'éngea  en  capitale 
du  comté  d'Aquitaine  ;  plus  tard  elle  de- 
vint le  siège  des  comtes  de  Toulouse, 
longtemps  indépendants  du  roi  de  France, 
et  elle  ne  revint  à  la  couronne  qu'en 
1271.  Régie  jusqu'en  1789  par  des  ma- 
gistrats de  son  choix, nommés  capitouls,  et 
par  un  parlement  célèbre,  elle  est  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  division  militaire  et  de 
préfecture,  archevêché  érigé  dans  le  III* 
siècle,  deux  séminaires,  cour  d'appel, 
église  consistoriale  réformée,  facultés  de 
théologie  catholique  et  pro lestante,  droit 
et  lettres,  école  secondaire  de  médecine 
et  de  pharmacie,  école  vétérinaire,  syna- 
gogue, lycée,  école  normale  primaire, 
conservatoire  de  musique ,  théâtre , 
école  des  beaux-arts,  école  d'artillerie, 
fonderie  de  canons,  arsenal  ;  deux  acadé- 
mies, dont  celle  des  Jeux  floraux  est  re- 
nommée ;  jardin  botanique,  observatoire, 
poudrerie,  haras,  deux  bibliothèques: 
celle  du  clergé,  53,000  vol.  ;  du  lycée, 
45,000  vol.;  musée,  cabinet  de  phy- 
sique. 

La  ville  est  grande,  belle,  riche,  et 
située  dans  une  plaine  entre  la  Garonne 
et  le  canal  du  Midi.  Elle  était  ceinte  de 


(1)  Prœsidia  in  Tolosaliliu;,  qurc  loca  erant  hosti- 

bus  tirithea,  constHnil.  (C*»ak.) 


murailles  flanquées  de  tours  ;  les  maisons 
sont  bâties  en  briques.  Vhôtei  de 

ville  ou  Capitole,  monument  très-ancien, 
mais  dont  la  belle  façade,  mii  date  du 
XVIII"  siècle,  est  l'œuvre  dé  l'architecte 
Cammas;  en  entrant  dans  la  cour,  on 
voit  une  porte  richement  sculptée  due 
au  ciseau  du. célèbre  Bachelier,  élève  de 
Michel-Ange;  c'est  dans  cette  cour  que  le 
duc  de  Montmorency  fut  décapit  é  par  ordre 
du  cardinal  de  Richelieu.  11  tout  visi- 
ter dans  le  Capitole  la  salle  des  Illustres f 
où  sont  placés  tout  autour,  dans  des  ni- 
ches dorées,  les  bustes  des  grands  hommes 
auxquels  Toulouse  et  ses  environs  ont 
donné  naissance  ;  la  salle  de  spectacle  oc- 
cupe une  aile  du  même  bâtiment  :  elle  est 
spacieuse  et  élégante.  —  La  cathédrale, 
église  gothique  inachevée,  qui  offre  ce- 
pendant à  1  admiration  du  visiteur  un 
beau  chœur,  et  dans  ce  chœur  un  hôtel 
remarquable  orné  du  martyre  de  saint 
Etienne,  auquel  l'église  est  dédiée;  —  la 
basilique  Saint-Semin,  l'un  des  plus 
beaux  et  des  plus  complets  échantillons 
du  style  romano-bizautin,  et  renommée 
pour  la  richesse  de  ses  reliques,  qui  sont 
conservées  dans  les  cryptes  placées  sous 
le  chœur.  —  Le  musée,  un  des  plus  riches 
de  la  province,  possédant  des  toiles  de 
Rubens,  Van  Dyck,  Lebrun,  SalVator 
Rosa,  Gros,  Scho'pin,  Delacroix,  etc.,  etc. 

Toulouse  est  ornée  de  deux  places  vrai- 
ment belles,  la  place  du  Capitole,  la  plus 
vivante,  celle  où  sont  situés  les  hôtels  et 
les  cafés  les  plus  fréquentés,  et  la  place 
Lifayette,  élégamment  et  uniformément 
bâtie,  à  laquelle  vient  aboutir  une  ma- 
gnifique promenade,  Vallée  Lafayette,  qui 
va  rejoindre  le  canal  du  Midi,  et  qui  se 
termine  en  ce  point  par  Y  école  vétérinaire, 
vaste  bâtiment  construit  depuis  peu  d'an- 
nées. Outre  cette  promenade,  la  plus  sui- 
vie de  toutes,  Toulouse  en  possède  plu- 
sieurs autres,  le  Grand-Rond,  large  espace 
planté  d'arbres  eu  allées  qui  viennent 
toutes  se  réunir,  comme  autant  de 
rayons,  à  un  boulingrin  circulaire,  au 
centre  duquel  on  a  placé  un  jet  d'eau  en 
gerbe  ;  le  cours  Dillon,  longeant  la  Ga- 
ronne ;  les  boulevards,  nouvellement  plan- 
tés et  construits,  etc.— A  l'une  des  extré- 
mités du  cours  Dillon  est  le  château  d'eau, 
grande  machine  hydraulique  destinée  à 
alimenter  les  nombreuses  fontaines  de  la 
ville;  parmi  ces  foutaines,  deux  surtout 
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sont  remarquables  :  celle  de  la  place  de 
la  Trinité,  présentant  une  large  coupe  de 
marbre  blanc  soutenue  par  trois  sirènes, 
et  celle  qui  décore  la  place  Dupuy,  sur- 
montée d'une  colonne  cannelée  en  fer 
tondu,  élevée  en  l'honneur  du  général 
Dupuy,  mort  au  Caire  en  1798. 

H  faut  encore  visiter  le  jardin  des  Plan- 
tes, le  plus  beau  de  France  après  celui  de 
la  capitale  ;  Y  observatoire,  que  l'on  vient  de 
construire  tout  récemment  sur  la  colline 
des  redoutes,  non  loi*  de  la  colonne  éri- 
gée par  la  ville  de  Toulouse,  pour  rap- 
peler la  défense  héroïque  que  soutinrent, 
le  10  avril  1814,  25,000  Français,  dé- 
bris de  nos  armées,  commandés  par  le 
maréchal  Soult,  contre  100,000  Anglais, 
Espagnols  et  Portugais,  ligués  contre  Na- 

Eoléon  ;  du  haut  de  cette  colline  on  ent- 
rasse d'un  coup  d'œil  le  beau  panorama 
de  la  ville  de  Toulouse  et  de  la  riche 
plaine  de  la  Garonne,  couronné  à  l'hori- 
zon par  les  Pyrénées  ; — lesponf*  jumeaux, 
à  la  jonction  des  trois  canaux  du  Midi,  Lat^ 
ral  et  de  Brienne,  qui  se  réunissent  en  cet 
endroit  pour  se  jeter  non  loin  de  là  dans  la 
Garonne ;~Yarsetml  et  la  fonderie  de  ca- 
nons, les  riches  moulins  du  Bazacle  et  du 
château,  et  enfin  quelques  hôtels  remar- 
quables par  leur  architecture,  tels  que 
I  hôtel  de  la  \>ré[ecture,  autrefois  l'ar- 
chevêché et  qui  est  attenant  à  la  ca- 
thédrale; Yhôtel  d'Assezat,  bâti  sur  les 
dessins  de  Primalicc,  par  ordre  de  Fran- 
çois I",  qui  le  destinait  à  sa  sœur,  Mar- 
guerite d  Angouléme,  reine  de  Navarre; 
Yhôtel  de  pierre,  dont  les  riches  sculp- 
tures sont  restées  inachevées,  etc. 

Toulouse  est  la  grande  ville  savante  et 
artistique  du  Midi;  les  sciences  et  les 
beaux-arts  y  ont  été  de  tout  temps  et  y 
sont  encore  en  çrand  honneur,  Elle  est 
heureusement  située  dans  une  plaine 
fertile;  on  y  vit  à  bon  marché;  on  y 
parle  un  patois  mélodieux,  que  plus  d'un 
poëte  languedocien  a  consacré  dans  ses 
vers.  Toulouse  a  vu  naître  le  juriscon- 
sulte Gujas,  le  savant  Doujat,  le  mathé- 
maticien Fermât,  les  poètes  Maynard  et 
Baour-Lormian,  les  auteurs  dramatiques 
Campistron,  Palaprat  et  Cailhava;  les 
peintres  Valencienncs  et  H  ivalz,  le  sculp- 
teur Nicolas  Bachelier,  le  botaniste  Picot 
de  Lapeyrouse,  le  médecin  Esquirol,  le 
.  chirurgien  Larrey,  et  la  restauratrice  des 
jeux  floraux,  Clémence  Isaure.  —  Coro.  ; 
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grains,  vins,  eaux-dc-vic,  huiles,  pâtés 
de  foie  d'oie  et  de  canard,  sucre,  café, 
indigo,  fer,  laines  d'Espagne,  piastres; 
manufacture  impériale  de  tabacs,  de 
draps,  d'étoffes  de  soie,  couvertures  de 
laine,  gazes,  basins;  fabriques  renom- 
mées de  faux  et  d'acier. 

- 

VOITUHKS  POBLIQLKS. 

Messagerie*  du  Midi  et  du  Commerce  : 
J.  Bimar,  Glaize- Laval  et  C,  rue  La- 
fayelle,  21,  à  Toulouse.  On  trouve  dans 
cet  établissement  les  services  ci-après  : 

Pour  Nimes,  par  Lavaur,  Castres, 
Saint-Pons,  Béziers  et  Montpellier,  tous 
les  jours^en  correspondance  directe  avec 
Avignon,  Marseille  et  Lyon. 

Pour  Aimes,  par  Castelnaudary,  Car- 
cassonne,  Narbonnc,  Béziers  et  Montpel- 
lier, tous  les  jours,  en  correspondance 
directe  avec  Avignon,  Marseille  et  Lyon. 

Pour  Perpignan,  par  Carcassonne,  Li- 
moux  et  Quiilan,  tous  les  jours,  en  cor- 
respondance avec  Prades,  Port-Vendres 
et  l'Espagne. 

Pour  Carcassonne,  par  Montréal. 

Pour  Bordeaux  (service  direct),  par 
Moissac,  Agen  et  Marmande,  tous  les 
jours,  en  correspondance  avec  Paris  et  la 
Bretagne. 

Pour  Bordeaux,  en  correspondance  avec 
les  bateaux  à  vapeur  établis  d'Agen  à 
Bordeaux,  tous  les  jours. 

Pour  Bordeaux,  par  Auch,  Condoui, 
Nérac,  tous  les  jours. 

Pour  Moissac,  tous  les  jours. 

Pour  Bayonne,  par  Aucn,  Trie,  Tarbes 
et  Pau,  en  correspondance  avec  Mont- 
de-Marsan,  Oloron  et  l'Espagne,  tous  les 
jours. 

Pour  Aurillac  (Cantal),  par  Fronton, 
Montauban,  Caussade  et  Villefrache  d'A- 
veyron,  tous  les  jours. 

Pour  Montauban,  par  Grizolles,  tous 
les  jours. 

Pour^xet  Tarascon  (Ariége),par  Pa- 
miers  et  Foix,  tous  les  jours. 

Pour  A  lby,  par  Babastens  et  Gai  Mac 
tous  les  jours. 

Pour  Saint-Oaudens,  par  Muret  et  Noé, 
tous  les  jours. 

Pour  Saint  -Girons,  par  Lezal  et  le  Mas- 
d'Azil,  tous  les  2  jours. 

four  Foix,  par  Pamiers,  tous  les  jours. 

Pour  Ylële-en-Dodon,  tous  les  2  jours. 
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Aoia.  Dans  In  saison  des  eaux,  l'entre- 
prise dessert  par  elle-même  ou  par  de 
bons  correspondants  les  eaux  de  Reiuies 
[Aude),  de  Dax  et  d  Ussat  (Ariége),  de 
Bagnères-de- Luchon  (Haute-Garonne) , 
de  Vernet  et  de  Moligt  (Pyrénées-Orien- 
tales), de  Bagnères-de-Bigorre,  Caulerets, 
Saint-Sauveur  et  Baréges  (Hautes-Pyré- 
nées), les  Eaux-Bonnes  et  les  Eaux- 
Chaudes  (Basses-Pyrénées) 

Messageries  de  l'hôtel  d'Espagne,  pour 
les  eaux  thermales  des  Pyrénées,  rue  et 
place  Pétrolière,  18. 

Les  routes  suivantes  sont  exploitées 
par  cette  administration  : 

Bagnères-de-Luchon. 

Bagnères-de-Bigorre,  par  Saint-Gau- 
dens  et  l'Escaledicu.  (Cette  route  est  la 
plus  directe  et  la  plus  agréable.) 

Tarbes,  par  Saint-Gaudens. 

Cauterets,  Baréges,  Saint-Sauveur. 

Saint-Girons  et  les  bains  d'Audinac. 

Vssat  et  Ax,  par  Saverdun,  Pamiers, 
Tarascon. 

Condom  (Gers),  par  Beaumont,  Lec- 
toure  et  Saint-Clar. 

Malles-postes  pour  Parii,  par  Limoges  ; 
pour  Bayonne,  pour  Marseille,  pour  Per- 
pignan. 

Dilig.  pour  Paris  :  Messageries  impé- 
riales, rue  Lafayette. 

Caillant  et  G'  (Messageries  générales), 
place  du  Capitolc,  alterne  avec  les  Mes- 
sageries impériales. 

Barque  de  poste  de  Toulouse  à  Cette.  11 
part  tous  les  jours  de  Toulouse  pour 
Bcaueairc,  à  6  h.  du  mat.  en  été,  cl  à 
7  h.  en  hiver,  des  barques  de  poste  par- 
courant les  canaux  du  Midi,  des  Etangs 
et  de  Bcaucaire,  et  passant  par  Castel- 
naudary,  Carcassonnc,  le  Somail,  Béziers, 
Agde,  Cette,  Aiguës-Mortes  et  Saint- 
Gilles. 

Bal.  à  vap.  de  Toulouse  à  Bordeaux. 
La  montée  en  32  h.,  la  descente  en  15  h. 


Excurs.  —  A  la  jonction  du  canal;  — 
sur  les  hauteurs  de  Guillemeri/  et  du  ca- 
nal, principal  théâtre  de  la  bataille  de 
1814. 

A  Sorrèze,  par  Saint-Ferréol,  célèbre 
établissement  d'éducation. 

La  Grouille,  ancienne  maison  de  cam- 
pagne aux  environs  de  Toulouse,  a  été 
célébrée  par  Chapelle. 
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ROUTE  217. 


DE  PARIS  A  GUERET. 
Par  Chateaokoix.  —  Dii>l.  :  554  kil. 

■ 

De  Paris  à  Chàteauroux,  V.  R.  215.  .  265k.. 

La  Chapelle  285 

La  Châtre  v  ...  500  . 

Génouillac  537 

GPEHËT.  .   551 

.  22  kil.  LA  CHAPELLE  (Indre).  — 
Ecart  de  la  commune  de  Mers. 

15  kil.  LA  CHATRE  ^ Indre).  —  5,000 
hab.  —  Hôtel  :  Saint-Ci  er  ma  in,  où  descen- 
dent les  voitures  publiques.  —  Sous- 
prétecture,  avec  tribunal  de  première  in- 
stance et  de  commerce,  collège  commu- 
nal; agréablement  située  sur  l'Indre; 
beaux  points  de  vue.  CS4*  Le  château  fort, 
en  ruines,  dont  il  ne  reste  qu'une  grosse  • 
tour  bien  conservée  qui  sert  de  prison. 
bims  Y  église,  un  beau  tableau  représen-. 
tant  des  Ecclésiastiques  faisant  l'aumône,  ; 
par  Heim.  — Corn.:  bestiaux  et  laines. r 

—  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Château- < 
roux,  Bourges,  Guérct,  Issoudun,  Au- 
busson. 

27  kil.  génouillac  (Creuse).  — 
Bourg  de  1.500  hab.  > 
27  kil.  GUÉret  (Creuse),  Garactum.* 

—  5,100  hab.  —  Hôtels:  la  Posteaux-' 
Chevaux,  place  d'Armes,  avec  remises  et 
écuries  ;  Croix-d'Or;  Saint-François,  pour, 
les  voyageurs  de  distinction  ;  la  Pyra- 
mide, pour  les  voyageurs  du  commerce. 

—  Celte  ville,  chcï-heu  de  département/ 
est  sitnée  entre  la  Creuse  et  la  Gartcmpe, 
avec  préfecture,  académie,  collège,  école 
normale,  dépôt  de  remonte,  séminaire/ 
tribunal  de  première  instance,  société 
d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  mu- 
sée, une  bibliothèque  de  5,000  vol.,  une 
pépinière  départementale,  jolie  salle  de 
spectacle,  d'assez  belles  rues.  <dr"  La 
prison,  la  fontaine  de  la  place  d'Armes, 
les  anciennes  murailles  flanquées  de  tours, 
le  château  des  comtes  de  la  Marche,  où 
séjourna  Charles  VII  en  1438  et  1440, 
lorsqu'il  poursuivait  le  Dauphin  (Louis Xi), 
révolté  contre  lui;  Y  hôtel  de  la  préfecture, 
Y  hôpital.  —  Corn.  :  laines,  bestiaux, 
beurre  et  sangsues. 

Aux  environs,  sites  variés;  —  la  Pey- 
ras  (les  pierres),  au  bas  du  Puy-de-Gaudy  ; 
aucien  camp  romain  ;  —  à  8  kil.,  le  cha- 
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.teau  du  Terrey;  —  à  G  kil.,  celui  «te 
Sainte-Feyne,  de  construction  moderne. 

Entre  Guéret  et  la  Souterraine  est  une 
montagne  à  trois  pics  (les  Trois-Cornes), 
où  I  on  va  en  procession  le  8  juillet  de- 
mander à  saint  Yaulry  la  guerison  des 
goutteux. 

Près  de  lu  Souterraine,  le  tunnel  du 
chemin  de  1er;  les  ruines  de  la  tour  de 
Bridier,  au  pied  de  laquelle  se  trouvait 
Brédà  ou  Brée;  l'église  souterraine.  — 
A  quelques  pas  de  la  Souterraine  est  un 
écho  remarquable. 

Anuw,  petite  ville  à  16  kil.  S.  E.  de 
Guéret.  Eglise  fort  ancienne,  assez  bien 
conservée;  —  les  ruines  du  Moutier- 
d'Ahun,  à  1  kil.  de  la  ville,  dont  lcsresles 
.du  portail  peuvent  donner  une  idée  de 
l'art  au  XIIesiècle  ;  la  chapelle,  encore  in- 
.tacte,  véritable  chef-d  œuvre  de  la  sculp- 
ture sur  bois,  et  oui  n'a  été  terminée 
qu'en  1681;  —les  houillères  d'Ahun. 

Parmi  les  ruines  qui  méritent  encore 
d'être  visitées,  nous  citerons  celles  du 
château  de  Saint-Germain-lieau-Pré.  qui, 
en  16Ô2,  servit  de  résidence  forcée  à  la 
grande  Mademoiselle  (Louise  de  Monl- 
.pensier);  Crozant,  à  12  kil.  de 


.pensier) 
Boussac,  le  château 


Dun;  à 


ROUTE  2  1 8. 

DE  PARIS  A  GUÉRET. 

* 

Par  Routes.  —  Dist.  :  457  kil. 

De  Paris  à  Bourges,  V.  R.  148.  .  .  .  535k. 

Levet  551 

Ugnières  578 

La  Châtre.  .  .  403 

De  la  Châtre  à  GUERET,  V.  R.  217.  .  457 

18  kil.  LEVET  (Cher).  —  980  hab. 
—  Village,  chef-lieu  de  canton. 

27  kil.  liokières  (Cher).  —  2,600 
hab. — Petite  ville,  chef-lieu  de  canton,  si- 
tuée dans  un  riant  vallon.  ç&^Le  château, 
bâti  en  1600  sur  l'emplacement  de  celui 
qui  servit  souvent  de  refuge  à  Charles  VI 
et  à  Charles  VII  pendant  les  guerres  con- 
tre les  Anglais.  —  Com.  :  bons  pâtés. 

Aux  environs,  l'étang  de  Villxers;  il  a 
24  kil.  de  tour,  et  abonde  en  excellents 
poissons. 

A  8  kil.  sont  les  restes  de  l'ancienne 
et  magnifique  abbaye  de  Chezal-Benoit ; 
l'église  gothique,  délabrée,  est  encore  très- 


bellc  et  fort  vaste  :  la  maison  conven- 
tuelle est  en  bon  état. 

A 16  kil.  Chateau-Meu.i.am  (Cher). — 
3,100  hab. —  Petite  ville  très-ancienne  sur 
la  Sinoisc.  Elle  est  située  à  mi-côte  dans 
une  contrée  très-pittoresque,  dr*  L'an- 
cien château,  qui  date  du  Ve  siècle  ,  il  est 
entouré  d'eau.  Cet  édifice,  assez  bien 
conservé,  est  très-remarquable  ;  il  offre 
deux  grosses  tours  carrées,  avec  meur- 
trières et  mâchicoulis  à  la  sarrasine,  acco- 
lées à  des  tours  octogones  décorées  de 
précieuses  sculptures  et  d'arabesques  fan- 
tastiques. —  Com.  :  châtaignes. 

25  kil.  LA  CHATRE.  V.  R.  217. 

5-1  kil.  guéret.  V.  R.217. 


ROUTE  219. 

DE  PARIS  A  GUÉRET. 

Par  Viemom.  —  Dist.:  555  kil. 

De  Paris  à  Vierzon,  V.  chem.  de  fer, 

R.  147   202k. 

De  Vierzon  à  lssouduu,  V.  chem.  de 

fer,  R.  214  238 

Pelle^rue  254 

Saint-Août.  .  281 

La  Châtre  à  GUERET,  V.  R.  217.  .  .  355 

16  kil.  PELLEGRUE  (Indre).— Village. 
9  kil.  saxnt-aout  (  Indre).  —  Vil- 
lage de  1,400  hab. 
18  kil.  LA  CHATRE.  V.  R.  217. 
54  kil.  GUÉRET.  V.  R.  217. 


ROUTE  220. 

DE  PARIS  A  VICHY. 

Dist.  :  402  kil. 

De  Paris  à  Varennes,  V.  R.  448.  .  .  .  570k. 

Saint-Gérand-lc-Puy  58t 

VICHY  402 

11    kil.    BAINT-GÉR  A1CD-LE-PUY 

(Allier).  —  1,500  hab.  —  Bourg  bâti  en 
amphithéâtre  sur  une  colline,  c2r"  Très- 
joli  château  environné  de  terrasses.  ' 

21  kil.  V1CHY-LES-BAINS  (Allier). 
—  1 ,400  hab.  —  Vichy  :  Wich,  lieu  ;  ichf 
sain,  salubre  (celtique),  et  non  Viens  Ca- 
lidus  (latin).  Celte  dernière  étymologie 
appartient  à  Chaudcs-Aigues,  comme  l'a 
démontré  le  baron  de  Walkenaër  (Xoiice 
sur  les  antiquités  de  Vichy,  par  Reaulieu. 
in-8%  18-47). 
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HùteU  et  logement*  garnis  .  Vichy  offre, 
sous  ce  rapport,  tout  ce  qui  est  désirable 
suivant  la  position  sociale  ou  financière. 
MM.  Guilliermen,  Durin  (hôtel  de  Paris); 
Chaloin,  Veley,  Montaret,  Givois,  Bur- 
nol,  à  l'entour  de  rétablissement  thermal 
et  du  parc,  possèdent  des  hôtels  où  l'on 
trouve  tout  le  confortable  exigé  par  les 
personnes  les  plus  fortunées.  —  Sur  la 
route  de  Cusset  et  le  chemin  des  Dames, 
MM.  Mausaut,  Dubessay,  Montbrun,  Gau- 
tier, Gay,  Gerbe,  joignent  à  une  table 
bien  servie  des  appartements  aussi  pro- 
pres qu'élégants.  — Près  de  la  source  de 
l'Hôpital  ou  des  Célesfins,  MM.  Gronet, 
Féaux,  Charles  Coué,  Charles  Delaunay, 
Chaussait,  Bélot  (Arthur),  offrent  les  mê- 
mes avantages.  —  Veut-on  vivre  chez  soi, 
seul  ou  en  famille,  on  se  logera  en  garni 
chez  MM.  Cornil,  Barnichon,  Sârry,  Le- 
moinc,  Soalhut-Lebœuf,  Ramin-Prétrc, 
Ramin-Chacot  (ancienne  maison  où  I  on 
voit  encore  la  chambre  où  a  logé  madame 
de  Sévigné),  Givois-Marécha),  Grangier 
aîné,  Noyer,  Chopart,  veuve  Colas,  Des- 
brest-Sornin,  Desbrest-Tabardin,  Bru- 
not;  enOn,  sauf  deux  ou  trois  ex- 
ceptions, toutes  les  maisons  de  Vichy 
offrent  des  logements  aussi  agréables  qu'a 
bon  marché. 

Pendant  la  saison  des  eaux,  viennent 
se  fixer  à  Vichy  grand  nombre  de  mar- 
chands chez  lesquels  on  trouve  non-seu- 
lement l'utile,  mais  encore  toutes  les  fu- 
tilités de  la  mode  :  bijoutiers,  merciers, 
marchands  de  nouveautés,  de  cristaux  et 
porcelaines,  d'objets  d'arts,  modistes, 
marchands  de  dentelles,  etc.,  etc.,  qui 
ouvrent  des  magasins  très-bien  garnis,  aux 
abords  de  rétablissement  surtout.  Un  tir 
au  pistolet,  très-bien  tenu,  est  dirigé  par 
M.Frédéric  Vieillard,  tireur  habile. 

Deux  pharmaciens,,  MM.  Balillial  et 
F.  Bru,  permettent  d'administrer  aux 
malades  tous  les  médicaments  nécessaires 
et  fabriquent  les  produits  de  Vichy,  dont 
les  pastilles  sont  connues  du  monde  entier. 

Deux  cabinets  de  lecture,  composés  des 
meilleures  nouveautés,  ont  aussi  un  salon 
de  journaux  français  et  étrangers,  sous 
la  direction  intelligente  de  mesdames 
Bougarel  et  Lafont;  et  pour  que  rien  ne 
manque  à  ce  petit  coin  de  terre,  pen- 
dant les  quatre  mois  de  la  saison  des 
eaux,  les  étrangers  munis  de  valeurs  peu- 
vent les  «'-changer,  aussi  bien  qu'à  Paris, 


dans  les  comptoirs  de  MM.  Butin  et  Mar- 
connot,  et  Martin-Rodde,  banquiers. 
f  Vichy  est  placé  à  l'extrémité  d'une  val- 
lée de  l'Allier  et  du  Sichon,  qui  rappelle 
par  sa  fertilité  la  Limagne,  dont  elle  est 
une  continuation;  il  est  peu  de  pays  qui 
olfrent  à  la  vue  des  sites  aussi  agréables. 
Au  midi,  les  sommets  presque  toujours 
neigeux  des  monts  Dômes  et  du  Forez 
bornent  l'horizon;  les  vignobles  en  am- 
phithéâtre d'Abrest,  du  Vernet  et  des 
Creuziers  forment,  avec  leurs  nombreux 
arbres  fruitiers,  une  ceinture  ver- 
doyante à  l'est  et  nu  nord;  l'Allier  au 
cours  sinueux,  les  ruisseaux  du  Sichon  et 
du  Solan,  couverts  d'usines,  offrent  sur 
leurs  bords  des  promenades  aussi  bien 
entretenues  qu'agréables  par  leur  om- 
brage. Le  voisinage  des  montagnes  donne 
un  air  tempéré,  renouvelé  et  purifié  par 
le  cours  rapide  des  rivières  et  le  grand 
nombre  de  végétaux  qui  couvrent  le  sol  : 
toutes  ces  merveilles  naturelles  font  de 
Vichy  un  des  pays  les  plus  beaux,  les 
plus  sains  du  cenire  de  la  France  :  aussi 
ne  s'étonne -t-on  pas  de  la  prospérité 
croissante  de  ce  charmant  vallon,  pros- 
périté qui  a  motivé  les  travaux  impor- 
tants successivement  effectués  pour  per- 
mettre aux  malades  l'emploi  de  ses  sour- 
ces salutaires. 

Sous  la  domination  romaine,  les  ther- 
mes de  Vichy  devaient  avoir  une  grande 
réputation  si  on  en  juge  par  les  restes  de 
constructions  qui  datent  de  cette  époque. 
En  fouillant  le  sol,  on  a  trouvé  une  voie 
romaine,  des  aqueducs,  des  couches  im- 
menses de  béton,  restes  d'anciens  bains  et 
piscines  ;  l'emplacement  de  ces  établisse- 
ments était  dans  les  terrains  qui  avoisi- 
nent  la  glacière,  connus  sous  le  nom  de 
Ville-aux-Juifs. 

Au  moven  âge  décroit  la  prospérité  de 
Vichy,  cfsculement  aux  XVIP  et  XVI II* 
siècles  commence  l'ère  nouvelle  d'un 
accroissement  continu  jusqu'à  «:c  jour. 

Vichy  est  mal  bâtie;  ses  ruea  sont 
étroites  et  assez  mal  percées.  Jadis  petite 
place  forte  entourée  de  murs  tlanqués 
de  tours,  dont  il  reste  encore  une,  iso- 
lée au  milieu  de  la  ville,  d'où  Ton  pou- 
vait observer  l'ennemi  de  tous  côtés. 

L'établissement  thermal  actuel,  situé 
dans  l'emplacement  du  Vieu.v-IUoutier, 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Quar- 
tier-det-Baiw,  était  composé  primitive- 
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ment  d'un  pavillon  appel»'  Maison  du  Roi , 
adossé  à  une  galerie  encore  existante, 
sous  laquelle  sont  renfermées  trois  des 
nlus  importantes  sources  minérales  de 
Vichy;  ces  travaux  avaient  été  exécutés 

1784  par  l'architecte  Janson,  et  sous 
le  patronage  de  Mesdames  Adélaïde  et 
Victoire  de  France.  • 
A  la  sollicitation  de  madame  la  Dau- 
phine,  duchesse  d'Angoulémc,  un  con- 
cours fut  ouvert  en  1820  pour  construire 
un  établissement  qui,  par  sa  grandeur, 
par  son  luxe,  répondît  à  l'aflluence  tou- 
jours croissante  des  malades  :  M.  Rose 
Beauvais,  dont  les  plans  furent  adoptés, 
conserva  l'ancienne  galerie  et  dirigea  les 
travaux  des  bâtiments  actuels. 

Ils  forment  un  parallélogramme  dont 
les  faces  nord  et  sud  présentent  deux  ga- 
leries spacieuses  et  élégJintcs  ;  nous  avons 
parlé  de  la  première  :  la  seconde  donne 
sur  le  parc,  qui  est  magnifique  et  fut 
planté,  par  décret  impérial,  en  1812; 
elles  communiquent  ensemble  par  un 
large  promenoir  qui  sépare  l'établissement 
en  deux  parties,  dont  l'une  est  affectée 
aux  bains  des  hommes,  l'autre  aux  bains 
des  dames.  Quatre  cours  intérieures,  ra- 
fraîchies par  de  grands  réservoirs  dont 
les  eaux  servent  au  service,  sont  entou- 
rées par  les  cabinets  de  bains  et  décorées 
avec  goût  ;  ces  cabinets  sont  au  nombre 
de  68,  contenant  ensemble  96  baignoi- 
res; ils  permettent  de  donner  environ 
900  bains  par  jour.  A  l'extrémité  de  la 
galerie  nouvelle  sont  deux  piscines  pou- 
vant contenir  une  vingtaine  de  person- 
nes ;  elles  servent  aux  malades  de  l'un 
et  l'autre  sexe  de  l'hospice  civil.  —  Plu- 
sieurs cabinets  de  douches  situés  der- 
rière les  réservoirs  d'eau  minérale  lais- 
sent beaucoup  à  désirer. 

Salons.  Au  1"  étage  sont  les  salons, 
composés  de  salles  de  danse,  de  billard, 
de  lecture,  de  jeu,  ayant  vue  sur  le  parc  ; 
d'une  galerie  et  d'une  rotonde  spacieuse, 
au-dessous  du  promenoir  central,  où  se 
donnent  de  charmants  concerts.  Depuis 
quelques  années,  ces  beaux  salons  ont  été 
restaurés  ou  agrandis  sous  la  direction  de 
"$\.  Isabelle,'  et  l'harmonie,  le  bon  goût 
des  décors,  confirment  la  réputation  de 
cet  architecte,  l'un  des  meilleurs  ornema- 
nistes de  notre  époque. 

L'établissement  de  {'hôpital,  fondé  par 
lettres  patentes  de  Louis  XIV,  contient 
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un  charmant  salon,  72  cabinets  de  bains 
et  8  douches  ;  une  piscine,  consacrée  aux 
dames,  où  M.  Prunelle,  qui  en  a  donné 
l'idée,  obtient  tous  les  ans  des  cures  mer- 
veilleuses. 

m 

socncF.s. 

Les  sources  de  Vichy  sont  au  nombre 
de  six  :  Grande-Grille,  Chomel  ou  Petit- 
Puits,  Grand-Puits  ou  Puits-Carré,  Lucas 
et  Acacias,  Hôpital,  Cétestins. 

Les  trois  premières  sont  situées  sous 
l'ancienne  galerie  de  l'établissement. 

1"  Grande-Grille:  enfermée  dans  un 
puits  hexagone  de  1  met.  environ  de  dia- 
mètre, élevé  à  1  mèt.  du  sol  et  entouré 
d'un  grille  en  fer;  son  eau  est  gazeuse, 
légèrement  louche,  d'une  saveur  alcaline  ; 
sa  température  est  de  39*  18  cenligr.  : 
elle  fournit  environ  5,000  litres  par  24 h. 
—  Celte  source  est  la  plus  employée  en 
boisson  ;  on  en  expédie  plus  de  ccnùmille 
bouteilles  par  an. 

2"  Chomel  ou  Petit-Puits  :  contenue  dans 
une  vasque  en  marbre  blanc  presque  au 
niveau  du  sol  :  limpide,  gazeuse,  alcaline, 
très-employée  en  boisson  sur  les  lieux. 
Elle  convient  principalement  aux  esto- 
macs délicats  :  la  température  est  de 
59°  26  centigr.  ;  son  débit  est  très-variable . 

3*  Grand-Puits  ou  Puits-Carré  :  situé  à 
l'entrée  du  promenoir  central  dans  un 
vaste  réservoir  au-dessous  du  sol,  re- 
couvert d'une  calotte  hémisphérique  en 
fonte,  surmontée  d'un  évasement  pour 
l'expansion  du  gaz  et  munie  d'un  large 
tuyau  pour  conduire  l'eau  dans  les  bâches 
de  réserve.  Cette  source  est  la  plus  abon- 
dante; elle  donne  environ  220,000  litres 
par  24  heures,  sa  température  est  de 
44°  88  centigr.;  elle  est  employée  exclu- 
sivement aux  bains  et  aux  douches. 

4°  Lucas  et  Acacias  :  placé  en  face  du 
nouvel  hôpital  militaire,  dans  un  petit  bâ- 
timent en  planches,  formait  autrefois  deux 
fontaines  contenues  dans  deux  tourelles, 
qui  ont  été  démolies.  La  source  a  été  dé- 
gagée, réunie;  elle  fournil  aujourd'hui 
environ  40,000  litres  par  24  heures,  sa 
température  est  de  29°  centigr.;  on  l'em- 
ploie avec  succès  dans  certaines  maladies 
de  la  peau. 

5'  Hôpital  :  Sur  la  place  Rosalie,  dont 
elle  forme  l'ornement  avec  son  bassin 
d'environ  4  mèt.  de  diamcl.,  surmon- 
lée  d'une  élégante  coupole  en  fonte,  fia 
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température  île  cette  source  est  de  55*  25 
centigr.;  son  débit  est  de  00,000  litres 
par  24  heures;  elle  est  très-employée  en 
Doisson,  et  on  en  expédie  plus  de  50,000 
litres  par  année.  Les  bains  de  l'établis- 
sement dit  de  ÏUôpkal  sont  desservis  par 
ses  eaux. 

6'  Célestins  :  la  source  des  Célestins 
est  située  sur  les  bords  de  l'Allier,  au 
bas  du  rocher  que  surmontent  les  restes 
de  l'ancien  couvent  des  Gélestins,  détruit 
en  1790.  Deux  puits  placés  dans  une  ga- 
lerie couverte  permettent  aux  buveurs 
de  puiser  l'eau  salutaire  dont  le  goût  aci- 
dulé, piquant,  rappelle  aux  goutteux  le 
vin  pétillant  auquel  ils  doivent  peut-être 
les  maux  qu'ils  viennent  soulager  ici.  Sa 
température  est  de  19*  centigr.  Sur  le 
coté  est  un  pavillon  élégant  où  se  trou- 
vent les  salles  de  billard  et  de  conversa- 
tion, un  joli  parterre  d'où  l'on  voit  le 
cours  de  l'Allier  et  l'amphithéâtre  des 
monts  Dômes  et  du  Fore/. 

Le  total  du  volume  d'eau  fourni  par  les 
six  fontaines  est,  en  24  heures,  d'environ 
260  mèt.  cubes. 

Outre  les  sources,  plusieurs  puits  arté- 
siens, forés  depuis  peu  d'années  soit  à 
Vichy,  soit  aux  environs,  ont  donné  nais- 
sance à  des  jets  d'eaux  minérales,  et 
promettent  d'augmenter ,  dans  l'ave- 
nir, la  prospérité  du  pays. 

Toutes  les  sources  de  Vichy  sont  ther- 
males, gazeuses,  alcalines.  Le  gaz  est  de 
l'acide  carbonique  presque  pur.  La  quan- 
tité de  gaz  émise  est  dans  plusieurs  sour- 
ces très  considérable,  elle  équivaut  pres- 
que à  la  moitié  du  volume  de  l'eau.  Lors- 
que la  pression  atmosphérique  diminue, 
en  temps  d'orage,  par  exemple,  les  sour- 
ces deviennent  tumultueuses  et  on  entend 
d'une  assez  grande  distance  le  bouillon- 
nement de  l'eau  et  la  crépitation  des 
bulles  de  gaz  qui  crèvent  à  la  surface. 

La  saison  commence  le  15  mai  et  finit 
le  20  septembre. 

Les  sources  de  Vichy  sont  en  général 
composées  de  bi-carhonate  de  soude,  de 
chaux,  magnésie,  chlorure  de  sodium, 
sulfate  de  soude,  acide  carbonique,  eau. 

Elles  contiennent  toutes  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  du  fer;  quelques- 
unes,  un  peu  de  soufre  ;  toutes,  une  sub- 
stance organique  :  la  baregine. 

Les  eaux  de  Vichy  accélèrent  la  circula- 
tion dusang,  modifient  leshumeurs,  et  avec 


ces  propriétés  réussissent  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  :  les  maladies  du 
bas-ventre,  engorgements  du  foie  et  de  la 
rate,  coliques  hépatiques,  affections  des 
voies  digestives,  gastrites,  çastro-enté- 
rites,  gastralgies,  obstructions,  pâles 
couleurs,  sont  traités  avec  succès,  surtout 
lorsqu'il  n'existe  pas  d'inflammation.  D«ms 
ce  dernier  cas,  on  commence  par  adminis- 
trer à  petite  dose  les  eaux  de  l'Hôpital 
et  surtout  de  Chomel.  Les  affections  cal- 
culeuses  sont  combattues  avec  succès  par 
les  eaux  de  Vichy.  Cette  action  est  due  à 
la  grande  quantité  de  bi-carbonate  de 
soude  qu'elfes  contiennent.  La  fontaine 
des  Célestins  est  employée  dans  le  traite- 
ment de  la  goutte. 

Près  de  7,000  étrangers,  dont  environ 
4,000  malades,  viennent  annuellement  se 
traiter  à  Vichy.  Les  eaux  sont  données  eu 
bains  et  boisson. 

Avant  le  point  du  jour,  les  plus  dili- 
gents commencent  par  se  rendre  au 
bain,  qui  dure  ordinairement  une  heure 
et  est  composé,  suivant  l'ordonnance  du 
médecin,  d'eau  minérale  pure  ou  mélan- 
gée. Peu  après,  de  toutes  parts  on  voit 
ailluer  aux  fontaines  les  buveurs,  le  verre 
en  main,  pour  j  puiser  l'onde  bienfai- 
sante ;  on  en  boit  de  deux  à  six  verres  ; 
quelquefois  huit,  rarement  plus.  Aux  Cé- 
leslins cependant  on  se  débauche  ;  le 
personnel  est  composé  généralement  d'a- 
mateurs de  la  bouteille,  et  on  a  vu  plu- 
sieurs imprudents  en  boire  la  valeur  de 
plus  de  dix  litres. 

A  dix  heures  on  déjeune,  et  si  l'on  a 
eu  le  bonheur  de  trouver  un  cabinet  dis- 
ponible pour  prendre  son  bain  dans  la 
matinée,  on  profite  des  nombreuses  voi- 
tures, en  général  commodes  et  élégan- 
tes, qui  stationnent  devant  les  hôtels, 
pour  visiter  les  charmants  environs  de 
Vichy,  Randan,  Manmont,  Chat  el  don, 
liusset,  la  côte  Saint- Amand,  la  monta- 
gne Verte;  la  cascade  du  Gour  saillant. 
L'Ardoisière;  les  Grivai*,  les  châteaux 
d'Effiat,  de  Randan,  de  Manmont,  de 
Lafont,  Uilhjy  Charmeilles,  offrent  des 
promenades  aux  paysages  frais  et  pitto- 
resques, des  jardins  œuvres  de  la  nature 
et  de  Tai  t,  des  perspectives  toujours  gra- 
cieuses. —  Le  diner  sonne  ù  5  heures; 
puis,  avant  de  monter  au  salon,  on  si* 
promène  sous  les  arbres  du  parc.  Cette 
promenade  offre  alors  l'aspect  le  plus 
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animé  ;  des  chaises  sont  disposées  dans  |  Auvergne,  acheva  aux  dépens  des  pays 


l'ailée  centrale  et  principalement  en  face 
de  la  grande  galerie  de  rétablissement, 
ce  qui  permet  de  jouir  de  la  fraîcheur 
du  soir  et  des  airs  de  contredanses,  val- 
ses et  polkas,  dansées  par  les  baigneurs 
valides  et  par  l'élite  de  la  société  des  vil— 
.les  voisines,  notamment  de  Cusset,  dont 
les  femmes,  jolies  et  aimables,  viennent 
prendre  leur  part  des  plaisirs  de  Vichy. 
Le  coup  de  cloche  de  aix  heures  est  le 
signal  de  la  retraite;  les  buveurs  ne  sau- 
raient dépasser  l'heure  fatale.  Mais  les 
intrépides,  ceux  qui  sont  venus  à  Vichy 
pour  voir  et  être  vus,  ceux  qui  n'ont  rien 
à  démêler  avec  l'eau  des  Célestins,  ni 
^vec  la  douche,  cette  répétition  du  pur- 
gatoire, comme  disait  madame  de  bévi- 
.gné,  ceux-là  peuvent  prolonger  impuné- 
ment les  plaisirs  de  la  soirée. 

Avenue  de  Mesdames.  Derrière  les  bâ- 
timents formant  le  nouvel  hôpital  mili- 
taire et  à  la  sortie  de  Vichy-lcs-Bains, 
on  rencontre  le  commencement  d'une 
belle  route  plantée  d'arbres,  qui  rappelle 
le  souvenir  du  séjour  que  tirent  à  Vichy 
Mesdames  Adélaïde  et  \  ieloire  de  France 
(1786).  Le  promeneur  peut  se  rendre 
ainsi,  toujours  abrité  par  un  épais  om- 
brage, et  toujours  longeant  le  cours  si- 
nueux du  Sichon,  jusqu'à  l'entrée  de  la 
ville  de  Cusset,  le  chef  lieu  du  Canton, 
située  à  3  kil.  au  plus  de  Vichy.  1 

Cusset  (Allier).— 5,5 10  hab.—  Hôtels  : 
du  Nord;  Saint-Jacques;  Duranton.  — 
Cafés  :  Français;  Parisien;  Bernizet.  — 
C'est  une  des  villes  les  plus  anciennes  du 
Bourbonnais.  Dès  l'année  826  on  la  voit 
figurer  dans  des  actes  authentiques  sous 
le  nom  de  Villa  Cuciacum. 

Eumènes,  évêque  de  Neveis,  y  fonda 
en  882  une  abbaye  de  filles  de  la  règle 
de  Saint-Benoît,  qui  fut  érigée  en  abbaye 
royale  en  4236  par  Hugues,  évêque  de 
Clermotit. 

Les  habitations  se  groupèrent  autour 
.  0e  la  maison  des  filles  de  Dieu  et  formè- 
rent bientôt  une  ville  avec  murailles,  tours 
et  fossés.  —  Louis'  XI  y  eut  une  célèbre 
entrevue  avec  son  père,  à  l'époque  de  la 

guerre  delà  Praguerie;  maigre  l'humi-      18  kil.  LEVET.  V.  R.  218. 
liation  que  ce  fils  rebelle  y  reçut  en  celte      13  kil.  JARIOLE  (Cher).  Ecart  de  la 
occasion,  lorsqu'il  fut  parvenu  au  trône,   commune  de  Sonchanip. 
il  ne  se  souvint  de  Cus«ct  que  pour  en      13  kil.  8 AXHT-A WAlf D  (Cher).  — 
faire  une  place  i:  .t  jrtante.  Jean  Doyat,   8,300  hab.  —  Hôtels  :  le  Bœuf  ;  la  Croix- 
son  favori,  et  gouverneur  de  la  Basse-  I  de-Fer;  la  Croix-d'Or;  de  France.  — 

21. 


voisins  les  fortifications  commencées  vers 
le  milieu  du  XIVe  siècle.  11  n'existe  plus 
rien  de  ces  fortifications  que  la  grosse 
tour,  qui  sert  de  prison,  et  la  ville  n'a 
pu  que  gagner  à  leur  démolition. 

La  situation  de  Cusset,  agréable  par 
elle-même,  le  devient  encore  davantage 
par  le  voisinage  de  l'établissement  ther- 
mal de  Vichy  et  par  celui  de  la  rivière 
d'Allier. 

Les  environs  de  Cusset  sont  fertiles; 
le  terrain  des  vallées  y  est  de  bonne  qua- 
lité, la  végétation  y  es*t  belle  et  forlc,  les 
coteaux  sont  couverts  de  vignes,  dont  les 
vins  font  une  partie  du  commerce  du 
pays.  A  Cusset  on  remarque  l'ancien  châ- 
teau de  Bourbon-Cussel ,  de  construction 
gothique;  au  Yernet \lc.s  ruines  du  château 
de  Crespa;  à  Creuzier-le-Neuf,  la  propriété 
de  Charmont;  à  Escurolles ,  1  ancienne 
abbaye  de  Génovéfains  et  ses  étranges  ou- 
bliettes; à  Saint-Pont,  château  remarqua- 
ble par  les  nombreux  détails  d'architec- 
ture. 

Ouvrages  à  consulter  :  Notice  sur  la 
ville  et  les  antiquités  de  Vichy,  par  Beau- 
lieu,  in  8°,  1847.  Vichy  et  ses  environs, 
par  Lecoq,  in- 8*,  gravures.  Vichy  et  ses 
environs,  par  A.  Michel,  album  in-f*  (Des- 
rosiers, à  Moulins).  Album  des  eaux  de  Vi- 
chy, texte  par  Alary,  dessins  par  Gué 
(Martial-Place,  à  Moulins,  1846,  in-4"). 
Tous  ces  ouvrages,  ainsi  que  les  itinérai- 
res de  Richard,  se  trouvent  chez  M.  Bou- 
garel,  libraire  à  Vichy. 
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Levet  251 

Jariole  264 

Saint-^mandiClici'>  277 

Meaulnc  295 


lîengny  544 

Moniluçon  526 

.NERIS  554 
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Ville  agréable  et  bien  bâtie  sur  la  Mar- 
mande,  à  1  kil.  1/2  de  la  rive  droite  du 
Cher;  elle  occupe  le  site  de  l'ancienne 
Orval,  possède  une  sous  préfecture,  un 
collège ,  une  société  d'agriculture ,  un 
théâtre.  £3"  Les  ruines  du  château  de 
Mont-Rond,  démoli  en  1652,  jadis  place 
très  forte,  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu 
où  fut  nourri  et  éfevé  le  grand  Coudé, 
et  par  le  Ion*  siège  qu'il  soutint  dans  la 
guerre  de  la  Fronde.  Com.  :  bois  estimé, 
mousserons  très-recherchés,  dont  on  fait 
sécher  une  partie;  bestiaux  gras,  grains, 
vins,  châtaignes.  —  Voit.  pub.  pour  Bour- 
ges, Montluçon,  I)un-le-Roi,  Moulins, 
Clermont. 

La  route  que  suit  le  voyageur  en  quit- 
tant Saint-Amand  est  tout  à  fait  char- 
mante :  on  suit  les'bords  du  Cher  assez 
longtemps;  on  trouve,  prés  de  la  route, 
de  vastes  fondations  d'un  théâtre  et  d'au- 
tres édifices  romains. 

18 kil.  MEAULNE  (Allier)  .--800  hab. 

—  Village.  Qr*  Le  pont  sur  VAumanse. 
11  est  construit  en  grès  rose  très-bigarré  ; 
son  aspect  est  fort  gracieux. 

Excurs.  —  A  Cébilly,  le  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  l'éron,  naturaliste 
voyageur.  —  Les  belles  forges  de  Saint- 
Bonne  t-le-Désert,  qui  comptent  2  hauts 
fourneaux,  9  aflineries,  2  fours  à  Pudley 
et  1  laminoir.  Elles  livrent  annuellement 
1,800,000  kil.  de  fer  —  A  Hérisson,  les 
ruines  et  les  tours  de  l'ancien  château  et 
l'église 

16  kil.  REUONY  (Allier).  —  500  hab. 

—  Village  sur  le  Cher. 

15  kil.  MOXTLUCON  (Allier).  — 
8.950  hab.  —  Sur  le  Cher.  —  Ilôteh  :  de 
France;  de  FEcu;  de  l'Europe.  — Sous- 
préfecture,  collège,  tribunal  de  première 
instance.  tCs"  Le  pont,  les  promenades  ; 
les  ruines  du  château  des  ducs  de  Bour- 
bon, sur  le  sommet  de  la  colline  qui  do- 
mine la  ville  ;  elles  consistent  en  un  don- 
jon et  quelques  tours.  Com.  :  grains* vins, 
blés,  fruits,  fabriques  de  draps,  dentelles, 
rubans.  —  Voit,  pub-  tous  les  jours  pour 
Moulins,  Bourges. 

Commentry,  bourg  de  1,500  hab.,  dans 
l'arrondissement,  a  une  manufacture  de 
glaces  —  Com.  :  chevaux.  A  la  Sainl- 
Jean,  les  femmes  et  les  filles  viennent  y 
vendre  leur  chevelure. 

8  kil.  NÉRIS  (Allier),  Aqua  JVeri.  — 
1 .200  hab.  —  Ilôlels  ;  le  grand  hôtel  Ro-  I 


chette,  en  face  de  l'établissement  des 
bains  ;  Léopold  ;  Dumoulin  ;  de  l'Hos- 
pice. —  Gros  bourg  parfaitement  exposé 
pour  la  salubrité  de  l  air,  et  à  l'abri  des 
maladies  épidémiques,  dans  une  contrée 
principalement  remarquable  par  ses  eaux 
thermales,  dont  la  température  s'élève  à 
55"  cent,  et  dont  l'abondance  fournit  près 
de  1,000  mèt.  cubes  d'eau  en  24  heures. 
Ses  sources,  dont  la  plus  riche  est  cap- 
tée dans  un  puits  central,  versent  leurs 
produits  dans  des  réservoirs  d'où  les  eaux 
sont  réparties  dans  l'établissement.  On 
s'y  baigne  dans  des  cabinets  particuliers, 
et,  en  commun,  dans  de  belles  piscines 
revêtues  de  faïence.  Celte  petite  place 
de  bains  n'est  très-fréquentée  que  depuis 
peu  d'années,  l'établissement  datant  seu- 
lement de  1821  ;  ses.  eaux  étaient  bien 
connues  des  Romains,  qui  devaient  y 
posséder  des  bains  magnifiques,  d'après 
les  fragments  d'architecture,  les  colonnes, 
les  frises,  les  fondations  de  murs  qu'on 
découvre  de  temps  en  temps,  et  gui  in- 
diquent que  ce  petit  village  était  jadis 
une  place  importante.  Le  pays  est  rempli 
de  sites  et  de  paysages  agréables  ;  il  est 
fertile  en  productions  de  tout  genre. 

Sources.  Elles  sont  au  nombre  de  qua- 
tre :  1"  le  Puits-de-la-Croix;  2*  le  Grand- 
Puits  ou  Puits-Central;  5*  le  Puits-Carré 
ou  Tempéré;  4*  la  Source-Nouvelle.  Les 
trois  premières  étaient  connues  des  Ro- 
mains; la  dernière  ne  s'est  produite 
qu'en  1757.  Cés  sources  d'eau  chaude 
sont  les  plus  abondantes  de  France  ;  elles 
fournissent  de  quoi  faire  tourner  des 
moulins.  Depuis  1852  on  obtient  ces 
sources  sans  aucun  mélange  des  eaux 
étrangères. 

Propriétés.  Ces  eaux  conviennent  aux 
personnes  attaquées  de  phlcgmasisc  chro- 
nique, de  névroses,  de  leucoscs  ou  ma- 
ladies lymphatiques.  Les  bains  de  Néris 
produisent  de  très-bons  effets  quand  la 
chaleur  n'en  est  point  excessive  ;  ils  sont 
très-favorables  de  50  à  56  degrés.  On  a 
l'habitude  de  se  coucher  ensuite  pour 
continuer  en  quelque  sorte  les  bons  ef- 
fets de  la  transpiration  excitée.  On  peut 
se  baigner  à  tous  les  moments  du  jour, 
pourvu  que  ce  soit  à  une  distance  con- 
venable des  repas.  L'eau  de  Néris  est 
dirigée  par  des  canaux  dans  les  maisons, 
ce  qui  est  d'une  commodité  inapprécia- 
ble pour  les  malades.  On  peut,  à  Néris, 
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se  traiter  par  des  bains  fumigatoires  et 
par  le  moyen  des  douches,  qui  s'y  trou- 
vent très-bien  entretenues.  Ou  peut  même 
y  mettre  à  profit  les  bains  de  boues,  qui 
conservent  une  proportion  de  calorique 
très-supérieure  à  celles  de  Saint-Amand. 
L'onctuosité  qui  les  distingue  les  rend 
d'ailleurs  très-favorables  à  la  peau.  On 
sent  de  quelle  utilité  doit  être  un  pareil 
moyen  dans  les  rhumatismes  articulaires. 
On  emploie  les  eaui  de  Néris  avec  succès 
dans  la  paralysie,  les  rhumatismes  an- 
ciens, les  dartres,  la  pale,  le  catarrhe 
chronique  de  la  vessie,  les  tumeurs  et  les 
dégénérescences  organiques,  les  gonor- 
rhées  anciennes,  etc.  {Extrait  du  Précis 
historique  sur  les  eaux  minérales,  par 
M.  Albert,  in  8*).  La  saison  des  bains  est 
du  15  mai  au  15  octobre.  La  durée  de 
leur  administration  est  d'environ  un  mois. 

Néris  possède  une  très-jolie  prome- 
nade, appelée  le  Jardin  des  Bains  ;  il  oc- 
cupe le  site  d'un  amphithéâtre  construit 
par  les  Romains  :  des  terrasses  concen- 
triques indiquent  les  divers  étages  sur 
lesquels  les  sièges  étaient  placés.  \,  église 
de  Néris  est  très-ancienne  et  de  style  ro- 
man, ayant  la  l'orme  d'une  basilique  se 
terminant  par  trois  absides  :  si  l'on  en 
juge  d'après  la  sculpture  grossière  des 
chapiteaux,  elle  date  du  XIe  siècle. 

L'établissement  nouvellement  bâti  pos- 
sède des  baignoires  en  marbre  et  en  pierre 
ordinaire,  des  douches  et  une  piscine 
dont  l'eau  possède  une  température  de 
40*.  11  comprend  les  ruines  de  l'ancien 
cirque  et  possède  un  cabinet  d'antiquités 
romaines  recueillies  dans  les  fouilles  lai- 
tes à  Néris  à  diverses  époques. 

Excurs.  :  à  Maucillat,  on  remarque 
l'ancien  château  ;  —  à  Commentry,  deux 
riches  houillères  qui  occupent  400  ou- 
vriers; —  à  Villf.fr  anche,  l'église,  fort 
remarquable  et  qui  date  du  X1V«  siècle, 
et  les  ruines  du  château  de  Montcenoux. 


ROUTE  222. 

DR  MOULINS  A  MONTLUÇON. 
Dist.  :  72  kil. 


Pierre-Percée  20  k. 

le  Montct-aux-Moines  SO 

Mont-Marault  AS 

Dovet  56 

MONTLUÇON  ^72 


A  10  kil.  de  Moulins  on  passe  à 

SonvHwr  (Allier),  —  3,100  hab.,  — 
petite  ville  entourée  de  vieilles  murailles 
en  ruines  ;  ses  anciens  fosses  sont  aujour- 
d'hui cultivés  et  donnent  de  fort  beaux 
fruits.  Les  anciens  Archambault,  les  pre- 
miers sires  ou  comtes  de  Bourbon,  long- 
temps avant  d'avoir  transporté  leur  sé- 
jour à  Souvigny,  y  avaient  fait  construire 
leurs  tombeaux  dans  l'ancienne  église  du 
monastère  de  bénédictins.  C'est  un  pèle-' 
rinage  que  .nous  indiquons  à  l'archéolo- 
gue. C'est  d'ailleurs  le  monument  le  plus 
beau  et  le  plus  complet  du  Bourbonnais. 

Il  existe  dans  l'église  deux  chapelles 
qui  portent  les  noms  de  chapelles  de 
Bourbon.  La  plus  ancienne,  la  chapelle 
Vieille  ou  de  Saint-André,  est  à  côté  du 
chœur.  La  seconde  chapelle,  dite  chapelle 
Neuve  de  Bourbon,  est  à  gauche  du  chœur: 
elle  est  plus  vaste  et  plus  élégante.  L'é- 
glise elle-même  est  si  riche  en  détails 
curieux  d'architecture,  qu'on  fera  bien 
d'aller  l'étudier.  —  Coin.  :  verrerie, 
clouterie,  grains,  vins,  bestiaux. 

Ouvrage  a  consulter  :  Notice  sur  les 
tombeaux  de  la  famille  royale  à  Souvigny, 
brochure  in-8";  à  Moulins,  chez  Desro- 
siers. 

20  kil.  PIBRRS-PERCÉB  (Allier).  — 
130  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Chàtillon. 

10  kil.  MONTET-AUX-MOINEB  (Al- 
lier).—  500  hab.  —  Petit  village,  chef- 
lieu  de  canton.  <CF*  Sur  une  hauteur 
voisine  on  découvre  des  restes  d'une  ab- 
baye fondée  dans  le  XIe  siècle.  Mines  de 
houille. 

13  kil.  mont-marault  (Allier). 

—  1,020  hab.  —  Petite  ville.  «Cs="  Aux 
environs,  mines  de  houilles.  —  Com.  : 
fromage,  gibier  exquis,  fruits,  poissons. 

13  kil.  DOTET  (Allier).  —  900  hab. 

—  Village. 

16  kil!  MONTLUÇON  (Allier).  V.  R. 
2-1 . 


ROUTE  223. 

DE  PARIS  A  BOURBON-L  ARCHAM- 

BAULT. 

Dist.  :  364  kil. 

De  Paris  à  Moulins,  V.  R.  148.  .  .  *.  3*2 k. 
BOURBON-L'AHCHAMBADXT  364 
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kil. 

Aqux  Borbonis 


372 
26 

Borbomum 

Arcimbaldi  Borbomc  (Allier).  —  3,100"- 
—  Miels  :  de  France  ;  de  Montcspan ,  où 
mourut  la  trop  célèbre  duchesse  de  Mon- 
tespan;  des  Bains,  etc. — Pensions  et  bons 
logements  bien  tenus  chez  les  particu- 
liers.—Ville  ancienne,  capitale  des  sires 
et  ducs  de  Bourbon,  au  Tond  d'une  belle 
et  fertile  vallée  sur  la  Burge.  C'est  de 
cette  ville  que  la  famille  des  Bourbons 
tire  son  origine  et  son  nom% 

Le  château  de  Bourbon,  assiégé  et  pris 
par  Pépin  le  Bref  en  7G2,  remontait  à 
une  haute  antiquité  et  passait  pour  im- 
prenable. Rebâti  par  Archambault  I", 
Louis  1",  Louis  H  et  Pierre  II,  le  châ- 
teau de  Bourbon  existait  encore  dans  son 
entier  au  XVIe  siècle;  il  avait,  dit-on, 
24  tours,  dont  deux  se  nommaient  l'A- 
miral et  la  Qui-qu'en*grogne.  Lorsque 
Louis  II  fit  cimenter  les  fondements  de 
cette  tour  entre  les  rochers  spulhiques 
de  la  montagne,  les  bourgeois  se  plai- 
gnirent de  ce  qu'elle  dominerait  et  bal- 
trait  la  ville,  et  mirent  le  peuple  en  émoi. 
Mais  Louis  posta  ses  hommes,  la  lance  au 
poing,  autour  des  fondations,  cl  répon- 
dit à  ses  vassaux  :  a  On  la  bâtira,  qui 
qu'en  grogne.  »  Du  château  de  Bourbon, 
il  reste  encore,  outre  la  Qui-qu'en-gro- 
gne,  trois  autres  tours  très-bien  conser- 
vées, dont  la  construction  date  de  la  tin 
du  XIVe  siècle  où  du  commencement  du 
XV*  siècle.  • 

On  cite  encore,  comme  monument, 
Yéglise  paroissiale,  édifice  du  XII*  siècle, 
où  l'on  conserve  religieusement  la  par- 
celle de  la  vraie  croix»  la  plus  considé- 
rable peut-être  qui  existe  aujourd'hui 
dans  le  monde.  Cette  magnifique  et  pré- 
cieuse relique,  enchâssée  autrefois  dans 
un  reliquaire  d'or  massif  enrichi  de 
pierreries,  est  un  don  de  saint  Louis 
à  son  fils  Robert,  sire  de  Bourbon. 

Les  promenades  au  site  pittoresque,  le 
salon  de  réunion  pour  les  malades  qui 
viennent  aux  eaux,  méritent  d'être  vi- 
sités. On  recommande  aux  voyageurs 
l'église  monumentale  de  l'antique  abbaye 
dc'Saint-Mcnoux,  l'un  des  édifices  les 
plus  remarquables  du  XI*  siècle,  et  les 
points  de  vue  du  village  de  Franchise,  à 
">  kil.  de  Bourbon. 

Ouvrage  à  consulter  :  YAncien  Bour- 


bonnais, par  MM.  Achille  Allier,  Adolphe 
Michel,  Louis  Batissier. 

Eaux  gazeuses  thermales.  —  Elles  at- 
tirent chaque  année  un  grand  nombre  de 
malades  aux  mois  de  mai,  juin,  juillet  et 
août.  Il  y  a  trois  sources  :  1*  la  fontaine 
de  Jonas  ;  2*  la  fontaine  de  saint  Pardoux  : 
l'une  et  l'autre  sonl  froides;  elles  sont 
efficaces  pour  les  maladies  d'estomac 
et  les  maladies  d'intestins  ;  3*  la  source 
d'eau  chaude,  l'une  des  plus  abondantes 
de  France. 

Les  eaux  de  Bourbon,  jusqu'aux 
guerres  de  Louis  XIV,  lurent  les  plus 
en  vogue  et  les  plus  fréquentées  de  T  Eu- 
rope. Non-seulement  les  princes  et  les 
personnages  les  plus  célèbres  de  France, 
mais  une  foule  d'étrangers  de  distinction 
s'y* rendaient  chaque  année  pendant  toute 
la'  belle  saison.  Il  fallait  bien  que  leur  ef- 
ficacité fût  reconnue  et  répondît  à  leur 
renommée,  pour  que  le  docteur  Jean  Au- 
bery,  dans  un  ouvrage  fort  curieux  et 
fort  savant,  eût  osé  leur  appliquer  ces 
deux  vers  : 

Omni  a  borboniU  cédant  tniracula  therinii. 
Nalura  hic  nosuil  quidquid  in  orbe  fuit. 

Des  voitures  partent  tous  les  jours  et 
correspondent  avec  les  chemins  de  fer 
de  Paris,  Bourges,  Nevers,  Moulins, 
Clermonl,  Montluçon. 

Ecccurs.  :  à  Cotikiœ-la-Grue  ,  orgues 
de  l'église,  château  de  la  Condamine, 
cascade  des  Roux;  à  Saist-Aomn,  château 
entouré  de  fossés  avec  pont-levis;  à 
Viediik,  château  de  la  Salle,  tableau  du 
maître-autel  de  l'église. 


ROUTE  224. 

DE  PARIS  A  ÉVAUX. 

Dlst.  :  353  kil. 

De  Paris  à  Bourges,  V.  R.  148.  .  . 
De  Bourgesà  Moniluçon.V.  R.  221. 
EVAUX  


233  k. 

326 

350 


27  kil.  ÉVAUX  (Creuse).  —  2,900  h. 
—  Pclite  ville,  ancienne  capitale  du  pays 
de  Combrailles. 

A  2  kil.  N.  d'Kvaux,  ù  plus  de  200 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  ville, 
on  trouve  dans  un  vallon  peu  spa- 
cieux, borné  à  l'ouest  par  une  chaîne 
de  montagnes,  un  établis» 
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thermales  dont  la  découverte  paraît  re- 
monter à  la  plus  haute  antiquité.  La 
forme  de  quelques  bains,  les  matériaux 
dont  ils  sont  composés,  un  reste  de  chaus- 
sée romaine  et  diverses  antiquités  décou- 
vertes dans  les  fouilles  prouvent  que  ces 
eaux  étaient  connues  et  fréquentées  sous 
l'ère  romaine.  Ces  eaux  minérales  sont 
placées  au  rang  des  plus  salutaires  de 
France.  Les  sources  sont  au  nombre  de  1 5, 
et  disséminées  dans  deux  bassins  et  trois 
bâtiments  qui  forment  l'établissement 
thermal;  elles  peuvent  donner  140  litres 
d'eau  par  minute.  Les  eaux  appartiennent 
à  divers  particuliers;  le  gouvernement 
n'v  forme  aucun  établissement.  Leur  tem- 
pérature varie  de  24  à  48  degrés.  On  les 
administre  en  boisson,  en  bains,  en  dou- 
ches ;  elles  sont  efficaces  dans  les  rhuma- 
tismes, les  ulcères,  les  tumeurs  scrofu- 
leuses,  les  paralysies,  les  chloroses,  les 
gastrites  et  entérites  chroniques.  La  saison 
des  eaux  dure  depuis  le  30  mai  jusqu'à  la 
fin  de  septembre. 

Dépense  par  jour  :  logement,  bains, 
douches  et  nourriture,  depuis  2  fr.  jus- 
qu'à 5.  Les  eaux  se  boivent  gratis;  les 
bains  se  payent  de  30  à  GO  c;  les  dou- 
ches, 10  c.  —  Les  environs  des  eaux  sont 
charmants,  et  la  société  de  la  ville,  des 
mieux  choisies. 

Dans  les  environs,  il  faut  visiter  les 
ruines  du  château  de  la  Roche-Aymond, 
arrosées  par  la  rivière  Auron;  mats  ce 
paysage,  bien  que  vaste,  n'offre  rien  de 
très-piltoresquc. 


ROUTE  225. 

DE  BOURGES  A  ISSOUDUN. 

Dist.  :  36  kil. 

Saint -Florent-sur-Cher  15k. 

ISSOUDUN  56 

15 kil.  SAINT-rLORENT  SUR-CHER 

(Cher).  —  2.X00  hab.  —  Village. 

Charost  (Cher).  —  1 r250  hab.  —  Pe- 
tite ville,  ancienne  place  forte,  dans  une 
situation  charmante,  au  milieu  d'un  riche 
vignoble,  sur  l'Arnon,  que  Ton  y  passe 
sur  un  pont  en  pierre;  chef  lieu  de  canton. 
<C&"  Ruines  de  l'ancien  château  détruit 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue. 

21  kil.  ISSOUDUN.  V.  R  214. 


ROUTE  226. 

DE  PARIS  A  CLERMONT-FERRAND. 
Dist.  :  M7  kil. 

De  Paris  à  Montluçon,  V.  II.  22t.  .  .  326  k. 

iNéris  334 

Montaigut-en-Cooibraille  351 

Saint-Pardoux  378 

Rtnm   401 

CLERMONT-FERRAND  i\7 

8kil.KÉRI8.  V.  R.22I. 

17    kil.  MONTAIGUT-EN-COM- 

braixxe  (Puy-de-Dôme).  — 1,500  hab. 
—  Petite  ville  assez  bien  bâtie  sur  le 
sommet  d'une  montagne,  chef-lieu  de 
canton. 

27  kil.  SAINT-Pardoux  (Puy-de- 
Dôme).  —  150  hab.  —  Village. 
23  kil.  riom.  V.  R.  196. 

16  kil.  CLERMONT-FERRAND.  V. 

R.  187. 


ROUTE  227. 

DE  GUËRET  A  MONTLUÇON. 

Dist.  :  65  kil. 

Pierre-Blanche   18  k. 

Gouzon   31 

l.amaids   50 

MONTLUÇON   65 

18  kil.  PIERRE-BLANCHE  (Creuse). 

—  Hameau. 

13  kil.  GOUXON  (Creuse).  —  1,420  h. 

—  Bourg. 

19  kil.  Xj  a  ni  a  iss  (Allier).  -  500  li. 
Village. 

15  kil.  MONTLUÇON.  V.  R.  221. 

ROUTE  228. 

DE  CIIATEAUROUX  A  CLERMONT- 
FERRAND. 

Dist.  :  205  kil. 

DeChàteaurouxàGénouillac,  V.  R.2I7.  64k. 

Pierre-Blanche  81 

Ctaénérailles  98 

Aubusson  <I6 

Les  Poux  iz\ 

La  Ville-Neuve  t\\ 

Saint-Avit  151 

Pontaumur. .  ,  <64 

Pont-Gibaud  iS2 

CLERMONT-FERRAND.  .......  205 
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20  kil.  rXERRB-BLANCHE.  V.  R. 

227. 

14  kil.  chénér  ailles  (Creuse).  — 
1,100  hab.  —  Petite  ville  très-ancienne, 
jadis  place  forte,  détruite  au  commence- 
ment du  XVe  siècle  par  les  Anglais,  re- 
construite par  Bernard  et  Jacques  d'Ar- 
magnac, de  1430  à  1440.  —  Corn.  :  Bes- 
tiaux. 

18  kil.  AUBUSSON  (Creuse)  Albucio. 

—  0,000  hab.  —  Hôtels  :  de  la  Poste;  du 
Grand-Monarque  ;  de  la  Boule-dOr  et  du 
Commerce  réunis;  du  Nord;  Sainte- 
Catherine.  —  Petite  ville  du  IX'  siècle, 
sur  la  rive  droite  de  la  Creuse,  dans 
une  gorge  entourée  de  montagnes  et 
de  rochers,  ce  qui  lui  donne  un  air 
triste  cl  romantique;  elle  n'a,  pour  ainsi 
dire,  qu'une  rue  assez  bien  bâtie,  où 
se  trouvent  les  divers  édifices  publics-; 
sous-prélecture,  pépinière  départemen- 
tale, teg™  Les  ruines  de  son  château; 
le  site  pittoresque  de  la  ville,  entourée 
de  rochers;  le  jardin  public,  le  théâtre; 
manufactures  renommées  de  tapis  ras  et 
veloutés,  moquettes  siamoises  ;  lycée  ou- 
vert en  1840.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Limoges,  Clermont-Ferrand,  Guéret. 

15  kil.  les  POUX  (Creuse).  —  Hameau 
de  la  commune  de  Saint-Avit-de-Tardes. 

10  kil.  la  ville-neuve  (Creuse) . — 
70  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Basville. 

10  kil.  8AINT-AVXT  (Creuse).— 
330  hab.  -  Village. 

13  kil.  PONTAUMUR  (Puy-de-Dôme) , 

—  2,100  hab.  —  Bourg,  chef-lieu  de 
canton. 

18  kil.  PONT-GIBAUD  (Puy-de- 
Dôme.  —  1,000  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
Poste;  du  Commerce.  —  Petite  ville 
construite  dans  un  fond,  au  bord  d'une 
rivière  et  sous  les  escarpement  d'un 
rocher.  Le  sol  est  couvert  de  vestiges 
accumulés  des  anciens  volcans  qui  jadis 
bouleversèrent  cette  contrée,  la  ville 
elle-même  est  en  partie  construite  avec 
des  pierres  volcanisées.  En  sortant  de  ses 
murs,  le  voyageur  sera  saisi  d'étonne- 
ment  à  l'aspect  d'une  double  chaîne  de 
collines  et  de  montagnes,  où  les  feux  vol- 
caniques et  les  tremblements  de  terre  ont 
tout  renversé,  fondu  et  calciné. c3^" L'an- 
cien château  des  Dauphins  d'Auvergne. 
Ce  vieux  manoir  est  bâti  en  pierres 
de  taille  et  flanqué  d'une  grosse  tour 


TULLE.  —  PONT-GIBAUD. 

ronde  dont  les  murs  ont  4  mèt.  d'« 
seur. 

Al  kil.,  fontaine  d'eau  minérale 
acidulé  dite  de  Javelle;  mines  de  plomb 
argentifère,  de  cuivre,  d'étaiu  et  d'anti- 
moine, en  exploitation  depuis  15  années 
environ.  Ces  mines  sont  curieuses  à  visi- 
ter. —  En  sortant  de  la  ville,  on  voit  à 
main  gauche  un  joli  cas<«rgothiaue,  fort 
bien  conservé,  appartenant  à  M.  le  comte 
de  PonWiibaud.  —  Environs  extrême- 
ment pittoresques. 

A  une  petite  distance  N.  0  de  Pont- 
Gibaud  se  trouvent  les  ruines  de  la  Char- 
treuse de  Port-Sainte-Marie  ;  et,  dans  une 
direction  opposée,  un  peu  vers  le  S.,  la 
fontaine  dyule,  grotte  d'où  s'échappe  un 
limpide  ruisseau  dont  l'eau  est  en  partie 
gelée  pendant  la  plus  grande  chaleur  de 
l'été;  mais,  dans  l'hiver,  elle  conserve 
une  température  beaucoup  plus  élevée 
que  celle  de  l'air  ambiant. 

De  la  route  que  nous  suivons  jusqu'à 
Clermont,  nous  pouvons  très-aisément 
visiter  plusieurs  des  Puys  les  plus  inté- 
ressants qni  se  trouvent  à  droite  et  à  gau- 
che de  notre  passage  ;  nous  citerons  en- 
tre autres  :  le  puy  du  Grand-Sarcouy, 
ayant  1,240  mèt.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  ;  il  est  composé  de  dolomite,  d'une 
forme  sphérique  aplatie  très-curieuse  A 
son  côté  S.  É.  on  remarque  une  vaste 
excavation  artificielle,  ayant  environ  20 
mèt.  de  long,  9  de  large  et  11  de  hau- 
teur, d'où  l'on  lirait,  dans  les  anciens 
temps,  le  trachyte  pour  les  sarcophages. 
Le  puy  deChopine,  de  forme  conique,  de 
1 ,300  mèt.  environ  au-dessus  de  la  mer, 
offre  une  structure  géologique  confuse, 
compliquée  et  curieuse  :  du  sommet  la 
vue  est  très-belle. 

De  Pont-Gibaud  on  peut  aussi  visiter 
le  puy  de  Lonchadière,  en  prenant  la 
route  de  Volvic.  Toute  cette  section  de  la 
route  offre  un  grand  intérêt  au  géologue 
et  à  l'artiste. 

25  kil.  CLERMONT-FERRAND.  V. 

R.  187. 


ROUTE  229. 

DE  PARIS  A  TULLE. 

Dist.  :*47l  kil. 

De  Paris  à  Limoges,  V.  chem.  de  fer, 
IL  2U  382  k. 
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Pierre-Buffière  402 

Masseret  425 

Uzerche  441 

Scilhac  457 

TULLE  47  i 

20  kil.  PIERRE-BUFFIÈRE.  V.  R. 

216. 

21  kîl.  MASSERET  V.  R.  21G. 

18  kil.  uzerche.  V.  R.  216. 

16  kil.  seilhac  (Corrèzc).  —  1,600 
hab.  —  Kourg,  chef-lieu  de  canlon. 

14  kil  TULLE  (Corrèze),  Tutela.— 
12,000  hab.— Hôtels  :  de  Lyon;  de  l'Aigle- 
d'Argent;  des  Voyageurs:  du  Périgord.— 
Chef- lieu  de  préfecture  j  au  confluent  de 
la  Corrèze  et  de  la  Solane,  avec  évêché, 
grand  séminaire,  tribunaux,  bibliothèque 
de  2,500  vol.,  collège,  école  normale, 
société  d'agriculture,  salle  de  spectacle. 
Beaucoup  de  rues  sont  adossées  contre 
des  rochers  ou  des  côtes  escarpées,  ce  qui 
en  rend  l'aspect  assez  triste.  L  église 
de  Saint-Martin,  de  la  fin  du  XIe  siècle  ; 
sa  flèche  élancée  a  de  la  hardiesse;  —  la 
tour  carrée  du  cimetière,  construction  ro- 
maine ;  —  Vhôtel  de  la  préfecture  ;  —  les 
bains  chinois.  —  Plusieurs  maisons  go- 
thiques ou  de  la  renaissance,  dont  la  plus 
remarquable  est  la  maison  Sage,  située 
sur  la  place  principale,  en  face  du  côté 
orientai  de  la  cathédrale  :  sa  façade  gothi- 
que, du  XVIe  siècle  et  delà  plus  belle 
conservation,  présente  des  arabesques  du 
meilleur  goût,  entremêlées  de  ligures 
d'hommes  ou  de  chiens,  cerfs,  chèvres  et 
griffons  ;  aux  angles  sont  deux  tourelles  ; 
enfin  le  quatrième  étage  conserve  encore 
quelques  restes  de  vitraux.  — La  manu- 
facture impériale  d'armes  à  feu,  qui  oc- 
cupe 1,200  ouvriers.  —  Corn.  :  armes  à 
feu,  bougies,  étoffes  de  laine,  corroiries, 
papier  tendu,  tiré  des  papeteries  envi- 
ronnantes. Bains  publics  à  l'entrée  de  la 
promenade  Finot. 

Bxcurs.  —  Les  environs  de  Tulle  of- 
frent plusieurs  buts  d'excursions  intéres- 
sants :  le  plus  rapproché  est  Souillac,  1 
kil.  de  Tulle,  sur  le  bord  de  la  Solane, 
la  belle  manufacture  de  canons  de  fusils 
du  gouvernement. 

Le  fer  y  est  apporté  en  gueuses  des 
usines  de  la  Grénerie,  près  de  Meillarsy 
village  éloigné  de  16  kil.  d'Uzcrehe.  Les 
gueuses  sont  forgées  en  bandes  par  un 
martinet,  puis  coupées,  au  moyen  d'un 
mouton,  d'environ  50  centim.,  qui  s'al- 


longent jusqu'à  la  longueur  voulue  de  1 
mèt.  8  centim.,  lorsqu'on  les  forge  de 
nouveau,  pour  leur  donner  la  forme  de 
tubes.  Ces  tubes  sont  soudés,  forés,  puis 
tournés,  pour  les  amener  à  la  grosseur 
convenable.  Une  machine  en  forme  les 
carrés  ;  puis  il  ne  reste  plus  qu  à  les  polir 
à  la  lime,  à  la  meule,  et  les  visser  aux 
culasses,  que  d'autres  ouvriers  forgent  et 
taraudent.  Quant  aux  batteries  et  aux 
bois,  ils  se  font  à  Tulle  même.  On  a  cal-  • 
culé  qu'un  canon  de  fusil  ne  passe  pas 
moins  de  80  fois  au  feu,  et  par  les  mains 
de  20  ouvriers  différents.  La  manufac- 
ture de  Souillac  fournit  annuellement  en- 
viron 12,000  canons.  En  1853,  elle  en  a 
produit  jusqu'à  40,000.  Les  trois  der- 
niers jours  de  chaque  mois  se  font  les 
épreuves  des  canons.  On  les  place  sur  la 
table  d'épreuve,  énorme  pièce  de  fonte 
où  sont  pratiquées  des  gorges  qui  reçoi- 
vent les  canons,  retenus  par  une  poutre 
transversale  serrée  par  des  coins.  Les 
essais  se  font  sur  une  centaine  de  canons 
à  la  fois  ;  on  les  fait  partir  au  moyen 
d'une  traînée  de  poudre  qu'enflamme  une 
batterie  dont  la  détente  répond  à  une 
chaîne  traversant  un  mur  épais  qui  pro- 
tège ceux  qui  président  aux  épreuves. 
Les  canons  reçoivent  une  balle  et  une 
once  de  poudre  ;  il  n'en  éclate  que  six  à 
huit  par  milic. 

En  revenant  à  Tulle,  on  ne  devra  pas 
manquer  d'admirer  les  magnifiques  ro- 
chers granitiques  qui  s'élèvent  sur  les  ■ 
bords  de  la  Solane. 

A  environ  10  kil.  au  nord  de  Tulle, 
près  de  la  route  de  Paris,  est  le  village 
de 

TrNTiONAC,  où  l'on  va  visiter  les  ruines 
d'anciennes  arènes,  situées  à  peu  de  dis- 
tance, entre  Tintignac  et  la  commune  du 
Genest.  Les  vestiges  improprement  nom- 
més dans  le  pays  les  Arènes  appartinrent- 
à  un  théâtre  de  18  à  20  mèt.  de  diamè- 
tre. Elles  ont  presque  disparu,  et  la  forme 
du  terrain  peut  seule  faire  soupçonner 
leur  existence.  Le  côté  de  la  scène  esf* 
entièrement  détruit,  mais  quelques  pans 
de  murailles  et  l'inclinaison  du  sol  indi- 
quent encore  l'emplacement  des  gradins. 
Auprès  de  ces  débris,  la  charrue  soulève 
chaque  jour  des  fragments  nombreux  de 
tuiles,  de  marbres,  de  granits  sculptés. 
Voilà  tout  ce  qui  est  parvenu  jusqu'à 
nous  de  l'antique  ville  dejintùfnacum, 
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fondée  par  les  Romains  après  la  conquête 
des  Gaules,  et  détruite  par  les  Vandales, 
sous  l'empire  d'Honorius. 

En  avant  du  village  de  Tintignac  est 
une  éminence  d'où  se  développe  un  im- 
mense et  magnifique  panorama  presque 
circulaire.  Au-dessus  des  monts  Monai- 
dières,  on  aperçoit  les  cimes  du  puy 
Mary  et  du  puy  Violant,  qui  font  partie 
de  la  chaîne  du  Cantal.. 

Descendant  dans  la  vallée,  on  va  visi- 
ter la  charmante  cascade  de  Gordino,  for- 
mée par  la  réunion  de  plusieurs  ruis- 
seaux. Quoique  la  hauteur  totale  de  ses 
chutes  ne  soit  guère  que  d'une  vingtaine 
de  mètres,  les  énormes  rochers  de  granit 
au  milieu  desquels  les  eaux  bondissent, 
les  arbustes  touffus  dont  la  sombre  cou- 
leur l'ait  ressortir  l'éclat  éblouissant  de 
l'écume,  le  ravin  profond  où  elles  cou- 
lent ,  jusqu'à  Téloignement  même  de 
toute  habitation,  tout  concourt  à  faire 
de  cette  cascade  un  tableau  ravissant 
que  le  peintre  préférerait  peut-être 
même  à  la  belle  cascade  de  Gimel  , 
la  plus  célèbre  du  département.  Celle- 
ci  est  située  à  environ  8  kil.  de 
Tulle,  route  de  Clermont.  La  rivière 
forme  une  cascade  qui  serait  une  des 
plus  belles  de  France  si  le  volume  de  ses 
eaux  répondait  à  sa  hauteur.  C'est  une 
suite  de  chutes  que  l'œil  embrasse  au 
nombre  de  10  ou  12,  et  qui  tombent  de 
135  mèt.  La  chute  supérieure  se  divise 
en  trois  parties  ;  quanti  les  eaux  sont 
abondantes,  ces  trois  cascades  se  réunis- 
sent et  forment  une  nappe  magnilique. 
Au-dessous  de  cette  première  chute  on  en 
voit  une  seconde  qui  tombe  dans  un 
gouffre  dont  on  n'a  pas  encore  pu  sonder 
la  profondeur.  Au  dessous  de  celle-ci  il  y 
a  encore  deux  ou  trois  cascades  curieuses. 
La  cascade  de  Gimel  offre  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  telle  de  Gordino  :  elle  est 
formée  par  Içs  eaux  de  la  rivière  de 
Montane,  qui  se  jette  dans  la  Corrèze,  à 
10  kil.  de  là,  et  baigne  le  village  de  Gi- 
«  mi,  résidence,  au  XVI*  siècle,  des  sires 
de  Gimel.  seigneurs  fameux  dans  le  Li- 
mousin. On  y  admire  une  jolie  croix  à 
sculpture  gothique,  et  les  restes  d'un  an- 
cien château. 

Cascade  de  Trei</nac.  A  2y  kil.  N.  de 
Tulle  et  à  4  kil.  S.  de  la  petite  ville  de 
Treigsac,  située  sur  la  Vezèrc,  que  l'on  y 
passe  sur  un  pont  d'une  seule  arche  d'une  I 


hardiesse  étonnante,  on  trouve  une  belle 
cascade  digne  d'être  visitée  par  les  ama- 
teurs ;  une  haute  muraille  de  rochers  ar- 
rête un  instant  les  eaux  de  la  Vezère,  cpii 
se  précipitent  ensuite  de  plus  de  34  met. 
de  haut  dans  un  eutonnoir  vaste  et  pro- 
fond. Les  bords  de  cet  abîme  sont  héris- 
sés de  roches  abruptes  cisaillantes  :  quel- 
ques arbrisseaux  diminuent  l'horreur  de 
ce  lieu.  Une  poussière  humide  formée 
par  les  eaux  de  la  cascade  entretient  ces 
broussailles  dans  un  état  constant  d'hu- 
midité, qui  offre  pendant  l'hiver  un  spec- 
tacle magique.  La  ville  de  Treignac  est 
dominée  par  les  ruines  imposantes  d'un 
antique  château.  La  plus  curieuse  de 
toutes  les  chutes  d'eau  du  département 
de  la  Corrèze,  el  la  plus  propre  à  pro- 
duire une  forte  sensation,  est  celle  qu'on 
nomme  Saut-de  la-Saule.  Ce  nom  lui 
vient  d'un  domaine  voisin  appelé  ainsi  ; 
elle  est  formée  par  la  rivière  de  Rue,  et 
se  trouve  près  du  hameau  de  Saint-Tho- 
mas, à  2  kd.  de  Bort  (Corrèze).  Rien  de 
plus  affreux  que  le  site  qui  l'entoure  : 
c'est  un  amas  de  monticules  d'un  granit 
schisteux  qui,  de  toutes  parts,  ne  mon- 
trent que  des  pointes  décharnées  et  des 
cimes  arides. 

Quoique  la  Rue,  à  l'endroit  du  Saut, 
soit  resserrée  entré  des  hauteurs;  quoique 
ce  soit  une  rivière  considérable,  et  sur- 
tout dans  ses  crues,  son  lit  reste  fort  large 
encore  et  suffirait  à  son  cours.  Mais  dans 
le  canal  s'élève  une  roche  de  granit  lon- 
gue de  plusieurs  centaines  de  pas ,  et 
dont  la  télé,  assez  grosse  pour  le  rem- 
plir et  le  fermer  entièrement,  est  en 
même  temps  assez  haute  pour  le  dominer 
de  beaucoup.  L'eau,  forcée  de  franchir  le 
rocher  par  ses  parties  les  plus  basses, 
s'y  est  creusé  un  passage  vers  sa  rive 
gauche.  C'est  dans  ce  large  sillon  qu'elle 
coule ,  et  elle  s'en  précipite  presque  à 
l'instant  par  une  chute  de  8  à  10  mètres. 


ROUTE  230. 

DE  TULLE  A  CLERMONT-FERRAISD. 

Disl.  :  U5  kil. 

t  es  C.liamps-i!<-r.r:i:*u   17k. 

Egletons   52 

La  Chapelle   47 

Usscl   61 

Ghàlons   76 
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Rourglasiic  89 

Koctiefort  444 

CLERMONT  443 

17  kil.  LES  CHAMPS-DE -BRACH 

(Corrèze).  —  30  hab.  —  Ecart  de  la 
commune  d'Eyren. 

45  kil.  égletons  (Corrèze).  — 
1  ,300  hab.  —  Petite  ville  sur  une  hau- 
teur. Elle  fait  un  grand  commerce  de  blé 
et  de  seigle. 

15  kil.  LA  CHAPELLE  (Corrèze).  — 
22  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de  Com- 
brossol. 

*  14  kil.  ussel  (Corrèze) ,   Uselis.  — 
4,320  hab.  —  Hôtels  :  du  Dauphin;  Notre- 
Dame;  des  Trois-Pigeons.  —  Petite  ville 
qui  commerce  en  chanvre ,  pelleterie, 
toiles,  cire,  et  possède  des  fabriques  d'é- 
tolîes  de  laine.  Chef-lieu  de  sous-préfec- 
ture ,  tribunal  civil,  collège  communal; 
société  d'agriculture,  c^"  Les  restes 
d'un  camp  romain  et  d'une  voie  mili- 
taire ;  sur  la  place  publique,  un  aigle  an- 
tique en  granit,  posé  sur  un  piédestal  ;  le 
pont,  remarquable  par  sa  hardiesse  et  son 
élégance.  Dans  les  environs ,  on  trouve 
souvent  des  médailles,  des  vases  et  des 
urnes  qui  attestent  le  passaçe  des  Ro- 
mains.—  Excurs.  A  20 kil.,  flans  la  com- 
mune de  Bort,  on  voit  des  roches  basal- 
tiques qui  présentent  une  suite  de  colonnes 
prismatiques,  que  l'on  nomme  Orgues  de 
Boit.  —  A  6  kil.  de  là  se  trouve  la  cu- 
rieuse cascade  appelée  Saut~de-la-Saule. 
V.  R.  220. 

15  kil:  CHALONS  (Corrèze),  hameau. 

13  kil.  bourglastic  (Puy-de- 
Dôme).  —  2,420  hab.  Bourg,  chef-lieu 
de  canton.  —  Forges. 

25  Kil  ROCHEFORT-MONTAGNE 

(Puy-de-Dôme).  —  1,500  hab.  —  Bourg 
dans  une  profonde  vallée,  sur  la  Sioule,  au 
pied  d'une  montagne  volcanique,  et  do- 
miné par  l'antique  château  des  comtes 
d'Auvergne.        Deux  grottes  curieuses. 

29     kil.     CLERMONT  -  FERRAND 

V.  R.  187. 


ROUTE  231. 

Communication  de  Tulle  avec  la  croule 
de  Toulouse. 

Distance  :  245  kil. 
La  Borde  45k. 


A  AURILLAC.  —  AURILLAC. 


377 


Brives  50 

De  Brives à  TOULOUSE,  V.  R.246..  .  245 

15  kil.  LA  BORDE  (Corrèze).  —  Ha- 
meau de  la  commune  de  Saint-Germain- 


des-Vignes. 
15  kil. 


.  V.  R.  216. 


ROUTE  232. 

DE  PARIS  A  AURILLAC. 
Dist.  :  556  kil. 

De  Paris  à  Uzerche,  V.  R.  246   444  k. 

Tulle  474 

Cliapelonne-de-la-garde  485 

Argentat  502 

Mottlvert  528 

AURILLAC  55G 

50  kil.  TULLE.  V.  R.  229. 

14  kil.  CH APELONNE  -  DE -LA- 
GARDE  (Corrèze).  —  Hameau. 

17  kil.  argentat  (Corrèze).  — 
5,350  hab.  —  Hôtel  :  Notre-Uame.  — 
Petite  ville  qui  commerce  en  futailles; 
la  Dordogne  commence  à  y  porter  bateau. 
Les  rues  d'Argentat  sont  étroites*  et  tor- 
tueuses; elles  sont  pavées  en  galets  d'iné- 
gale grosseur.  La  cathédrale,  véné- 
rable vaisseau  gothique  qu'ont  défiguré  à 
l'envi  l'ignorance  et  lé  mauvais  goût.  Sur 
des  colonnes  sévères  et  sans  chapiteaux  on 
a  peint  des  cannelures  corinthiennes  ;  sur 
les  vives  arêtes  des  nervures  de  la  nef, 
des  guirlandes  de  laurier;  sur  la  voûte 
ogivale ,  des  compartiments  et  des  ro- 
saces. Argentat  possède  sur  la  Dordogne 
un  superbe  pout  suspendu.  11  est  aussi 
remarquable  par  la  beauté  que  par  la 
hardiesse  de  sa  construction  ;  son  tablier 
est  jeté  à  15  mot.  au-dessus  du  niveau 
de  la  Dordogne,  que  ses  piles  défassent 
de  24  met.  Le  pont  n'a  pas  moins  de 
100  mèt.  de  longueur;  mais  il  ne  peut 
donner  passage  qu'à  une  seule  voilure  et 
un  seul  piéton  de  chaque  côté. 

20  kil.  MONT  vert  (Cantal).  —500 
hab.  —  Village. 

28  kil.  AURILLAC  (Cantal),  Aure- 
liucum.  —  10,920  hab.  —  Hôtels  :  des 
Trois  Frères,  sur  le  champ  de  foire;  des 
Voyageurs;  de  Saint-Pierre.  —  Ville 
fondée  au  IX*  siècle  par  l'ermite  Oéraud, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît;  elle  est  arro- 
sée par  la  Jordane;  chef- lieu  de  pré- 
fecture, dépôt  d'étalons,  collège,  biblio- 
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tbèque  publique,  cabinet  de  minéralogie, 
musée,  tribunaux  ;  la  cour  d'appel  est  à 


Itioin.  Car"  Les  restes  pittoresques  du 
château  de  Saint-Etienne,  ancienne  habi- 
tation des  comtes  d'Aurillac;  [église 
Saint-Géraud,  ornée  d'un  grand  nombre 
de  tableaux  ;  Y  abbaye  des  Bénédictin*  ; 
la  chapelle  de  Tiotre-dame-des-Keigrs  , 
construite  au  XIU'  siècle,  possédant  plu- 
sieurs beaux  tableaux  ,  et  dont  la  voûte 
est  fort  belle  ;  le  cours  Montyon  ,  belle 
promenade  ;  Y  hôtel  de  la  préfecture , 
dont  lu  façade  est  ornée  des  bustes  des 
principaux  écrivains  de  l'Auvergne  ;  la 
promenade  dite  le  Gravier ,  à  l'extré- 
mité de  laquelle  est  une  belle  statue  de 
(Herbert  (le  pape  Sylvestre  II),  inaugurée 
en  1851  ;  Y  hôtel  de  ville  ;  Y  hospice  civil; 
Y  hospice  des  aliénés;  la  halle;  le  dépôt  des 
haras;  Y  Hippodrome;  le  pont  en  pierre 
sur  la  Jordane,  la  colonne  élevée  en  l'hon- 
neur de  M.  de  Montyon,  nom  vénéré 
dans  toute  la  France.  —  Corn.  :  orfèvre- 
rie, dentelles,  tanneries,  bestiaux,  chau- 
dronnerie. C'est  la  patrie  de  Carrier,  du 
pape  Gerbert,  inventeur  des  horloges  à 
roues;  du  maréchal  de  Noailles,  du  gé- 
néral Destaing,  du  général  Uelzon,  mort 
dans  la  campagne  de  Russie. — Voit.  jmb. 
tous  les  jours  pour  Paris,  Rodez,  Mau- 
riac, Monlauban,  Toulouse  et  roule  ; 
pour  Clermont-Ferrand,  Sainl-Flour. 

De  Fie  à  Aurillac  on  remarque  une 
race  de  femmes  fortement  constituées, 
rappelant  un  peu  les  femmes  de  l'Ober- 
hasii  en  Suisse  ;  leur  teint  est  coloré, 
yeux  bleus  et  vifs,  leurs  cheveux  d'un 
beau  noir. 

Esvirons.  C'est  ici  un  pays  à  visiter 
pour  le  géologue  :  partout  îles  monta- 
gnes calcaires,  des  laves;  la  petite  ville 
de  Saint-Martin  en  est  bâlie  :  tantôt  cette 
lave  existe  en  brèche,  tantôt  elle  est  as- 
sise sur  des  lits  de  cailloux,  comme  à  Vic- 
en-Carladès,  au  Pas-de-la-Cère ,  à  Co- 
lombe; tantôt  elle  s'élance  en  rocs  de  plus 
de  36  mèt.  de  haut ,  comme  près  de  la 
fontaine  de  la  Saigne  —  b*  Aurillac  à  Mau- 
riac, le  chemin  s'incline,  remonte  ;  ce 
sont  des  vallons,  des  montagnes  pitto- 
resques, fertiles  en  curiosités  naturelles, 
en  beaux  points  de  vue  ;  ici  tout  est  cu- 
rieux. Vendes,  Embelles  et  ses  eaux,  le 
Sa  ut -de -la- Saule ,  le  lac  de  Madic, 
Saint-Pardoux,  Tauvest  la  Serette,  Saint- 
Fauves,  et  sa  chaire  à  prêcher,  formée 


d'agrégations  de  roches  ;  tout  cela  frappe 
vivement  l'étranger.  —  A  10  kil.  E.  S.  E. 
d'Aurillac  on  voit  les  ruines  du  château 
de  Cariât,  où  fut  reléguée  Marguerite  de 
Valois  en  1585. 

EXCURSIONS. 

A  Mauriac  (Cantal).  —  5,300  hab.  — 
Hôtels  :  de  la  Providence  ;  de  l'Ecu-de- 
France  ;  des  Voyageurs.  —  Ville  agréa- 
blement située,  à  40  kil.  d'Aurillac,  et  à 
peu  de  distance  de  la  Dordogne.  —  Sous- 
préfecture,  tribunal  civil,  collège  commu- 
nal et  société  d'agriculture,  c^f"  LV- 
tflise  Notre-Dame-des-3!iracles ,  recon- 
struite au  XIIP  siècle,  édifice  des  XI*  et 
X1P  siècles,  extrêmement  intéressant 
pour  l'archéologue.  On  y  remarque  des 
sculptures  et  des  chapiteaux  historiés 
fort  curieux,  et  une  statue  de  la  Vierge, 
en  bois  très-noir.  Le  0  mai  de  chaque 
année  ,  cette  image  y  attire  un  grand 
concours  de  peuple.  La  fontaine  élevée 
par  M.  de  Montyon;  Y  hôtel  de  ville.  — 
A  peu  de  distance,  sur  une  colline  du 
voisinage ,  sont  les  ruines  de  l'antique 
chapelle  de  Saint-Mary  :  de  cet  endroit 
on  jouit  d'une  vue  très-étendue.  On  doit 
aussi  visiter  les  admirables  ruines  du  châ- 
teau d'Escor ailles,  qui  existait  du  temps 
de  l'invasion  des  Gaules  par  Jules  César. 
Pépin  le  Bref  l'assiégea  en  767,  et  y  fit 
une  brèche  que  l'on  désigne  encore  sous 
le  nom  de  brèche  de  Pépin.  —  Corn.  ; 
chevaux,  qui  passent  pour  les  meilleurs 
de  France;  mulets,  bestiaux,  moutons  et 
porcs  gras.  —  Voit.  publ.  tous  les  jours 
pour  Clermont-Ferrand  et  Aurillac. 

A  7  kil.  0.  N.  0.,  Ciialvignac,  village 
de  1,400  hab.  On  y  remarque,  sur  un 
plateau  très-élevé,  les  magnifiques  rui- 
nes du  château  de  Miremont,  qui  donnent 
une  idée  des  fortifications  féodales. 

Salins  (Cantal! ,  5  kil.  S.  E.  de  Mau- 
riac, village  sur  l'Ouze,  550  hab.  —  Sur 
la  hauteur,  joli  château  de  Mazerolles: 


—  à  1  kil.  de  Salins,  magnifique  cascade 
formée  par  la  rivière  d'Aurc,  qui  tombe 
de  plus  de  40  mèt.  avec  un  fracas  épou- 
vantable. 

Ai  zers  (Cantal) ,  à  10  kil.  N.  E.  de 
Mauriac,  village  de  1,500  hab.  *—  On  y 
remarque  un  beau  et  vaste  château  du 
XVe  siècle,  flanqué  de  trois  grosses  tours 
et  de  tourelles  crénelées.  Eglise  du 
XIV  siècle  dédiée  h  saint  Pierre.  —  A 
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quelques  pas  de  là  on  trouve  l'antique 
four  de  Mariât,  entièrement  cachée  sous 
le  lierre  qui  la  tapisse. 

Lv  IloQUEBitor  (Cantal),  à  20  kil.  0.  NO. 
d'Aurfllac,  petite  ville  de  1,500  bah.  — 
Elle  possède  un  bel  hôpital  ;  sur  la  hau- 
teur, ruines  curieuses  de  son  ancien  cbâ- 
teau. 

Dhugeac  (Cantal),  à  6  kil.  S.  S.  E.  de 
Mauriac,  joli  village  de  1 ,700  hab.ç^»LV- 
gltse  paroissiale,  édifice  gothique  ;  les 
vitraux  peints  sont  fort  beaux,  dans  le 
cimetière  est  une  croix  remarquable  par 
son  antiquité;  l'ancien  château,  incen- 
dié pendant  la  terreur  et  reconstruit  de- 
puis. 

Aiipajon  (Cantal),^»  80  kil.  S.  S.  E. 
d'Aurillac  ,  petite  ville  de  2,400  hab. 
iC^"  L'antique  château  de  Couros,  où  Clo- 
taire  se  retira  ;  l'église  dédiée  à  saint  Vin- 
cent. 

TouiiNEMiiiE  (Cantal),  à  14  kil.  N.  d'Au- 
rillac, village  de  700  Lab. ,  situé  dans  un 
joli  vallon,  sur  la  Doire.  t^r'  L'église, 
doul  le  chœur  est  orné  de  peintures  à 
fresques.  Les  sculptures  de  quelques  cha- 
pelles sont  très-remarquables.  Le  château. 
d'Anjony,  riche  manoir  féodal,  flanqué  de 
4  tours  très-hautes,  sur  un  conglomérat 
très-escarpé  delà  vallée.  Dans  l'intérieur 
on  voit  un  appartement  richement  meu- 
blé, dans  le  goût  du  XVI*  siècle. 


ROUTE  233. 

m  CLERMONT-FERRANI)  A 
AtRILLAC. 

Dist.  :  465  kil. 

Coudes   24  k. 

Issoire   ô5 

Lempdes   55 

Ferncre   70 

Massiac   8H 

Murât   HO 

Thiézar   ita 

ALR1LLAC   m 

24  kil.  COUDES.  V.  R.  196. 

11  kil.  ibsoxrs.  Y.  R.  196. 

20  kil.  lempdes.  V.R.  196. 

15  kil.  FER  rie  re  (Cantal).  —  560 
bnb.  —  Village  delà  commune  de  Saint- 
Mary-le-Cros. 

18  kil.  MASSIAC  (Cantal).  —  2,210 
bnb.  —  Pelile  ville  située  au  fond  d'un 


vallon,  sur  l'Alagnon.  Le  château, 
bien  conservé  ;  deux  rochers  qui  domi- 
nent la  ville,  et  situés  sur  les  rives  oppo- 
sées de  l'Alagnon. 

22  kil.  MURAT  (Cantal).  —  2,700 
hab.  —  Hôtels  :  Mcynier  ;  Rubbe  ;  Daily  : 
on  y  mange,  ainsi  que  dans  tous  les  hô- 
tels du  Cantal,  de  belles  truites.—  Petite 
ville  vieille  et  malpropre,  située  dans  la 
haute  vallée  de  lAlagnon,  dépouillée 
d'arbres ,  mais  entourée  de  montagnes 
couvertes  de  basalte  qui  forme  des  colon- 
nes d'un  aspect  remarquable.  Sous-pré- 
fecture, tribunal  civil,  collège  communal. 
c^j2"  L'iglise  Notre-Dame-des-Qliviers  ; 
Y  hôpital;  le  couvent  des  RécoUets;  ccltii 
de  Saint- Dominique,  occupé  par  les  ad- 
ministrations publiques  ;  les  roches  qui 
ressemblent  à  des  tuyaux  d'orgues,  sur- 
tout celle  appelée  Roche- Bonnevie,  com- 
posée de  grands  piliers  prismatiques  à 
forme  régulière;  qui  ont  depuis  1  jusqu'à 
15  met.  de  longueur.  Son  sommet  est 
couronné  par  les  restes  d'un  ancien  châ- 
teau qui  fut  rasé  par  Louis  XI  après  que 
son  propriétaire,  Jacques  d'Armagnac,  eut 
été  mis  ù  mort  (1477). —  Corn.  :  chevaux, 
bestiaux,  fromages. 

La  percée  du  Lioran,  destinée  à  relier, 
par  les  vallées  de  la  Lère  et  de  l'Alagnon, 
le  bassin  de  la  Dordogne  avec  celui  de  la 
Loire,  et  à  faciliter  les  communications 
entre  Bordeaux  et  Lyon,  par  le  départe- 
ment du  Cantal,  est  fort  curieuse.  Ce  beau 
travail,  conduit  par  MM.  les  ingénieurs 
Ruelle  et  Vernis,  sous  la  direction  de 
M.  Jemois,  a  été  commencé  en  1839,  et 
n*a  été  achevé  qu'en  1847,  après  huit 
années  d'un  travail  constant,  prolongé 
nuit  et  jour,  avec  une  égale  activité  La 
longueur  delà  percée  est  de  1,410  met.: 
la  voûte  a  la  forme  d'une  demi-ellipse 
dont  le  grand  axe  est  vertical.  Enfin,  la 
largeur  de  la  voie  charretière  comprise 
entre  deux  trottoirs  ayant  chacun  75cen- 
tim.  est  de  5  mèt.  Les  dépenses  de  la 
route  nouvelle  et  du  souterraiu  s'élèvent 
à  1,900,000  fr. 

A  l'opposé  de  Murât  se  trouve  une  au- 
tre montagne  basaltique  fort  remarqua- 
ble, sur  le  sommet  de  laquelle  vous  aper- 
cevez la  chapelle  de  Notre-Damc-dc-Bre- 
don,  fréquentée  par  de  nombreux  pèle- 
rins. La  route  que  nous  suivons  est  des 
plus  romantiques  et  intéresse  vivement 
le  géologue  et  l'artiste.  C'est  au  milieu 
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ROUTE  234.  —  d'auriixac 


A  MONTAUBAH.  —  FIGEAC. 


île  scènes  grandioses  et  saccadées  que 
nous  arrivons  à 

26  kil.  thiezac  (Cantal).  —  d,950 
hab.  —  Hôtel  :  la  Tète-Noire,  où  se 
trouve  la  poste  :  le  lit,  le  dîner  avec  de 
la  truite,  et  le  déjeuner,  coûtent  5  fr. — 
Bourg  dans  une  contrée  très-pittoresque, 
sur  la  Cère.  tCs*  L'église  paroissiale.  Tort 
belle  et  bien  ornée.  Dans  les  environs, 
ruines  d'anciens  châteaux.  Belles  cascades 
formées  par  la  Cère,  qui  tombe  de  ro- 
cher en  rocher;  celle  qu'elle  forme  au 
hameau  de  Vaurs  est  majestueuse. 

27  kil.  au  r  il  LAC-  V.  U.  232. 


ROUTE  234. 

D'AURÏLLAC  A  MONTA UBAN. 
Disl.  :  177  kil. 


Cayrols  -27  k. 

Maurs  45 

Figoac  69 

La  Iti'inise  87 

Villefraiirhe   104 

Caylux   135 

Caïissade  

MONTAI  BAN  ....  177 


27  kil.  CAYROLS  Cantal).  —500 
hab.  —  Village. 

18  kil.  MAURS  (Cantal).— 3,200  hab. 
—  Hôtels  :  de  Clcnnont  ;  Saint-Kloi.  — 
Petite  ville  située  agréablement  dans  la 
vallée  d'Areambic,  sur  la  Kance.  Chef- 
lieu  de  canton  ,  le  climat  y  est  doux  et 
tempéré.  iCïr"  Sur  la  place  publique,  une 
belb.'  fontaine  jaillissante  ;  l'hospice  :  dans 
sa  chapelle,  un  beau  tableau  de  la  Mort 
de  saint  Joseph. —  Coin.  :  grains,  bons 
fruits,  châtaignes,  bœufs,  moutons,  excel- 
lents jambons.  —  A  50  kil.,  usines  de 
Deeazevillc  et  d'Aubin;  eaux  minérales 
de  Cransac.  —  A  5  kil.,  les  ruines  du 
château  de  Merle. 

Mo.vrsw.vY  (Cantal;.  —  1,350  hab.  — 
Hôtel:  du  Nord.  A  20  kil.  K.  de  Maurs; 
petite  ville  bâtie  avec  du  schiste  sui  un 
plateau  élevé  de  920  mit.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Or"  Véfflisc  .\otre- 
Hnme-Ï  Assomption,  d  une  beile  architec- 
ture gothique  :  la  sici  istie,  qui  est  aux 
trois  quarts  souterraine,  en  est  la  partie 
la  plus  curieuse  ;  Y/iôtel  de  i-ille  avec  sa 
vieille  tour  qui  a  servi  de  prison  ;  quel- 
ques vieilles  murailles  ;  à  peu  de  dis- 
tance, le  mur  du  Diable,  construction  cy- 


I  clopéenne  composée  d'énormes  blocs 
erratiques;  sur  un  point  très-élevé  dit  le 
Puy  de  l'Arbre,  oui  a  servi  à  Méchain  et 
Delambre  pour  la  mesure  du  méridien, 
ruines  du  château  de  Mandulphe,  qui  ap- 
partenait à  la  maison  d'Armagnac  :  vue 
magnifique,  on  distingue  les  clochers  de 
Rodez  (40  kil  ).  —  Com.:  toiles,  pois  re- 
nommés, fromages. 

24 kil.  FIGEAC  (Lot).  —  7,450  hab. 
—  Hôtels  :  la  Poste  ;  Born  ;  Chaffre  ;  Le- 
zeret;  Mourlion  ;  Ponlié.  — Ville  agréa- 
blement situé  sur  le  Celé,  rjui  doit  sou 
origine  à  une  abbaye  de  bénédictins  fon- 
dée en  755  par  Pépin  le  Bref.  Sous-pré- 
fecture, tribunal  civil,  collège  communal 
cl  société  d'agriculJure.Cs3'  Les  anciens 
édifices  dont  celte  ville  est  remplie  ;  IV- 
ghse  de  V Abbaye,  remarquable  par  son 
architecture  des  XP,XY'  et  XIX'  siècles. 
Le  portail  est  surmonté  d'un  clocher  de 
40  met.  d'élévation.  Nolre-Dame-du-Puy  . 
est  un  bel  édifice  du  XP  siècle  ;  on  y  ad- 
mire la  sculpture  des  4  colonnes  torses  en 
bois  qui  ornent  le  maître-autel.  Les  -4»- 
yuUles,  espèces  d'obélisques  construits 
au  moven  âge,  et  qui  étaient  probable- 
ment destinés  à  supporter  les  fanaux  qui 
devaient  guider  les  pèlerins  au  milieu  des 
vastes  forets  mai  entouraient  Figeac  ;  l'o- 
bélisque place  au  bord  de  l'eau,  élevé  à 
la  mémoire  de  Champollion  jeune,  né 
dans  cette  cité;  le  château  de  la  Baleine, 
ancienne  et  vaste  forteresse  servant 
maintenant  de  palais  de  Justice,  édifice 
curieux.  —  Com.:  vins  et  bestiaux.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Aurillac, 
Cahors,  Clermont-Ferrand. 

A  8  kil.  N.  O.,  Cakdailhac  (Lot). — 
1,400 hab. — Petite  ville  sur  une  montagne 
très-escarpée.  £5^"  Ruines  remarquables 
sur  les  bords  d'un  rocher  :  elles  consis- 
tent en  plusieurs  tours  carrées  fort  an- 
ciennes, et  en  un  souterrain  dans  lequel 
on  descendait  par  un  escalier  de  plus  de 
100  marches. 

A  15  kil.  N.  0.  de  Figeac,  on  doit  vi- 
siter 

Assier  (Lot). — 900  hab. — Village  situé 
sur  un  ruisseau  qui  s'engoulîre  et  ne  rena- 
rait  plus,  Les  ruines  imposantes  d  un 
ancien  château  forl  couvert  d'ornements 
magnifiques  d'architecture  et  de  sculptu- 
re ;  Y  église  paroissiale,  bel  édifice  du  XVI* 
siècle  ;  la  façade  du  midi  et  la  flèche  du 
clocher  sont  très-remarquables;  dans 
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1  iniéf  ieur  se  trouve  le  mausolée  de  Ga-  ' 
liot  de  Genoilhac,  qui  fit  bâtir  le  châ- 
teau. 

Autoihe  (Lot),  village  de  500  hab.,  à 
5*2  kil.  iN.  N.  0.  de  Figeac.  Belle  cas- 
cade qui  tombe  perpendiculairement  de 
plus  de  56  met.  de  hauteur  ;  restes  d'une 
tour  antique. 

Mabcillac  (Lot).  —  900  hab.  —  A  <tl 
kil.  de  Figeac.  Bourg  sur  la  Seille. 
C3^*  L'église  de  l'ancienne  abbaye  de 
bénédictins;  elle  est  vaste,  fort  belle  et 
parla itement  conservée?  A  peu  de  dis- 
tance, la  grotte  dite  le  Robinet;  elle  mé- 
rite d'être  visitée. 

Camrc  (Lot).  —  2,100  l.ab.  —  A  21 
kil.  S.  0.  ae  Figeac.  Petite  ville  dans  une 
situation  charmante,  sur  le  Loto?3"  L'e- 
ylise  paroissiale,  dont  l'intérieur  est  re- 
marquable par  de -beaux  morceaux  d'ar- 
chilccturc  gothique;  les  restes  d'un  an- 
cien Tort  d'une  grande  antiquité;  une 
jolie  promenade  plantée  de  peupliers  ;  à 

1>eu  de  distance,  ue  vastes  cavernes  dans 
esquelles  les  sujets  du  duc  d'Aquitaine 
furent  égorgés  par.  les  soldats  de  Pépin 
le  Bref;  et  une  cascade  imposante  qui 
tombe  de  25mèt.  :  ses  eaux  sont  incrus- 
tantes. 

18  kil.  LA  remise  (Aveyron),  écart 
de  la  commune  de  Villeneuve. 

17  kil.  vixxefr anche  (Aveyron). 
—  9,550  hab.—  Hôtels  :  le  Grand-Soleil  ; 
les  Qualre-Saisons  —  Jolie  ville  entourée 
«le  hautes  montagnes;  dans  une  contrée 
riante  et  pittoresque;  sous-préfecture, 
tribunal  civil,  collège  communal,  société 
d'agriculture,  bibliothèque  publique  et 
cabinet  de  physique.  L  église  collé- 
giale de  Notre-Dame,  l'un  des  plus  beaux 
édifices  religieux  du  déparlement  ;  le  clo- 
cher, primitivement  destiné  à  servir  de 
forteresse  :  beau  gothique  ;  le  porche  cs.t 
surmonté  d'une  haute  tour  flanquée  de 
cinq  tourelles  ;  le  cloître  de  l'ancienne 
Chartreuse,  remarquable  par  sa  belle  ar- 
chitecture; Yhôtel  de  ville,  une  jolie  fon- 
taine publique,  le  pont  sur  r\veyron; 
aux  environs,,  mine  de  cuivre.  —  Patrie 
du  maréchal  de  Belle-lsle  et  du  médecin 
Alibert.  —  Corn.  :  grains,  \ins,  jambons, 
truffes,  champignons,  bestiaux. 

Chartreuse  de  Ville  franche.  Elle  est  si- 
tuée proche  de  la  ville,  dans  une  jolie 
plaine  que  traverse  l'Avcyron.  On  l'a 
transformée  en  hospice.  Ce"  bel  édifice  a 
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été  construit  de  1451  à  1458.  La  tour,  les 
cloitres,  l'église,  sont  admirables. 

Biu-siqcki.  (Tarn-ct-(iaronnc).  — 1,200 
hab.  —  A  24  kil.  K.  de  Montauban.  Pe- 
tite ville  sur  la  Yerce.  Les  ruines 
d'un  ehîlleau  fortifié  bàli  au  sommet  d'un 
rocher  :  on  attribue  sa  construction  à  la 
reine  Brunehaut  ;  les  usines  de  fer. 

29  kil.  CAYLVX  (  I arn-et-Garonne).— 
5,430  hab.  —  Petite  ville,  dans  un  site 
agréable,  sur  la  Bonnette. 

21  kil.  Caussade  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  —  4,200  hab.  —  Jolie  ville  bicu 
bâtie,  quoique  ancienne,  dans  un  pays 
riche,  sur  la  Lère.  Chef-lieu  de  canton. 
<C^*  Tour  de  l'église  paroissiale  ;  façade 
de  l'hôtel  de  ville;  les  boulevards.  — 
Corn.  :  grains,  bestiaux ,  truffes,  pru- 
neaux, lils,  laines. 

k23  kil.  montauban  V.  R.  216. 


ROUTE  235. 

D'AURILLAC  A  CAHOKS. 
Oist.  :  161  kil. 
D'Aurillac  à  Figeac,  Y.  H.  254.  .  .  .  69k. 


le  Bourg  88 

Gramal  105 

La  Haslide-Forlunièrc.  1-27 

Pélacov  445 

c \iions  !6I 


En  été,  cette  route  montueuse  est  fort 
belle. 

A  Murât  ou  à  Aurillac,  il  y  a  des  gui- 
des (jui  connaissent  le  pays,  et  dont  on 
fera  bien  de  se  faire  accompagner. 

Saikt-Mamet  (Cantal).  —  2,100  hab. 

—  Bourg,  chef  lieu  de  canton.  (Cs*  L'é- 
glise, très-ancienne  et  bien  ornée;  le  châ- 
teau. 

10  kil.  LE  BOURG  (Lot).— Village  de 
650  bah.  iCJ-"  L'église  paroissiale,  d'une 
architecture  hardie. 

17  kil.  OR  A  MAT  (Lot).  —  4,000  hab. 

—  Petite  ville  située  dans  la  vallée  de 
\ Alzon.  Eaux  minérales  salines  froides, 
t^r*  Magnifique  cascade  ;  le  moulin  du 
Saut  :  un  dolmen  divisé  en  deux  compar- 
timents. —  Com.  :  grains,  bestiaux. 

*2îî  kil.  LA  BASTIDE TORTUNIÈRE 
(LoO.  —  1,450  hab.  —  Village,  chef-lieu 
de  canton.  Patrie  de  Joachim  Murât. 

18  kil.  PÉLACOT  V.  R.  216. 
16  kil.  CAHOR0  V-  R.  216. 


i 
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582  ROUTE  259.  —  DE  TOULOUSE 

ROUTE  236. 

DE  MONTAUBAN  A  ALBY. 
Par  Caitssadf.—  Dist.  :  90  kit. 

• 

Caussadc..   23  k. 

Saint-Anlouin   11 

Cordes   67 

ALBY   90 

23  kil.  caussade.  Y.  R.  21G. 

18  kil.  saint- antonin  (Tarn-et- 
Garonne) .  — 5,400  hab.  —  Petite  ville, 
chef-lieu  de  canton,  au  continent  de  l'A- 
veyron  et  de  la  Bonnette.  Les  eaux  de 
cette  dernière,  corrompues  par  les  tan- 
neries, en  rendent  le  séjour  malsain. 
iCZf"  A  peu  de  distance,  les  ruines  pitto- 
resques d'un  ancien  château,  élevé  sur 
un  rocher  tres-escarpé.  —  Corn.  :  cuirs, 
pruneaux,  genièvre,  parfums,  etc. 

2G  kil.  CORDES  (Tarn) .  —  2,950  hab. 
-—  Hôtels  :  du  Commerce  ;  du  Nord. 
Petite  ville  sur  leCerou.  Elle  est  située 
sur  uncéminence.  Plusieurs  édifices 
du  moyen  âge  ;  la  place,  vaste  et  cou- 
verte; la  promenade  sur  le  terrain  de 
l'ancien  fort  Labrède,  d'où  la  vue  est  ma- 
gnifique ;  l'église,  sa  belle  Construction  et 
ses  peintures.  —  Com.  :  toiles,  anis,  cé- 
réales, cuirs. 

23  kil.  axby.  V.  R.  199. 


ROUTE  237. 

DE  PARIS  A  ALBY 

Par  Toi'LousK.  —  Dist.  :767  kil. 

De  Paris  à  Toulouse,  V.  IL  2i6..  .  .  691k. 

Castelmaurou.  703 

La  Pointe-Saint-Sulpice  72-2 

Gaillac  745 

ALBY  767 

12  kil.  CASTELMAUROU  (llnute-Ga- 
ronne).  —  Bourg  de  850  hab. 

10  kil.  XiA  POIIf  TE-S  AINT-SULPICE 

(Tarn).  —  Hameau  de  50  hab. 

23  kil.  oailxac  (Tarn),  Galliacum. 
— 8,300  hab.— Hôtels  :  Rafiis;  du  Cheval- 
Blanc;  Jalabcrt;  delà  Couronne;  de  France; 
du  Lion-d  Or;  du  Midi.  —  Petite  ville 
sur  la  rive  droite  du  Tarn,  qui  y  est  navi- 
gable; sous-préfecture,  tribunal  civil,  col- 
lège, bibliothèque  publique.  <ZW  L'église 
Saint-Michel,  construite  en  800  ;  la  fon- 
taine, ornée  de  statue»  en  bronze;  la  sta- 


A  MONTAUBAN.  —  GAILLAC. 

tue  en  bronze  du  généra!  d'Hautpoul, 
vis-à-vis  l'hôtel  de  ville;  le  pont  en  (il 
de  fer,  d'une  grande  hardiesse;  un  autre 
pont  en  pierre  relie  Gaillac  avec  Castres 
et  le  bas  Languedoc. 

L'étranger  visite  avec  intérêt  le  beau 
parc  de  M.  d'Huteau,  où  l'on  voit  de 
belles  allées  d'arbres  séculaires,  un  châ- 
teau antique  dans  une  position  des  plus 
pittoresques. 

Com.  :  vins,  que  l'on  expédie  pour  Bor- 
deaux, d'où  il  passe  à  l'étranger;  fruits, 
prunes  de  Saint- Antoine,  anis,  coriandre, 
grains,  cuirs.  —  En  1176,  il  s'y  tint  un 
concile  contre  les  Albigeois*.  Patrie  du 
docteur  Portai. 

22  kil.  AXA  Y.  V.  R.  i99. 

 .  

ROUTE  238. 

DE  TOULOUSE  A  CASTRES. 
Dist.  :  74  kil. 

Vcrfeuil   ai  k. 

Lavaur  

Saint-Paul   si 

CASTRES   74 

21  kil.  VERFBULL  (Haute-Garonne). 
—  2,550  hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu 
de  canton. 

15  kil.  LAVAUR  (Tarn).  —  7,350 
hab.  —  nôtel  ;  des  Trois-Rois.  —  Chef- 
lieu  de  sous-préfecture,  avec  tribunal  de 
première  instance,  bibliothèque  de  5,500 
vol.  C'est  une  ville  pittoresque,  assez 
agréable.  — -  Com.  :  soieries.  Son  terri- 
toire produit  du  grain,  des  mûriers. 

15  kil.  SAINT-PAUL-CAP-DE-JOUX 

(Tarn).  —  1 ,200  hab.  —  Village  sur  l'A- 
gout,  chef-heu  de  canton.  C'était  jadis 
une  place  forte  importante. 
25  kil.  castres  (Tarn).  V.  R.  199. 


ROUTE  239. 

DE  TOULOUSE  A  MONTAUBAN. 
Dist.  :  49  kil. 

gragntews:   15k 

Fronton   „8 

La  Bastide-Saint-Pierre.  vj 

MONTAUBAN   49 

15  kil.   brugwières  (llautc-Ga- 

n.iii.ei.  -  Village  de  600  hab. 
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15  kil.  FRONTON  (Haute-Garonne). 
—  2,200  hab.  -  Jolie  petite  ville,  chcf- 
lieu  de  canton.  iCsr"  Belle  promenade; 
les  maisons  sont  en  briques. 

9  kil.  LA  BASTIDE-SAINT-PIERRE 

(Tarn-el-Garonne) .  — Village  de  900  hab. 
12  kil.  MONT AUB AH.  V.  R.  210. 


ROUTE  240. 

DE  TOULOUSE  A  SORÈZE. 
Dist.  :  58  kil. 

Caraman  23  k. 

Revel.  31 

SOIŒZE.  .............  58 


28  kil.  CAR  aman  (Haute-Garonne). 

—  2,650  hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu 
de  canton. 

25  kil.  revel  (Haute-Garonne).  — 
0,000  hab.  —  Petite  ville  fort  élevée,  et 
d'où  Ton  jouit  d'un  coup  d'œil  magni- 
fique. —  Com.  :  draus,  faines,  liqueurs. 

7  kil.  SORÈZE  (farn).  -  2,850  hab. 

—  Petite  ville  située,  sur  le  ruisseau  de 
Sor,  et  remarquable  par  son  célèbre  éta- 
blissement d'éducation  dont  le  plan  d'é- 
tudes embrassait  l'ensemble  de  toutes  les 
connaissances  humaines.  Les  bâtiments 
de  celle  ancienne  abbaye,  qui  fut  fondée 
au  IX'  siècle  par  Pépin,  roi  d'Aquitaine, 
sont  disposés  pour  430  pensionnaires. 


ROUTÉ  241. 

DE  PAIUS  A  PERPIGNAN. 

Par  Toulouse.  —  Disl.  :  904  kil. 

De  Paris  à  Toulouse,  V.  1t.  216..  .  .  69H. 

Caslanct  705 

Baziégc  715 

Villefranchc  726 

Castelnaudary  748 

Vïllepinte  760 

Alzoïme  768 

Carcassonne  784 

De  Carcassonne  à  PEKP1GNAS ,  V. 
R.  206     904 

12  kil.  castanet  (Haute-Garonne). 
—  1,100  hab.  —  Joli  bourg  fort  agréa- 
ble, situé  dans  un  riche  territoire  animé 
par  le  voisinage  du  canal  du  Midi,  chel- 
lieu  de  canton. 

12  kil.  BAZECOE  (Haute -Garonne).  — 


400  hab.  —-  Bourg  près  du  Lers  et  du 
canal  du  Midi. 

11  kil.  vellefrancbb  (Haute-Ga- 
ronne). —  2,900  hab.  Petite  ville  si- 
tuée dans  une  vaste  plaine  sur  le  Lers, 
près  du  canal  du  Midi;  sous-préfecture, 
tribunal  civil,  société  d'agriculture.  — 
Com.  :  vers  à  soie,  grains,  toiles  de 
chanvre. 

22  kil.  CASTELNAUDARY  (Aude), 
Sostomagus.  —  10,200  hab.  —  Hôtels: 
la  Flèche;  de  Notre-Dame;  de  France.— 
Ville  très-ancienne  sur  une  érainence,  au 
pied  de  laquelle  passe  le  canal  du  Midi  ; 
elle  était  capitale  du  comté  de  Lauraguais, 
et  fut  possédée  par  le  comte  de  Toulouse. 
En  1229,  saint  Louis  fil  raser  ses  fortin- 
cations.  Sous-préfecture,  tribunal  civil, 
bibliothèque  publique,  salle  de  spectacle, 
collège,  société  d'agriculture,  bourse.  Ses 
rues  sont  en  général  assez  étroites. 
i^Jr"  L'église  Saint-Michel,  bel  édifice, 
renferme  un  tableau  de  Rivais,  qui  est 
très-estimé;  le  tombeau  du  général  An- 
dréossy,  dans  le  cimetière;  un  bassin 
de  1,200  mèt.  de  tour,  bordé  de  quais, 
de  chantiers  et  de  magasins,  formé  par  le 
canal  du  Midi;  Yhôlel  de  ville;  la  prome- 
nade, d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique ;  Y  hôpital  général,  doté  en  1774  de 
500,000  fr.  par  M.  de  Langie,  évéque  de 
Saint-Papoul.  Patrie  de  Pierre  de  Cas- 
telnau,  martyrisé  par  les  Albigeois  \  des 
généraux  Dejean  et Andréossy,  de  Soumet. 
—  Com.  :  melons  cantaloups,  grains,  vins, 
soie.  —  Voit.  pub.  tous  "les  jours  pour 
Toulouse,  Carcassonne. 

Excurs.  — -  Au  réservoir  de  Saint-Fer-* 
réol,  12  kil.  N. 

12  kil.  vilxepinte( Aude).— 1,200 
hab.  —  Bourg  près  du  canal  du  Midi. 

8  kil.  axzonne  (Aude).  —  1,650 
hab.  — Petite  ville  au  confluent  du  Lampy 
et  du  Frcsqucl,  chef-lieu  de  canton. 
M6  kil..  CARCASSONNE.  V.  R.  199. 


ROUTE  242. 

DE  CARCASSONNE  A  F0IX. 
Dist.  :  97  kil. 

De  Carcassonne  à  Limoux   25  k. 

Chalabre   50 

Lavelanet   71 

FOIX   97 
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ROUTE  244. 


25  kil.  chalabre  (Aude).  —  5,200 
liab.  —  Hôlels  :  d'Espagne;  du  Lion- 
d'Or;  du  Cheval-Blanc.  —  Jolie  petite 
ville  située  agréablement  sur  le  I,ers,  à 
l'entrée  de  deux  vallées.  C^r"  Sur  la  hau- 
teur oa  voit  un  vieux  château  assez  bien 
conservé;  vue  magnifique.  —  Com.  :  draps. 

21  kil.  LAVE  LAN  et  (Ariége).  — 
3,100  hab.  —  Bourg,  cfief-heu  de  can- 
ton, sur  laTouire.  t*2r"  Dans  les  envi- 
rons, gouffre  profond  dans  lequel  la  ri- 
vière se  précipite.  —  Com.  :  draps  cuir 
de  laine.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Carcassonne,  Chalabre,  Foix,  Limoux, 
Toulouse. 

26  kil.  rons.  V.  R.  240. 


ROUTE  243. 

DE  PARIS  A  AX 
Dist.  :  81%  kil. 


De  Taris  à  Foix,  Y.  K.  240.. 

Tarascon  

AX  


772  k. 

787 

614 


15  kil.  TARASCON  (Ariégc).— 1,560 
hab.  —  Petite  ville  piltoresqueinent  si- 
tuée au  confluent  de  l'Ariége  et  du  tor- 
rent qui  traverse  la  vallée  de  Yic-Dessos. 

Un  beau  pont  en  niai  lue  ;  dans  les 
environs,  la  chapelle  N.-D.-de-Sabart, 
pèlerinage  en  grande  vénération  aux 
alentours;  grottes  curieuses,  mines  de 
ter,  carrières  de  marbre.  — Com.;  bes- 
tiaux, fromages. 

27  kil.  Kaux  d'ax  (Ariége).  —  2,000 
hab.  — Hotels  :  d'Espagne  ;  «le  Fiance.  — 
A  52  kil.  de  Foix,  et  à  710  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  nier.  Ces  eaux 
minérales,  sulfureuses  et  thermales,  ont 
une  grande  réputation.  On  les  recom- 
mande pour  la  guérison  des  catarrhes, 
des  rhumatismes  ehroni<|ues,  des  aiîee- 
tions  cutanées,  des  maladies  scrofuleuses. 
L'établissement  est  fort  bien  tenu,  les 
routes  pour  y  arriver  maiinifiquos,  les 
environs  remplis  de  beaux  sites,  l'air  pur. 
Une  chambre  coûte  75  liv.  la  nourriture 
'excellente),  4  fr.  par  jour;  chaque  bain, 
75  c;  la  douche,  /5c. 

On  compte  dans  cette  petite  localité 
plus  de  50  sources  chaudes  dont  la  tem- 
pérature varie  de  20°  à  75°  centigrades. 


DE  TARIS  A  TARBES. 
DisL.  :  756  kil. 

De  Paris  à  Limoges,  V.  chem.  de  fer, 

R.  21*   582k. 

Aixe  59* 

Cuàlus  **7 

La  Coquille  *50 

Ihiviers»  **5 

Les  Palissons  * 

Périgueux  

Rossignol  

Saint-Maniest  

Bergerac  326 

Castillonnez  554 

Canton  t>65 

Yilleneuve-sur-Lot  584 

La  Croix-Blanche  598 

Agen  6  H 

AstatYorl  650 

Lcctoure  6*8 

Monlastruc  666 

Auch.  68* 

laliejean  699 

Mirande  708 

Miélan  721 

Haliaslens  757 

TAHBES  


12 kil.  aixe  (Haute-Vienne).  —2,870 
hab. — Petite  ville  sur  la  Vienne  t^"L'an- 
cien  château ,  dans  un  site  roman- 
tique. H  fut  habité  par  Henri  le  Vieux, 
roi  d  Angleterre,  et  par  Jeanne  d'Albret  ; 
quelques  vestiges  d'antiquités  romaines. 


5  kil.  chalus  (Haute-Vienne). 


k2,l00  hab. — Petite  ville  dans  une  situa- 
tion pittoresque,  sur  la  Tardoirc.  G^Les 
ruines  du  château  Chabrol;  en  face 
est  un  gouffre  où  se  perd  une  partie  des 
eaux  de  la  Vienne;  la  vieille  tour  près 
de  laquelle  fut  blessé  mortellement  Ri- 
chard Cœur-dc-Lion,  en  1 109 ;  une  cha- 
pelle antique.  Com.  :  chevaux  et  mulets. 

Swnt-Vkuix  (Haute-Vienne). —  7,500 
hab.  —  Hôtels:  du  Lion-d'Or;  delà  Py- 
ramide ;  du  Cheval  Rouge  ;  des  Ormeaux. 
—  Celte  petite  ville,  siluée  à  14  kil. 
N.  0.,  sur  la  Loue,  commerce  en  anti- 
moine. Klle  a  une  sous-préfecture  et  uu 
tribunal  de  première  instance.  'CJr"  LY- 
y Use  paroissiale,  bel  édifice  gothique 
qui  remonte  au  XIP  siècle;  une  antique 
tour,  seul  reste  de  ses  anciens  remparts. 

15  kil.  la  coquille  (Dordogne).  — 
Village  de  la  commune  de  Sainte-Marie. 

15  kil  thiviers  (Dordogne).  — 
2,400  hab.  —  Chel-lieu  de  canton.  — 
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Corn.  :  papier,  cuirs,  briques,  bestiaux, 
fromages,  truffes. 

15  kil.  les  PALISSONS  (Dordognc). 

—  20  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de 
Sorges.  —  Maison  isolée  près  de  laquelle 
sont  les  pittoresques  ruines  du  château 
de  Chabannes. 

Hautefoht  (Dordognc). —  1,500  bal». 

—  A  30  kil.  È.  de  Thiviers,  magnifique 
château  élevé  sur  la  crête  d'une  colline 
voisine. 

19  kil.  périgueux,  Vesuna  ou  Petro- 
corii  (Dordognc)  (1).  —  13,550  hab.  — 
Hôtels  :  de  fr  ranec,  l'un  des  plus  beaux 
de  la  contrée;  du  Chêne-Vert  ;  des  Mes- 
sageries; Vedrcnne;  du  Périgord,  bien 
tenu,  sur  le  boulevard.  —  Chef-lieu  de 
préfecture,  surl'Isle;  avec  évêché,  lycée, 
ancien  couvent  de  bénédictins,  école 
normale,  tribunaux,  musée  d'antiquités, 
bibliothèque  de  13,000  vol.  ornée  du 
buste  de  Montesquieu ,  théâtre  ,  bains. 
^Sr*  Les  ruines  d'un  amphithéâtre,  la 
tour  de  Vésune,  de  136  met.  d'élévation, 
sans  portes  ni  fenêtres;  plusieurs  restes 
d'aqueducs,  des  vestiges  de  bains,  des 
médailles  et  une  pierre  milliairc  prou- 
vent que  Périgueux  fut  habité  par  les 
Romains  ; —  Y  église  de  Saint-Front,  qu'on 
croit  antérieure  au  X*  siècle,  excepté  sa 
haute  tour  de  IGOm.  d'élévation  :  dans  une 
chapelle,  un  relief  en  bois  représentant 
i* Annonciation;  —  Yéglise  de  la  Cité  ou  de 
Saint-Etienne,  édifice  du  IXe  ou  X*  siècle, 
abattu  en  partie  en  1620,  et  reconstruit 
sur  le  plan  primitif;  —  près  du  gouffre  de 
Toulon,  Y  église  Charles  ou  hôpital  Char- 
les, dont  les  parties  les  plus  anciennes 
remontent  à  Charlemarae;  —  fa  statue 
de  Fémlon,  érigée  le  1/  août  1840;  celle 
de  Montaigne ,  en  bronze ,  devant  le 
palais  de  Juitice ,  bel  édifice  de  style 
grec,  nouvellement  construit  ;  le  sémi- 
naire, Yabutloir,  le  château  des  Barrières, 
Vhôtel  de  la  préfecture;  —  le  camp  de  Cé- 
sar ou  Je  l'un  de  ses  lieutenants,  en  face 
de  la  cité  ;  —  le  péristyle  fortifié  du  tem- 
ple de  Mars,  où  l'on  remarque  deux  tours 
adossées  à  l'antique  mur  d'enceinte  et 
présentant  un  aspect  monumental  ;  —  les 
promenades  de  Tourny,  de  la  Pelouse, 
du  Triangle,  du  jardin  public,  et  surtout 
la  nouvelle  ville  aux  constructions  nobles 


(1)  Oalli  impétrant  PcUocoriis  quina  millia. 

(César.) 


et  élégantes,  qui,  depuis  quelque  temps, 
s'est  élevée  à  côté  de  l'ancienne  cité,  dont 
les  rues  sombres ,  froides  et  étroites 
renferment  encore  quelques  maisons  cu- 
rieuses du  .XVI"  siècle,  entre  autres,  une 
au  coin  de  la  rue  de  l\\iguillerie,  qui 
date  de  1518;  deux  autres  dans  la  rue 
Taillefer,  n"  51  et  57  ;  une  quatrième  au 
bout  de  la  rue  de  la  Sagesse,  etc. 

A  Marsac,  la  fontaine  qui  a  flux  et 
reflux. 

A  très-peu  de  dislance  de  la  ville  sont 
les  ruines  d'un  amphithéâtre  antique,  qui 
était  composé  de  deux  étages  d'ordre  co- 
rinthien, et  qu'on  appelle  maintenant  le 
musée  Chambon,  avec  un  jardin,  au.  mi- 
lieu duquel  se  trouve  une  pyramide  pla- 
cée sur  le  tombeau  du  fondateur,  où  se 
lit  une  inscription  curieuse;  Yaqueduc  du 
Petit-Change,  côtoyant  la  nouvelle  route 
de  Lyon  et  dont  l'établissement  peut  re- 
monter au  Xe  siècle.  —  Com.  :  porcs, 
châtaignes,  pâtés  de  perdrix,  dits  pâtés 
de  Périgueux;  bestiaux,  truffes, bois,  fer. 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Bordeaux, 
Paris,  Brives,  Sarlat,  Bergerac,  Nontron, 
Agen.  —  Ouvrages  à  consulter  :  Antiqui- 
tés de  Vésune,  par  M.  le  comte  Wlgrin  de 
Taillefer,  2  vol.  in-4". 


Curiosités  naturelles  do  département  de 
la  Doi'.bOGNE.  —  On  trouve  dans  ce  départe- 
ment plusieurs  sources  qui  forment  des  abîmes 
impossibles  à  sonder.  On  cite  comme  les  plus 
remarquables  les  belles  fontaines  de  la  Doux 
et  de  Salibourne ,  situées  dans  l'arrondisse- 
ment de  Sarlat. 

La  première  prend  naissance  dans  une  val- 
lée tres-étroile,  et  remplit  un  bassin  de  kk 
mètres  de  circonférence.  On  n'en  connaît 
point  encore  la  profondeur.  Ses  eaux  sont 
claires  comme  le  cristal,  et  sur  ses  bords  il 
croît  beaucoup  de  cresson. 

La  source  de  Salibourne  sort  de  terre  avec 
plus  d'impétuosité,  et  forme  un  lac  qui  ren- 
ferme beaucoup  de  broebets;  il  v  en  a  qui 
pèsent  V2  kil.  \  fl. 

Dans  le  même  arrondissement  on  trouve  la 
source  du  Bouzic,  qui  sort  également  d'un 
abime,  et  qui  est  toujours  abondante  et  lim- 
pide, i.i's  curieux  visitent  aussi  le  Souriac, 
fontaine  qui,  en  sortant  d'une  grotte  auprès 
du  village  de  Soi  tuac,  forme  une  chute  de 
12  met.  de  haut. 

La  [frotte  de  Miremont.  Celte  groite,  autre- 
fois appelée  Cluscau,  ou  Trou  de  Graville, 
peut  être  regardée  comme  une  des  plus  belles 
de  la  France.  Elle  est  située  entre  Sarlat  et 
Périgueux,  auprès  d'un  village  appeléPmsET, 
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aux  deux  tiers  de  la  hauteur  d'une  colline 
extrêmement  aride.  Sa  profondeur,  depuis 
l'ouverture  jusqu'à  l'extrémité  de  la  grande 
branche,  est  de  481  mèt.  66  cent.,  et  la  totalité 
de  ses  ramifications  de  1,085  inèt.  Si  l'on 
compte  tous  les  détours  de  l.i  grotte,  et  ceux 
que  le  vovageur  Tait  ordinairement  pour  ob- 
server les  objets  attachés  aux  parois,  l'espace 
entier  à  parcourir  est  de  plus  de  8  kil.  Il 
serait  dangereux  de  se  risquer  dans  ce  sou- 
terrain immense  sans  le  secours  d'un  guide 
qui  demeure  sur  les  lieux. 

On  trouve  encore  dans  le  département  de  la 
Dordogne  plusieurs  autres  grottes  qui  méri- 
tent aussi  d'être  visitées  par  les  curieux  : 
telles  sont  les  y  rot  les  de  Roffi,  de  Brantôme, 
de  Sainl-Satalaine,  de  Pla%ac,  de  Mucidan,  de 
Trèmolal,$Azcraty  de  la  forêt  de  Vergt,  de 
Fouryuoux  cl  de  Boulonneix. 


Ribkiiàc  (Dordogne).  —  5,050  hab.  — 
Hotels  :dc  la  Promenade  ;  de  France. — A 
32kil  M.  de  Périgueux. — Ville  située  dans 
une  plaine  fertile,  sur  la  Dronne,  avec 
sous-^réfecture,  tribunal  civjl,  église  ré- 
formée. Les  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau fort  des  comtes  de  Turennc. 
,12  kil.  ROSSIGNOL  'Dordogne).  — 
Écart  de  la  commune  de  Chalagnat. 

17  kil.  Saint  -  masse  S  T  (Dordogne). 
—  50  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
de  Doit  ville. 


Bihon  (Dordogne).  —  1,200  hab.  —  A 
30  kil.  E.  de  Castillonnez.  —  Village. 
"  Le  magnifique  château  de  l'illustre 


iûque 

maison  de  Gontaut.  On  y  voit  encore  le 
tombeau  du  maréchal  de  Biron,  décapité 
le  31  juillet  1002  pour  crime  de  haute 
trahison.  La  vue  dont  on  jouit  de  ce  lieu 
est  magnifique.  On  aperçoit  par  un  temps 
clair  les  Pyrénées,  éloignées  de  cet  en- 
droit de  près  de  20  kil. 

14  kil.  CANCON  (Lot-et-Garonne).  — 
1,650  hab.  —  Chef-lieu  de  canton. 

11)  kil.  VILLENEUVE  SUR  LOT  (Lol- 
et-Garonne).  15,220  hab.  —  Hôtels  :  de 
France  ;  Lamoureux  ;  Delor.  —  Ville  du 
XIII*  siècle,  bâtie  au  cordeau  par  le  duc 
Alphonse,  frère  de  saint  Louis,  et  divisée 
en  deux  parties  communiquant  par  un 
pont  antique,  l'un  des  plus  grands  et  des 
plus  hardis  qu'il  y  ait  en  France  ;  son 
arche  principale  a  56  mèt.  d'ouverture, 
18  met.  de  hauteur  et  1  mèt.  50  cent, 
d'épaisseur.  —  Sous-préfecture,  tribunal 
civil  et  de  commerce,  bibliothèque  pu- 
blique, société  d'agriculture,  excellent 
pensionnat  de  demoiselles,  dirigé  uar 
mademoiselle  Hollier;  établissement  d'é- 
ducation des  dames  de  la  Croix,  vaste 
édifice;  une  salle  d'asile,  association  pour 
l'extinction  de  la  mendicité,  etc.,  bains, 
20  kil.  BERGERAC,  Bergeracum  (Dor-  pépinières  d'arbres  fruitiers.  La  pface 
dogne).  10.410  hab.  —  Hôtels  :  des  Prin-  publique,  entourée  d'arcades;  les  boulet- 
ce»',  de  la  Boulc-d'Or;  du  Voyageur.  —  '  vards,  deux  vieilles  tours,  la  maison  du 
Cette  ville  ancienne,  généralement  mal   duc  Alphonse,  le  théâtre,  les  moulins  à 


bâtie,  avec  des  rues  étroites,  excepté  la 
rue  et  la  place  du  marché,  est  située  sur 


mécanique,  les  haras  j  V  hospice  Saint-Çyr . 
—  Corn.  :  prunes,  fruits,  vins,  bestiaux, 


la  Dordogne,  au  milieu  de  vignobles;   filature  de  soie,  imprimerie. —  Voit,  pub 


sous-préfecture,  tribunal  civil  et  de  com- 
merce, petit  séminaire,  collège,  église 
cousistorialc;  jolie  salle  de  spectacle. 
Klle  était  autrefois  fortifiée,  Le 
pont  de  5  arches  sur  la  Dordogne,  le 
théâtre,  la  bibliothèque,  où  se  trouve  un 
beau  portrait  de  Gabrielle  d'Estrécs. 
Patrie  du  duc  de  Biron,  décapité  par 
ordre  de  Henri  IV. —  Corn.:  vins,  pa- 

Ïiicrs.  — •  Voit.  pub.  pour  Agen,  Bordeaux, 
'érigueux. 

25  kil.  CASTILLONNEZ  (Lot-et-Ga- 
ronne). —  2,100  hab.  —  Petite  ville  sur 
le  Dropt,  chef-lieu  de  canton.-  11  faut  al- 
ler visiter 

Lauzcn,  petite  ville  sur  une  éminence 
et  fermée  par  des  murailles.  Cy"  Les 
ruines  d'un  ancien  château  fort.  —  Corn.  : 
grains,  vins,  bestiaux. 


tous  les  jours  pour  Agen,  Bordeaux, 
Cahors,  Périgueux. 

A  Kvsse,  1  kil.  de  Villeneuve,  ancienne 
et  célèbre  abbaye  dont  les  bâtiments  ser- 
vent aujourd'hui  de  maison  de  détention, 
et  renferment  environ  1,400  détenus. 
Cette  maison  doit  être  considérée  mainte- 
nant comme  un  immense  bazar  d'indus- 
trie, telle  que  marbrerie,  ébénisterie, 
clouterie,  etc. 

Dans  les  environs  de  Villeneuve,  un 
grand  nombre  de  châteaux  en  ruines  très- 
curieux. 

14  kil.  LA  CROIX  BLANCHE  (Lot- 
et-Garonne).  —  50  hab.  —  Hameau  delà 
commune  de  Fauguerolles. 

13  kil.  AGEN  (Lot-et-Garonne), 
Ayeno,  puis  ft'itiobrigum,  cité  des  Nitio- 
briges,  4.»nlin  Aginum,  après  la  conquête 
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des  Romains,  qui  l'embellirent. — 10,050 
hab.  —  Hôtels  :  du  Petit-Saint-Jean, 
agrandi  et  remis  à  neuf,  chez  Baron,  re- 
nommé par  ses  terrines  dites  de  AVrac, . 
ses  pâtés  aux  truffes,  dont  il  fait  des  en- 
vois, et  sa  bonne  cuisine  ;  de  France, 
tenu  par  M.  Gazanobes,  successeur  de 
M.  Gauthier,  et  gendre  de  M.  Loinlier, 
de  Paris  :  bonne  maison.  —  Ville  an- 
cienne sur  la  Garonne,  chef-lieu  de  pré- 
lecture, cour  d'appel,  évèché,  deux  sémi- 
naires, collège,  théâtre,  bibliothèque  de 
18,000  vol.,  bains  publics,  pépinières. 
Elle  fut  fondée  par  les  Gaulois  ;  les  Ro- 
mains s'en  rendirent  maîtres  ;  les  Huns,  les 
Vandales,  la  saccagèrent  successivement. 

V église   de  Saint  -  Caprais,  la 

1>lus  ancienne  et  la  plus  intéressante  de 
a  ville.  Grégoire  de  Tours  en  fait  men- 
tion dans  son  Histoire  des  Francs.  hllc 
fut  complètement  ruinée  par  les  Nor- 
mands, rétablie  au  XIe  siècle,  terminée  au 
commencement  du  XVIe  Rièclc.  Le  chœur 
et  le  transsept  sont  remarquables  par  la 
perfection  du  style  auquel  ils  appartien- 
nent. Avant  la  Révolution,  cette  église 
était  desservie  par  un  chapitre  collégial. 
Elle  est  devenue  cathédrale  depuis  la 
destruction  de  l'église  Saint-Etienne.  Le 
clocher  appartient  aux  restaurations  mo- 
dernes. Un  doit  visiter,  à  côté  de  Saint- 
Caprais,  la  chapelle  du  cloître  de  l'ancien 
chapitre  :  on  y  voit  des  chapiteaux  re- 
marquables et  deux  tombeaux  antiques. 

—  L'église  des  Jacobins,  fondée  par  les 
dominicains  vers  le  milieu  du  XIIIe  siè- 
cle ;  elle  n'offre  d'intéressant  que  sa  fa- 
çade, de  construction  qui  paraît  avoir  été 
souvent  adoptée  par  les  religieux  de  cet 
ordre.  Sa  nef  est  partagée  en  deux  par 
trois  piliers  cylindriques;  son  clocher 
élancé  et  les  fenêtres  accusent  parfaite- 
ment le  caractère  de  son  époque.  —  L'é- 
glise  de  Saint-Hilairet  bâtie  par  les  corde- 
lière vers  le  milieu  du  XIVe  siècle,  est 
peu  remarquable,  mais  on  peut  visiter  à 
côté  le  clocher  de  l'église  des  Pénitents- 
Blancs,  qui  dépend  de  Saint-Hilaire  :  sa 
base  est  couronnée  par  une  zone  de  pier- 
res de  petit  appareil  et  qui  doivent  pro- 
venir des  débris  de  l'antique  Agenaum. 

—  V église  Sainte- Foi ,  de  construction 
assez  lourde;  le  chœur  y  fut  ajouté  au 
XVIe  siècle.  —  L'ermitage  Saint-Vincent, 
situé  sur  le  mont  Pompéjac,  qui  domine 
la  ville,  fut  autrefois  célèbre  par  l'habita- 
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tion  de  saint  Caprais  et  de  saint  Vin- 
cent. Louis  XIII  et  la  reine  Marguerite 
l'ont  visité  tour  à  tour  et  doté.  —  L'hô- 
pital de  Las,  fondé  par  Antoine  de  Las 
de  Gayon  ;  Mascaron  en  posa  la  première 
pierre  le  8  avril  1636.  Situé  sur  les  bords 
de  la  Garonne,  il  présente  un  coup  d'œil 
magnifique;  sa  chapelle  moderne  est  dé- 
corée avec  luxe  :  on  y  remarque  les  fres- 
ques de  Bezard  et  le  tombeau  de  Masca- 
ron  ;  la  chaire  en  marbre  blanc.  —  Le 
grand  séminaire.  Mascaron  en  jeta  aussi 
les  fondations  en  1684  ;  une  aile  y  fut 
ajoutée  il  y  a  quelques  années,  et  la  cha- 
pelle en  fut  décorée  par  Tartas  ;  les  pein- 
tures «le  la  voûte  méritent  une  attention 
particulière.  Le  gouvernement  vient  d'ac- 
corder les  fonds  nécessaires  pour  la  con- 
struction d'une  autre  aile.  —  La  préfec- 
ture, le  pon(-canalt  les  magniliques  pro- 
menades ;  un  rocher  au  N.,  sur  lequel  on 
voit  un  ermitage  habité  anciennement  » 
par  de  pieux  solitaires  qui  ont  taillé  dans 
ce  roc  une  église,  plusieurs  chapelles  et 
un  escalier  :  de  ce  plateau  la  vue  est  im- 
mense, on  aperçoit  les  Pyrénées;  le 
théâtre,  bâti  avec  des  débris  de  l'ancienne 
cathédrale  Saint-Etienne;  les  derniers 
restes  de  cet  important  édifice  ont  été 
remplacés  par  la  halle,  de  construction 
moderne  ;  les  anciennes  fortifications.  — 
Corn.  :  blé ,  vins,  eaux-de-vie,  bonne 
prune,  excellents  fromages  ;  manufactures 
de  toiles  à  voiles,  indienne,  molleton, 
serges,  cotonnades. 

Malle-poste  tous  les  jours  pour  Aiieh  et 
Pau,  pour  Limoges,  pour  Bordeaux  et 
Toulouse.  —  Voit.  pub.  pour  Bordeaux, 
Toulouse,  Auch,  Villeneuve-d'Agen,  Ai- 
guillon, Port-Sainte-Marie,  Astaffort,  f.on- 
dom,  Lectoure,  !Sérac. 

Bat.  à  vap.  sur  la  Garonne  jusqu'à 
Bordeaux  en  8  h.;  les  bateaux  sont  pe- 
tits et  ne  prennent  point  de  voitures. 

Agen  est  la  patrie  de  Sulpice-Sévère, 
de  Jules  et  do  Joseph  Scaligcr,  de  Pa- 
lissy,  inventeur  d'une  belle  espèce  de  po- 
terie de  terre  ;  de  Lacépède,  du  général 
Lacuée,  deBory-Saint-Vincent,  des  poè- 
tes Baymond  Noubel  et  Jasmin,  etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Mémoires  sur 
quelques  antiquités  de  la  ville  d'Agen,  par 
Chaudruc  de  Crazannes. 

19kil.  ASTAFFORT  (Lot  et-Garonnc). 
—  2,700  hab.  —  Petite  ville  sur  le  Gers, 
chef  lieu  de  canton, 
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18  kil.  LECTOURE  (Gers),  Lactora. 
—  6,300  hab.  —  Hôtel  :  de  l'Univers.  — 
Ville  très-ancienne,  assise  sur  une  mon- 
tagne dont  la  base  est  arrosée  par  le 
Gers.  La  plupart  des  rues  sont  en  pente. 
Sous  prélecture,  tribunal  civil ,  collège 
communal,  bains.  CsT  Au  sommet  de  la 
montagne  s'élevait  autrefois  l'antique  et . 
célèbre  château  de  Lectoure,  dont  il  ne 
reste  plus  aucun  vestige.  Du  Bastion,  une 
de  ses  places,  on  découvre  une  des  vues 
les  plus  ravissantes  qu'on  puisse  trouver 
en  France.  D'immenses  et  vastes  prairies, 
ù  travers  lesquelles  serpentent  les  eaux 
du  Gers,  s'offrent  à  vos  yeux  ;  plus  loin, 
un  bois  antique  et  touffu;  à  l'horizon, 
les  Hautes-Pyrénées,  dont  les  cimes  blan- 
chies par  des  neiges  étemelles  semblent 
se  perdre  dans  les  nuages.  — On  a  dé- 
couvert à  Lectoure  beaucoup  d'inscrip- 
tions taurobotiques,  la  plupart  remontant 
nu  règne  de  Gordien  III.  Plusieurs  débris 
antiques  sont  enchâssés  dans  les  murs  de 
la  grande  salle  de  Y  hôtel  de  ville,  et  dans 
les  piliers  des  balles.  La  fontaine  est  un 
monument  antique  et  curieux  qui  se  voit 
au  bas  de  la  montagne.  Suivant  une  an- 
cienne tradition,  elle  fut  dédiée  à  Diane, 

Sui  avait  un  temple  tout  auprès. — Eglise 
e  style  saxon-gothique,  surmontée  d'un 
haut  clocher  carré,  et  de  beaux  bains  pu- 
blics. La  slatue  en  marbre  du  maréchal 
Lannes,  élevée  sur  l'esplanade.  — Com.  : 
blé,  vins,  caux-de-vie,  bétail,  cuirs  re- 
nommés, serges.  —  Patrie  du  maréchal 
Lannes. 

Excurs. — Saist-Clar  (Gers),  —  1,700 
hab., —  12  kil.  S.  K.  de  Lectoure.  — 
Hôtel  :  de  l'Etoile.  —  Saint-Clar  possède 
une  grande  fabrique  de  rubans  de  fil. 

Fieubaxce  (Gers),  —  1,820  hab.,  —  à 
8  kil.  S.  S.  E.,  a  une  belle  place,  un  hô- 
pital, une  usine,  et  commerce  en  minois. 

Saint-Avjt  (Gers).  —  îjOO  hab.  —  Pe- 
tit village  à  5  kil.  N.  E.  de  Lectoure. 
G2f"  A  peu  de  distance,  un  magnifique 
château  gothique 

18  kil.  mOHTASTRUC  (Gers).  — 800 
hab.  —  Bourg  sur  le  Gers.  Bains  mar- 
tiaux. 

18  kil.  AtJCH(Gers),  Auscii,  Augusta 
Ausciorum.  —12,200  hab.  —  Hôtels  :  de 
la  Paix,  où  descendent  les  voitures  pour 
Agen  et  Tarbes  ;  de  France,  d'où  partent 
les  diligences.  —  Chef-lieu  de  préfec- 
ture, assis  sur  une  élévation  considérable. 


18  A  TARBES.  —  AUCH. 

Archevêché,  grand  et  petit  séminaires, 
dont  la  bibliothèque  et  les  collections 
scientifiques  sont  très-riches  ;  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce, 
lycée  impérial,  salle  de  spectacle,  biblio- 
thèque publique  de  6,000  vol.,  musée, 
cabinet  de  physique,  écoles  de  dessin  et 
d'architecture.  C^"  La  place,  située  sur 
la  partie  la  plus  élevée,  est  terminée  à 
l'ouest  par  une  promenade  charmante 
d'où  Ton  aperçoit  les  Pyrénées;  la  cathé- 
drale, dédiée  à  sainte  Marie,  monument 
magnilique  du  XVI"  siècle,  commencé, 
sous  le  règne  de  Charles  VIII  et  terminé 
sous  Louis  XIV  ;  elle  est  surnommée  la 
reine  des  métropoles  :  on  admire  les 
chapelles  souterraines,  les  tours,  les  vi- 
traux, qui  sont  très-beaux  et  qui  ont  été 
peints  au  XV  siècle  par  Arnaud  de  Moles: 
les  boiseries  du  chœur,  les  mausolées.  La 
longueur  de  ce  bel  édifice  est  de  106  met. , 
et  sa  largeur  de  24  ;  les  sculptures  qui  le 
décorent  sont  remarquables  par  le  fini  et 
la  légèreté  des  formes.  —  L'escalier  de 
granit,  de  200  inarches,  qui.  conduit  de  la 
haute  à  la  basse  ville  ;  la  halle  aux  grains, 
construite  en  1840;  le  château  du  Garros, 
où  est  installé  rétablissement  de  re- 
monte ;  Ynôpital,  le  théâtre,  Yhôtel  de 
ville,  le  palais  archiépiscopal,  la  préfec- 
ture, autrefois  le  palais  primatial  ;  la  sta- 
tue de  M.  d'Eligny,  intendant  de  la  pro- 
vince, dont  la  mémoire  est  singulièrement 
révérée  à  Auch  ;  les  casernes  de  cavale- 
rie, les  quais.  —  Com.  :  vins,  eaux-dc- 
vic,  céréales,  fruits  estimés,  laines,  cadis, 
bu  rats,  plumes.  —  Auch  est  la  patrie  de 
Roquelaure,  de  l'amiral  Villaret-Joyeuse, 
du  général  Dessole. 

Dans  les  environs,  \e  château  de  Mazère, 
remarquable  par  son  architecture,  an- 
cienne résidence  des  arche vêquesd'Aucb. 

—  Les  ruines  du  château  de  Roquelaure. 
Excurs.  — A  17  kil.,  Bassoues,  petite 

ville  du  moyen  Age  :  tour  gothique  bien 
conservée,  fortifications. — BernLde,  église 
monumentale  très-belle. 

15  kil.  labejeah  (Gers).  —  Village 
de  640  hab. 

9  kil.  raiRANDE  (Gers). — 5,500 hab. 

—  Hôtel  :  Dupuy,  bonne  maison,  bains 
magnifiques  avec  jardin.  —  Petite  ville 
de  1289,  fondée  par  Centule,  sur  la 
Baise  ;  siégé  de  sous- préfecture.  Elle  est 
bien  bâtie,  possède  quelques  belles  con- 
structions, el  est  ceinte  de  bonnes  rau- 
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railles.  De  la  place  qui  en  occupe  le  cen- 
tre, on  voit  ses  quatre  portes.  u^r"Dans 
les  environs,  ruines  de  l'ancien  château 
de  Saint-Jean-de-Leziau.  —  Corn.  :  vins, 
eaux-de-vie,  chevaux,  bestiaux,  volailles, 
laines,  tanneries. 

13  kil.  MŒXAW  (Gers).  —  2,050 hab. 
—  Petite  ville,  cbef-lieu  de  canton. 
c3=»  Jolie  promenade  d'où  l'on  découvre 

fiarlailement  les  Pyrénées. — Corn.  :  mou- 
ons  renommés. 

16  kil.  rabastens  (Hautes-Pyré- 
nées). —1,600  hab.  —  Hôtels  :  de  l'An- 
cienne-Poste  ;  de  Caslille. —  Bourg  jadis 
fortifié,  dans  une  heureuse  situation,  au 
milieu  de  la  plaine  de  Bigorre.  Il  est  gé- 
néralement mal  bâti. 

Le  chemin  depuis  ce  bourg  jusqu'à 
Tarbes  est  droit,  planté  de  noyers,  et  de 
niveau  comme  l'allée  d'un  parc. 

19  kïl.  tarées  (Hautes-Pyrénées), 
Tarba.  —  14,000  hab.  —  Hôtels  :  de 
France,  où  descendent  les  voitures  pour  les 
eaux  thermales,  et  les  grandes  diligences  ; 
de  la  Paix;  du  Commerce  ou  Dupont  ;  de 
l'Europe  ;  du  Grand-Soleil. — Chef-lieu  de 
prélecture,  dans  une  position  délicieuse 
sur  l'Adour;  évêcbé  érigé  dans  le  IV*  siè- 
cle ;  grand  séminaire,  lycée,  école  de 
dessin  et  d'architecture,  société  d'agri- 
culture et  de  bellcs-lellres,  dépôt  d'éta- 
lons, bibliothèque,  théâtre. — Tarbes  exis- 
tait avant  Jules  César  et  l'ut  florissante 
sous  les  Romains  ;  elle  souiïril  beaucoup 
au  XVT  siècle.  Elle  était  la  capitale  du 
comté  de  Bigorre.  C2f~  Les  rues  larges, 

Sropres  et  aérées,  arrosées  par  les  eaux 
e l'Adour;  les  murs,  construits  avec  les 
cailloux  roulés  par  la  rivière.  La  cathé- 
drale :  on  y  voit  un  baldaquin  magnifique 
supporté  par  des  colonnes  de  brèche  anti- 
que apportées  d'Italie  ;  le  palais  épiscopal, 
l'hôtel  de  la  préfecture,  la  place  du  Mau- 
bourguet,  celle  de  Marcadicu,  où  se  tient 
un  grand  marché  tous  les  quinze  jours  ; 
la  promenade  du  Prado,  de  jolis  jardins, 
et  le  bel  établissement  de  bains  avec  jardin 
près  de  la  place  Maubourguet,  et  à  proxi- 
mité de  tous  les  hôtels.  —  Patrie  de  Bar- 
rôre  ;  du  maréchal  de  Castclnau  ;  du  che- 
valier d'Angos,  astronome  ;  du  général 
Dembarrèrc  ;  du  docteur  Dassicux.  — 
Corn.  :  vins  blancs  estimés,  bestiaux, 

auincaillerie,  épicerie,  draperie  ;  fabrique 
c  papier,  tanneries.  —  Malle-poste  tous 
les  jours  pour  Pau  et  Bayonne  ;  pour  \uch 


et  Toulouse;  pour  Auch,  Agen  «t  Limoges. 
—  Foi*,  pub.  pour  Bordeaux,  Toulouse, 
Bergerac,  Saint-Gaudens,  Pau,  Bagnèr'cs- 
de-Bigorre,  Bagnères-de-Luchon,  $aint- 
Sauveur,  Cauterets. 

Avis  aux  gourmets.  Les  coquilles  aux 
champignons  sont  fort  bien  préparées, 
aux  hôtels  de  Tarbes. 


ROUTE  245. 

DE  PÉBIGUEUX  A  CAIIORS. 

Dist.  :  148  kil. 

Saînt-Crépin-d'Au  beroche   17k. 

Theiion   55 

Montignac   *7 

Sarlat   72 

Gourdon   97 

l»ont-de-Rodes   HO 

Pelacoy   427 

CAUOItS   145 

17  kil.  SAINT-CRÉPIN-D'AUBERO- 

CHE  (Dordogne).  —  900  hab.  —  Car- 
rière de  marhre. 

16  kil.  thenon  (Dordogne).  —  1,450 
hab.  —  Bourg,  chef-lieu  de  canton. 

14  kil.  MONTIGNAC  (Dordogne).  — 
4,150  hab.  — Jolie  petite  ville  sur  la  Ve- 
zère.  C$"*  Le  vieux  château,  jadis  noble 
manoir  des  comtes  du  Périgord  ;  les  ruines 
de  ce  castel  «ont  fort  pittoresques.  Belles 
carrières  de  pierres  de  taille. 

Au  S.  E.  de  Montignac,  à  1  kil.,  le  so  I 
est  couvert,  dans  une  étendue  de  2,000 
nièt.  de  long,  de  débris  de  toute  espèce. 
Cet  endroit,  connu  sous  le  nom  de  Ruines 
de  la  ville  dOlivoux,  n'était  qu'une  villa 
romaine.  La  terre  est  jonchée  de  pote- 
ries, de  fragments  de  verre  de  diverses 
couleurs.  La  forme  des  vases  était  très- 
élégante,  quelques-uns  offrent  des  reliefs 
curieux.  Plusieurs  de  ces  débris  présen- 
tent des  marques  de  fabrique.  On  a  dis- 
tingué celles  de  Y  Epi  et  de  Felicw. 

On  voit  aux  Granges,  à  plus  de  1  kil  de 
là,  un  fragment  de  tombeau  représentant, 
dans  une  portion  de  niche,  deux  bustes, 
l'un  d'homme,  l'autre  de  femme,  de  gran- 
deur naturelle.  L'autre  partie  se  voit  aux 
Bris,  près  tYOlivoux;  elle  est  culte  les 
mains  du  feimier. 

Olivoux  est  fort  heureusement  situé: 
le  pays  qui  l'entoure  est  charmant. 

t!5*kil.  SARLAT  (Dordogne). —5,950 

22. 
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hab.  —  Hôtels:  de  la  Madeleine;  de 
France.  —  Sous-préfecture,  tribunal  ci- 
vii  et  de  commerce,  collège  communal, 
grand  séminaire.  —  Sarlat  est  une  vieille 
cité  épiscopale,  un  peu  sombre,  comme 
toutes  les  villes  du  moyen  âge,  située  au 
fond  d'un  ravin  dont  la  main  de  l'homme 
a  fait  un  val  gracieux.  Tout  annonce  que 
ce  fut  primitivement  une  de  ces  stations 
que  César  multiplia  à  l'époque  de  la 
conquête  des  Gaules.  Vers  le  VII*  siècle, 
quelques  moines  errants  y  fondèrent  un 
asile  sous  l'invocation  de  saint  Sauveur. 
Charlemagne,  à  son  retour  d'Espagne, 
dota  magnifiquement  cette  abbaye  et  jeta 
les  fondements  des  murailles  de  la  ville. 

C'était  jadis  upe  place  forte,  qui  a  sou- 
tenu vaillamment  plusieurs  sièges  :  en 
1562,  contre  le  marquis  de  Duras,  après 
la  conspiration  d'Amboisc.  En  1574, 
Vivant,  l'un  des  plus  fanatiques  capitai- 
nes des  réformés,  pénétra  dans  la  ville 
par  surprise,  et,  lors  de  la  bataille  de 
Coutras,  en  1587,  le  marquis  de  Turenne, 
après  vingt  jours  de  lutte,  se  retira  de- 
vant la  résistance  des  Sarladais.  —  En 
1517,  une  bulle  de  Jean  XXII  érigea  un 
cvêché  dans  cette  ville;  supprimé  enl790. 
—  Parmi  les  prélats  qui  se  succédèrent 
dans  cette  longue  période  de  temps,  on 
cite:  Gontaud  de  Hiron  et  Salignac-Fé- 
nelon. 

iC3f*  Une  tour  conique,  isolée,  en  ma- 
çonnerie, pleine  à  son  sommet,  et  de  la 
plus  liante  antiquité,  servant  jadis  de  cha- 
pelle sépulcrale.  —  V église  remonte , 
dans  sa  partie  orientale,  au  XVI'  siècle  ; 
son  vaisseau  est  hardiment  posé  sur  des 
colonnes  ogivales  qui  relient  la  nef  aux 
bas-côtés.  Son  style  est  complexe  :  mi- 
parti  gothique  et  byzantin.  Le  portail, 
d'mie  facture  lourde,  est  surmonté  de 
quelques  statues,  trop  primitives  au  point 
«le  vue  de  l'art;  elles  datent  du  IX*  siècle  et 
représentent  le  comte  du  Pé  rigord  Berna  rd 
et  la  dame  Garsinde,  sa  noble  dame.  —  Le 
séminaire  et  V hôpital,  bâtiments  mo- 
dernes, n'ont  aucun  caractère  architec- 
tural; placés  un  peu  hors  ville,  ils  la  do- 
minent entièrement.  Aujourd'hui ,  les 
lévites  sont  remplacés  par  des  jésuites  f 
qui  dirigent  une  institution  florissante. 
L'hospice  est  administré  avec  une  rare 
intelligence,  et  on  peut  le  citer  comme 
un  bel  établissement  de  bienfaisance. 
l'hôtel  de  ville,  construit  sur  les  ruines 


de  son  aîné  de  1250,  appartient  au  der- 
nier siècle.  On  peut  voir  encore  sur  l'é- 
cusson  du  portique  les  armes  de  la  ville  : 
de  gueules  à  la  salamandre  d'or  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de 
lis  d'or. 

Sarlat,  qui  doit  son  existence  à  unv 
colonie  d'anachorètes,  s'est  longtemps 
ressenti  de  cette  origine  :  aussi  raontre- 
t-on  encore  les  débris  de  nombreux  cou- 
vents des  Récollets,  des  Cordeliers,  des 
Dames  de  la  Foi  et  de  Sainte-Claire; 
dans  les  rues  écartées,  des  pignons  moyen 
âge  ou  renaissance  qui  semblent  tout 
fiers  encore  de  leurs  anciens  hôtes  pré- 
bendiers  ou  échevim. 

Tailcmant,  gouverneur  de  la  Guyenne 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  a  laissé 
des  notes  fort  curieuses  sur  toutes  les  villes 
de  son  gouvernement.  Il  disait  de  Sarlat  : 
a  Ville  de  prêtres  et  d'avocats;  on  y 
voit  beaucoup  de  bourgeois  gens  d'église, 
beaucoup  de  prêtres  gens  du  monde.... 
du  reste  braves  gens  etlbons  hospitaliers.  » 

Sarlat  est  la  patrie  de  la  Boëlie,  et  de 
l'un  des  valeureux  soldats  de  l'empire, 
le  général  Foumier,  comte  Sariovèze. 

Aujourd'hui  la  physionomie  si  origi- 
nale de  celle  vieille  ville  s'efface  peu  à 
peu,  et  la  belle  rue  qui  la  coupe  et  qui  sert 
de  point  de  jonction  aux  routes  de  Limoges 
à  Cahors,  de  Périgueux  à  Monde,  de  Bor- 
deaux à  Aurillac,  lui  donne  un  aspect 
nouveau  et  vulgaire  ;  mais  le  touriste  peut 
encore  glaner  quelques  souvenirs  du  vieil 
âge. 

Com.  important  en  vins,  bois,  huile  do 
noix,  productions  indigènes  qui  s'expor- 
tent avec  avantage. 

Environs. —  La  campagne  de  Sarlat  est 
l'une  des  plus  pittoresques  de  la  France. 
Aux  portes  de  la  ville,  après  avoir  traversé 
une  gorge  étroite,  se  présentent  des 
plaines  riantes  et  ombreuses,  des  ro- 
chers qui  se  penchent  sur  la  Dordognc. 
Sur  ces  cimes  alpestres,  des  bois  tournis, 
témoins  des  mystères  druidiques  ;  çà  et 
là,  des  dolmens  ou  des  vestiges  de  la  puis- 
sance romaine  ;  là  bas,  le  Mont-Domme, 
bâti  par  Philippe  le  Hardi,  occupé  tour  à 
tour  par  les  Albigeois,  les  Anglais  et  les 
calvinistes,  et  qui  eut  l'insigne  privilège 
de  battre  monnaie.  — Plus  loin,  Montfbrl, 
chàtellenie  de  la  maison  de  Turenne, 
plus  tard  des  Bouillon  et  des  Noailles. 
A  travers  les  méandres  de  la  Dor- 
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dogne  et  les  peupliers  de  ses  rives,  Fé- 
nkloh,  antique  berceau  du  pieux  arche- 
vêque de  Cambrai. 

Ici  Gastelnaud,  des  Caumont-Laforec  ; 
en  face,  sur  un  rocher,  comme  l'aire  d'un 
aigle,  Beynac,  féodale  demeure  de  l'un 
des  quatre  premiers  barons  du  Périgord. 
Partout  des  souvenirs  de  nos  discordes 
civiles,  partout  des  monuments  de  la 
grandeur  et  de  la  décadence  de^nosuèrcs. 

Une  nature  vierge,  un  sol  accidenté, 
des  steppes,  des  bruyères,  des  oasis 
pleines  de  fraîcheur,  l'Ecosse  et  la  Suisse 
en  raccourci. 

25  kil.  gourdon (Lot).—  5,100 hab. 

—  Hôtel»  :  Destrau;  Dulot;  Taillade.  — 
Chef-lieu  de  sous-préfecture,  à  20  lui.  de 
Souillac.  ^Sr"  L'église  paroissiale,  re- 
marquable par  ses  deux  hautes  tours  et 
ses  tenètres  qui  s'élèvent  depuis  le  sol 
jusqu'à  la  voûte,  qui  a  23  mèt.  de  hau- 
teur; la  promenade,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique  ;  les  ruines,  d'un  antique 
château,  détruit  en  1619  par  le  duc  de 
Mayenne.  —  Com.  :  étoiles,  toiles,  cha- 
pellerie, vins,  noix. 

13  kil.  POHT-DE-RODES  V.  R.  210. 
17  kil.  péxacoy  V.  R.  216. 
16  kil.  cahors  V.  R.  216. 

ROUTE  246. 

DE  PARIS  A.  FOIX. 

Dist.  :  773  kil. 

De  Paris  ù  Toulouse,  V.  H.  316. .  .  .  691  k. 

Viviers  717 

Saverdun  739 

Pamiers  754 

FOIX  773 

y  26  kil.  viviers  (Haute-Garonne). — 
40  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Miremont. 

22  kil.  sa  Verdun  (Ariége).  —  4,300 
hab.  —  Jolie  ville  d'origine  gauloise. 
Elle  était  autrefois  entourée  de  fortifica- 
tions dont  il  reste  encore  quelques  ves- 
tiges. L'hôpital  est  un  bel  édifice.  — 

—  Patrie  du  pape  Benoît  XII. 

15  kil.  PAMXBR8  (Ariége).  —  7,800 
hab.  —  Hôtels  .-Catala;  Douays.  —  C'est 
une  ville  ancienne,  agréable  et  commer- 
çante. Elle  est  située  sur  PAriége,  et 
possède  une  sous-préfecture,  tribunal  de 
première  instance,  évéché  érigé  dans  le 


HP  siècle,  séminaire  diocésain  et  petit 
séminaire,  collège  communal,  société  d'a- 
griculture. G3r*  La  promenade  Caslcllat 
et  la  vue  dont  on  v  jouit,  le  palais  de  Jus- 
tice, Vhoipice  civil,  la  cathédrale,  Yévi- 
ché,  le  couvent  des  Carmélites,  les  forges 
à  la  catalane  de.  MM.  Abat.  —  Fabrique 
de  serges,  burats,  liqueurs  fines. — Com.  : 
fromages  estimés,  bestiaux.  —  Aux  envi- 
rons, sources  d'eaux  minérales. 

Vals  (Ariége).  —  220  hab.  —  Village 
à  12  kil.  de  Pamiers,  remarquable  par 
une  église  fort  ancienne  taillée  dans  le 
roc.  Elle  est  surmontée  d'une  tour  élé- 
gante; à  côté  on  voit  une  chapelle  qui 
sert  de  base  à  une  aulre  tour.  On  re- 
marque également  dans  ce  village  une 
énorme  pierre  druidique. 

Mihepoix  (Ariége).  —  4,500  hab.  — 
Jolie  petite  ville  sur  le  Lers,  à 20  kil.  E. 
de  Pamiers.  t^sf*  Le  pont,  l'hôtel  de  ville, 
l'église  paroissiale,  dont  on  admire  le  clo- 
cher ;  \asle  hôpital,  les  fontaines  et  les 
places  publiques.  —  Patrie  du  maréchal 
Clausel. 

10  kil.  FOIX  (Ariége).  —4,700  hab. 
—  Hôtels:  du  Rocher;  de  Foix;  des 
Voyageurs.  —  Ville  d'une  haute  anti- 
quité; chef-lieu  de  prélecture,  tribunal 
civil,  société  «l'agriculture  et  des  arts, 
collège  communal,  bibliothèque  publique 
de  8.000  vol.,  salon  littéraire,  théâtre, 
s©*  Le  château  des  comtes  de  Foix,  sur 
la  cime  d'un  roc  isolé,  servant  aujourd'hui 
de  prison;  son  donjon,  qui  date  du  XV* 
siècle,  a  environ  65  mèt.  de  hauteur  ;  le 
palais  de  Justice,  bel  édifice  du  XV  siè- 
cle ;  la  préfecture,  partie  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-Volusien;  Y  église  Saint- 
Volusien,  monument  gothique  massif,  re- 
construite par  Roger  II,  comte  de  Foix  ; 
les  casernes,  lejïonf  sur  l' Ariége.—  Com.  : 
draperies,  fers,  limes  ;  il  y  a  des  forges, 
des  martinets.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Toulouse,  Rayonne,  Carcassonne, 
Perpignan. 

Excurs.  —  Fontestorbes,  à  40  kil.  de 
Foix.  FonteFtorbes,  en  languedocien 
fontaine  troublée,  est  une  des  sources  in- 
termittentes les  plus  connues  en  France. 
C'est  une  rivière  de  plus  de  6  mèt.  de 
large,  qui  coule  avec  une  grande  rapidité  : 
elle  jaillit  d'un  antre,  au  boutd'une  chaîne 
de  rochers,  entre  les  villages  de  Fougas 
et  Rellestat.  et  auprès  de  la  rivière  de 
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Lers.  Cet  antre  renferme  un  protond  ré- 
servoir. 

Pendant  une  grande  partie  de  l'année 
elle  coule  d'une  manière  continue,  comme 
toutes  les  eaux  vives  ;  mais,  dans  les  mois 
chauds,  elle  ne  coule  que  par  intervalles, 
en  disparaissant  pendant  o2  min.  30  se- 
condes, après  chaque  écoulement  de  36 
min.  35  secondes  de  durée.  Le  retour 
de  l'eau  est  annoncé  par  un  bruit  très- 
fort.  L'antre  d'où  elle  jaillit  paraît  ren- 
fermer un  profond  réservoir,  on  le  croit 
du  moins  par  le  bruit  qu'y  font  les  pierres 
en  tombant. 

Grotte  de  Bedaillat.  Celte  grotte  est  la 
plus  remarquable  de  celles  que  renfer- 
ment les  Pyrénées,  fclle  est  située  à 
\  kil.  de  Tarascon,  petite  ville  de  l'arron- 
dissement, et  à  20  kil.  de  Foix,  dans  le 
mont  de  Soudoure.  Son  entrée  est  spa- 
cieuse. Elle  conserve  dans  son  étendue 
une  grande  hauteur  et  presque  toujours 
une  grande  largeur.  Cette  grotte  ren- 
ferme des  stalactites  et  des  stalagmites 
qui  offrent  des  festons,  des  cônes,  des 
chapelles  gothiques,  des  buffets  d'orgue, 
des  fortifications  crénelées,  etc.,  etc. 

Une  stalactite  immense,  qui  ressemble 
à  un  mausolée,  a  reçu  le  nom  de  Tombe 
de  Roland.  Une  masse  énorme  suspendue 
à  la  voûte,  et  nommée  la  Cloche,  rend  un 
son  lugubre  lorsqu'on  la  frappe.  D'autres 
pétrifications  sont  désignées  sous  les  noms 
des  différentes  parties  d'une  cathédrale 
gothique.  —  Parmi  les  autres  grottes  du 
département,  on  doit  visiter  celle  de 
Niaux,  village  à  16  kil.  S.  de  Foix,  can- 
ton de  Tarascon.  Elle  renferme  deux  pe- 
tits lacs  et  de  belles  concrétions.  —  Celle 
du  Mas-d'Azil,  petite  ville  de  l'arrondis- 
sement et  à  20  kil.  0.  de  Pamiers.  —  A 
1  kil.  de  la  ville,  lu  rivière  de  l'Arizc  passe 
à  travers  un  énorme  rocher  où  ses  eaux 
se  précipitent  avec  violence.  On  peut 
traverser  cet  antre  en  suivant  les  bords 
de  la  rivière.  Au  milieu  s'élève  un  pilier 
gigantesque  soutenant  la  voûte  immense 
de  la  caverne.  On  y  aperçoit  l'entrée  d'une 
grotte  supérieure  qu'on  ne  peut  visiter 
qu'avec  aes  flambeaux.  On  remarque  au 
N.  et  à  l'E.,  sur  les  montagnes  qui  entou- 
rent la  ville,  deux  beaux  dolmens. 

Les  Bains  d'L'ss.vT,  à  25  kil  de  Foix. 
—  250  hab.  —  Uôtels  :  des  Voyageurs; 
de  l'Etablissemént  des  bains,  tous  deux 
bons.  Ils  sont  fréquentés  de  juin  à  octo- 


bre par  un  millier  de  malades,  leurs  eaux 
minérales,  acidulés  et  thermales,  sont 
efficaces  pour  guérir  les  ulcères,  les 
vieilles  fractures,  les  luxations,  les  né- 
vroses et  les  névralgies.  Cet  établisse- 
ment se  fait  remarquer  par  son  élégance. 
Le  prix  de  la  nourriture  et  dp  séjour  est 
de  5  fr.  —  Aux  environs  sont  des  grottes 
admirables  par  leurs  belles  stalactites. 
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Dist.  :  m  kil. 

La  Bastide-de-Séron  48k. 

Saint-Girons   44 

Manc  65 

Saint-Gaudens  91 

Montrejeau   105 

Lannemezan   Vil 

L'Escaledieu   *55 

BAGNERES-DE-B1G0MŒ   U7 

18   kil.  LA  BASTIDE-DE-SÉRON 

(Ariége).  —  5,000  hab.  —  Petite  ville  au 
confluent  du  Laujol  et  de  l'Arize.  — 
Cotn.  ;  bonneterie,  laine,  faïence,  tuiles. 

26  kil.  saint  girons  (Ariége). 
4.000  hab.  —  Jolie  ville  sur  le  Salai,  avec 
sous-prélecture,  tribunal  civil  et  collège 
communal.  £^sr*  L'église  paroissiale,  sur- 
montée d'un  clocher  remarquable  ,  la  pro- 
menade du  Champ  de  Mars;  l'ancien  châ- 
teau, aujourd'hui  palais  de  Justice  ;  les 
ponts  en  marbre  bleuàlre.  —  Cotn.  : 
grains,  chevaux,  moutons,  bestiaux.  — 
Voit.  publ.  pour  Foix ,  Saint-Gaudens. 
Toulouse. 

Saint-Lizier  (Ariége).  —  1,300  hab. 
—  2  kil.  N.N.E.  de  Saint-Girons,  petite 
ville  sur  le  Salât.  <<y~  L'hospice  général 
du  département,  jadis  palais  épiscopal, 
élevé  aux  frais  de  l'évèquc  Bernard  de 
Marmiesse,  dans  le  XVII"  siècle. 

21  kil.  m  a  ne  (Haute -Garonne).  — 
650  hab.  —  Village  sur  le  Salât. 

26  kil.  saint-gaudens  (Haute- 
Garonne).  —  5,100  hab.  —  Hôtd  :  de 
France  ,  bonne  maison,  r—  Sur  la  Ga- 
ronne, avec  sous-préfecture,  collège,  so- 
ciété d'agriculture;  c'est  une  ville  qui  fait 
un  çrand  commerce  de  porcs,  de  mulets  et 
de  bestiaux.  Veglise,  une  des  plus 

anciennes  de  la  contrée  ;  la  halle.  —  Voit, 
publ.  tous  les  jours  pour  Toulouse,  Saint- 
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Girons ,  Tarbes  ,  Bagnères-de-Bigorrc  , 
Baréges ,  Cautcrets  ,  Saint-Sauveur,  Ba- 
gnères-de-Luchon . 


Excunsions. 


A  12  kil.  S.  0.,  Saint-Bertrand,— 9 10 
hâb.,—- petite  ville  de  l'arrondissement 
de  Saint- Gaudens  ,  à  la  distance  de 
100  kil.  de  Toulouse  [Lugdunum  Conve- 
narum)  ,  fut  une  des  villes  les  plus  cé- 
lèbres de  l'Aquitaine  ^elle  avait  un  am- 
phithéâtre dont  les  ruines  se  voient  près 
de  la  porte  Majeure.  En  585  elle  donna 
retraite  à  Gondebaud,  lils  naturel  de  Clo- 
taire  1",  qui  s'était  fait  couronner  roi. 
Leudegililc  ,  général  de  Gonlran ,  ayant 
pris  celte  ville ,  la  livra  aux  flammes, 
passa  au  iil  de  l'épée  tous  les  habitants, 
et  précipita  Gondebaud  du  haut  des  ro- 
chers :  elle  fut  rebâtie  en  1100  par 
saint  Bertrand ,  évéque  de  Gomminges, 
dont  elle  a  pris  le  nom. 

Saint-Bertrand  était  le  siège  des  évé- 
ques  de  Commingcs.  Sa  belle  cathé- 
drale, qui  a  survécu  aux  dévastations  de 
1795,  est  remarquable  par  son  antiquité, 
sa  régularité ,  et  sa  vaste  enceinte,  con- 
tenant treize  autels  décorés  de  tableaux 
de  la  plus  grande  perfection  ;  les  boiseries 
des  cnœurs ,  celles  des  orgues,  dont  les 
tuyaux  furent  enlevés  pendant  la  Révo- 
lution pour  le  service  des  armées,  sont 
des  chefs-d'œuvre  de  sculpture.  Ses  vi- 
traux, à  grands  personnages,  sont  en 
partie  détruits.  Celte  église  possède  les 
reliques  de  saint  Bertrand,  dont  le  corps 
était  renfermé  dans  une  caisse  recouverte 
en  argent.  —  Le  musée  pyrénéen,  fondé 
par  M.  Boubée.  —  Com.  ;  marbrerie, 
bestiaux.  —  Aux  environs ,  mines  de 

cristal  de  roche,  de  cuivre  et  de  marbre,   l'église,  surmontée  d'un  clocher  à  flèche; 

A  Saikt-Béat(  Haute-Garonne).—  1 ,400  les  Thermes  de  Marie-Thérèse;  le  couvent 
hab. — Petite  ville  sur  la  Garonne,  à  50  kil.  des  Carmélites;  la  papeterie  mécanique 
S.  de  Saint-Gaudens,  dans  une  profonde  de  M.  Lasserre;  Frvcati,  établissement 
vallée,  entre  deux  montagnes  très  hautes,  superbe  qu'on  doit  à  M.  le  chevalier  Lugo, 
qui  lui  dérobent  la  vue  du  soleil  ;  les  ancien  consul  général  d'Espagne  à  Paris; 
maisons  sont  bâties  en  marbre.  'Cp=*  La  le  musée  des  Pyrénées,  formé  par  M.  Ja- 
digue  qui  défend  la  ville  des  inondations;  Ions. 

l'église ,  qui  renferme  de  délicieuses  On  ne  doit  pas  quitter  Bapnères  sans 
sculptures;  un  beau  pont  en  pierre;  la  visiter  le  bel  établissement  de  M.  Aimé 
promenade  ;  les  ruines  d'une  tour  carrée  Géruzet,  chez  lequel  se  travaillent  dans 

la  perfection  tous  les  marbres  des  Pyré- 
nées; la  fabrique  de  crêpes,  dits  de*Ba- 


On  doit  aller  visiter  dans  les  environs 
les  sources  de  la  Garonne. 
A  Cox  (Haute-Garonne).  —  400  hab. 

—  Pelit  village  situé  dans  un  bassin  en 
forme  d'entonnoir,  à  40  kil  S.  S.  0.  de 
Saint-Gaudens. '^f3' Aux  environs,  le  beau 
lue  de  Séculéjo.  Mines  de  cristal  déroche, 
de  fer  et  de  plomb.  » 

14 kil.  MONTHEJEAU  (H^-Garonne). 

—  5,800  hab.  —  Jolie  petite  ville  située 
nu  conlluentde  la  Reste  et  delà  Garonne, 
chef-lieu  de  canton.  CZr"  Pont  en  mar- 
bre sur  la  Garonne,  d'une  remarquable 
élégance.  —  Com.  :  bonneteries,  bougies, 
cuirs,  fer. 

16  kil.  x, annemeZ AN  (Haules-Pyré- 
nées.)  —  1 ,420  hab.  —  Petite  ville  sûr  la 
Baise-Devant;  chef-lieu  de  canton. 

14  kil.  L'ESCAIEDXEU  (Hautes  Py- 
rénées]. —  10  hab.  —  Ecart  de  la  com- 
mune deBonnemaison. 

12  kil.  BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
(Hautes-Pvréuécs).  —  8,500  hab.  —  Hô- 
tels :  de  Paris,  sur  la  promenade  ;  —  de 
France,  avec  appartements  confortables 
et  bonne  cuisine  :  les  personnes  qui  y 
séjournent  peuvent  être  nourries  et  lo- 
gées pour  6  tr.  par  jour  ; — Frascati,  gratil 
établissement  avec  bains  et  sonn  es  mi- 
nérales, salle  de  concert,  billard  et  café, 
et  plusieurs  autres ,  généralement  bien 
tenus. 

C'est  une  jolie  et  riante  petite  ville  . 
dont  les  rues  sont  bien  percées  et  bien 
arrosées,  les  maisons  bâties  avec  élégance. 
Elle  possède  une  sous-préfecture,  un  tri- 
bunal civil  et  de  commerce ,  un  collège 
communal  et  une  salle  de  spectacle. 
QF*  La  place  des  Coustous,  promenade 
agréable,  ornée  d'une  magnifique  fon- 
taine et  entourée  de  belles  habitations; 


qui  laisait  partie  des  anciennes  fortifica- 
tions. Sur  la  hauteur,  les  débris  d'un  châ- 
teau fort  du  moyen  âge.  —  Com.  :  che- 
vaux et  mulets. 


reges,  et  la  papeterie  mécanique.  On  y 
voit  une  scierie  hydraulique  de  1 00  lames 


* 
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Logements.  Le  premier  soin  qui  doit 
occuper  les  étrangers  en  arrivant  dans 
cette  ville  est  celui  de  se  loger. 
1/ homme  qui  aime  le  faste  prend  ses 
logements  dans  les  belles  maisons  con- 
struites sur.  la  promenade  des  Cous- 
tous,  dans  celles  qui  sont  sur  les  nla'ces 
d'Uzer  et  aux  Grains;  celui  qui  préfère  la 
solitude  et  la  tranquillité  au  tumulte  du 
grand  monde  cherche  les  siens  dans  les 
quartiers  éloignés  ;  partout  on  en  trouve 
rte  bien  meublés. 

ïl  y  a  en  général  trois  manières  de  se 
loger  et  de  vivre  à  Bagnères. 

Les  personnes  qui  n'y  veulent  faire 
qu'un  séjour  momentané,  et  qui  veulent 
s'exempter  des  embarras  du  ménage ,  se 
logent  ordinairement  dans  les  hôtels.  Les 
personnes  riches  tenant  un  certain  état  de 
maison  et  qui  veulent  faire  quelque  sé- 
jour à  Bagnèrcs  prennent  des  logements 
plus  ou  moins  vastes,  plus  ou  moins 
beaux,  suivant  leur  convenance. 

Jl  y  a  aussi  des  maisons  meublées  pour 
les  familles.  Les  propriétaires  cèdent  la 
vaisselle,  le  linge,  et  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent fournir  aux  personnes  qui  logent 
chez  eux.  Officieux  et  honnêtes  envers 
les  étrangers,  ils  sont  toujours  prêts  à 
I  eur  rendre  de  bonne  grâce  les  services 
dont  ils  sont  capables. 

La  troisième  manière  de  se  loger  con- 
siste à  se  mettre  en  garni  chez  un  parti- 
culier et  à  se  faire  apporter  à  manger 
par  un  traiteur,  ou  aller  dîner  au  res- 
taurant ,  pour  avoir  l'agrément  d'y  faire 
des  connaissançes  qui  ne  lient  point  et 
n'assujettissent  à  rien.  C'est  là  qu'on 
jouit  des  conversations  les  plus  origina- 
les; car  la  compagnie  y  est  composée  de 
citoyens  de  tous  les  pays,  et  se  renouvelle 
presque  tous  les  jours.  Une  personne 
seule  peut  vivre  et  se  loger  convenable- 
ment pour  5  francs  par  jour. 

Plusieurs  établissements  de  bains  ont 
aussi  des  chambres  pour  les  étrangers  : 
celles-là  offrent  un  grand  avantage  aux 
malades.  On  peut,  sans  sortir  de  chez  soi, 
et  sans  s'exposer  à  l'air  froid  du  matin, 
prendre  son  bain  et  se  remettre  chau- 
dement dans  le  lit.  Une  personne  déli- 
cate et  soigneuse  de  sa  santé  ne  doit  point 
négliger  cette  précaution. 

Ln  «  lasse  la  moins  aisée  peul  se  rendre 


—  BAGNÈRES. 

à  Bagnères  sans  craindre  une  dépense 
qui  l'en  éloigne  quelquefois.  Dans  les 
auberges  d'une  moindre  apparence,  on 
est  logé  et  nourri  pour  des  prix*  très- 
modiques.  Quelques  maisons  bourgeoises 
prennent  même  des  pensionnaires. 

Le  prix  des  logements  varie  d'une 
saison  à  l'autre,  et  dans  les  diverses  pé- 
riodes d'une  même  saison.  Ces  prix  sont 
subordonnés  à  l'affluence  des  étrangers 
qui  arrivent  pendant  l'année  :  ils  sont 
moins  chers  au  commencement  de  mai  ; 
ils  augmentent  et  se  soutiennent  jusqu'à 
la  fin  de  septembre,  et  diminuent  insen- 
siblement vers  la  fin  d'octobre,  époque 
où  les  étrangers  quittent  la  ville. 

Les  personnes  qui  se  plaisent  mieux  à 
la  campagne  qu'au  milieu  du  tourbillon 
du  monde  trouvent  également  des  mai- 
sons dans  les  environs  de  Bagnères. 

Une  calèche  à  deux  che- 
vaux coûte  45  à  48  IV. 

Un  cheval  au  mois,  GO  à  80  fr. 

—      par  jour,  5  à  4  fr. 

Bains.  —  On  compte  à  Bagnères 
44  établissements  thermaux.  1*  Le  Grand- 
Etablissement,  remarquable  par  son 
exquise  propreté;  ses  Deaux  bâtiments 
sont  en  marbre.  Six  sources  l'alimen- 
tent :  les  sources  du  Dauphin,  48°  85,  la 
Reine,  45°  50,  Roc  Lanne,  45°,  Saint  Roch, 
11%  Foulon,  34°  70,  et  celle  des  Yeux, 
29°  05. —  2*  \j  établissement  île  Théas  pos- 
sède trois  sources  :  la  première,  51°  25; 
la  deuxième,  38° 90;  la  troisième,  23° 80; 
cet  établissement  est  simple,  propre, 
et  offre  des  jardins  et  des  terrasses 
très-pittoresques. — 3*  Les  bains  de  Salut, 
les  plus  fréquentés,  possèdent  trois  sour- 
ces ,  dont  la  température  varie  entre 
31°  40  et  32°  60.  Cet  établissement  est  re- 
gardé comme  un  chcf-d'œu,vre  de  l'art. — 
4"  Les  bains  de  Lapeyrie,  avec  deux  sour- 
ces ayant  27°  5. —  5*  Les  bains  du  Grand- 
Pré,'  établissement  important  et  très- 
suivi  ;  sa  source  a  30°  80. —  6°  Les  bains 
de  la  Santé.  — 7°  Les  bains  de  Carrère- 
Launoy.—  8*  Les  bains  de  Versailles,  qui 
laissent  à  désirer. — 9*  Les  bains  de  Belle- 
vue. — 10°  Les  6a  mx  de  Cazeaux. — 14°  Les 
bainsd'Mora. — 42"  Les  bains  de  Lasserre, 
qui  sont  très-bien  tenus. — 43*  L'établisse- 
ment Frascati  ou  la  Gutière,  qui  est  ma- 
gnifique et  dont  les  sources  ont  40°. 

On  prend  ordinairement  les  bains  le 
malin,  pour  être  libre  le  reste  de  la 
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journée.  Pour  ne  point  s'exposer  au 
froid,  les  dames  et  les  malades  se  servent 
de  chaises  à  porteurs.  Un  arrêté  du  pré- 
fet a  fixé  le  prix  des  bains  ainsi  qu'il 
suit  : 

Pour  la  boisson  de  la  matinée  »fr.lO 

Pour  un  bain  dont  la  durée 
sera  d'une  heure,  lorsqu'on  n'u- 
sera pas  de  porteur,  1  » 

Et  lorsqu'on  se  sera  servi  des 
porteurs,  tout  compris,  1  40 

Pour  [une  douche,  sans  por- 
teurs, »  50 

Pour  une  douche,  avec  por- 
teurs, »  90 

Chauffage  du  linge,  »  10 

11  sera  payé  par  hectolitre  d'eau 
qu'on  puise  pour  exporter,  1  » 

Sa  lut  y  comme  les  autres  éta- 
blissements, aura  par  bain,  1  » 

Mais,  à  raison  de  sou  éloignc- 
ment,  on  donnera  en  sus  pour 
les  porteurs  si  l'on  s'en  sert,        i  25 

Pour  le  même  motif,  on  don- 
nera pour  les  porteurs  aux  bains 
de  la  Reine,  de  Fontaine-Nouvelle 
et  de  YHospice,  »  60 

Il  n'y  a  pas  de  tarif  pour  la 
fourniture  du  linge  :  le  prix  ha- 
bituel est  de  »  25 

L'élrenne  au  baigneur  est  facultative. 

Comme  l'afllucnçe  est  grande  à  la  porte 
des  établissements  thermaux,  et  que  l'on 
est  souvent  obligé  d'attendre  qu'il  y  ait 
des  baignoires  vides,  on  peut  s'assurer 
d'un  bain  pour  une  heure  donnée.  La 
mode,  ce  tyran  qui  se  glisse  partout,  jus- 
que chez  les  malades,  veut  qu'on  se  rende 
au  bain  en  habit  négligé. 

Les  malades  doivent  s'adresser  à  M.  le 
médecin  inspecteur  des  établissements 
thermaux,  pour  les  guider  dans  l'usage 
qu'ils  se  proposent  de  faire  des  eaux  mi- 
nérales. Ils  trouvent  encore  à  Bagnères 
d'autres  médecins,  parmi  lesquels  un  pro- 
fesseur connu. 

Ils  devront  aussi  se  munir  d'une  con- 
sultation de  leur  médecin  ordinaire,  afin 

3ue  ceux  du  lieu  soient  mieux  à  portée, 
c  connaître  leur  tempérament. 
Lecture.  Les  personnes  qui  préfèrent  se 
distraire  par  la  leclurc  trouvent  à  Ba- 
gnères les  moyens  de  satisfaire  leur  goût. 
Lu  librairie  de  M.  lJossun  est  bien  assor- 
tie.— Chez  M.  Jalon,  place  d'L'zer,  cabinet 
de  lecture  f  et  un  muséum  fort  remarqua- 


3î>5 

ble. — A  Y  Athénée  Frascati,  l'abonnement 
journalier  est  de  5  fr.  par  semaine,  ou 
i5  fr.  pour  chaque  mois  «le  juin  et  juillet, 
et  20  fr.  pour  août  et  septembre.  Les 
dames  ne  payent  que  moitié. 

Diligences  pour  Tarbes,  Pau,  Oloron, 
Toulouse,  Agen.  Périgueux,  Limoges, 
Bordeaux,  Paris,  Cauterets,  Luz,  Bagnè- 
res-de-Luchon,  Saint-Sauveur,  Lourdes. 

Excurs.  —  Guides  et  chevaux.  S'adres- 
ser dans  tous  les  hôtels,  qui  procureront 
les  meilleurs  guides  pour  les  montagnes 
et  de  bons  petits  chevaux  pour  les  ex- 
cursions. 

Promf.nades  :  les  allées  de  Maintenon, 
les  hauteurs  de  Chipoloa,  le  Bédat,  où  est 
située  la  fontaine  ferrugineuse,  et  le 
Moulo,  offrent  des  promenades  char- 
mantes. 

Nota.  Pour  plus  de  détails,  V.  le 
Guide  du  voyageur  aux  Pyrénées  de  Ri- 
chard. 
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Dist.  :  156  kil. 

Muret.  *  20k. 

Noé.  33 

Martres  60 

Saint-Gaudens  88 

Estenos  115 

BAGiNERES-DE-LUCUON  i  36 

20  kil.  MURET  (Haute-Garonne).  — 
4,300  hab.  —  Jolie  petite  ville  située  sur 
le  penchant  d'un  coteau  dans  une  belle 
vallée,  au  confluent  de  la  Longue  et  de 
la  Garonne.  Sous-préfecture  et  tribunal 
civil,  L'église,  remarquable  par  son 
clocher  et  son  sanctuaire  ;  le  pont  sus- 
pendu, d'une  solidité  et  d'une  dwiiension 
remarquables;  les  maisons  bâties  en  bri- 
ques. —  Com.  :  draperies,  tanneries.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Toulouse. 

13  kil.  NOÉ  (Haute  Garonne).  —  850 
hab.  —  Bourg  qui  renferme  un  château 
dont  l'ameublement  est  presque  tout  de 
l'époriue  de  la  renaissance  ;  le  parc  est 
très-elendu  et  délicieux. 

27  kil.  MARTRES  (Haute-Garonne  . 
—  1,600  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Ga- 
ronne. Com.  :  faïence  blanche  façon  d'An- 
gleterre. 
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27.  kil.  estenob  (Haute-Garonne). 
—  400  hab.  —  Village. 

l2i    kil.    BAGNÈBES  DE-LUCHON 

(Haute-Garonne).  —  2,900  hab.  —  Ho- 
tels :  on  en  compte  un  très  grand  nombre, 
dont  les  principaux  sont  :  du  Parc,  cours 
d'Etigny,  très-bien  tenu,  bonne  société, 
bal  ou  concert  une  fois  par  semaine  ;  de 
France  ;  de  Londres  ;  du  Commerce  ;  de 
l'Europe;  du  Lion-d'Or;  d'Espagne;  de 
Richelieu;  de  la  Poste;  de  Pans.  Tous 
sont  parfaitement  tenus,  cl  les  étrangers 
y  sont  bien  traités  :  il  n'existe  qu'une 
seule  table  d'hôte,  rue  Capitou,  10,  au 
prix  de  5  fr.  par  jour.  —  Jolie  petite 
ville  bien  bâtie,  admirablement  assise  au 
fond  de  la  délicieuse  vallée  de  la  Pique, 
qui  débouche  elle-même  dans  la  vallée 
plus  vaste  de  la  Garonne;  elle  forme  un 
triangle  dont  chaque  axe  est  prolongé  par 
une  allée,  l'une  de  platanes,  l'autre  de 
sycomores,  la  troisième  de  tilleuls.  Son 
élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
est  de  600  met.;  ses  rues  sont  propres, 
larges  et  bien  pavées,  ses  maisons  sont 
construites  en  partie  en  marbre  de  Saint- 
Béat,  peintes  en  blanc,  et  n'offrent  gé- 
néralement qu'un  étage;  les  promenades 
plantées  sont  charmantes. 

On  ne  trouve  dans  aucune  partie  des 
Pyrénées  d'eaux  minérales  dont  la  situa- 
tion soit  plus  agréable  que  celles  de  Ba- 
gnères-de-Luchon,  et  dont  les  eaux  soient 
plus  cflicaces.  De  récentes  fouilles  ont 
amené  la  découverte  de  plusieurs  sources, 
dont  la  principale,  dite  du  Pré,  donne  des 
résultats  inespérés  dans  le  traitement  des 
maladies  des  voies  respiratoires.  Cette 
source  est  la  plus  sulfureuse  des  Pyrénées. 

V établissement  thermal  est  d'un  bel 
aspect.  On  y  arrive  par  une  large  avenue 
de  tilleuls.  On  vient  de  terminer  la  re- 
construçJipn  de  cet  établissement,  qui 
est  désWhiais  un  des  plus  grands  et 
des  plus  beaux  de  France.  Jl  a  1)6  mêl. 
de  longueur  intérieure,  sur  55  mèt.  de 
profondeur.  Sa  façade  principale  olfre 
un  magnifique  péristyle  orné  de  colonnes 
de  granit  du  pays,  et  une  colonnade  en 
marbre  blanc  de*  Saint-Méat.  Il  renferme 
90  cabinets  de  bains,  4  piscines  ordi- 
naires et  natatoires,  un  grand  vnporarium 
à  l'instar  de  celui  d'Aix,  mais  perfectionné, 
12  cabinets  de  douches  variées,  avec 
lits  de  repos,  buvette,  promenoir,  salles 
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d  attente,  de  secours,  etc.  Le  chiffre  de 
cette  reconstruction  laite  aux  frais  de  la 
commune,  et  dirigé  par  M.  Ed.  Chani- 
bert,  s'élève  à  800,000  fr.  Lu  grand  et 
délicieux  jardin  encadre  les  Thermes. 
11  sort  du  pied  de  la  montagne  un  grand 
nombre  de  sources  qui  sont  conduites 
par  des  canaux  souterrains  dans  des  ré- 
servoirs. Ces  réservoirs  se  remplissent, 
et  fournissent  ensuite  aux  baignoires,  à 
l'aide  de  robinets  oui  laissent  aux  indivi- 
dus le  choix  de  l'eau  qui  convient  à 
leur  maladie. 

On  fait  usage  des  eaux  en  boisson,  en 
douches  et  en  bains.  Elles  s'emploient 
avec  succès  contre  les  rhumatismes,  la 
goutte  sciatique,  les  maladies  de  la  peau 
et  des  muscles  et  des  voies  respiratoires  : 
pour  ces  maladies  on  a  créé  des  salles 
d'inhalation  où  les  malades  respirent  ai- 
sément les  vapeurs  sulfureuses  graduées 
selon  les  besoins. 

Dans  plusieurs  cas  de  surdité,  mala- 
dies d'yeux  et  de  larynx,  pour  les  mala- 
dies des  femmes  résultant  ac  suppression, 
fausses  couches,  lait  répandu,  ces  eaux 
sont  souveraines  ;  elles  sont  très-elficaces 
contre  les  humeurs  froides,  les  paralysies 
générales  ou  partielles,  les  rhumatismes, 
les  névralgies,  les  suites  si  souvent  dé- 
plorables de  syphilis  contractée  ou  héré- 
ditaire. Elles  poussent  à  la  peau  et  dé- 
tergent admirablement.  Quelques  débris 
de  bains  et  d'autels  votifs  prouvent  que 
les  domains  ont  fréquenté  ces  sources, 
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La  température  de  la  vallée  étant  liès- 
doucc,  on  peut  se  baigner  toute  Tannée, 
surtout  d'avril  en  novembre.  Cependant 
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Saint- Béai   5 

Siradan  à  la  grotte  de  Troubat. . .  4 

Saint-Bertrand   4 

Saint- Bertrand,  à  la  grotle  de  Gar- 

gas   5 

Monné,  avec  le  jour   4 

Monné,  pendant  la  nuit   5 

Port  de  Peyresourde   5 

Arreau,  aller  et  retour,  même 

journée   5 

Pic  de  Montégu   4 

Pic  de  Montégu,  retour  par  Es- 

quierry  

Esquierry,  par  la  vallée  d'Astos. ,  5 

Lac  de  Séculejo   3 

Lac  d'Espingon   4 

Bic  de  Cécyré   5 

Super-Ba<mcres   5 

Promenades  de  l'après-midi   2 

Lorsque  les  étrangers  se  feront  accom- 
pagner, la  journée  du  guide  et  celle  de 
son  cheval  seront  payées  conformément 
au  tarif  ci-dessus. 

Le  prix  des  courses  à  cheval  qui  dure- 
ront plus  d'un  jour  sera  réglé  de  gré  à 
gré,  ainsi  que  le  prix  des  courses  de 
sommets  qui  ne  peuvent  être  faites  qu'à 
pied. 

Les  droits  d'entrée  ou  de  péage,  la  dé- 
pense nécessaire  des  guides  et  des  che- 
vaux seront  à  la  charge  des  voyageurs. 

F  rai*  de  séjour  :  une  chambre  coûte  à 
Ludion,  sur  le  cours  d'Etigny,  de  2  fr. 
à  G  fr.  par  jour;  dans  les  autres  parties 
de  la  ville,  on  ne  la  paye  que  de  50  cent, 
à  2  fr.;  une  promenade  à  cheval,  3  fr.; 
la  table  d'hôte  coûte,  par  personne,  pour 
déjeuner  et  diner,  3  fr. 

Le  prix  des  bains  varie  de  45  c.  à  1  IV. 
35  c,  linge  et  chauffage  du  litige  com- 
pris. 

Les  douches  varient  aussi  de  30  à  80  c. 
L'homme  riche  trouve  à  Ludion  des 
hôtels,  l'aisé  des  maisons  sans  luxe,  mais 
propres;  el  l'indigent,  des  habitations 
saines  et  salubres. 

On  trouve  à  Luchonun  cabinetlittérairc 
où  l'on  reçoit  des  journaux  politiques,  et 
deux  cercles,  l'un  à  ['hôtel  du  Parc,  l'au- 
tre à  l'hôtel  de  Londres. 

Les  carés  sont  au  nombre  de  trois  :  ils 
sont  tous  très-bien  tenus. 

Un  magasin  connu  sous  le  nom  de  la 
Ville  de  Paris,  situé  sur  le  cours  d'Etigny, 
est  pourvu  de  tous  les  articles  de  toi- 
lette nécessaires  aux  baigneurs,  avec  un 
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la  saison  commence  ordinairement  le 
15  mai  et  huit  le  15  octobre. 

A  côlé  de  l'établissement  communal, 
il  existe  des  thermes  particuliers  dits 
bains  Soûlerai.  Les  sources  de  cet  éta- 
blissement, qu'il  faut  comparer  à  un  dé- 
licieux chalet  antique  entouré  de  jolis 
jardins,  sont  Irès-douces;  elles  sont 
une  spécialité  parmi  les  eaux  sulfureuses, 
et  Ires-efficacement  employées,  notam- 
ment pour  les  personnes  nerveuses  et 
irritables 

Grand  puits   37  d.  00c. 

Petit  puits   30  00 

H  est  facile  de  se  procurer  à  Luchon 
des  logements  meublés  avec  goût  cl  élé- 
gance ;  dans  tous  il  règne  une  grande 
propreté.  Depuis  peu  d'années,  on  a  bâti 
des  maisons  qui  sont  de  véritables  mo- 
dèles, où  chaque  propriétaire  tend  à  con- 
cilier le  commode  et  l'agréable.  On  a 
établi  un  casino  organisé  à  l'tÉstar  de  ceux 
d'Allemagne.  La  moyenne  des  visiteurs, 
pendant  les  trois  dernières  années,  a  été 
de  8,000. 

11  y  a  toujours  à  Bagnèrcs-de-Luchon 
2  ou  300  chevaux  de  louage,  et  environ 
00  guides,  parmi  lesquels  on  compte  un 
bon  nombre  d'individus  hardis  et  expéri- 
mentés, connaissant  parfaitement  les  Py- 
rénées. Depuis  peu,  ces  suides  ont  reçu 
des  plaques  numérotées  de  l'administra- 
tion municipale,  après  avoir  été  reconnus 
de  bonnes  vie  et  mœurs  et  capables 
d'exercer  convenablement  cette  industrie. 
Un  règlement  de  police  a  donné  à  cette 
organisation  toutes  les  garanties  désira- 
bles; un  second  règlement  a  fixé  ainsi 
qu'il  suit  le  prix  des  courses  à  cheval  : 
Vallée  du  Lys,  jusqu'à  la  cascade  et 

gouffre  d'Enfer   3 

Vallée  du  Lys  jusqu'au  lac  Vert. . .  5 
Port  de  la  Glcre  jusqu'à  l'entrée .  5 

Port  de  Vénasque   4 

Hôtellerie  du  port  de  Vénasque 

par  la  cascade  des  Demoiselles 

et  des  Parisiennes   3 

L'Entécade   4 

Plan.de  lu  Serre   4 

Vielle,  aller  et  retour,  même  jour.  5 
Vielle,  aller  et  retour,  dans  deux 

jours   G 

Bosost   5 

Bososl,  par  Saint-Béat  

Bocanère  

Siradan   3 


au 
fr. 
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assortiment  de  crêpes,  de  haréges  et  d'ou- 
vrages de  Fantaisie,  tricot-laine. 

Voici  les  noms  des  promenades  pé- 
destres les  plus  intéressantes  autour  de 
Kagnères-de-  Luchon  :  —  La  promenade 
de  Piqué,  —  le  petit  bois  des  bains  et  la 
fontaine  d'Amour,  —  la  promenade  de  la 
Casseide,  —  le  ponl  de  Trebons  et  la 
chapelle  miraculeuse,  —  Y  église  de  Saint- 
Avenlin,  —  la  Montée  à  Cazeril,  —  la 
cascade  de  Montauban,  si  remarquable 
par  sa  position  et  le  paysage  qui  l'envi- 
ronne, —  la  caicade  de  Juzet,  dont  l'as- 
pect est  aussi  gracieux  que  celui  de  la 

f>récédenle  est  sévère  et  grandiose,  — 
es  villages  de  Salles,  Antignac,  Moustajon 
et  Castel-Moustajon,  —  la  lourde  Castel- 
Vieilh,  —  Vallée  des  Soupirs,  —  la  source 
ferrugineuse,  —  le  pont  de  Pequerin,—  la 
cascade  de  Bich-de-Yergès, —  l'église  et 
la  fonderie  d'argent  de  Saint-Mamet,  — 
le  pont  de  Lapadé. 

Diligences  :  tous  les  jours  3  pour  Fou- 
louse,  1  pour  Auch,  1  ou  2  pour  Bagnères- 
de-Bigorre. 

EXCURSIONS. 

Lac  et  cascade  de  Seculéjo.  En  partant 
de  Baguères-de-Lucbon,  le  voyageur  se 
dirigera  vers  le  haut  de  la  vallée,  à  l'en- 
droit où  elle  débouche  dans  celle  de  la 
Pique.  Apres  une  heure  et  demie  démar- 
che pénible,  on  arrive  au  village  d'Oo; 
au-dessus  de  ce  village  une  vieille  tour 
démantelée  ajoute  encore  à  la  tristesse  de 
ce  site  sauvage.  On  suit  le  sentier  qui 
serpente  à  travers  le  bassin  d'Astos,  un 
autre  sentier  âpre  et  périlleux  conduit 
au  sommet  d'un  muraille  de  rochers  de 
plus  de  330  met.  de  haut.  Le  torrent  de 
fa  cascade  descend  en  bondissant  dans  les 
anfractuosilés  de  ces  rocs  perpendiculai- 
res. On  se  trouve  alors  à  1,853  met.  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  lac  se  présente  dans 
toute  sa  majesté.  Il  est  de  tonne  ovale, 
et  peut  avoir,  du  nord  au  midi,  1  kil. 
environ.  L'eau  en  est  très-limpide,  et  ce- 
pendant elle  semble  noire  à  cause  de  sa 
profondeur.  Une  enceinte  de  hauts  ro- 
chers part  de  cet  endroit,  et  va  en  s'ex- 
haussant  graduellement  jusqu'à  la  hau- 
teur de  200  met.  C'est  de  cette  élévation 
que  s'élance  la  cascade  la  plus  abondante 
des  Pyrénées  et  la  plus  haute  après  celle 
de  Gavarnie.  Elle  se  précipite  d'abord 
d'une  roche  fourchue  et  tout  à  pic  jusqu'à 


la  moitié  de  sa  hauteur;  la,  une  bosse  «le 
rocher  la  fuit  jaillir  en  tourbillons  d'écume 
qui  forment  cent  cascades  au  milieu  des- 
quelles s'élance  de  nouveau  la  chute  prin- 
cipale. Le  tableau  de  cette  cascade  et  des 
rochers  qui  l'entourent  est  des  plus  ma- 
gnifiques. 

Les  quinze  lacs.  —  Du  lac  d'Oo,  on 
monte  au  lac  d'Espingo,  qui  est  entoure 
de  beaux  pâturages;  puis  on  gravit  encore 
et  on  arrive  par  des  montées  rudes  et 
très-latiganteç  au  lac  Glacé  qui  est 
d'une  grande  beauté.  Du  lac  .d'Oo,  on  peut 
aussi  visiter  les  Gmirs  Blancs,  les  lacs  de 
Pouchergues  et  de  Poufirgue,  et  gravir  le 
pic  de  Quartau,  puis  aller  à  la  Porte  d'En- 
fer;  mais  ces  courses  fort  curieuses  offrent 
de  grands  dangers. 

Yénasque.  —  De  Luchon,  on  suit  la 
route  q^ui  conduit  à  la  tour  de  Castel- 
Vieilh,  a  l'hospice  de  Luchon.  Cette  route 
estenzigzaiB  et  fort  pénible.  Après  avoir 
atteint  et  admiré  les  cinq  lacs,  on  arrive, 
après  une  marche  d'une  demi-heure, 
au  port  de  Vénasque,  où  l'on  peut  con- 
templer la  majestueuse  Maladetta  et  ses 
immenses  glaciers.  L'on  descend  au 
pied  de  la  Penna  Blanca  pour  arriver  à 
Y  hôpital  espagnol  de  Vénasque-  situé  dans 
un  magnifique  bassin,  et  près  duquel 
existent  trois  jolies  cascades.  Après  une 
heure  de  marche  sur  une  roule  des  plus 
accidentées,  on  atteint  Yénasque,  petite 
ville  espagnole  dans  une  jolie  situation. 
L'église  est  richement  décorée.  Les  danses 
et  les  costumes  sont  très-curieux.  On  re- 
vient à  Luchon  par  l'hôpital  de  Vénasque, 
le  Plan  des  Étangs,  où  la  nature  attriste 
Pâme  et  frappe  de  stupeur,  Yermitage 
d'Artigue-Tellme  et  Belrcn. 

Vallée  du  Lys.  —  Celte  vallée  est  si- 
tuée entre  les  ports  d'Oo  et  de  Vénasque. 
C'est  avec  raison  au'on  la  regarde  comme 
l'une  des  plus  délicieuses  des  Pyrénées  ; 
elle  est  ornée  de  fleurs,  de  lis  et  de 
charmantes  cascades,  dont  les  plus  jolies 
sont  celles  de  Vignerie,  Barié,  d'Enfer, 
Richard,  Palassou,  Dietrich  et  du  Cœur. 
Dans  le  fond  de  la  vallée,  au-dessus 
des  bois,  s'élève  majestueusement  la 
cime  glacée  des  Crabioules  qu'habitent 
les  Isards.  De  la  cascade  d'Enfer  on  peut 
visiter  le  pont  Bouge,  la  grotte  d'Enfer^ 
les  lacs  ATot'r,  Vert,  Blanc,  Brun,  les  cas- 
cades Dieulafoy,  Dralet,  Moquin,  Lape  y- 
rouse,  Ramorid,  d'Etigny,  Cordier,  Char- 
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penlier,  Boileau,  Ducassé,  Azémar,  Fon- 
tanges,  Solage,  François,  Fontan  et  du 
Cœur;  les  fontaines  de  la  Coume  et  d'/ir- 
ligue...  Cette  excursion  est  pleine  d'inté- 
rêt, unique  même;  mais  elle  est  pénible 
et  n'est  praticable  que  pour  les  hommes. 

Cascades  des  Demoiselles  et  des  Pari- 
siennes. —  Ces  cascades  sont  charmantes 
et  situées  dans  un  paysage  des  plus  pitto- 
resques ;  les  cascades  des  Parisiennes  se 
rencontrent  au  torrent  de  la  Pique,  après 
celles  des  Demoiselles;  elles  sont  au 
nombre  de  dix-neuf,  dont  neuf  sont  ad- 
mirables. La  première  est  située  au  delà 
de  la  forêt  de  l'hospice. 

La  Maladetta.  —  Le  sommet  de  ce  pic 
est  le  plus  élevé  des  montagnes  des  Py- 
rénées, et  il  n'en  est  aucun  qui  soit  plus 
majestueux,  plus  sévère,  plus  sauvage. 
Son  ascension  est  diflicile,  pénible  et  très- 
périlleuse.  Beaucoup  de  touristes,  à  cause 
des  obstacles  qu'il  faut  vaincre  pour  s'é- 
lever sur  ses  flancs  glissants,  noirâtres  et 
austères,  ses  glaciers  sillonnés  par  des 
crevasses  larges  et  profondes,  ont  dû  re- 
noncer à  l'espoir  d'atteindre  la  plate- 
forme, où  l'on  jouit  d'un  spectacle  diffi- 
cile a  décrire,  tant  il  est  vaste  et  gran- 
diose. C'est  là  seulement  qu'il  est  per- 
mis de  contempler  la  magnificence  que 
présentent  les  montagnes  des  Pyrénées. 
Pour  arriver  à  la  basé  de  celle  montagne 
gigantesque,  il  faut  suivre  la  route  de 
1  hospice,  atteindre  le  Plan  des  Etangs, 
coucher  à  la  Rencluse  dè  la  Maladetta. 
On  commence  l'ascension  de  ce  pic  par 
une  dépression  qu'il  présente  vis-a-vie  le 
pont  de  Vénasque.  Cette  ascension  exige 
trois  jours.  On  peut  passer  la  seconde 
nuit  dans  les  cabanes  de  bergers  situées 
dans  la  partie  supérieure  du  vallon  de 
Malibicrne.  La  hauteur  absolue  du  pic  de 
Néthou  est  de  5,570  mèt.  (V.  le  Voyage 
à  la  Maladetta,  par  A.  de  Franqueville, 
1  vol.  in-18,  chez  L.  Maison,  Paris.) 

Vallée  d'Aran.  —  En  sortant  de  Lu- 
dion* on  se  dirige  vers  les  montagnes  de 
Caslel-Yieilh,  en  traversant  Saint-Marnel, 
puis  on  passe  sous  la  cascade  Sidonie,  et 
on  ne  larde  pas  à  atteindre  l'Espagne. 
Deux  heures  et  demie  après  avoir  quitté 
Luchon,  suivi  la  rive  gauche  de  la  lla- 
ronne,  traversée  de  majestueuses  roches 
brisées,  avoir  écouté  les  flots  ^ui  se  pré- 
cipitent en  grondant,  les  bruits  qui  ré- 
sonnent comme  le  tonnerre,  et  qui  sont 


produits  parle  frottement  des  troncs  de  sa- 
pins contre  les  rochers,  on  arrive  à  Bososl 
et  bientôt  à  Lez,  où  il  existe  un  gracieux 
établissement  thermal  entouré  d'ombrage, 
de  fleurs  et  de  fruits.  On  retourne  à  Lu- 
dion par  Bocanera  ou  par  Saint-Béat. 
Cette  course  est  fort  jolie. 

Iàs  chalets  Saint-Nérée.  — -  On  passe,  au 
Monné,  et  la  route  est  charmante.  Les 
chalets  Saint-Nérée  possèdent  un  établis- 
sement thermal  que  l'on  peut  regarder 
comme  une  succursale  de  Bagnèrcs-de- 
Luchon.  La  vie  y  est  plus  calme,  plus 
champêtre  et  moins  chère  :  la  truite  et  le 
gibier  y  abondent. 


ROUTE  249. 

DE ' BAGNÈRES  DE-LUCHON  A 

BAGNÈRES-DE  BIGORRE. 

Dist.  :  84  kil. 

Estenos  t  .  21k. 

Montrejeau   39 

Lannemezan   55 

L'Escalilieu   69 

BAGÎNÈRES-DE-BIGORRE,  V.  R.  247.  .  81 

Les  personnes  qui  désireront  visiter  les 
Pyrénées  doivent  consacrer  15  jours  à 
cette  excursion.  (V.  le  Guide  du  voyageur 
aux  Pyrénées  de  Richard,  1  vol.  in-18, 
Paris*,  L;  Maison.) 

ROUTE  250. 

DE  TOULOUSE  A  BÀGISÈRES-DE- 
BIGORRE. 

Par  Saist-GaL'dens.  —  Dist.  :  144  kil. 

De  Toulouse  à  Saint-Gaadcns,  V.  R.  248.  88  k. 

Montrejeau.  102 

Lannemezan  118 

L'Escaldieu..  .  ;  131 

BAGNERES-DE-B1G0RRE  144 

Par  Taiibes.  —  Dist.  :  170  kil. 

'Legucvin   .  ;  18  k. 

L'Isle-en-Jourdain  35 

G  i  mont  50 

Aubiet  60 

Auch  77 

Labejean  92 

Miranclc  10t 

Miélan  114 

Rabastens-de-Bigorre  150 

Tarbes.  .  .  .  149 
BAGNERES-DE^BIGORRÊ.  '.        [     '.  170 
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18  ki).  leguevin  (Haute-Garonne). 

—  1,000  hab.  —  Bourg.  Chef-lieu  de 
canton. 

15kil.  is le  EN- Jourdain  (Gers). 

—  550  hab.  —  Petite  ville  sur  la  Save. 
k^t*  L'église,  beau  monument;  une 
vaste  balle,  une  jolie  place. 

17  kil.  GIBIONT  (Gers).—  2,900 hab. 

—  Hôtels  :  de  la  Truffe  ;  des  Trois-Rois. 

—  Jolie  petite  ville  située  entre  deux  ri- 
vières. Elle  possède  un  bon  collège 
communal  et  un  hôpital.  tQr"  Près  du 
pont,  jolie  petite  église  gothique,  appelée 
N.-D.-de-Cahuzac  ;  —  aux  environs  , 
mine  de  turquoises.  —  Coin  :  grains, 
vins,  cau-de-vie,  mulets. 

10  kil.  aubiet  (Gers).  1,500  hab.— 
Bourg^sur  le  Rats. 

17  kil.  AUCH  (V.  R.  244),  et  la  suite 
de  la  roule  jusqu'à  Bagnèrcs-dc-Bigorrc. 


ROUTE  251. 

DE  PARIS  A  BORDEAUX. 
Chcm.  de  fer.  —  Dist.  :  583  kil. 


De  Paris  à  Orléans, 

V.  chera.  de  fer, 

Saint-Ay  

Ménars  

 518 

 525 

A  BORDEAUX.  —  SA1KT-AV. 

Couhé-Vérà*c   57i 

Civray  .588 

Huffec   403 

Moussac   412 

Luxé   441 

Vars   436 

Angoulèmc   450 

La  Couronne   457 

Moulhiers   464 

Charmant  .-47! 

Montmoreau   484 

Chalais   500 

La  Roctae-Cbalais   511 

Contras   551 

Saint-Denis   540 

Libourne   548 

Vayres   557 

Sainl-Sulpicc   563 

Saint-Loubès   566 

La  Grave-d'Arabarès   569 

Lormont   578 

BORDEAUX   58Ô 


La  ligne  de  Bordeaux  se  détache  de 
celle  de  Paris  à  Orléans  à  peu  de  distance 
de  la  gare  de  cette  dernière  ville.  Une 
courbe  prononcée  vers  la  droite  la  dirige 
aux  extrémités  des  faubourgs  Bannicr  et 
Saint-Jean  ;  elle  louche  au  village  de 
Saint-Jean-de-la-Ruelle,  et  prend  la  di- 
rection delà  Loire, dont  elle  suit  la  rive 
droite  à  une  distance  variable,  mais  peu 
considérable.  D'Orléans  à  Blois,  la  grande 
roule  se  trouve  entre  la  rivière  et  le 
chemin  de  fer  ;  on  altcint  bientôt 

8  kil.  LA  CHAPELLE -SAINT- ME  S  - 

MIN  (Loiret),  21*  station. —Village  avec 
une  petite  église  fort  ancienne  et.  plu- 
sieurs jolies  maisons  de  campagne,  entre 
autres  celles  de  l'évèché  et  de  facteur 
Benoît  du  Sablon. 

En  quittant  cette  station,  on  passe  de- 
vant les  villages  de  Pailly,  laGroue,  Cha- 
nigy,  la  Porte  et  la  Grande-Barre,  et  on 
arrive  à 

6  kil.  Saint-Ay  (Loiret), 22*  station. 
—  Village  de  1,200  hab.,  assis  en  ter- 
rasse sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  et 
d'où  I  on  jouit  de  beaux  points  de  vue. 
Son  vignoble  produit  le  meilleur  vin  de 
l'Orléanais.  On  aperçoit  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  la  pelite  ville  de  Cléry- 
Notre-Dane,  dominée  par  sa  belle  église 
et  son  haut  clocher  ;  c'est  à  l'image  de 
sa  Vierge  que  Louis  XI  faisait  ses  dévo- 
lions. Cette  église  fut  bâtie  et  choisie  par 
ce  monarque  pour  être  le  lieu  de  sa  sé- 
pulture ;  il  y  fit  construire  lin  tombeau 
dans  lequel  il  avait  l'habitude  de  se 
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coucher,  pour  voir  s'il  était  convena- 
ble; mais  ce  tombeau  et  la  statue  en 
bronze  qui  l'ornait  lurent  détruits  par 
les  protestants  en  1562.  Le  monument 
actuel  en  marbre  a  été  exécuté  en  1818  ; 
il  est  en  marbre  noir  et  orné,  à  chaque 
angle,  d'une  colonne  de  marbre  rouge  : 
le  roi  est  représenté  la  téte  nue,  age- 
nouillé dans  l'attitude  d'un  homme  qui 
prie  ;  quatre  anges  en  marbre  blanc  sont 

{dacés  aux  quatre  coins  de  cette  tombe. 
,c  chapitre  de  Cléry  fut  fondé  en  1302 
par  Philippe  de  Meluu ,  maréchal  de 
France.  —  On  assure  que  l'image  de  la 
Vierge  est  la  même  que  celle  devant  la- 
quelle Louis  XI  passait  tant  d'heures  en 
prières.  L'intérieur  de  cet  édifice  mérite 
toute  l'attention  du  voyageur.  Le  chœur  est 
très-beau,  le  pavé  est  en  mosaïque,  et  on 
y  voit  des  sculptures  d'une  exquise  beauté. 
On  remarque  aussi  à  Cléry  la  maison 
qu'habita  Louis  XI ,  et  l'hôtellerie  où 
descendirent  Louis  XIII,  Louis  XIV  et  la 
marquise  de  Pompadour  ;  la  rampe  de 
l'escalier  de  cet  hôtel  est  très-belle. 

On  suit  toujours  la  rive  droite  de  la 
Loire  et  la  grande  route  qui  lui  est  paral- 
lèle. 

Gkil.  MBUNO  (Loiret),  23*  station.— 
4,700  hab.  —  Petite  ville  bien  bâtie  et 
très-agréable  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire.  i^F"  L'église,  sous  l'invocation 
de  saint  Liphard,  est  remarquable  par  son 
portail  de  style  roman  et  la  muraille  cré- 
nelée qui  l'entoure  ;  le  chdieau,  ancienne 
résidence  des  évoques  d'Orléans,  au  som- 
met duquel  la  vue  s'étend  sur  une  partie 
de  la  Loire  et  une  partie  considérable  de 
la  Sologne  ;  le  pont  suspendu  sur  la  Loire. 
Patrie  de  Jehan  de  Meung  dit  Clopinai, 
l'un  des  auteurs  du  Roman  de  la  Rose.  — 
Corn.  :  bestiaux,  grains,  vins,  vinaigre, 
cuirs. 

On  passe  près  des  villages  de  la  Brière, 
Villeneuve,  Messas,  Baulcltc  et  Baulc.  La 
Loire  est,  dans  ce  parcours,  divisée  par 
plusieurs  îles. 

8  kil.  beau OEMCT  (Loiret),  Belyea- 
ciacum  dans  le  XIIe  siècle,  24*  station. 
—  5,300  hab. —  Hôtels  :  de  la  Forêt,  du 
Grand-Cerf,  de  l'Ecu.  —  Cette  petite 
ville,  qui  était  autrefois  entourée  de  murs, 
tours  et  bastions,  ne  manque  ni  de  mou- 
vement ni  d'agrément  ;  elle  est  située 
entre  deux  collines  couvertes  de  riches 
vignobles  qui  lui  donnent  un  aspect  tout 


à  fait  pittoresque.  CZr*  L'hôtel  de  ville, 
de  1520,  avec  une  façade  élégante,  ornée 
des  armes  du  cardinal  de  Longueville  cl 
du  comte  Dunois  :  ce  monument  poric  le 
cachet  du  règne  de  François  1".  Le  pont 
de  39  arches  est  son  plus  beau  monu- 
ment; celle  du  milieu,  l'arche  marinière, 
est  surmontée  d'un  grand  Christ  en  fer. 
On  v  remarque  aussi  une  vieille  tour  car- 
rée nien  conservée,  d'une  grande  éléva- 
tion, reste  d'un  château  fortifié,  çt  les 
débris  de  son  ancienne  enceinte.  Le 
clocher  de  Saint -Firmin  est  tout  ce 
qui  reste  de  1  église  de  ce  nom  ;  il  fait 
maintenant  partie  de  l'Hôtel-Dieu.  On 
a  trouvé  dans  Beaugency  une  grande 
quantité  de  médailles  romaines.  La  vue 
que  l'on  découvre  du  champ  de  foire  est 
très-belle  et  très-étendue.  — Com.  :  vins 
excellents,  eau-de-vie,  eaux  minérale?. 

On  remarque  particulièrement  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire  le  bourg  de 
Lailly,  où  reposent  les  restes  de  Condi!- 
lac.  Les  immenses  travaux  d'encaisse- 
ment pour  retenir  les  eaux  de  la  Loire 
sont  plus  multipliés  à  BeaHgency  qu'ail- 
leurs. Près  de  cette  ville  est  l'immense 
viaduc  établi  sur  la  vallée  où  coulent  les 
ruisseaux  appelés  les  Mauves.  Ce  viaduc, 
construit  en  pierre,  a  vingl-cittq  arches 
d'une  grande  ouverture.  On  abandonne, 
encore  la  Loire  en  sortant  de  Beaugcncv, 
et  on  ne  la  retrouve  qu'à  Ménars.  Le  rail- 
way  passe  devant  le  village  de  Tavkhs,  à 
gauche,  et  l'on  entre  dans  le  départe- 
ment de  Loir-et-Cher.  CoeimoimoN,  Ava- 
rai  et  Hekbilly  se  succèdent  également 
à  notre  gauche.  A  droite  sont  de  jolies 
campagnes  et  des  villages  éloignés. 

12  kil.  mer  (Loir-et-Cher).  25*  sta- 
tion. —  4,300  hab.  —  Hotels:  la  Croix- 
Blanche;  la  Croix-Verte;  le  Commerce; 
le  Lion-d'Or.  —  Petite  ville  bien  bâtie, 
environnée  de  jolies  maisons  do  cam- 
pagne. —  Com.  :  eaux-dc-vie,  vins  et  vi- 
naigre. —  Patrie  du  célèbre  Pierre  Ju- 
rieu,  ministre  protestant. 

A  gauche  sont  les  villages  de  Sokvres, 
Fleuhy,  le  Vivier  et  Cour  ;  à  droite,  des 
villages  éloignés. 

On  se  rapproche  de  la  Loire  pour  s'ar- 
rêter à 

10  kil.  MENARS  (Loir-et-Cher),  20' 
station.  — 800  hab.  —  Petite  ville  sur  la 
Loire.  Elle  possède  un  beau  château  con- 
struit vers  le  milieu  du  XVIIe  siècle,  ja- 
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dis  propriété  de  madame  de  Pompadour,  I  1670.  Dans  ces  dernière  temps,  en  1821, 
pub»  celle  du  duc  de  BeUune,  qui  la  ven-  j  il  lut  offert  par  la  ville  de  Paris  au  duc  de 


dit  à  M.  de  Broglie,  décédé  depuis  ;  il 
appartient  aujourd'hui  au  prince  de  Cbi- 
may,  qui  y  a  établi  une  école  d'arts  et 
métiers  connue  sous  le  nom  de  Prytanée. 
Rien  n'égale  la  beauté  des  terrasses,  si  ce 
n'est  les  points  de  vue  dont  on  y  jouit. 
Les  campagnes  sont  animées  par  des 
groupes  de  maisons,  des  bois,  des  fo- 
rêts, «1  par  le  somptueux  château  de 
Chambord  et  son  parc  de  30  kil.  de  tour. 
^  Excurs.  —  Au  château  de  Chambord. 
Ce  château  est  un  assemblage  de  tours 
et  de  tourelles  élégamment  sculptées  et 
chargées  de  petites  pierres  noires  taillées 
en  rond  et  en  losange,  qui  y  forment  des 
compartiments.  Au  milieu  il  y  a, huit  sal- 
les très-vastes  et  très-élevées,  et  le  se- 
cond étage  est  voûté.  On  remarque  sur- 
tout l'escalier  double  dans  lequel  deux 
personnes  peuvent  monter  et  descendre 
sans  se  rencontrer.  Partout  on  trouve  la 
salamandre  et  l'F  couronnés.  Dans  quel- 
ques parties  de  l'édifice  construites  sous 
Henri  II,  on  remarque  l'H  et  le  D  (Diane 
de  Poitiers)  enlacés.  La  partie  édifiée 
sous  Louis  XIV  montre  le  soleil  avec  cette 
devise  :  Ajpc  plunbvs  impar.  François  I" 
voulait  faire  passer  le  Loiret  dans  le 
parc.  Depuis  ce  prince  jusqu'à  Louis  XIV, 
les  rois  ont  souvent  habité  Chambord. 
Devenu  depuis  la  noble  récompense  des 
exploits  et  des  talents  militaires,  il  a 
été  donné  par  Louis  XV  au  maréchal 
de  Saxe ,  le  vainqueur  de  Fontenoy, 
cl  par  Bonaparte  au  maréchal  Bcrthier. 
Catherine  de  Médicis  aimait  beaucoup 
Chambord.  Le  soir,  accompagnée  d'as- 
trologues, elle  montait  à  la  Fleur  de  Lys 
(le  Campanile)  pour  consulter  ntiictam- 
ment  les  deux  et  les  étoiles.  L'importance 
de  ce  magnifique  château  est  telle,  qu'on 
y  compte  365  chambres  à  feu  et  444 
croisées.  U  fut  édifié  par  le  Primatice  ; 
les  travaux  commencèrent  en  1522.  C'est 
dans  l'oratoire  de  ce  château  que  Fran- 
çois I"  traça  sur  une  vitre,  à  1  aide  d'un 
diamant,  le  distique  suivant  : 

Souvent  femme  varif. 
Et  bit' u  fol  qui  s'y  (le  ! 

Le  Bourgeois  gentilhomme  de  Molière  fut 
représenté  pour  la  première  fois  à  Cham- 
bord, pendant  les  l'êtes  brillantes  que 
Louis  XIV  y  donna  au  mois  d'octobre 


Bordeaux,  qui,  dans  son  exil,  a  pris  le 
nom  de  comte  de  Chambord.  Le  château 
de  Chambord  est  situé  à  16  ki!.  N.  E.  do 
Blois. 

Après  la  station  de  Ménars,  on  passe  à 
gauche,  devant  les  villages  de  Us  Mée*f 
Saint~l>enis,  Macé,  la  Chaussée,  Montigny, 
tous  situés  sur  la  Ixûre,  et,  à  droite, 
devant  ceux  de  Villeneuve,  V ille follet , 
Francillon,  Ville-Baron  et  Ville-Joint. 
Bientôt  on  aperçoit  le  chlteau  de  Blois, 
et  on  touche  à  la  station  de 

U  kil.  BLOIS  (Loir-et-Cher),  Blesœ,  27* 
station.  —18,000  hab.—  Hôtels  :  d'Angle- 
terre, bien  tenu;  la  Tcte-^oire;  le  Lion- 
d'Or  ;  de  Blois.  Café  de  l'Europe,  le  plus 
beau  et  le  plus  fréquenté  de  la  ville. 

Cette  ville,  chef  lieu  du  département  de 
Loir-et-Cher,  située  en  amphithéâtre  sur 
la  rive  droite  de  la  Loire,  est  ancienne  et 
pittoresque  ;  elle  est  bùtic  sur  une  colline 
escarpée  que  couronne  d'un  côté  son  histo- 
rique et  sonjbre  château,  et  de  l'autre  la 
cathédrale.  Le  quartier  qui  borde  la  ri- 
vière forme  un  beau  quai  planté  d'arbres. 
Un  pont  de  neuf  arches,  surmonté  d'un 
obélisque,  réunit  Blois  au  faubourg  de 
Vienne.  Les  rues  qui  remontent  la  colline 
sont  escarpées,  étroites,  tortueuses  et 
bordées  de  vieilles  maisons  assez  cu- 
rieuses. 

ÏJévêché,  bâti  sous  Louis  XIV,  les 
jardins  en  terrasse  de  cet  édifice,  la  vue 
dont  on  y  jouit;  la  fontaine  du  marché  aux 
Herbes,  où  est  sculpté  le  blason  de 
Louis  XII;  la  promenade  des  Allécset  celle 
du  Mail  ;  Yhôpital ,  son  église  gothique, 
dont  la  façade  est  ornée  de  deux  antiques 
clochers;  l'ancienne  église  des  Jésuites, 
d'après  Mnnsard  ;  quelques  maisons  con- 
struites par  Philibert  Delormc;le  musée, 
récemment  établi  dans  l'étage  supérieur 
du  château,  et  qui  ne  contient  encore  que 
peu  de  choses  remarquables  ;  la  salle  de 
spectacle;  les  abattoirs,  et  sur  tout— V  an- 
cien château,  dont  une  partie  sert  de  ca- 
serne et  dont  la  façade  occidentale  est  «le 
Mansard,  celle  de  J'E.  est  du  temps  de 
François  I"  ;  les  appartements  ont  été  ri- 
chement restaurés  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe  ;  on  y  montre  la  place  où  le  duc 
de  (juise  fut  frappé  de  45  coups  de 
poignard,  par  Loignac,  officier  des  gardes 
de  Henri  111  ;  la  grande  salle  où  se  tin- 
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rent  les  états  de  Blois.  Henri  IV  se  maria 
dans  ce  château  avec  Marguerite  de  Va- 
lois, et  y  exila  Marie  de  Médicis.  La  ver- 
tueuse Valentine  de  Milan  y  vint  pleurer 
son  époux,  Louis  d'Orléans,  traîtreuse- 
ment assassiné,  et  y  mourut.  Isabeau  de 
Bavière  s'y  enferma  pour  pleurer  la  mort 
de  son  amant,  le  chevalier  Bourdon. 
Fondé  par  les  comles  de  Blois,  ce  vaste 
château  fut  agrandi  par  Louis  XI,  Fran- 
çois 1*\  LouisXII,  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 
—  La  préfecture,  dans  l'ancien  couvent  de 
Sainte-Marie,  sur  la  'belle  place  où  se 
trouvent  le  marché  couvert  et  le  palais  de 
Justice.  —  Un  bel  aqueduc  romain,  creusé 
dans  le  rocher  ;  il  est  bien  entretenu  et 
amène  les  eaux  de  plusieurs  sources  dans 
la  ville.  —  Le  pont  sur  la  Loire,  long-  de 
7AÏ2.  met.,  est  décoré  à  son  centre  d'un 
haut  et  élégant  obélisque.  —  On  voit  dans 
['église  de  Saint-Vincent  les  tombeaux  de 
Gaston  de  France  et  de  Marie-Louise,  sa 
lille.  Cette  église,  située  derrière  le  châ- 
teau, est  entourée  de  débris  de  vieilles 
fortifications.  —  \,'église  Suint-Nicolas  est 
un  bel  édifice  gothique  appartenant  au 
XIIe  siè«e. 

Blois  possède  une  préfecture,  un  lycée, 
une  bibliothèque  publique  de  20,000 
volumes,  une  pépinière  départementale, 
un  dépôt  d'étalons.  —  Com.  :  coutel- 
lerie, tanneries,  bonneteries,  fromage  à 
la  crème  de  Saint-Gervais,  que  nous  si- 
gnalons aux  gourmets. — Voit,  de  corresp. 
pour  Bracieux,  Châteaurcnault,  le  Mans 
par  Vendôme  ;  Montrichard  par  Pont-Le- 
voy;  Ourdies,  Romorantin,  Saint-Aignan 
par  Contres,  Cellelles  et  Vendôme. — Voi- 
tures à  volonté  pour  Chambord. 

Blois  est  la  patrie  de  Pierre  de  Blois, 
théologien  et  chroniqueur  de  Louis  XII; 
du  savant  Denis  Fapin,  inventeur  de  la 
machine  à  vapeur. 

A  l'ouest  de  la  ville,  on  monte  sur  la 
butte  des  Capucins,  d'où  l'on  jouit  d'un 
magnifique  panorama  :  c'est  au  sommet 
de  cette  hutte,  disposée  en  labyrinthe, 
«pie  l'on  doit  placer  la  statue  de  Denis 
Papin. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de  la 
ville  de  Blois,  par  M.  de  laSaussayc,  4  vol. 
in-18.  —  Histoire  de  Blois  et  de  son  terri- 
toire, par  Touchard-Lafosse.  — Histoire 
du  château  de  Blois,  par  M.  de  la  Saus- 
saye,  4  vol. —  Notice  sur  les  châteaux  de 
Blois,  Chambord, etc.,  par  le  vicomte  Jo-  ' 
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seph  Walsh.  —  Album  du  château  de 
Blois,  etc. 

Ici  le  convoi  s'arrête  10  min.,  et  les 
voyageurs  y  trouvent  un  bulîet  où  ils 
peuvent  se  restaurer;  ils  y  mangeront  les 
excellentes  crèmes  de  Saint-Gervais. 
Après  ce  temps  de  repos,  le  convoi  suit  la 
Loire  pendant  quelque  temps  ;  il  traverse 
le  village  des  Gavdimères,  la  Forêt  de 
Blois,  et,  en  descendant  une  pente  de  5 
millimètres  par  mètre,  arrive  a  la  station 
de 

40  kil.  CHOUIY  (Loir-et-Cher),  28* 
station.  —  Bourg  de  4,300  hab.  — -  De- 
puis 4802,  on  a  formé  sur  le  territoire 
de  cette  commune  une  belle  pépinière 
départementale.  A  droite  de  la  voie  de 
fer  est  le  petit  village  de  Ville-Savoir,  et 
on  arrive  à 

5  kil.  ONZAIH  (Loir-et-Cher), 29* sta- 
tion. —  Bourg  de  2,200  hab.  —  De  l'au- 
tre côté  delà  Loire,  et  en  face  d'Onzain, 
s'élève  au  sommet  d'un  coteau  boisé  le 
château  de  Chaumont,  construit  par  le 
seigneur  d'Amboise  sur  l'emplacement 
d'un  manoir  féodal  beaucoup  plus  an- 
cien. Catherine  de  Médicis  l'acheta  pour 
420,000  livres.  Plus  tard,  à  la  mort  de 
Henri  II,  elle  contraignit  Diane  de  Poi- 
tiers à  lui  céder  Chenonceaux  en  retour 
de  Chaumont;  cet  échange  forcé  fut  ra- 
tifié en  4559  nar  la  duchesse  de  Valenli- 
nois.  Cet  édifice  très-remarquable  porte 
le  cachet  du  XVIe  siècle;  il  appartient 
à  M.  d'Aramont,  qui  y  a  fait  exécuter  de 
belles  restaurations. 

Bientôt  le  convoi  a  dépassé  Monteapx, 
village  de  650  hab.  Il  entre  dans  le  dé- 
partement d'Indre-et-Loire  et  atteint 

42  kil.  limer ay  (Indre-et-Loire), 
30*  station.  —4,450 hab.  —Village  situé 
sur  la  Cise,  qui  longe  le  chemin  depuis 
Chouzy,  et  ne  le  quittera  qu'à  Mont-Louis. 
On  passe  devant  les  villages  de  Vallée,  de 
Fourchette,  on  traverse  celui  de  Boct- 
de-Post,  et  on  arrive  devant 

6  kil.  abiboxse  (Indre-et-Loire), 
51e  station.  —  4,800  hab.  —  Hôtels  :  le  . 
Cygne  ;  le  Faisan  ;  le  Lion-d'Or.  — Petite 
ville  dont  l'intérieur  ne  répond  pas  aux 
charmes  de  la  position.  Elle  rappelle  les 
villes  du  moyen  âge.  Ses  rues  sont  étroi- 
tes et  tortueuses,  mal  bâties  et  mal  pa- 
vées. C'est  là  qu'éclata  la  célèbre  conju- 
ration dite  d'Amboise,  sous  François  II. 
c^"  Le  château  bâti  par  Charles  VIII,  la 
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vue  magnifique  qui  se  déploie  aux  regards 
du  haut  de  cet  édifice  :  on  aperçoit  à  24 
kil.  les  clochers  de  la  cathédrale  de  Tours. 
Cet  imposant  édifice  fut  longtemps  la  ré- 
sidence des  rois  de  France  ;  il  appartient 
maintenant  à  l'Etat,  qui  y  a  fait  exécu- 
ter de  grands  travaux.  On  admire  la  di- 
mension de  ses  deux  énormes  tours,  qui 
s'élancent  de  la  base  du  roc  sur  lequel  est 
construit  ce  château  ;  elles  ont  30  met.  de 
hauteur  et  14  mèt.  de  circonférence;  sa 
porte  gothique  est  élégante  et  riche. 
Les  jardins  de  ce  royal  manoir  sont  beaux 
et  bien  entretenus  ;  sa  petite  chapelle, 
un  des  morceaux  les  plus  gracieux  de 
l'architecture  gothique  fleurie  en  France, 
a  été  récemment  restaurée  avec  beau- 
coup de  goût.  Le  roc  est  percé  de  sou- 
terrains qui  communiquent  entre  eux 
et  forment  un  labyrinthe  inextricable. 
—  L église  paroissiale  de  Saint -Dents, 
bâtie  par  saint  Martin  :  on  y  voit  le 
tombeau  du  duc  de  Choiseul;  la  cha- 
pelle Saint -Florentin t  érigée  en  paroisse 
en  1044  :  elle  renferme  un  tombeau  du 
Christ  entouré  par  les  saintes  femmes, 
les  figures  sont  exécutées  de  grandeur 
naturelle  et  en  terre  cuite,  par  Ba- 
bou  de  la  Bourduisière  ;  ce  monument  est 
admirable.  —  Le  Mail,  à  l'entrée  duquel 
est  élevé  un  obélisque  portant  cette  in- 
scription :  A  Chaptal,  pair  de  France, 
membre  de  V Académie  des  sciences ,  etc., 
la  ville  d' Amboise,  1835;  le  pont  en 
pierre,  dont  la  partie  qui  touche  à  la  ville 
est  suspendue.  —  Une  porte  et  plusieurs 
maisons  très-anciennes;  la  fabrique  de 
limes;  le  couvent  des  Minimes;  les  gre- 
niers de  César.  —  Com.  :  vins,  tanneries, 
corroiries. —  Voit,  de  corresp.  pour  Bléré, 
Chàteaurenault  et  Loches. 

Charles  VIII  naquit  à  Amboise  en  1470 
et  y  mourut  en  4498.  Un  jour  où  il  en- 
trait en  courant  dans  la  salle  du  jeu  de 
paume,  sa  tête  se  heurta  contre  la  pierre 
de  la  porte,  qui  était  basse  ;  étourdi  du 
coup,  il  fit  quelques  pas,  alla  tomber  dans 
un  coin  de  la  salle  ;  il  était  mort.  Am- 
boise est  aussi  la  patrie  de  l'élégant 
poëte  Commire  et  de  Louise  de  la  Val- 
lièrc,  maîtresse  de  Louis  XIV. 

C'est  dans  l'île  Saint-Jean ,  située 
vis-à-vis  de  ce  château,  qu'eut  lieu,  dit-on, 
en  504,  la  fameuse  entrevue  entre  Clovis 
et  Alaric,  roi  des  Visigoths. 

Excurs.  —  Au  château  de  Chanteloup; 


il  n'en  reste  plus  qu'un  kiosaue  très-re- 
marquable ;  — au  château  de  Chenonceaux, 
2ti  kil.,  magnifique  édifice  construit  sur 
un  pont  qui  traverse  le  Cher,  par  Thomas 
Hunier,  seigneur  de  Chenonceaux.  Son 
architecture  appartient  au  style  italien 
de  Bramante  et  de  Michel-Ange.  Il  est 

Earfaitement  conservé,  et  de  beaux  ta- 
leaux  décorent  l'intérieur.  Henri  II  l'a- 
cheta çn  1535  et  le  donna  à  la  belle  Diane 
de  Poitiers,  qui  se  le  laissa  enlever  par 
Catherine  de  Médicis,  sa  rivale.  Cette 

f>rincessc  fit  construire  le  grand  corps  de 
ogis,  les  terrasses,  la  galerie  qui  cou- 
ronne le  pont,  et  entoura  ce  superbe  bâ- 
timent d'un  parc  magnifique.  Transmis 
par  Catherine  à  Louise  de  Vaudemont, 
sa  belle-fille,  Chenonceaux  vit  couler  les 
larmes  de  la  veuve  de  Henri  III  et  reçut 
cette  devise, qu'elle  fit  inscrire  sur  la  che- 
minée de  la  chambre  qu  elle  habitait  : 
Sœvi  monumrnta  doloris.  C'est  dans  ce 
château  que  fut  joué  pour  la  première 
fois  le  Devm  du  village.  Outre  J.-J.  Rous- 
seau, Buffon,  Fontenelle,  Montesquieu, 
Tressan,  Voltaire,  ont  vécu  dans  ce  lieu 
célèbre.  De  beaux  tableaux  en  décorent 
l'intérieur.. 

C'est  après  Amboise  que  commence  le 
jardin  de  la  France.  Tout  semble  prendre 
une  face  nouvelle;  l'horizon,  le  -ciel,  les 
habitations,  tout  devient  riant  et  plus  va- 
rié. Les  maisons  régnent  presque  sans  in- 
terruption jusqu'à  Tours;  elles  offrent  un 
spectacle  singulier.  Creusées  dans  le  roc 
à  diverses  hauteurs  comme  des  tanières, 
elles  n'ont  d'autre  mur  que  celui  de  la 
façade,  qui  n'est  souvent  qu'un  roc  vif 
taillé  en  forme  de  mur.  Au-dessus  de  ce 
roc  est  une  espèce  de  sol  couvert  de  brous- 
sailles, de  vignes,  de  jardins,  au  milieu 
desquels  ressortent  des  cheminées. 

On  passe  ensuite  devant  les  villages  de 
Négron  et  Nazelles,  puis  on  atteint 

6  kil.  noizay  ' Indre-et-Loire),  52e 
station.  —  1,200  hab.  —  Village  où  l'on 
remarque  un  ancien  château  dans  lequel 
le  duc  de  Nemours  surprit,  en  1fi90, 
Castclnau,  l'un  des  chefs  de  la  conjura- 
lion  d'Amboise. 

3  kil.  vernou  (Indre  ct-Loirc),  35' 
station.  —  1,800  hab.  —  Joli  village  dont 
les  coteaux  produisent  d'excellent  vin. 
Ici  le  rail-way  décrit  une  grande  courbe 
et  traverse  la  Loire.  A  la  tête  du  pont  est 
établie  une  station.  Vouvray  est  sur  la* 
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rive  droite  du  fleuve  et  Mont-Louis  sur 
la  rive  gauche. 

3  kil.  v  ouvra  y  (Indre-et-Loire), 
54e  station.  —  2,400  hab.  —  Ce  bourg, 
renommé  par  ses  vins  blancs,  est  bâti 
sur  la  levée  au  confluent  de  la  Cesse  et 
de  la  Loire;  il  est  dominé  par  le  château 
de  Montcontour;  en  face  ou  aperçoit  l'o- 
bélisque du  château  de  Chanteloup,  seul 
reste  de  l'ancienne  demeure  de  Choiscul, 
Barthélémy  et  Chaptal;  cet  obélisque  a 
40  met.  d'élévation. 

1  kil.  mont-louis  (Indre  et-Loire), 
35e  station.  — 2,400  hab.  —  Bourg  près 
de  la  Loire  et  sur  le  penchant  d'un  co- 
teau calcaire  dans  lequel  sont  creusées 
de  nombreuses  habitations.  En  quittant 
celte  dernière  station,  le  rail-way  suit  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  passe  devant  les 
villages  de  Creux,  Roche-Pinard,  les  Val- 
lées, la  Carte,  la  Yii.le-aux-Dames.  On 
traverse  le  canal  du  Cher  sur  un  pont 
courbe,  et  on  arrive  à  Tours. 

L'embarcadère,  l'un  des  plus  élégants 
qui  aient  jusqu'à  ce  jour  été  construits  en 
France,  est  commun  aux  deux  lignes  de 
Bordeaux  et  de  Nantes.  La  gare  est  cou- 
verte d'une  charpente  en  1er  admirable 
de  légèreté  en  même  temps  que  de  force. 

10 Kil.  TOURS  (Indre-et-Loire)  (l),36e 
station.— 33,550  hab.  —  Hôtels  :  Grand- 
llôtel  de  l'Univers,  près  de  l'embarcadère 
du  chemin  de  fer,  un  des  plus  beaux  et 
des  meilleurs  de  France  ;  de  la  Galère  ; 
de  Bordeaux;  de  France;  du  Faisin; 
de  Londres;  de  la  Bouled'Or. 

Tonus,  grande  et  très-ancienne  ville, 
chef-lieu  de  préfecture,  est  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  dans  une  plaine 
ebarmante  qui  s'étend  entre  ce  fleuve  et 
le  Cher.  Rien  ne  saurait  donner  une  idée 
de  la  délicieuse  situation  de  Tours  :  une 
plaine  plantée  d'arbres  à  fruit,  des  ebamps 
de  blé,  un  cercle  de  collines  dans  l'enfon- 
cement, couvertes  de  vignes  ;  et  sur  le 
dernier  plau,  des  maisons  de  campagne, 
juVs  abbayes,  des  tours  en  ruines. 

L'entrée  de  Tours  par  l'ancienne  route 
est  magnifique,  et  le  coup  d'œil  imposant. 
On  traverse  un  pont  élégant,  et  l'on  voit 
}r  le  Royale  :  de  chaque  côté  s'élèvent 
rie*  maisons  d'un  bon  goût  d'architecture; 
à  gauche  et  à  droite,  des  îles  charmantes  ; 

(1}  Duas  legionc*  in  Turoncs  ad  fine*  Carnutum 
nomit,  au»  oinnem  regionpni  Occano  centinucrunt. 
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sur  la  gauche  apparaît,  cachée  par  le 
feuillage,  la  tour  de  la  cathédrale  :  rien  de 
pareil  en  France.  —  Le  pont  de  piene 
est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  :  il  a 
été  construit  en  4  702;  sa  longueur  est  de 
434  mèt. ,  et  sa  largeur  de  15  ;  il  est  de 
niveau  sur  toute  sa  superficie,  et  com- 
posé de  15 arches  elliptiques,  dont  dm-  - 
cune  de  25  mèt.  de  diamct.  Au  bout  de 
ce  pont,  sur  un  alignement  qui  traverse 
toute  la  ville,  est  la  rue  Royale,  de  800 
rnèt.  de  longueur,  embellie  de  trottoirs, 
bordée  d'édifices  modernes ,  tous  de 
même  hauteur,  mais  de  différents  goûts. 
— A  l'extrémité  de  cette  rue,  qui  aboutit 
au  pont,  s'élève  la  statue  en  marbre  de 
Descaries,  qui  naquit  à  la  Haye  (Indre  et- 
Loire);  à  l'autre  extrémité,  sur  la  droite, 
le  nouveau  palais  de  Justice,  bel  édifice 
moderne,  d'une  construction  élégante  et 
qui  renferme  deux  salles  remarquables  : 
celle  des  Pas-Perdus  et  celle  des  Assises. 
Le  Pénitencier,  où  est  appliqué  le  système 
cellulaire,  est  curieux  à  visiter. 

Quoique  en  général  d'un  aspect  assez 
agréable,  il  s'en  faut  que  toute  la  ville  soiL 
aussi  bien  bâtie.  Au  nombre  de  ses  édifi- 
ces, ou  remarque  la  cathédrale  de  Saint- 
Gatien,  gothique  léger,  et  dont  les  por- 
tails, les  deux  tours  de  08 mèt.  de  haut,  of- 
frant chacune  une  rosace,  ainsi  que  les  vi- 
traux, méritent  d'être  vus  ;  on  y  remarque; 
encore  les  armes  de  Blanche  de  Castille. 
Dans  l'intérieur,  qui  a  85  mèt.  de  long  sur 
27  de  haut,  on  voit  le  tombeau  des  enfants 
de  Charles  VIII  et  d'Anne  de  Bretagne, 
ouvrage  estimé,  l'œuvre  de  deux  Touran- 
geaux, les  frères  Lejusle.  Les  figures  des 
deux  princes,  que  gardent  des  anges,  sont 
pleines  d'expression.  Cet  édifice,  com- 
mencé en  1 170,  ne  fut  achevé  qu'en  1547. 
—  La  célèbre  abbaye  de  Saint-Martin, 
dont  l'église  est  détruite  ;  mais  on  a  con- 
servé une  tour  dite  Tour  de  Charlemagne, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  con- 
struite sur  le  tombeau  de  Leutgardc, 
femme  deCharlemagne,  décédée  à  Tours; 
c'est  probablement  le  plus  ancien  monu- 
ment religieux  de  la  ville  ;  —  Y  abbaye  de 
Saint-Julien,  vaste  et  bel  édifice  gothique 
en  croix  latine  parfaitement  conservé  :  la 
tour  date  du  XIe  siècle  ;  l'église,  de  la 
première  moitié  du  XIIIe.  C'est  dans  cette 
église  que  fut  ouvert,  en  1589,  le  par- 
lement convoqué  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue,  sous  Henri  JIL— L'église  Saint- 

23. 
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Pierre-des-Corps,  ainsi  nommée  parce  que, 
dans  son  voisinage,  furent  enfouis  les  ca- 
davres des  Normands  tués  au  siège  de 
Tours,  en  858.  Cet  édifice  porte  le  carac- 
tère des  XIIe,  XIVe,  XVe  et  XVI  siècles. 

—  L'église  Soint-Symphorien,  située  sur 
la  rive  droite  de  la  Ivoire,  dans  un  des 
faubourgs  de  la  ville,  est  fort  ancienne. 
Elle  a  été  construite  par  un  des  premiers 
évêques  de  Tours.  —  L'église  Suint-Clé- 
ment,  bâtie  vers  le  milieu  du  XV'  siècle, 
est  d  une  architecture  élégante,  et  pré- 
sente de  jolies  sculptures,  surtout  à  l'en- 
trée nord  et  à  la  fenêtre  donnant  sur  la 
place  Saint-Clément.  Klle  sert  actuelle- 
ment de  halle  au  blé.  —  L'église  Nolre- 
Dame-la -Riche,  la  plus  belle  des  églises 
de  Tours  après  la  métropole,  a  été  con- 
struite dans  le  style  de  la  renaissance, 
Vers  1505.  A  quelques  pas  de  cette  église, 
se  trouve  un  caveau  dans  lequel  fut  long- 
temps déposé  le  corps  de  saint  Catien, 
et  qui  renferme  une  source  à  laquelle 
on  attribue  des  guérisoas  miraculeuses. 

—  L'église  Saint-Saturnin,  bâtie  par 
Louis  XI,  en  1473,  portait  autrefois  le 
nom  de  Chapelle -du-Roi.  On  y  voit  de. 
belles  statues  en  chêne  sculpté  provenant 
de  l'église  abbatiale  de  Cormery.  —  Le. 
palais  archiépiscopal,  construit  en  1658, 
possède  un  très-beau  jardin  avec  des  ter- 
rasses d'où  l'on  jouit  d'une  vue  char- 
mante. Le  portail  est  surmonté  de  deux 
statues  représentant  la  Religion  et  Moïse 
tenant  les  tables  de  la  loi — La  préfecture, 
dont  l'entrée  principale  est  ornée  d'une 
belle  porte  en  1er,  qui  provient  du  chœur 
de  l'ancienne  abbaye  de  Beaumont-lcz- 
Tours  ;  l'hâtai  de  ville,  construit  en  1777; 
la  maison  de  Tristan,  dans  la  rue  des 
Trois-Pucelles,  n°  18,  édifice  en  briques, 
flanque  d'une  tourelle  de  25  mèt.  de 
haut,  sur  un  des  murs  de  laquelle  on  lit 
celte  inscription  :  «  Assez  aurons  et  peu 
vivrons,  »  et  «  Priez  pour  nous.»  —  L'an- 
cienne chancellerie  de  Louis  XI,  gothi- 
que qui  caractérise  l'époque  de  Char- 
les VII.  Ce  beau  monument  a  été  habile- 
ment restauré  par  M.  Gouin,  ancien 
ministre  du  commerce,  qui  l'habite.  — 
La  fontaine  du  Grand-Marché  présente 
une  gracieuse  pyramide  en  marbre  de 
Cônes,  fort  habilement  sculptée  par  les 
frères  Lejusle,  et  sur  laquelle  on  voit  les 
amies  et  les  devises  de  Louis  XII  et 
d'Anne  de  Bretagne.  —  Non  loin  de  là,  I 


au  coin  d'une  rue,  est  une  maison  re- 
marquable par  les  sculptures  qui  ornent 
sa  façade  et  qui  représentent  la  sainte 
Famille.  —  La  Tour  de  Guise,  ancienne 
tour  du  château  de  Tours,  date  du  XII* 
ou  du  XI H*  siècle.  Elle  porte  son  nom 
actuel  depuis  la  détention  qu'y  subit  le 
duc  de  Joinville,  fils  de  Henri  de  Guise  dit 
le  Balafré,  assassiné  aux  états  de  Blois 
par  ordre  de  Henri  III.  Le  duc  de  Join- 
ville s'échappa  de  cette  prison,  le  15 
août  1591 ,  par  une  fenêtre  située  au 
nord,  aujourd'hui  murée.  —  L'hospice 
général,  construit  en  1656,  est  un  des 
plus  complets  et  des  plus  beaux  de  France 
après  ceux  de  Paris  et  de  Lyon.  Il  peut 
contenir  1 ,000  lits.  Un  riche  jardin  bota- 
nique y  est  annexé.  Entre  Plwis  et 
Vhospice,  on  voit  une  vieille  maison  dite 
la  Baraterie  avec  une  tourelle  carrée, 
qui  passe  pour  avoir  été  la  résidence 
d'Olivier  le  l)aim. — La  Bibliothèque,  dans 
le  local  de  la  préfecture,  est  une  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  de  France  ;  elle 
possède  environ  40,000  volumes  et  des 
manuscrits  curieux  :  parmi  les  imprimés, 
nous  citerons  la  fameuse  Bible  de  Mayence  ' 
de  1462;  un  livre  des  Chroniques,  avec 
figures  coloriées,  de  1491,  les  Instituts 
de  Justice  de  1476  ;  dans  les  manuscrits, 
un  livre  d  Evangiles  écrit  en  lettres  d'or 
sur  vélin,  qui  était  conservé  dans  l'église 
de  Saint-Martin,  et  sur  lequel  les  rois  de 
France  prêtaient  serment  en  qualité  d'ab- 
bés et  de  premiers  chanoines  de  celte 
église  ;  les  Heures  de  Charles  V  et  celles 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  etc.  Cette 
bibliothèque  est  ouverte  au  public  les 
mardis,  mercredis,  jeudis  et  vendredis, 
de  midi  à  4  heures. 

Le  musée,  terminé  en  1828,  renferme 
environ  250  tableaux,  dont  plusieurs 
sont  attribués  à  Léonard  de  Vinci,  Ca- 
rache,  P.  Véronèse,  Tintorel,  Rubens, 
le  Guide,  etc.  ;  plus  une  collection  d'his- 
toire naturelle  et  une  d'antiquités.  Ou- 
vert au  public  le  dimanche  de  midi  à., 
4  h.  ;  aux  étrangers,  tous  les  jours.  —  Le, 
théâtre  n'est  pas  digne  d'être  cité. 

Le  service  de  l'église  anglaise  se  fait 
tous  les  dimanches,  à  midi,  dans  la  cha-, 
pelle,  rue  de  la  Préfecture,  et  dans  une 
seconde  chapelle,  rue  Levée,  5. 

La  promenade  du  Mail,  qui  longe  la 
j  ville  dans  toute  sa  longueur,  a  plus  de 
2  kil.  de  long:  elle  est  plantée  de  quatre 
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beaux  rangs  d'arbres  ;  deux  autres  pro- 
menades, l'une  à  gauche,  l'autre  à  droite 
de  la  place  Royale,  moins  belles. 

Les  états  généraux  du  royaume  se  tin- 
rent dans  cette  cité  en  1470,  1484  et 
1560. 

Au  nombre  de  ses  évêques,  elle  compte 
saint  Martin  et  l'historien  Grégoire  de 
Tours. 

Corn.  :  blé,  vins,  haricots,  fèves,  pru- 
neaux, fruits  tapés,  anis,  marrons,  savon, 
&alpêlre,  poudre  à  tirer  et  soie.  Nous 
recommandons  aux  amateurs  les  élégantes 
poteries  d'Avisseau,  le  Palissy  moderne, 
qui  réside  à  Tours. 

l'oit,  de  corresp.  pour  la  Flèche  par 
Château-Lavallière;  le  Mans  parla  Châ- 
tre; Loches. 

SÉJorn.  Beaucoup  d'Anglais  habitent 
Tours  en  été.  C'est  une  ville  où  la  vie  est 
à  bon  marché  ;  on  y  mange  d'excellente 
volaille,  de  fort  bons  fruits  ;  les  rillettes 
et  les  pruneaux  y  sont  renommés.  Le  peu- 
ple y  a  des  mœurs  douces.  11  y  a  des  puits 
artésiens  qui  donnent  une  grande  abon- 
dance d'excellente  eau. 

Patrie  de  Gréeourt;  de  Deslouches; 
d'André  Duehesne;  de  Dutems;  de  l'ar- 
chitecte Gabriel;  du  philanthrope  Graslin, 
à  qui  la  ville  de  Nantes  doit  une  partie 
"de  ses  embellissements;  du  célèbre  chi- 
rurgien Hcurteloup;  du  général  du  génie 
Marescot;  de  l'illustre  chansonnier  Dé- 
ranger; du  célèbre  romancier  Balzac  ;  de 
Léontine  Fay,  etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Guide  pittoresque 
du  voyageur  en  Touraine,  publié  à  Tours, 
chez  Bousercz,  libraire,  rue  de  l'Inten- 
dance, 10.  —  Annuaire  du  département 
d'Indre-et-Loire,  in-18,  chez  tous  lés  li- 
braires. —  l'ian  de  Tours,  in-folio.  — 
Histoire  de  la  Touraine,  par  M.  J.-L.  Chal- 
mel,  2  vol.  in-8°.  —  Souvenirs  pittores- 
ques de  la  Touraine,  par  Noël,  petit 
in-folio,  1827.  — Mémoire  topographique 
et  physique  sur  la  ville  de  Tours,  par  Du- 
vergé,  in-12.  —  Grand  Panorama  de 
Tours,  à  deux  teintes,  par  Tirpenne.  — 
Dictionnaire  historique,  géographique  et 
biographique,  de  M.  J.-M.-J.-X.  Dufour, 
de  Tours,  2  vol.  in  8°. 

EXCURSIONS. 

A  20  min.  de  la  ville,  au  château  de 
Plessis-lez-Tours,  dans  le  village  do. 
Niche.  De  ce  château,  l'archéologue  ne 


retrouve  plus  qu'une  tour  qui  renferm0 
l'escalier  du  château  et  dans  laquelle 
Charles  VIII  passa  son  enfance,  des  rui" 
nés,  et  le  puits  dit  des  Oubliettes.  Ce  chà" 
tenu  fut  célèbre  par  le  long  séjour  qu'y 
fit  Louis  XL  C'est  là  que  ce  prince  mou- 
rut le  30  août  1485.  Depuis  1859,  on  a 
commencé  des  fouilles  qui  ont  eu  pour 
résultat  de  mettre  à  jour  les  fondations  de 
cet  ancien  manoir  et  de  donner  sur  son 
étendue  et  sa  configuration  quelques  ren- 
seignements positifs. 

A  2  kil.,  ruines  de  la  célèbre  abbaye  de 
Narmoutier,  dont  oh  va  voir  le  vieux 
portique  qui  en  formait  l'entrée.  Cette 
abbaye,  fondée  par  saint  Martin  au 
IV"  siècle,  était  une  des  plus  riches  de 
l'Europe.  Elle  possédait  la  sainte  ampoule 
avec  laquelle  fut  sacré  Henri  IV.  11  n'en 
reste  plus  que  les  murs  d'enceinte  et  le 
portail. 

Roche-Courbon,  —  1,800  hab.,  —  vil- 
lage situé  à  G  kil.  N.  K.   de  Tours. 

Les  grottes  remplies  de  stalactites  et 
la  fontaine  sortant  du  rocher;  les  ruines 
du  château  des  Roches,  bâti  au  commen- 
cement du  XI'  siècle,  et  dont  il  ne  reste 
plus  qu'une  tour  carrée,  appelée  la  Lan- 
terne de  Roche-Courbon,  haute  de  42  met, 
—  Dans  les  environs,  le  curieux  escalier 
de  Saint-Georges,  de  122  marches  tail- 
lées dans  le  roc. 

La  Colonie  agricole  de  Mettrav,  à 
10  kil.,  que.  le  voyageur  philanthrope  ne 
manquera  pas  de"  visiter.  C'est  pour  le 
touriste  une  délicieuse  promenade.  Cette 
institution  fut  fondée  en  1840  par  M.  de 
Metz,  conseiller  honoraire  à  la  cour  royale 
de  Paris,  et  M.  le  vicomte  de  Brétigneres 
de  Courteilles.  Le  but  de  ces  deux  hommes 
honorables  a  été  de  rendre  à  la  société  et 
à  leurs  familles  de  jeunes  êtres  que  l'im- 
prévoyance ou  l'inconduite  ont  amenés 
dans  les  prisons.  C'est  parle  travail  qu'on 
veut  atteindre  ce  but  :  le  travail  est  la  loi 
suprême  de  la  petite  colonie.  A  4  heures 
du  matin ,  en  toute  saison,  la  population  est 
debout.  Toutes  les  professions  ont  rap- 
port à  l'agriculture  ;  l'éducation  est  élé- 
mentaire et  la  nourriture  saine,  les  vê- 
lements simples  et  grossiers,  mais  com- 
modes. A  voir  ces  jeunes  colons  labo- 
rieux, libres,  au  regard  franc,  on  a  peine 
à  se  figurer  que  tous  ont  été  accusés  de 
délits  et  quelques-uns  de  crimes.  Mais 
ici  rien  ne  vient  leur  rappeler  la  prison  ; 
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l'aspect  de  la  petite  église,  à  l'extrémité 
du  carré  que  forment  leurs  modestes  ha- 
bitations, les  belles  campagnes  qui  les 
entourent,  portent  leurs  jeunes  esprits 
vers  des  pensées  douces  et  calmes. 

C'est  le  22  janvier  1840  que  les  pre- 
miers colons  arrivèrent  au  nombre  de  9; 
ils  sortaient  de  la  maison  centrale  de  Fon- 
tevrault.  Aujourd'hui  la  colonie  est  com- 
plète; elle  contient  200  enfants,  et  les 
succès  déjà  obtenus  doivent  cire  une  bien 
douce  récompense  pour  ses  nobles  fon- 
dateurs.—  Des  omnibus  et  des  voitures 
y  conduisent  à  toute"  heure  de  la  journée. 

Crotte  des  Fées.  —  Monument  druidi- 
que des  plus  curieux,  situé  dans  la  com- 
mune de  Saint-Antoink-do-Rociif.r,  aune 
très-faible  distance  de  la  colonie  de  Met- 
I  cav. 

Les  Caves-Gouttières.  —  Auprès  du  vil- 
lage de  Savonsikrks,  sur  le  chemin  de 
Tours  à  Chinon,  non  loin  des  bords  du 
Cher,  il  y  a  «les  souterrains  que,  dans  le 
pays,  on  connaît  sous  le  nom  de  Caves- 
Gouttières.  On  y  descend  par  plusieurs  ou- 
vertures. Les  premières  chambres  sont 
basses;  mais  elles  offrent  la  même  singu- 
larité quclos  autres,  c'est-à-dire  que  l'eau, 
en  tombant  toujours  de  la  voûte,  y  forme 
des  stalactites  d'une  couleur  blanchâtre. 
Dans  une  autre  grotte  on  voit  une  espèce 
d'autel  d'une  pierre  blanche. 

De  cette  cave  on  passe,  par  une  ou- 
verture fort  basse,  dans  une  chambre  plus 
longue  que  large,  que  la  nature  a  déco- 
rée de  la  manière  la  plus  symétrique  et 
la  plus  élégante  :  elle  offre  un  spectacle 
aussi  brillant  que  curieuv.  Ce  sont  deux 
grands  rochers  d'une  pierre  blanche 
comme  de  la  neige  et  dure  comme  du 
marbre,  de  figure  pyramidale,  formés  de 
plusieurs  cordons  posés  les  uns  sur  les 
autres  avec  une  régularité  surprenante, 
et  ornées  de  petites  écailles  rangées  et 
creusées  comme  si  on  les  eut  travaillées 
au  ciseau. 

L'embarcadère  de  Tours  est  dune 
grande  magniheence  et  mérite  d'être  vi- 
sité en  détail. 

En  sortant  de  Tours,  le  trace  du  che- 
min île  fer  quitte  la  vallée  de  la  Loire,  et 
avant  d'entrer  dans  la  vallée  de  la  Vienne, 
qu'il  suit  jusqu'à  Chàlellerault,  il  coupe 

1>lusicurs  affluents  directs  ou  indirects  de 
a  Loire.  Le  passage  de  ces  rivières  et 
des  plateaux  qui  les  séparent  a  rendu  le 
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profd  du  chemin  très-accidenté  dans  cette 
première  partie  de  la  section  et  sur  un 
développement  d'environ  45  kil:  situé 
dans  le  département  d'Indre-et-Loire. 

Le  pont  sur  le  Cher  est  d'une  lon- 
gueur de  180  mèt.,  et  d'une  hauteur 
moyenne  de  7  mèt.  ;  il  se  forme  de  six 
arches  de  20  mèt.  de  portée.  Ce  pont 
rappelle,  quoique  dans  des  proportions 
moins  considérables,  le  pont  de  Mont-' 
Louis,  sur  la  Loire,  que  l'on  a  franchi 
avant  d'arriver  A  Tours. 

On  traverse  la  plaine  de  Tours  laissant 
à  gauche  la  grande  route  et  à  droite  les 
villages  de  Pont-Cher  et  de  Joué,  pour 
arriver  à  • 

14  kil.  iyionts  (Indrc-el-Uiire),  37^ 
station.  —  1.215  hab.  —  Village  agréa- 
blement situé  sur  la  rive  droite  de  l'Indre. 
—  Voitdecorresp.  pour  Ai  tannes,  Esvres, 
Monthazon,  Pont-dc-Ruan  et  Vergné. , 

Le  pont  sur  l'Indre  se  compose  de  59 
arches  de  9  hièt.  80  cent,  d'ouverture 
chacune;  sa  hauteur  est  de  20  mèt.  an- 
dessus  du  fond  de  la  vallée  ;  son  dévelop- 
pement est  de  800  mèt.  L'élévation  de 
ce  monument  est  d'un  style  simple  et 
pur.  ,m 

9  kil.  villeperdde  (Indre-et- 
Loire),  38e  station.  —  870  hab.  —  Vil- 
lage sans  importance. 

On  se  rapproche  de  la  grande  roule , 
laissant  à  gauche 

Sainte  -  Catherine  -  n  -  Fienmts  ,  oft 
Jeanne  d'Arc  vint  chercher  l'épéc  de 
Charles-Martel,  au  château  de  Como-» 
nacre,  sur  la  tombe  d'nn  chevalier.  L'é- 
glise est  d'un  joli  style  gothique. 

il  kil.  sainte-maure  (Indre-et^ 
Loire),  59' station.  —2,600  hab.  —  Hô- 
tel :  de  la  Poste.  —  Ville  ancienne  qui 
possède  des  fabriques  de  mouchoirs  et  de 
toiles  peintes,  ck*  Un  ancien  château; 
monument  remarquable;  l'église,  édifice 
du  XIIe  siècle,  l'une  des  plus  belles  de  h 


Saint-Gélin,  Ligncil,  l'Isle-Bouchard,  Ri- 
chelieu, Saint-Kspain. 

Le  viaduc  de  la  Munse  se  compose  de 
15  arches  de  15  mèt.  d'ouverture  cha- 
cune ;  sa  hauteur  au-dessus  de  la  vallée 
est  de  53  mèt.,  et  son  développement  de 
303  mèt. 
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On  touche  aux  villages  de  Plais-Draché, 
Lassalle,  Saint-Avant,  et  on  s'arrête  à 

12  kil.  port  de -piles  (Vienne), 
40e  station).  —250  hab.  —  Village  de  la 
commune  des  Ormes. 

Peu  après,  on  traverse  le  pont  sur  la 
Creuse,  de  5  arches,  ayant  chacune  51 
mèt.  de  portée,  et  deux  chemins  de  ha- 
lage  latéraux  à  la  rivière.  La  hauteur  du 
pont  est  de  10  met.,  son  développement 
de  180  mèt. 

4  kil.  les  ORMES  (Vienne),  41e  sta- 
tion. —  1,800  hab.  —  Village  près  du- 
quel est  la  Ilaye-Descartes,  ainsi  nommée 
parce  que  Descartes  y  naquit  en  159G  ;  on 
y  voit  encore  sa  maison,  uiir"  Le  château, 
qui  appartient  à  la  famille  d'Argenson,est 
très-neau  ;  il  est  surmonté  d'une  colonne 
de  25  mèt.  d'élévation,  et  renferme  plu- 
sieurs pièces  revêtues  de  marbre  ou  or- 
nées de  colonnes,  et  un  superbe  escalier. 

4  kil.  dangé  (Vienne),  42e  station. — 
700  hab.  —  Bourg  assez  bien  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Vienne. 

On  suit  parallèlement  la  direction  de 
la  grande  route  et  le  cours  de  la  Vienne 
par  sa  rive  droite. 

7  kil.  ingrandes  (Vienne),  43e  sta- 
tion. —  900  hab. — Village  sur  la  Vienne. 

Excuré.  —  A  20  kil  E.  d'Ingrandes  : 

La  Gukrche  (Indre-et-Ix>ire).  —  000 
hab.  —  Petite  ville  sur  la  Creuse,  à  rues 
étroites,  tortueuses,  et  à  maisons  gothi- 
ques. tCsr"  Le  beau  château  que  Char- 
les VII  fit  construire  pour  Agnès  h'orel, 
qui  l'habitait  quand  le  roi  séjournait  à 
Loches  :  sa  structure,  bien  que  massive, 
a  quelque  chose  de  sévère  ;  il  s'élève  au- 
dessus  des  eaux  de  la  Creuse,  à  une  hau- 
teur d'environ  35  mèt.,  et  chacun  de  ses 
angles  est  flanqué  d'une  tour.  On  voit 
encore  dans  l'intérieur  quelques  traces  de 
peintures  à  fresque,  et  les  lettres  initiales 
A,  et  S  superposées.  Dans  la  chapelle  go- 
thique se  trouve  une  statue  d'Agnès.  — 
V  église  paroissiale,  monument  du  Xe 
siècle. 

7  kil.  chatellerault  (Vienne), 
Castetfum  Heraldi,  44e  station.  — 12,450 
hab. —  flôtels  :  de  la  Uobe-dc-Loup  ;  de 
l'Espérance  :  de  la  Tête-Noire.  —  Celte 
ville  est  située  sur  la  Vienne;  une  de  ses 


exU&mtés  est  occupée  par  un  joli  château 
fliwiqlir  de  quatre  grosses  tours  que  l'on 
attribue  à  Sully.  —  Sous  préfecture,  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 


merce, salle  de  spectacle.  £35*  Véglise 
Saint-Jacques,  de  style  roman  ;  le  pont  sur 
la  Vienne  ;  la  promenade;  la  manufacture 
impériale  d'armes  à  feu  et  d'armes  blan- 
ches ;  le  palais  de  Justice  et  la  mairie, 
constructions  nouvelles.  —  Corn.:  vins, 
eaux-de-vie,  anis  vert,  chanvre,  asperges 
(commerce  devenu  important  depuis  l'é- 
tablissement du  chemin  de  1er),  petits 
pois,  pois,  graines  de  toutes  sortes,  blan- 
chisserie de  cire,  pruneaux,  grains,  fari- 
nes, sel,  ardoises,  bois  de  sapin,  mer- 
rain,  plâtre,  cuirs,  quincaillerie,  fers, 
acier,  meules  de  moulin,  etc.  ;  fabrique 
considérable  de  coutellerie  qui  occupe, 
plus  de  G00  familles,  et  dont  le  produit 
se  répand  sur  tous  les  points  de  la  France. 
—  Voit,  de  corresp.  pour  les  Angles,  par 
Plumarlin;  le  Blanc,  par  Laroche  et 
Izeure. —  Voit.  pub.  pour  le  Blanc,  corresp. 
avec  l'arrivée  du  chemin  de  fer.  —  Poste 
aux  chevaux  pour  Richelieu,  Mireheau, 
les  Barres,  Ingrandes. 

Excurs.  —  A  Cenon,  5  kil.  de  Cha- 
tellerault, fut  livrée,  selon  M.  Dufour, 
auteur  de  V Histoire  du  Poitou,  la  ba- 
taille où  Charles-Martel  défit  les  Sarra- 
sins. 

Près  de  là,  entre  le  Clain  et  la  Vienne, 
à  Naintré,  on  trouve  des  débris  de  murs 
d'une  haute  antiquité,  et  un  portique  de 
8  mèt.  de  hauteur.  On  découvre  souvent 
dans  cet  endroit,  qu'on  appelle  le  Vieux> 
Poitiers,  des  médailles  romaines.  Une  voie 
militaire  qui  conduisait  de  Tours  à  Poi- 
tiers passait  près  de  ce  lieu. 

La  Roche-Posay  (Vienne).  —  1,400 
hab.  —24  kil.  de  Chdtellerault.  —Pe- 
tite ville  au  confluent  de  la  Creuse  et 
de  la  Gartempe.  Il  existe  dans  ce  lieu 
un  établissement  d'eaux  minérales  très- 
limpides  ,  découvertes  en  1573.  Elles 
s'emploient  avec  succès  dans  les  maladies 
de  la  peau,  les  fièvres  intermittentes,  les 
scrofules,  les  leucorrhées,  etc.  On  en  fait 
usage  en  boisson  et  en  bains.  On  a  con- 
struit récemment  près  des  bassins  un  hô- 
pital desservi  par  des  religieuses  hospi- 
talières. 

Un  peu  au  delà  de  Chatellerault,  on 
traverse  l'Ozon  et  la  Vienne,  à  Cenon,  et 
l'on  quitte  la  vallée  de  la  Vienne  pour 
entrer  dans  celle  du  Clain. 

8  kil.  LES  BARRES  (Vienne),  45e sta- 
tion. —  410  hab.  —  Village  très-bien  si- 
tué. 
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6  Ml.  LA  tricherie  (Vienne).  40e 
station.  —  230  lwb.  ~  Village  sur  la 
rive  gauche  du  Clain  et  sur  la  grande 
route.  —  On  suit  la  vallée  du  Clain. 

3  kil.  DIBBAIS  (Vienne),  47e  station. 
—  1,200  hab.  —  Gros  bourg  sur  la  rive 
du  Clain. 

4  kil.  CI*AH  (Vienne),  48e  station.  — 
100  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de 
Jaulnav. 

4  kil.  CHAS6ENEUH*  (Vienne),  49« 
station.  —  1,150  hab.  —  Village  sur  la 
rive  gauche  du  Clain. 

On  -continue  à  suivre  le  cours  du  Clain 
jusqu'au  débarcadère  de  Poitiers. 

8  kil.  POITIERS  (Vienne),  Limonum, 
puis  Pictavi,  50e  station. — 29,300  hab.— 
flûtels  :  de  France,  bien  tenu  :  lit,  2  fr.  ; 
dîner,  3fr.;  thé,  1  fr.fcafé,  75  cent.  ; — 
des  Trois-Piliers.  situé  près  de  la  place 
des  Halles,  avec  de  vastes  écuries  et  re- 
mises ;  —  de  l'Europe.  —  Chef-lieu  de 
prélecture,  cour  d'appel,  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce;  siège 
épiscopal,  académie,  faculté  de  droit,  ly- 
cée impérial,  jardin  botanique,  pépinière 
sur  le  Cours,  théâtre,  fontaines  publiques. 
Irrégulièrement  bâtie  sur  le  Cla  m,  oui, 
avec  la  petite  rivière  de  Boivrc,  l'entoure 
presque  complètement,  Poitiers  est  vaste 
et  médiocrement  peuplée,  parce  qu'elle  a 
dans  son  enceinte  des  jardins  et  des  ver- 
gers dépendant  de  maisons  particulières. 
Cette  ville  existait  avant  Jules  César,  et 
montre  encore  les  restes  de  sa  splendeur 
passée.  C'est  à  Poitiers,  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  que  fut  condamné  à  être  brûlé 
vif  Urbain  drandier,  accusé  d'avoir  jeté 
un  maléfice  aux  ursuKnes  de  Loudun. 

C^"  Poitiers  renferme  un  grand  nom- 
bre d'églises  remarquables,  les  unes  d'une 
haute  antiquité,  d'autres  moins  ancien- 
nes, et  comparativement  modernes. 
Parmi  les  édifices  religieux,  nous  citerons 
Sotre-Dame  de  Poitiers,  sur  la  «lace  du 
Marché,  en  face  de  l'école  de  droit.  Ce 
noble  monument  offre  dans  àa  façade 
ouest  un  beau  spécimen  du  style  roman 
Heuri,  couvert  de  sculptures  du  haut  en 
bas;  il  peut  dater  du  milieu  du  XIIe  siè- 
cle ;  -l'intérieur  est  d'un  style  beaucoup 
plus  sévère.  —  La  cathédrale,  dédiée  à 
saint  Pierre,  qu'on  dit  avoir  été  fondée  en 
1152  par  Henri  II  d'Angleterre,  est  un 
des  beaux  édifices  de  cette  partie  de  la 
France;  elle  fut  consacrée  en  1371).  l!e 


vaisseau  représente  une  croix  latine  à 
l'E.,  divisée  en  trois  nefs,  celle  du  centre 
beaucoup  plus  large  et  plus  élevée  que  les 
autres;  celles-ci  ont  néanmoins  une  élé- 
vation peu  ordinaire,  et  qui  donne  à  l'in- 
térieur du  monument  un  cachet  tout  par- 
ticulier que  l'on  ne  trouve  pas  dans  les 
cathédrales  les  plus  remarquables;  on  y 
remarque  des  vitraux  anciens,  et  une 
belle  rosace  qui  se  trouve  un  peu  cachée 
par  l'orgue,  ouvrage  très-estime  de  Cli- 
quot  père.  La  façade  de  Saint-Pierre 
vient  d'être  complètement  restaurée.  — 
A  une  petite  distance  de  l'extrémité  E.  de 
cette  cathédrale,  se  trouve  Yéglise  de 
Satnte-Badegande  :  on  admire  sa  tour  by- 
zantine d'une  bonne  conservation,  bien 
que  masquée  à  sa  base  par  son  riche  por- 
tail du  XVIe  siècle;  elle  date  probable- 
ment du  XIe  siècle.  Dans  l'église  se  trouve 
le  tombeau,  en  marbre  noir,  de  sainte  Ra- 
degonde,  lequel,  pendant  le  mois  d'août, 
attire  des  milliers  de  fidèles.  Dans  une 
espèce  d'écusson  carré  incrusté  dans  le 
mur,  du  côté  de  l'ancien  cimetière,  sont 
les  ligures  de  saint  Hilaire  et  de  sainte 
Triaise,  bas-relief  du  XIe  siècle.  —  ]a 
vieille  église  de  Saint-Jean,  ancien  tom- 
beau romain  suivant  quelques  archéolo- 
gues, mais  plus  certainement  l'un  des 
plus  anciens  monuments  religieux  de 
France,  aujourd'hui  musée  des  antiques, 
dans  lequel  on  remarque  la  tombe  de 
Claudia  Varin'Uia ,  fille  du  proconsul 
Claudius  Varenus  ;  des  fragments  brisés 
de  sculpture  et  d'architecture  romaines  ; 
une  pierre  milliaire  du  temps  d'Alexandre 
Sévère,  et  quelques  inscriptions  ;  un  bas- 
relief  hvzaptin  très-curieux,  représentant 
saint  Ilîlaire.  Restauré  en  1855,  ce  mo- 
nument remarquable  a  repris  son  vérita- 
ble caractère,  et  l'on  doit  désirer  qu'il 
soit  restitué  à  son  antique  et  primitive 
destination,  qui  était  un  baptistère.  — 
Saint-Rilaire,  terminée  en  1049,  a  perdu 
une  portion  de  sa  nef;  Montiemettf,  où 
repose  son  fondateur,  Cuillaume  Guy- 
Geoffroy,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'A- 
quitaine ;  la  belle  promenade  de  Blossac, 
les  boulevards  et  les  Cours,  la  place  d'Ar- 
mes;—  le  palais  de  Justice,  édifice  de  la 
fin  du  XIVe  siècle,  bâti  par  Jean,  comte 
de  Poitou,  duc  deBerri.  Son  originjfte- 
monte,  dit-on,  à  l'époque  du  gouverne- 
ment de  Julien  dans  les  Gaules  ;  on  y  ad- 
mire la  salle  des  Pas-Perdus.  —  La 
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bibliothèque  publique,  de  25,000  vol.- — 
les  restes  d'un  amphithéâtre  qui  pouvait 
contenir  40,000  spectateurs;  les  vestiges 
de  quatre  aqueducs  construits  par  les 
Romains.  À  l'angle  des  rues  Saint-Paul 
et  du  Coq ,  on  voit  encore  la  maison 
qu'habita  Diane  de  Poitiers  (I).  — Corn.  : 
laine,  papier,  1er,  riz,  grains,  vins,  eaus- 
dc-vie,  miel  ;  fabriques  de  draps,  de  bon- 
nets de  coton  sans  coulure,  de  pelleterie. 

Patrie  de  Maximin,  évoque  de  Tïèves  ; 
de  saint  Ililaire,  de  la  BjIuc,  du  poète 
Bourhet,  de  la  Fontenclle,  numismate; 
de  Phclippeau,  qui  dirigea  le  siège  de 
Saint-Jean-d'Acre. 

Voit,  de  corresp.  pour  la  Rochelle,  Ro- 
chefort,  Niort,  Fontenay,  Saintes,  Li- 
moges. —  Malle-poite  de  Poitiers  à  Li- 
moges en  10  h.,  correspondant  avec  les 
arriv.  et  lesdép.  du  chemin  de  fer  (train 
des  malles),  et  avec  Guérel,  Lyon,  Cler- 
mont,  Tulle,  Brives,  Rodez,  Cahors,  Tou- 
louse, Santés,  Niort,  la  Rochelle,  etc. — 

Ouvrages  à  consulter  :  Poitiers  et  ses 
monuments,  chez  Pichot,  lilhog. —  V An- 
rien  Poitou,  par  Dufour.  —  Histoire  des 
rois  et  des  ducs  d'Aquitaine  et  des  comtes 
de  Poitou,  par  de  la  Fontenelle  de  Vau- 
doré  et  Dufour.  —  Histoire  du  Poitou, 
par  Guérinière.  —  Mémoires  des  anti- 
quaires de  l'Ouest,  et  un  savant  Mémoire 
ne  M.  Grille  de  Beuzelin  sur  lesantiqui- 
tés  de  Poitiers,  inséré  dans  le  tome  XIII 
des  Mémoires  de  la  Société  royale  des 
antiquaires  de  France.  —  Vieux  souvenirs 
de  Poitiers  d'avant  1788,  par  M.  de  la 
Liborlière.  Poitiers,  1846.  —  Mémoire  sur 
les  antiquités  de  Poitiers,  par  Siauve,  in- 
8',  1804.  —  Souvenirs  pittoresques  du 
Poitou  et  de  l'Anjou,  par  Noël,  in-8% 
1821.  —  Le  Guide  du  voyageur  à  Poi- 
tiers, par  Ch.  du  Chergé,  in-12,  1851. 

EXCURSIONS. 

C'est  à  Mauperluis,  près  de  Poitiers, 
eu  1556,  que  le  roi  Jean  fut  fait  prison- 
nier par  le  prince  Noir,  à  la  fameuse  ba- 
taille de  Poitiers. 

A  2  kil.  de  la  ville,  la  Pierre-Levée , 
monument  celtique,  masse  de  pierre 
brute  de  10  met.  de  longueur  sur  3  de 
*  i 

(1)  Suteant  M.  l'abbé  Àuber,  chanoine  titulaire  de 
Poitiers  et  historiographe  du  diocè*«,  Diane  e*l  uee 
en  Danpbiné,  d'une  famille  portant  le  nom  de  Poi- 
tiers comme  dépendant  de»  ancien*  comte»  de 
Poitiers  cl  n'aurait  jamais  habile  celt*  ville. 


largeur.  C'est  de  cette  pierre  que  parie 
Rabelais,  qui  attribue  à  Pantagruel  l'hon- 
neur de  l'avoir  remise  sur  ses  pieds  fort 
à  son  aise  pour  le  divertissement  des  éco- 
liers de  l'université. 

Vouillé  (Vienne),  16  kil.  de  Poitiers, 
village  où  se  livra  en  507  la  bataille  dans 
laquelle  Clovis  délit  Alaric  II,  roi  des  Visi- 
goths. 

A  d'ANDiLLK,  12  kil.  S.  de  Poitiers,  vil- 
lage du  canton  de  la  Ville-Dieu,  est  un  dol- 
men remarquable  :  il  se  compose  de  cinq 
pierres  brutes  placées  de  champ,  trois 
d'un  côté  et  deux  de  l'autre,  et  d'une 
table  de  près  de  4  met.  de  long  sur  envi- 
ron 3  de  large.  Son  épaisseur  moyenne 
est  de  50  cent. 

Près  de  Neuville,  à  14  kil.  N.  O.  de 
Poitiers,  est  une  enceinte  druidique  con- 
nue sous  le  nom  de  temple  druidique  de 
Bellefoye. 

A  quelque  distance  de  la  grande  route 
de  Poitiers  à  Limoges,  se  trouve  la  plaine 
dite  de  Civeaux,  remarquable  par  l'im- 
mense quantité  de  cercueils  en  pierre 
qu'elle  renferme,  et  dont  la  destination 
primitive  a  soulevé  de  nombreuses  dis- 
cussions parmi  les  antiquaires. 

Kn  quittant  Poitiers,  la  voie  ferrée  tra- 
verse le  Clam  et  continue  de  suivre  son 
cours  par  la  rive  gauche  ;  après  avoir 
coupé  le  bois  de  Mézeaux  et  passé  devant 
l'église  gothique  du  village  de  Saint- 
Benoit,  on  s'arrête  ù  » 

7  kil.  LiGUGÉ  (Vienne),  51*  station. 
—  650  hab.  —  Petit  village  sur  le  Clam, 
célèbre  par  le  séjour  de  saint  Martin,  qui 
y  fonda  le  premier  monastère  des  Gaules  : 
on  y  montre  encore  la  chapelle  con- 
struite et  récemment  restaurée  sur  l'em- 
placement de  la  cellule  du  saint,  et  une 
tour  dans  laquelle  séjourna,  dit-on,  Ra- 
belais. 

On  passe  près  de  Deuil,  et,  laissant  à 
droite  les  villages  deilufGgny,  Bonnevaux 
et  Marray,  on  arrive  à 

12  kil.  vivonne  (Vienne),  52*  sta- 
tion. —  5,500  hab.  —  Petite  ville  sur  le 
Clain,  au  confluent  de  la  Vône,  chef-lieu 
de  canton.  C'est  ici  que  le  chevalier  de 
Vivonne,  duc  de  la  Chàlaigneraye,  eut  un 
duel,  en  1547,  avec  Guy-Chabot,  sire  de 
Jarnac,  duel  qui  donna  naissance  à  ce 
dicton  :  coup  de  Jarnac.  — Catherine  de 
Vivonne,  marquise  de  Rambouillet,  si 
renommée  pour  son  esprit,  et  Michel 
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Lambert,  célèbre  musicien,  sont  nés  à  I  sur  le  ruisseau  du  Lieu,  (jui  abonde  en 
à  Vivoune.  —  Il  s'y  fait  un  grand  corn-  excellentes  truites  saumonées.  Sous-pré- 


merce  de  grains  et  d'étoffes  de  laine. 

Un  embranchement  du  chemin  de  fer 
doit  se  détacher  à  Vivonne  pour  conduire 
à  la  Rochelle  et  à  Rochefort. 

On  suit  de  près  l'ancienne  roule  et  la 
petite  rivière  du  Bouleure,  affluent  du 
Clain,  en  passant  aux  Minières  et  à  Pairé. 

15  kil.  couhé-vérac  (Vienne).  55' 
station.  -  l,700hab.  —  Petite  ville  sur  la 
Dive,  un  peu  au-dessous  de  l'affluent  du 
Clain,  chef-lieu  de  canton.  —  Com.  : 
étolïes  de  laine,  meules,  mulets,  éere- 
visses  renommées,  clièlaigncs. 

Après  avoir  passé  près  des  villages  de 
Brux,  Chaunay,  Champagne-le-See,  Lin- 
zay,  en  suivant  à  droite  la  direction  de 
la  grande  route,  on  s'arrête  à 

17  kil.  ci v ray  (Vienne),  54'  station. 
—  2,500  hab.  —  Hôtels:  de  France:  du 
Chêne-Vert.  —  Petite  ville  siluée  dans 
un  riche  bassin  sur  la  Charente,  5  kil. 
de  la  station  ;  sous-préfecture ,  tribunal 
civil,  collège,  société  d'agriculture.  — 
Celle  ville,  jadis  fortiliée,  où  l'on  voit 
encore  les  ruines  d'une  citadelle,  est 
assez  bien  bâtie  et  entourée  de  riantes 
prairies.  tCS3"  Eglise  paroissiale  d'une 
construction  remarquable  par  sa  forme 
et  ses  sculptures;  elle  parait  antérieure 
à  rétablissement  du  christianisme  dans 
les  Gaules.  —  La  stalion  de  Civray  se 
trouve  à  près  de  5  kil.  de  la  ville.  — 
Com.  :  grains,  truffes,  marrons  renommés, 
châtaignes,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne, 
bestiaux,  chevaux. 

Près  de  là,  sur  le  département  des 
Deux-Sèvres,  on  peut  visiter  un  dolmen 
curieux,  appelé  dans  le  pays  Pierre-Pèse; 
c'est  un  énorme  bloc  de  pierre  soutenu 
à  1  mèt.  50  cent,  au-dessus  du  sol  par 
trois  dés  bruts;  les  fouilles  faites  dans  ce 
lieu  produisirent  des  ossements  humains, 
des  haches  de  pierres,  et  des  flèches. 

On  se  rapproche  beaucoup  de  la  grande 
route  et  des  bords  de  la  Charente;  on 
passe  près  des  Ayots  et  des  forges  de 
Taizé-Aizé,  et  on  traverse  la  forêt  pour 
joindre  le  débarcadère  de  Ruffec,  qui  est 
sur  le  champ  de  foire. 

15  kil.  ruffec  (Charente),  Ruffia- 
cum,  55'  station. — 3,700  hab.  —  Hôtels: 
de  la  Poste  ;  des  Ambassadeurs;  du  lion- 
d'Or  ;  de  la  Tablc-Honde.  —  Cette  petite 

et  jolie  ville  est  située  dans  une  plaine  I  fuma,  59e  station.— 21,200  hab.— Hôtels: 


lecture,  tribunal  de  première  instance, 
bains  publics.  Elle  est  bien  bâtie,  bien 
percée  et  d'un  aspect  très-pittoresque. 

La  place  d'Armes,  le  Dauphin,  où 
se  sont  tenus  plusieurs  conciles  et  syno- 
des; Y  église,  édilicc  très-ancien,  d'une 
architecture  remarquable,  et  dont  le  por- 
tique date  du  XIe  siècle  ;  l'ogive  du  plein 
cintre  de  la  porte  date  du  XVIe  siècle, 
elle  détruit  l'unité  de  ce  beau  portail. 
Les  ruines  de  l'ancien  château  des  comtes 
de  Broglie.  —  Pairie  des  généraux  La- 
roche et  Pinoteau.—  Com.  :  pâtés  de  foie 
gras  truffés,  de  perdreaux,  de  chapons 
renommés;  truffes  du  Périgord,  grains, 
bétail,  fromage,  marrons,  fromages  à  la 
crème  d'un  goût  délicieux. 

C'est  près  de  Ruffec  que  naquit  le  cé- 
lèbre musicien  André  Grenet. 

Excurs.  —  A  2  kil.  O.,  aux  moulins 
de  Condac,  superbe  minoterie,:  —  à  4  kil. 
S.,  au  château  de  Verteuil,  ancienne  habi- 
tation des  ducs  de  la  Rochefoucauld.  — 
Les  forges  de  Ruffec  sont  curieuses  à  vi- 
siter. 

En  sortant  de  Ruffec,  on  entre  sous  le 
tunnel  de  Vieille-Morte,  qui  a  400  mèt.: 
on  coupe  la  grande  route,  dont  on  s'é- 
loigne pour  laisser  à  droite  le  château 
Renaud,  qui  fut  habité  par  les  quatre  fils 
Aymon,  et  atteindre 

9  kil.  mous  sac  (Charente),  6ft  sta- 
tion. — -  Village  sans  importance.  ' 

9  kil.  luxé  (Charente),  57*  station. 

—  920  hab.  —  Village  qui  n'offre  rien 
de  remarquable  ;  près  de  là  on  traverse 
la  Charente  sur  un  pont  de  cinq  arches, 
élégant  et  gracieux.  Dans  le  voisinage 
sont  les  châteaux  de  la  Terne  et  de  la  Ti- 
terne,  et  le  bourg  de  Saint-Amand-de- 
Boi%e;  on  passe  près  de  Coulanges  et  dfc 
la  tour  féodale  en  ruines  de  Montignac. 

15  kil.  vars  (Charente),  53*  station. 

—  2,100  hab.  —  Bourg  situé  sur  la  Cha- 
rente, dans  une  charmante  position. 

On  laisse  à  droite  le  château  de  Balzac; 
puis,  entre  Pontouvre  et  les  Bourgels,  on 
traverse  la  Touvre,  dont  les  anguilles  et 
les  truites  sont  si  recherchées.  On  so  rap- 
proche de  la  Charente  et  on  arrive^ bien- 
tôt devant 

14 kil.  angoulème  (Charente),  Jîco- 
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des  Postes,  bien  tenu;  des  Étrangers,  et 
plusieurs  autres. 

Cette  ville  est  l'ancienne  capitale  de 
VAngoumois,  maintenant  chef-lieu  du 
département  de  la  Charente.  Elle  est 
bâtie  sur  un  coteau  élevé  de  plus  de  60 
met.  au-dessus  de  la  rivière;  elle  jouit 
d'un  air  pur,  favorable  à  la  santé  des  ha- 
bitants; les  femmes  y  sont  brillantes  de 
fraîcheur.  Le  quartier  neuf  est  construit 
avec  régularité,  mais  le  reste  de  la  ville 
est  mal  percé  et  d'un  accès  difficile. 

Le  faubourg  de  YHoumeau ,  bâti  en  pente 
le  long  de  la  Charente,  renferme  ue  ri- 
ches papeteries,  distilleries,  raffineries 
de  sucres,  faïenceries,  etc.,  qui  donnent 
une  grande  importance  au  commerce  de 
cette  ancienne  cité.  On  y  trouve  un  bon 
hôtel. 

Angoulâme  possède  un  siège  épisco- 
pal  érigé  dans  le  IVe  siècle,  un  grand  et 
un  petit  séminaires  ;  lycée  fondé  en 
1540,  tribunaux  de  commerce  et  de  pre- 
mière instance,  société  d'agriculture, 
chambre  des  manufactures,  théâtre,  bi- 
bliothèque publique,  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  de  physique.  £^§=*  L'ancien 
château,  sur  la  place  du  Marché,  re- 
marquable par  ses  trois  tours  féodales, 
d'un  aspect  tout  à  fait  pittoresque,  et 
son  haut  donjon  ,  converti  en  prison 
et  surmonté  d'un  télégraphe.  Ce  châ- 
teau servait  de  résidence  aux  anciens 
comtes  d'Angouléme,  et  il  a  vu  naître,  le 

14  avril  1492,  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  Navarre,  o  la  Marguerite  des  Margue- 
rites, »  comme  l'appelait  son  frère  Fran- 
çois 1er.  —  La  préfecture,  décorée  avec 
élégance  par  des  pilastres  ioniques;  le 
pont  de  Saint-Cybard,  sur  la  Charente, 
commencé  en  1750  et  terminé  en  1755, 
est  fort  beau.  Les  murs  en  terrasse  autour 
do  la  viUo,  les  points  de  vue  dont  on  y 
jouit;  la  promenade  de  Beaulieu,-  le  che- 
min Xëuft  planté  d'arbres,  aboutit  à  une 
jolie  rotonde  ornée  de  bancs  de  pierre, 
au  centre  de  laquelle  est  une  colonne  de 

15  mèt.  de  hauteur  surmontée  d'un  globe, 
élevée  en  1810  en  l'honneur  de  madame 
la  duchesse  d'Angouléme.  —  La  cathé- 
drale, dédiée  à  saint  Pierre,  rebâtie  en 
1120,  saccagée  par  les  calvinistes  en  1502 
et  1568,  et  entièrement  réparée  en  1634 
par  les  soins  du  doyen  Mesneau.  Cet 
édifice  appartient  dans  son  ensemble  à 

l'architecture  romane  de  transition;  sa 

■ 


longueur  totale  est  de  75  mèt.  dans  cru- 
vre;  la  façade  a  19  mèt.  de  largeur.  On 
remarque  son  clocher  gothique  terminé 
par  une  pyramide  et  son  antique  portail 
divisé  en  cinq  enfre-colonnements  ;  la  nef 
se  divise  en  trois  parties  couronnées  par 
des  coupoles;  le  chœur  est  terminé  par 
une  abside  semi-circulaire.— Les  restes  de 
la  chapelle  de  Saint-Geluès.  Véylise  Saint- 
André. — La  fontaine  de  la  placedu  Mûrier, 
qui  fournit  450,000 litres  d'eau  par  24 h.; 
la  vasque  est  portée  sur  la  queue  de  trois 
dauphins;  elle  est  d'un  effet  agréable.  — 
La  bibliothèque,  située  dans  le  pnlais  de 
Justice,  bel  édifice  moderne  où  l'on  voit 
une  salle  de  Pas-Perdus  simple  et  majes- 
tueuse; elle  contient  environ  16,000  vol.; 
mais  elle  ne  renferme  aucun  manuscrit 
ancien.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours, 
excepté  les  mercredis,  dimanches  cl  jours 
de  fêtes.  Le  cabinet  d'histoire  naturelle 
est  dans  le  même  local,  et  n'est  pas  en- 
core bien  important.  La  prison,  située 
dans  l'ancien  Châtelet.  —  L' hôpital,  avec 
son  clocher  du  XIIIe  siècle.  Les  papete- 
ries,  dans  le  faubourg  de  l'Houmeau.  — 
fom.  :  vins,  eaux-de-vie  de  Cognac, 
truffes,  châtaignes,  poisson  salé ,  sel, 
safran,  fabriques  considérables  de  faïence 
et  de  papier  estimé  ;  pâtés  de  perdrix 
aux  truffes  expédiés  pour  toute  larrance. 

Angoulême  a  vu  naître  Mélin  de  Saint- 
Gelais,  le  poète  Chûteaubrun,  l'infâme 
Ravaillac,  l'ingénieur  Montalemberl,  le 
physicien  Coulomb,  Isabelle  de  Taillefei , 
seconde  femme  de  Jean-Sans-Terre  ;  le 
littérateur  Balzac,  etc. 

Voit,  pub.  tous  les  jours  pour  Ruffcc, 
Périgueux,  Rochefort,  Limoges,  Saintes, 
Jornac,  Cognac. 

Au  nord  de  la  ville,  au  dessous  des 
remparts,  se  trouve  dans  le  roc  escarpé  la 
grotte  de  Saint- Cybard,  fondée  par  l'er- 
mite de  ce  nom  dans  te  VIe  siècle.  Char- 
lemagnc  n'entrait  dans  celte  grolle,  lors- 
qu'il allait  y  faire  ses  dévotions,  que  sur 
les  genoux  :  —  c'est  le  monument  chré- 
tien le  plus  ancien  d'Angouléme;  il  ne 
sert  plus  au  culte  depuis  la  première  ré- 
volution, mais  il  est  respecté  par  son  pro- 
priétaire, qui  le  laisse  visiter  à  tous  les 
voyageurs. 

A  Thouérat,  4  kit.  d'Angouléme,  est 
une  poudrerie,  magnifique  établissement. 

Belle  tréfilerie  de  MM.  Malagou  et  Bour 
zac,  à  8  kil.  d'Angouléme. 


Digitized  by  Google 


414  ROUTE  251.  —  DE  PARIS 

NAVIGATION  A  VAPEUR. 

r 

La  Charente  est  navigable  jusqu'au 
quai,  au  bas  de  lu  ville.  Un  bateau  à  m- 
peur  fait  le  service  trois  lois  par  semaine, 
entre  Angoulême  et  Saintes. 

EXCLUSIONS. 

• 

Ruelle,  village  à4kii  .  a  une  fonderie 
et  une  forge  de  l'Etal  qu'il  faut  visiter. 

MovnmoN  (Charente],  —  3,300  ha b., 
— à  24  kil.  E.,  a  des  mines  de  plomb,  des 
forges,  des  martinets. 

Jl  y  a  dans  l'arrondissement  d'Angou- 
lèmc  un  grand  nombre  de  papeteries  ;  les 
rincipales  sont  à  la  Couronne,  à  Nersac, 
Saint-Michel,  à  Roulet. 


(XfllOSITKS   NATURELLES  l»E  'ARRONDISSEMENT 

it'ANGom.ÈNE.  —  Grottes  de  Rancoyne.  —  Elles 
sont  situées  à  5  kil.  de  la  Rochefoucauld, 
[/entrée  en  est  sombre  et  basse;  mais,  en 
avançant,  on  se  trouve  dans  des  caveaux  si 
vastes,  qu'on  aperçoit  à  peine  les  voûtes.  En 
suivant  les  étroits  passages  que  laissent  entre 
eux  les  rochers,  on  arrive  à  des  souterrains 
remplis  de  stalactites  qui  offrent  à  la' clarté 
des  llammes  l'aspect  le  plus  brillant  et  le  plus 
riche.  Un  ruisseau  qui  traverse  ces  grottes 
en  interrompt  le  silence  par  ses  murmures. 
Quelques  personnes  ont  pris  ce  bruit  pour  le 
bourdonnement  lointain  de  grosses  cloches. 

Gouffre  de  Chez-Robi.  11  est  situé  près  du 
village  de  ce  nom,  voisin  d'Angouléme,  et 
formé  un  entonnoir;  il  suflirait  pour  engloutir 
toute  la  rivière,  si  elle  n'était  détournée  par 
une  digue.  Les  eaux  qui  s'échappent  dans  les 
temps  de  pluie  se  précipitent  dans  le  gouffre 
avec  un  fracas  effroyable;  sa  profondeur  n'a 
jamais  pu  être  mesurée. 

La  source  de  la  Touvre,  à  46  kil.  environ 
d'Angouléme.  Deux  bassins  séparés  par  une 
digue  naturelle  de  rochers,  et  distingués  par 
les  noms  du  Dormant  et  du  Rouillant,  forment 
les  sources  de  cette  rivière.  Le  Dormant, 
extrêmement  profond,  a  toujours  une  surface 
calme;  mais,  dans  l& Bouillant,  l'eau  s'élève 
en  jetant  des  bulles  et  avec  un  bruit  sourd, 
ties  deux  bassins  donnent  naissance  à  la 
'l'ouvre,  qui  se  rend  A  la  Charente,  et  qui  ap- 
porte des  eaux  si  fraîches,  qu'on  s'en  aperçoit 
rncorc  à  une  grande  distance  de  la  réunion 
des  deux  rivières.  Ordinairement  ces  eaux  se 
troublent  quelquefois,  et,  ce  qu'il  y  a  de  sin- 
gulier, suis  qu'il  ail  plu.  Dans  les  autres  sai- 
sons, la  Touvre  conserve  à  peu  près  son  niveau 
et  sa  limpidité. 

Au  sommet  du  rocher  où  la  Touvre  prend 
naissance,  on  voit  se  dessiner  les  ruines  im- 
posantes du  château  de  Ravaillac. 


A  BORDEAUX.  —  Cil  A  LAIS. 

7  kil.  la  couronne  (Charente),  60e 
station. —  Bourg  de  2,400  nab.  Rui- 
nes majestueuses  de  l'abbaye  de  la  Cou- 
ronne, fondée  en  1171  par  Lambert,  qui 
devint  plus  tard  évèque  d'Angouléme. 
L'église  date  du  IV  siècle. 

On  entrevoit  le  beau  parc  de  la  Cou- 
rade,  et  l'on  suit  la  vallée  de  la  Boëme, 
petite  rivière  qui  sert  de  moteur  à  des 
fabriques  de  papier;  puis  celle  de  Cou- 
tau  bières,  sur  un  magnifique  viaduc  de 
douze  arches,  larges  chacune  de  10  met., 
hautes  de  22.  A  droite,  ruines  du  château 
de  Larochandry. 

7  kil.  mouthiers  (Charente),  61e 
station.  —  1,500  hab.  —  Village  dans  le- 
quel, dit-on,  saint  Cômc  et  saint  Painiens 
construisirent  une  abbaye  réputée  pour 
être  une  des  plus  anciennes  des  Gaules. 

On  franchit  un  pont  viaduc  qui  donne 
passade  à  la  rivière  de  Boëme  et  à  un 
chemin  vicinal  ;  la  contrée  que  l'on  par- 
court est  triste  et  aride. 

7  kil.  charmant  (Charente),  62v 
station.  — 420  hab.  —  Village  dans  une 
gracieiise  situation  et  offrant  des  habita- 
tions traîches  et  coquettes  ;  du  cote  op- 
posé, Chadi'iue,  qui  a  une  église  construite 
dans  le  IXe  siècle,  garnie  de  mâchicoulis. 

On  arrive  bientôt  à  Livebnan,  où  se 
trouve  le  tunnel  le  plus  considérable  de 
cette  ligne  :  il  a  1,310  met.  de  longueur; 
puis  on  suit  la  vallée  de  la  Tude,  et  l'on 
passe  sous  le  pont-viaduc  de  la  route 
d'Aube. 

15  kil.  mont  MO  r  eau  (Charente). 
03»  station.  — 500  hab.  —  Bourg  sur  la 
Tude,  chef-lieu  de  canton,  dominé  par  les 
ruines  de  son  ancien  château. 

On  laisse  sur  la  droite  Montboyer;  on 
traverse  le  bourg  de  Cburlac,  une  levée 
de  terre  et  un  pont  sur  la  Tude  condui- 
sant à 

10  kil.  chalais  (Charente),  64e  sta- 
tion. —  500  hab.  —  Bourg  sur  la  Tude, 
dominé  par  un  ancien  château,  chef-lieu 
de  canton.  La  gare  de  Chalais,  où  se 
trouve  une  remise  de  machines,  est  im- 
portante à  cause  de  sa  proximité  de  Bar- 
Lezieux. 

On  entre  dans  le  déparlement  de  la 
Dordogne,  et  on  traverse  la  Dronne  près 
de  Parcoul  petit  bourg  agréablement  si- 
tué sur  une  colline  ;  on  aperçoit  les  ruines 
d'un  pont  que  l'on  dit  être' de  construc- 
tion romaine.  v 
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14  kil.  LA  ROCHE-CHALAXS  (Dor- 

dogne),  65e  station.  —  2,100  hab.  — 
■  Bourg  §ur  la  Dordogne,  qui  s'étend  sur  la 
cime  d  une  charmante  colline.  —  Corn.  ; 
guif,  cire,  cuirs. 

On  suit  la  rive  gauche  du  cours  de  la 
Dronne. 

17  kil.  COUTRAS  (Gironde),  66e sta- 
tion. —  3,400  hab. —  Petite  ville  au  con- 
fluent de  l'Isle  et  de  la  Dronne,  qui  y 
l'ont  mouvoir  plusieurs  moulins  à  farine 
pour  l'approvisionnement  de  Bordeaux  ; 
chef-lieu  de  canton,  célèbre  par  la  san- 
glante bataille  qu'y  livra  Henri,  roi  de 
Navarre,  au  duc  de  Joyeuse,  général  de 
l'armée  de  Henri  III,  le  28  octobre  1587. 
iC!r*  Monument  élevé  à  la  mémoire  du 
J>rave  Albert,  qui  enleva  aux  ennemis  le 
corps  du  général  Marceau,  blessé  mor- 
tellement près  d'Altenkirchen. 

0  kil.  SAINT-DENIS  (Gironde),  67e 
station.— 2,700  hab.  —Village  sur  l'Isle. 

On  passe  près  de  Les  Billaux,  la  lande 
de  Libourne,  Pommerol. 

8  kil.  LIBOURNE  (Gironde),  68e  sta- 
tion —  13,500  hab.  —  Hôtels  :  des  Prin- 
ces, bel  établissement  ;  de  l'Kurope. — 
Jolie  ville  au  confluent  de  la  Dordogne  et 
de  l'Isle,  avec  sous-préfecture,  tribu- 
naux, lycée,  bibliothèque  de  8,500  vol., 
inusée,  athénée,  jardin  botanique,  école 
de  navigation  ;  pont  sur  la  Dordogne. 

Libourne  a  été  bâlie  en  1286  par 
Edouard  I",  roi  d'Angleterre.  Or*  V  église 
Saint-Jean,  du  XVIe  siècle,  est  d'une 
architecture  remarquable;  l'église  des 
Carmélites,  dont  la  façade  est  très-gra- 
cieuse; l'hôpital;  la  machine  arithmétique 
de  Pascal,  la  plus  complète  des  deux  qu'il  a 
faites,  est  à  Libourne,  et  appartient  à  M.  E. 
Burgade,  bibliothécaire  de  la  ville  ;  deux 
beaux  ponts  sur  la  Dordogne,  composés 
de  neuf  arches  ;  le  pont  en  fer  sur  flslc  ; 
les  rues,  larges,  droites  et  propres  ;  les 
casernes,  le  manège  couvert,  les  prome- 
nades, une  belle  place,  la  statue  en  mar- 
bre de  Montaigne.  —  Corn.  ;  fabriques  de 
petites  étoffes,  vius,  eaux-dc-vie,  corde- 
rie. —  Voit,  pub.,  tous  les  jours  trois  dé- 
parts pour  Bordeaux.  —  Koif .  de  corresp. 
pour  Périgueux. 

Au  sud  de  la  ville  se  trouve  le  Conda- 
tes-portus,  Cotsdat,  ancien  séjour  des  rois 
d'Angleterre.  11  existe  encore  la  chapelle, 
restaurée  par  Eléonore  de  Guyenne,  au- 
jourd'hui remplacée  par  une  petite  cha- 
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pelle  gracieuse,  connue  sous  le  nom  de 
If.  -1) .-de-Condat ,  lieu  de  pèlerinage. 

A  3  kil.  O.,  le  tertre  de  Fronsac,  de 
72  mèt.  de  hauteur,  et  qui  offre  un 
horizon  de  160  kil.  de  circonférence. 

Au  tiers  de  la  route  de  Bergerac,  ou 
trouve  Castii.loîc,  ville  de  4,000  hab., 
célèbre  par  la  victoire  remportée  par  les 
Français  sur  les  Anglais  en  i455.  Talbot 
et  son  fils  y  furent  tués.  Près  de  là  est 
Saint-Magne,  où,  en  l'an  II,  Barbaroux  et 
Pélion  furent  trouvés  suicidés  au  milieu 
d'un  champ  de  blé. 

Sainte-Foi,  3,000  hab.,  petite  ville 
protestante  dont  les  vins  sont  renommés. 

Excurs.  —  Au  chdteau'de  Montaigne- 
Saint-Michel,  berceau  de  l'auteur  des 
Essais. 

Le  chemin  qui  conduit  à  ce  château  est. 
comme  le  dit  Montaigne  lui-même,  mnon- 
tueux  et  malaisé.  »  Parvenu  sur  la  hau- 
teur, on  découvre,  en  se  retournant  à 
gauche,  la  petite  ville  de  Sainte-Foi;  à 
droite,  celle  de  Castillon,  et  devant  soi 
la  Dordogne,  qui  baigne  une  des  plus 
riches  et  des  plus  belles  contrées  de  la 
France. 

La  haute  muraille  qui  entoure  le  châ- 
teau de  Montaigne  empêche, de  l'aperce- 
voir d'abord.  Ce  n'est  qu'après  avoir 
franchi  deux  premières  portes  qu'on  pé- 
nètre dans  une  grande  cour  carrée,  d'où 
la  façade  se  découvre  entièrement.  Deux 
tours  d'une  forme  irrégulière  en  occu- 
pent le  centre;  et,  dans  leur  vétusté,  ces 
deux  tours,  ainsi  que  le  reste  de  l'édi- 
fice, ne  manquent  point  d'une  certaine 
grâce  gothique  qui  plaît  à  l'œil  autant 
qu'à  l'imagination.  Un  escalier  en  colima- 
çon, pratiqué,  suivant  l'usage,  dans  l'in- 
térieur de  ces  tours,  communique  à  l'é- 
tage supérieur  ;  et  de  petites  .tourelles 
suspendues  aux  angles  de  l'un  des  pavil- 
lons achèvent  de  donner  à  celte  demeure 
je  ne  sais  quel  air  chevaleresque  et  guer- 
rier, que  rend  peut-être  plus  piquant 
encore  le  souvenir  des  mœurs  pacifiques 
de  son  ancien  maître. 

On  traverse  la  grande  cour  en  se  diri- 
geant vers  la  porte  d'entrée,  contre  la- 
quelle précisément  s'élève  la  tourelle  où 
Montaigne  avait  sa  bibliothèque  et  son 
cabinet  d'étude. 

Avant  d'arriver  à  cette  bibliothèque, 
qui  renfermait  des  secours  dont  Mon- 
taigne savait  si  bien  user,  on  s'arrête  à 
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l'étage  au-dessous,  dans  une  pièce  qui 
fut  quelquefois  la  chambre  à  coucher  du 
philosophe.  Cette  chambre,  où  il  venait 

f toûter  un  plaisir  si  conforme  à  son  indo- 
ence  philosophique,  semble  être,  en  ef- 
fet, par  son  silence  et  son  obscurité,  le 
séjour  du  vrai  dormeur.  Elle  ne  reçoit  le 
jour  que  d'une  profonde  croisée  taillée 
dans  un  mur  très-épais,  et  ne  présente 
par  elle-même  rien  de  très-remarquable  ; 
seulement  elle  communique  à  une  étroite 
galerie  qui  faisait  jadis  le  tour  de  la  cour, 
et  régnait  à  la  hauteur  de  cinq  à  sept 
mètres,  le  long  d'un  mur  plus  élevé,  qu'on 
avait  percé  de  distance  en  distance  de 
meurtrières  donnant  sur  la  campagne. 
Par  cette  galerie,  dont  il  reste  encore  un 
débris,  Montaigne  se  rendait,  dit-on,  aux 
appartements  de  sa  femme,  qui  occupait 
une  seconde  tourelle,  placée  du  même 
côté,  dans  l'autre  angle  de  la  tour.  La 
pierre  abonde  aux  environs  du  château  ; 
mais  la  tourelle  n'en  a  pas  moins  été 
presque  entièrement  démolie  pour  bâtir 
loin  de  là  des  fours  et  des  poulaillers. 

Des  fenêtres  de  la  bibliothèque,  salon 
circulaire,  l'œil  embrasse  une  assez  vaste 
étendue  de  pays,  et  se  repose  sur  un  jar- 
din dont  la  porte  d'entrée  louche  au  pied 
même  de  la  tour.  Les  solives  du  plancher 
sont  rouvertes  d'inscriptions  grecques  et 
latines,  tracées  en  noir  sur  un  fond  qui 
paraît  avoir  été  peint  d'une  couleur  assez 
tendre. 

o  C'était  un  peu  pour  s'assagir,  un 
peu  pour  s'ébattre,  et  jamais  pour  au- 
cune sorte  de  profit  ou  d'ostentation,  » 
que  Montaigne  se  retirait  dans  cette  bi- 
bliothèque et  dans  le  petit  cabinet  qui 
se  trouve  à  côté.  Cette  dernière  pièce  est 
assurément  la  plus  curieuse  et  la  plus 
intéressante  de  celles  que  renferme  celte 
tour.  C'est  là  que  Montaigne  a  écrit  ses 
Essais.  On  croit  encore  l'y  voir  :  il  est 
impossible  de  se  tromper  sur  la  place  où 
il  se  mettait  de  préférence,  près  de  la 
petite  cheminée  qui  en  occupe  le  fond. 

On  laisse  à  gauche,  à  7  kil.  de  Li- 
bourne, 

Saist-Emimon. —  3,000  hab.  <C^"  L'an- 
cienne et  superbe  église  du  chapitre,  au- 
jourd'hui église  paroissiale.  L'église  mo- 
nolithe, surmontée  d'un  clocher,  taillée 
dans  le  roc,  avec  ses  moindres  détails  :  sa 
longueur  est  de  52  met.,  sa  largeur  de 
14,  et  sa  hauteur  de  16.  Elle  se  compose 
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d'une  nef  et  de  deux  bas-côtés  ;  la  voûte 
repose  sur  huit  piliers  énormes,  grossiè- 
rement équarris.  Cette  église  souterraine 
est  une  dépendance  des  anciennes  cala- 
combes  :  on  le  reconnaît  aux  tombeaux 
chrétiens  qui  bordent  l'allée  obscure  par 
laquelle  on  pénètre  dans  l'intérieur  de  ce 
curieux  édifice.  —  La  façade  du  palais 
du  cardinal  de  Cauterai  est  fort  belle. — 
L'ermitage  de  Saint-Emilion  est  admiré 
par  les  voyageurs.  —  Celte  petite  ville 
commerce  en  vins  très  estimés.  —  Patrie 
du  conventionnel  Guadet. 

On  traverse  la  Dordogne,  on  touche 
Avers,  où  est  un  viaduc  de  100  arceaux 
et  de  1 ,500  mèt.  de  long. 

9  kil.  VAYRES  (Gironde}, 69e station. 
—  2,100  hab.  —  Bourg  sur  la  Dordopne, . 
dans  un  territoire  fertile  en  excellent 
vin.  c^r*  Beau  château  où  l'on  montre  la 
chambre  et  le  lit  où  coucha  Henri  IV 
après  la  bataille  de  Coutras. 

Saint-Pardon  (Gironde).  — Joli  village 
avec  des  maisons  élégantes  rangées  des 
deux  côtés  de  la  route. 

On  va  de  Libourne  à  Saint-Pardon  par 
eau,  navigation  qui  rappelle  celle  des 
plus  beaux  lacs  de  la  Suisse, 

5  kil.  8AINT-BULPICE  (Gironde), 
70e  station.  — 1,100  hab.  — Village  dans 
une  belle  et  riche  campagne,  au  milieu 
de  coteaux  couverts  de  vignes,  et  d'où 
l'on  découvre  le  pont  suspendu  de  Saint- 
André-de  Cubzac,  jeté  sur  la  Dordogne. 

4  kil.  saint-loubès  (Gironde) ,  71 e 
station.  —  2,600  hab., —  Bourg  sur  l.\ 
rive  gauche  de  la  Dordogne,  dont  on  suit 
le  cours. 

Un  grand  circuit  conduit  le  chemin  de 
fer  de  la  vallée  de  la  Dordogne  dans  celle 
deJa  Garonne. 

5  kil.  LA  ORAVB-D'AMBARÈS (Gi- 
ronde), 72e  station.  —  900  hab.  —  Vil- 
lage de  la  commune  d'Ambarès,  célèbre 
par  ses  vins. 

Toutes  les  stations  si  rapprochées  où 
l'on  s'arrête  depuis  Libourne  n'offrent  de 
remarquable  que  le  beau  pavs  dans  le- 
quel elles  sont  situées.  On  suit  de  très- 
près  la  rive  droite  de  la  Garonne,  on 
touche  le  Carbon-Blanc. 

9  kil.  lormont  (Gironde),  75e  sta- 
tion. —  2,900  hab.— Village  sur  le  bord 
de  la  Garonne,  qui  fut  en  cet  endroit  le 
théâtre  d'un  combat  naval  entre  l'amiral 
duc  d'Epernon  et  Sauvebœuf. 
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Magnifique  vue  du  port  de  Bordeaux. 

5  kil.  BORDEAUX  (Gironde),  Burdi- 
gnla,  74e  station.  —  131,000  liab.  — 
Hôtels  :  de  Rouen  et  de  France  réunis , 
rue  Esprit-des-Lois  :  la  table  d'hôte  jouit 
d'uue  grande  réputation  ;  on  y  parle  an- 
glais, allemand  et  espagnol  ;  —  de  Ri- 
chelieu, Fossés  de-l'intendance,  un  des 
plus  beaux  :  excellente  table;  —  des 
Qualre-Sœurs,  Cours  du  30  Juillet  :  très- 
Iréquenté;  bonne  table,  soins  empressés; 
—  de  Paris,  Allées-d'Orléans  ;  —  des  Co- 
lonies, rue  Esprit-des-Lois  ;  —  Marin, 
mémo  rue  ;  —  de  la  Paix,  Fossés  du-Cha- 
peau-Rougc  :  son  intérieur  est  vaste  ; — 
des  Américains,  rue  de  Condé  :  fréquenté 
par  les  voyageurs  du  Commerce  ;  —  de 
la  Marine,  rue  Dieu  ;  —  des  Scpt-Frèrcs, 
en  face  de  la  poste  aux  lettres  ;  —  Lam- 
bert et  café  du  Commerce,  allées  de 
Tourny  ;  —  des  Voyageurs,  rue  du  Pont- 
dc-la  Mousque  :  très-fréquenté  ;  —  des 
Navigateurs,  rue  Lafavette  ;  —  de  l'Eu- 
rope, rue  du  Pont-deAa-Mousque  ;  —  du 
Kord,  même  rue,  28  ;  —  d'Angoulêmc, 
même  rue,  24. 

Cafés  :  de  Bordeaux;  de  la  Comédie, 
sous  la  rotonde  du  théâtre  :  déjeuners  à 
la  fourchette;  déjeuners  au  café,  au  cho- 
colat, de  75  c.  à  i  fr.  ;  Montesquieu;  de 
la  Préfecture,  Fossés-du-€hapeau  Rouge; 
ilelvétius. 

Restaurants:  de  Richelieu,  de  la  Pré- 
fecture, Morcau.  —  On  ost  très-bien  à 
3  fr.  pour  dîner  aux  hôtels,  et  à  1  fr.  50  c. 
ou  2  fr.  pour  déjeuner. 

Bordeaux,  autrefois  capitale  de  la 
Guycnno,  aujourd'hui  chef-ueu  du  dépar- 
tement de  la  Gironde,  est  une  très-an- 
cienne et  très-belle  ville,  située  sur  la 
rive  gauche  delà  Garonne.  Suivant  Stra- 
bon,  elle  était  déjà  considérable  quand 
les  Romains  en  firent  la  conquête.  Rava- 
gée à  différentes  époques  par  les  barba- 
res, sa  situation,  si  avantageuse  pour  le 
commerce,  l'a  constamment  fait  réparer. 

Bordeaux  possède  un  archevêché,  une 
préfecture,  une  cour  d'appel,  deux  tem- 
ples protestants,  une  synagogue,  deux 
académies,  une  faculté  des  sciences,  des 
lettres,  de  théologie,  plusieurs  sociétés 
savantes,  une  école  de  navigation,  un 
manège  royal,  un  musée,  un  jardin  bo- 
tanique, etc. 

La  façade  des  quais  et  le  port  de  Bor-  . 
deaux  sont  ce  qui  frappe  d'abord  le  voya-  I 
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geur  quand  il  arrive  à  la  Bastide,  village 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
vis-à-vis  de  Bordeaux.  Le  mouvement,  le 
bruit  de  ce  port,  cette  immensité  de  na- 
vires, cette  forêt  de  mâts  hérissés  de  cor- 
dages et  surmontés  de  flammes  aux  mille 
couleurs  jouant  capricieusement  avec  la 
brise,  le  développement  de  la  ligne 
demi-circulaire  de  façades  qui  s'élèvent 
sur  les  bords  d'une  immense  rivière,  dans 
l'étendue  de  plus  d'une  lieue,  augmen- 
tent encore  l'admiration  et  la  surprise. 
Sur  le  port  est  une  très-belle  porte  de 
ville  nommée  la  porte  Bourgogne,  en 
forme  d'arc  de  triomphe  ;  elle  termine  les 
foisés  des  Salinières,  promenade  en  forme 
de  boulevards.  A  droite  de  ces  fossés  est 
une  autre  porte  de  ville  dans  le  style  go- 
thique :  c'est  la  porte  du  Palais,  ouverte 
à  l'une  des  extrémités  de  la  place  du  Pa- 
lau, sur  laquelle  on  voit  un  ancien  bâti- 
ment remarquable  par  son  architecture, 
et  qui  était  autrefois  l'hôtel  de  ville.  Ce 
bâtiment  est  occupé  aujourd'hui  par 
M.  Mérilhou,  commissionnaire  de  roulage. 

A  droite  s'élève,  pour  ainsi  dire,  le 
nouveau  Bordeaux.  L'hôtel  de  la  douane 
est  très-remarquable  par  son  architec- 
ture, qui  lui  donne  1  aspect  d'un  très- 
beau  palais.  Sa  façade  s'étend  sur  le  quai 
et  sur  la  place  Royale.  A  l'autre  extré- 
mité est  la  Bourse,  dont  la  salle  est  ma- 
gnifique. Dans  l'intérieur  do  ce  monu- 
ment il  faut  voir  le  grand  escalier  con- 
duisant au  premier  étage,  où  sont  les 
bureaux  des  courtiers  d'ussurances,  la 
chambre  et  les  salles  du  tribunal  de  com- 
merce. La  Bourse  a  cinq  portes  princi- 
pales :  deux  s'ouvrent  sur  la  place  Royale, 
une  troisième  sur  le  quai,  la  quatrième 
sur  la  belle  place  Richelieu,  et  la  cin- 
quième sur  la  rue  du  Chapeau-Rouge, 
1  une  des  plus  belles  de  Bordeaux,  et  dans 
laquelle  on  admire  l'hôtel  de  la  préfec- 
ture et  l'une  des  façades  latérales  du 
Qrand-Thèdire.  La  façade  principale  de 
ce  théâtre ,  chef-d'œuvre  de  l'archi- 
tecte Louis,  et  auquel  l'Europe  n'a 
rien  à  comparer,  est  formée  de  douze 
colonnes  d'ordre  corinthien.  La  frise 
qui  les  surmonte  est  couronnée  d'une 
balustrade  portant  douze  statues  co- 
lossales qui  répondent  à  chacune  des 
douze  colonnes.  Deux  vastes  galeries 
sur  les  deux  côtés  latéraux  offrent  aux 
promeneurs  un  abri  contre  les  cha- 
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leurs  de  l'été  et  contre  les  pluies  de 
l'hiver.  Le  vestibule  est  immense  et  ma- 
jestueux ;  il  est  orné  de  cqlonnes  d'ordre 
ionique  supportant  une  voûte  plate  au- 
dessus  de  laquelle  est  une  vaste  et  riche 
salle  de  concerts.  Au  fond  du  vestibule 
règne  un  double  et  vaste  escalier,  éclairé 
par  la  coupole;  conduisant  aux  premières 
loges,  au  lover,  à  la  salle  des  grands 
hommes  et  a  la  salle  des  concerts.  Cet 
escalier,  les  galeries  qui  l'entourent  et 
la  coupole  offrent  le  coup  d'oeil  le  plus 
ravissant,  tant  l'architecture  en  est  splen- 
dide,  La  salle  de  spectacle  est  somp- 
tueuse ;  toutes  les  loges  formenfdes  bal- 
cons élégants,  séparés  par  des  colonnes 
d'ordre  corinthien  s'élevant  des  premières 
galeries  jusqu'à  la  Irise.  Des  escaliers 
particuliers  pour  chaque  étage  de  loges 
permettent  a  celte  salle  d'être  vide  en 
moins  de  deux  minutes ,  et  dans  le  cas 
d'incendie  ,  d'immenses  réservoirs  d'eau 

S lacés  au-dessus  des  Irises  de  la  scène  et 
ans  diverses  parties  supérieures  de  l'é- 
difice permettraient  d'inonder  instanta- 
nément la  scène  et  de  se  rendre  ainsi 
maître  du  feu.  Toutes  les  combinaisons 
Ont  d'ailleurs  été  tellement  calculées, 
que  dans  un  cas  d'incendie  total  de  la 
salle,  le  reste  du  monument  serait  con- 
servé, la  salle  formant  une  île  au  centre 
de  ce  bel  édifice,  qui  va  être  restauré 
splendidement. 

11  existe  à  Bordeaux  un  autre  théâtre 
appelé  les  Variétés,  où  l'on  jonc  le  drame 
et  le  vaudeviHe.  Ce  théâtre  est  situé  au 
bout  de  la  rue  desFossés-de^'lntcndance. 

Toutes  les  rues  avoisinant  le  Grand- 
Théâtre  sont  très-belles.  D'un  côté  la  rue 
Esprit-des-ïms,  dans  laquelle  on  remar- 
que l'hôtel  de  la  Banque  et  plusieurs  au- 
tres grands  hôtels,  conduit  de  la  place  de 
ta  Comédie,  celle  qui  est  la  plus  fréquen- 
tée de  Bordeaux,  au  quai }  de  l'autre,  la 
rue  des  Fossés-deV Intendance,  faisant 
suite  à  la  rue  du  Chapeau  -  Rouge , 
aboutit  à  la  place  Dauphine,  dont  la 
décoration  uniforme  offre  un  tfes-^beau 
Coup  d'oeil.  A  l'est  de  la  place  Dauphine, 
la  plus  belle  place  de  Bordeaux,  tant  par 
sa  forme  circulaire  que  par  la  régularité 
des  maisons  qui  l'entourent,  est  la  porte 
Dijeaux,  oui  se  trouvait  sur  les  remparts 
de  la  ville  avant  son  agrandissement. 
C'est  la  porte  la  plus  antique  de  Bor- 
deaux. Son  nom  lui  vient  d'un  temple 


de  Jupiter  [dieu  Jovis)  qui  s'élevait  dans 
les  environs.  Klle  fut  reconstruite,  en 
telle  que  nous  la  voyons  aujour- 
d'hui ,  lorsque  l'armée  royale,  comman- 
dée par  Mazarin,  attaqua  Bordeaux,  qui 
tenait  pour  le  parti  de  la  Fronde.  Au  sud- 
est  est  la  rue  Dauphine,  qui  mène  au 
cours  d'Albret,  boulevard  planté  de  très-, 
grands  arbres,  conduisant  dans  la  partie 
méridionale  de  la  ville;  au  nord,  les 
cour»  de  Tourny  et  du  Jardin-Royal,  con- 
duisant au  faubourg  des  Chartrons.  Les 
allées  de  Tourny,  conduisant  du  grand 
théâtre  à  la  rue  Fondaudége ,  étaient,  il 
y  a  '20  ans  ,  une  promenade  plantée  de 
grands  et  beaux  arbres  qui  lurent  abattus 
en  1851  :  aujourd'hui  elles  forment  une 
place  d'un  aspect  pittoresque.  L'œil  dé- 
couvre de  la  place  circulaire  le  plus  beau 
panorama  qu'on  puisse  imaginer  :  quatre 
grandes  cours  et  deux  belles  rues  vien- 
nent y  aboutir.  Au  centre  de  cette  jolie 
place  est  la  statue  de  l  immortel  intendant 
de  la  Guyenne,  M.  de  Tourny.  A  ses  deux 
extrémités  sont  placées  les  statues  de  Mon- 
taigne cl  de  Montesquieu,  ducs  au  ciseau 
de  Maggesi.  Entre  la  me  Fondaudége  et 
les  Chartrons,  est  le  jardin  public,  pro- 
menade vaste  et  agréable  dont  les  grille» 
bordent  le  cours  de  Tourny.  Devant  cette- 
grille  sont  le  cours  du  Trente-Juillet  et  le 
Pavé-des-Chartrons  ,  deux  boulevards 
bordés  par  de  somptueuses  constructions 
particulières.  Bordeaux  possède  encore 
d'autres  promenades  :  les  Fossés 
Ville,  ceux  des  Tanneurs,  les  Allees- 
<f  Amour,  etc.  Mais  les  plus  belles  sont, 
sans  conl redit,  celles  que  l'on  a  établies 
depuis  quelques  années  sur  le  terrain 
qu'occupait  le  Chdt eau-Trompette  ;  elles  • 
sont  désignées  sous  le  nom  de  Quinconces. 
Au  milieu  de  ce  terrain,  bordé  sur  deux 
de  ses  côtés  par  neuf  rangées  d'arbres, 
est  une  vaste  place  terminée  d'un  côté 
par  une  terrasse  qui  s'étend  le  long  du 
quai,  et  au  centre  de  laquelle  sont  deux 
colonnes  rostrales  éclairant  la  plus  grande* 
partie  du  porl,  et  de  l'autre  par  une  fa- 
çade demi-circulaire  de  très-belles  mai- 
sons. On  monte  au  sommet  des  deux  co- 
lonnes par  un  escalier  intérieur  à  vis  sur 
noyau.  Celte  promenade  est  magnifique 
et  réunit  la  ville  aux  Chartrons.  C'est 
près  des  Quinconces  qu'existe  le  jardin 
Royal,  une  des  promenades  les  plus 
belles  de  France. 


kOUTK  251.  —  DE  HAhlS  A  BORDEAUX.  —  bOKDËAUX.  il'j 


MUn  loin  du  théâtre  sont  doux  jolies 
places  circulaires  :  celle  du  marché  des 
Grands  Hommes  et  celle  dtiToumy.  Prèsde 
l'église  «Saint-André  est  la  place  Pey-Rer- 
land,  nom  qui  lui  a  été  donné  parce  que 
là  se  trouve  le  clocher  ou  la  tour  de  Pcy- 
Berland  ,  construite  par  Pierre  Berland, 

Ïui,  fils  de  simple  laboureur,  devint,  en 
440,  archevêque  de  Bordeaux.  Cette 
tour  sert  aujourd'hui  de  fabrique  de  plomb 
de  chasse.  A  l'extrémité  du  cours  d'Aqui- 
taine, faisant  suite  au  cours  d'Albret,  est  la 
place  d'Aquitaine  ,  sur  laquelle  on  re- 
marque une  belle  porte  en  l'orme  d'arc  de 
triomphe.  Plus  lom  est  la  place  des  Ca- 
pucins, plantée  déjeunes  arbres;  sur  les 
fossés  de  la  ville .  la  place  du  Marché  ; 
au  centre  de  la  ville  et  au  bout  de  la  rué 
des  Lois,  est  la  porte  Basse,  qu'on  dit  re- 
monter aux  premiers  temps  de  l'histoire 
de  Bordeaux.  La  place  Saint-Projet  est 
très-curieuse  ;  on  y  voit  au  centre  une 
jolie  croix  de  forme  gothique. 

Le  pont  sur  la  Garonne  est  magnifique. 
11  a  été  bâti  par  M.  Deschamps;  il  a  plus 
de  487  met.  de  longueur  entre  les  deux 
culées;  on  y  compte  17  arches  en  pierres 
de  taille  et"  en  briques;  les  7  arches  du 
milieu  ont  2G  met.  40  c.  de  diamèl.  Au- 
dessus  des  arches  règne  une  corniche 
à  modillons  d'un  style  sévère.  Deux 
pavillons  décorés  de  portiques  avec 
colonnes  d'ordre  dorique  sont  élevés  à 
chaque  extrémité  du  pont.  La  largeur 
des  trottoirs  est  de  2  met.  50  cent.;  celle 
de  la  chaussée,  de  9  met.  86  cent.  Les 
galeries  qui  se  trouvent  sous  la  chaussée 
et  les  trottoirs  sont  fort  belles  ;  elles  ser- 
vent aux  réparations  à  faire  au  pont  dans 
toutes  ses  parties  intérieures,  sans  inter- 
rompre la  circulation.  Les  étrangers  peu- 
vent visiter  l'intérieur  du  pont.  11  a  été 
terminé  le  1'*  octobre  1822  et  a  coûté 
6,500,000  fr.  On  le  regarde  comme  un 
monument  unique  par  la  grandeur  et  la 
difticulté  de  l'entreprise,  et  le  style  de  la 
construction. 

MONUMENTS  A  VtSlTEn. 

La  porte  de  VHÔtel-de-Ville,  située  près 
de  l'église  Saint-  Eloi.  Klle  date  du 
XllP  siècle  et  a  trois  tours;  celle  du  mi- 
lieu est  surmontée  d'un  lion.  Au-dessus 
de  Thorloge  placée  sur  le  milieu  de  la  fa- 
çade, existe,  dans  un  arceau  supérieur, 


le  beffroi  connu  sous  le  nom  de  Grosse- 
Cloche.  La  porte  Caillœu  ou  porte  du  Pa- 
lais est  un  monument  curieux  du 
XV"  siècle.  La  porte  d'Aquitaine  est  très- 
élevée  et  a  conservé  ses  trois  arcs  ;  elle 
a  beaucoup  de  ressemblanccayec  la  porte 
de  Bourgogne .  ■ 

V  hôtel  de  ville.  C'est  l'aucicu  Palais- 
Royal  ;  il  fut  hali,  en  1778,  par  monsei- 
gneur de  Bohau,  archevêque  de  Bor- 
deaux. Ce  palais  est  somptueusement 
construit.  Une  partie  du  rez-de-chaussée 
contient  le  musée  de  peinture  et  de  scuIjh 
ture,  dans  lequel  ou  remarque  quelques 
tableaux  très-estimés.  Mais  c'est  avec 
douleur  que  le  voyageur  y  cherche  des 
œuvres  des  peintres  contemporains  aux- 
quels Bordeaux  a  donné  naissance,  et  qui 
occupent  une  place  distinguée  dans  la  ca- 
pitale, tels  que  A.  Dauzal,  Gué,  Gas- 
sier,  etc.;  le  musée  ne  possède  aucune 
toile  de  ces  artisles.  Est-ce  indifférence? 
Ce  n'est  pas  présumablc ,  air  Bordeaux 
est  fier  de  tous  les  enfants  qui  l'hono- 
rent. Ce  ne  peut  donc  être  qu'un  oubli 

3ue  l'administration  municipale  ne  tar- 
era pas  à  réparer,  puisque  déjà  parmi 
les  sculptures  on  remarque  une  statuette 
de  son  sculpteur  M.  Maggesi. 

On  cite ,  en  première  ligne  ,  les  ta- 
bleaux 149  ,  150  ,  de  Ribeira  et  VEspa* 
gnolel;  155,  AcRubens;  217,  du  Titien; 
112,  de  Téniers  ;  '233,  de  Claude  Gelée  dit 
le  Lorrain  ;  265  ,  peint  par  le  Domini- 
quin;  276,  de  Uolbein.  La  galerie  pos- 
sède aussi  des  tableaux  d'Indre  del 
Sarto,  P.  Véronèse*,  Van  Dyck,  Salvator 
Rosa,  A".  Poussin.  Parmi  les  peintres  mo^ 
demes  on  cite  les  tableaux  806,  de  Gu- 
din;  185,  de  Gros;  261,  de  Rrascassal  ; 
146,  de  Mauzaisse  ;  426,  de  Jouy. 

Le  Grand-Thédtre  :  en  s'adrcssanl  au 
concierge,  rue  de  la  Comédie. 

U  Hôtel-Dieu  ,  hôpital  civil,  l'un  des 
plus  beaux  de  France ,  Construit  par 
M.  Burguet;  il  réunit  au  plus  haut  degré 
l'utilité  et  le  grandiose.  La  façade  est 
décorée  d'un  fronton  de  quatre  colonnes 
doriques  .  surmonté  d'une  coupole  sur 
laquelle  est  le  sipie  de  la  rédemption.  La 
distribution  intérieure  est  parfaitement 
entendue.  Trois  cours  successives,  mais 
inégales,  séparent  les  divers  corps  de  ce 
vaste  édifice.  Les  malades  en  état  de 
marcher  font,  quand  le  temps  est  beau, 
leur  promenade  dans  la  première.  La 
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forme  adoptée  (en  arceaux)  pour  la  con- 
struction intérieure  de  Pédiliee  donne  à 
l'architecture,  malgré  sa  simplicité,  une 
apparence  de  luxe  difficile  à  décrire.  Au 
rez-de-chaussée  et  au  premier  étage 
sont  de  vastes  galeries  couvertes,  desti- 
nées aussi  à  la  promenade  des  malades 
et  à  l'assainissement  de  l'hôpital,  en  même 
temps  qu'elles  concourent  à  son  embel- 
lissement. Enfin,  le  sommet  de  l'édifice 
est  entouré  d'une  troisième  galerie,  mais 
découverte,  et  qui  occupe  une  partie  de 
l'espace  consacré  ordinairement  aux  toits. 
La  lingerie,  la  chapelle,  la  pharmacie 
et  la  cuisine  réclament  l'attention  du 
voyageur.  L'hôpital  renferme  18  salles 
et  600  lits  en  fer.  On  y  reçoit  les  malades 
de  tout  âge  et  de  tout  pays,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  pas  réputés  incurables. 

Les  hospices  des  enfant*  trouves,  quai 
de  la  Palutadc,  qui  date  de  1619,  et  des 
vieillards,  à  l'église  de  Sainte-Croix , 
dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye 
de  ce  nom. 

Le  pahis  de  Justice,  bâti  sous  la  direc- 
tion de  M.  Thiac,  vis-à-vis  de  l'Hôtcl-Dicu. 
Ce  monument  contient  la  cour  d'appel, 
la  cour  d'assises  et  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  police  correction- 
nelle; le  parquet  des  différentes  cours 
et  tribunaux,  etc.  L'architecture  de  cet 
immense  édifice  est  remarquable  par  son 
élégance.  La  façade  principale  est  déco- 
rée à  son  centre  d'un  frontispice  à  colon- 
nes d'ordre  de  Pestum.  Sous  ce  frontis- 
pice sont  quatre  statues  colossales.  Arrivé 
sous  le  péristyle,  le  voyageur  entre  dans 
la  salle  des  Pas-Perdus,  qui  s'étend  dans 
les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  façade 
principale.  11  a  devant  lui  la  salle  de  la 
cour  d  assises;  à  sa  gauche,  les  diverses 
chambres  de  la  cour  d'appel,  et,  à  sa 
droite,  les  tribunaux  de  première  instance 
et  de  police  correctionnelle. 

Les  prisons,  construites  également  sous 
la  direction  de  M.  Thiac,  derrière  le  pa- 
lais de  Justice,  sont  bâties  d'après  le  sys- 
tème cellulaire. 

La  bibliothèque,  rue  Saint-Dominique. 
Celte  bibliothèque  est  placée  sou*  la  di- 
rection de  M.  Jouannet,  célèbre  archéo- 
logue. Elle  contient  plus  de  120,000  vo- 
lumes et  environ  500  manuscrits.  En  la 
visitant,  demandez  à  voir  le  manuscrit 
in-folio,  relié,  de  la  traduction  française 
de  Tite-Live,  fait  par  Berceure,  par  ordre 


du  roi  Jean;  l'exemplaire  des  Essai*  de 
Montaigne  imprimés  à  Paris,  chez  l'An- 
gelier,  avec  des  corrections  et  des  notes 
de  Montaigne,  et  le  Pupitre  compilateur 
des  jésuites.  Dans  le  même  local  se  trou- 
vent le  dépôt  des  antiques,  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  l'observatoire. 

La  galerie  bordelaise  est  un  joli  passage  ; 
il  est  orné  de  marbres  et  de  peintures. 
C'est  M.  de  la  Torrc,  riche  Espagnol,  qui 
l'a  fait  construire.  Le  bazar  bordelais  esL 
aussi  très-élégant. 

Les  bains,  bâtis  de  chaque  côté  des 
Quinconces.  Ces  deux  édifices  ont  coûté 
1 ,300,000  fr.  Rien  n'a  été  épargne  pour 
donner  à  ces  établissements  un  degré  de 
luxe  et  d'élégance  inconnu  en  province.  . 
Là,  outre  ces  bains,  il  y  a  encore  les 
bains  Saint-Seurin,  Palais-Gallien,  des 
Cordeliers,  etc.;  deux  écoles  de  natation, 
ou  bains  flottants,  et  les  bains  minéraux 
et  de  vapeur  situés  rue  Ségur. 

La  cathédrale,  placée  sous  l'invocation 
de  saint  André,  monument  gothique  dont 
les  flèches  cl  la  hauteur,  la  hardiesse  et 
la  'régularité  de  la  nef  du  chœur  sont  ad- 
mirées des  touristes.  Cette  église  est  dé- 
corée de.  plusieurs  bons  tableaux.  Elle 
renferme  le  mausolée  de  Daviau,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  et  les  restes  mortels 
du  vénérable  cardinal  de  Cheverus.  On 
y  fait  en  ce  moment  de  grandes  répara- 
tions. 

L'église  Sainte-Croix,  du  VII*  ou  VIII" 
siècle,  possède  quelques  peintures  à  fres- 
que ducs  au  pinceau  de  Jean  Vasclti  ; 
son  architecture  est  remarquable. 

V église  Saint-Seurin,  dans  laquelle  on 
va  en  pèlerinage  le  jour  de  la  Saint-Fort, 
le  16  mai,  pour  présenter  les  enfants  sur 
le  tombeau  de  ce  saint,  afin  de  leur  as- 
surer une  constitution  forte  et  vigou- 
reuse. Cette  église  renferme,  en  outre, 
les  tombeaux  de  sainte  Véronique  et  de 
saint  Amand. 

L'église  Saint-Michel,  la  plus  belle  de 
Bordeaux  ;  elle  date  du  Xll*  siècle,  et 
son  style  ogival  est  remarquable.  On  y 
admire  la  chaire,  les  vitraux,  l'orgue  et 
surtout  la  chapelle  Saint-Joseph.  Sa  flè- 
che a  encore  60  met.  de  hauteur;  avant 
1768,  elle  en  avait  100. 

A  ceux  qui  aiment  les  émotions  fortes 
nous  indiquerons  les  caveaux  de  l'église 
Saint-Michel,  où  sont  rassemblés  circu- 
lairement  les  cadavres  desséchés  d'un 
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grand  nombre  d'individus.  On  donne 
50  c.  ou  1  fr.  au  gardien. 

«t  Le  premier  étage  de  la  touresl  occupé 
par  le  gardien  el  sa  famille,  qui  font  leur 
cuisine  à  l'entrée  du  caveau  et  vivent  là 
dans  la  familiarité  avec  leurs  affreux  voi- 
sins (  1  );  l'homme  prit  une  lanterne,  et  nous 
descendîmes  par  un  escalier  en  spirale 
aux  marches  usées  dans  la  salle  funèbre  ; 
les  morts,  au  nombre  de  40  environ,  sont 
ranges  debout  tout  autour  du  caveau  et 
adossés  contre  la  muraille  ;  cette  attitude 
perpendiculaire,  qui  contraste  avec  l'ho- 
rizontalité habituelle  des  cadavres,  leur 
donne  une  apparence  de  vie  fantastique 
très-effravante,  surtout  à  la  lumière  jaune 
et  trcmbfante  de  la  lanterne  qui  oscille 
dans  la  main  du  suide  et  déplace  les 
ombres  d'un  instant  à  l'autre. 

«  1,'imaginalion  des  portos  et  des  pein- 
tres n'a  jamais  produit  de  cauchemar  plus 
terrible  ;  les  caprices  1rs  plus  monstrueux 
de  Goya;  les  délires  de  Louis  Boulanger; 
les  diableries  de  Cnllot  et  de  Téniers  ne 
sont  rien  à  côté  de  cela,  et  tous  les  fai- 
seurs de  ballades  sont  dépassés;  il  n'est 
jamais  sorti  de  la  nuit  allemande  de  plus 
abominables  spectres  ;  ils  sont  dignes  de 
figurer  au  sabbat  de  Brocken  avec  les 
sorcières  de  Faust 

<rCe  sont  des  ligures  contournées,  gri- 
maçantes, des  crânes  à  demi  pelés,  des 
flancs  entr'ouverts  qui  laissent  voir,  à 
travers  le  grillage  des  côtes,  des  poumons 
desséchés  et  flétris  comme  des  éponges  ; 
ici  la  chair  s'est  réduite  en  poudre,  et 
l'os  perce  ;  là ,  n'étant  plus  soutenue  par 
les  fibres  du  tissu  cellulaire,  la  peau  par- 
cheminée Hotte  autour  du  squelette 
comme  un  second  suaire;  aucune  de  ces 
têtes  n'a  le  calme  impassible  que  la  mort 
imprime  comme  un  cachet  suprême  à 
tous  ceux  qu'elle  touche;  les  bouches 
bâillent  affreusement  comme  si  elles 
étaient  contractées  par  l'incommensura- 
ble ennui  de  l'éternité,  ou  ricanent  d'un 
rire  sardonique  du  néant  qui  se  moque 
de  la  vlé  ;  les  mâchoires  sont  disloquées, 
les  muscles  du  col  gonflés  ;  les  poings  se 
crispent  furieusement;  les  épines  dorsa- 
les se  cambrent  avec  des  torsions  déses- 
pérées :  on  dirait  qu'ils  sont  irrités  d'avoir 
été  tirés  de  leurs  tombes,  et  troublés  dans 
leur  sommeil  par  la  curiosité  profane. 

(I)  Le  jrardien  occupe  rcaialcnmt  une  petite 
maison  contigu?  à  la  tour. 


«  Le  gardien  nous  montra  un  général 
tué  en  duel  :  la  'blessure,  largo  bouche 
aux  lèvres  bleues  qui  rit  à  son  côté,  se 
dislingue  parfaitement;  un  portefaix  qui 
expira  subitement  en  levant  un  poids 
énorme  ;  une  négresse  qui  n'est  pas  beau- 
coup plus  noire  (jue  les  blanches  placées 
près  d'elle;  une  lemmc  qui  a  encore  tou- 
tes ses  dents  et  la  bouche  presque  fraî- 
che; puis  une  famille  empoisonnée  par 
les  champignons,  et,  pour  suprême  hor- 
reur, un  petit  garçon  o^ui,  selon  toute 
apparence,  doit  avoir  été  enterré  vivant. 

«  Cette  ligure  est  sublime  de  douleur 
et  de  désespoir,  jamais  l'expression  de  la 
souffrance  humaine  n'a  été  portée  plus 
loin  ;  les  ongles  s'enfoncent  dans  la  pau- 
me des  mains,  les  nerfs  sont  tendus  comme 
des  cordes  de  violon  sur  le  chevalet,  les 
genoux  font  des  angles  convulsifs,  la  tête 
se  rejelte  convulsivement  en  arrière,  le* 
pauvre  petit,  par  un  effort  inouï,  s'est 
retourne  dans  son  cercueil. 

«  L'endroit  où  ces  morts  sont  réunis 
est  un  caveau  à  voûte  surbaissée  ;  le  sol, 
d'une  élasticité  suspecte,  est  composé  d'un 
détritus  humain  de  5  met.  de  profon- 
deur (I)  ;  au  milieu  s'élève  une  pyramide 
de  débris  plus  ou  moins  bien  conservés  ; 
les  momies  exhalent  une  odeur  fade  et 
poussiéreuse  plus  désagréable  que  les 
acres  parfums  du  bitume  et  du  nalrum 
égyptien  ;  il  y  en  a  qui  sont  là  depuis  2  ou 
300  ans,  d'autres  depuis  60  ans  seule- 
ment; la  toile  de  leur  chemise  ou  de  leur 
suaire  est  assez  bien  conservée.  » 

(M.  Théophile  Gautier.) 

Véglise  Saint-Paul,  qui  remonte  au 
XVII* siècle  seulement,  possède  une  statue 
colossale  de  saint  François  Xavier,  apôtre 
des  Indes.  C'est  le  premier  chef-d'œuvre 
do  Coustou . 

Véglise  du  Lycée  possède  le  sarcophage 
de  Michel  Montaigne,  sur  lequel  on  lit 
une  inscription  dont  le  sens  est  difficile. 

L'église  Saint  Bruno,  ancienne  église 
des  Chartreux,  fondée  au  XVII*  siècle, 
décorée  de  pointures  à  fresque  exécutées 
par  le  célèbre  Bcrinzago  et  son  élève  Gon- 
zalès. 

Les  églises  Saint-Pierre,  Saint-Eloi, 


(1)  Depuis  que  ces  lignes  sont  écrite*,  l'aspect  du 
caveau  a  chanpë.  Kntre  autres  amélioration*,  on  a 
mis  à  l'abri  de  la  profanation  celle  poussière  humaine 
qui  couvrait  le  sol,  et  une  balustrade  sépare  les  vi- 
siteurs des  objets  qu'ils  viennent  voir. 
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Sainte- Eulalie ,  de  stvle  gothique  ,  et 
Notre-Dame,  dans  laqiîelie  on  remarque 
des  peintures  en  grisaille  par  Vafflard. 

Le  palaU  Gallien,  restes  d'un  amphi-' 
théâtre  bâti  par  les  Romains.  11  ne  reste 
de  ce  monument  qu'une  entrée  principale 
el  quelques  arcades. 

La  Chartreuse,  vaste  cimetière  dans 
lequel  on  remarque  de  très-riches  mau- 
solées. 

La  manufacure  de  tabacs,  bel  éta- 
blissement; elle  occupe  ordinairement 
de  4  à  500  ouvriers  des  deux  sexes.  Le 
magasin  est  remarquable  par  son  étendue 
et  sa  solidité;  il  peut  contenir  1,500,000 
kil.  de  tabac. 

[/entrepôt  réel,  situé  près  des  Char- 
trons,  sur  le  quai.  Cet  édifice  n'a  de  re- 
marquable que  sa  vaste  étendue  et  la  so- 
lidité de  ses  murs. 
*  La  manufacture  de  porcelaine  anglaixe 
de  M.  Johnston,  située  sur  le  quai  de 
Bacalan.  Cet  établissement  est  immense  ; 
on  y  fabrique  de  la  poterie  dans  le  genre 
anglais,  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  pro- 
ductions de  nos*  voisins  d'outre-Manche. 
Le  directeur  accorde  très- gracieusement 
des  permissions  pour  visiter  ce  bel  éta- 
blissement le  lundi. 

Parmi  les  autres  établissements  indus- 
triels, on  cite  les  atehers  de  fonderie  de 
MM.  Holagray  el  N.  Festugières;  les  raf- 
fineries de  M."  J.  Faurc  et  de  MM.  Berlin 
et  Comp.  ;  la  fabrique  de  tapis  de  pied  de 
M.  F.  Vernct  ;  la  filature  de  laine  et  de 
coton  de  MM.  Laroque  frères;  la  fabri- 
que de  produits  chimiques  de  M.  Barbet  ; 
la  distillerie  de  M.  Achard. 

L'hôtel  des  Monnaies,  rue  du  Palais- 
Gallien,  très-vaste  édifice.  Le  contrôleur, 
M.  Moreau,  est  l'inventeur  de  la  virole 
tirisée,  au  moyen  de  laquelle  l'inscription 
Dieu  protège  la  France,  ressortant  en  re- 
lief autour  du  cordon  dans  l'épaisseur  des 
pièces  de  monnaie,  tend  toute  falsification 
impossible.  » 

Les  quais  qui  bordent  la  Garonne  sur 
4  kil.  de  longueur  n'ont  pas  de  parapets; 
ils  descendent  par  une  pente  douce  jus- 
que dans  l'eau.  Le  quai  des  Char  trons, 
connu  sous  le  nom  de  façade  des  Char- 
trons,  est  sans  contredit  le  plus  beau. 
.  On  ne  peut  citer  qu'une  seule  fontaine 
monumentale,  celle  qui  existe  sur  la  place 
du  Palais;  celle  de  Saint-Projet  mérite 
cependant  d'être  examinée. 


Vabattoir  général  est  très-bien  con- 
struit et  distribué. 

Bordeaux  est  la  patrie  d'Ausone,  de 
l'évéque  saint  Paulin,  du  pape  Clément  V, 
de  Montaigne,  de  Montesquieu,  de/Ber— 
quin,  de  Dupaty,  du  peintre  Carie  Vernct 
(père  d'Horace  Vernet),  des  convention- 
nels Ducos,  Boyer,  Fonlrèdc,  Gciisonné, 
Grangcneuve  ;  du  publiciste  Fonfrède  ;  de 
Lebrun  des  Cbarmellcs,  du  général  Nan- 
souty,  deMartignac,  Decazes,  Peyronnct, 
Jay,  Evaristc  Bumoulin,  Desèze",  Ravcz, 
Lainé,  etc. 

Bordeaux  est,  de  toutes  les  villes  de 
France,  celle  dont  le  mouvement,  le  ton, 
la  magnificence  des  édifices,  l'élégance 
des  équipages  et  le  luxe  des  vêtements* 
rappellent  le  plus  la  capitale. 

Le  négociant  de  Bordeaux  se  distingue 
par  ses  manières  aisées,  nobles  et  las- 
tueuses.  Sa  table  est  splendidement  ser- 
vie, et  il  en  l'ait  les  honneur*  avec  cour- 
toisie; ses  vins,  qu'il  ainie  à  faire  dégus- 
ter à  l'étranger,  se  distinguent  par  leur 
variété  et  leur  finesse  ;  on  lui  pardonne 
aisément  une  certaine  jactance  lorsqu'il 
parle  de  leur  supériorité. 

Le  commerce  de  Bordeaux  embrasse  les» 
produits  du  monde  entier.  On  trouve  en- 
core dans  la  ville  des  raffineries  de  su- 
cre, des  verreries,  des  manufactures  do 
coton,  de  tissage,  de  couvertures  de  coton 
et  de  lame,  de  produits  chimiques  ;  des 
fabriques  de  liqueurs  et  d'anisetle  re- 
nommée; une  fabrique  de  tapis  vernis 
imprimés,  pour  meubles  et  appartements. 

Cabinet  littéraire  :  en  face  du  théâtre, 
au  rez-de-chaussée.  —  Abonnement  à  la 
lecture,  chez  Chaumas-Gayet,  libraire,  en 
face  de  la  Préfecture.  Cette  librairie  esl 
une  des  mieux  assorties  en  livres  de  tous 
genres,  cl  elle  reçoit  exactement  toutes 
les  nouveautés  de  Paris  ;  On  y  trouve  tous 
les  itinéraires  de  Richard. 

Consul  d'Angleterre,  n°  7,  plate  du 
Champ-de-Mars. 

Bains  publics  :  des  Quinconces  ;  Jean- 
Jacques  Rousseau. 

Voit,  de  corresp.  pour  Rayonne  et  l'Es- 
pagne, Mont-dc-Marsan,  Pau,  ïarbes, 
Auch,  Carcassonne,  Perpignan,  Château- 
Lavallière,  Clcré,  Savigne,  Rillé,  Chau- 
nay,  Mazièrcs. 

Ouvrages  à  consulter  :  Guide  de  PÉ- 
tranger  à  Bordeaux,  chez  Chaumas-Gayet, 
Fossés-du-Chapeau-Rouge:  Guide  ou  Con- 
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d acteur  de  l'étranger  à  Bordeaux,  chez 
Filastre  frères,  même  rue;  Statistique  du 
départ eihent  de  îa  Gironde,  nar  M.  F. 
Jouannet,2vol.  in-4",  Paris,  1839;  Traité 
sur  les  vins  du  JUédoc  et  les  autres  vins 
rouges  et  blancs  du  département  de  la  Gi- 
ronde, par  W.  Franck,  3*  édit.,  1  vol. 
in-8%  1855,  chez  Chaumas,  éditeur. 

EXCURSIONS. 

Langoiran  (Gironde).  —  Village  à 
2  kil.  S.  0.  de  Bordeaux.  —  ï,600 
hab.  L'église  paroissiale,  le  beau 
château  gothique  bâti  sur  la  hauteur 
que  les  habitants  désignent  sous  le 
nom  de  cap  de  Heure;  plusieurs  habita» 
lions  creusées  dans  le  roc  ;  trois  grottes 
où  l'on  remarque  une  magnifique  congé- 
lation d'une  blancheur  éblouissante.  — 
Corn.  :  bons  vins. 

A  12  kil.  de  Bordeaux,  et  dans  la 
commune  de  Saint-Selve,  est  la  belle 
magnanerie  de  MM.  André  Jean  et  Major 
Bronski,  produisant  la  plus  belle  soie  de 
France. 

A  la  Brèdk,  12  kil.,  berceau  de  Mon- 
tesquieu. C'est  un  pèlerinage  que  les 
Anglais  font  presque  tous.  Bourg  re- 
marquable par  son  église  et  surtout  son 
beau  château,  le  vieux  manoir^e  l'im- 
mortel auteur  de  Y  Esprit  des  lois.  Ce 
château  date  du  XIII*  siècle;  on  y  voit 
un  donjon,  une  chapelle,  une  tour  à 
mâchicoulis  ;  il  est  entouré  d'eau  et  ren- 
ferme encore  la  bibliothèque  et  les  meu- 
bles de  Montesquieu. 

A  la  poudrerie  royale  de  Saint-Médard; 
—  aux  châteaux  de  Pujeard,  Laffitte,  sur 
les  bords  gracieux  de  la  Gironde;  —  à 
Royan,  pour  les  bains  do  mer  (v.  de 
Bordeaux  â  Royan,  ci-après). 

A  Blanquefort,  —  2,300  hab.,  — 
8  kil.  iï.  N.  0.  de  Bordeaux,  bourg  re- 
marquable par  les  ruines  imposantes  de 
son  château  féodal. 

Grkon  (Gironde).  —  Bourg  à  18  kil. 
de  Bordeaux.  On  y  voit  les  ruines  de  l'an- 
tique abbaye  de  la  Sauve,  fondée  au 
XIe  siècle  par  saint  Gérard.  L'église  est 
un  monument  remarquable. 

Près  de  Créon,  sur  la  droite  de  la 
Garonne,  est  situé 

Cadillac  (Gironde),  —  1,600  hab.,  — 
petite  ville  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
à  28til.  S.  E.  de  Bordeaux. sz&*  Le  châ- 
teau bâti  par  le  duc  d'Epernon  :  il  sert 


aujourd'hui  de  prison  pour  300  femmes  ; 
les  tours  et  les  murs  de  ses  fortifications. 
—  Corn.  :  excellents  vins,  fabrique  de 
creusets. 

A  la  tour  de  Cordouan.  Placée  à  l'em- 
bouchure de  la  Gironde,  elle  s'élève  ma- 
jestueusement du  sein  des  mers.  Sa  base 
est  une  île  de  rochers  sur  laquelle  elle 
s'élève  à  la  hauteur  d'environ  73  mèt.  Le 
diamètre  extérieur  de  son  mur  d'enceinte 
est  de  42  mèt.  Louis  de  Foix,  le  pre- 
mier architecte  du  XVI*  siècle,  traça  le 
dessin  de  cette  tour.  Au-dessus  du  rez- 
de-chaussée  s'élèvent  deux  étages  :  le 
premier,  qu'on  appelle  la  chambre  du 
Roi,  offre  un  vestibule  et  une  grande 
salle  avec  sa  garde-robe  ;  la  chapelle  oc- 
cupe le  second  étage  ;  elle  est  pavée  en 

Çierres.  On  y  remarque  la  couronne  de 
rance,  dessinée  en  marbre  noir.  Les 
bustes  de  Louis  XIV  et  «le  Louis  XV, 
exécutés  par  Lcmoine,  ornent  celte  cha- 
pelle. Le  ouste  de  Louis  de  Foix  fixe  sur- 
tout les  regards.  L'inscription  suivante 
est  incrustée  dans  le  mur  : 

Quand  j'admire,  ravi,  cette  œuvre  en  mon  courage, 
Mons  de  Foix,  mon  e*pri\  est  en  estonnement  : 
Porte  dan*  tes  pensera  de  ton  entendement 
Le  gentil  ingénieur  de  ce  superbe  ouvrage,  etc. 

Quatre  immenses  quinquets,  avec  leurs 
réflecteurs,  sont  posés  verticalement  les 
uns  au-dessus  des  autres,  dans  une  lan- 
terne qui  a  9  mèt.  de  haut.  La  machine 
est  très- simple,  c'est  un  tournebrochi* 
dont  le  mouvement  est  réglé  par  un 
pendule:  de  ces  quinquets  s'élancent 
trois  colonnes  de  feu  séparées  par 
des  distances  égales.  Lorsque  la  ma- 
chine est  mise  en  mouvement,  il  apparaît 
d'abord  mie  lumière  vive  pendant  50  se- 
condes; celte  lumière  décroît  pendant 
30  autres  secondes,  puis  vient  une  éclipse 
qui  dure  30  secondes;  la  lumière  repa- 
raît et  croît  pendant  30  secondes,  puis 
redevient  brillante,  puis  décroît,  puis 
disparait  :  cette  révolution  totale  s'exé- 
cute en  8  minutes.  Pendant  la  nuit,  le 
feu  s'aperçoit  en  mer  de  58  kil.;  dans  le 
jour,  la  tour  se  voit  à  12  kil. 

Ces  feux  durent  toule  la  nuit;  l'entre- 
tien en  est  confié  à  deux  gardiens  qui  ne 
uittent  jamais  la  tour  :  on  leur  porte 
les  vivres  deux  fois  par  an,  et  assez  potir 
six  mois. 

Un  phare  de  premier  ordre  a  été  con- 
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struit  au  cap  Ferret.  La  tour  a  de  hauteur, 
du  rez-de-chaussée  à  la  plate-forme, 
43  mèt.  50  centim.  Le  foyer  de  l'appa- 
reil domine  de  51  mèt.  le  niveau  des 
pleines  mers  d'équinoxe,  et  est  aperçu 
de  six  lieues  marines.  Ce  beau  travail 
est  dû  au  talent  do  M.  Deschamps  iils, 
ingénieur  en  chef  des  pouls  et  chaus- 
sées. 

DK  BORDEAUX  A  IlOYAN  DANS  LES  BATEAUX  A 
VAPEUR  (1). 

Il  pari  dei'extrémitéduquaiLouisXVIlI, 
qui  fait  face  à  la  maison  Fenwick,  située 
à  Tentrée  des  Chartrons,  deux  fois  par 
semaine  en  été,  les  mercredi' et  samedi, 
un  bateau  à  vapeur  prenant  des  passagers 
pour  Macau,  le  Pain-de-Sucrk,  la  Roqui:- 
de-Tau,  Blaye,  Pauillac  et  Royan,  pour 
repartir  de  ce  dernier  port  le  lendemain 
matin,  et  revenir  à  Bordeaux. —  Devant 
Bacalan,  il  faut  se  frayer  un  passage  à 
travers  les  lignes  épaisses  des  macks  hol- 
landais et  des  navires  sortis  des  villes  an- 
séaliques  cl  des  autres  porls  des  mers  du 
Nord.  .Nous  allons  doubler  cet  énorme 
rocher  qui  s'avance  au  milieu  des  eaux 
comme  un  vaste  promontoire,  d'où  l'on 
cesse  d'apercevoir  les  tlèchcs  légères  de 
Saint-André  el  les  tours  mutilées  de 
Sainl-Michel  et  de  Pcyberland.  Dans  le 
bas  est  le  village  de  Lormost,  resserré 
par  la  Garonne  dans  une  étroite  vallée 
agréablement  ombragée  en  été. 

Viennent  ensuite  Bassens,  et  un  peu 
p^us  loin  SAiST-Lotrs-DE-MoMTFERiuKD,  qui 
loumisscnl  les  vins  employés  â  fortifier, 
en  barriques,  ceux  de  l'Entre-deux-mcrs 
el  des  autr  es  cantons  qui  sont  trop  faibles 
pour  soutenir  en  mer  des  Irajets  de  long 
cours.  Quelques  propriétaires  de  Macau, 
bourg  populeux  et  riche,  possèdent  d'ex- 
cellents crus;  mais  celui  qui  a  la  préémi- 
nence sur  tous  ceux  de  la  commune,  c'est 
le  Chdteau-Catitemerle,  qui  appartient  à 
madame  la  baronne  de  Villeneuve.  Le 
fameux  cru  de  Châleau-Maryaux  .  qui 
fournit  le  moderne  nectar  des  dieux,  n'est 
séparé  de  Macau  que  par  les  propriétés 
de  M.  Feseatore,  qui  produisent  un  vin 
excellent,  situées  dans  Labarde,  et  par 

la  petite  commune  de  Cantenac,  dont  les 

(0  Exlrail  «le  l'ouvrage  de  M.  Bczout.  [Voyage* 
dans  h»  département»  de  la  Gironde  et  de  Lot-et' 
'Jaronnr,  in-tS.) 


AUX  A  ROYAN.  —  ROYAN. 

vins  sont  recherchés.  Le  port  de  Macau 
est  le  premier  du  Médoc  et  le  plus  actif 
après  Pauillac. 

En  quittant  celle  station,  le  bateau  à 
vapeur  double  le  Btc-d'Ambèt  et  vous 
transporte  à  Bourg,  petite  ville  fort  an- 
cienne, fondée,  dit- on  ,  par  Léonce- 
Paulin,  préfet  du  prétoire  sous  l'em- 
pereur Valenlinien  lïr,  et  le  père  de 
saint  Paulin ,  qui  fut  disciple  d'Au- 
sone.  Bourg  s'élève  en  amphithéâtre  sur 
un  coteau  à  l'entrée  de  la  Dordogne,  le- 
quel présente,  avec  le  Pain-de-Sucrc  et  la 
Itoque-de-Tau,  le  point  de  vue  le  plus 
agréable.  La  maieure  partie  de  Bordeaux 
est  bâtie  avec  des  pierres  des  carrières 
de  Bourg  et  de  la  Roque.  Les  îles  de 
Cazeaux  el  du  Nord,  ornées  de  hauts 
peupliers,  fout  partie'  d'un  archipel  qui 
se  prolonge  jusqu'au  fort  appelé  le  Pâte 
de  Blaye,  qui  d'un  côté  défend  le  passade 
de  la  Gironde,  avec  le  fort  Médoc,  et  de 
l'autre  protège  l'entrée  du  port  de  Blaye. 
Le  lleuve,  dans  cet  endroit,  n'a  pas  moins 
de  3,800  mèt.  de  large. 

Pauillac  (Gironde), —  4,000  hab.,  — 
à  44  kil.  nord  de  Bordeaux,  chef-lieu 
du  dernier  canton  du  haut  Médoc,  qui  a 
pour  limite,  du  côté  de  Lespare,  Staint- 
Germain^d'Esleuil  et  Cadourne.  On  y 
arrive  par  Sainl-Estèphe,  dont  le  cru  est 
si  renommé,  et  par  Saint-Seurin.  Celle 
petite  ville ,  située  sur  les  bords  de 
la  Gironde,  est  la  plus  commerçante  de 
tout  le  Médoc,  à  cause  de  son  port,  dont 
la  rade  est  regardée  comme  une  de*  plus 
sûres.  — L'île  de  Pâtiras,  dont  le  nom 
semble  indiquer  qu'il  n'y  fait  pas  bon 
vivre,  est  située  devant  ce  port,  où  la 
largeur  de  la  Gironde  a  8  kil.  —  En 
passant  devant  Castillon,  le  pilote  nous 
avertit  qu'il   est  obligé  de  tenir  un 
côté  du  fleuve  pour  éviter  le  banc  de  ce 
nom  et  celui  de  Morlagne.  Pendant  que 
nous  côtoyons  une  rive,  l'autre  disparaît 
presque  tout  à  tait,  tant  la  Gironde  prend 
de  développement.  Nous  approchons  du 
terme  du  voyage;  le  bateau' à  vapeur  a 
fait  des  progrès  rapides  dans  su  course; 
il  va  s'arrêter  à  Royan. 

Royan  (Charente-Intérieure).  ^-2,G00 
hab.  —  HôttU  :  de  la  Croix-Blanche  ;  des 
Baigneurs  ;  de  Bordeaux  ;  d'Orléans.  — 
Situé  à  20  kil.  de  Rochefort.  Bourg  assez 
considérable  et  très-fréqueolé  pour  les 
bains  de  mer.  Les  environs  en  sont  char- 
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ïûtmii  en  été.  Des  brises  parfumées  par 
les  exhalaisons  des  arbustes  qui  fleuris- 
sent dans  la  campagne  y  répandent,  aux 
approches  du  soir,  une  fraîcheur  déli- 
cieuse. Depuis  Royan ,  on  découvre,  à 
12  kil.  de  distance,  le  phare  de  Cordou.au. 
(V.  p.  423.) — On  va  visiter  le  Viecx- 
Soolac,  ville  anglaise  ensevelie  dans  les 
sables,  et  dont  on  ne  voit  plus  que  la 
pointe  du  clocher  ;  le  bois  de  Belmont, 
sur  le  bord  de  la  mer. 

Il  y  a  une  salle  de  spectacle  à 
Royan,  des  restaurateurs,  des  voitures 
qui  partent  pour  Saintes,  Angoulémc,  etc. , 
et  correspondent  avec  le  bateau  à  vapeur. 
Depuis  1824,  cette  ville  possède  un  éta- 
blissement de  bains  de  mer,  dont  la  sai- 
son commence  en  juillet  et  finit  en  sep- 
tembre. 


ROUTE  252.  • 

DE  BORDEAUX  A  LA  TESTE. 

Embarcadère  :  barrière  de  Pessac. 

Dist.  :  53  kil. 

Prix  :  5  fr.  50,  4  fr.  23  cl  2  fr.  75. 

Pessac  '.  6k. 

Sainl-Médard   8 

P.azinet   il 

Toquctoucau   45 

Pterroton   18 

Verdery   20 

ChemuMle-Mios   23 

Marchepriuie  ou  Tcstcmorc   27 

Riart,  ...    s» 

Les  Argenteyres   3* 

Canaaleye.  "  •  .  33 

Oamelcvre.   36 

Facture.   37 

ba  l  èvre  ou  Lamoilic   40 

LaTeich   43 

Cantaranne   4r, 

Mestras   47 

r.ujan   .  48 

Mevran   49 

LA  TKSTE   55 

Après  avoir  quitté  Bordeaux,  on  tra- 
verse des  vignes;  on  laisse  à  gauche,  un 
peu  au  delà  de  Médoquine,  la  maison  car- 
rée de  l'ancien  domaine  de  Cbollct,  qui 
a  appartenu  au  maréchal  marquis  de  l'é- 
rignon.  Sur  la  droite,  on  passe  devant  le 
joli  château  d'Haut  Brion,  où  l'on  récolte 
les  premiers  crus  des  vins  rouges  de 
Grave;  on  franchit  une  vallée  sur  un 
viaduc  de  91  arches,  ayant  plus  de  900 
met.,  et  on  arrive  à 


6  kil.  PESSAC  (Gironde),  ire  station. 
—  2,100  hab.  —  Commune  où  se  mon- 
trent les  vignes  du  pape  Clément,  ancien 
archéVêque  de  Bordeaux.  —  Dans  les  en- 
virons, on  va  visiter  Gradignan,  re- 
nommé par  ses  melons;  les  ruines  de 
l'ancien  château  d'Ornon,  sur  remplace- 
ment d'un  tumulus  gaulois,  et  la  tour  <fo 
Veyrène,  qui  offre  une  chambre  avant 
peintures  à  fresques  des  XIIlè  et 


(U'S 


XIVe  siècles 

A  la  sortie  de  ce  village,  on  traverse 
des  plantations  de  pins  ;  on  s'arrête  à 

2  kil.  saint-médard  (Gironde), 
2e  station.  —  500  hab.  —  On  traverse 
de  nouveau  des  pins  et  des  landes,  et  on 
arrive  à  la  station  de 

3  kil.  GAXINET  (Gironde),  5e  station, 
—  où  l'on  voit  une  belle  plantation  de 
mûriers. 

4  kil.  toçuetoucau  (Gironde), 
4e  station,  —  c'est-à-dire  en  patois  touche 
tout  doucement,  parce  que  ce  quartier 
était  autrefois  si  marécageux  que  Pou 
courait  le  risque  de  s'y  engloutir  avec 
son  cheval  et  ses  bœufs. 

Mais  les  pins  diminuent;  on  passe  de- 
vant une  jolie»  maison  gothique;  on  entre 
dans  les  landes. 

5  kil.  PXERROTOH  (Gironde),  Tie  sta- 
tion. —  Les  pins  ne  se  montrent  que  par 
bouquets  à  l'horizon,  et  on  est  en  pleines 
landes  ;  ces  steppes,  extrêmement  arides 
pendant  l'été,  sont  pour  ainsi  dire  cou- 
vertes d'eau  en  hiver.  Cette  aridité  se 
poursuit  jusqu'à 

2  kil.  VERDERY  (Gironde),  6e station. 
5  kil.  chemin-dé -m  io  s  (Gironde), 
7e  station. 

4  kil.  MARCHEPRIME  ou  TESTE- 
MORE  (Gironde),  8e  station. 

2  kil.  BIART  (Gironde),  9e  station. 

Le'  convoi  s'arrête,  on  est  à  la  sta- 
tion de 

2  kil.  LES  ARGENTEYRES  (Gironde), 
10e  station.  —  Hameau  dans  les  environs 
duquel  on  rencontre  un  grand  nombre 
de  troupeaux  de  moutons  avec  leurs  pas- 
teurs huches  sur  des  échasses.  Avec  cette 
espèce  de  chaussure,  on  peut  traverser 
les  ruisseaux,  les  marais  et  les  landes 
inondées  qui  ont  souvent  plusieurs  pieds 
d'eau  dans  les  bas-fonds,  et  on  peut  sur- 
veiller facilement  les  animaux  que  les 
hautes  bruyères  dérobent  à  la  vue. 

«  Les  échasses,  en  langue  du  pays,  se 

24. 
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nomment  xcangue*.  Un  métayer  qui  en- 
voie sou  fils  au  marché  à  quatre  ou  cinq 
lieues,  avec  un  agneau  sur  ses  épaules, 
lui  crie  :  XcanquesU  prends  tes  échàstes, 
avec  la  même  satisfaction  que  s'il  disait 
de  montera  cheval.  Les  échasscs  sont  en 
elfet  pour  les  pasteurs  une  sorte  de  mon- 
ture avec  hquelle  ils  peuvent  faire  le 
voyage  de  Bordeaux  à  la  Teste  en  cinq 
heures;  ce  qui  suppose  près  «le  trois 
lieues  à  l'heure. 

n  Les  bergers  des  Landes  sont  tout 
couverts  de  neaux  de  moutons.  On  voit 
parfois  croises  sur  leur  dos  un  fusil  pour 
chasser  et  pour  se  défendre  contre  les 
loups,  et  une  poêle  pour  la  ire.  frire  la 
sardine  de  Galice  ou  le  tchitchon,  mor- 
ceau de  lard  rance.  La  poêle  à  frire  est 
le  meuble  universel  de  la  cuisine  :  s  >upe. 
lard,  côtelettes,  œufs,  omelette,  poulet 
sauté,  pommes  de  terre,  cruchades.  tout 
se  fait  à  la  poêle.  » 

Après  Argent iè res  on  rencontre 

2  kil.  CANAULEYE  (Gironde).  11e 

station. 

3  kil.  CAMELEYRE  (Gironde),  12e 
station.  4 

1  kil.  FACTURE  (Gironde),  15e  sta- 
tion. —  Village  après  lequel  on  trouve 
des  terres,  des  landes,  des  pins  et  des 
marais,  avant  d'arriver  à 

3  kil.  LA  LEYRE  ou  LAMOTHE  (Gi- 
ronde), 14e  station.  —  On  traverse  la  ri- 
vière de  la  Leyre  sur  un  joli  pont  de  06 
mèt.  de  longueur,  puis  on  trouve 

3  kil.  EA  TEXCH  (Gironde),  15e  sta- 
tion. —  Village  de  900  hab.,  où  l'on  dis- 
tingue, sur  la  droite,  un  vieux  château  à 
tourelles. 

2  kil.  CAHTARANNE  (Gironde),  16e 
station.  — -  Ici  l'on  commence  à  aperce- 
voir dans  le  lointain  le  bassin  d'Arcachon. 

2  kil.  WESTRAS  (Gironde),  \le  sta- 
tion. 

1  kil.  GUJAH  (Gironde),  18e  station. 

—  A  la  haute  mer,  les  flots  viennent 
battre  les  bords  de  la  levée  du  chemin  de 
fer.  Au  delà  de 

1  kil.  MEYRAM  (Gironde),  19*  station, 

—  on  traverse  le  canal  des  Landes  et  on 
arrive  à 

4 kil.  I*A  TESTE  DE  BUCH  (Gironde). 
20e  station.  —3,500  hab.  —  Hôtels  :  d'Ar- 
cachon: de  la  Providence:  de  Bordeaux: 


CHÀTEÀURODX.  —  LA  TESTE. 

Ghaumont.  —  Petite  ville  sur  le  bordt 
occidental  du  bassin  d'Arcachon,  où  elle 
a  un  port  de  cabotage  Irès-fréquenté. 

Le  cap  ferrêt  et  le  phare  ;  Yéta- 
blissemeut  des  bains  de  mer;  la  jolie  cha- 
pelle d'Arcachon  ;  la  grande  forêt  :  arbres 
mngniliuues,  beaux  sites;  le  monument 
île  l'ingénieur  Brémontier,  avec  un  cippe 
en  marbre  rouge,  mais  affreusement  dé- 
gradé ;  les  belles  écluses  du  canal,  la  prise 
d'eau,  les  travaux  d  irrigation  de  la  com- 
pagnie d'Arcachon,  les  rizières,  la  fécu- 
lerie,  les  ensemencements  des  dunes. — 
Corn,  .  résine,  brai,  goudron,  essence  d«- 
térébenthine. 

Les  bains  de  mer  sont  situés  à  Auca- 
ciion  (2  kil.  de  la  Teste).  Le  voyageur 
trouvera  toujours  des  voilures  prêles  à  l'y 
conduire.  Depuis  quelques  années,  on  a 
construit  sur  le  bord  même  du  bassin  un 
nombre  considérable  de  jolies  maison- 
nettes. La  plage  est  sablonneuse  et  ma- 
gnifique. La  haute  société  de  Bordeaux 
passe  la  belle  saison  dans  ce  gracieux 
village. 

Excurs.  —  A  12  kil.  de  la  Teste  est 
le  village  de  Cazfacx,  avec  un  lac  ayant 
45  mèt.  de  circonférence. 


ROUTE  253. 

■ 

DE  BLOIS  A  CHATKAUROUX. 

Dist.  :  95  kil. 

Contres.   au. 

Selles   40 

Valencey   54 

Levroux   75 

CHATEAl'ROUX   95 

21  kil.  CONTRES  (Loir-et-Cher).  — 
2,000  hab.  —  Hôtels:  de  la  Boule-d'Or; 
de  la  Croix-Blanche;  du  Lion-d'Or.  — 
Petite  ville  sur  la  Bièvre,  près  dp  sa 
source:  chef-lieu  de  canton.  —  Corn.': 
toiles,  droguels. 

19  kil.  Selles  [Loir-et-Cher).  — - 
4,600  hab.  — Petite  ville  située  dans  une 
contrée  fertile  en  vins.  Le  château, 
bel  édifice  élevé  par  Philippe,  duc  de  Bé- 
thune,  père  de  Sully.  —  Corn.  :  vins, 
grains. 

14  kil.  valencey.  V.  R.  215. 
21  kil.  levroux  V.  R.  2Lr>. 

20  kil.  CHATEAUROUX.  V.  R.  214. 
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ROUTE  254. 

DE  CHATEAUROUX  A  TOURS. 

Dist.  :  108  kil. 

Buzançais   .   24  k. 

Châtillon-sur-Indre   47 

Loches  68 

Corméry   .  ."  89 

TOURS  108 

24  kil.  BUXAHCAIB  (Indre).— 5,000 
hab.  —  Hôtel:  la'Tôtc-Noire. Petite 
ville  sur  la  rive  droite  de  l'Indre,  qu'on 
traverse  sur  cinq  ponts,  avec  usine  pour 
le  fer,  fonderie  de  canons,  forges  dites 
de  Bonneau  et  de  la  Charité,  u^*  Les 
ruines  de  son  ancien  cbâleau  fort. 

On  voit  entre  Châleauroux  et  Buzan- 
çais, dans  la  commue  de  Chambon,  les 
restes  d'un  camp  romain. 

'23   kil.  CHATIIXON-SUR-IHDRE 

{Indre).  —  3,950  hab.  —  Hôtel*:  de  la 
Croix-Verte;  du  Faisan.  —  Petite  ville 
sur  l'Indre,  dans  une  charmante  situation, 
entourée  d'une  belle  promenade;  la 
grande  route  de  Tours  à  Chàteauroux  la 
traverse  dans  toute  sa  longueur.  Elle  a 
des  fabriques  de  grosses  étoffes.  L'é- 
glise, d'architecture  romane,  dont  la  con- 
struction remonte  au  Xe  siècle,  et  qui  vient 
d'être  restaurée;  les  ruine*  du  château, 
vastes ,  pittoresques  et  fort  curieuses  ;  la 
promenade  et  la  place  du  Marché. 

21  kil.  iiOCHES  (Indre-et-Loire), 
Lucœ,  —  5,200  hab. — Hôtels  :  de  France  ; 
de  la  Promenade.  —  Petite  ville  avec 
sous-préfecture;  elle  s'élève  en  amphi- 
théâtre sur  la  rive  gauche  de  l' Indre.  C'est 
une  des  villes  les  plus  pittoresques  de  la 
Touraine.  Cgr-  On  a  ouï  parler  mille  fois 
du  château  de  Loches,  mais  on  est  loin  de 
se  faire  une  idée  de  son  étendue,  de  sa 
masse  imposante  et  de  tout  l'intérêt  qu'il 
pe»J,  inspirer  encore  dans  son  état  d'aban- 
don et  de  dégradation.  Dans  la  tour  d'Agnès 
Sorel,  la  belle  de*  belles,  on  voit,  au  rez- 
de-chaussée,  son  tombeau  en  marbre  noir. 
Sur  Tune  des  faces  du  sarcophage  on  lit 
l'inscription  suivante,  due  à  M.  de  Pom- 
mereuii  : 

I.et  chanoines  de  Loche?,  enrichis  de  »es  don«,  • 
Demandèrent  à  Louis  XI 
D'éloigner  son  tombeau  de  leur  chœur. 
•<  J'y  consen?,  dil-il,  mais  rendei  la  dot.  » 
tombeau  y  resta. 
Tu  archevêque  de  Tour?,  moin*  juste, 


Le  fit  reléguer  dan»  une  chapelle; 
A  la  Révolution,  il  y  fut  détruit. 
DeBhonimes&ensiblesrecueillircntles  restes  d'Apnéf, 
Et  le  général  Pomnsereui),  préfet 
D'Indre-et-Loire, 
Releva  le  mausolée  de  la  seule  maîtresse 
De  nos  rois 
Qui  eut  bien  mérité  de  sa  patrie. 

Le  jour  éclaire  la  statue  d'Agnès  §o- 
rel,  et  les  rayons  du  soleil,  colorés  d'une 
teinte  d'azur  à*  travers  le  vitrage  de  cou- 
leur, se  jouent  sur  les  anges  qui  prient 
sur  le  tombeau. 

Ce  château,  qui  servit  de  prison  d'État 
sous  Louis  XI,  fut  longtemps  une  rési- 
dence royale.  Jacques  V  d'Ecosse  y  épousa 
Madeleine  de  France,  et  François  Ie1  y 
reçut  l'empereur  Charles  V  à  son  retour 
d'Espagne.  —  La  sous-préfecture  est 
aussi  un  édifice  curieux  ;  non  loin  de  là 
se  trouve  Y  église  de  Saint-Ours,  monu- 
ment très-intéressant  du  XIe  siècle,  fon- 
dée par  Foulques  Néra,  oomte  d'Anjou: 
on  admire  sa  coupole  octogone  et  ses 
deux  élégantes  llèches,  dans  le  genre  de 
celles  des  églises  du  Rhin. 

Eœcurs.  —  A  la  forêt  qui  est  auprès 
de  Loches;  à  la  chartreuse  du  Liget; 
au  magnifique  château  de  Chenonceauœ, 
construit  et  habité  par  Diane  de  Poitiers 
et  Catherine  de  Médicis,  à  l'E.  du  dépar- 
tement, visite  que  nous  conseillons  à 
tous  les  voyageurs. 

21  kil.  CORMÉRY  (Indre-et-Loire). 
—  1,050  hab.  —  Petite  vile  dans  une 
jolie  situation  sur  l'Indre.  Les  restes 
d'une  ancienne  abbaye  de  bénédictins, 
fondée  au  VIIIe  siècle,  et  détruite  par  les 
Anglais  dans  le  XIVe. 

19  kil.  tours.  V.  R.  251. 


ROUTE  255. 

DE  BLOIS  A  POITIERS 

Par  Loches.  —  Dist.  :  165  kil. 

Contres   2H. 

Noyers   37 

Noûans   54 

Mon  trésor   62 

Loches   79  ' 

Ciran   92 

La  Haye-Descartes   HO 

Ingrandes   426 

Ingrandes  à  POITIERS   m 

21  kil.  CONTRES.  V.  R.  253. 
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10  kil.  NOYERS-SUR-CHER  (Loir- 
et-Cher).  —  1  ,200  hab.  —  Village.  —  Il 
possède  une  chapelle  du  X*  siècle,  dé- 
diée à  Sainl-Lazare  ;  son  territoire  ren- 
ferme de  nombreux  débris  romains,  par- 
ticulièrement à  l'endroit  nommé  aujour- 
d'hui la  Ville -du -Coq. —  Entre  Noyers  et 
Chfillon,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de 
Grosbois  ,  est  un  menhir  de  près  de 
3  mèt.  d'élévation. 

Saist-Aigman  (Loir-et-Cher).  —  2,450 
hab.  —  Petite  ville  sur  le  Cher,  avec  un 
port,  Les  ruines  d'un  château  fort 
et  une  lour  bien  conservée.  —  Corn.  : 
grains,  vins. 

Excurs.  —  A  1  kil.  de  Saint- Aignan, 
dans  la  direction  d'une  voie  romaine,  on 
remarque  des  débris  qui  annoncent  un 
établissement  romain; — à  10  kil.  N.O.de 
la  même  ville  est  le  village  de  Tesée ,  re- 
marquable par  un  vieil  édifice  romain 
ou  caslrum  du  Ras-Empire.  Il  a  la  forme 
d'un  carré  long  que  flanquent  deux  tours 
carrées.  Il  ne  présente  d  autre  ouverture 
que  les  brèches  des  murailles  et  une  ran- 
gée de  petites  fenêtres  oblongues  à  8  mè- 
Ires  du  sol. 

17  kil.  nouans  (Indre-et-Loire).  — 
1,200  hab.  -  Village. 

8  kil.  MOM TRÉSOR  (Indre-et-Loire). 
—  800  hab.  —  Village  sur  l'Indroye. 
G^"  Les  ruines  d'un  ancien  château  bâti 
par  Foulques  Néra. 

17  kil.  loches.  V.  IL  254. 
15  kil.  CIRAK  (Indre-et-Loire).  — 

000  hab.  —  Village.  —  On  remarque 
dans  les  environs  la  Roche-Breteau,  vieux 
château  flanqué  de  tours. 

18  kil.  LA  haye-des  CAR  tes  (In- 
dre-et-Loire). —  1,800  hab.  —  Petite 
ville  chef-lieu  de  canton,  ancienne  place 
forte  — Patrie  de  Descartes,  auquel  cette 
ville  a  élevé  une  statue  en  1849. 

10  kil.  «GRANDES.  V.  IL  251. 
59  kil.  Poitiers.  V.  IL  251. 


hab.  —  Bourg  sur  la  Clouère.  c^**  Les 
ruines  qVun  ancien  château.  —  Com.'': 
étoiles  de  laine. 

28  kil.  civray  (Vienne).  —2,500 
hab.  —  Hôtels  :  du  Chêne-Vert  ;  de 
France.  —  Jolie  petite  ville  située  sur  la 
Charente ,  avec  sous-préfeclurc,  collège 
communal,  société  d'agriculture  ;  elle  est 
assez  bien  bâtie  et  entourée  de  riantes: 
prairies.  Les  ruines  d'une  citadelle 
du  temps 
siale, 

l'établissement  du  christianisme  dans  les 
Gaules.  —  Com.  :  grains,  vins,  châtaignes, 
marrons,  truffes,  bestiaux.  —  Voit.  publ. 
tous  les  jours  pour  Poitiers. 

A  A  vailles.  28  kil.  E.  de  Civray,  eaux 
minérales  froides  très-renommées. 


lies,  ««{y      uci  luuiu.i  u  uni;  tiKiutuc 

emps  des  empereurs  ;  Y  église  parois- 
?,  fort  ancienne ,  paraît  antérieure  à 


ROUTE  257. 

DE  POITIERS  A  LIMOGES 
Par  Fleuri?.  —  Dist.  :  «20  kil. 

De  Poitiers  à  Fleuré   20k. 

Lussac-les-CliSHeaux   58 

Bussière-Poilevhie   60 

Bcllac   80 

Conore   100 

LIMOGES.  .   120 

20  kil.  TXEURÉ  (Vienne).  —  550  hab. 

—  Village. 

18  kil.  X.U8SAC-LES-CHATBA9X 

(Vienne).  —  1 ,500  hab.  —  Village,  chef- 
lieu  de  canton.  —  Chanvre  estimé. 

22     kil.     BUSSIÈRE  -  POITEVINE 

(Haute-Vienne).  —  2,300  hab.— Village 
20  kil.  beulac  (Haute-Vienne).  — 
3,800  hab.  —  Hôtel  :  de  France.  — Chef- 
lieu  d'arrondissement,  petite  ville  re- 
marquable par  les  restes  de  son  ancien 
château,  formant  aujourd'hui  la  maison 
d'arrêt  et  le  palais  de  Justice.  —  Elle  est 
bâtie  à  la  jonction  de  trois  vallées  survie 
penchant  d'un  coteau. 

Plusieurs  menhirs  dans  l'arrondisse- 
ment de  Bcllac  :  à  Bloîtd,  à  Berkeuil,  à 
Morteholi.es,  à  Pierre-Belle,  etc. 
Excurs.  —  A  Montbiôrillon  (Vienne). 

—  5,500  hab.  —  Hôtel  :  du  Grand-Mo- 
narque, bonne  maison  —  Petite  ville 
sifiiee  sur  la  Garlcmpe,  qui  la  divise  en 
deux  parties.  Sous-préfecture,  tribunal 
civil,  petit  séminaire,  société  d'agricul"* 

25  kil.  OENÇAY  (Vienne).  —  1,000  |  ture,  colonie  agricole.         Le  temple  de 


ROUTE  256. 

,       DE  POITIERS  A  CIVRAY. 
Dist.  :  53  kil. 

Gençav  25  k. 

CIVRAY  55 
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Monlmurillon.  C'est  UQ  édifice  octogone 
coinpos'  d'une  salle  voûtée  nu-dessous 
de  raquelfe  est  un  cave.ni  funéraire.  La 
voûte  de  la  salle  est  percée  d'une  ouver- 
ture ronde  qui  répond  à  une  ouverture 
hexagone  s'ouvrant  dans  le  souterrain. 
L'un  des  pans  de  l'hexagone  se  prolonge 
en  l'orme  de  petite  chapelle.  Au-dessus 
de  la  porte  d  entrée  de  l'octogone  sont 
placés  quatre  groupes  formés  par  15  ligu- 
res. L'explication  de  ces  groupes  a  donné 
lieu  à  lieaucoup  de  controverses.  Les 
bas-reliefs  sont  très-curieux.  On  a  cru 
voir  dans  çe  petit  édifice  un  temple  gau- 
lois, mais  il  est  certain  que  ce  n'est 
qu'une -chapelle  du  moyen  âge  sous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame  de  Pjtiû  et  pla- 
tée primiti veinent  dans  le  cimetière  d'un 
établissement  connu  sous  le  nom  de  Mai- 
.son-l)ieu. — Corn.  :  biscuits. 

20  kil.  conore  (Haute-Vienne). — 
450  bab.  —  Village. 

20  ki!  LIMOGES.  Y.  R.  2tt. 


ROUTE  258. 

DE  IILOIS  A  POITIERS 

Par  CiiATii.Lox-sLii-l.\DhE.  —  Dist.  :  t7.">  k il . 

De  Mois  a  Nouans,  V.  R.  255   54  k. 

<:ii;\tUlon-sur-lndre  74 

Azay-lc-Fcrron  91 

Lureuil   105 

Li  Blanc   116 

Sainl-Savin   155 

Chaovigny   150 

20   kil.    CH ATIXLON  -  SUR  -  INDRE 

Y.  1t.  254. 
17  Kil.  azay-le-ferron  (Indre). 

—  2,120  bab.  —  Village. 

12  kil.  LUREUIL  Indre).  —  500  bab. 

—  Village. 

15  kil.  LE  BLANC  Intire).  —  7,000 
bab.  —  Hôtel  :  Le  Large.  —  Ville  sur  la 
tireuse,  sous-prélecture,  tribunal  de  pre- 
mière instance;  dans  une  position  très- 
pitlurcsque,  au  milieu  d'une  contrée  cou- 
verte «le  bois.  Elle  est  assez  mal  bâtie. 
Ou  v  trouve  une  place  vaste  et  quelques 
ruines  de  ses  anciennes  lorlifications.  Dé- 
pôt d'étalons.  —  Coin.  :  vins,  poissons, 
draps.  —  Voit.  publ.  tous  les  jours  pour 
Ai'genton,  Poitiers  et  Klois . 

A  7  kil.  N.  0.,  Fosgomballt,  nouvelle 


colonie  agricole  pénitentiaire  pour  les 
jeunes  détenus,  sous  la  direction  des 
pères  trappistes. 

La  roule  du  Blanc  à  Saint-Savin  se. 
nomme  Levée  de  César. 

17  kil.  SAINT-SAVIN  [Vienne;.  — 
1,420  bab.  —  Village  sur  la  Gartemne 
Chef-lieu  de  canton. 

17  kil.  CHAU VIGNY  (Vienne).  — 
1 ,800  bab.  —  Petite  ville  dans  un  terri- 
toire fertile  en  excellent  vin,  sur  la 
Vienne.  (Ihef-lieu  de  canton.  —  Coin,  de 
droguels,  serges,  cuirs,  tanneries  renom- 

M 

ïia*  lîS 

25  kil.  Poitiers.  V  R.  251 

— .  — — ,  

ROUTE  259. 

DE  POITIERS  A  CHATliAURODX. 
Dist.  :  108  kil. 

De  Poitiers  au  Blanc.  V.  ci-dessus,  et 

lisez  en  sens  inverse  59k. 

Cliitray  75 

Lolliiers  95 

CHATEAU ROUX  

14  kil.  CHITRAY  (Indre}.  — 400 bab. 
Village  sur  la  Creuse. 

20 kil. LOTHIERS  Indre).  — 100 bab. 
—  Village  de  la  commune  de  Lu  ml. 

15  kil.  CHATEAUROUX.  V.  H.  214. 


ROUTE  260. 

D'ANGOULÊME  A  LYON. 


Dist.  :  462  kil. 

I.a  Rochefoucauld   2U. 

Fontafic   4» 

Cliabanais   M 

Sjiint-Jnnien   74 

Petit-Buisson   H7 

Limoges   IW 

Le  Mazet   *,r» 

Saint-Léonard  

Sanviat  

Bourcancnf  

Charbonnier   t"* 

Aubusson   IW 

Les  Poux   207 

La  Ville-Neuve   217 

,  Saint-Àïlt-d'Auwrgric   227 

Le  l'onl-au-Mur   8*0 

,  Pont-Glbaud   258 

Clerinout   281 

DeClermont  à  LYON.  V.  IL  187  de  Lyon 

à  Lieraient,  cl  lisez  eu  sens  inverse.  402 

21  kil.  LA  ROCHEFOUCAULD  JChn- 

rente).  — 2.850  hzh.  —  Jlùteh  :1a  Boule- 


Digitized  by  Google 


430         ROUTE  260.  —  n'ANGOULÊMS  A  LYON.  —  SAINT-LÉONARD. 


«l'Or;  des  Voyageurs.  —  Pelite  ville  si- 
tuée sur  la  Tardoire  ;  patrie  de  l'auteur 
des  Maximes.  tZW  Le  château,  d'un  as- 
pect très-pittoresque ,  architecture  mé- 
langée de  sarrasin  et  de  gothique ,  il  -est 
flanqué  de  tours  imposantes.  On  y  voit 
encore  un  fort  bel  escalier ,  et  sous  ce 
massif  édifice  se  trouvent  des  caves  très- 
vastes  qui  servirent  de  refuge  pendant 
les  guerres  de  religion.  Tout  le  long  de 
la  vallée  de  la  Tardoire  on  rencontre  des 
grottes  naturelles  qui  eurent  la  même 
destination  :  les  plus  ou  rieuses  sont 
celles  do  Rancogne,  Inversées  par  un  pe- 
tit cours  d'eau  qui  leur  donne  quelque 
chose  de  romantique  ;  elles  contiennent 
des  stalactites.  Le  parc  de  cet  édifice  con- 
sidérable sert  de  promenade  publique. 

—  Un  beau  pont  tort  ancien.  —  Com.  : 
bois,  merrain,  lattes,  fil  plat  à  coudre. 

On  doit  visiter,  à  droite  de  la  route, 
les  ruines  du  château  de  la  Vauguyon. 
Elles  s  élèvent  sur  une  hauteur,  au  bord 
d'une  foret ,  et  à  l'entrée  du  bourg  des 
Salles.  On  remarque  une  belle  tour  car- 
rée, l'emplacement  du  pont-levis  ,  les 
restes  de  la  chapelle  et  les  prisons. 

19.  kil.  FONTAFIE  (Charente).  — 
120  hab.  —  Village  de  la  commune  de 
Nieuil. 

15  kil.  CHABANAIS  (Charente).  — 
1,900  hab.  —  Hôtel  :  des  Trois-Pueons. 

—  Vieille  et  petite  ville  dans  un  site 
charmant,  sur  la  Vienne.  Qy"  Le  pont, 
oui  offre  une  vue  pittoresque  ;  les  ruines 
d'un  vieux  château,  une  tour  antique. — 
Com.  :  bestiaux,  grains,  haricots,  châ- 
taignes. 

Excurs.  —A  18  kil.  X.  de  Chabanais  : 
Confolens  (Charente).  —  3,200  hab. 
— Sous-préfecture,  petite  ville  ancienne, 
au  confluent  du  Govre.  et  de  la  Vienne. 
Kl  le  possède  un  collège  communal  et 
une  bibliothèque  publique  de  3,000  vol. 
t<^"  Les  restes  d'une  tour  carrée,  seul 
débris  de  son  antique  citadelle  ;  le  pont, 
dont  la  construction  remonte  à  une 
époque  très-reculée;  mines  de  zinc  et  de 
plomb.  —  Com.  :  bois,  merrain,  bes- 
tiaux. Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  An- 
goulême. 

Dans  I'ilk  de  Saint-Germai*  ,  sur  la 
Vienne,  à  4  kil.  de  Confolens,  on  voit  au 
milieu  d'un  petit  bosquet  les  ruines  d'un 
ancien  temple  druidique,  dans  une  ex- 
cavation peu  profonde.  La  longueur  de 


cet  édifice  peut  être  de  12  met.,  et  sa 
largeur  de  5  mèl.  environ  :  cet  antique 
sanctuaire  vaut  la  peine  d'être  visité. 
A  0  kil.  S.  E.  de  Chabanais,  est  situé 
RocHEciioirART  (Haute-Vienne),  Rupes 
Cavardi.  —  4,200  hab. —  Pelite  ville  sur 
le  penchant  d'une  colline  qui  semble 
suspendue  et  qui  est  baignée  par  la 
Grenue;  avec  sou  s- préfecture  et  tribu- 
nal de  première  instance.  fCs?"  Le  châ- 
teau flanqué  de  plusieurs  tours,  dont  uue 
sert  de  prison  :  sa  situation  est  des  plus 
pittoresques.  C'est  le  berceau  de  la  la- 
mille  des  Morlemart  ;  mais  malheureu- 
sement cet  antique  manoir  est  dans  un 
état  complet  de  dégradation.  Nombreuses 
forges  aux  environs,  mines  de  fer.  — 
Voit.  pub.  pour Saint-Junien. 

16  kil.  saint  JUnien  (Hautc-Vien- 
ne).  —  5,900  hab.  —  Uàtels  :  du  Soleil- 
d'Or  ;  de  la  Poste  ;  du  Lion-d'Or  ;  du  Com- 
merce. —  Pelite  ville  sur  la  Vienne.  Elle 
fabrique  des  gants,  des  serges,  cl  possède 
une  assez  jolie  promenade.  A  l'une  des 
extrémités  du  pont,  se  trouve  une  chu- 
pelle  dédiée  à  la  Vierge,  visitée  par  de 
nombreux  pèlerins  le  15  août,  et  à  la- 
quelle Louis  XI  portait  une  dévotion  par- 
ticulière; la  dernière  construction  de  cet 
édifice  date  de  1405,  époque  où  le  roi 
visita  la  chapelle  et  ordonna  sa  recon- 
struction :  elle  mérite  l'attention  du  voya- 
geur. L'église  paroissiale  est  fort  belle  : 
un  bas-relief  représentant  les  disciples 
d'Emmaûs  est  généralement  admiré;  le 
maitre-autel  est  revêtu  de  beaux  mar- 
bres ;  derrière  le  chœur  est  le  tombeau  de 
de  saint  Junien.  Ce  monument  est  un 
des  plus  beaux  des  Xll"  et  XJ1P  siècles. 

—  Com.  :  chevaux,  mulets.  —  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  AngoUlôme  et  Li- 
moges. *  * 

10  kil.  PETIT -BUISSON  (Haute- 
Vienne.  —  Ecart  de  Chironnac.  —  Com.  : 
Forces,  affiner ie  et  hauts  fourneaux. 

1Ù  kil.  LIMOGES.  V  R.  214. 

12  kil.  le  mazet  (Haute-Vienne). 

—  Hameau  de  la  commune  de  Saint- 
Just. 

11  kil.  SAINT -LÉONARD  (Haute- 
Vienne).  —  0,100  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
Poste;  de  la  Boulc-d'Or.  —  Ancienne 
ville  sur  la  Vienne.  Son  territoire  fut  af- 
franchi par  Clovis,  à  propos  de  l'heu- 
reuse délivrance  de  la  reine  Clotilde, 
qui  eut  lieu  dans  un  château  voisin.  Saint- 
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Léonard  y  fonda  ce  monaslère  au  com- 
mencement du  VIe  siècle,  df"  L'église, 
réparée  en  1844,  est  d'un  style  re- 
marquable ;  un  beau  pont  sur  la  Vienne, 
les  promenades,  les  manufactures  de  pa- 
piers pour  impression. 

13  kil.  sauviat  (Haute -Vienne).  — 
950  hab.  —  Village. 

45  kil.  bourganeuf  (Creuse). — 
5,200  hab.  -  Hôtels  :  de  la  Koule-d'Or, 
bureau  des  diligences  de'  Limoges  et 
Guérct,  voitures  a  volonté  ;  de  la  Poste; 
la  Croix-Bouge;  le  Lion-d'Ur:  le  So- 
Icil-d'Or;  la  Pyramide.  —  Petite  ville 
sur  le  Thorion,  avec  sous-préfecture. 

La  Tour,  dans  laquelle  Pierre 
d'Aubusson  fit  garder  Zizim ,  fils  de 
Mahomet  If,  par  suite  du  traité  conclu 
avec  Bajazct  II,  frère  de  Zizim;  celte 
tour  est  énorme  et  a  six  étapes.  On  y 
remarque  les  bains  à  l'orientale,  que 
Zizim  avait  fait  construire  au  rez-de- 
chaussée;  les  fabriques  de  papier.  — 
Com.:  papeteries,  exploitation  de  pierres 
de  taille,  manufacture  de  porcelaine. 

Excunsms  :  A  24  kil.  S.,  Eymotjtiers 
(Haute-Vienne).  —  5,900  hab.  —  Petite 
ville  sur  la  Vienne,  dans  une  situation 
très-romantique.  13"  L'église,  d'unslvlc 
gothique  plein  de  hardiesse  et  de  légè- 
reté :  les  vitraux  sont  admirables.  A  peu 
de  dislance,  chapelle  en  ruines. 

20  kil.  charbonnier  (Creuse).  — 
40  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Saint  Gcorges-la-Pouge. 

19  kil.  AUBUSSON.  V.  R.  228. 

14  kil.  les  poux.  V.  R.  228. 

10  kil.  LA  ville-neuve  V.  R.  228. 

10 kil.  8 AINT-AVIT-D»AU VERONE 

V.  R.  228. 

15  kil.  le  PONT-AU-MUR.  V.  R. 228. 
18  kil.  POnt-gibàuD  V.  R.  228. 
23  kil.  CLERMONT.  V.  R.  187. 
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ROUTE  261. 

D'ANGOULÊMK  A  PÉRIGUEUX. 
Dist.  :  86  kil. 

Dignac   m 

Roche-Beauconrt   50  * 

**KU}1   39 

Brantôme   59 

PERIGlEUx   80 


17  kil.  dignac  (Charente).  —  1,200 
hab.  —  Village. 


15  kil.  ROCHE-BEAU  COURT  (Doi- 

dogne).  —  1,000  hab.  —  Bourg.  CT" 
Forges,  fonderie  de  canons,  mine  de 
fer. 

9  kil.  mareuil  (Dordogne).  —  1 ,650 
hab.  —  Bourg  sur  la  Belle,  chef-lieu  de 
carflon.  —  Com.  de  chapeaux. 

20  kil  BRANTOME  (Dordogne).  — 
2,800  hab.  —  Jolie  ville  dans  une  con- 
trée charmante,  au  confluent  de  la  Dronne 
et  de  la  Colle,  c^*  Sur  une  colline,  an- 
cienne abbaye  de  bénédictins,  fondée  par 
Charlemagnè  en  7G9.  Pierre  de  Bour- 
deilles,  connu  sous  le  nom  de  Brantôme, 
posséda  en  commande  cet  important  et 
célèbre  monastère.  —  Tort.  pub.  tous 
les  jours  pour  Périgueux,  Angouléme, 
Nontron. 

Près  de  Brantôme,  est  un  dolmen,  dit 
la  Pierre- Uvée ,  dont  la  table  a  5  met. 
25  cent,  sur  2  mèt.  50  cent.  11  est  en- 
touré, à  2  mèt  «50  cent,  par  trois  autres 
pierres. 

14  kil.  MESPLIER  (Dordogne).  — 
Ailla^e. 

15  kil.  périgueux.  V.  R.  2-44. 

ROUTE  262. 

DE  POITIERS  A  GUÉRKT. 

Dist.  :  155  kil. 

De  Poitiers  à  Bellac,  V.  H.  237.  ...  KOL 

Saint-Sorniii  m 

La  Souterraine   j|9 

Trois-el-Demy   '  <Sfi 

GUERET.  .  .   .  !     .  ÎS 

xr25  |iil:,118AWT-8BRilW  '(  Haute- 
Vienne).  Village. 

10  kil.  LA  SOUTERRAINE   V.  R. 

214. 

17  kil.  trois-et-demy  (Creuse). 

—  Hameau. 

17  kil.  GUÉRET.  V.  R.  217. 


ROUTE  263. 

DE  BORDEAUX  A  TOULOUSE. 
Dist.  :  231  kil. 

î-^f3"1  m. 

''asires  25 

fer°n*  55 

J2S0 n,  47 

Caudrot.  ...  Kr 

La  Rcole.  .  .*   ^5 

La  Mottc-Landeron.  74 


Marmandc 


85 


zed  by  Google 


432        route  2G3.  —  de  bokm 

Tonneins   102 

Aiguillon  

l'orl-Sainte-Marie   125 

Pont-Saint-Ililairc   134 

Ajjcn .    .  .  .  .  ••  W 

«Iroqoelardil   <54 

U  Magistère   164 

Malausé   1*6 

Moissac   486 

Casicl-Sarrasin   195 

I.aVitarellc   206 

«Jrizolles   '222 

Saim-Jorv   254 

TOULOUSE   251 


11  kil.  LEBODSCAUT  (Gil'OIl(lc). — 

200  hab.  —  Village  de  la  commune  de 
Cadaujac. 

12  kil.  castres  (Gironde).—  800  h. 

—  Jolie  petite  ville  dans  un  site  agréable 
et  pittoresque,  sur  le  Guémort.  —  Corn.  : 
toiles,  laine,  peaux  blanches,  colle  forte. 

12  kil.  cerons  (Gironde).  —  1,-400 
bah.  —  Village  sur  la  Garonne. 

12  kil.  LANGON  (Gironde),  Alingo- 
Portus.  —  3,950  hab.  —  Hôtels  :  de 
France;  de  1'Krnpereur;  de  la  Poste, 
restauré  à  neuf.  —  Petite  ville  sur  la 
Garonne,  que  l'on  traverse  pour  côtoyer 
ensuite  sa  rive  droite.  Pont  suspendu" — 
L'église  a  été  bâtie  par  les  Anglais  au 
XIV*  siècle.  —  Corn.  :  eaux-dc-vie,  vin 
de  Grave 

9  kil.  caudrot  (Gironde).  —  1,320 
hab.  —  Bourg  sur  la  Gironde  —  Coin.  : 
grains  et  vins. 

9  kil.  la  ré ole  (Gironde).  —  4,100 
hab.  —  HôteU  :  la  Tète-Noire  ;  le  Cheval- 
Blanc.  — Petite  ville  mal  bàtic  sur  la  Ga- 
ronne, avec  sous-prélecture,  tribunal  de 
première  instance  t<sT  Les  restes  d'un 
château  fort,  dit  des  Qunlrc-Saiurs,  bâti 
|mr  les  Visigoths; —  ruines  d'un  temple 
païen,  appelé  aujourd'hui  h  Grande-Ecole; 

—  dans  le  quartier  de  Lamothe-de-Mirais, 
l'ancien  couvent  des  Bénédictins,  fondé 
en  970,  où  "siègent  la  sous-préfecture,  le 
tribunal  civil  et  l'hôtel  de  ville  ;  —  le 
pont  suspendu,  une  fontaine  qui  suit  le 
flux  et  le  reflux  ;  la  place  publique,  la 
promenade  ;  du  haut  des  rochers  qui  do- 
minent la  ville,  belle  vue.  —  Corn.  :  vins, 
blé,  eaux  de-vie,  tanneries,  vinaigreries. 

Excurs.  —  Entre  les  villages  de  Gi- 
ronde et  de  Casseuil,  appartenant  au 
canton  de  la  Béolc,  ruines  du0chdteau  d*s 
quatre  fils  Aymon.  Une  reste  que  la  partie 
inférieure  d'une  tour  carrée  dont  les  murs 


i  A  TOULOUSE,  —  MARNANDE. 

sont  formés  de  débris  romains.  C'était  la 
maison  de  campagne  des  souverains  d'A- 
quitaine. Elle  devint  une  des  résidences 
de  Charlemagnc  ;  son  épouse  Hildcgardc 
y  donna  le  jour  à  Louis  le  Débonnaire.  On 
croit  qu'en  cet  endroit  était  le  Cassino- 
gilum  des  Homains. 

9  kil.  LA  HO TTE-LANDERON  (Gi- 
ronde). —  1,450  hab.  —  Bourg. 

1 1  kil.  warmahde  (Lot-et-Garonne), 
Marmanda.  —  8,350  hab.  —  Hôtels  :  de 
France  ;  de  la  Providence  ;  de  la  Tète- 
Noire. — Ville  sur  la  Garonne.  Elle  est  bien 
bàtic,  a  des  rues  larges,  quelques  jolies 
places,  une  sous-préfecture,  tribunaux, 
société  d'agriculture,  collège  communal, 
bibliothèque  publique.  Le  pont, 

d'une  seule  arche,  le  collège,  les  lavoirs, 
la  fontaine  au  milieu  de  la  ville,  l'hôtel 
de  la  mairie,  le  palais  de  Justice,  l'hos- 
pice. —  Com.  :  prunes,  blé,  vins,  eaux- 
de-vie,  chanvre,  tanneries.  —  Yoit.lpub. 
tous  les  jours  pour  Agen,  Auch,  Bor- 
deaux, Cahors,  Toulouse. 

Bat.  à  vap.  pour  Bordeaux.  Les  bords 
de  la  Garonne  jusqu'à  Bordeaux  n'offrent 
rien  qui  séduise  et  captive  l'œil  comme 
sur  les  bords  de  la  Loire. 

17  kil.  tonneins  (Lot-et-Garonne). 

—  7,600  hab.  —  Hôtels  :  Cazanobes  ; 
d'Angleterre;  de  l'Europe.  —  Cette  pe- 
tite ville,  sur  la  Garonne,  est  industrieuse, 
ornée  de  beaux  édiliecs,  et  ses  habitants 
se  font  remarquer  par  leur  vivacité.  «Câr* 
La  place  où  est  situé  l'hôtel  de  ville  ; 
l'esplanade  plantée  d'ormes,  et  d'où  l'on 
a  une  vue  ravissante;  le  pont  suspendu, 
la  manufacture  de  tabacs  —  Com.  :  cul- 
turc  de  bon  tabac,  vins,  caux-de-vie, 
prunes  sèches. 

11  kil  aiguillon  (Lot-et-Garonne). 

—  4,100  hab.  —  Près  du  conlluent  du 
Lot  et  de  la  Garonne.  Cette  petite  ville, 
située  en  amphithéâtre,  jouit  d'un  ciel 
pur,  d'un  air  qu'on  aime  à  respirer.  On 
doit  visiter  le  cnâlcau  et  le  pont  suspen- 
du de  Porl-de-Pascau,  inauguré  le  4  avril 
18-13.  —  Com.  :  vins  blancs  renommés, 
caux-dc-vic,  tabacs,  etc. 

Monuments  romains.  A  quelque  distance 
d'Aiguillon,  sur  la  route  de  Toulouse,  il 
existe  deux  monuments  romains  :  le  pre- 
mier est  une  tour  ronde,  revêtue  de  pe- 
tites pierres  carrées,  pleine  dans  sa  masse  : 
oncroitquc  c'est  un  tombeau;  le  deuxième, 
à  quelques  pas  de  la  tour,  à  un  endroit 
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nommé  Saint-Côme,  consiste  en  petites 
pierres  cubiques,  qui  supportaient  jadis 
un  mur  soutenu  par  des  contre  loris,  dis- 
tants les  uns  des  autres  de  2  met.  en- 
viron. 

A  2  kil.  d'Aiguillon  est  un  autre  monu- 
ment connu  sous  le  nom  de  Peyre-Longue, 
C'est  une  tour,  haute  de  10  met.  de  hau- 
teur, composée  de  deux  étages  quadrila- 
tères :  une  petite  chambre  carrée  cou- 
ronne le  monument.  On  croit  dans  le  pays 
que  cette  tour  servait  jadis  de  phare. 

10  kil.  PORT-SAINTE-MARIE  (Lot- 

et-Garonne).  —  3,Î00  hab.  —  Petite 
ville  sur  la  Garonne,  chef-lieu  de  canton, 
ancienne  place  forte.  —  Corn.  :  tuiles, 
briques. 

11  kil.  PONT-SAIH T-HELAI RE  (Lot- 

et-Garonne).  —  1,200  hab.  —  Village. 

10  kil.  agen  .  V.  R.  244. 

10  kil.  CROQUELARDIT  (Lot-et-Ga- 
ronne). —  Kcart  de  Saint-Jean-de- 
Thurac. 

10  kil.  LA  MAGISTÈRE  (Tarn-ct-Ga- 
ronne).  —  2,000  hab.  —  Beau  bour^  sur 
la  Garonne.  Le  pays  est  frais  et  varié. 

Vai.e>xe-d'Agkn  (Tarn-ct-Garonne).  — 
3,500  hab.  —  Hôtels  :  de  la  Confiance  ; 
Sarrau;  Tapis-Vert.  —  A  10  kil.  de  Ma- 
lauséctsur  la  route.  Il  y  a  des  tanneries,  et 
on  y  apprête  des  plumes  à  écrire,  que  Ton 
tire  brutes  de  la  Russie  par  la  Hollande. 

12  kil.  MAEAUSÉ  (Tarn-el-Garonnc). 

—  1 ,250  hab.  —  Village  sur  la  Garonne, 
foit  ancien.  On  y  a  découvert  un  grand 
nombre  d'antiquités  romaines,  An- 
cien château. 

10  kil.  moissac  (Tam-ct-Garonne), 
Mussiacum.  —  10,700  hab.  —  Hôtels  :  du 
Grand-Soleil  ;  du  Nord.  —  Sur  le  Tarn, 
près  de  son  embouchure  sur  la  Garonne, 
au  milieu  d'un  pays  fertile  ;  sous-préfec- 
ture, tribunaux.  cdr"  Un  beau  pont  sur 
le  Tarn;  le  portail  de  V église  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  admirable  expression  de 
l'architecture  au  VIIe  siècle  ;  on  remar- 
que sur  cet  édifice  des  bas-reliefs  très- 
curieux  ;  le  cloître  de  l'église,  bâti  en 
1100;  la  fontaine,  Yqbbaye,  les  ruines 
d'un  pont  qui  se  trouvent  devant  la  ville; 
la  promenade,  bien  ombragée.  —  Corn.  : 
vins  et  safran,  minoterie,  sels,  poissons. 

—  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Auch, 
Bordeaux,  Montauban,  Toulouse. 

Aimions,  à  22  kil.  de  Moissac— 2,200 


Le  pont,  fort  beau,  construit  en 
J821  ;  la  chapelle  Sainte-Catherine,  bâtie 
au  XIVe  siècle  par  le  pape  Clément  V.  On 
a  trouvé  dans  cette  localité  de  nombreux 
débris  de  constructions  romaines. 

7  kil.  CASTEl-BARRASIKiTarn-et- 
Garonne).  —  7,050  hab.  —  Hôtel  :  le 
Grand-Saint-Pierre.  — Ancienne  et  jolie 
ville  sur  l'Azine,  avec  sous-préfecùire, 
tribunal  civil,  collège  communal,  biblio- 
thèque publique,  salle  de  spectacle, 
k^r*  Les  promenades,  le  portail  gothique 
de  l'église  paroissiale.  —  Corn.  :  grains, 
huile,  bestiaux.  —  Patrie  de  l'abbé  de 
Prades. 

13  kil.  la  vit AR EUE  (Tarn-et- 
Garonne). — 10  hab.  —  Ecart  de  la  com- 
mune de  Montech. 

16  kil.  orizoixes  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  —  2,050  hab.  —  Petite  ville, 
chel-Iieu  de  canton.  C§r  L'église  pa- 
roissiale, du  XVIe  siècle,  n'offre  de  re- 
marquable crue  son  portail  :  il  est  de 
forme  ogivale,  composé  de  dix  arcs  en 
briques  et  d'un  arc  extérieur  en  pierre 
qui  sert  d'encadrement  ;  huit  colonnes  en 
marbre  des  Pyrénées  supportent  de  cu- 
rieux chapiteaux.     Co/n.  :  Coutellerie. 

12  kil.  saint-jory.  V.  R.216. 

17  kil.  toueouse.  V.  R.  216. 


ROUTE  264. 

DE  BORDEAUX  A  AUCI1, 

Par  Castel- Jaloux.  —  Dist.  :  186  kil. 

De  Bordeaux  à  Langon,  V.  R.  263.  .  .  47k. 

itezas  

Grignols  76 

Casiel-Jaloux  91 

Pompiey   <08 

Nérac   \%\ 

Condom  ]  145 

Castéra-Verduzan   1S2 

AUCll   m 

15  kil.  BAZAS  (Gironde),  VasatisCa- 
sium.  —4,050  hab.  —  Hôtels:  le  Che- 
val-Blanc ;  la  Corne-Verte  ;  le  Bon-Pas- 
tcur.  —  Ancienne  capitale  des  Vasates, 
qui  a  possédé  longtemps  un  évéché  ;  bâtie 
sur  un  rocher;  sous  prélecture,' tribunal 
de  première  instance, séminaire. tes*  Les 
!  anciennes  fortifications:  l'ancienne  ca- 


■  thédrale,  belle  église  gothique,  du  style 
hab.  —  Fabrique  de  minois,  faïencerie.  I  le  plus  pur,  sans  transsepts  :  les  admifa- 
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bles  sculptures  des  trois  portails  repré- 
sentent la  Vocation  de  Saint-Pierre,  le 
Couronnement  de  la  Vierge  et  le  Jugement 
dernier,  ouvrages  fort  remarquables;  — 
la  jolie  place  entourée  de  portiques  ;  les 
promenades.  —  Patrie  du  poêle  Ausonc 
et  de  son  fils,  J.  Ausone,  préfet  d'illyric. 

—  Com.  :  bétail  et  bois. 

14  kil.  guignols  (Gironde).— 1,670 
hab.  —  Bourg,  chef-lieu  de  canton. 

15  kil.  castel-j aloux  (Lot-et- 
Garonne).  —  2,900  hab.  —  Jolie  petite 
ville  bien  bâtie,  propre  et  agréable,  sur 
I  Avance,  ç^r-  Les  ruines  d'un  ancien 
château  construit  par  les  seigneurs  d'Al- 
bret.  — Com.  :  grains,  miel,  sangsues. 

Xaixtrailles  (Lot  ct-Garonne).  —  870 
hab.  — Bourg  situé  à  10  kil.  N.  Pi.  0. 
de  Nérac.  Le  château  où  naquit  Po- 
tou  de  Xainlrailles.  vainqueur  du  général 
anglais  Talbot,  qu'il  lit  prisonnier  à  h  ba- 
taille de  Palau.  —  Com  :  bouchons  de 
liége. 

17  kil.  POMPIET  (Lot-et-Garonne). 

—  Village  de  520  hab. 

13  kil.  NÉRAC  (Lot-et-Garonne).  — 
7,200  hab. — Hôtel:  du  Tertre,  renommé 
pour  ses  pâtés  de  perdrix  en  terrine.  — 
Ville  situe  sur  la  Baise.  Sous-préfecture, 
tribunal  civil  et  de  commerce,  chambre 
des  manufactures.  ÇJr*  Les  antiques 
fortifications  ;  Véglise  paroissiale ,  de 
construction  moderne  ;  belle  halle  ;  un 
château  gothique  où  résidèrent  les  rois 
de  Navarre,  ducs  d'Albrct  :  on  remar- 
que dans  les  salles  les  chiffres  d'An- 
toine de  Bourbon  formant  les  nœuds  d'a- 
rête des  voûtes;  des  antiquités  romai- 
nes extrêmement  curieuses.  —  On  doit 
visiter  la  Garenne,  promenade  créée  par 
Marguerite  de  Valois  ;  le  monument  élevé 
par  M.  le  comte  Digeon  à  la  mémoire  de 
Henri  IV  ;  la  fontaine  Saint-Jean  dite  de 
Fleurette ,  ombragée  par  deux  ormes 
plantés  par  Henri  IV  et  Marguerite  de 
Valois.  —  Com.  :  eaux-de-vic,  vins,  vo- 
lailles truffées.—  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Agcn,  Auch,  Marmande. 

Bahbastk.  — 4, 720 hab.  —  Village  à  5 
kil.  N.  0.  de  Nérac.  L'ancien  pont 
de  sept  arches;  le  vieux  château,  les 
Moulins. 

22  kil.  condom  (Gers).— 7,500 hab. 

—  Hôtels  :  du  Cheval-Blanc,  beaux  appar- 
tements, bonne  table  d'hôte;  du  Lion- 
d'Or,  au  centre  de  la  ville  :  bonne  mai- 


son ;  du  Commerce.  —  Chef-lieu  de  sous- 
préfecture,  sur  la  Baise.  Cette  ville  com- 
merce en  eaux-de-vic,  farines,  cuirs, 
et  a  des  foires  importantes.  iCIr*  L'e- 
glise  Saint-Pterre,  monument  gothique  à 
visiter  ;  la  bourse,  la  place,  les  boulevards 
et  la  cascade.  —  Voit  pub.  lous  les  jours 
pour  Tarbes  et  Bordeaux,  Agen  et  Tou- 
louse. —  Patrie  de  l'amiral  Biaise  de 
Montluc  et  de  l'historiographe  Duplcix. 

Excurs.  —  Kauze  ,  Eluza,  ancienne 
métropole  des  Elusates,  peuple  de  ht 
Novempopulanie  :  église  très -antique 
et  très-belle.  —  Cazaubon  ,  chef  heu 
de  canton,  renommé  pour  ses  établisse- 
ments thermaux.  —  Les  boues  et  bains 
de  Barbotas  remontent  à  la  plus  haute 
antiquité  ;  on  y  voit  encore  les  ruines  de 
monuments  élevés  par  les  Romains. 

19  kil.  CASTÉRA-VERDUZAN.  V. 

B.  266. 
24  kil.  auch.  V.  B.  244. 


ROUTE  265. 

DR  HOBDEAL'X  A  PÉBIGUEIX. 

Dist.  :  \2\  kil. 

Bcychac  II  k. 

Libourne.  3l 

Saint-Médard   M 

Monpont   69 

Muculan   86 

l.a  Massoulie   I0S 

PEU1GUEUX   *2I 

15  kiL  BEVCHAC  (Gironde).  —  Vil- 
lage de  550  hab. 

16  kil.  libourne  V.  R.251. 

20  kil.  SAINT-MÉDARD  (Gironde) 
—  800  hab.  —  Bourg  assez  joli. 

A  4  kil.  cstCouTRAS,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Henri  IV  remporta  sur  les  li- 
gueurs, commandés  par  le  duc  de  Joyeuse, 
en  1587  ;  on  y  remarque  un  joli  puits  de 
forme  hexagonale. 

On  traverse  une  belle  plainé, couverte 
de  noyers,  de  mais,  de  châtaigniers. 

18  "kil.  monpont  (Dordogne).  — 
1,660  hab.  —  Hôtels  :  du  Cheval-Blanc: 
du  Puits-d'Or).  — Jolie  petite  ville,  mais 
qui  n'est  guère  plus  peuplée  qu'un  vil- 
lage :  elle  a  soutenu  un  siège  contre  les 
Anglais  eu  1606.  £Sr"  Les  ruines  d'un 
ancien  camp  romain  ;  la  Chartreuse  de 
Va  uc  luire, 

17  kil.  MUCIDAN  (Dordogne).— 1, 750 
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hab.  — Petite  ville  au  milieu  d'une  riche 
contrée,  fortifiée  par  les  calvinistes,  dé- 
mantelée par  Louis  XIII  après  la  victoire 
de  la  Rochelle.  —  Forges  et  mines  aux 
environs. 

17  k il .  la  massoulie  (Dordogne). 
—  80  hab.  — Hameau  de  la  commune  de 
Saint-Astier. 

18kil.PÉRXOUEUX.  V.  R.  244. 


— 


ROUTE  266. 

M  PARIS  A  C  ASTER  A-Y  ËRD L'ZA N . 
Dist.  :  760  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  11.  251 .  .  .  .  583  k. 

De  Bordeaux  à  Aiguillon,  V.  B.  265.  .  696 

Nérac,  V.  U.  264   719 

Coudom,  V.  B.  264   741 

<»i$téra-Verduzan   760 

CAS  TER  A  VERDUZAN    (Gers).  — 

1 ,100  hab. —  Hôtel  :  Darodes,  très-bonne 
table  d'hôte.  —  Village  situé  dans  un  val- 
lon riant  et  fertile,  sur  la  Landouc.  11  est 
renommé  pour  ses  bains  d'eaux  minérales 
sulfureuses  et  ferrugineuses.  L'établisse- 
ment est  un  vaste  et  superbe  édifice, 
.  suivi  de  deux  grottes  rocailleuses  qui  ren- 
ferment deux  sources  :  l'une  sulfureuse, 
l'autre  ferrugineuse.  28  baignoires  en 
marbre  blanc  sont  placées  au  niveau  du 
sol.  La  douche  est  d'une  grande  force  et 
peut  être  dirigée  dans  tous  les  sens  Les 
parties  supérieures  sont  occupées  par  de 
beaux  appartements,  une  salle  de  billard 
et  un  vauxhall  spacieux. 

Les  eaux  sulfureuses  ont  une  tempéra- 
ture de  24°.  Elles  sont  souveraines  contre 
les  éruptions  de  la  peau,  les  ulcères,  les 
vices  scrofuleux,  les  catarrhes  chroniques 
de  la  vessie,  la  jaunisse,  les  pâles  couleurs, 
les  rhumatismes  chroniques.  Les  eaux 
ferrugineuses  sont  froides  :  elles  convien- 
nent pour  la  chlorose,  l'atonie  des  organes 
digestifs,  les  hydropisies,  le  relâchement 
des  organes  utérins  et  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

Ces  eaux  s'administrent  en  boissons, 
lotions,  injections,  douches  et  bains. 

Ce  bel  établissement  attire  un  nombre 
considérable  d'étrangers  ;  les  pauvres 
sont  reçus  et  traités  gratuitement. 

La  saison  des  eaux  commence  en  mai 
et  linit  en  octobre. 

Les  environs  sont  ornés  de  promenades 


délicieuses  ;  sur  un  plateau  on  voit  les 
ruines  d'un  château,  ancienne  demeure 
des  templiers.  —  Relies  carrières  de 
marbre. 

Aux  environs,  l'établissement  thermal 
du  M: s k(i,  et  la  Fontaine-Chaude  ou  de 
Lavardens,  eaux  minérales  exploitées  de- 
puis quelques  années  seulement,  mais  qui 
ont  déjà  acquis  une  réputation  méritée. 

Ouvrage  a  consulter  :  Notice  sur  les 
eaux  minérales  de  Castéra-Verduzav ,  par 
les  docteurs  Capuron  et  Razin,  in-8% 
1830. 


ROUTE  267. 

DE  PARIS  A  RAYONNE. 

Dist.  :  81 1  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  B.  251 .  .  .  .  585k. 
De  Bordeaux  à  l.angon,  V.  B.  265.  .  .  650 

Bazas  645 

Captieux  662 

Traverses  677 

Boquefort  692 

Caloy  704 

Mont-dc-Narsun  714 

Campagne  727 

Tartas  741 

Pontons  752 

Saiiit-Paul-lès-Dax  764 

Saint-Geours  779 

Les  Cantons  792 

BA  YONNE  811 

15  kil.  BAZAS.  V.  R.  264. 

Après  Razas  on  entre  dans  les  Landes, 
pays  d'alluvion  et  de  sable,  entièrement 
plat  et  dans  lequel  l'eau  se  trouve  à  une 
petite  profondeur.  Rois  de  pins,  dits  M- 
nadas,  exploités  pour  la  résine;  planta- 
tion de  châtaigniers  pour  cercles. 

Villandraut  (Gironde).  — 800  hab. — 
Bourg  sur  le  Ciron,  à  1  mvr.  2  kil.  N.  O 
de  Razas.  C3f"  Le  magnifique  château  bâti 
par  le  pape  Clément  V,  dont  il  ne  reste 
que  de  belles  ruines;  la  halle  et  le  pont. 
C'est  à  Uzeste ,  dans  les  restes  de  la  cé- 
lèbre collégiale,  qu'est  le  tombeau  de  cet 
illustre  pontife 

17  kil.  captieux  (Gironde).  — 
1,500  hab.  —  Joli  bourg  situé  au  milieu 
de  landes  immenses  qui  font  ressortir 
son  agréable  situation. 

Du  Poteau,  maison  isolée,  vaste  et  ma- 
gnifique horizon. 

15  kil.  TRAVERSES  (Landes).  — 
Hameau. 
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430  HOU  TE  907..  —  DE  PARIS  A  B 

15  kil.  ROQUEFORT  (Landes).  — 
1,730  hab.  — Petite  ville  sur  la  Douze; 
il  y  a  plusieurs  l'ours  à  cliaux.  Les 
roches  dont  elle  est  entourée,  les  ruines 
ri*un  ancien  château  fort ,  un  joli  château 
moderne.  —  Coin.  :  miel,  cire,  chanvre, 
laine,  bestiaux  renommés. 

12  kil.  CALOT  (Landes].  —10  hab. 

—  Ecart  de  la  commune  de  Saint-Avit. 
10 kil.  00ONT  DE-MARSAN  (Landes) . 

—  4,700  hab.  —  Hôtels  :  des  Ambassa- 
deurs :  beaux  appartements,  bonne  table, 
volière  d'ortolans,  bains  ;  —  de  France. 

—  Chef-lieu  de  préfecture,  tribunaux , 
collège,  théâtre,  bains,  eaux  minérales 
qui  ont  de  la  réputation.  Celte  ville,  si- 
tuée au  conlluenl  de  la  Douze  et  du  Mi- 
dou,  a  été  fondée  en  1158.  La  première 
de  ces  rivières  y  devient  navigable  jus- 
qu'à Bayonnc  ;  aussi  est-ce  là  que  com- 
mence le  canal  des  Landes.  11  remonte 
cette  rivière  par  la  rive  droite,  jusqu'au- 
près du  Caranban,  où  il  la  quitte  en  sui- 
vant le  cours  et  prenant  les  eaux  de  plu- 
sieurs ruisseaux  ;  il  arrive  à  Saint-Cricq, 
point  de  partage.  De  là  il  rejoint  le  ruis- 
seau de  Uimbes ,  qu'il  suit  jusqu'à  son 
embouchure  à  Géus,  près  de  Mérin,  d'où 
il  longe  cette  rivière  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  Baise,  au  pont  de  Bordes  : 
dès  ce  point,  la  Baise  est  navigable  jus- 
qu'à la  Garonne.  Ce  canal,  très-avanta- 
geux au  pays,  a  80  kil.  de  longueur. 

La  prélecture,  le  palais  de  la  cour 
d'assises,  les  prisons,  la  salle  de  spectacle, 
le  port,  les  ponts,  la  halle,  au-dessus  de 
laquelle  se  trouve  le  Cercle;  les  casernes, 
les  fontaines,  les  promenades,  et  surtout 
la  pépinière,  promenade  fraîche  et  va- 
riée. Bibliothèque  publique  de  3,000  vol. 
Corn.  :  entrepôt  de  Bayonnepour  les  vins 
et  caux-de-vic  ;  fabriques  de  draps,  cou- 
vertures. Voit.  publ.  tous  les  jours  de 
Bordeaux  àBayonne. 
Eœcurs.  — A  16  kil.  S.,  visiter  : 
Saint-Sever  (Landes).  —  5,610  hab. 

—  Hôtels  :  des  Voyageurs;  de  l'Eloile- 
d'Or;  et  chez  Janljon.  —  Petite  et  jolie 
ville  siirl'Adour;  elle  est  dans  une  posi- 
tion très-agréable,  au  milieu  d'une  con- 
trée pittoresque  et  très-accidentée.  Du 
haut  de  Morlanne  ,  sa  principale  pro- 
menade, on  jouit  d'un  panorama  dont  la 
vue  s'étend  à  droite  sur  les  Pyrénées  et 
à  gauche  sur  les  landes  sombres  et  boi- 
sées. Celte  ville,  qui  n'est  qu'à  16  kil. 


A  YONNE.  —  MONT-DE-MÀRSAX* 

de  Mont-de  Marsan,  renferme  plusieurs 
monuments  dignes  de  remarque  :  1*  IV- 
gtise,  très  ancienne ,  belle,  vaste,  et  qui 
possède  un  beau  bu  (Tel  d'orgue  ;  2*  le 
collège;  3*  le  tribunal;  4"  la  caserne  de 
gendarmerie;  5*  le  cénotaphe  du  général 
Lamarque,  dont  le  corps  repose  à  EntES, 
à  4  kil.  de  la  ville,  sur  la  route  de  Saint- 
Sevcr  à  Arzacq,  dans  une  chapelle  dont 
le  caveau  renferme  les  cendres  de  l'illus- 
tre général  et  de  sa  famille.  Ce  céno- 
taphe est  bâti  dans  la  ville  de  Saint-Sever, 
sur  la  place  des  Platanes. 

Saint-Sever  possède  un  cabinet  parti- 
culier d'histoire  naturelle,  le  plus  beau 
après  ceux  de  Bordeaux  et  de  Toulouse, 
qui  appartient  à  M.  le  docteur  Dufour, 
membre  de  l'Institut ,  et  savant  ento- 
mologiste. 

Corn.  :  grains,  vins,  lins,  jambons,  oies 
grasses.  —  Gibier  de  chasse  abondant, 
ortolans. 

Saint-Sever  est  traversé  par  la  route 
n»  153,  de  Périgucux  en  Espagne.  —  A 
6  kil.  environ,  à  gauche  de  la  route  en. 
allant  à  Hagetmau  et  Olihcz,  on  voit  un 
peulwen  ou  pierre  druidique,  qui  est  au 
milieu  d'un  champ,  et  que  la  tradition 
l'ait  remonter  aux  premiers  âges. 

A  12  kil.  de  Saint-Sever  on  trouve  la 
ville  de  Hagetmau,  chef-lieu  de  canton, 
dont  le  marché  est  le  plus  important  du 
département. 

Aux  environs  se  trouve  Saint- Lou- 
boceh,  dont  les  eaux  sulfureuses  et  ferru- 
gineuses ,  très-souveraines  et  très^  fré- 
quentées pour  les  douleurs  rhumatisma- 
les et  les  estomacs  faibles,  commencent  à 
cire  connues  et  ordonnées  des  points  les 
plus  éloignés  de  la  France  et  de  l'Eu- 
rope. Ces  eaux  sont  à  18  kil.  de  Saint- 
Sever,  cl  dans  l'arrondissement  de  ce 
nom. 

Arengosse  (Landes),  —  000  hab.,  — à 
24  kil.  de  Mont-de-3Jarsan ,  est  remar- 
quable par  la  forte  végétation  de  son 
sol.  Le  domaine  de  Tartillon,  bâti  sous 
Louis  XIII,  offre  un  château  d'une  belle 
ordonnance. 

15  kil.  CAMPAGNE  (Landes).  — 
1,040  hab.  —  Village. 

14  kil.  TARTA8  (Landes).  —  3,050 
hab.  —  Hôtels  :  la  Couronne;  Saint- 
Etienne;  de  la  Place-d'Armes  ;  de  la 
Jeune-France;  du  Lion  d'Or.  —  Ville 
ancienne,  bien  bâtie,  divisée  cndcuxjttr- 
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lies  par  la  Douze.  Z&ï  Le  musée,  le  beau 
pont  récemment  construit  sur  la  nouvelle 
mute;  belle  église  ogivale  du  XIII' siècle; 
la  halle, qui  est  l'entrepôt  dcsdépartemenls 
voisins.  —  Com.  :  céréales,  verrerie,  fro- 
ment, vins,  eaux- de-vie,  planches,  gibier 
de  toute  espèce ,  jambons  excellents , 
fruits. 

11  kil.  PONTONS  (Landes).  — 1,450 
hab.  —  Village. 

12  kîl.    SAINT -F  AUX. -LÈS -DAX 

(Landes). —  5,050  hab.  — Bourg  situé 
a  2  kil.  N.  de  Dax.  C^"  L'église  parois* 
siale,  conslruilc  au  XVe  siècle,  édifice 
très-remarquable.  On  voit  à  l'extérieur 
le&  statues  en  marbre  des  douze  apôtres. 
A  l'intérieur,  le  chœur  est  un  des  plus 
beaux  morceaux  en  ce  genre. 

Dax  (Landes),  Aqux  Tarbellicx,  puis 
Aquse  Auguste. —  5,900  hab.  — Hôtels: 
Saint-Etienne  ;  de  France  ;  de  la  Cou- 
ronne.— Celte  ville,  situé  stuTAdour,  fut 
ruinée  en  910  par  les  Sarrasins,  et  prise 
sur  les  Anglais,  en  1461 ,  par  Charles  VII; 
elle  possède  :  sous- préfecture  ,  tribu- 
naux ,  collège,  cabinet  minéralogique. 
Les  Romains  y  avaient  des  bams  d  eau 
chaude  ;  de  là  l'élymologie  de  Dax  (  ab 
cpiuis).  icsr"  Les  murailles,  de  construc- 
tion romaine;  le  château  fort,  l'hôtel  de 
la  sous-préfecture  ,  la  fontaine  chaude, 
dans  la  partie  N.  E.  de  la  ville,  et  dont 
on  ne  peut  supporter  la  chaleur  à  dix  pas 
de  la  source  :  cette  fontaine  est  décorée 
d[un  arc  triomphal  à  trois  arches  ;  le  ca- 
binet de  minéralogie,  la  cathédrale,  l'hos- 
pice civil  ;  les  jeunes  filles  pour  leur 
beauté  et  leur  coiffure. — Patrie  de  Borda. 
—  Com.  ;  grains ,  vins,  jambons  dits  de 
.  Bayonne,  oignons  rouges  de  conserve, 
excellents  légumes,  bois  de  construction, 
goudron. 

Les  Baignots  sont  un  établissement 
thermal  à  400  pas  de  la  ville.  On  y  trouve 
des  appartements  commodes  et  élégants. 

A  G  kil.  de  Dax,  sur  l'Adour,  se  trouve 
un  établissement  thermal  d'une  grande 
réputation  et  très-fréquenté,  connu  sous 
le  nom  de 

Bains  de  Tercis.  Les  eaux  de  cet  éta- 
blissement sont  très  salutaires  pour  les 
douleurs  rhumatismales.  Le  propriétaire 
a  été  dans  la  nécessité  d'augmenter  le 
Jocâl  tant  les  malades  y  abondent.  Pes 
appartements  commodes,  pour  toutes  les 
fortunes,  une  nourriture  saine  et  variée, 
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joints  à  l'efficacité  incontestable  des  eaux, 
à  la  beauté  du  site  et  au  bon  air  qu'on  y 
respire,  garantissent  le  prompt  soulage- 
ment des  malades.  —  Tercis  est  un  vil- 
lage de  000  hab. 

Buglosk  (Landes),  —  100  hab.,  — 
village  à  8  kil.  de  Dax;  patrie  de  saint 
Vincent  de  Paul.  Une  chapelle  occupe 
l'emplacement  de  la  chaumière  dans 
laquelle  cet  ami  de  l'humanité  reçut  le 
jour.  C'est  un  lieu  de  pèlerinage  très- 
fréquenté. 

Castels  (Landes),  20  kil.  N.  N.  O.  de 
Dax.  Eaux  minérales  ferrugineuses;  église 
remarquable,  bâtie  par  les  Anglais. 

Pbéchacq  (Landes),  —  660  hab.,  — 
12  kil.  E.  N.  E.  de  Dax,  établissement 
d'eaux  et  de  boues  thermales  en  grande 
réputation  :  leur  température  s'élève 
à  42°.  Ces  eaux  sont  très-efficaces  dans 
les  douleurs  rhumatismales,  les  tremble- 
ments ,  la  paralysie ,  les  scrofules,  etc. 
—  Bel  hôtel  construit  à  neuf. 

Gamarde  (Landes),  14  kil.  E.  de  Dax. 
Source  d'eau  minérale  salino-sulfurcuse. 
Entre  cet  endroit  et  Sainl-Geours,  on  re- 
marque les  restes  d'un  camp  romain. 

Saint  -Georges  (Landes),  joli  village 
avec  une  agréable  promenade  et  une 
bonne  auberge. 

On  traverse  les  villages  de  Saint-Vin- 
cent et  des  Cantons  (Landes),  entourés 
de  sables.  Les  landes  se  terminent  à 

Onores,  où  l'on  aperçoit  de  nombreux 
chênes-liéges  qu'on  appelle  ici  suriers. 
Elles  ont  environ  200  kil  de  long  sur  4  de 
larse. 

15  kil.  SAXNT-GEOURS  (Landes). — 
1,400  hab.  —  Village.  —  Com.  de  bou- 
chons, colophane,  essence  de  térében- 
thine. 

15  kil.  LES  CANTONS  (Landes).  — 
15  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de  Be- 
nessc-Maremnc. 

19  kil.  bayonne  (Basse-Pyrénées), 
Lapurdum.  —  18,900  hab.  —  Hôtels  : 
Saint  Etienne,  où  descendent  les  cour- 
riers de  cabinet,  et  où  l'on  trouve  tous 
les  renseignements  pour  voyager  en  Es- 
pagne ;  du  Commerce ,  également  bon  ; 
de  l'Europe;  du  Grand -d'Espagne.  — 
Cafés  :  Farnier,  placc.de  la  Comédie;  du 
Grand-Balcon  ;  Italien.  —  Restaurateur  : 
chez  Manas,  au  Panier  Fleuri.  —  Fabri- 
cant de  chocolat  :  M.  Pennin,  sous  les 
arcades. 
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Cette  villo,  au  confluent  de  l'Adour  et 
de  la  Nive,  est  partagée  en  deux  parties 
par  ces  rivières.  —  Sous-préfecture ,  tri- 
bunaux, évèehé,  séminaire.  Bayonne  a  été 
quatorze  fois  assiégée,  mais  jamais  prise, 
t^y"  La  citadelle  (qu'on  peut  visiter  avec 
un  permis  du  commandant),  sur  la  rive 
droilcde  l'Adour,  ouvrage  de.Vauban  ;  les 
rues  à  arcades  ;  la  place  de  Grammont  et 
les  édifices  qui  la  décorent;  le  port  le 
flux  et  le  reflux  des  rivières,  les  Allées 
marines  et  la  vue  dont  on  y  jouit  ;  les  tra- 
vaux de  la  barre  ,  au  Boucvun  ;  —  la  ca- 
thédrale, édifice  de  mince  apparence  à 
l'extérieur ,  mais  dont  l'intérieur  offre 
une  belle  église  élevée  dans  le  style  go- 
tbique  ogival  «lu  XIIIe  siècle  :  les  chitres 
uni  se  trouvent  derrière,  dans  le  style 
lieuri,  sont  peut-être  les  plus  vastes  qui 
existent  en  France  ;  il  mènent  d'être  vi- 
sités. Du  haut  de  la  tour,  on  jouit  d'un 
beau  panorama  :  dans  le  lointain,  les  Py- 
rénées, et  à  vos  pieds,  la  ville,  la  citadelle 
et  les  deux  rivières.—  Le  «ont,  établi  sur 
l'Adour,  commencé  en  1845,  et  dont  le 
duc  de  Nemours  avait  posé  la  première 
pierre,  a  été  livré  à  la  circulation  en  1851. 
Ce  pont,  un  des  plus  considérables  qui 
aient  été  construits,  a  une  longueur  de 
plus  de  200  mètres  ;  il  sert  de  commu- 
nication entre  le  faubourg  Saint-Esprit 
et  Bayonne,  à  la  route  de  Paris  en  Espa- 
gne. —  Les  constructions  navales,  Yar- 
*enal,  construction  nouvelle  et  parfaite- 
ment entendue  ;  la  nouvelle  place  d'Ar- 
me*, sur  laquelle  se  trouve  le  théâtre, 
et,  dans  le  même  édifice,  la  douane  et  la 
mairie.  —  C'est  à  Bayonne  qu'a  été  in- 
ventée la  baïonnette.  —  Patrie  de  J.  Laf- 
litte.  —  Com.  :  entrepôt  et  commission 
avec  l'Espagne,  le  Nord  et  les  colonies, 
en  vins,  eaux-de-vie  ;  affaires  de  banque, 
pêche  de  la  morue,  laine  d'Espagne, 
i)oisde  sapin,  soieries ,  jambons  renom- 
més et  chocolats  estimés. 

Malle-poste  :  tous  les  jours  pour  Bor- 
deaux, trajet,  15  h.;  pour  Toulouse,  trajet, 
22  h.  —  Malle-poste  pour  Madrid,  tous 
les  jours,  G  places,  5  de  coupé  et  5  d'in- 
térieur: on  passe  20  kil.  de  bagage. 

Autres  voit,  pour  Y  Espagne  :  Diligences 
générales  île  Bayonne  à  Madrid.  Trajet 
en  60  h.  cnv.  — Compagnie  péninsulaire 
de  Bayonne  à  Madrid.  Trajet  en  60  h. 
env.  —  Diligence  de  Bavonne  h  Tolosa 
et  Saint-Sebastien.  Trajet'cn  8  h.  et  9  h. 
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Passe-ports.  Le  fisa  du  consul  espagnol 
coûte  5  fr.  pour  les  Français;  2<fr.  pour 
les  nationaux.  —  Le  visa  de  la  sous-pré- 
fecture est  gratuit.  —  A  Irun,  le  com- 
missaire de  police  demande  2  fr. 

Voit.  pub.  pour  Bordeaux,  Toulouse, 
Cambo,  Saînt-Jean-de-Luz,  Saint-Jean- 
Pied-de-Port ,  Saint-Palais.  — Omnibus 
pour  Biarritz,  plusieurs  fois  par  jour, 
en  35  min.;  la  poste  y  conduit  en  20 
min.  ;  on  suit  le  chemin  de  Saint-Jean- 
de-Lnz. 

Frai*  de  séjour  à  Bayonne  :  déjeuner 
a  10 h.,  2  fr.  Dîner  à  5  h.,  5  fr.  Chambre 
de  1  à  2  fr.  et  au-dessus.  —  Poissons 
est  imés,  surtout  le  saumon  et  les  sardines. 

—  Bon  chocolat  dit  de  Bayonne.de  3  à 
6  fr.  la  livre. 

EXCIT.iMON*. 

Biarritz  (Basses  Pyrénées).— 2,100 hab. 

—  8  kil.  S.  de  Bayonne.  —  Hotels  ;  chez 
Dumont  etchezMonbau,  petites  chambres, 
mais  propres  et  confortables;  excellente 
cuisine;  —  de  la  Poste;  —  hôtel  des 
Ambassadeurs.  Ce  bourg  se  compose  de 
maisons  garnies,  cafés,  auberges,  trai- 
teurs, maisons  de  campagne,  épars  sur 
le  rivage  de  la  mer.  - 

On  se  rend  à  Biarritz,  non-seulement 
pour  voir  ses  grottes,  son  phare  bâti  sur 
un  rocher  et  haut  de  47  met.,  mais  aussi 

Ïiour  ses  bains  de  mer  chauds  et  froids, 
/établissement,  situé  au  Port-Vieux,  fort 
bien  tenu,  est  très-fréquenté.  La  côte  y 
est  très-enfoncée  ;  la  marée  y  monte  trèsl. 
haut  ;  les  vagues,  poussées  par  les  vents 
du  nord  et  de  l'ouest,  et  brisées  par  les 
écucils,  y  produisent  un  fracas  épouvan- 
table. Leur  poids  et  leur  agitation  conti- 
nuelle ont  déchiré  et  creusé  de  toutes  les 
façons  le  sol  contre  lequel  elles  exer- 
cent leur  fureur;  les  débris  entassés  et 
renversés  les  uns  sur  les  autres  ont  formé 
des  masses  d'un  aspect  imposant  et  varié  : 
les  uns  ressemblent  à  des  tours  antiques 
ou  à  des  mines  d'édifices,  d'autres  à  des 
monts  isolés.  Des  ponts  naturels,  d'uue 
structure  hardie,  réunissent  souvent  ces 
amas  épars:  on  croirait  voir  les  champs 
de  bataille  des  Titans  et  leurs  tombeaux, 
si  l'écume,  poussée  avec  force  dans  les 
cavités  de  ces  rocs,  ne  venait  animer  la 
scène,  en  retombant  comme  de  la  neige 
sur  les  Ilots  qui  la  font  naître.  Un  mu- 
gissement sourd,  causé  par  les  chocs  dont 
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le  bruit  se  répète  au-dessous  de  l'eau, 
rend  cette  scène  encore  plus  imposante. 
Les  rochers  contre  lesquels  la  mer  agit 
avec  tant  de  violence  méritent  de  iixer 
l'allenl'ion  sous  un  autre  rapport  :  compo- 
sés de  sable  jaunâtre  très-lin,  fortement 
'agglutiné,  ils  renferment  une  prodigieuse 
quantité  de  pierres  numismatiques  très- 
blanche*  et  très-petites.  Le  point  le  plus 
favorable  pour  voir  les  brisants  est  la  Ro- 
che perde  ou  Trou-Madame. 

Parmi  toutes  les  grottes  de  ces  lieux, 
la  Chambre-d  Amour  est  la  plus  visitée. 
Sa  forme  représente  un  demi-cercle  gros- 
sièrement tracé,  de  56  à  40  pas  de  dia- 
inèt.;  sa  plus  grande  hauteur,  à  l'entrée, 
est  de  5  à  t>  mèt.  Cette  hauteur  diminue 
graduellement  jusqu'au  fond  de  la  grotte, 
où  la  voûte  touche  le  sol;  iHiltre  conti- 
nuellement de  l'eau,  et  la  surface  de  la 
voûte  est  tapissée  d'une  espèce  de  pâle 
humide.  La  grotte  s'encombre  peu  à  peu 
de  sable,  et  la  basse  mer  en  permet  au- 
jourd'hui l'entrée  pendant  les  trois  quarts 
de  l'année.  La  tradition  rapporte  que  deux 
amants  y  furent  surpris  par  la  marée,  qui 
les  engloutit.  —  La  grotte  de  Biarritz  ne 
présente  plus  que  fort  peu  d'intérêt  ;  l'en- 
trée en  est  presque  entièrement  obstruée 
par  les  sables.  On  s'occupe  «le  la  dé- 
nia ver. 

Camho,  —  1,500  hab.,  —  16  kil.  de 
Bayonne,  est  situé,  comme  Biarritz,  dans 
impairs  pittoresque  où  s'offrent  au  regard 
du  peintre  de  beaux  points  de  vue.  Les 
Eaux  de  Camho  ont  de  l'efficacité  dans 
les  fièvres  intermittentes,  les  pâles  cou- 
leurs. Elles  sont  apéritives  et  trèâ-forti- 
fiantes.  La  saison  des  bains  commence 
en  mai  et  finit  en  octobre.  Séjour  :  5  à 
6  francs  par  jour.  —  Distance  :  1  myr. 
6  kil.  de  Bayonne. 

Le  Boucaut,  village  de  2Ô0  hab., situé 
à  moitié  chemin  de  la  mer  sur  la  rive 
droite  de  l'Adour,  tout  près  de  son  em- 
bouchure, est  habité  par  des  familles 
de  marins  et  de  pécheurs.  On  y  trouve 
une  bonne  auberge  chez  madame  veuve 
Gras,  où  les  habitants  de  Bayonne  vont 
souvent  manger  d'excellent  poisson.  C'est 
par  le  Boucaut  qu'il  faut  passer  pour 
aller  voir  la  barre  et  les  brisants  (1). 

(l)Voir  \o  Cuidf  du  myagmr  aux  Ptjrènrndt' 
Rulianl.  * 
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Dist.  :  293  kil. 

Biaudos   17k. 

Peyrelioradc   37 

I'uyoo   35 

On  liez   63 

Aritx   85 

Pau   40.i 

Les  Bordes-d'Espocy   121 

Tarbes   4M 

Habastcns   463 

Miélan     479 

Mirande   492 

Labejean   201 

Auch   246 

Aubiet   233 

Giraont   242 

lie-CD-Jourdain   260 

Lcguevin   275 

TOULOUSE   293 

17  kil.  BIAUDOS  (Landes).  —  800  h. 
—  Village.  —  On  aperçoit  un  beau  châ- 
teau; on  approche  de  l'Adour;  le  con- 
fluent du  liave  et  de  l'Adour  forme  un 
beau  spectacle  :  belle  maison  de  campa- 
gne élevée  par  un  négociant  hollandais. 
I  20  kil.  PET R EH O rade  (Landes).  — 
2,700  hab.  — Petite  ville,  ç^-  L'ancien 
château,  flanqué  de  grosses  tours;  car- 
rières de  pierre  de  taille. 

16  kil.  PUTOO  (Basses-Pyrénées).  — 
020  hab.  —  Village  sur  le  Gave  de  Pau  ; 
remarquable  par  la  propreté  de  ses  mai- 
sons. 

Bien  de  plus  joli  que  les  habitations  de 
Peyrehorade  et  de  I'uyoo  :  on  se  croit 
en  Suisse;  on  a  la  vue  des  Pyrénées. 

12  kil.  orthez  (Basses-Pyrénées), 
Borthesium.  —  10,000  hab.  —  Petite 
ville  sur  le  Gave  de  Pau,  d'un  aspect  as- 
sez triste,  bien  que  située  à  la  jonction  de 
six  routes  ;  avec  sous-préfecture,  tribunal 
de  première  instance,  collège,  consistoire 
réformé.  Ruines  du  château  de  itfow- 
cade.  où  les  souverains  du  Béarn  firent 
longtemps  leur  résidence  ;  c'est  dans  ce 
château  que  l'infortunée  Blanche,  femme 
de  Henri  IV,  roi  deCastille,  fut  empoison- 
née par  sa  sœur,  femme  de  Gaston  IV, 
comte  de  Foix.  Pont  gothique  surmonté 
ij'unc  tour  en  partie  ruinée. — Aux  envi- 
rons, la  fontaine  d'eau  salée  ;  mines  de 
soufre,  de  charbon,  de  pétrole.  —  Com.  : 
jambons,  plumes  d'oie. 
<  '  Arnos,  à  19  kil.  d'Orthez,  est  un  village 
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de  300  hab.,  dans  lequel  on  a  décou- 
vert, en  1851 T  de  vastes  constructions 
romaines. 

Sm.iës.  —  6,200  hab.,  à  12  kil.  S.  0. 
d'ûrthez,  a  dans  son  territoire  des  sources 
d'eau  s ilée  qui  donnent  de  beau  sel  blanc. 
On  attribue  a  ce  sella  réputation  des  jam- 
bons du  p;iys,  dits  jambons  de  Bayonne. 

—  Corn.;  sel,  jambons,  salaisons,  che- 
vaux, bestiaux. 

Biliieuf, —  500  hab., —  non  loin  de 
la  commune  de  Lons,  renferme  la  mai- 
son de  Lassansaa,  où  Henri  IV  tut  nourri. 

20  kil.  artix  (Basses  Pyrénées).  — 
Village  au  milieu  d'une  plaine  sur  le 
gave  de  Pau. 

20  kil. PAU  (Basses-Pyrénées),  Palum. 

—  15,200  hab.  —  Hôtels  :  de  France, 
auprès  de  ta  place  Royale;  de  l'Europe, 
rue  de  la  Préfecture  ;  de  la  Poste,  place 
Henri  IV,  près  des  Diligences;  de  la  Pô- 
rade.  Goûter  du  vin  blanc  de  Jurançon, 
qui  est  généralement  bon  dans  tous  ces  hô- 
tels.—  Café:  Henri  IV,  place  Royale; 
de  la  Comédie,  place  Henri  IV.  —  Jolie 
petite  ville  bâtie  sur  une  hauteur  que 
coupe  un  ravin  profond,  et  au-dessus 
la  riante  vallée  qu  arrose  le  pave  de  Pau  ; 
jadis  capitale  du  Béarn,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  préfecture  avec  cour  d'appel,  tri- 
bunaux, académie,  collège,  dépôt  natio- 
nal d'étalons,  bibliothèque  de  18,600 
volumes,  école  normale,  école  de  des- 
sin, société  d'agriculture,  théâtre.  tCJr"  La 
place  Royale,  ornée  de  la  statue  de 
Henri  IV,  en  marbre  blanc,  œuvre  de 
Raggi,  inaugurée  le  27  août  1843;  la 
place  de  Grammont  ou  de  Henri  IV,  en- 
tourée de  portiques.  —  Le  parc,  dont 
plusieurs  arbres  peuvent  être  contempo- 
rains de  Henri  IV. — Le  château  où  naquit 
le  Béarnais,  ce  roi  que  la  postérité  à 
surnommé  le  bon  Henri.  On  y  voit  encore 
la  carapace  de  tortue  qui  lui  servit  de 
berceau  ;  le  pavillon  de  Jeanne  d'Albret, 
sa  mère,  la  chambre  à  coucher  de  cette 
princesse  ;  de  magniliques  tapisseries  des 
Gobelins;  la  salle  à  manger,  remarquable 
par  sa  beauté,  les  meubles,  les  bahuts  et 
les  pendules  de  l'époque  qui  la  déco- 
rent, etc.  Les  appartements  ainsi  que  la 
chapelle  ont  été  réparés  et  en  partie  re- 
meublés avec  les  anciens  meubles;  les 
vitraux  de  la  chapelle  sortent  de  la  ma- 
nufacture de  Sèvres;  l' appartement  qui 


de  Bernadotte.  L'édifice  a  160  met.  de 
longueur  sur  00  environ  de  largeur.  Du 
haut  de  la  grande  tour,  édifiée  par  Gas- 
ton Phœbus,  on  jouit  d'une  vue  pleine  de 
magnificence  et  de  grandeur.  —  L'église 
Saint-Martin,  dans  laquelle  Jeanne  d'Al- 
bret, mère  de  Henri  IV,  fit  sa  première 
communion  d'après  le  rite  réformé  ; 
Yéglise  Saint-Jean,  dont  le  dôme  est  peint 
à  fresque  :  le  collège  dans  un  ancien  cou- 
vent fondé  par  Henri  IV;  Yhôiel  de  ville, 
où  se  trouve  une  belle  collection  des 
marbres  des  Pyrénées,  et  un  beau  tableau 
de  Devéria  représentant  la  Diaissonce  de 
Henri  IV ;  —  le  palais  de  Justice,  où  sié- 
geait autrefois  le  parlement  de  Navarre  ; 
la  préfecture,  où  se  trouvent  les  eu- 
rieuses  archives  du  Béarn. 

Les  promenades,  surtout  celle  du  parc 
où  Henri  IV  prenait  le  plaisir  de  lâchasse, 
sont  délicieuses.  —  La  maison  où  naquit 
Bernadotte.  est  rue  de  Tran,  n*  6  :  il  quitta 
Pau  en  1780,  et  partit  comme  tambour 
dans  le  régiment  de  Royal -Marine,  poor 
devenir  plus  tard  général  en  chef,  et 
mourir  roi  de  Suède  ;  —  la  Vallée  qu'ar- 
rose le  Soust  est  charmante;  sur  les 
bords  de  ce  cours  d'eau  s'élèvent  les 
maisons  de  campagne  de  Béterette,  de 
Tout-y-croit,  de  Montebello,  do  Grouchy, 
de  Castarèdest  de  Maucori  jolies  habita- 
tions. 

Patrie  de  Henri  IV,  de  Bernadotte,  du 
vicomte  d'Orthez,  qui  épargna  le  sau# 
des  protestants  de  Rayonne,  aux  massa- 
cres de  la  Saint  Barthélémy;  du  célèbre 
médecin  Bordeu  et  du  maréchal Gassion. 

Corn.  :  vins,  de  Jurançon,  jambons  de 
Bayonne,  cuisses  d'oie,  volailles,  marrons 
renommés,  mouchoirs  «le  Béarn,.  etc. 

Dilig.  Manescau  et  Condessc.  de  Pau  à 
Bayonne,  tous  Mes  jours;  pour  Oloron,, 
deux  voitures  chaque  jour;  pour  X Espâr- 
gne,  par  Oloron,  Urdos  et  Jaca,  tous  les 
jours.  —  Dilig.  du  Midi  et  du  Commerce: 
pour  Toulouse ,  Barréges  ,  Gauterets  , 
Saint-Sauveur  et  Bordeaux. 


Exenusioss. 


■ 


A  Gélos,  pour  vbiler  son  château  et 
son  haras  ;  —  sur  le  coteau  de  Jurançon, 
pour  admirer  les  vignes  dont  il  est  ta- 
pissé, les^  paysages  qu'on  y  découvre!  )a 
maison  dé  campagne  placée  sur  le  sdm- 
conduit  contient  de  magnifiques  présents  I  met  de  la  colline,  et  celle  du  baron  de 
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Bernadotte,  neveu  du  roi  de  SuèdeT  dans 
le  vallon  de  Nez. 
Gax,  petite  ville  renommée  pour  ses 


AIRE. 
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vins;  visiter  la  maison  de  Marcu,  arche- 
vêque de  Paris,  historien  du  Béarn,  où  il 
naquit  en  1594. 

Moblaas  (Basses-Pyrénées). — 1,850  h., 
—  à  10  kil.  de  Pau,*était  autrefois  la  ca- 
pitale du  Béarn.  Sous  les  Bomains,  on  y 
battait  monnaie.  C'est  là  que  Gaston  IV 
fonda  les  premières  courses  de  chevaux 
connues  en  France;  l'église  Sainte-Foy 
est  fort  belle  et  mérite  d'être  visitée.  — 
Corn.  :  bons  vins. 

Aux  châteaux  de  Jurançon  et  de  Bas- 
tarions,  magnifique  point  de  vue.— Dans 
la  vaUèe  de  Ftay,  on  visite  Betharram  et 
*on  église,  dont  l'extérieur  est  d'une 
grande  richesse. 

La  grotte  de  f .Estelle,  village  sur  le 
Gave  de  Pau,  à  18kil.  S.  K.  de  cette  ville. 
Nav,  pelite  ville  à  46  kil.  S.  S.  E.  de 
Pau;  on  y  voit  la  Maison  Carrée  ou  niai- 
son  de  la  reine  Jeanne,  édifice  de  l'époque 
de  la  renaissance  dont  l'origine  et  la 
destination  sont  inconnues. 
•  Coarraze,  antique  château,  habité  par 
Henri  IV. 

Ouvrages  à  consulter  :  Panorama  histo- 
rique et  descriptif  de  Pau  et  de  ses  envi- 
rons, par  A.  Dugenne,  in-12,  Pau,  Vignan- 
cour. —  Les  Pyrénées,  par  le  baron  S.  Tay- 
lor,  in-8\  —  Description  du  château  de 
Pau,  par  Sagetin,  in  8*.  —  Notice  histori- 
que sur  la  ville  et  le  château  de  Pau,  par 
Palassou,  in-8*.  —  Histoire  du  Béarn  et 
du  pays  Basque,  par  A.  Mazures,  4  vol. 
in-8*.  -  Du  climat  de  Pau,  1  vol.  in  8% 
chez  Vignancour,  à  Pau. 

16  kil.  LES  BORDES-D'EBPOEY  OU 
soumoulou  (Basses-Pyrénées).  —500 
hab.  — Village. 

23  kil.  T AUBES-  V.  R.  244. 

19  kil.  RABASTENS  V.  R.  244. 

16  kil.  MXÉEAN  V.  R.  244. 
15  kil.  MIRAifDE.  V.  R.  244. 
9  kil.  L abc jean  V.  R.  244. 
15  kil.  AUCH  V.  R.  244. 

17  kil.  aubeet  V.  R.250. 
9  k.  GIMONT  V.  R.  250. 

18  kil.  ISLEEN  JOURDAIN.  V.  R. 

250. 

15  kil.  LEOUEVEtr.  V.  R.  250. 
18  kil.  TOULOUSE.  V.  R.  216. 


ROUTE  269. 

DE  BORDEAUX  A  PAU. 

Dist.  :  197  kil. 

De  Bordeaux  à  Roquefort,  V.  R.  267. 

Villeneuve-de-Marsan  

Aire  

Garlin  

Auriae  

PAU  


109k. 

425 

147 

m 

<76 
197 


16  kil.  VXLEENEUVE-DE  MARSAN 

(Landes).—  1,800  hab. — Assez  jolie  ville, 
commerçante  et  bien  peuplée.  —  Com.  ; 
grains,  vins,  eau-dc-vie. 
22  kil.  aire  (Landes).  —  4,400  hab. 

—  Ville  très-ancienne,  au  bas  d'un  co- 
teau dominé  par  le  Mas-d'Aire,  avec  évé- 
ché  érigé  dans  le  VIe  siècle;  séminaire, 
collège.  Elle  lut  le  séjour  d'AlariclI,  roi 
des  Visigoths.  On  voit  encore  sur  un  co- 
teau les  restes  du  palais  qu'il  habita,  t 

17  kil.  garlin  (Basses-Pyrénées).— 
1,420  hab.  -  Petite  ville,  cher-lieu  de 
canton.  H 

Après  Garlin  la  vue  est  magnifique; 
plus  on  s'approche  de  Pau,  et  plus  les 
Pyrénées  s  élèvent  majestueusement  vers 
le  ciel.  On  aperçoit  déjà  des  paysans  bas- 
ques avec  leur  costume  élégant  et  coquet. 

12  kil.  auriac  (Basses-Pvrcnées). 

—  Village  de  320  hab. 

21  kil.  F  AU.  V.  R.268. 


ROUTE  270. 

DE  MONT-DE-MARSAN  A  AUCH. 

Dist.  :  112  kil. 

Grcnadc-sur-l'Adour   14k. 

Aire   32 

Nogaro   55 

Vic-Fezensac   84 

Saint-Jcan-Poutgê   92 

AUCH   112 

14  kil.  ORENADE-SUR-L'ADOUR 

(Landes).  —  1,500  hab.  —  Petite  ville 
sur  l'Adour,  où  cette  rivière  commence  a 
porter  bateau  ;  chef-lieu  de  canton.  — 
Patrie  du  maréchal  Pérignon  et  du  gé- 
néral Durieu. 

18  kil.  AIRE.  V.  R.  209. 

21  kil.  KOGARO  (Gers).  —  2,400 
hab.  —  Pelite  ville  sur  le  Midou,  chef- 
lieu  de  canton  :  c'est  une  des  cinq  villes 
qui  lurent  données  en  échange  au  duc  de 

25. 
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Bouillon  contre  la  principauté  de  Sedan  ; 
elle  est  fameuse  par  les  deux  conciles  qui 
s'y  tinrent  en  1290  et  1315. 

31  kil.  vic-fezensac  (Gers),  — 
3,900  hab  ,  —  à  24  kil.  d'Auch  —  Hôtel  : 
de  l'Europe,  avec  remisesl  bonne  table. 
C'est  une  ville  agréable  qui  a  des  mar- 
chés considérables.  l/église  riche- 
ment entourée  de  marbres.  —  Corn.  : 
eaux-de-vic,  vins,  grains  et  bois. 

8  kil.  BAINT-JEAK-POUTGÉ(Gers). 
—  Village  de  300  bah. 

20  kil.  AUCH.  V  U.  244. 


ROUTE  271. 

DE  RAYONNE  A  JM'N 

(Espagne). 

l»is(.  :  54  kil. 

ujdarl   41k. 

Sainl-Jcan-de-Uz   20 

l'rruKne   23 

in  UN   5* 

On  laisse  à  gauche  remplacement  du 
château  de  Marrac  qui  a  été  incendié, 
et  que  l'on  a  transformé  en  un  quartier 
de  cavalerie,  et  on  arrive  bientôt  sur  uno 
hauteur  d'où  l'on  aperçoit  l'Océan  :  spec- 
tacle magnifique. 

11  kil.  bidart  (Basses-Pvrénécs). 

—  Village  de  820  hab. 

9  kil.  SAINT- JEAN-DE-LUZ  (BaS8CS- 
Pyrénées).  — 3,200  hab.  —  Hôtels  :  de 
la  Poste  ;  Saint-Etienne  ;  de  la  Porte- 
d'Espagne. — Sur  la  Nivelle,  qui  le  divise 
en  deux  parties  :  Saint-Jean-de-Luz  et 
Sibourre.  C'est  une  ville  très-commer- 
çante. Elle  est  généralement  bien  bâtie, 
propre  et  assez  bien  percée.  Son  port 
peut  recevoir  les  plus  gros  navires. 
Louis  XIV  y  épousa,  en  1000,  Marie- 
Thérèse,  infante  d'Espagne,  et  le  cardi- 
nal Mazafin  séjourna,  pendant  la  négocia- 
tion avec  l'Espagne,  dans  l'île  des  Faisans, 
au  delà  de  la  Comprend.  —  Ucgiise  est 
ornée  de  statuettes  et  de  colonnes  dorées 
qui  rappellent  les  églises  espagnoles.  La 
plupart  des  toits,  portes,  volets,  etc.,  des 
maisons  sont  peints  en  rouge. 

Andavr,  entre  Sainl-Jean-de-Luz  et 
Fontarabie,  est  renommée  par  son  eau- 
de-vie. 

5  kil.  urruokb  (Basses-Pvrénées). 

—  3,700  hab.  —  Village. 


9  kil.  irun  (Espagne).  V.  le  Guide  du 
voyageur  en  Espagne  et  en  Portugal,  par 
Richard. 


ROUTE  272. 

DE  PAU  AUX  EAUX-BONNES. 

Diligence  tous  les  jours  dans  la  saison, 
Trajet  en  6  heures. 

Dist.  :  43  kil. 

Louvie  20  k. 

E.UX-BONNES  45 

En  sortant  de  Pau,  on  traverse  le  gave 
de  Pau  sur  un  beau  pont  de  pierre  ;  on 
suit  la  rive  gauche  du  Néez,  et  on  traverse 
Cas,  village  qui  passe  pour  avoir  vu  naître 
Cujas.  —  Au  delà  de  Gan,  le  pays  devient 
plus  pittoresque,  et  on  passe  devant  le 
château  de  Hébénacy  qui  a  appartenu  à  Bi- 
taubé,  traducteur  d'Homère.  Après  le  pic 
de  Rébénac,  sous  lequel  bouillonne  la 
principale  source  du  Néez,  on  suit  une 
longue  montée,  et  on  arrive  à  Sévignac. 
où  I  on  domine  le  magnifique  bassin  d'A- 
rudy.  C'est  là  que  commence  la  célèbre 
vallée  d'Ossau.  Un  peu  plus  loin,  ou  tra- 
verse le  village  de 

26  kil.  louvxe  (Basses-Pyrénées).  — 
320  hab. — Village  où  les  montagnes  pren- 
nent un  aspect  moins  riant,  mais  plus  su- 
blime et  plus  grandiose. — Plus  loin  encore , 
on  rencontre  Bielle,  avec  sa  magnifique 
église,  les  ruines  de  son  ancienne  abbaye 
de  bénédictins,  et  Lawjns,  bourg  entouré 
de  tous  côtés  par  de  hauts  pics.  En  quit- 
tant ce  village,  on  traverse  le  dangereux 
torrent  de  VAriousé,  le  gave  de  Gabas,  et 
on  aperçoit  le  village  des  Eaux-Bonnes, 
dominé  par  la  cime  hardie  du  pic  de  Ger. 

17  kil.  EAUZ-bonnes  se  compose 
de  vingt  maisons  environ,  tant  grandes 
quepelites,  et  assez  pittoresquenient  si- 
tuées à  l'extrémité  d'un  très-petit  vallon 
retiré  et  sombre  dont  la  longueur  est  de 
cinq  à  six  cents  pas,  et  qui  en  a  à  peine 
cent  cinquante  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur. On  a  tracé  sur  les  montagnes  qui 
le  dominent  des  promenades  d'où  l'on  a 
une  très-jolie  vue  de  Laruns.  —  Eaux- 
Bonnes  est  un  peu  plus  grand  qu'Eaux- 
Chaudes  ;  la  vallée  est  moins  resserrée  ; 
il  y  a  de  bous  hôtels.  Labuks  occupe  le 
sommet  de  l'angle  que  forment  entre 
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elles  les  deux  routes  de  ces  bains,  les- 
quelles ont  2  kil.  chacune. 
On  trouve  cinq  sources  à  Bonnes  : 
La  Vieille,  ou  la  Buvette,  55*  80 
La  Neuve,  51  50 

Orteck,  24  50 

La  Froide,  15 
La  source  d'En-Bas,         32  50 
La  Vieille,  la  Neuve  et  colle  d'En-Bas 
«ont  exploitées  dans  l'établissement,  qui, 
quoique  petit,  est  de  bon  goût  et  com- 
mode. 

Les  sources  thermales  de  Bonnes  ont 
surtout  de  la  réputation  pour  guérir  les 
vieilles  plaies.  Kilos  acquirent  autrefois 
une  grande  célébrité  pour  les  bons  eiïets 
qu'elles  produisirent  sur  les  soldats  béar- 
nais blessés  à  la  bataille  de  I*avie;  ce 

3ui  leur  fit  donnera  celte  époque  le  nom 
'eaux  aVArquebusade. 
Les  environs  des  Eaux-Bonnes  sont 
très-pittoresques.  On  fait  de  charmantes 
promenades  à  la  Butte- du-Trésor,  au 
Kiosque,  à  La  Vielle,  au  belvéder  Fanny, 
aux  cascades  du  Valenlin,  du  Discoo,  du 
Gros- Hêtre  et  de  YArressecq;  aux  grottes 
Bonnecaze  et  d'Izesle;  au  col  de  lotte  et 
au  col  de  Gourzy.  Ces  excursions  se  font 
tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval.  Les  ma- 
lades peuvent  aller  à  la  montagne  de 
tiourzy  par  les  promenades  horizontales  de 
♦irammont  et  Jacqueminot  (1). 


ROUTE  273. 

DE  PARIS  AUX  EAUX-BONNES. 

■ 

Dist.  ;  558  kil. 

De  Paris  à  Tarbcs,  V.  R.  244.  .  .  .756  k. 

Lourdes  775 

Lestelle  791 

Louvie  821 

EAUX-BONNES  858 

19  kil.  LOURDES  (Hautes-Pyrénées). 
—  4,100  hab.  —  Hôte  h  :  de  la  Poste  ; 
Laf fille.  —  Petite  ville  sur  le  «rave  de 
Pau,  tt,  avant  1789,  ancienne  capitale  du 
Lavédan-en-Bi^orre.  c^f  Des  restes  de 
fortifications  romaines;  le  château  construit 
sur  un  roc  calcaire  et  isolé  dont  l'accès  est 
difficile  :  il  tint  un  ran<r  important  dans 
les  anciens  temps,  et  servit  de  prison 
d'Etat  sous  Napoléon  ;  en  démolissant  une 

II)  Votpt  le  iïvidt  du  voyageur  aux  Pyrénéen 
Au  Richard,  cher  h,  M&t*<m,  rue  de  Tournon,  17. 


partie  d*es  fortifications  du  château,  on  a 
découvert  plusieurs  antiquités  romaines 
et  celtibériennes  dont  on  a  formé  un  petit 
musée  ;  le  lac,  la  grotte  du  Loup,  les  sites 
enchanteurs  et  variés  de  la  vallée  ;  aux 
environs,  belles  carrières  de  marbres.  — 
Corn.  :  fabriques  de  lin,  mouchoirs,  vaches 
excellentes.  —  Voit.  pub.  pour  Tarbes  et 
Cauterets. 

16  kil.  les  telle  V.  R.  208. 
50  kil.  louvie.  V.  B.  272. 

17  kil.  eaux-bonnes.  V.  R.  272. 


ROUTE  274. 

DE  BOBDEAUX  A  TABBES, 

1'  Par  Moxt-de-JIaikan  el  Madiiux. 

Dist.  :  250  kil. 

De  Bordeaux  à  Mont -de-Marsan,  V. 

R.  267  131  k. 

Grenade  ,  «45 

Aire  165 

Madiran  191 

Vic-cn-Bigorre  2t7 

TABBES  230 

14  kil.  GRENADE  V.  R.  270 

18  kil.  AIRE  Y  B.  209. 

28 kil.  madiran  /Hautes-Pyrénées). 

—  Bourg  de  1,500  hab. 

26  kil.  VXC-EN-BIGORRE  (Hautes- 
Pyrénées). —  5,800  hab.  — Jolie  petite 
ville  sur  le  Salât.  Les  anciennes  mu- 
railles qui  la  défendent  ;  quelques  ruines 
d'un  antique  château  fort  du  XIIe  siècle. 

—  Corn,  :  vins,  bestiaux. 

15  kil.  TARBE».  V.  R.  244. 


2*  Par  Villf.necve-i>e-Mar?ax  et  Madiran. 

Dist.  :  204  kil. 

De  Bordeaux  à  Roquefort,  V.  R.  267.  .  109k. 

Villencuve-de-Marsan  125 

Aire..  147 

D'Aire  à  TARBES,  V.  R.  274  204 

5*  Par  Villeneuve-de-Marsan  et  Plaisance. 
Dist.  :  238  kil. 


165k. 

194 

2->l 


De  Bordeaux  a  Aire,  V.  R.  274. . 

Plaisance  

Vic-en-Bigorre  

TARBES  


51  kil.  PLAISANCE  (Gers).  —1.700 
hab.  —  Petite  ville  sur  l'Arros;  chef-lieu 
de  canton.  —  Tanneries. 
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27  kil.  VIC-KN-BXCORRE  V.  R.  274. 
17  kil.  tarbes.  V,  R.  244. 


444     ROUTE  278.  —  DE  PAU  a  BAG*NERES-DB-B1G0RRE.  —  EAUX-CHAUDES. 

maladies  urinaires  et  utéro-vaginaies. 
Elles  sont  nuisibles  aux  affections  orga- 
niques du  cœur,  des  gros  vaisseaux»  au 
ramollissement  du  cerveau  ou  de  la 
moelle  épinière.  Le  Clot,  YEsquirette  et 
le  Rey  desservent  34  bains  et  douches. 
Au-dessus  de  la  source  de  l'AïTfessecq  on 
a  gravé  l'inscription  suivante  : 


ROUTE  275. 

DE  PARIS  AUX  EAUX-CHAUDES, 
Par  Pau.  -  Dist.  :  240  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  Y.  R.  251.  .  .  .  583k. 
De  Bordeaux  â  Pau,  V.  R.  269.  .  .  .  497 

Louvie  224 

EAUX-CHAUDES  240 

27  kil.  LOUVIE.  V.  R  272. 
16  kil.  eaux-chaudes  est  situé 
dans  une  gorge  de  la  vallée  d'Ossau,  à  4 
kil.  de  Lai'iins,  d'où  l'on  arrive  par  une 
très-belle  route  percée  à  travers  les  mon- 
tagnes. Malheureusement  les  Eaux-Chau- 
des n'ont  pas  été  fréquentées  jusqu'à  pré- 
sent par  la  haute  société,  en  sorte  que  les 
maisons  ne  sont  pas  meublées  avec  élé- 
gance, et  qu'il  y  aurait  beaucoup  à  faire 
pour  que  l'étranger  y  fût  convenablement. 
—  Eaux-Chaudes  ne  comptait  en  1856 
qu'une  vingtaine  de  maisons  ;  mais  leur 
nombre  est  actuellement  bien  plus  consi- 
dérable. Le  gave,  qui  coule  au  fond  de 
l'étroite  vallée,  s'appelle  le  Gabai;  celui 
de  Bonnet  se  nomme  le  Valentin.  En  arri- 
vant aux  Eaux-Chaudes,  on  aperçoit  d'a- 
bord la  chapelle,  qui  est  d'un  style  simple 
et  sans  ornements;  puis  Y  établissement 
thermal,  construit  il  y  a  deux  ans,  en 
marbre  des  Pyrénées.  Cet  édifice  est  très- 
beau  ;  les  bains  et  les  douches  y  sont  ad- 
mirablement disposés. 
On  y  compte  six  sources  : 
Le  Ctut,  36°  40 

VEsquirette,  36 
Le  Rey,  54 
Le  Baudot,  27 
WArresse  q,  25  10 

La  Minvielle,  11 
Les  trois  premières  sont  utilisées  pour 
la  boisson,  les  bains  et  les  douches  ;  les 
autres  ne  sont  employées  que  pour  la 
boisson.  Toutes  ces  sources  sont  sulfu- 
reuses et  sourdent  de  roches  granitiques. 

Les  eaux  chaudes,  que  fréquentent  au 
moins  2,000  personnes  chaque  année, 
sont  employées  contre  les  rhumatismes, 
gouttes,  scrofules,  névralgies,  et  les 
affections  gastro  intestinales.  Klles  réus- 
sissent quelquefois  contre  la  chlorose,  les 


a  dame  cathik  (Catherine) 

DE  FRANCE, 
*<*CR  DP  ROI  THKS-ClrâTttt 
HENRI  IV. 
ES  JUX  1591. 

Promenades  :  à  la  promenade  Henri  IV, 
Buxty  ou  du  château  d'Argout;  le  pont 
d'Enfer,  le  Goust,  la  grotte  des  Eaux- 
Chaudes. 

Excurs.  —  Au  mont  Gourzy,  à  Gabas* 
au  pic  du  Midi.  L'ascension  de  ce  pic  est 
pleine  de  charme,  d'émotions  et  de  pé- 
rils; elle  demande,  des  Eaux-Chaudes,  14 
à  16  heures  (1). 


ROUTE  276. 

DE  PARIS  AUX  EAUX-CHAUDES, 

Par  Tarbes.  —  Dist.  :  837  kil. 

De  Paris  a  Tarbes,  V.  R.  2i4    756  k. 

De  Tarbes  à  Louvie,  V.  R.  273.  .  .  .  82t 
Di'  Louvie  aux  EAUX-CHAUDES ,  V. 
R.  275   837 

ROUTE  277. 

DE  PAU  A  BAGNÈRES-DE-BIGORRE, 

Par  Lodhoes.  —  Dist.  :  64  krl. 

Lesielle   .  24  k. 

Lourdes  40 

BAG  N  E  li  ES-DE-BIGORR  E  61 

24  kil.  lbstelxe.  V.  R.  268. 
16  kil.  lourdes.  V.  R.  275. 
21  kil. 
V.  R.  247. 


ROUTE  278. 

DE  PAU  A  BAGNÈRES-DE-BIGORRE .  ' 

Par  Tamies.  —  Dist.  :  60  kil. 
Les  Bordes-d'Espoey  


46k. 


(1)  V.  le  Guide  du  voyageur  an.r  Pyrénées, 
Richard,  chez  L.  Maison,  Pari*. 
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ROUTE  280.  —  DE  PAU  A  BARBES.  —  BARÉGES. 


•445 


Tarlies  39 

BAGiNERES  DE-BIGORRE  60 

1C  kil.  LES  BORDE8-D'ESPOEY. 

V.  R.268. 

25  kil.  tarbes.  V.  R.  244. 

21  kil. 
Y.  R.  247. 


ROUTE  279. 

DE  PAU  A  BARÉGES, 

Par  Lesteui.  -  Disl.  :  78  kil. 

De  I*au  à  Lourdes,  V.  R.  277   40  k. 

Vierrcftttc.   59 

Luz   7f 

BAREGES   78 

19  kil.  PIERREF1TTE  ( Hautes-t* vté- 
nées).  — 150  hab.  —  Village  de  la  com- 
mune de  Neslalas  et  Soulon. 

12  kil.  ttVZ  [Hautes- Pyrénées).  — 
2,700  liab.  —  Petite  ville  sur  le  gave  de 
Pau,  cheMieu  de  canton. 

En  quittant  Luz,  on  suit  une  route 
bordée  de  peupliers  jusqu'à  Betpoueiv,  où 
l'on  entre  dans  la  vallée  do  Baréges,  que 
l'on  remonte  en  suivant  la  gauche  du  Bas- 
tan,  torrent  qui  mugit  et  brille  sous  les 
arbres.  A  la  hauteur  du  petit  village  de 
Sers  la  route  devient  plus  rapide.  A  par- 
tir de  ce  point,  le  paysage  change  et  la 
nature  se  montre  plus  sévère;  bientôt 
on  aperçoit  Baréges  situé  au  milieu  d'une 
nature  soutirante,  de  torrents  et  de  brouil- 
lards. 

7  kil.  baréges  (Hautes-Pyrénées). 
— 90  hab. — Hôtels  :  de  France  ;  de  la  Paix  ; 
des  Ambassadeurs.  Maisons  particulières  : 
MM.  Gradée,  Duclos. — Assez  joli  hameau 
<le  80  maisons  environ,  fréquenté  sur- 
tout dans  la  saison  des  bains,  mais  n'ayant 
qu'une  rue  étroite.  Les  thermes  sont  si- 
tués à  1,245  met.  au  dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Les  maisons  y  sont  propres  et 
bien  distribuées.  Baréges  possède  un 
casino  et  deux  cabinets  de  lecture. —  Pas- 
sage des  dilig.  de  Bordeaux  à  Toulouse. 

Une  chambre  propre  est  louée  1 ,  2  et 
5  fr.  par  jour  :  le  prix  du  bain  est  de 
25  c.  à  1  IV.:  celui  de  la  nourriture  jour- 
nalière est  de  4  fr.  50  c.  à  5  fr.  :  mêmes 
prix  h  Saint  Sauveur  et  Cauterets. 

Une  journée  de  malade  revient,  tout 
compris,  de  9  à  10  fr. 


Les  sources  actuelles  de  Baréges  sont  : 

!•  La  Chapelle.  31°  25; 

2-  L'Entrée,  39°  00; 

3*  te  Fonds,  36°  00; 

4*  Polard,37°25; 

5*  Dassicu,  34°  00; 

6*  Grande-Douche,  43*80; 

7*  Buvette,  45°  00  ; 

8*  Petite-Douche,  42°  50; 

9°  Bains-Neufs,  37°  10. 

En  outre  des  deux  piscines  déjà  exis- 
tantes, on  en  a  établi  une  troisième  pour 
les  indigents.  Ces  sources  alimentent  21 
baignoires  et  2  douches.  15  de  ces  bai- 
gnoires, ainsi  que  les  2  douches,  Appar- 
tiennent à  rétablissement  communal.  L'é- 
tablissement thermal  laisse  beaucoup  à 
désirer. 

Les  eaux  de  Baréges  jouissent  d'une 
efficacité  spéciale  dans  le  traitement  des 
plaies  fisluleuses  suite  de  blessures  d'ar- 
mes à  feu,  et  dans  les  affections  scrofu- 
leuses,  les  exosloses  et  les  ulcères  aloni- 
emes.  On  les  administre  aussi  dans  les 
dartres,  les  rhumatismes,  etc.  Elles  sont 
essentiellement  stimulantes;  on  les  em- 
ploie en  bains,  douches  et  boissons.  La 
saison  des  eaux  commence  au  1"  juin  et 
finit  le  30  septembre. 

La  vallée  de  Bastan,  où  sont  les  eaux 
de  Baréges,  que  la  nature  a  traitée  avec 
rigueur,  dépourvue  des  ornements  répan- 
dus avec  tant  de  profusion  dans  les  con- 
trées adjacentes,  n'a  pour  partage  qu'une  ' 
triste  uniformité.  Aucune  plaine  ne  la  sé- 

[)are  des  montagnes  qui  la  dominent,  et 
'espace  étroit  qu'elles  laissent  au  bord 
des  torrents  n'est  couvert  que  de  débris. 

ROUTE  280. 

DE  PAU  A  BARÉGES, 

Par  Poxtacq.  -  Dist.  :  76  kil. 

Les  Bordesd'Espoey   46  k. 

PontDcq   27 

Lourdes,  V.  R.  273   38 

De  Lourdes  à  BAREGES,  V.R.  279.  .  76 

16  kil.  1X3  BORDES-D'ESPOEY.  V. 

R.  268. 

11  kil.  PONTACQ  (Basses -Pyrénées). 
— 3,300  hab. —  Petite  ville,  chef-lieu  de 
canton,  patrie  du  général  Barbenègre.  — 
Com.  :  étoffes  de  laine,  couvertures,  cuirs, 
teintureries. 


Digitized  by  Google 


iif>      ROUTE  283.  —  DE  SAINT-SAUVEUR  A  BARÉGES.  —  SAINT-SAUVEUR . 


ROUTE  281. 

DE  PAU  A  CAMPFRANC. 

- 

{ Relais  étrangers.  \ 

Dist.:  «3 kil. 

Maison  la  Coste-Belair   17  k. 

Oloron   33 

Bedous   57 

Urdos   74 

Paillette   83 

CAMPFRAtNC  (Espagne),  ou  5  p.  f'4.  .  Ho 

17  kil.  MAI8OM-LA-CO8TE-BELAIR 

Basses  Egrenées).  Village. 

10  kil.  OLORON.  V.  H.  290. 

24  kil.  BEDOUS  (Basses-Pyrénées). — 
1,300  hab.  —  Village  au  confluent  des 
gaves  d'Aspes  et  d'Aydius,  dans  une  belle 
vallée.  Source  minérale  froide,  mine  de 
cuivre  aux  environs. 

17  kil.  URDOS  (Basses- Pyrénées).— 
420  bab.  —  Village  sur  le  gave  d'Aspes. 
près  des  frontières  d'Espagne. — Forges. 

11  kil.  PAILLETTE  (Basses-Pyré- 
nées). Village. 

28  kil.  CAMPFRANC  (Espagne).— 
{V.  le  Guide  du  voyageur  en  Espagne  et 
tn  Portugal,  par  Richard.) 


ROUTE  282. 

DE  PARIS  A  SAINT-SAUVEUR. 
Dist.  :  877  kil. 


De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  251 
De  Bordeaux  à  Pau,  V.  R.  2(i9. 
De  Pau  à  Lourdes,  V.  R.  277.. 
De  Lourdes  à  Luz,  V.  R.  283.  . 
De  Luz  à  SAINT-SAUVEUR.  .  . 


«>Ho  k  » 

780 

844 

875 

877 


En  quittant  Luz  on  passe  sur  un  beau 
pont  de  marbre,  et  on  traverse  le  gave. 
On  peut  parcourir  à  pied,  en  20  min.,  la 
dislance  qui  sépare  Luz  de  Saint-Sau- 
veur. 

Il  faut  arriver  au  bassin  de  Luz.  où  sont 
situés  les  bains  et  le  village  de  Saint- 
Sauveur,  pour  jouir  de  la  plus  agréable 
perspective. 

Saint-Sauveur.  —  Hôtel*  :  de  France  ; 
de  Paris;  et  beaucoup  de  maisons  parti- 
culières où  l'on  peut  loger.  Ici  les  mai- 
sons sont  bâties  contre  l'escarpement  de 
la  montagne,  et  rangées  sur  deux  fdes 


que  sépare  une  rué  assez  large;  celles 
a'un  côté  sont  adossées  contre  le  rocher, 
tandis  que  de  l'autre  elles  paraissent 
comme  suspendues  sur  des  précipices  au 
fond  desquels  le  gave  roule  ses  eaux  mu- 
gissantes. ç&*L' église  moderne,  en  forme 
de  rotonde  ;  la  Colonne  élevée  en  l'hon- 
neur de  la  duchesse  d'Angouléme,  mais 
dont  l'inscription  a  été  effacée  en  1830  ; 
l'établissement  thermal,  au  centre  du 
village.  De  riantes  prairies,  des  bouquets 
touffus,  de  nombreuses  cascades,  des  eaux 
vives  qui  circulent  de  toutes  paris,  don- 
nent à  ce  site  l'air  d'un  lieu  enchanté,  et 
en  font  le  séjour  le  plus  agréable  pendant 
la  saison  des  eaux. 

Saint-Sauveur  (Hautes-Pyrénées)  n'a 
qu'une  seule  source  dont  la  température, 
prise  au  robinet  de  la  Douche,  est  de 
54"  50.  Elle  jaillit  des  fentes  d'un  rocher 
et  elle  est  portée  à  rétablissement  par 
des  conduits  en  marbre.  A  Bézégua,  la 
température  de  l'eau  est  de  53°  7;  à  la 
Terrasse,  de  52"  5;  et  à  la  Chapelle,  de  30°. 
Les  eaux  de  Saint-Sauveur  conviennent 
aux  femmes  dont  le  système  nerveux  est 
irrjté,  dans  toutes  les  affections  nerveu- 
ses, et  pour  réparer  les  désordres  de  la 
menstruation. 

Ces  bains  consistent  en  une  galerie 
très-élégante  soutenue  par  des  colonnes 
de  marbre,  et  formant  les  trois  cotés 
d'une  cour  dont  la  quatrième  donne  une 
échappée  admirable  à  la  vue  «ur  le  gave 
et  la  route  de  Gavarnie. 

Promenades. — Au  jardin  Anglais,  planté 
de  beaux  arbres;  au  rocher  Saint-Pierre; 
au  Pic  de  Bergons,  du  plateau  duquel 
on  découvre  le  mont  Perdu,  Treinouse. 
Vignemale,  la  cascade  de  Gavarnie  et  la 
brèche  de  Roland.  Un  guide  est  néces- 
saire pour  cette  dernière  promenade,  que 
l'on  fait  en  H  heures. 


ROUTE  283. 

DE  SAINT-SAUVEUR  A  RARÉGKS. 
Dist.  :  9  kil. 


Luz.  .  . 
BAREGES. 


2  kil.  LUZ.  V.  R.  279. 

7  kil.  BAREGES.  V.R.  279. 


2k. 

9 
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ROUTE  284. 

DE  SAINT-SAUVEUR  A  CAUTERETS. 

IHst.  :  24  kil. 

Luz   2k 

PicrrelUte  u 

CAUTERETS  24 

Une  roule  plus  courte  passe  par  la 
montagne,  mats  elle  est  presque  impra- 
ticable ;  il  faut,  au  reste,  autant  de  temps 
par  6c  chemin  que  par  la  route,  ce  qui 
fait  toujours  préférer  cette  dernière 

2  kil.  LUS.  V.  R.  279. 
*  42  kil.  piearefitte .  V.  R.  270. 

Après  Pierrefitte,  la  route  suit  une 
rampe  située  sur  le  bord  de  roches  taillées 
à  pic.  On  passe  ensuite  au  pied  de  la  butte 
du  Limaçon,  et  on  ne  tarde  pas  à  aperce- 
voir le  pittoresque  bassin  de  Cauterets. 
Cette  route,  en  général,  est  très-agréable 
et  fort  pittoresque. 

.10  kil.  cauterets  (Hautes-Pvré- 
nées).  —  4,500  ha  h.  —  Hôtels  :  de  Fran- 
ce; du  Lion-d'Or;  des  Princes;  des  Am- 
bassadeurs; Pyla  ;  Pradel.  —  C'est  une 
petite  ville  de  l'intérieur  des  Pyrénées, 
aussi  importante  mais  mieux  bâtie  que 
Luz  et  Argelès  :  c'est  un  lieu  de  délices 
où  se  trouvent  actuellement  des  voya- 
geurs de  toutes  les  parties  du  globe.  L  air 
est  pur,  la  température  y  est  assez  douce, 
mais  il  y  pleut  souvent. 

Une  journée  de  malade  revient,  loge- 
ment, nourriture  et  bains,  de  8  à  10  nr., 
terme  moyen. 

Le  vallon  de  Cauterets  est  une  branche 
de  la  vallée  de  Lavédan  ;  il  se  prolonge 
depuis  Pierrefitte,  du  N.  au  S.,  jusqu'aux 
limites  de  la  France  et  de  l'Espagne;  il 
n'offre,  dans  presque  toute  sa  longueur, 
qu'une  gorge  étroite  dominée  par  des 
montagnes  très-élevécs,  dont  quelques- 
unes  sont  couvertes  de  forêts  de  sapins, 
d'autres  entièrement  nues.  Ce  vallon  est 
arrosé  par  un  torrent  dont  les  eaux  vont 
se  mêler  avec  celles  du  gave  nu-dessous 
«le  Pierrefitte,  et  qui,  dans  son  cours,  se 
précipite  de  rocher  en  rocher. 

On  admire  principalement  une  de  ces 
c-iscades  naturelles,  à  une  petite  distance 
au  S.  des  baint  de  la  Rai  Mère. 

Cauterets  possède  14  sources  toutes 
sulfureuses,  à  l'exception  de  celle  de  Rieu- 
miset. 

Le  groupe  de  l'est  contient  les  sources 


de  César-Vieux,  César-Neuf,  Espagnol, 
Pauze-Vicux,  Pauze-Neuf,  Bruzaud  et 
Rieumiset. 

Le  groupe  du  sud  comprend  les  sources 
des  (Kufs.  de  Mauhourat,  Pré-Raillière. 
Bois,  Petit-Saint-Sauveur  et  Bayard. 

Sources  du  midi.  —  La  température  de 
la  source  Bruzaud,  l'ancienne  fontaine 
d'Amour,  celle  dont  la  reine  de  Navarre 
usait  le  plus  souvent,  est  de  40"  ;  c'est  un 
des  plus  agréables  établissements  :  il 
comprend  une  buvette,  une  douche  d'un 
volume  et  d'une  chute  assez  considérables, 
douze  cabinets  à  bains  ;  il  oflre  un  large 
péristyle,  un  petit  salon  de  repos,  un 
chaufl'oir  à  plusieurs  cases,  de  manière  à 
prévenir  le  mélange  du  linge  ;  des  pla- 
tes-formes ombragées,  des  jardins  en  ter- 
rasse, des  bosquets. 

La  Pauze-Keuf  a  46",  10:  il  est,  pour 
l'ordre  de  la  construction,  en  tout  sem- 
blable à  celui  de  Bruzaud. 

La  température  de  l'Espagnol  est 
de  48%5;  il  V  a  une  douche  précieuse 
pour  les  douleurs  rhumatismales,  une 
buvette,  une  belle  baignoire  en  serpen- 
tine, La  température  de  César  est  de  48*. 
Ces  deux  dernières  sources,  si  précieuses 
à  cause  de  leur  position  sur  le  flanc  es- 
carpé d'une  montagne  élevée,  étaient  d'un 
accès  difficile,  et  mémo  inaccessibles  aux 
malades  qui  n'étaient  pas  assez  riches  pour 
payer  des  porteurs.  L  autorité  locale  a  fait 
exéxuter  des  travaux  importants  pour 
amener  les  eaux  dans  le  bourg  même,  où 
l'on  a  élevé  un  établissement  monumen- 
tal qui  est  sans  contredit  un  des  beaux 
thermes  des  Pyrénées.  On  y  trouve  vingt 
cabinets  de  bains,  quatre  douches,  deux 
bains  de  pieds  Cet  établissement  est  as- 
sez éloigné  de  Cauterets,  et  on  n'y  arri- 
vait que  par  un  chemin  escarpé.  Une  belle 
route  nationale,  large  et  à  pente  douce, 
conduit  maintenant  à  la  plate-forme  de  la 
Raillière.  Des  omnibus  font  le  trajet  pour 
une  modique  somme. 

Sources  de  Veut. —  C'est  là  qu'on  trouve 
la  célèbre  source  d<-  la  Raillière,  dont  la 
température  est  de  38*,  10.  L'établisse- 
ment consiste  en  2«">  cabinets  de  bains, 
dont  12  revêtus  en  marbre  poli  ;  une  bu- 
vette au  centre,  une  douche,  un  large 
péristyle  orné  d'une  vaste  terrasse,  deux 
petits  salons,  un  dans  chaque  aile  du  bâ- 
timent, et  un  grand  salon  au  premier, 
deux  chauflbirs  pour  le  linge.  C'est  cette 
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Source  pure  où  l'on  puise,  où  Ton  boit  Usante, 
Où  la  beauté,  flétrie  au  moment  d'être  éclose, 
Vient  embellir  son  teint  dei  couleurs  de  la  rose. 

Le  Petit-Saint-Sauveur,  ainsi  nommé 
à  cause  de  son  analogie  avec  les  eaux  de 
la  vallée  de  Lui,  a  33'.— La  source  du  Pré 
est  de  47*,10 ;  on  ne  la  boit  pas;  sa  dou- 
che est  la  plus  énergique  des  Pyrénées. 
La  fontaine  du  Mauhourat,  en  langage  du 
pays  mauvais  trou,  n'est  en  effet  que  ce 

3u"e  ce  nom  désigne  ;  sa  température  est 
e49%75.  Au  moyen  d'un  escarpement  de 
roche,  on  a  pratiqué  dans  son  épaisseur 
une  caverne  de  quelques  mètres,  au  fond 
de  laquelle  jaillit  une  source  tres-abon- 
dante.  —  La  source  des  CEufs,  sans  éta- 
blissement comme  sans  emploi,  donne 


54%od. 


en  juin 


La  saison  des  bains 
et  finit  le  31  août. 

Les  étrangers  trouvent  facilement  ù  se 
loger  dans  les  hôtels  et  les  maisons  par- 
ticulières. Ces  dernières  sont  propres, 
commodes  et  généralement  bien  tenues. 
Les  habitants  sont  polis  et  attentionnés. 

Ce  joli  bourg  a  plusieurs  restaurants, 
un  cercle,  des  cabinets  de  lecture  et  plu- 
sieurs cafés.  Les  dames  ne  mangent  pas 
à  table  d'hôte.  . 

Cauterets  est  environné  de  promena- 
des charmantes  ;  les  accidents  de  terrain 
et  les  cascades  se  succèdent  à  chaque  pas, 
et  depuis  quelques  années,  il  s'élève 
dans  celle  petite  localité  des  construc- 
tions qui  rivalisent  avec  les  hôtels  dss 
grandes  cités. 

Promenades  :  A  la  délicieuse  propriété 
nommée  le  Parc;— à  la  Grange  de  la  reine 
Bor tente,  où  l'on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique ;  -  à  la  Raillière,  site  dans  la  position 
la  plus  sauvage  ; — au  mont  iï'é  ou  Monné. 
Du  sommet  de  cette  montagne  sans  om- 
brage on  découvre  un  panorama  magni- 
fique, surtout  au  lever  du  soleil.  Les  pro- 
menades de  nuit  aux  environs  de  Cautè- 
re t  s  sont  majestueuses  ;  il  en  est  de  même 
des  orages,  ils  impressionnent  fortement 
et  obligent  l'homme  à  reconnaître  la 
puissance  de  Dieu. 

ENVIRONS  DE  CAUTERETS. 

Il  est  peu  de  personnes  qui,  pendant 
leur  séjour  à  Cauterets ,  ne  fassent  le 
voyage  du  lac  de  daube ,  du  pont  d'Es- 
pagne, et  qui  n'aillent  même  quelquefois 
jusqu'au  pied  de  Vignemale. 


Des  montagnards,  munis  de  ces  Toi- 
tures légères  qu'on  nomme  chatte*  à  por- 
teurs ,  offrent  aux  étrangers  leurs  se- 
cours pour  faire  le  voyage  de  la  vallée. 
On  peut  sans  crainte  se  confier  à  l'a- 
dresse de  ces  hommes  aussi  probes  que 

1  aborieux. 

Pour  parcourir  le  principal  embran- 
chement de  la  vallée  de  Cauterets,  et 
atteindre  les  hauteurs  de  Vignemale,  ou 
prend  la  gorge  qui  se  présente  à  droite, 
après  les  bains  de  la  Ilaillière  cl  le  pont 
de  bois  qui  traverse  le  gave;  on  par*- 
vient  aisément ,  par  une  route  nouvelle, 
aux  bains  du  Pré,  situés  un  peu  au-des- 
sus du  confluent  des  deux  gorges  ;  en- 
suite le  chemin  devient  difficile ,  et  il 
n'existe  plus  qu'un  sentier  inégal  et 
monlueux,  pratiqué  sur  la  rive  droite  du 
torrent,  à  travers  des  blocs  de  granit  qui 
offrent,  dans  toute  l'étendue  de  la  gorçrc 
et  même  jusqu'à  Vignemale,  le  spectacle 
du  Chaos  deGavamie.  Dans  tout  ce  trajet, 
le  torrent  s'échappe  à  travers  différents 
ressauts  granitiques,  et  forme  des  cas- 
cades de  tout  son  volume.  Le  premier  a 
lieu  aux  bains  du  Pré  ,  et  produit  la 
cascade  grandiose  de  Mauhourat;  le  se- 
cond, celle  plus  grandiose  encore  du  Ce- 
riset  ;  le  troisième  est  nommé  le  Pas-de- 
VOurs;  le  quatrième  forme  la  cascade  du 
Bousse,  la  plus  élevée  des  quatre 

Pont  d'Espagne.  11  termine  celte  pre* 
mière  gorge,  qu'on  nomme  dans  le  pays 
Val-deCéret;  c'est  un  des  plus  beaux 
spectacles  qu'offrent  les  Pyrénées.  On  se 
place  successivement  dans  trois  situa- 
tions différentes,  pour  en  bien  saisir  les 
diverses  perspectives  :  sur  le  pont ,  au 
delà  du  pont,  et  au  bas  même  de  ce 
Dont.  —  Ce  trajel  demande  environ 

2  heures. 

Lac  de  Gaube.  —  Pour  parcourir  le  val 
de  Gaube,  on  monte  le  ressaut  de  la 
grande  cascade,  et  l'on  alteinl  bientôt  le 
niveau  du  gave  qui  vient  de  ce  lac.  Après 
une  heure  de  marche  sur  un  sol  hérissé 
de  rochers,  on  arrive  au  bord  du  lac,  qui 
est  à  1,333  mèt.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  L'aspect  de  ce  lieu  est  enchan- 
teur, et  l'on  regrette  de  n'y  point  trou- 
ver ces  jolies  habitations  qui'  embellissent 
les  lacs  de  la  Suisse.  Sa  circonférence  est 
d'environ  6  kil ,  et  sa  plus  grande  pro-r 
I  fondeur  de  50  met. ,  ou  150  razee,  Les 
I  habitants  du  pays  désignent  par  le  mot 
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raze  la  coudée  depuis  la  pointe  du  grand 
doigt' jusqu'au  coude.  Une  barque,  dont 
un  montagnard  habile  dirige  le  gouver- 
nail et  les  rames,  procure  aux  étrangers 
de  délicieuses  promenades. 

Vignemale.  C'est  en  côtoyant  ces  ri- 
vages déserls  que  le  voyageur  aperçoit 
distinctement  la  montagne  de  Vignemale, 
dont  les  glaciers  éternels,  quand  ils  sont 
frappés  par  les  rayons  du  soleil,  ressem- 
blent à  des  cristaux  dont  les  prismes  en 
réfléchissent  et  décomposent  la  lumière. 

Pour  approcher  de  celte  montagne,  on 
tourne  le  lac  à  droite  ;  on  suit  un  sentier 
à  peine  praticable,  toujours  à  travers  ces 
débris  granitiques  produits  par  quelque 
grand  bouleversement,  et  qui  sont  dissé- 
minées jusqu'au  sommet  de  la  gorge. 
Cette  gorge  est  fermée  par  un  Cirque 
comparable  à  celui  du  M arboré ,  mais 
beaucoup  moins  étendu  et  n'offrant 
point  ces  gradins  symétriques  et  cette 
enceinte  régulière  qui  caractérisent  ce 
dernier  ;  des  anfractuosités  et  des  déchi- 
rements sHIonnent  verticalement  la  sur- 
face de  celte  gigantesque  barrière. 

Du  pont  d'Espagne,  en  prenant  à  droite 
la  vallée  de  Marcndau,  on  s'engage  dans 
de  majestueuses  forêts  de  sapins  peuplées 
d'ours. 

HAUTEURS  DE  QUELQUES  TICS. 

Maladclta,  Mèt.  3,574 

Mont  Perdu,  3,494 

Vignemale,,  3,442 

ISéomeille,  3,232 

Cylindre  du  Marboré,  3,438 

Pic  du  Midi  de  Bigorre,  2,080 

Brèche  de  Roland,  2,920 

Tour  du  Marboré,  3,158 

Badescure,  3,330 

Pic  d'Aiguillon,  3,040 

Pic  de  Bergons.  2,210 

Pic  de  Montaigu,  2,384 

Eyre,  2,534 

Pic  d'Arbizon,  2,920 

>t     HAUTEURS  DE  DIVERS  COLS. 

ColduTourmalct,  Mèt.  2,272 

Port  de  Cambicl,  2,060 

Port-Vieil,  2,028 

Port  de  Pinède,  2,474 

Col  du  Piménée,  2,582 

Col  de  Faulo  ou  de  Niscle,  2,582 

Port  de  Gavarnie,  2,588 

Port  de  Gavarrère,  2,302 

Port  de  la  Pez,  2,530 


ROUTE  285. 

DE  SAINT-SAUVEUR  A  BAGNÈRES- 
DE-BIGORRE. 
Disc.  :  54  Ml. 

luz   2k. 

PierrelUte   M 

Lourdes   &3 

BaGNERES   54 

2kil.  zvz  V.R.  279. 

12  kil.  pierrefitte   V.  R.  279. 

19  kil.  lourdes.  V.  R.  275. 

21  kil.  bagneres  V.  R.  247. 

On  traverse  la  ville  de  Lourdes,  la  ba- 
ronnie  des  Angles,  et  le  village  de  Mont- 
gaillard,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'A- 
dour. 

On  arrive  par  une  belle  plaine  à  Ba- 
gnères,  où  les  eaux  les  plus  pures  et  les 
plus  limpides  coulent  de  toutes  parts; 
elles  proviennent  de  Y  A  dour,  rivière  qui, 
divisée  en  plusieurs  canaux,  répand  dans 
les  terres  qu'elle  arrose  les  mêmes  bien- 
faits que  le  Nil  en  Egypte.  Le  plus  re- 
marquable de  ces  canaux,  qui  porte  le 
nom  d'Alaric,  et  dont  on  attribue  la  con- 
struction à  ce  roi  goth,  se  prolonge  de- 
puis les  environs  de  Pouzac  jusqu'au 
delà  de  Rabattent:  ce  canal  aurait,  dit-on, 
été  construit  pour  fournir  de  l'eau  à  un 
camp  établi  près  de  cette  commune. 


ROUTE  286. 

DE  SAINT-SAUVEUR  A  BAGNÈRES- 
DE-LUCHON. 

De  Saint-Sauveur  à  Bagncres-de-Bi- 

"  gorre,  V.  R.  285   54  k. 

L'Escaledieu   66 

Lannrinezan   go 

Montrejeau   96 

Eslenos   lu 

BAG.NEBES-DE-LUCHON   <35 

On  passe  par  Ar gelés,  Lourdes ,  Jla- 
gnères-de-Bigorre  et  YEscaledieu. 

Tout  près  de  là  est  l'ancien  château  de 
Mauvézin,  qui  appartint  d'abord  aux 
comtes  de  Bigorre.  Il  est  situé  sur  un 
monticule  très-élevé,  d'où  il  domine  les 
gorges  voisines.  Il  a  tous  les  caractères 
d'une  belle  forteresse  féodale. 

On  trouve  au  delà  de  ce  lieu  les  bains 
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de  Capvem.  On  descend  ensuite  dans  la 
vallée  d'Aure,  près  la  ville  de  Labarthe, 
ancienne  résidence  dos  barons  de  ce  nom. 
Les  montagne»  calcaires  que  l'on  ren- 
contre au  delà  sont  situées  dans  les  lieux 
qui  environnent  les  marbrières  de  Sa- 
rancolin,  d'où  l'on  a  lire  des  blocs  con- 
sidérables pour  servir  à  l'ornement  des 
plus  superbes  palais,  et  surtout  du  châ- 
teau de  Trianon.  Le  marbre  de  Saran- 
colin  est  d'un  rouge  de  sang,  presque 
toujours  mêlé  de  gris  et  de  jaune,. 

Au  sortir  de  Sarancolin,  la  gorge  se 
rétrécit  considérablement,  et  l'on  par- 
court une  espèce  de  délilé,  où  la  vue  est 
bornée  de  tous  côtés,  mais  qui  conduit 
au  site  le  plus  étendu,  le  plus  varié  et  le 
plus  beau  que  l'on  rencontre  dans  les  Py- 
rénées à  pareille  hauteur. 

Si  l'on  suit  celte  vallée  jusqu'au  port 
de  Biesle,  on  trouve  à  cette  extrémité  la 
maison  de  Chaubère,  qui  sert  d'hospice 
aux  voyageurs.  Celte  maison  et  une  vaste 
prairie" mu  en  était  une  dépendance  ap- 
partenaient jadis  aux  templiers  :  on  voit 
encore  leur  monogramme  sur  les  ruines 
d'une  chapelle  bâtie  à  l'extrémité  de  la 
prairie. 

BAGNÈRES-DE-LUCHOH.  V.R.248. 


ROUTE  287. 

DE  SAINT-SAUVEUR  A  GAVARNIE. 

On  trouve  d'abord  le  passage  effrayant 
de  Y  Echelle:  on  suit  un  chemin  étroit, 
creusé  dans  le  penchant  d'un  profond  pré- 
cipice, au  pied  duquel  on  entend  le  bruit 
continu  du  gave  Marnais  :  son  lit  est 
resserré  entre  de  hautes  montagnes  dont 
les  fondements  semblent  minés  par  les 
gouffres  épouvantables  que  forment  ses 
eaux.  On  voit  dans  ce  passage  les  restes 
d'une  tour  qui  avait  été  construite  dans 
l'endroit  le  plus  resserré  de  la  gorge, 
contre  les  incursions  des  miquelels. 

On  s'empresse  d'arriver  à  Gèdres  pour  y 
admirer  la  belle  cascade  située  derrière 
la  maison  Palasset.  Au  delà  de  cette  com- 
mune, on  t rouvre  des  blocs  prodigieux 
de  granit  entassés  sans  ordre,  qu'on 
nomme  le  Chaos  ou  la  Peyrade. 

L'élonneinent  redouble  lorsqu'on  arrive 
au  village  de  Gavarnie  (1)  :  les  tours  du 

;i)  Selon  la  trailiiiftii  du  pays,  doute  lèle«  que  l'on 


Marboré,  qui  paraissent  moins  l'ouvrage 
de  la  nature  que  celui  de  l'art,  compo- 
sées de  bancs  calcaires,  se  perdent  dans 
la  région  des  nues  et  ne  sont  accessibles 
qu'aux  frimas.  Des  neiges  éternelles  cou- 
vrent une  partie  de  ces  montagnes. 

Plusieurs  torrenls  qui  du  sein  de  ces 
montagnes  glacées  tombent  en  cascades 
d'environ  100  met.,  et  dont  les  eaux  pan- 
sent, après  leur  chute,  sous  des  voûtes  de 
neige,  sont  leur  unique  ornement.  On  ne 

{>cut  enfin  considérer  sans  effroi  l'horri- 
jle  et  imposant  spectacle  des  tours  che- 
nues du  Marboré,  siluées  à  la  source  du 
gave  Béarnais.  ,i 
Le  prix  du  voyage  avec  porteurs  est  do 
24  fr.,  nourriture  comprise. 

Le  Cirque  de  Gavarnie.  Pour  se  rendre 
au  Cirque,  on  passe  devant  la  roule  qui 
conduit  dans  la  vallée  «le  Broto,  en  Es- 
pagne. Plus  on  avance,  plus  cette  en- 
ceinte magnifique  parait  s'éloigner.  Il  v 
a  trois  quarts  d  heure  de  marche  de  Ga- 
varnie au  premier  coteau  qui  ferme  l'en- 
Irée  du  Cirque.  On  atteint  enfin  le  der- 
nier bassin  :  le  sol  y  est  uni  et  couvert  de 
gravier  ;  le  gave  le*  ravage  encore  au  gré 
de  ses  caprices,  et  y  détruit  toute  végé- 
tation. Deux  torrents  viennent  le  joindre 
en  descendant  de  deux  ravins  opposés  : 
de  chaque  côté  du  vallon,  des  forêts  de 
sapins  qui  cessent  à  l'ouverture  du  Cirque. 

La  dernière  côle  qui  reste  à  monter 
est  d'un  difficile  accès.  Elle  touche  pres- 
que au  rocher  latéral  de  l'enceinte,  et  ne 
laisse  entre  elle  et  lui  qu'un  passage  où 
fa  rivière  s'est  ouvert  une  route.  Du  som- 
met de  cette  cote  on  a  devant  soi  tout  le 
Cirque  du  M arboré ,  ses  ponts  de  neige  et 
ses  cascades.  Voyageurs  qui  n'avez  point 
vu  les  bases  du  Marboré,  représentez-vous 
nue  enceinte  demi-circulaire  fermée  par 
un  mur  vertical  haut  de  400  à  500  met.  ; 
figurez-vous  le  sol  encombré  d'un  effroya- 
ble amas  de  ruines,  les  derniers  gradins 
blanchis  de  neige  éternelle,  et  le  Cirque 
couronné  par  des  tours  chenues  et  des 
remparts  qui  ne  sont  accessibles  qu'aux 
frimas.  Pourriez-vous  jamais  imaginer 
que  dix  ou  douze  torrents  ruissellent  le 
long  des  murs,  et  que  le  gave  se  préci- 
pite en  cascade  d'une  hauteur  de  420 
mètres?  On  ne  peut  considérer  sans 

con«erve  dans  résilie  dcGavarnic  >onl  celle»  dauLinl 
de  chevaliers  du  Temple  décapité»  a  I  époque  île  h 
destruction  de  l'ordre. 
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effroi  l'horrible  et  imposant  spectacle  que 
présentent  ces  montagnes  glacées  situées 
a  la  source  du  gave  Béarnais. 

Brèche  de  Roland.  Les  curieux  qui  vou- 
dront tenter  le  voyage  de  la  Brèche  de 
Roland,  et  s'aventurer  dans  les  glaces  de* 
cette  région,  trouveront  à  Gavarnie  des 
guides  sûrs  avec  lesquels  ils  pourront 
atteindre  cette  crête,  où  M.  Ramond  a 
fixé,  le  premier,  les  idées  sur  l'état  des 
glaces  des  Pyrénées. 

Un  sentier,  commençant  à  la  partie  de 
l'enceinte  du  Cirque  opposée  à  la  grande 
cascade,  mène  au  pied  de  la  muraille  du 
Marboré  :  ce  sentier,  fréquenté  par  les 
contrebandiers,  qui  évitent  la  poursuite 
des  gardes  du  port  de  Gavarnie,  pré- 
sente plus  d'un  aanger,  tant  par  la  situa- 
tion perpendiculaire  des  rochers  que  par 
la  roideur  des  pentes  de  neige  et  de 
glace  qu'il  faut  gravir.  Il  se  présente  en- 
suite une  espèce  de  ravin  dans  le  roc  nu 
et  déchiré:  voilà  la  route.  Il  faut  du  cou- 
rage pour  ne  pas  renoncer  à  l'entreprise, 
et  bien  assurer  ses  mains  avant  de  faire 
un  pas  sur  un  sol  dénué  d'aspérités. 

On  s'élève  enfin,  après  une  marche  fa- 
tigante, à  la  hauteur  d'où  les  torrents 
tombent  dans  le  Cirque;  on  suit  un  mur 
de  rochers  qui  est  le  prolongement  d'un 
des  gradins  des  tours  du  Marboré,  et  sous 
la  saillie  duquel  s'abritent  les  bergers 
espagnols  qui  fréquentent  ces  pâturages, 
plus  accessiblos  du  côté  de  l'Espagne. 

"Ce  pâturage  se  nomme  Malhada  de  Sar- 
radès.  C'est  de  là  qu'on  voit  sous  ses 
pieds  les  nombreuses  cascades  qui  des- 
cendent dans  l'enceinte  des  rochers  qu'on 
a  gravis.  La  grande  cascade,  tombant  du 
mur  oriental,  reçoit  les  rayons  du  soleil 
qui  descend  du  midi  vers  son  couchant, 
et  la  vapeur  qu'elle  répand  autour  d'elle 
se  rend  visible  par  un  iris  vivement  co- 
loré qui  forme  un  cercle  entier. 

Outre  le  Marboré,  on  compte  trois  au- 
tres montagnes  :  la  plus  voisine  se  nomme 
Stasona  ou  ÏAstazou;  la  suivante,  la  Fur- 
chelta;  la  plus  voisine  de  Gavarnie  est  le 
pic  d  Allanz  :  c'est  de  la  première  que 
tombe  le  gave. 

Bientôt  on  arrivo  vers  le  grand  vallon 
dé  neige,  et  l'on  atteint  sa  partie  supé- 
rieure. On  distingue  à  la  fois  sept  scr- 
nelhes  de  glaces,  toutes  exposées  au  nord  : 
deux  entre  la  Stasona  et  la  Furchetta,  de 
chacune  desquelles  sort  un  torrent;  une 


autre  dans  la  Stasona  même,  d'où  la 
grande  cascade  parait  prendre  sa  source  : 
trois  sur  le  Marboré;  enfin  la  grande  ser- 
nelhe,  placée  ou-dessous  de  la  Brèche,  et 
nommée  Serneiha  de  la  Breja. 

Il  s'agit  alors  de  monter  fiera  le  mur, 
en  gravissant  une  pente  de  neige  de  45 
degrés  d'inclinaison.  On  s'arme  de  cram- 
pons, et  l'on  traverse  ces  bandes  de  nei- 
ges en  tournant  le  glacier,  dont  l'élévation 
rend  la  pente  impraticable. 
Arrive  en  face  de  la  Brèche,  on  croit 
ouvoir  passer  àe  plain  pied;  mais  un 
arge  fossé,  taillé  en  entonnoir,  profond 
d'une  dizaine  de  mètres,  se  trouve  in- 
terposé entre  elle  et  le  voyageur.  Il  faut 
donc  tourner  le  fossé,  gagner  l'un  des 
côtés  de  la  porte,  et,  en  s'accrochant  à 
l'un  de  ces  murs,  user  de  toute  l'adresse 
des  montagnards  pour  se  glisser  en  Es- 
pagne. 

Qu'on  se  figure  une  muraille  de  rochers 
de  100  à  200  met.  de  haut  élevée  entre 
la  France  et  l'Espagne,  et  qui  les  sépare 
physiquement;  que  Ton  se  figure  cette 
muraille  courbée  en  forme  de  croissant, 
en  sorte  que  la  convexité  en  soit  tonr- 
née  vers  la  France;  que  l'on  s'imagine 
enfin  qu'au  milieu  môme,  Roland,  monté 
sur  son  cheval  de  bataille,  a  voulu  s'ou- 
vrir un  passage,  et  que  d'un  coup  de  sa 
fameuse  épée  il  a  fait  une  brèche  de  100 
met.  d'ouverture,  et  l'on  aura  une  idée  de 
ce  que  les  montagnards  appellent  la  flrc- 
ehede  Roland. 


ROUTE  288. 

DE  PARIS  A  SAINT-SAUVEUR. 

Dist.  :  853  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  251 . .  .  .  5831». 

De  Bordeaux  à  Pau,  V.  R.  269    780 

De  Pau  a  Lourdes,  V.  R.  277   820 

De  Lourdes  à  Luz,  Y.  R.  279   85 1 

De  Luz  à  SAINT-SAUVEUR,  V.  R.282.  853 


ROUTE  289. 

DE  PARIS  A  BAGNfiRES-DE- 
BIGORRE, 

Par  Tardes.  —  Dist.  :  854  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  251 , .  ,  .  583k 
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452  ROUTE  296.  —  DE  PARIS 

De  Bordeaux  à  Tarbes,  V.  R.  27*.  .  .  815 
BAGNERES-DË-B1GORBE  854 

21  kil. 
V.  R.  247. 

s  •  

ROUTE  290. 

DE  PARIS  A  RAGNÈRES-DE-RIGORRE, 
Par  Accn  et  Castelnac-Magxoac. 

Dist.  :  863  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  2M..  .  .583k. 
De  Bordeaux  a  Auch,  V.  R.  264..  .  .  769 

Masseube  785 

Caslelnau-Magnoac  812 

Lannemczan  857 

L'Escaledieu  851 

BAGNE  RES-DE-BIGORRE  863 

26  kil.  masseube  (Gers).  —  1,650 
hab.  —  Petite  ville  sur  le  Gers,  chef-lieu 
de  canton  ;  elle  est  bien  bâtie,  propre  et 
formée  de  larges  rues  qui  aboutissent  à 
une  place  centrale.  —  dm.  :  cadis,  cou- 
vertures, mulets. 

17     kil.     CAS  TELNAU-MAGNO  AC 

(Hautes-Pyrénées).  —  Petile  ville  sur  le 
Gers,  dans  une  contrée  fertile  en  pâtu- 
rages; chef-lieu  de  canton.  —  Corn.  ;  bou- 
gies, cire,  étoffes  de  laine. 
25  kil.  lannemezan.  V.  R.  247. 

14  kil.  L'ESCALEDIETJ .  V.  R.  247. 
12  kil.   BAGNÈ RES-DE-BIGORRE. 

V.  R.  247. 


ROUTE  291. 

DE  PARIS  A  RARÉGES, 

Par  Age*.  —  Dist.  :  794  kil. 

De  Paris  à  Tarbes,  V.  R.  244   756  k. 

De  Lourdes  a  BAREGES,  V.  R.  279. .  .  794 

ROUTE  292. 

DE  PARIS  A  RARÉGES, 

Par  Toulouse.  —  Dist.  :  898  kil. 

De  Paris  à  Toulouse,  V.R.  216.  ...  691 

Légucvin  709 

Isle-cn-Jourdain  724 

G  i  mont  741 

Aubiet  751 

Auch  768 


A  CAUTERETS.  — 

i  Vicnao.   785 

Mirande  ,793 

Miétan. .  .  .  806 

Ra  ha  siens  822 

Tarbes..  .•...«..•••••  841 

lourdes  860 

Bagnères  de-Bigorre  879 

Lur  f  .  .  891 

BAREGES,  V.  R.  279   898 


ROUTE  293. 

DE  PARIS  A  RARÉGES^ 

Par  Boudeaux,  Pac  et  Lestellb. 

%     Dis.  :  858  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  251 . .  .  .  WSl 
De  Bordeaux  à  Pau,  V.R.  269.   .  .  .  780 
De  Pau  à  BAREGES,  V.  R.  27».  i  .  .  858 

ROUTE  294. 

DE  PARIS  A  RARÉGES, 

Par  Bordeaux  et  Tarbes  -  Dist.  :  870  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  251..  .  .  585k. 
De  Bordeaux  à  Tarbes,  V.  R.  274.  .  ,  815 
De  Tarbes  à  BAREGES,  V.R.  292.  .  .  870 

■■  •  ■  -    ■    —  ■  r 

ROUTE  295. 

DE  PARIS  A  RARÉGES, 

Par  Bordeaux  et  Accu.— Dist.  :  898  U!.' 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  251.  .  .  585k. 

De  Bordeaux  à  Aucb,  V.  R.  264.. 

D'Auch  a  Tarbes,  V.  R.  244.    .  .  ...Ml. 

De  Tarbes  à  BAUEGES,  V.  R.  292. .  .  898 

ROUTE  296* 

DE  PARIS  A  CAUTERETS. 

Dist.  :  861  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  251 .  .  .  .  585k. 
De  Bordeaux  à  Tarbes,  V.  B.  274.  .  .  815 

Lourdes  832 

Argeiès-de-Blgorre  851 

CAITERETS  .861 

19  kil.  lourdes  V.  R.  273. 

10  kil.  a  r  gelé  s  (Hautes-Pyrénées. 
—  Petite  ville  de  1,400  hab.,  située  sur 
le  gave  d'Azun,  près  de  son  confluent 
avec  le  gave  de  Pau. 

10  kil.  CAUTERETS.  V.  R.  284. 
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ROUTE  301.  —  D'ANGOULEME  A  BORDEAUX.  —  OLORON. 
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ROUTE  297. 

DE  PARIS  A  BAGNÈRES-DE-LUCHON, 

Par  Tardes.  —  Dist.  :  771  kii. 

De*Paris  à  Bordeaux,  V.  R.  254 .  .  .  .  585k. 
De  Bordeaux  à  Tarbes,  V.  U.  274.  .  6h-2 

Lanoemezan  716 

De  Lanncmezan  à  BAGNERES-DE-LU- 
CllON,  V.  R.  298   77i 


ROUTE  298. 

DE  PARIS  A  BAGNÈRES  DE-LUCHON, 
Par  Castelhal'-Magnoac  — Dist.  :  807  kil. 

De  Paris  à  Aueh,  V.  R.  241   684k. 

Masseubc  710 

Càstelnau-Magnoac  727 

Launemezan   752 

Montrejeau.  768 

Estenos.  786 

BAGNEHES-DE-LUCHON  807 

26  kil.  masseube  V.  R.  290. 

17  kîl.  CA3TELNAU-WAGNOAC 

V.  R.  290. 

25  kil.  LANNEDIEZAN  V.  R.  247. 
16  kil.  MONTREJEAU  V.  R.  247 

18  kil.  estenos  V.R.  248. 

21  kil.  BAGNÈRES-DE  LUCHON  V. 

R.  248. 


ROUTE  299. 

m  MONT-DE-MARSAN  A  OLORON. 

Dist.  :  99  kil. 

Saint-Sever   <6k. 

Momny   54 

Orthez   55 

Sus.    79 

OLORON   99 

16  kil.  saint-sever  V.  R.  267. 

37  kil.  ORTHEZ.  V.  R.  268. 

26  kil.  SUS  (Basses-Pyrénées).  —500 
hab.  —  Village  sur  le  «ave  de  Pau. 

20  kil.  oloron  (Basses-Pyrénées), 
Huro.  — 6,500  hab. —  Hôtels  :  Gondessc; 
de  la  Poste;  des  Voyageurs. — Ville  située 
pittoresquement  sur  une  hauteur  que 
baigne  le  gave  d'Oloron.  Elle  fut  saccagée 
eu  752  par  les  Sarrasins,  et  presque  dé- 
truite par  les  Normands.  Sous-préfecture, 
tribunal  civil,  manufacluresimportantesde 
mouchoirs,  bérets,  elc.iCF"Le  haut  pont 
de  pierre  sur  l'Oloron,  qui  joint  la  ville  à 
son  faubourg  ;  Y  église,  ornée  avec  plus  de 


f)rofusion  que  de  goût  ;  bibliothèque  pu- 
dique de  2,4U0  vol.  —  Coin.  :  lames  du 
pays  et  de  l'Espagne,  excellents  jambons, 
salaisons,  bestiaux,  chevaux.  —  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  l'intérieur  de  la  France 
et  l'Espagne,  et,  dans  l'été,  pour  les 
Eaux-Chaudes  et  les  Eaux-Bonnes. 

Excurs.  —  A  Mauléon  (Basses-Pyré- 
nées). —  1J00  hab.  —24  kil.  d'Olo- 
ron. —  Petite  ville  dans  une  situation 
agréable  sur  le  gave  de  Goison.  Sous- 

E réfectoire,  t^r*  Le  vieux  château  sur  la 
auteur  ;  source  salée  aux  environs,  aux 
bains  de  Saint-Christ; m.  situés  dans  un 
joli  vallon  au  pred  du  mont  Binet  :  il  y  a 
deux  établissements.  (Voir  le  Guide  du 
voyageur  aux  Pyrénées,  par  Richard.) 


ROUTE  300. 

DE  BORDEAUX  A  LESPABRE. 
Dist.  :  69  kil. 

Labarde  2U. 

Pauillac  48 

LESPARRE  69 

24  kil.  labarde  (Gironde).  —  Vil- 
lage de  404)  hab. 

24  kil.  pauillac  (Gironde).— 4,000 
hab.  —  Petite  ville  maritime  très-com- 
merçante, chef-lieu  de  canton,  avec  un 
port  sur  la  Gironde  et  une  bonne  rade. 
Au  milieu  de  la  Gironde,  qui  a  en  cet  en- 
droit 8  kil.  de  largeur,  est  l'île  de  Pâti- 
ras, ancien  lieu  de  refuge  du  fameux  pi- 
rate Monstri.  C'est  dans  ce  canton  que 
sont  situés  les  vignobles  de  Château-Laf- 
fitte,  Laroze,  Longueville,  Calon,  Des- 
tournel,  Lugon-Carnet  et  des  Pilotes. 
—  Com.  de  vins. 

21  kil.  lesparre  (Gironde).— 1,400 
hab.  —  Petite  ville  entre  l'Océan  et  la  Gi- 
ronde, avec  sous-préfecture,  tribunal  ci- 
vil, société  d'agriculture.  Ce  territoire 
produit  des  vins  estimés,  d'excellents 
fruits  et  de  forts  bons  légumes.  — Com.: 
grains,  lin,  sel. 


ROUTE  30  1. 

D'ASGOULÊME  A  BORDEAUX, 
Par  Bardezielx.  —  Dist.  :  568  kil. 
De  Paris  à  Angoulême,  V.  R.  251.  .  450k. 
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BOUTE  501.  —  D* 


ANGOULKMK  A  BORDEAUX.  CLBZAC. 


1-eRoullet  465 

l'étigoac  47^ 

Barbezieux  as* 

LaGraullc  498 

La  Garde-Montlicu  312 

Cbierzac  51  g 

<]ayignac  53, 

Lubzac   .  547 

Le  Carbon-Blanc  557 

BORDEAUX  5b8 

13  kil.  le  ROULLET  /CUarcnte).  — 
Village  de  1,400  hab.  —  Papeterie. 

8  kil.  PÉTignac  (Charente).  —  1<K) 
hab.  —  Hameau  de  la  commune  de  J11- 
rignac. 

_  13  kil.  barbezieux  (Charente).  — 
5,600  hab.  —  Hôtels  :  de  la  l'oste  ;  de  la 
boule-d'Or;  de  France. —  Petite  ville 
mal  bâtie,  niais  située  agréablement  sur 
une  élévation  qui  domine  les  plaines  les 
plus  fertiles  de  la  contrée,  avec  sous-pré- 
fecture, tribunal  civil  et  de  commerce,  so- 
ciété d'agriculture.  CS"  Les  restes  d'un 
ancieu  château  que  Marguerite  de  la  Ro- 
chefoucauld lit  reconstruire  après  les 
guerres  de  la  Guyenne  :  il  sert  aujour- 
d'hui d'hospice  el  de  salle  d'asile  ;  sa 
fontaine  d'eau  minérale  est  peu  estimée. 

—  Corn.  :  bons  vins,  grains,  truffes,  bes- 
tiaux, volailles.  —  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pourAngoulème,  Saintes,  Bordoaux; 
omnibus  pour  la  gare  de  Cbalais. 

A  10  kil.,  au  milieu  des  bois,  la  Fon- 
taine rouillée,  source  d'eau  minérale 
inexploitée. 

m  Au  déterre  (Charente).  —  800  hab.  — 
50  kil.  de  Barbezieux.  — Joli  petit  bourg, 
rliol-lieu  de  canton,  sur  la  Dronnc. 
^*  L'église  paroissiale,  taillée  dans  le 
roc;  l'ancien  château.  —Corn.  ;  blé,  vins, 
chanvre. 

Ëxcurs.  — A  Clérac,  château  du  XVI" 
siècle  bien  conservé,  dans  lequel  on  voit 
un  puits  artésien  d'une  construction 
heureuse  et  bizarre.  —  A  La  Clôt™, 
ruines  d'un  vieux  château  du  temps  de 
Charlemague;  .vastes  souterrains.  — 
Le  Fouilloux,  beau  château  du  Gibaud, 
appartenant  à  M.  le  duc  de  Cazes.  — - 
MoNTfiiivoN,  les  ruines  imposantes  d'un 
vaste  château  fort  situé  sur  la  cime  d'un 
rocher,  et  un  dolmen  appelé  Pierre  folle. 

—  Chevanceaux  :  château  de  Chaux,  flan- 
qué de  quatre  tours  ;  un  bois  de  chênes- 
héges,  ifs,  cèdres  du  Liban,  etc.  plan- 
tés en  1600.  F 


14  kil.  la  GRAullb  (Charente).  — 
Ecart  de  la  commune  de  Touvérac. 

14  kil.  LA GARDE-MONTLIEU  (Cha- 

rente-Inléiieure).  —  Relais. 

Montlieu  (Charente-inférieure)  —  1MXI 
hab.  —  Village  fort  ancien  :  il  existait  du 
temps  des  Romains.  Les  ruines  d'un 
vaste  château  dont  les  derniers  posses- 
seurs étaient  les  Rohan-fcoubise.  Près  de 
ce  château,  qui  paraît  avoir  été  bâti  par 
les  Romains,  on  voit  un  souterrain 
nommé  Trou-de*-Fadets ,  dans  lequel 
existent  des  stalactites  fort  belles.  — 
Com.  :  grand  commerce  de  grains. 

0  kil.  chierzac  (Charente-Infé- 
rieure). —  30  hab.  —  Hameau  de  la 
commune  de  Bédenac. 

On  entre  dans  les  Landes. 

15  kil.  Cavignac  t  Gironde  .  — - 
720  hab.  —  Village. 

16  kil.  CUBZAC  (Gironde).  —  1,000  h. 

—  Village  où  les  commissionnaires  de 
roulage  de  Bordeaux  ont  de  vastes  ma- 
gasinsquileurservent  d'entrepôt,  Le 
pont  suspendu  sur  la  Dordogue.  Ce  pont 
monumental,  commencé  le  5  sept.  1855, 
a  été  terminé  en  sept.  1859,  sous  la  di- 
rection de  M.  Fortuné  de  Vergez,  ingé- 
nieur. Sa  longueur  est  de  545  met.  pour 
l'ouverture  des  eaux,  et  de  200  met.  en 
29  arcades  sur  terre  de  chaque  côté  de  la 
rive;  sa  largeur  est  de  0  mèt.  90  cent.  ; 
la  hauteur  du  tablier  est  de  28  mèt. 
50  cent,  à  mer  basse  ;  la  marée  ordi- 
naire monte  à  5  met.  50  cent.  Ce  pont, 
sous  lequel  peuvent  passer  les  navires, 
est  tout  à  la  fois  hardi  et  léger;  il  a 
coûté  3,000,000  de  francs.  On  admire 
les  élégantes  colonnes  de  fonte  et  à  jour 
qui  supportent  le  tablier.  —  Les  ruines 
d'un  château  du  £l*  siècle  attribué  aux 
quatre  fils  Aymon. 

On  traverse  par  une  superbe  route 
pays  riant  et  varié 
en  vignes,  en  maisons  de  campagne,  eu 
châteaux. 

On  traverse  le  village  de  la  Grave- 
d'Ambauès,  et  on  laisse  à  droite  l'orme  de 
Terrasson,  que  quatre  personnes  ne  peu* 
vent  embrasser. 

A  gauche  est  le  village  de  Sainte-El- 
la lie.  —  A  droite,  le  hameau  de  Basses, 
dont  le  territoire  produit  des  vins  esti- 
mes. Le  pays-est  agréable. 

10  ^1E  CARBON-BLANC  (Gironde) . 

—  1,900  hab.  —  Village  où  tout  respire 
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ROUTE  30*2 .  —  DE  BORDEAUX  A  LA  ROCHELLE.  —  BLAYE.  455 


l'aisance  et  la  propreté.  On  y  récolte 
d'excellents  vins  blancs. 

A  gauche,  chemin  qui  conduit  à  Yvrac. 

On  laisse,  un  quart  d' heure  après,  sur 
une  hauteur,  deux  châteaux  remarqua- 
bles. 

Une  descente,  nommée  la  Cùte-de-Cy- 
pressac,  conduit  au  joli  bassin  de  la  Ga- 
ronne. 

il  kil.  BORDEAUX.  Y.  R.251. 


ROUTE  302. 

DE  BORDEAUX  A  LA  ROCHELLE. 
Dist.  :  193  kil. 


Carbon-Blanc  11  k. 

Cuhzac  2\ 

Gravier  R5 

Blaye  «0 

Elaûliers  65 

Miramheau   80 

Saint-Genis  92 

Pons  103 

LeJard  112 

Saintes  124 

Saint-l'orchaire  158 

Saint-Ilippolyte  131 

Rochefort  162 

Les  Trois-Canons  179 


LA  ROCUKLLE  193 

Lorsqu'on  ne  -  veut  pas  passer  par 
Carbon- Blanc,  Cubzac,  Gravier,  le  ba- 
teau à  vapeur  conduit  à  Blaye,  et  fait  le 
trajet  en  o  h.  :  départ  le  malin. 

11  kil.  CARBOK-BX.ANC.  V.  R.  501. 

10  kil.  CUBZAC  V.  R.  301. 

14  kil.  GRAVIER  (Gironde).  —  20  h. 

—  Ecart  de  la  commune  de  Pugnac. 

15  kil.  BLAYE  (Gironde),  Blâma.  — 
4.7U0  bah.— Uôtels  :  de  l'Union  ;  de  Fran- 
ce.— Ancienne  ville  sur  la  rive  droite  de  la 
Gironde,  avec  sous-préfeclurc,  tribunaux, 
port  fréquenté.  Caribert,  roi  de  Paris,  v 
mourut  en  508.  Le  fameux  Roland,  tuè 
à  Roncevaux  en  778,  fut  d  abord  enseveli 
à  Blaye,  sa  patrie.  La  citadelle,  qui 
domine  la  ville,  fortification  moderne 
élevée  sur  un  rocher,  autour  d'un  go- 
thique château  ilanqué  de  bastions  et  en- 
touré de  fossés;  le  port,  le  théâtre,  une 
fontaine  au  milieu  de  la  ville;  l'apparte- 
ment, dans  la  citadelle,  oit  fut  détenue 
madame  la  duchesse  de  Rerri  ;  la  belle 
promenade  sur  les  glacis  de  la  citadelle.  { 

—  Coin.  :  exportation  de  bois  vins  et 
d'eaux-dc-vic  pour  la  Hollande  et  le  nord  j 


de  l'Europe,  denrées  diverses,  bois  de 
construction.  —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  la  Rochelle,  Nantes  et  Bordeaux.— 
Bat.  à  vap.  pour  Bordeaux,  Royan  et 
Pauillac. 

Bourg  est  une  petite  ville  en  face  du 
Bec-d'Ambès;  magnifique  horizon,  vues 
admirables.  —  Près  de  là,  à  Bavon,  jolie 
église  d'architecture  romane  du  XIe  siècle. 

Saixt-Disant  du  Gua  possède  un  châ- 
teau gothique.  Yonne  des  Justiciers,  qui 
a  servi  de  fourche  patibulaire  il  y  a 
trois  siècles.  Du  sommet  des  collines  on 
découvre  et  on  domine  la  Gironde,  la  ci- 
tadelle de  Blaye,  les  côtes  de  Royan  et  du 
Médoc  et  les  dunes  de  l'Océan.  —  Saint 
Sicismond,  le  chdteau  de  la  Tenaille  et  la 
chapelle  qui  servait  autrefois  aux  Tem- 
pliers. —  Mosnac,  une  pierre  tumulaire 
des  Gaulois,  haute  de  5  met.  —  Ciiénac  ; 
des  coteaux  on  découvre  la  Gironde,  le 
Médoc,  les  phares  de  Cordouan  et  de  la 
Grave,  la  forteresse  de  Blaye,  le  clocher 
de  Royan,  la  flèche  de  l'église  de  Ma- 
rennes,  etc.  —  Mortagnk,  ruines  d'un 
vieux  château;  ancien  monastère  ;  l'église, 
dontles  dortoirs ctréfectoircs  sont  creusés 
dans  le  roc.  —  Lotczac,  village  situé  sur  la 
roule  de  Pons  à  Cognac;  on  y  admire  une 
église  du  VIII*  siècle  ayant  des  vitraux 
très-remarquables. 

15  kil.  etaulïERS  (Gironde).  — 
650  hab.  —  Village;  maisons  propres, 
bien  bâties  et  entourées  de  jolis  bois. 

17  kil.  burambeau  (Charentc-In- 
férieure) .  —  2,400  h.  —  Bourg.  Une 
belle  église  paroissiale,  dont  on  attribue 
la  construction  aux  Anglais  ;  le  chdteau  en 
ruines  flanqué  de  4  tours  rondes.  C'était 
la  résidence  de  la  famille  du  célèbre  Mi- 
rabeau; du  haut  de  cette  antique  de- 
meure, on  jouit  d'une  vue  magnifique. 

12  kil.   SAINT-GENIS    DE  SAIN- 

tonge  (Charente-Inférieure). — l,000h. 
— '  Bourg,  chef-lieu  de  canton. 

Jonzac,  —  2,000  hab.,  —  à  10  kil.  E. 
de  Saint-Genis, — petite  ville,  chef- 
lieu  d'arrondissement  sur  la  Seigne.  1 
On  y  remarque  un  château  d'un  aspect 
majestueux  :  un  fossé  creusé  dans  le  roc 
l'entoure  de  trois  côtés,  et,  le  quatrième 
élant  élevé  de  20  mèt.  au-dessus  de  la 
rive,  un  pont-levis  en  permet  l'enlrée. 
—  Coin.  :  eaux-de-vie,  bestiaux,  volailles. 
--  Voit.  pub.  pour  Saintes,  Blaye,  Barbe- 
zieux. 
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450  ROUTE  502. 

11  kii.  poirs  (Charente  Inférieure). 

—  4,400  hab.  —  Petite  ville  agréable  et 
commerçante  que  l'on  croit  avoir  été  fon- 
dée par  le  petit-iils  du  grand  Pompée. 
£2f"  Les  fontaines  minérales,  les  restes 
de  l'antique  château  des  sires  de  Pons, 

3ui  sert  d'hôtel  de  ville;  une  tour  carrée 
ancienne  construction,  ayant  25  met. 
de  haut,  et  une  chapelle' gothique;  le 
jardin  public,  où  l'on  jouit  de  points  de 
vue  délicieux.  — Corn.  :  grains,  eaux-de- 
vie.  Source  d'eau  minérale. 

Aux  environs,  à  Gemozac  on  voit  un 
monticule  formé  de  terre  et  de  pierres, 
que  Ton  nomme  le  château  de  Chaillou. 
Celte  éminence  fort  curieuse  a  18  mèl. 
de  hauteur. 

De  Blaye  à  Saintes,  on  parcourt  un  pays 
riche,  d'abord  planté  de  vignes,  puis 
d'arbres  fruitiers  ;  à  mesure  qu'on  avance, 
le  terrain  s  élève,  ou  monte  et  on  des- 
cend ;  les  terres  sont  belles  et  bien  cul- 
tivées. 

0  kil.  le  jard  (Charente-inférieure) . 

—  500  hab.  —  Village. 

12  ki!.  saintes  (Charente-infér.), 
Mediolanum  Santonum.—  11,600  hab. 
-—Hôtels  :  des  Messageries;  du  Bateau- à 
Vapeur,  sur  le  quai  ;  de  la  Couronne.  — 
Ville  très-ancienne,  au  pied  d'une  émi- 
nence sur  la  gauche  de  la  Charcute;  sous- 
préfecture,  collège,  tribunal.  Elle  est 
composée  de  trois  parties  tout  à  l'ait  sé- 
parées :  la  Vieille-Ville,  Saint-Eutrope, 
Saint-Palais,  L'église  Saint-Eutrope, 
bâtie  par  saint  Palais,  500  mis  avant  celle 
de  Saint-Pierre,  au  haut  de  la  ville  ;  sa 
crypte  est  très-remarquable  :  les  piliers 
cylindriques  sont  couronnés  de  chapiteaux 
dont  les  ornements  attestent  la  haute 
antiquité;  peut  être  remonte -t- elle  au 
VIIIe  siècle  :  c'est  un  sujet  d'étude  pour 
le  peintre  et  l'archéologue  ;  le  clocher  est 
du  XVe  siècle.  —  La  cathédrale  ou  église 
Saint-Pierre,  fondée  par  Charlemagne, 
d'après  le  vœu  que  lit  à  son  lit  de  mort,  à 
Saintes,  en  703,  Pépin,  fils  de  Charles 
Martel  ;  elle  fut  réédifiéeparles  soins  de 
Pierre  de  Conlblens,  évêque  de  Saintes. 
Son  magnifique  portail  cft  du  XV*  siècle. 
— L'ancienne  église  de  Sainte-Marie,  qui 
sert  aujourd'hui  d'écurie  à  la  garnison, 
offre  des  restes  très-beaux  de  son  anti- 
que splendeur.  C'est  un  ouvrage  du 
XII*  siècle. —  Les  Arènes,  en  ruines,  sont 
à  quelque  distance  de  Saint-Eutrope  :  à 


droite,  on  distingue  aisément  la  place  du 
Cirque  ;  c'est  le  même  genre  de  construc- 
tion qu'on  remarque  aux  amphithéâtres 
de  Nîmes  et  d'Arles,  mais  ici  elles  sont 
en  pierres  de  petit  appareil.  —  Le  pont 
suspendu,  écroulé  en  1841,  a  été  recon- 
struit et  terminé  en  1842,  vis-à-vis  du 
Cours  royal.  Par  suite  de  cette  construc- 
tion, l'ancien  pont  a  été  démoli  ;  Varc 
de  triomphe  romain  qu'il  supportait  a 
été  enlevé,  mais  reconstruit  en  1847  sur 
un  autre  emplacement. —  La  bibliothèque 
de  25,000  volumes,  dans  un  local  peu 
digne  d'un  établissement  semblable  :  on 
y  trouve  les  Pères  de  l'Eglise  et  mie  Bi- 
ble qui  a  appartenu  à  Fénelon.  —  Dans 
l'une  des  salles  basses  de  l'ancienne 
mairie,  aujourd'hui  tribunal  de  com- 
merce, se  trouve  un  petit  musée  d'anti- 
ques. C'est  tout  ce  qui  reste  de  cette  an- 
cienne Mediolanum  Santonum,  une  des 
plus  importantes  cités  de  l'Aquitaine. — 
Il  existait  à  Sai.xt-Saloink,  û  quelque  dis- 
tence  de  Saintes,  des  fragments  d'un  an- 
cien temple  :  on  les  a  détruits  en  partie. 
—  Com.  ;  récolte  de  vins  considérable, 
eaux-de-vie  dites  de  Cognac,  dont  on  ex- 
pédie une  grande  quantité  par  la  Cha- 
rente ;  esprits,  grains,  bestiaux.  Il  y  a 
dans  les  environs  de  belles  carrières  de 
pierres  riches  en  fossiles.  —  Bat.  àvap. 
tous  les  jours  pour  Rochefort.—  Voit. 
pour  Angoulême,  Bordeaux,  Niort.  Pas- 
sage de  diligences. 

Modes  :  les  bonnets  des  femmes  du  nays 
sont  remarquables  par  leur  largeur,  leur 
richesse  et  la  profusion  de  dentelles  qui 
les  entoure. 

Excurs.  —  De  Saintes  à  la  fontaine 
Saint- Vénérand,  10  kil.,  en  partie  par  le 
chemin  de  Niort;  c'est  la  fontaine  de 
Vaucluse  du  département.  —  A  Saint- 
Hom,us-dk-Benet,  8  kil.,  voyage  d'ar- 
chéologie pour  voir  la  pile  de  Pyrelonge, 
ouvrage  romain,  carré,  de  6  met.  sur  cha- 
que face,  et  surmonté  d'une  coupole:co- 
nique  de  7  mèt.  de  haut:  cette  pyramide 
n'a  ni  escalier  intérieur  ni  ouverture  ; 
son  élévation  totale  de  ht  base  au  som- 
met est  de  25  mèl.  ; — la  tour  antique,  de 
24  mèt.  de  haut,  en  ruines,  et  le  camp 
de  César,  appelé  dans  le  pays  territr  de 
Toulon.  —  Prieuré  des  Arènes,  à  6  kil.  de 
Saintes.  —  Tout  près  de  la  route  de  Bor- 
deaux sont  les  ruines  curieuses  d'une 
villa  romaine.  On  y  a  découvert  des  bains 
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et  un  cirque.  —  Le  château  de  Bussac, 
que  baigne  la  Charente,  5  kil.  —  A  Cour- 
cocnv,  8  kil.,  un  tumulus  remarquable  par 
sa  hauteur  et  qu'on  appelle  le  terrier  de 
la  Fade.  —  Aux  ruines  du  château  de 
Pont-Taillehourg,  sur  lu  Charente. 

Douhet  (Charente-Inférieure),  —  vil- 
lage de  1,200  hab.,  à  10  kil.de  Saintes. 
ç3r*  Le  clocher  et  l'église  bâtis  tout  en 
pierre  de  taille  ;  la  fontaine  du  Gros-Roc, 

3ui  s'échappe  par  deux  ouvertures  de 
essous  un  rocher  perpendiculaire  de  20 
mèl.  d'élévation,  et  offrant  de  fort  belles 
grottes  qui  paraissent  avoir  été  habitées  ; 
la  fontaine  Douhet,  portion  d'un  aque- 
duc romain  destiné  à  conduire  les  eaux  à 
Saintes.  Cet  aqueduc  est  creusé  dans  le 
roc  à  une  très-grande  hauteur  et  voûté  à 
plein  cintre.  C'est  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  ce  genre.  Le  chiteau  de  Dou- 
het,  construit  par  le  marquis  de  Thors,  il 
y  a  plus  d'un  siècle,  est  dans  les  envi- 
rons ;  son  architecture  est  fort  belle. 

14  kil.  sain t-por chaire  (Cha- 
rente Inférieure).  —  1,000  hab.  —  Vil- 
lage, chef-lieu  de  canton.  Un  beau 
château  gothique,  plusieurs  grottes  cu- 
rieuses sur  le  bord  du  ruisseau  de  l'E- 
pine. 

15  kil.   SAINT-HIPPOLYTE  (Char 

rente-Inférieure).  —  Village  de  900  hab. 

il  kil.  ROCHETORT .  V.  H.  504. 

17  kil.  les  trois -CANON»  (Cha- 
rente-Inférieure) —  Hameau  sur  le  bord 
de  la  mer. 

14  kil.  LA  ROCHELLE.  V.  R.  305. 


ROUTE  303. 

DE  SAINTES  A  POITIERS. 

;    '  Dist.:H7MI. 

Salnt-Jean-d'Angely   28  k. 

Aalnay-Satnlonge   44 

b'rioux-sur-Bootonne.  .......  61 

Melle   73 

Qicnay   88 

Lusignan   405 

POITIERS  .117 

28   kil.    SAINT  -  JEAN  -  D'ANGELY 

(Charente-Inférieure).  —  6,420  hab.  — 
Hôtels  :  des  Voyageurs,  où  l'on  trouve  des 
voitures  à  volonté;  de  France;  de  Notre- 
Dame  ;  du  Faisan.  —  Ancienne  ville  sur 
la  Boutonne.  Sous-préfecture,  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce, 


collège,  dr*  Les  bâtiments  de  l'an- 
cienne abbaye,  transformés  en  sémi- 
naire ,  la  halle,  dont  l'enceinte  est  for- 
mée par  une  petite  colonnade;  le 
VVauxhall,  le  théâtre,  les  bains  publics, 
la  bibliothèque,  les  vignobles.  —  Patrie 
du  prince  Henri  II  de  Condé.  —  Coro.  ; 
cau-de-vie  dite  de  Cognac,  bois  de  con- 
struction. —  Voit.  pub.  tous  le»  jours 
pour  Mort,  Saintes  et  Rochefort. 

Excurs.  —  A  Pelloiuilles,  à  peu  de 
dislance  N.  E.  de  Saint-Jean-d'Angcly, 
maison  de  campagne  très-curieuse.  —  A 
Euéos,  village  à  15  kil.,  on  admire  la  tour 
ou  fanal  d'Ebéon ,  monument  romain 
très-curieux  ayant  près  de  17  mèt.  d'élé- 
vation. —  A  Axtézakt,  les  ruines  d'un 
vieux  château  qui  appartenait  aux  ducs 
d'Aquitaine.  —  A  Bignay,  l'élégant  et 
majestueux  clocher  pyramidal  de  1  église. 
—  A  Lasorks,  les  ruines  du  château  bâti 
en  marbre  de  Lumachellc  et  qu'ont  ha- 
bité Charles  IX  et  Louis  XI II.  —  Au  Pis, 
un  puits  de  forme  conique  renversé,  re- 
marquable par  son  grand  diamètre  et  sa 
profondeur   extraordinaire  ;   ce  puits 
se  trouve  dans  Y  ancienne  abbaye  de  la 
Faijolle. — A  Versant,  la  tour  du  château, 
avec  meurtrières,  sur  laquelle  on  remar- 
que la  date  de  1755.  —  A  Saint-Piekre- 
de-Jcilliex,  le  beau  et  antique  manoir 
de  Courpeleau. 

18  kil.  AT7LNAY-SAINTONQE  (Cha- 

rentc:Inférieure).  — 1,550  hab.  -  Bourg, 
chef  lieu  de  canton  . 

17   kil.    BRXOÙX-8UR-BOU  TONNE 

(Deux-Sèvres^.  —  1,000  hab.  —  Bourg, 
chef-lieu  de  canton,  tuileries. 

12  kil  melle  (Deux  Sèvres).  -  2,700 
hab.  —  Hôtels  :  Sainte-Catherine  ;  le 
Champ -de  Foire.  —  Petite  ville  située  sur 
une  colline  escarpée,  baignée  par  la  pe- 
tite rivière  de  Béronne;  sous  Charle- 
magne  on  y  battait  monnaie.  Sous-préfec- 
ture, collège  communal.  Câ^  Les  églises 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Hilaire,  du 
Xlesiècle;  celle  de  Saint-Savinien,  servant 
aujourd'hui  de  prison.  La  tour  de  Melle- 
zéard,  la  fontaine  sulfureuse  de  Fonta- 
dan,  de  nombreuses  antiquités  romaines 
et  celtiques.  —  Corn.  :  mulets  de  belle 
race,  bestiaux.  —  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Niort.  — -  Les  environs  sont 
charmants. 

15  kil.  chenat  (Deux-Sèvres).  — 
Village  de  1,220  hab. 
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i58       route  504.  —  d'angocleme 

17  kil.  LUSIONAlf  (Vienne).  —  2,500 
hab.  —  Pelite  ville  qui  commerce  en 
grains  et  en  graines  de  trèfle,  et  dont  les 
macarons  sont  très-cstimés.  Son  château, 
démoli  en  1574,  est  remplacé  par  une 
belle  promenade. 

12  kil.  foitiers.  V.R.  251. 


ROUTE  304. 

D'AKtiOULÊME  A  ROCHEFORT. 

Dist.  :  409  kil. 

liiersac   Uk. 

Jarnac   29 

Cognac   H 

Le  Pontrcau   58 

Saintes   71 

Saint-Porchaire   85 

ROCHEFORT   109 

14  kil.  hier  SAC  (Charente).  —  700 
hab.  —  Excellent  vignoble  dont  les  vins 
rouges  ont  de  la  réputation.  —  Com.  : 
caux-dc-vie. 

15  kil.  JARNAC  (Charente).  —  3,400 
hab.  —  Hôtel  j  du  Chêne- Vert.  —  Hourg 
sur  la  Charente,  cdVinu  par  la  bataille 
donnée  en  1560  sous  ses  murs,  entre  les 
catholiques,  qui  comptaient  20,000  com- 
battants, sous  les  ordres  de  Henri  III 
(alors  duc  d'Anjou),  et  les  calvinistes, 
au  nombre  de  15,000,  commandé»  par  le 
prince  de  Coudé.  Un  monument  rappelle 
le  souvenir  de  cette  journée  mémorable, 
qui  eut  lieu  entre  les- villages  de  Bassac 
et  de  Triac,  et  dans  laquelle  périt  le 

rince  de  Condé.  «3r"  Un  pont  suspendu, 
'une  construction  élégante.  — ,  Com.  : 
eaux-dc-vie, 

Une  nouvelle  route  de  Ruffec  à  Jarnac, 
et  une  autre  de  Jarnac  à  Barbezieux, 
facilitent  les  enlèvements  d'eaux-de-vie 
pour  Paris  et  Bordeaux. 

15  kil.  COGNAC  (Charente),  Connia- 
cum.  —  5,900  hab.  —  Hôtels  :  d'Orléans  ; 
de  France;  et  à  l'entrée  de  la  ville,  sur 
la  route  d'Angoulême,  Je  Faisan.  —  Pe- 
tite ville  sur  la  Charente,  sous-prélecture 
avec  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce.  Le  pays  où  elle  est  située 
est  très-agréable.  Les  caves,  les  dis- 
tilleries d'eau-de-ui«.  De  vastes  magasins 
pour  les  eaux-de-vic  viennent  d'être  con- 
struits sur  les  bords  de  la  Charente.  — 
Les  belles  ruines  du  château  où  naquit 
François  I".  La  fontaine  de  la  place  d'Ar- 1 


A  ROCHEFORT.  —  ROCHEFORT. 

mes,  le  jardin  public.  Le  bel  établisse- 
ment hydraulyque  construit  par  M.  Bro- 
ché, ingénieur  civil,  qui  porte  les  eaux 
de  la  Charente  sur  l'éminence  nord  de  la 
ville,  et  les  répartit  dans  tous  les  quar- 
tiers. Le  même  moteur  l'ait  marcher  qua- 
tre paires  de  meules  montées  à  l'anglaise 
pour  la  mouture  du  blé.  — -  Cognac  ren- 
ferme encore  quelques  établissements 
particuliers  remarquables.  —  A  l'extré- 
mité nord  de  celle  ville,  se  trouvent  trois 
belles  habitations,  également  remarqua- 
bles par  leur  élégance  et  leur  position. 
Vers  le  midi,  la  maison  Bouley,  avec  une 
vue  magnifique  sur  la  vallée  de  la  Cha- 
rente. —  Coin.  :  eaux-dc  vie  excellentes. 
— Bat.  à  vap.  tous  les  jours  pour  Saintes; 
il  correspond  avec  celui  qui  va  à  Roche- 
fort. 

On  voit  près  de  Cognac  un  forl  ruiné 
bàli  par  Jules  César,  et  une  voie  ro- 
maine assez  bien  conservée. 

A  1  kil.  N.E.  de  Cognac,  sur  la  route 
de  celte  ville  à  Saint  Brice,  on  voit  un 
menhir  à  l'extrémité  d'un  champ,  vis-à- 
vis  le  petit  hameau  de  Cechebce.  Plu- 
sieurs dolmens  existent  dans  l'arrondisse- 
ment de  Cognac. 

Chateau.xf.df,  à  24  kil.  S.  E.  de  Cognac  ; 
Segonzac,  à  8 kil.  N.  E.,  commercent  éga- 
lement en  eaux-dc-vic. 

Dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure  on  remarque,  à  Bi'hib,  la  motte 
de  Corsin,  monticule  en  forme  de  cône 
renversé,  entouré  de  fossés,  qui  parait 
être  un  tombeau  romain  ou  gaulois.  — 
A  Cuérac,  le  monticule  Flagot,  élevé  de 
50  met.  au-dessus  de  la  Charente  et  sur 
lequel  il  existe  un  moulin. 

14  kil.  I*E  pont re AU-  —  Hameau. 

13  kil.  saintes.  V.  R.  302. 

14  kil.  SAINT-PORCHAIRE    V.  11. 

502. 

24  kil.  ROCHEFORT  (Charenlc-Iu- 
férieure).  —  24,400  hab.  —  Hôtels  ;  du 
Grand-Bacha,  rue  de  l'Arsenal,  maison 
estimée;  des  Etrangers  ;  de  la  Poste;  de 
la  Rochelle;  de  la  Coquille-d'Or.  Les 
tables  de  ces  divers  hôtels  sont  généra7 
lemcnt  bien  servies;  le  beurre,  les  légu- 
mes, le  poisson,  y  sont  parfaits. 

llochelort,  chef-lieu  de  sous  nréfeclure, 
csl  situé  sur  la  Charente,  à  16  ItiL  de  la 
mer.  Son  périmètre  est  peu  étendu,  mais 
c'est  une  des  plus  jolies  ville  de  France  ; 
les  rues  en  sont  larges,  bien  aérées  et 

ê 


Digitized  by  Google 


S 


ROUTE  504.  —  d'angoulrme 

pavées  avec  soin.  Quelques-unes  de  ces 
rites  sont  plantées  de  deux  rangs  d'aca- 
cias et  d'ormes;  les  maisons,  régulière- 
ment alignées  et  construites  avec  goût  et 
simplicité,  sont  tenues  avec  la  plus  grande 
propreté.  Les  places  :  Colbert,  plantée  de 
tilleuls  et  d'ormeaux;  Dupuy,  plantée  de  i 
marronniers;  Saint-Maufiice,  plantée  d'or- 
meaux; le  cours  d'Ablois,  planté  d'or- 
mes; les  remparts,  ombragés  par  cinq 
et  six  rangs  d'ormeaux  d'une  très-grande 
hauteur,  sont  des  promenades  fort  agréa- 
bles. 

Hochefort  compte  à  peine  170  ans 
d'existence,  cl  déjà  il  est  facile  de  prévoir 
qu'il  deviendra  un  point  de  commerce 
Irès-imporlant  ;  situé  presque  à  l'emhou- 
chure  d'un  fleuve  navigable  à  plusieurs 
lieues  pour  les  plus  gros  vaisseaux  de 
guerre  et  de  commerce,  son  port  est 
réellement  l'entrepôt  de  l'Aunis,  de  la 
Saintonge,  de  la  Vendée,  de  l'Angonmois, 
«lu  Limousin.  Le  commerce  des  vins,  des 
bois  du  Nord,  des  grains,  des  denrées  co- 
loniales, y  est  très  actif.  Plusieurs  navires 
armés  dans  ce  port  sont  employés  avec 
snecès  .  à  la  pécbe  de  la  morue.  —  Le 
port  de  commerce ,  d'abord  très-res- 
serré, vient  d'être  étendu  de  près  de  500 
met.,  et  doté  d'établissements  impor- 
tants pour  le  chargement  et  le  décharge- 
ment des  navires,  et  pour  les  construc- 
tions navales,  qui  s'y  exécutent  à  beau- 
coup moins  de  frais  que  dans  la  plupart 
des  autres  ports.  Beaucoup  de  navires 
de  commerce  de  tout  tonnage  y  ont*  été 
construits  dans  les  chantiers  de  M.  Au- 
guste Penevert,  constructeur. 

Etablie  à  sa  naissance  à  l'extrémité 
nord  d'un  vaste  marais,  cette  ville  eut 
longtemps  à  combattre  les  dangereux  ef- 
fets de  ses  émanations.  De  grands  travaux 
de  dessèchement  ont  été  faits,  d'autres  se 
continuent,  et  la  cause  des  maladies  en- 
démiques disparaît  ;  la  santé  publique  y 
est  satisfaisante,  et  les  exemples  de  lon- 
gévité y  sont  fort  communs.  —  D'après 
un  travail  statistique  fait  tout  récemment, 
il  est  reconnu  que  la  loi  de  la  mortalité  à 
Hochefort  a  subi  un  changement  favora- 
ble. Le  rapport  des  décès  à  la  population 
n'a  été,  dans  la  période  décennale  de 
1844  à  1853,  que  de  1  décès  sur  36  habi- 
tants. Dans  la  môme  période,  la  moyenne 
de  là  durée  de  la  vie  a  été  de  52  ans  0 
mois. 
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La  ville  de  Rochefort  ne  forme  qu'une 
seule  paroisse  ;  son  église  a  été  recon- 
struite en  1839;  le  portail,  d'ordre  co- 
rinthien, ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  voya- 
geur visitera  aussi  avec  intérêt  le  cime- 
tière de  la  ville,' soit  pour  sa  bonne  te- 
nue, soit  pour  les  monuments  qui  y  sont 
élevés  à  la  mémoire  de  M.  Cochon  buvi- 
vier,  des  amiraux  Martin,  de  Freycinet  et 
autres  concitoyens  regrettables. 

Rochefort  possède  un  très-grand  nom- 
bre d'établissements  fort  remarquables, 
appartenant  pour  la  plupart  à  la  marine. 
h  hôpital  de  la  marine  est  un  des  plut 
beaux  édifices  en  ce  genre  gui  existent  en 
Europe.  Construit  sous  Louis  XVI,  sur  les 
plans  de  l'ingénieur  ToulYaire,  ce  monu- 
ment sera  toujours  l'objet  de  l'admira- 
tion des  étrangers  :  18  salles  spacieuses 
et  bien  aérées,  où  sont  placés  près  de 
1 ,300  lits  en  fer,  reçoivent  les  malades 
de  la  marine  et  de  la  garnison.  Plusieurs 
autres  salles,  désignées  sous  le  nom 
A'Uôtelde-Mars,  sont  destinées  aux  offi- 
ciers de  toutes  armes.  La  lingerie  de  cet 
établissement  se  distingue  par  ses  gran- 
des dimensions,  sa  richesse  et  le  bon 
ordre  qui  y  est  établi.  Le  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  placé  dans  une  des  ailes 
de  l'hôpital,  renferme  les  productions  les 
plus  remarquables  de  toutes  les  parties 
du  monde.  —  Le  magasin  des  vivres,  un 
des  plus  anciens  édifices  du  port  (1668), 
contient  plus  de  40  fours.  Le  biscuit  que 
l'on  confectionne  dans  cet  établissement 
est  fait  au  moyen  d'un  pétrin  mécanique 
inventé  par  M.  Auboin,  maître  au  port. 
La  farine  déposée  dans  ce  pétrin  est  ma- 
nutentionnée, et,  quand  elle  sort,  le 
biscuit  est  propre  à  entrer  au  four.  — La 
salle  d'armes  de  la  direction  d'artillerie 
de  marine  est  un  établissement  neuf  dans 
lequel  près  de  1,200  fusils  sont  rangés 
avec  une  coquetterie  admirable.  —  Le 
jardin  des  plantes,  qui  présente  une  su- 
perficie de  2  hectares,  a  été  dessiné  en 
amphithéâtre  en  4  740  ;  il  renferme  toutes 
les  collections  de  plantes  et  d'arbres 
qu'il  est  permis  de  naturaliser.  —  Le  jar- 
din public  (1778),  belle  promenade  atte- 
nant à  la  demeure  du  préfet  maritime, 
dont  il  est  une  dépendance  :  jeu  d'eau, 
parterre,  vue  sur  une  partie  de  l'arsenal. 
—  La  corderie,  vaste  bâtiment  à  un  étage, 
de  400  met.  de  longueur.  —  L1 'atelier  des 
I  boussoles,  celui  des  machines,  où  plus  de 
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cent  établis  de  tourneurs  en  bois  et  en 
métaux  sont  mis  en  mouvement  par  une 
machine  à  vapeur.  —  V atelier  de  sculp- 
ture, celui  des  petite  modèles,  véritable 
musée  naval,  riches  ep  objets  de  tous 
genres.  —  Musée  de  peinture,  création 
nouvelle,  possédant  déjà  une  foule  d'ex- 
cellentes œuvres  de  tous  genns.  —  Le 
magasin  général,  la  mâture,  Yartifice,  les 
forges  et  les  nombreux  chantiers  de  con- 
struction. —  L'atelier  des  fonderies,  qui 
dale  de  1668,  était  destiné,  jusqu  en 
1859,  à  la  fonte  des  canons.  Cet  atelier 
sert  à  la  confection  des  machines  pour  les 
bateaux  à  vapeur.  —  La  pompe  à  feu  de 
la  marine,  qui  sert  à  approvisionner 
d'eau  les  établissements  de  la  marine. — 
Le&amn  d'irrigation ,  alimenté  par  cette 
pompe,  fournit  à  tous  les  quartiers  de  la 
ville  une  eau  abondante  et  saine.  — 
L1 'hôpital  des  pauvres,  ou  de  Saint-Char- 
les, fondé  par  l'abbé  Jouvenon  en  1750, 
entretenu  parla  ville,  et  qui  contient  près 
de  400  enfants  abandonnés,  insuffisant 
pour  les  besoins  de  la  population,  est  en 
voie  de  reconstruction.  —  L'hôpital  civil 
du  faubourg,  avec  salle  d'asile,  maison 
d'école,  crèche,  ouvroir,  etc.  —  V hos- 
pice des  orphelins  de  la  marine,  joli  édi- 
licc.  —  Le  lycée,  situé  au  centre  de  la 
ville,  où  près  de  100  pensionnaires  sont 
entretenus.  —  Une  école  communale  de 
garçom,  où  250  enfants  environ  reçoi- 
vent gratuitement  l'instruction  primaire: 
une  école  communale  de  filles  pour  un 
nombre  égal  d'enfants,  et  une  salle  d'a- 
sile. 

11  existe  à  Rochefort  une  école  de  na- 
vigation cl  d'hydrographie,  et  plusieurs 
bibliothèques  publiques  :  celle  de  l'école 
de  médecine,  qui  se  compose  de  12,000 
vol. ,  est  placée  à  l'hôpital  maritime  ;  celle 
de  la  ville,  qui  en  compte  9,000,  et  celle 
de  la  marine,  qui  en  réunit  près  de  5,000. 
Une  école  d'équitation. 

Casernes.  Magnifique  caserne  d" infante- 
rie, construite  sur  remplacement  de  l'hô- 
tel Tréville,  qui  a  été  conservé  ;  elle  est 
insuffisante  pour  loger  les  troupes  de  la 
garnison.  Depuis  longtemps  on  en  de- 
mande de  nouvelles.  La  marine  a  trois 
belles  casernes  :  dans  celle  de  Marlron 
sont  logés  les  marins  ;  dans  celle  de  Cha- 
rente, les  troupes  d'artillerie,  et  enlin, 
dans  une  caserne  neuve,  appelée  caserne 
Joinvillc,  bâtie  sur  les  plans  de  l'ingé- 


nieur Métrot.  se  trouve  logée  l'infanterie 
de  marine. 

Cabinets  de  lecture  tenus  par  madame 
Fleury,  et  MM.  Proust-Branday,  Giratid. 

et  Lepé. 

Les  halles,  monument  nouveau  con- 
struit par  M.  Gardé,  architecte  de  la 
ville. 

Industrie.  On  y  trouve  des  usines  en. 
fer  et  en  cuivre  qui  alimentent  plusieurs 
fourneaux,  et  une  fabrique  d'horlogerîo 
qui  peut  être  considérée  comme  une  heu- 
reuse rivale  de  l'horlogerie  suisse,  qu'elle 
est  destinée  à  faire  abandonner. 

Un  ingénieur  distingué,  M.  Masquelcz/ 
a  conçu  le  projet  de  doter  cette  ville  d'un 
tunnel  qui  serait  placé  au  sud  des  murs 
d'enceinte.  Ce  projet  paraît  abandonné. 

Voit.  pub. —  Service  â'omnihue  de  Ro- 
chefort à  Tonnay-ChOrente,  distance  8 
kil.  ;  —  pour  la  Rochelle  et  retour,  42 
voit.,  52  kil.;  —  pour  Marennes,  Y  tic 
d'Oléron  et  la  Tremblade,  trois  départs, 
distance  de  Marennes  20  kil.;  —  pour 
Royan,  un  départ  tous  les  jours,  distance 
42  kil.;  — pour  Bordeaux,  par  Mortagne, 
deux  départs  tous  les  jours:  — pour  Pa- 
ris, deux  départs  tous  les  jours;  —  pour  ' 
Saintes,  trois  départs  tous  les  jours;  — 
pour  Surgèrest  départ  tous  les  soirs  à  4  h.; 

—  et  pour  Saint-Jean-d'  Angely ,  deux  dé- 
parts tous  les  jours. 

Bat.  à  vap.  de  Rochefort  à  Saintes  en 
5  ou  6  h.  pour  monter  et  4  h.  pour  des- 
cendre. 

Ouvrages  à  consulter  :  Fastes  archtolô- 
yiques,  historiques,  biographiques  du  d*é- 

tiartement  de  la  Charente-Inférieure,  pal* 
^esson,  2  vol.  in  8';  Statistique  de  la  Cha- 
i ente- Inférieure,  par  Gaultier;  Aunis  et 
Saintonge,  par  Massiou;  Mémoire  pour 
servir  à  l'histoire  de  Rochefort  ;  —  His- 
toire de  Rochefort ,  par  lepèro  Théodore; 

—  Histoire  de  la  ville  et  du  port  de  Ro- 
chefort, parViaud  et  Fleurv,  2  vol.  in  8°, 
1845.  * 

Excrnsioss  :  - 

Au  bourg  de  Charente,  sur  la  routé  d^  ; 
Saintes,  à  6  kil.  de  Kochefort,  pour  vofr' 
son  ancien  château,  son  magnifique  pont 


suspendu  d'une  hauteur  telle,  que 
timeuls  du  commerce  peuvent  passer  i, 
sous  avec  toute  leur  mature. 
A  Fouius,  à  l'embouchure  de  la  Clia- 
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rente,  bains  de  mer  très-fréquentés.  Voit, 
tous  Jes  jours. 

A  Saint-Savi^'ien  (Charente-Inférieure), 
bourj*  sur  la  Charente.  Il  possède  un  bon 
pensionnat  et  3,600  hab.  £CF"  Ruines 
imposantes  d'un  ancien  couvent  de  Tor- 
dre de  Saint-Augustin;  belle  carrière  de 
pierres.  C'est  de  cette  carrière,  en  par- 
tie, et  de  celle  de  Crasanne,  village  où  il 
existe  un  château  remarquable,  composé 
de  trois  édifices  qui  ont  chacun  leur  style 
particulier,  qu'on  a  extrait  les  pierres 
qui  ont  servi  à  Faire  le  pont  de  Bordeaux. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  vieux 
château  de  Crasanne,  on  voit  deux  cheva- 
liers bardés  de  fer,  montés  sur  leurs 
coursiers  et  combattant  à  outrance.  L'in- 
térieur offre  des  sculptures  représentant 
des  hommes,  des  femmes,  des  quadrupè- 
des, des  oiseaux,  etc. 

A  Broi'age,  ancienne  ville  de  guerre, 
actuellement  déclassée,  fondée  sous  Ri- 
chelieu. L'insalubrité  de  sa  position  a 
triomphé  de  tous  les  efforts  des  hom- 
mes, bon  enceinte,  encore  très-bien  con- 
servée, ne  renferme  plus  que  des  ruines 
et  le  plus  grand  magasin  à  poudre  de  la 
France;  il  en  peut  contenir  plus  de 
500,000  kil.  La  population  de  3,000  âmes, 
sans  compter  la  garnison,  a  été  réduite  à 
130  âmes  et  une  garnison  de  100  à  450 
hommes  qu'on  change  tous  les  mois. 
C2f  Les  restes  d'une  tour  carrée,  dite  la 
tour  de  Broue,  de  construction  romaine,  et 
les  ruines  qui  l'entourent.— Com.  ;  grains, 
vins  et  eaux-de-vie.  Marais  exploités  par 
des  compagnies.  — Deux  dolmens  près  du 
pont  de  Charras,  à  4  kil.  de  Rochefort. 


ROUTE  305. 

IVANGOULÊME  A  LA  ROCHELLE. 

Disk  :  125  kil. 

Rouillac  24  k. 

Matha  m 

Sa  i  ii  t- Jean-U' Aijtfet  y  65 

Surgères  93 

Puy-Drouard  105 

J  A  ROCHELLE  m 

24  kil.  rouillac  (Charente).  — 
2,100  hab.  —  Bourg  situé  à  la  source  de 
la  Nouère,  dans  une  contrée  fertile  en 
excellents  vins.  Chef-lieu  de  canton.  — 
Coin.  :  grains,  vins,  eaux-de-vie. 


LA  ROCHELLE.  —  LA  ROCHELLE.  M 

23  kil.  matha  (Charente-Inférieure i. 
—  1,800  hab.  —  Chef-lieu  de  canton. 
Petite  ville  assez  agréable  sur  les  bords 
de  la  rivière  de  l'Aulenne.  <Z3f~  V église, 
bâtie  sous  Charlemagne  et  qui  offre  de 
beaux  restes  de  sculpture  gothique.  — 
Com.  :  bestiaux,  cau-de-vie  très-estiméc. 

Excurs.  —  A  Sonnac,  église  très-an- 
cienne, vaste  et  bien  bâtie  ;  — à  Lousignac, 
ancienne  tour  crénelée  du  XVIe  siècle  ; — 
à  Beauvois,  vieux  château,  qui  était  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ;  —  ù 
Migron,  le  château  couvert,  ancienne  for- 
teresse entourée  de  douves  remplies  d'eau 
et  de  fort  belles  avenues. 

48    kil.    SAINT  JEAIÎ-D'ANGELY, 

Y.  R.  305. 

28  kil.  surgères  fCharente-Tnfé- 
rieurc).  —  2,950  hab.  —  Hôtels  :  Mallet, 
très-bon;  du  Commerce.  —  Bourg  sur 
le  ruisseau  de  la  Gère.  Le  château, 
démoli  par  ordre  de  Louis  XI  et  recon- 
struit sous  Charles  VIII  :  il  est  de  forme 
ovale,  flanqué  de  20  tours  en  pierre  de 
taille;  un  fossé  de  20  mèt.  d'ouverture 
l'entoure  de  tous  côtés;  le  côlé  sud  est 
baigné  par  la  rivière  de  la  Gère  ;  Véglise 
Notre-Dame,  fondée  au  XIe  siècle,  remar- 
quable par  son  clocher  et  par  les  figures 
grotesques  qui  ornent  le  portail  ;  les  sept 
fontaines  minérales  ;  la  belle  halle  pour 
les  marchands,  construite  en  1840,  bel 
édifice  carré  long;  au-dessus  se  trouve  une 
salle  de  café  et  de  billard.  —  Com.  :  che- 
vaux et  bétail;  12  foires  par  an,  et  une 
15*,  celle  de  Saint-Gilles,  est  la  fêle  de 
l'endroit. 

Excurs.  —  A  Bpeuil-i  a-Réorte,  sou- 
terrain d'une  grande  étendue  et  rempli 
d'ossements  d'animaux  ; — à  Vaxdré,  le 
Haut-Château,  construit  en  1552;  — ù 
Genouillé,  les  restes  du  château,  ancien 
fief  de  cette  commune. 

12  kil.  puy-drouard  (Charenle- 
Inférieure) ,  commune  de  Forges-les- 
Eaux,  village  de  400  hab. 

20  kil.  la  rochelle  (Charcnte- 
Inférieure).— 16,600  hab.—  Hôtels  :  de  la 
Poste;  de  France  ;  de  la  Croix  d'Or,  place 
du  Grand-Marché;  du  Commerce;  des 
Etrangers.  —  Cette  ville,  chef-lieu  de 
prélecture,  est  bâtie  sur  le  bord  de  la 
mer,  dans  le  fond  d'une  anse  dont  l'é- 
tendue est  d'environ  2,500  mot.  Le  Port 
est  divisé  en  trois  parties,  qui  sont  la- 
vant-port, le  havre  et  le  bassin  de  caré- 
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nage.  L'avant-port  est  un  petit  golfe  dans 
lequel  on  a  construit  une  jetée  qui  s'a- 
vance à  gauche.  A  droite  est  une  espla- 
nade dominée  par  le  rempart,  sur  la- 
quelle est  établi  le  chantier  :  son  étendue 
est  de  300  met.  de  longueur  sur  80  met. 
de  largeur  réduite.  A  gauche  de  la  jetée 
est  un  vaste  terrain  couvert  d'eau  à  cha- 
que marée,  dans  lequel  on  a  pratiqué 
un  bassin  destiné  à  contenir  un  grand 
nombre  de  navires  d'un  fort  tonnage,  et 
à  servir  en  même  temps  de  retenue  pour 
opérer  des  chasses  qui  entretiendront 
dans  une  largeur  et  une  profondeur  con- 
venables le  chenal  ouvert  depuis  le  port 
jusqu'à  la  digue  de  Richelieu. 

Le  havre  est  renfermé  dans  la  ville,  et 
l'entrée  en  est  défendue  par  les  deux 
tours  de  la  Chaîne  et  de  Saint-Nic  »las, 
bâties  par  Charles  V,  distantes  entre  elles 
de  40  met.,  qui  abritent  les  vaisseaux  des 
vent*  impétueux  de  l'ouest  :  c'est  un  bas- 
sin do  forme  allongée  dans  lequel  on  n'en- 
tre qu'avec  le  flot  ;  deux  phares,  construits 
en  1853,  en  marquent  l'entrée.  Le  bassin 
de  carénage  communique  au  havre  par 
des  portes  de  flot,  et  est  aussi  renfermé 
dans  la  ville  :  c'est  un  parallélogramme 
de  140  met.  de  longueur  sur  110  met. 
de  largeur.  Ce  bassin  peut  contenir  des 
bâtiments  de  400  tonneaux,  qui  y  sont 
toujours  à  flot.  A  quelques  met.  en  avant 
des  portes,  on  a  construit  un  pont  en  fer 
d'une  forme  élégante  et  d'une  grande 
légèreté.  Il  est  partagé  au  milieu;  et,  au 
moyen  d'un  appareil  facile,  chaque  moi- 
tié est  rapportée  sur  chaque  bord,  lors- 
que les  mouvements  du  bassin  l'exigent. 
Les  rades  de  la  Rochelle  sont  les  plus 
sûres  de  toutes  les  côtes  de  l'Océan.  Les 
fortifications  ont  été  construites  d'après 
les  plans  de  Vauban. 

La  ville  a  cinq  portes  :  celles  qui 
conduisent  à  la  route  de  Paris,  les 
deux  corps  de  casernes,  et  l'arsenal,  bâti 
en  1784,  ont  la  sévérité  qui  caractérise 
l'architecture  militaire.  La  grande  place 
ou  place  d'Armes  est  un  carré  de  2,700 
mèt.,  planté  d'arbres  et  bordé  de  mai- 
sons dont  les  façades  sont  irrégulières, 
mais  bien  bâties.  Un  cours  appelé  le 
Mail,  au  bord  de  la  mer,  devant  lequel  a 
été  construit  le  bel  établissement  des 
bains,  si  fréquenté  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu'en  septembre  (cette  saison  amène 
ù  la  Rochelle  un  grand  nombre  d'étran-  ' 


—  LA  ROCHELLE. 

gers),  et  le  terrain  appelé  le  CAamp-rf«- 
Mars,  situé  au  nord  de  la  ville,  sur  le  bord 
du  chemin  couvert,  olfrent  des  promena- 
des agréables  :  celte  dernière  termine 
une  belle  allée  qui  borde  la  roule  de 
Paris,  en  sortant  par  la  porte  Dauphine. 
Les  remparts  sont  plantés  de  deux  rangs 
d'ormeaux. 

L'hôtel  de  ville  est  un  édifice  du  temps 
de  François  1"  ;  les  bâtiments  de  la 
Bourse  et  du  palais  de  Justice  sont  assez 
remarquables.  Une  des  plus  belles  mai- 
sons de  la  ville  est  devenue  Y  hôtel  de  la 
préfecture.  On  a  planté  vis  à-vis  quelques 
allées  d'arbres.  Il  y  a,  à  l'est  de  la  ville, 
un  très-bel  abattoir.  La  bibliothèque  pu- 
blique se  compose  d'environ  20,000  vol. 

La  Rochelle  possède  de  plus  un  Musée 
de  tableaux,  naissant  et  «ncore  pauvre, 
un  jardin  des  Plantes  et  un  cabinet- d'his- 
toire naturelle,  dont  une  salle  contient 
tous  les  produits  naturels  du  départe- 
ment. La  tour  gothique,  dite  de  la  Lan- 
terne, prison  militaire,  bâtie  au  XV*  siècle, 
qui  a  bC  mèt.  de  haut,  du  sommet  do 
laquelle  la  vue  s'étend  sur  les  îles  dé  Ré  et 
d'Oléron.  —  La  digue,  construite  par  le 
cardinal  de  Richelieu,  lors  du  siège  de 
la  ville,  et  dont  les  débris  sont  visibles 
pendant  la  marée  basse;  Y  Arsenal  et  sur- 
tout la  salle  d'armes  méritent  de  fixer 
l'attention  des  voyageurs.  La  porte  go- 
thique de  l'Horloge,  dont  l'architecture 
date  du  XVI*  siècle  A  l'hôpital  Sainl- 
Louis,  il  y  a  une  Nativité  de  Lesueur. 

Voit,  pour  Rochefort,  Nantes,  Bor- 
deaux. —  Bat.  à  vap.t  tous  les  jours  pour 
Y  Ut  de  Ré.  Prix  :  2  fr.  25,  t  fr.  25.  — 
Com.  considérable  d'eau-dc-vic,  vins, 
esprits,  bois,  fer,  sel,  denrées  coloniales, 
fromage,  huile;  armements  pour  les  îles 
et  pour  la  pèche  de  la  morue. 

La  Rochelle  est  la  patrie  de  Réaumur. 
du  conventionnel  Billaud-Ynrennes,  do 
l'amiral  Duperré,  etc. 

Excurs.  —  A  La  Jarne,  village  a  7  kil. 
E.  S.  E.  de  la  Rochelle  :  un  dolmen  ;— 
l'église-forteressc  d'EssASDES,  à  10  kil. 
N.  N.  E.  de  la  Rochelle.  —  A  Saivt- 
Xasdbf,  village  à  5  kil.  N.  E,  le  château 
de  la  Saussaie,  qu'habita  Richelieu  eu 
1628;  la  chambre  où  couchait  cet  illustre 
personnage  est  encore  garnie  des  meu- 
bles qui  l'ornaient  i  cette  époque.  A 
Saint-Maurice,  commune  à  £  kil.  O.,  la 
belle  promenade  du  Vitrai,  le  grand  établis- 
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Minent  de*  bains  de  mer  de  lu  Rochelle. — 
A  Sadîte-Soclle,  le  château  de  la  Greme- 
aaudière,  fluncjué  de  6  tours,  entouré  de 
fossés  et  parfaitement  conservé. 

L'Ile  de  lié,  à  20  kil.  de  la  Rochelle,  a 
45  kil.  carrés  de  superficie  et  17,000  hab. 
En  1730,  on  découvrit  à  Sainte-Marie, 
dans  les  ruines  d'une  ancienne  abbaye,  le 
tombeau  d'Eudes,  duc  d'Aquitaine,  el  de 
Valrade,  sa  femme;  il  renfermait  une 
couronne  en  cuivre  fort  simple  ;  {'église 
de  Saint-Martin  est  très-ancienne  et  fort 
eurieuse  ;  il  en  est  de  même  de  l'église 
d\4r*,  dont  la  tlècbc  pyramidale  octo- 
gone a  41  met.  de  hauteur.  L'île  de  Ré 
lait  des  échanges  de  se),  de  vins  rouge  et 
blanc,  d'eau-de-vie  el  de  vinaigre  blanc. 

L'Ile  d'Ole  mm,  vis-à-vis  l'île  de  Ré,  a 
environ 24 kilt  de  longueur  sur  2  de  large. 
On  v  récolte  de  très-bons  légumes  et  du  sel 
en  abondance.  A  l'extrémité  la  plus  voisine 
du  continent,  et  sur  le  bord  de  la  mer, 
est  le  château,  petite  ville  fortifiée  ;  la 
tour  de  Chassiron,  située  à  l'autre  extré- 
mité, indique  aux  vaisseaux  l'entrée  du 
pertuis  d'Anlioche. 

Entre  l'île  d'OIéron,  et  à  4  kil.  environ 
du  rivage,  se  trouve  I'Ile  i/Aix,  vis  à-vis 
de  l'embouchure  de  la  Charente;  elle  peut 
avoir  1  kil.  de  long  sur  1/2  kil.  de  large  ; 
elle  est  bien  fortifiée  et  renferme  400  à 
500  hab. 


ROUTE  306. 

DE  SAINTES  A  R0CHEFORT. 
Par  bateau  à  vapeur  :  5  à  4  heures. 

On  part  de  Saintes  suivant  l'heure  de 
la  marée.  Le  voyage  de  Saintes  à  Roche- 
fort  est  fort  agréable.  Les  sites  sont  va- 
riés :  tantôt  la  rivière  coule  au  milieu 
d'immenses  prairies;  d'autres  fois  elle 
est  émaillée  par  de  verdoyantes  collines 
boisées  et  bordées  de  villes  et  de  villages. 
Le  pont  suspendu  de  Charente  ;  les  rui- 
née du  château  de  Taillebourg,  dont  il 
reste  une  belle  terrasse  avec  parapets  et 
mâchicoulis,  dominant  le  fleuve,  et  une 
tuur  en  ruines. 

Le  pont  de  Charente,  sur  la  rivière  de 
ce  nom,  construit  à  l'instar  de  celui  de 
Sainl-André-de  Cubzac,  est  forl  curieux. 
H  est,  du  côté  de  la  ville,  appuyé  sur  un 
rocher  ;  du  côté  de  la  campagne,  sur  50 
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ou  52  arches  cintrées,  lesquelles  vont  en 
s'élevant  à  mesure  qu'elles  s'approchent 
de  la  rivière.  Les  petits  navires  passent  à 
pleines  voiles  sous  ce  pont. 

Avant  d'arriver  au  château  de  Taille- 
bourg,  célèbre  par  la  victoire  que  saint 
Louis  y  remporta  sur  les  Anglais,  on  re- 
marque le  jol^  village  de  Bussac,  et  puis 
le  bourg  de  Saint-Vaise,  Saint-Savinien  et 
la  vieille  tour  du  clocher  fixent  les  re- 
gards du  voyageur.  Après  avoir  laissé  sur 
la  droite  le  village  de  Bords,  où  il  existe 
une  très-belle  tour  appelée  Nipontière,  et 
plusieurs  tombes  sarrasùies  en  pierres 
d'une  grande  dimension,  situées  dans  la 
prairie  du  Poignard,  on  arrive,  dans  la 
matinée,  à  Rochefort. 


ROUTE  307. 

DE  ROCHEFORT  A  CHARENTE. 

Dist.  :  8  kil. 

8  kil.  CHARENTE  (TONNAT-)  (Cha- 
rente-Inférieure). —  5,400  hab.  —  Jfô- 
teh:  du  Faisan;  du  Point-du  Jour;  du  So- 
leil. —  Jolie  petite  ville  sur  le  bord  de 
la  rivière  de  ce  nom.  Csf»  Le  château, 
un  magnifique  pont  suspendu  sous  lequel 
un  bàtimcni  de  400  tonneaux  peut  pas- 
ser. (V.  R.306.)  —  Com.  :  vins,  eaux-de- 
vie,  blé.— Plusieurs  voit .  pour  Rochefort. 


ROUTE  308. 

DE  ROCHEFORT  A  MARENNES. 

Dist.  :  20  kil. 

20  kil.  mareknes  (Charente-Infé- 
rieure). —  4,600  hab.  —  Hôtels:  de  la 
Table-Impériale;  de  France;  de  la  Cou- 
ronne. —  Jolie  ville,  chef-lieu  de  sous- 
préfecture,  située  à  2  kil.  de  l'Océan,  re- 
nommée par  ses  huîtres  et  ses  murais  sa- 
lants; commerce  avec  l'étranger.  Elle  esl 
bien  bâtie,  et  ses  environs  produisent 
quantilé  de  vins  qui  se  convertissent  en 
eaux-de-vie.  L'église,  remarquable 

par  la  légerelé  de  sa  voûte,  par  ses  pro- 
portions et  ses  délicatesses;  collection 
d'ornithologie  de  M.  Robert;  bains  de 
mer  ;  statue  du  capitaine  de  vaisseau  Lu- 
cas, l'un  des  héros  de  Trafalgar.  —  Com.: 
vins  rouges  et  blancs  de  première  qua- 
lité, eaux-de-vie,  fèves  de  marais,  poi 
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ROUTE  309.  —  DE  POITIERS  A  NIORT.  —  MORT. 


verts,  lentilles.  —  Voit.  pub.  pour  Ro- 
chcfort,  Maintes,  Nantes,  Bordeaux.  — 
Omnibus  pour  les  bains. 

La  coiffure  des  femmes  de  l'arrondisse- 
ment de  Marennes  est  riche  et  élégante  ; 
on  la  nomme  capote,  et  elle  se  compose 
d'une  mousseline  très-line,  de  belles  den- 
telles et  de  rubans  blancs  de  satin. 

A  SAwr-SoRXiN-DE-MARENNbs,  village  de 
1,000  hab.,  à  10  kil.  S.  E.  de  Marennes, 
est  la  tour  de  Brou,  l'un  des  plus  curienx 
restes  d'antiquité  féodale  du  départe- 
ment. Elle  était  autrefois  sur  le  bord  de 
la  mer,  ce  qu'attestaient  encore,  il  y  a  un 
siècle,  les  anneaux  de  fer  scellés  dans  ses 
murs  el  destinés  à  amarrer  les  vaisseaux. 
Elle  est  aujourd'hui  à  4  kil.  de  la  mer. 
Sa  construction  remonte  au  VI0  ou  VIIe 
siècle. 


ROUTE  309. 

DE  POITIERS  A  MORT. 
Dist.  :  76  kil. 

Croutelle   7  k. 


I.usignan   2* 

Villedieu-du- Perron   38 

Sainl-Maixenl   55 

La  (  rèche   63 

NIORT   76 

7  kil.  CROUTELLE  «Vienne).  —  300 


hab.  —  Village  dont  la  finesse  des  habi- 
tants a  passé  en  proverbe.  Demander  au 
premier  individu  l'explication  de  ces 
mots  :  Finesse  de  Croit  tel  le. 
17  kil.  LUSIGNAN  V.  R.  303. 

14  kil.  TTIIAEDIEU-DU-PERRON 

(Deux-Sèvres).  — 150  hab.  —  Hameau 
de  la  commune  de  Pamproux. 

Avant  d'arriver  à  Saint-Maîxent ,  à 
droite  delà  route,  on  voit  le  Puy~d' Enfer, 
coteau  d'où  jaillit  une  nappe  d'eau  qui 
tombe  au  milieu  de  rochers  par  une  infi- 
nité de  cascades. 

15  kil.  SAIHT-MAIXENT  (Deux-Sè- 
vrcs).  -^4,200  hab.  ~  Hôtels  :  des  Trois- 
Piçeons  ;  de  l'Ecu-de-France. —  Ancienne 
ville  sur  la  Sèvre-Niortaise,  avec  société 
biblique,  lycée,  dépôt  impérial  d'étalons. 
C'est  la  plus  importante  du  département, 
après  Niort,  pour  ses  ressources  et  son 
commerce.  G3f  Le  vieux  château,  ses 
promenades,  les  vieilles  murailles,  restes 
des  anciennes  fortifications  ;  le  séminaire. 


vaste  édifice  ou  l'on  voit  de  beaux  mon- 
ceaux de  sculpture,  et  deux  église»,  l'une 
sur  l'autre.  —  Corn.  :  blé,  mules,  che- 
vaux, étoffes  de  laine.  — Voit,  pour  Niort, 
Poitiers,  Partbenay. 

Excurs.  —  La  Motte-Sainte-Hkb a  yf. 
(Deux -Sèvres),  —  10  kil.  S.  E.  — 

—  Bourg  très-ancien  bùti  dans  une  si- 
tuation fort  agréable  sur  la  rive  droite 
de  la  Sèvre-Niortaise.  ^sr*  La  fontaine 
du  Grelet  elun  magnifique  château  dont 
l'ancien  propriétaire,  M.  Ch.-Benjamm 
Chameau,  a  légué  à  la  commune  une  ■ 
somme  de  60,000  fr.,  dont  l'intérêt  an-: 
nuel  est  destiné  à  doter  trois  jeunes 
filles  vertueuses.  —  Corn.  :  Farines,  bes- 
tiaux, chevaux,  mulets,  étoffes  do  laine. 

10  kil.  xjl  crèche  (Deux-Sèvres).- 

—  250  hab.  —  Village  de  la  commune 
de  Breloux. 

13  kil.  hiort  (Deux-Sèvres),  JV/ot- 
tum.  —19,000  hab.  —  Hôtels:  du  Rai- 
sin-de-Bourgognc  ;  de  France;  de  l'Aigle- 
d'Or;  du  Grand-Cerf. 

Niort,  chef-lieu  de  préfecture,  avec 
tribunal  de  première  instance,  tribu- 
nal de  commerce,  lycée,  bibliothèque  de 
20,000  vol.,»  musée  d' histoire  naturolle 
et  des  beaux-arts,  curieuse  collection  ■ 
d'armes  gauloises  et  romaines.  Sociétés  ? 
de  statistique,  d'agriculture,  d'horticul- 
ture ;  académie,  école  de  dessin,  caserne 
de  cavalerie,  athénée  des  sciences  et  des 
arts,  salle  de  spectacle,  bains,  publics.  — 
Les  Anglais  prirent  cette  ville  en  121)0. 
et  la  gardèrent  pendant  18  ans.  c^r*  Lés 
places  de  la  Brèche,  Saint-Gelais,  du  Châ- 
teau; Yéglise  Kotre-Dame,  d'architecture 
gothique,  et  dont  la  flèche  a  90  mèt.  d'é- 
lévation ;  l'ancien  hôtel  de  ville  ;  le  pas- 
sage du  Commerce,  remarquable  par  son 
élégance  ;  le  vieux  château,  ancienne  de- 
meure d'Eléonorc  d'Aquitaine;  la  maison 
où  naquit  madame  de  Maintcnon,  rue  des 
Halles;  les  bords  de  la  Sèvre,  frais  "et 
élégants;  le  nouvel  hôtel  de  la  préfecture; 
la  fontaine  du  Viviers,  puits  artésien  dont 
les  eaux  jaillissent  à  33  mèt.  de]  leor- 
source;  la  machine  hydraulique  qui  ali^' 
menle  ies  fontaines  de  la  ville;  \ts  jardin 
public,  magnifique  parc  sur  un  coteau  ' 
d'où  la  vue  s'étend  sur  un  immense  ho- 
rizon. —  Corn.  :  blé,  farine,  vins,  laines; 
fabriques  de  gants,  de  brosserie,  de  crins 
frisés,  d'huile  de  colza  ;  souliers,  sérgej  et 
un  grand  nombre  de  chamoiseries  qui  ri- 
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82  mèt.  de  hauteur,  est  d'un  travail  ad- 
mirable. L'intérieur  de  cet  édifice  est 
grandiose;  on  y  admire  la  chapelle  Saint- 
Vincent,  une  belle  copie  de  la  Transfigu- 
ration de  Raphaël,  et,  sur  le  maître- 
autel,  une  Assomption,  riche  toile  de 
Robert  le  Fèvre;  une  Résurrection  de 
Jouvcnct.— h* église  Saint- Nicolas,  où  fut 
enterré  le  cardinal  de  Bourbon,  en  1590; 
les  ruines  du  château  des  comtes  de  Poi- 
tiers et  celles  des  anciennes  murailles. 
Sut-  la  place,  près  le  quartier  des  Halles, 
le  buste  du  général  Belliard,  en  face  de 
la  maison  où  il  reçut  le  jour; — collection 
archéologique.  —  Patrie  de  Barnabe  Bris- 
son  et  de  Nicolas  Rapin.—  Com.  :  expor- 
tation de  bois  de  construction  et  à  brûler, 
merrain,  cordes;  importation  de  vins  de 
Bordeaux  et  d'Aunis.  —  Voit,  pour 
Bourbon-Vendée. 
14  kil.  mouzeel  (Loire-Inférieure). 

—  Village  de  1,400  hab.  —  Mines  cfe 
houille. 

14  kil.  LUCOM  (Vendée).  —  4,500  h. 

—  Hôtels  :  des  Voyageurs  ;  de  la  Tête- 
Noire.  —  Petite  ville  dont  le  climat  est 
malsain  et  où  les  fièvres  sont  fréquentes. 
Kllc  fut  le  siège  d'une  abbaye  dont  la 
fondation  remontait  à  l'année  508;  ce 
monastère  fut  érigé  en  évèché,  en  1317, 
par  le  pape  Jean  XXII  ;  en  1606,  il  eut 
pour  évéque  le  cardinal  de  Richelieu. 

La  cathédrale,  un  peu  lourde,  mais 
remarquable  par  son  architecture  gothi- 
que et  son  beau  clocher  à  flèche,  travaillé  à 
jour,  et  haut  de  plus  de  65  mèt.;  quel- 
ques belles  maisons,  de  jolis  jardins  ;  le 
canal  qui  communique  à  la  baie  d'Ai- 
guillon (il  a  12  kil.  de  long  et  12  mèt.  de 
largeur)  ;  l'écluse  pour  introduire  l'eau 
de  la  mer  dans  le  flux  et  la  retenir  dans 
le  reflux.  L'hospice  renferme  le  portrait 
original  du  cardinal  de  Richelieu.  — 
Com.:  bois  du  déparlement,  vins  de 
France. 

10  kil.  mare  un,  (Vendée).— 1,300  h. 

—  Bourg,  chef-lieu  de  canton. 
22  kil.  napoléon  Vendée  (Ven- 
dée). Rupes  ad  Yonem.  —  7,500  hab.  — 
Hôtels:  d'Europe;  des  Voyageurs;  du 
Pélican,  rue  de  Bordeaux.  —  Chet-lieu 
du  déparlement  de  la  Vendée,  ville  nou- 
velle, bâtie  dans  remplacement  de  Roche- 
sur-Ton,  au  centre  du  nouveau  canal  de 


va  lisent  avec  les  fabriques  anglaises.  Nous 
recommandons  aux  gourmets  Pangélique 
confile  de  Niort. 

Pairie  de  madame  de  Maintenon,  de 
M.  de  Fontancs,  ancien  grand  maître  de 
l'Université  sous  l'Empire  — Voit,  pour 
Poitiers,  Mauzé,  la  Rochelle,  Saumur. 

Ouvrages  A  consulter  :  Monuments  mi- 
litaires, religieux  et  civils  du  déparlement 
des  Deoac-Sèvres,  dessinés  d'après  nature 
par  Baugier,  lithographies  par  Coûte, 
texte  par  Ch.  Arnault;  Niort,  Robin  et 
Faire  ;  Abrégé  de  t  histoire  du  Poitou,  par 
Thibeaiidcau,  5  vol.  in-8*;  Histoire  de 
la  ville  de  Niort  f  par  Briquet,  2  vol. 
in  8%  1832. 

Eaxurs.:  àCouLOK6ES  sur-Lautize,  20  k. 
N.  E.  de  Niort.  — 1,900  hab.  —  Petite 
ville,  entrepôt  de  bois  de  charpente  et 
des  laines  du  pays,  et  dont  l'eau  est  lé- 
gère et  délicieuse  à  boire.  Belles  halles 
et  tanneries  considérables. 

Champ-deniers,  20  kil.  N.  :  foires 
considérables  où  le  midi  de  la  France, 
l'Espagne  et  la  Navarre  viennent  acheter 
des  mules  et  des  mulets. 

KUijeé,  20  kil.  S.  O.—  l,900  hab.  - 
Belle  race  de  baudels.  Grand  commerce 
i\  eaux-de-vie,  vins  et  huile  de  lin.  — 
Patrie  du  voyageur  René  Caillé,  qui  a 
visité  Tombouctou. 


ROUTE  3  I O. 

DE  NIORT  A  NAPOLÉON-VENDÉE. 

Dist.  :  9t  kil. 

Ouïmes  

Foiitenay  (Vendée)   ZI 

Mouzeîl   45 

Luçon.  ....    59 

Mar<>uil   69 

NAPOLK0N-VENDÉE   91 

18  kil.  OU  LOUE  B  (Vendée).  —  Village 
de  600  hab. 

13  kil.  rONTENAY-LE-COMTE  (Ven- 
dée), Fontanetum.  —  Hôtels:  de  France  ; 
du  Chapeau- Rouge  ;  des  Trois-Pilicrs. 
--  Jolie  ville  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vendée,  partie  dans  un  beau  vallon,  et 
partie  en  amphithéâtre  sur  un  riche  co- 
teau, avec  sous-préfecture,  lycée,  dépôt 
de.  remonte.  t^=*  V église  Notre-Dame, 
«le  1600,  dans  l'ancienne  ville,  dont  la 
flèche,  d'une  grande  élégance  et  de 


la  Bret.  C'était,  il  y  a  30  ans,  une  ville 
triste  et  sans  commerce,  au  milieu  d'un 
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pays  couvert  de  bruyères  et  éloigné  «le  tout 
centre  d'industrie.  Aujourd'hui  elle  pos- 
sède un  tribunal  de  première  instance, 
une  bibliothèque  de  5,000  vol.,  et  son 
importance  commerciale  s'est  beaucoup 
accrue  depuis  quelques  années,  c^r»  Trois 
belles  places  larges  et  tirées  au  cordeau  ; 
les  promenades,  l'église,  la  préfecture, 
les  casernes  situées  sur  le  rocher  de  la 
Roche-sur-Yon,  et  construites  sous  ÎSa- 

f)oléon  ;  le  théâtre,  le  dépôt  d'étalons,  le 
ycée.  Tous  ces  édifices  sont  beaux,  mais 
ils  n'offrent  rien  de  bien  remarquable. 
Sur  la  place  principale  s'élève  la  statue 
en  bronze  du  général  Travot,  natif  de 
cette  ville,  par  Maindron,  avec  cette  in- 
scription :  Au  général  Travot.  pacificateur 
de  la  Vendée,  1858.  —  Sur  l'un  des  co- 
teaux (jui  dominent  la  ville,  une  statue  de 
Napoléon,  érigée  le  15  août  1844.  Ces 
deux  morceaux  d'art  sont  assez  remar- 
quables.— Dilig.  pour  Nantes,  Bordeaux, 
les  Sables,  Luçon,  la  Kochclle.  —  Il 
existe,  à  2  kil.  de  Bourbon-Vendée,  une 
source  d'eau  ferrugineuse,  aussi  bonne, 
meilleure  même  que  celle  de  Fontanelle. 

Fosteneile,  à  '24  kil.  de  Napoléon- 
Vendée,  possède  des  eaux  minérales  qui 
sont  peu  fréquentées.  tCgf"  Les  ruines 
de  l'ancienne  abbaxje,  dont  l'église,  ren- 
ferme le  tombeau  du  seigneur  de  Tal- 
mont,  de  sa  femme  Béatrix,  dame  de 
Machecoul,  et  de  leur  tille. 


ROUTE  311. 

DF  FO.NTENAY  AUX  SABLES- 
D'OLONNK. 

Dist.  :  78  kil. 

Lucoii  «>8k. 

Avrillé  54 

LES  SABLES  78 

28  kil.  LUCON .  V.  R.  510. 
.  26  kil.  AVRILLÉ  (Vendée).  —  9001.. 
—  Village. 

24  kil.    LES   SABLES  -  D'OLONNE 

(Vendée).  —  6,000  hab.  —  Hôtels:  de 
France;  du  Cheval  Blanc  ;  de  la  Tête- 
Noire;  des  Voyageurs.  —  Ville  Initie  en 
amphithéâtre  sur  l'Océan;  elle  lire  son 
nom  des  dunes  de  sable  dont  elle  est  en- 
vironnée. File  a  été  fondée  au  X«  siècle 
par    des  pêcheur*   basques  et  espa- 


gnols. Ses  rues  sont  Jongues.  parallèles  à 
la  côte,  bien  pavées  et  très  propres.  — 
Sous  préfecture,  tribunal,  école  d'hydro- 
graphie. L'air  des  Sables  est  pur  et  sou- 
vent renouvelé  ;  c'est  à  cette  cause  qu'il 
faut  attribuer  la  longévité  que  l'on  ob- 
serve parmi  les  habitants,  qui  sont  actifs 
et  laborieux.  Les  femmes  sont  belles, 
grandes,  à  taille  svelte  et  bien  propor- 
tionnée; elles  ont  de  beaux  yeux  vifs  et 
enjoués;  leur  teint  est  un  peu  brun,  et 
elles  ont  un  goût  particulier  pour  toutes 
les  cérémonies  religieuses.  Le  quartier 
de  la  Chaume  forme  un  faubourg  séparé 
de  la  ville  par  le  canal  du  port  ;  il  est 
établi  sur  un  rocher  dont  le  plan  est  as- 
sez uni.  Philippe  de  Commines,  comte 
d'Olonne,  fit  accorder  par  Louis  XI  quel- 
ques privilèges  au  port  des  Sables,  qui 
fut  bombardé,  en  1696,  par  les  Hottes 
combinées  de  la  Hollande  et  de  l'Angle- 


terre. i<j 
port,  qui 
150  à  2( 


*  U  église,  qui  est  fort  belle;  le 
peut  recevoir  des  navires  de 
150  à  200  tonneaux,  et  dont  l'entrée,  dé- 
fendue par  des  batteries,  est  indiquée 
par  un  petit  phare  ;  la  tour,  au  .sommet 
de  laquelle  est  un  phare  ;  les  dunes  et  les 
marais  salants  —  Coin.  :  grains,  bes- 
tiaux, sardines,  morue  de  Terre  Neuve. — 
L'établissement  de  bain*  do  mer  est  situé 
sur  le  bord  même  de  la  plage,  qui  est 
très  belle  et  très  unie.  Les  bains  de  mer 
attirent  chaque  année  un  très  grand 
nombre  d'étrangers.  Le  poisson  est  abon- 
dant, et  la  pêche  de  la  sardine  occupe  un 
grand  nombre  de  bras. 

Dans  les  environs,  on  peut  visiter 
Vaurienne  abbaye  éCOrbestries,  au  Château 
d'Olonne;  la  Tour  d'Arvndel,  le  Havre  de 
la  Gâchère,  la  mine  de  plomb  argentifère 
des  Sabts,  les  ruines  de  l'ancien  chdteau 
de  Talmont,  à  Talîiost-Saixt-Hilaibf.-df 
Tai.mont. 


ROUTE  3 1 2. 

DF.  NIORT  A  MFLLE. 
Disc/:  29  kil. 


•Mo 
M 


on. 


451. 

29 


15  kil.  MOUGOif  (Deux-Sèvres).— 
1,200  hab.  — Village. 
H  kil.  MEM.E,  V.  R.503. 
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ROUTE  313. 

DE  NIORT  A  SAINTES. 

Dist.  :  70  kil. 

Villeneuve  '26  k. 

Sainl-Jean-d'Angely  Ai 

SAliSTES  70 

26  kil.  Villeneuve  (Charente-In- 
férieure). Village  de  800  liab.  C^r*  Une 
belle  tour  flanquée  de  deux  gros  bastions, 
restes  de  l'ancien  château. 

JExcurs.  —  A  HlGRÉ |  vieux  château 
bâti  sur  pilotis  et  entouré  d'eaux  vives. 

Au  delà  de  Villeneuve  on  traverse 
Louuay  (Charente-Inférieure),  village  de 
500  hab. 

Excurs.  aux  environs.  —  A  Coirast, 
la  petite  chapelle  de  Sairite-Radegonde, 
qui  a  conservé  son  ancienne  célébrité; 
la  veille  de  la  féric,  qui  a  lieu  le  13 
août,  époque  de  la  Sainte-Radegonde,  et 
qui  dure  trois  jours,  la  fontaine,  qui  se 
tarit  chaque  année  dès  les  premiers  jours 
«l'avril,  commence  à  jaillir  et  à  couler. — 
A  Saikt-Mautik-la-Loi  due,  château  ré- 
gulier, bâti  au  XIVe  siècle  par  Espcrbès 
de  Lussant.  — A  Saiht-Pibmui^iibhl'Isub, 
l'église  gothique  est  fort  belle,  ainsi  (pie 
le  château  de  Mornav 

18    kil.  SAINT-JEAIS 

V.  R.  505. 
20  kil.  saintes.  V.  R.  W2. 


ROUTE  314. 

DE  POITIERS  A  LA  ROCHELLE. 
Dist.  :  159  kil. 

4)e  Poitiers  à  Niort,  V.  H.  509   76k. 

lonlcnav   86 

Mauzé.    99 

Ferricres   114 

Grolaud   150 

U  ROCHELLE   159 

10  kil.  rONTENAY.  V.  R.  510. 

15  kil.  mauzé  V.  R.  509. 

15  kil.  ferrie  res  (Charentc-Infé- 
rieure).  —  500  hab.  —  Village  au  pied 
d'une  éiuiuence  dont  le  sommet  est  cou- 


ronné par  un  beau  château 
kil.  grolaud  il 
rieure).  —  200  hab.  —  Village  de  la  com- 


10 


grolaud  t  Charentc-Infé- 


mune  de  Dompicrre  sur-Mer, 

9  kil.  LA  ROCHELLE.  V.  R.  505. 


ROUTE  315. 

DE  LA  ROCHELLE  A  NANTES 

Dist.H54  kil. 

Grolaud   9k. 

Marans..  .'  24 

Moreilles  4| 

Lu  i-o  m  5| 

Mareuil    61 

Napoléon-Vendée  R5 

Belleville   96 

Montaigu  .  .  .   .  420 

Aifirefeuille  155 

NANTES  151 

9  kil.  GROLAUD.  V.  R.  314. 

15  kil.  marans  (Charente-Infé- 
rieure). —  4,900  hab.  —  Hôtels  :  du  Lion- 
d'Or  ;  de  la  Poste. —  Petite  ville  dans  des 
marais  salants,  près  de  la  Sèvrc  Niorlaisc. 
La  marée  monte  jusqu'au  lieu  dit  le  Gouf- 
fre. Entrepôt  de  marchandises  pour  les 
départements  de  la  Vendée  et  des  Deux- 
Sèvres;  dépôt  de  bois  de  construction. 
Cette  ville  est  bien  bâtie,  propre  et  très- 
bien  percée  ;  la  rue  principale  est  bordée 
de  trottoirs.  Comme  lë^lise  est  éloignée 
de  la  ville,  on  a  coutume  de  dire  aux 
voyageurs  qui  aperçoivent  le  clocher  : 
Qui  voit  Marans  n'est  pas  dedans.  — 
Corn.  :  blé,  farine  dite  de  Bagncaux,  lé- 
gumes secs,  vins,  eaux-dc-vie.  —  Voit, 
pub.  pour  Nantes,  Bordeaux,  Rochcforl. 
la  Rochelle. 

17  kil.  moreilles  (Vendée). -80 
hab.  —  Hameau  de  la  commune  de  Cham- 
pagne-lcs  Marais. 

10  kil.  lucon.  V.  R.310. 
10  kil.  MAREUIL.  V.  R  510. 

33   kil.    NAPOLÉON- VENDÉE.  V 

R.  510. 

13  kil.  BELLEVILLE  (Vendée).  — 
5-40  hab.  —  Village. 

24 kil.  montaigu  (Vendée).—!  ,400 
hab.  —  Petite  ville  sur  la  Petite-Maine  cl 
sur  un  coteau  élevé;  chef-lieu  de  canton. 
Pendant  les  troubles  civils  du  XVIe  siècle, 
cette  ville  passait  pour  être  très-forte. 
Pendant  les  guerres  de  la  Vendée  elle  a 
été  prise  et  reprise  par  les  deux  partis 
et  livrée  aux  flammes. 

15  kil.  aigrefeuille  (Loire-Infé-> 
rieure).  —  1,500  hab.  ^— Village  sur  le 
penc  hant  d'un  coteau  baigné  par  la  Maine» 
chef-lieu  de  canton.  —  Cow.  :  fabrique 
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de  coutil.  On  fait  des  pèlerinages  à  la 
chapelle  Saint-Sauveur. 
21  kil.  HAUTES.  V.  R.  319. 


ROUTE  3  I  6. 

DE  POITIERS  À  ROCHEFORT. 
Dist.  :  157  kil. 

De  Poitiers  à  Niort,  V.  R.  509.  .  .  .  76k. 
Fonienay  

liauzé  

Surgères  J*J 

Wuron  «J 

ROGHtTORT  <*7 

10  kil.  PONTEHAY.  V.  R.310 

13  kil.  mauié.  V.  R.  309. 
42  kil.  surgères  V.  R.  30o. 
10  kil.  muron  (Charente-Intérieure). 
—  1,100  hab.  —  Bourg. 

16  kil.  ROCHEFORT.  V.  R.  304. 


ROUTE  317. 

DE  NAPOLÉON-VENDÉE  AUX  SABLES 
D'OLONNE. 

Dist.  :  56  kil. 

La  Mothe-Achard  t^V  • 

Les  SABLES-D'OLO.NNE  36 

19  kil.  I*A  mOTHE-ACHARD  (Ven- 
dée). —  550  hab.  —  Bourg  sur  l'Aurance, 
chef-lieu  de  canton,  est  assez  bien  bail. 
sCy"  Ancien  et  beau  château,  halle  aux 

V.  R.  311. 


Les  Quatre-Chemtns-de-rOie  \0S 

NAPOLEON-VE.NDEE  «3 

18  kil.  DOUÉ  (Maine-et-Loire).  Théo- 
doadum  —  5,200  hab.  —  Petite  ville 
très-ancienne  et  bien  bâtie,  au  milieu 
d'une  contrée  fertile  et  bien  cultivée. 
Cp*  La  fontaine,  qui  passe  pour  une  des 
plus  belles  de  France,  tant  par  son  ar- 
chitecture que  par  l'abondance  de  ses 
eaux  ;  les  restes  de  l'ancien  palais  des 
rois  d'Aquitaine;  Y  amphithéâtre,  ouvrage 
des  Romains,  construit  dans  le  roc; 
Y  église  Saint-Denis,  fondée  par  Dago- 
bert  Ier;  les  mines  de  charbon  de  terre; 
les  grottes  de  Doué.  —  Com.  :  toiles,  fers, 
bestiaux,  exploitation  de  houille,  fabri- 
que de  chaux  hvdraulique. 

21  kil.  vihiers  (Maine-et-Loire).— 
1,500  hab.  —  C'est  une  des  plus  ancien- 
nes villes  de  l'Anjou.  t^ST  Les  ruines  de 
ses  anciennes  fortifications,  les  caves,  les 
murs  et  quelques  tourelles  de  son  ancieu 
château,  deux  tourelles  fort  curieuses; 
aux  environs,  le  dolmen  de  la  Molte-aux- 
Fées.  Com.  :  bestiaux. 

14.  kil.  vézins  (Maine-et-Loire).  — 
1,800  hab.  —  Bourg,  jadis  place  forte. 
Son  château,  incendié  en  1793,  a  été  re- 
construit sur  un  nouveau  plan. 

15  kil.  cholet  (Maine  et-Loire).  — 
10,400  hab.  —  Hôtels  ;  du  Lion-d'Or;  de  la 
Poste  ;  du  Dauphin  ;  de  la  Promenade.  — 
Petite  ville  dans  une  jolie  position  sur  la 


ROUTE  3  1  8. 

DE  PARIS  A  NAPOLÉON-VENDÉE . 
Dist.  :  435  kil. 

De  Paris  a  Orléans,  V.  R.  U5.  .  .  .  121  k. 
D'Orléans  à  Tours,  V.  R.  251.  .  ■  •  2ob 
De  Tours  à  la  Croix-Verte  iSaomur), 

V.  R.  519  -l™ 

Doué  Jg 

Vihiers  gg 

Vézins  ^ 

Cholet  gj 

Moriagne-sur-Sèvre  °™ 

Les  Herbiers  <>95 


que  la  plupart  de  ses  édifices,  pendant 
les  guerres  de  la  Vendée.  Cependant, 
grâce  à  l'activité  de  ses  habitants,  Cholet 
est  aujourd'hui  le  centre  d'une  industrie. 
considérable.  —  Com.  :  manufactures  de 
mouchoirs  de  toile  dits  cholels.  —  Voit, 
pub.  pour  Angers,  Saumur,  Nantes,  Poi- 
tiers, Bourbon-Vendée. 

10  kil.  xaORTAGHE  (Vendée).  — 
2,100  hab.  —  Hôtels:  de  la  Poste;  du 
Cheval-Blanc.  —  Bourg  sur  la  Sèvre- 
Nantaise,  assis  en  amphithéâtre  sur  une 
chaîne  de  coteaux  ;  ses  maisons  sont  mal 
bâlics,  et  il  n'offre  rien  de  remarquable. 
Le  château,  en  ruines,  présente  encore 
des  restes  d'architecture  gothique;  il  avait 
été  construit  au  XIe  siècle  par  les  An- 
glais. Véglise  est  un  vieil  édifice  go- 
thique, assez  vaste,  reste  de  l'ancieu 
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LKS  HEKHIKhS. 


monastère.  Belle  vue  sur  le  pont.  — 
Source  d'eau,  minérale.  —  Mortagne, 
réduite  en  cendres  pendant  les  guerres 
de  1a  Vendée,  a  été  rebâtie  depuis.  Les 
environs  offrent  des  points  de  vue  char- 
mants. -—  Com.  :  cuirs  et  toiles,  bestiaux, 
papeteries. 

Excurs.  — A  Saikt-Lacrest  sur-Sèvre, 
4  kil.  S.  de  Morta}rne,  le  vaste  établisse- 
n  ent  de  la  congrégation  de  Saint-Lau- 
rent. Cette  congrégation  de  filles,  con- 
nue sous  le  nom  de  filles  de  la  Sagesse, 
dont  la  destination  est  de  se  vouer  aux 
malades,  aux  hôpitaux,  à  l'instruction 
des  enfants  pauvres,  comprend  aujour- 
d'hui près  de  1,800  sœurs  réparties  dans 
22  départements.  Saint-Laurent  est  aussi 
le  chef-lieu  des  frères  des  écoles  chré- 
tiennes de  la  Petite-Observance. 

MALuèvnE  (Vendée).  —  300  hab.  — 
Village  peu  éloigné  de  MorUigne,  possède 
les  restes  d'une  ancienne  forteresse  bâtie 
jiar  les  légions  d'Honorius,  vers  Tan  400  ; 
a  quelque  distance,  ruines  pittoresques 
du  château  du  Puy-du-Foux. 

Saint-Michkl-Mont-Mercure,  village  du 
canton  cl  à  4  kil.  de  Pouzauges.  On  y 
remarque  les  magnifiques  ruines  de  l'an- 
cienne abbaye  de  la  Grainetière. 

15  kil.  les  herbiers  (Vendée).— 
5,400  hah. — Bourg  sur  la  Grande-Maine, 
entouré  de  paysages  pittoresques  que  for- 
ment les  flancs  de  la  montagne  au  pied  de 
laquelle  il  est  bâti.  Tout,  dans  celte  pe- 
tite localité,  annonce  l'aisance  et  le  bien- 
être  :  vins,  sol  fertile,  grand  nombre  de 
foires  pendant  l'année.  —  Vieille  église 
en  ruines. 

Au  nord  des  Herbiers  s'élève  le  mont 
des  Alouettes,  sur  lequel  les  duchesses 
d'Angoulôme  et  de  Berri  ont  fait  con- 
struire en  granit  une  jolie  chapelle  go- 
thique; sa  façade  est  ornée  de  deux  char- 
mants clochers.  De  ce  point  la  v»c  est 
fort  étendue  :  d'un  côté  on  découvre  la 
flèche  aiffuë  de  Luçon;  de  l'autre  on 
aperçoit  les  tours  massives  de  la  cathé- 
drale de  Nantes. 

Poozaugks  (Vendée),  —  2,500  hab..  — 
à  2  kil.  S.  K  des  Herbiers,  jolie  petite 
ville  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  pente 
d'une  montagne,  «CSr"  \*  église,  qui  date 
du  XVIe  siècle,  est  surmontée  d'un  clo- 
cher dont  on  admire  la  légèreté.  —  Les 
r iirines  d'une  ancienne  forteresse  ayant 
une  tourelle  à  chaque  angle  :  elle  est  en- 


tourée de  murs  énormes  et  de  fossés; 
l'intérieur  renferme  plusieurs  salles  re- 
marquables et  quelques  souterrains.  — 
Belle  forêt,  dans  laquelle  on  admire  un 
chêne  énorme  et  très-curieux. 

12  kil.  ZJ38  OU  ATRE-CH  E  MINg- 
DE-L'OXE  (Vendée).  —  80  hab.  —  Ha- 
meau de  la  commune  de  Sainte-Flo- 
rence. 

Ici  on  laisse  sur  la  gauche  le  bourg  de 
Mocchamps,  où  est  situé  le  château  de  Sou- 
bise,  qui  a  servi  de  demeure  à  Henri  IV. 
C'est  dans  le  parc  de  ce  château  <fhe  Ca- 
therine de  Ronan  lui  fit  cette  célèbre  ré- 
ponse :  «  Je  ne  suis  pas  assez  pour  être 
votre  femme,  et  je  suis  trop  pour  être 
votre  maîtresse.  ». 

.  Les  Essabts.  —  2,600  hab.  —  Ville 
mal  bâtie  et  mal  pavée,  <C^"  Les  ruines 
pittoresques  de  son  ancien  château,  dont 
la  tour  carrée,  d'architecture  sarrasine, 
décèle  évidemment  une  construction  du 
Xr  siècle.  —  Riche  filon  d'antimoine. 
28  kil.  NAPOLÉOM-VEKDÉE.  V.  R. 

310. 
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Dist.  :  4SI  kil. 

De  Paris  à  Orléans,  V.  R.  145.  .  .  .  121  k, 

D'Orléans  à  Tours,  V.  R.  251   336 

Savonnières   249 

Cinq-Mars   256 

Langeais   361 

Saint-Pair  icc   270 

La  Chapellc-sur-Loire.   277 

Port-Boulet   282 

Varennos   290 

Saumur   300 

Saint-Martin.  .  .  ■   307 

Les  Rosiers   515 

La  Ménitrée   521 

Saint-Mathurin   524 

La  Hohalle  :   331 

Trélazé     357 

Angers   345 

Bouchcmainc   331 

La  Pointe   352 

Les  Forges   555 

La  Poissonnière.   .  .   558 

Chalonnes   364 

Ch.imptocé   372 

Ingrande   377 

Varaitcs  

Ancenis   593 

Oudon   407 

Clerniont   411 
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Mauves  

Thouaré  *2I 

Sainte-Uce  424 

NANTES  451 

En  partant  de  Tours,  le  chemin  de  fer 
décrit  une  courbe  et  se  dirige  entre  la 
rive  gauche  de  la  Loire  et  la  rive  droite 
du  Cher,  sur  la  langue  de  terre  qui  sépare 
ces  deux  rivières;  il  louche  les  villages 
de  La  Roche,  laisse  à  droite  Plessis-i.es- 
Todrs  (ruines  de  la  triste  demeure  du 
sombre  Louis  XI),  Saint-Genoolpu,  Ber- 
thenay,  pour  s'arrêter  vis-à-vis  de  Sa- 
vonkières,  situé  de  l'autre  côté  du  Cher. 

13  kil.  savon  mères  (Indre-et- 
Loire),  36*  station.  —  1,400  hab.  — 
Village  sur  le  Cher,  près  duquel,  sur  le 
chemin  de  1er  de  Tours  à  Chinon,  on  re- 
marque des  souterrains  connus  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  Caves-Gouttières. 

De  l'autre  côté  de  la  Loire,  sur  les  co- 
teaux que  baigne  sa  rive  droite,  on  voit 
le  vieux  château  de  Luynes. 

On  traverse  la  Loire,  à  peu  de  distance 
de  son  confluent  avec  le  Cher,  sur  un 
pont  de  19  arches,  et  on  arrive  à 

7    kil.    CINQ  -  MARS    OU    SAINT  - 

MARS  (Indre-et-Loire),  37*  station.  ^- 
1,650  hab.  —  Gros  bourg  que  l'on  de- 
signe  ordinairement  sous  le  nom  de 
Saint-Mars-la-Pile,  Sanctus  Medardus  de 
Ptia,  à  cause  du  pilier  très-antique  qu'il 
possède.  Ce  curieux  monument,  que  Von 
attribue  aux  Visigoths,  qui  envahirent  la 
Tourainc  au  V*  siècle  et  qui  fondèrent 
sur  les  rives  de  la  Creuse  plusieurs  piles 
du  même  genre  pour  indiquer  les  limites 
de  leur  royaume  d'Aquitaine,  s'élève  à 
29  mèt.  de  hauteur  et  présente  4  met. 
16  cent,  de  diamètre.  Cette  tour  qua- 
draugulairc  est  en  briques;  elle  était  au- 


5  kil.   langeais  (Indre-et-Loure], 
58e  station.  —  3,510  hab.  —  Hôtel  :  de 
la  Poste.—  Petite  ville  sur  la  Loire,  dont  ' 
les  environs  sont  très-riants  et  fertiles, 
ccjf*  Une  belle  rue  ;  le  château  gothique, 
bien  conservé  ;  la  salle  de  ce  château,  où 
fut  conclu,  le  26  décembre  1491,  le  ma- 
riage de  Charles  VIII  avec  la  duchesse 
Anne,  et  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
France.  LTne  cheminée  offre  encore  des 
sculptures  qui  ont  rapport  à  cet  événe- 
ment. Cette  salle  est  aujourd'hui  changée 
en  écurie.  Ce  château  fut  construit  vers  la 
lin  du  Xe  siècle  par  Foulques  Nerra, 
comte  d'Anjou,  et  augmentée  par  Pierre 
de  la  Brosse,  qui,  de  barbier,  devint  mi- 
nistre audacieux  et  puissant  :  ayant  accusé 
la  reine  Marie  de  Brabant  d  avoir  em- 
poisonné son  fils  aîné,  Philippe  le  Hardi 
le  lit  pendre  en  1276.  —  Langeais  est 
une  des  premières  villes  où  saint  Martin 
prêcha  l'Evangile  et  bâtit  une  église.  — 
Com.  :  melons  estimés. 

On  suit  les  bords  pittoresques  de  la 
Loire,  au  pied  des  coteaux  sur  lesquels 
se  trouvent  le  village  de  Saint-Michel  et 
la  forêt  de  Bifomont,  et,  après  avoir 
croisé  la  grande  route,  on  s'arrête  à 

9  kil.  gAXNT-PATRSCE  (Indre-ct- 
Loirc),  39e  station.  —  1,150  hab.  T 
Bourg  dans  une  très-jolie  position,  près 
duquel  est  le  château  de  Rochecolte,  dont 
le  dernier  châtelain  fut  ce  fameux  chef 
vendéen  qui  figura  si  activement  dans  les 
de  la  Vendée,  et  qui  fut  fusillé 


guerres 
en  1798 


On  passe  devant  le  village  de  Tnois- 
Volets,  en  face  duquel  s'élève,  sur  la 
gauche  de  la  Loire,  le  beau  château 
d  Ussc\  construit  sur  les  dessins  de  Vau- 
ban.  On  y.voit  une  chapelle  gothique  d'un 


trefois  surmontée  de  5  piliers,  de  3  mèt.  joli  style, 
environ  de  hauteur,  placés  aux  angles  ;  Après  avoir  franchi  1  Aulhion,  petite 
mais  il  n'en  reste  plus  que  quatre,  celui  ,  rivièrti,  on  arrive'  à 
du  milieu  ayant  été  renversé  en  1751  par  !  7  kil.  la  CHAPBLUB-SUR-X.OIRB  ou 
un  ouragan.  Une  ouverture  pratiquée  au  La  Chai-elle-Blanchb  (Indre-et-Loire), 
nord  a  constaté  dans  le  siècle  dernier  que  40e  station.  —  3,200  hab.  —  Charmant 
cette  pyramide  était  massive.  —  Cinq-  village.  C'est  dans  cette  commune  popu- 
Mars  est  situé  sur  le  bord  de  la  Loire.  !  leuse  qu'existe  le  gothique  manoir  de 
A  partir  de  cette  station,  la  voie  ferrée  '  Grillemont,  que  posséda  le  bourreau  de 
suit  la  vallée  de  la  Loire  près  de  la  rive  Louis  XI ,  le  compère  Tristan  l'Ermite, 
droite  du  fleuve,  qu'elle  ne  quitte  plus  ,  Cette  belle  construction  féodale  a  étc 
jusqu'à  Nantes.  Bientôt  on  va  quitter  la  restaurée  avec  beaucoup  de  goût  nar  son 
Touraine.  Le  chemin  de  fer,  parallèle  à  ;  propriétaire  actuel,  M.  le  comte  de  Gas- 
la  grande  route,  en  est  très-rapproché  j  ville.  . 
jusqu'à  1     Excurs.  —  Bouhcueil  ( Indre- cl-Loire  ■ 
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SAUMUR. 


471 


—  5,600  hab.,  —  à  5  kil.  N.  0.  —  Petite 
vilte  sur  le  Doit,  dans  une  vallée  fertile 
en  vins  exquis,  et  entourée  de  jardins 
dans  lesquels  on  cultive  l'anis,  la  co- 
riandre et  la  réglisse.  Les  restes 
d'une  abbaye  de  bénédictins,  fondée  en 
990  par  Edmc,  femme  de  Guillaume- 
Téle-de-Loup,  duc  de  Guyenne.  -  Près  de 
cette  ville,  Hugues  Gapct  remporta,  en 
990,  une  victoire  signalée  sur  Guillaume 
de  Poitiers,  dit  Fier-à-Bras.  —  Corn.  : 
vins,  fruits  secs  et  tapés. 

5  kil.  port- boulet  (Indre-et- 
Loire),  41*  station.  —  100  hab.  — Où  se 
trouve  un  beau  pont  en  fil  de  fer  con- 
struit en  1837  ;  il  est  composé  de  5  ar- 
ches, dont  les  trois  du  milieu  ont  73  mè- 
tres d'ouverture,  et  deux  des  extrémi- 
tés 70. 

On  s'éloigne  un  peu  du  lleuve,  laissant 
à  gauche  le  village  de  Choczé,  et  l'on 

2uitte  bientôt  le  département  d'Indre  ct- 
oirc  pour  entrer  dans  celui  de  Maine- 
et-Loire. 

8  kil..  varewnes  (Maine-et-Loire), 
42*  station.  —  2,600  hab.  —  Village  qui 
n'offre  aucune  curiosité. — En  face,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  est  Montsoreau 
avec  son  château  fort  percé  de  18  croi- 
sées, ses  tours  crénelées  et  ses  toits 
aigus. 

Nous  continuons  à  côtoyer  la  Loire,  à 
suivre  la  Levée.  Ce  beau  travail  remonte 
au  XIV*  siècle  ;  mais  ce  n'est  que  vers  la 
lin  du  XVIIe  siècle  qu'on  commença  à  sub- 
stituer aux  murs  en  talus  qui  soutenaient 
la  levée  du  côté  de  la  Loire  des  glacis  en 
pierre  de  taille  de  tuf,  formant  de  larges 
empâtements  -appuyés  à  leur  extrémité 
inférieure  sur  deux  rangs  de  pilotis  liés 
entre  eux  par  de  fortes  pièces  de  char- 
pente. Sa  largeur  est,  à  la  base,  de  26  à 
50  met.,  et  sûr  la  voie  qui  forme  sa  par- 
tie supérieure,  de  6  à  12.  La  longueur  de 
la  levée,  depuis  le  coteau  de  Saint-Patrice 
jusqu'à  la  pyramide,  à  4  kil.  d'Angers,  où 
elle  finit,  est  de  74,000  mèt.  Le  sol  qu'elle 
protège  porte  le  nom  de  grande  vallée  de 
ia  Loire,  et  on  en  évalue  le  produit  annuel  à 
4  millions  de  francs.  On  touche  au  village 
de  Viixebenier,  et  l'on  s'arrête  vis-à-vis 
des  ponts  de  Saumur. 

10  kil.  saumur  (Maine-et-Loire), 
Salmurium,  43e  station).  -  14,200  hab. 

—  HôteU:  Budan,  quai  de  l'Kcole;  du 
Belvédère,  quai  de  Limoges  :  très-bon  ; 


de  Londres,  rue  d'Orléans ,  avec  bains, 
voitures  et  chevaux  ;  de  France  et  des 
Vovageurs,  rue  d'Orléans.  —  C'est  une 
ville  commerçante  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  avec  sous-préfecture,  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce, salle  de  spectacle,  bibliothèque 
pTibliquo  de  6,000  vol.,  école  d'équitation, 
musée  remarquable  par  sa  belle  collection 
de  médailles  romaines  et  d'antiquités  cel- 
tiques. 

Saumur  est  une  des  villes  les  plus  pit- 
toresques des  bords  de  la  Loire  ;  c'est 
surtout  vue  de  la  rivière  ou  du  pont  que 
son  aspect  est  tout  à  fait  ravissant.  Cette 
ville  est  située  au  pied  et  sur  le  penchant 
d'une  colline  que  couronne  un  chdteau 
fort  dont  l'intérieur  est  très-pittoresque; 
elle  fit  partie  de  l'Anjou  depuis  1026,  et 
fut  engagée  au  duc  de  Guise  en  1549; 
elle  ne  fut  dégagée  que  par  Charles  IX 
en  1570.  Donnée  comme  place  de  sûreté 
aux  calvinistes,  elle  fut  le  siège  d'une 
académie  célèbre  qu'y  fondèrent  les  pro- 
testants. Qjr'"  Les  deux  ponts  sur  la  Loire 

Eeuvent  compter  au  nombre  des  plus 
eaux  de  France  :  ils  ont  chacun  environ 
300  mèt.  de  long  sur  20  d'ouverture  ;  le 
pont  Fouchard  est  aussi  remarquable  par 
son  élégance  ;  Y  hôtel  de  ville,  gros  château 
gothique  flanqué  de  tourelles  et  surmonté 
d'une  flèche  ;  la  caserne  et  les  manèges  de 
l'école  de  cavalerie  ;  les  quais  ;  le  chdteau 
qui  domine  majestueusement  la  ville  ;  les 
églises  de  Saint-Nicolas,  de  Saint-Pierre, 
ouvrage  du  Xe  siècle;  celle  de  Nantilly, 
l'une  des  plus  curieuses  et  des  plus  an- 
ciennes de  la  province,  et  où  Louis  Xi 
avait  un  oratoire;  Y  église  Notre-Dame- 
dés- Ardilliers,  sur  les  bords  de  la  Loire, 
enrichie  par  le  cardinal  de  Richelieu  et 
madame  de  Montespan  ;  Y  hospice  de  la  > 
Providence,  dont  les  vastes  «salles  sont 
toutes  creusées  dans  le  rocher  ;  le  château 
de  la  Reine  de  Sicile,  situé  entre  les  deux 
ponts.  —  Patrie  de  madame  Dacicr.  — 
Corn.  :  vins,  eaux-dc-vie,  chanvre,  lins, 
quincaillerie,  pruneaux,  chapelets,  bou- 
tons. —  Courses..  Elles  ont  lieu  du  5  au 
10  septembre  de  chaque  année,  et  sont 
toujours  précédées  ou  suivies  d'un  ma- 
gnifique carrousel  donné  par  l'école  de 
cavalerie. 

Excurs.  —  Au  dolmen  de  Bagneux,  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  monu- 
ments druidiques  qui  existent  encore  en 
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France.  11  est  situé  à  2  kil.  S.  S.  0.  de 
Saumur,  en  se  dirigeant  vers  le  Thouet. 
Les  environs  de  Saumur  renferment  plu- 
sieurs autres  monuments  druidiques.  — 
Au  camp  romain  de  Chenehutte,  dans  le 
canton  de  Gennes,  à  10  kil.  au-dessous  de 
Saumur,  et  dans  la  petite  ville  de  Gesn^s, 
on  trouve  pour  ainsi  dire  enchâssés  dans 
les  murs  de  Y  église  de  Saint-Eusèbe  les 
restes  d'un  temple  romain.  V église  de 
Saint-Véterin  est  également  remarquable 
par  des  portions  de  voûte  ayant  également 
appartenu  a  un  temple.  —  Au  château  de 
Montreuil,  dont  les  tours  féodales  sont 
encore  debout. 

A  Mai»tigné-Brusd,  32  kil.  de  Saumur, 
eaux  minérales  estimées;  elles  se  pren- 
nent en  boisson  et  en  bains. 

Au  delà  de  Saumur  on  parcourt  un 
pays  fertile  ;  1a  Loire  est  toujours  sur  la 
gauche  de  la  voie.  On  laisse  à  gauche  le 
village  de  Saint-Lamw-rt-des-Lkvéks. 

7  kil.  SAIHT-MARTIW  (Mainc-ct- 
Loirc),  44e  station.  —  1,300  hab. 
kâf"  Château  de  Boumois.  —  Patrie 
d'Aristide  du  Petit-Thouars ,  tué  à  la 
bataille  d'Aboukir. 

Apres  avoir  touché  à  Saixt-Clément-de- 
Trèvks,  on  arrive  à  la  station  de 

8  kil.  UBS  rosiers  (Maine-et- 
Loire),  45'  station.  -  2,500  hab.  —  Joli 
bourg  devant  lequel  est  située  la  petite 
ville  de  Gf.nnks  ,  dont  on  a  plus  d'une 
fois  dessiné  l'heureux  site. 

Okil.  la  menitrée  (Maine-cl  Loire) , 
46e  station.  —  2,400  hab.  —  Village 
n'ayant  rien  de  remarquable. 

A  droite,  la  route  conduisant  à  Beau- 
fort. 

3  kil.  saint  -  MATRURQf  (Maine- 
et-Loire),  47*  station.  —  2,750  hab.  — 
Joli  bourg  dont  les  maisons  blanches , 
avec  leurs  terrasses,  sont  alignées  sur  le 
bord  de  la  route  ;  il  domine  une  riche 
vallée.  On  y  remarque  un  pont  formé  de 
cinq  arches,  ayant  383  met.  d'ouverture; 
sa  longueur  est  de  5U5  met.;  la  chaussée 
a  800  mèt. 

7  kil.  la  B  OH  allé  (Maine  ct-Loire"), 
48e  station.  —  1,200  hab.  —  Village 
où  il  n'y  a  rien  à  citer. 

On  traverse  l'Authion. 

tî  kil.  trélazé  (  Maine-et-Loire) , 
49*  station.  —  3,200  hab.  —  Gros  bourg 
où  sout  situées  les  belles  carrières  d'ar- 
doises connues  sous  le  nom  d' ardoisières 


d'Angers.  Ces  carrières  sont  à  ciel  ou- 
vert, et  elles  atteignent  quelquefois  une 
profondeur  de  125  mètres  Elles  produi- 
sent, aimée  commune ,  plus  de  lzO  mil- 
lions d'ardoises  en  trois  échantillons. 

6  kil.  Angers  (Maine  ct-Loire),  Jtifio- 
magus,  puis  Andes  et  Andecavi. — 50e  sta- 
tion. —  40,600  hab.  —  RôteU  :  du  Che- 
val-Blanc; du  Faisan,  au  centre  de  la 
ville;  Leroy,  sur  le  quai  Ligny;  de  Lon- 
dres. 

C'est  une  grande,  ancienne  et  jolie 
ville,  divisée  en  deux  parties  par  la 
Mayenne  ,  grossie  de  la  Sarthe  et  du 
Loir,  et  prenant  le  nom  de  Maine  ;  chef- 
lieu  de  préfecture ,  avec  cour  d'ap- 
pel, tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce;   siège  éuiscopal,  lycée 
impérial,  académie,  mu?cc  riche  en  bons 
tableaux ,  collection  des  œuvres  du  sta- 
tuaire David,  école  des  arts  et  métiers, 
cabinet  d'histoire  naturelle,  jardin  bota- 
nique, bibliothèque  de  3f>,000  vol.,  salle 
de  spectacle,  chambre  de  manufactures. 
Ses  rues  sont  tortueuses  ,  ses  vieilles 
maisons  couvertes  d'ardoises,  ainsi  que 
les  pignons  et  façades,  pour  les*  défendre 
de  la  pluie.  Mais  des  améliorations  impor- 
tantes ont  été  exécutées  dans  ces  dernières 
années  :  un  beau  quai  s'est  élevé  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  ;  des  maisons 
de  pierres  blanches'  onl  pris  la  place 
des  vieilles  habitations  ;  un  large  boule- 
vard a  remplacé  les  fortifications  :  toutes 
les  portes  avec  leurs  grilles  ont  disparu; 
enfin  le  noir  Angers,  comme  on  l'appe- 
lait ,  d'après  la  couleur  sombre  de  ses 
édifices  d'ardoises,  ressemble  aujourd'hui 
à  un  vieil  habit  auquel  on  a  ajouté  des 
agréments  modernes.  Mais  plongez  dans 
ce  labyrinthe  de  maisons,  escaladez  ces 
rues  étroites  et  escarpées,  dont  plusieurs 
sont  inaccessibles  aux  voitures,  et  vous 
trouverez  encore  assez  de  traces  de  l'An- 
gers des  anciens  temps  ;  car  il  est  peu  de 
villes  en  France  qui  puissent  offrir  à 
l'antiquaire,  à  l'artiste  et  à  l'architecte, 
un  plus  grand  nombre  d'églises  et  de 
maisons  antiques  intéressantes 

Le  vieux  château,  situé  sur  le 
bord  de  la  rivière,  près  de  l'endroit  où  la 
chute  du  pont  suspendu,  le  16  avril  1850, 
coûta  la  vie  à  228  personnes.  «  Tî  est  peu 
d'éditiecs  féodaux  ,  dit  le  savant  auteur 
d'Angers  pittoresque,  qui  puissent  mieux 
que  le  château  d'Angers  présenter  ce 
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caractère  formidable,  cette  idée  de  soli- 
dité éternelle  qui  conviennent  si  bien  à 
une  semblable  construction.  »  Dix-sept 
tours  colossales  entourent  cet  antique  don- 
jon, ayant  de  20  à  25  met.  de  haut,  et  un 
fossé  large  et  profond  l'isole  de  la  ville. 
Il  fut  commencé  par  Philippe-Auguste  et 
terminé  par  Louis  IX  ;  il  sert  mainte- 
nant de  prison,  de  caserne  et  de  dépôt 
de  poudre. 

i«l  cathédrale  de  Saint-Maurice  est  le 
premier  monument  qui  frappe  le  voya- 
geur en  entrant  dans  Angers,  tant  par  sa 
haute  position  que  par  ses  deux  élégantes 
tours  jumelles,  placées  si  près  Tune  de 
l'autre,  qu'à  une  certaine  distance  elles 
semblent  n'en  former  qu'une.  Le  portail 
ouest  de  cette  métropole  ,  ouvrage  du 
XIIe  siècle ,  est  remarquable  par  la  ri- 
chesse et  la  belle  conservation  des  sculp- 
tures qui  entourent  ses  ogives  élégantes  : 
de  chaque  côté  vous  apercevez  quatre 
saints  et  saintes  ;  au  dessus,  les  niches  se 
trouvent  remplies  de  statues  de  saints  et 
d'anges,  tandis  que  sur  le  tympan  on 
voit  la  figure  du  Sauveur,  accompagné 
des  quatre  évangélisles  sous  la  forme  de 
leurs  emblèmes.  C'est  un  ouvrage  d'une 
belle  exécution  ;  tous  les  visages  sont 
calmes,  religieux  et  pleins  d'expression; 
les  draperies  sont  soignées  et  d'un  bel 
effet;  enfin  tout,  dans  cette  composition, 
est  empreint  d'un  génie  chrétien.  Le 
plan  de  ce  saint  édifice  est  régulier,  en 
forme  de  croix  latine  ;  mais  il  n'a  qu'une 
nef,  ce  qui  nuit  à  l'effet  que  produisent 
généralement  les  églises  à  plusieurs  nefs, 
lorsqu'on  y  pénètre  ;  cependant  elle  offre 
beaucoup  de  grandeur  et  de  majesté.  Dc- 

fuiis  la  porte  principale  jusqu'au  fond  de 
'abside,  cette  nef  a  90  met.  de  longueur 
sur  10  mèt.  de  largeur,  et  25  met.  de 
hauteur  ;  c'est  peut-être  une  des  plus 
vastes  qu'il  y  ait  en  France.  La  cathé- 
drale d'Angers  dat  e  des  XIIe  et  XIIIe  siè- 
cles. Non  loin  de  cet  édifice  se  trouve  le 
Muséum,  placé  dans  un  bâtiment  érigé 
par  Olivier  Barra ult ,  trois  fois  maire 
d'Angers  ;  son  cloître  et  son  escalier  en 
spirale  sont  des  spécimens  curieux  de  la 
renaissance. 

Le  musée  de  peinture  et  de  sculpture* 
la  collection  d'histoire  naturelle  et  la  6i- 
bliothèque  sont  réunis  dans  le  logis  Bar- 
rault.  Parmi  les  toiles  les  plus  frappantes 
qui  décorent  ce  musée,  nous  nous  arrê- 


terons devant  la  mort  de  Jeanne  d'Are, 
par  Eugène  Devéria,  belle  et  touchante 
composition.  L' Arabe  pleurant  son  cour- 
sier, par  Mauzaize ,  est  une  traduction 
énergique  de  ces  vers  de  Millevoye  : 

Ce  noble  ami,  pins  léger  que  les  venl«, 
11  dort  couché  sur  le*  sables  mouvants. 

Joseph  jreconnu  par  ses  frères,  de  Gérard, 
et  Romulus  faisant  tuer  Tatius,  de  Giro- 
det  :  ces  deux  tableaux  ne  sont  que  les 
préludes  de  ces  deux  grands  peintres.  Les 
autres  toiles  de  cette  collection  sont  pres- 
que toutes  de  l'école  française.  Celte 
salle  renferme  aussi  plusieurs  vases  an- 
tiques ;  un  surtout ,  apporté  d'Orient 
par  le  roi  René,  fixe  l'attention;  il  passa 
pendant  longtemps  pour  un  des  pots  à 
l'eau  ayant  servi  aux  noces  de  Cana. 
On  y  voit  aussi  un  beau  busle  de  Napo- 
léon en  marbre,  par  Canova,  etc. 

Une  des  salles  de  ce  musée  est  appelée 
galerie  David.  C'est  le  17  novembre  1859 
que  cette  galerie,  qui  renferme  les  œu- 
vres complètes  de  cet  illustre  enfant 
d'Angers,  a  été  inaugurée  :  on  y  admire 
la  poétique  statue  de  Guttemberg,  celles  du 
général  Foy.  d'Armand  Carrel,  les  bustes 
de  Goethe,  dllahnneman,  doJérémie  Ben- 
tluim,  etc. 

Le  musée  d?  histoire  naturelle  au  pre- 
mier étage  du  bâtiment,  près  duquel  est 
un  escalier  en  spirale  remarquable  par 
sa  légèreté  et  l'originalité  de  son  plafond. 
Celte  collection  est  dans  un  ordre  par- 
fait, et  renferme  une  série  d'échantil- 
lons de  la  géologie  du  département. 
La  bibliothèque  se  compose  d'environ 
30,000  vol.,  avec  un  grand  nombre  de 
manuscrits  précieux.  A  uue  petite  distance 
de  ces  riches  collections  se  trouve 

L'église  de  Toussaint,  autrefois  atta- 
chée à  un  couvent,  convertie  en  dépôt  de 
subsistances  militaires ,  et  aujourd'hui 
consacrée  à  un  musée  archéologique.  Rien 
n'est  plus  gracieux  et  plus  imposant  que 
l'effet  produit  par  cette  église  au  moment 
où  vous  pénétrez  sous  les  voûtes.  Cet  édi- 
fice date  du  commencement  du  XIU*  siè- 
cle. Le  monument  qui  doit  ensuite  atti- 
rer notre  attention  est  « 

La  tour  Saint-Aubin,  que  l'on  découvre 
à  50  kil. d'Angers,  reste  splendide  de  l'ab- 
baye de  Saint- Aubin,  l'une  des  plus  vé- 
nérées et  des  plus  anciennes  de  l'Anjou. 
Ia  hauteur  de  cette  tour  carrée  est  d'en- 
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viron  52  met.;  elle  servit  d'observatoire 
à  Cassini. 

L'hôtel  du  Figuier  (dit  d'Anjou).  La 
charmante  façade  de  cet  édifice,  dont  les 
fenêtres  sont  encadrées  de  guirlandes 
d'amours,  d'oiseaux,  de  feuillage  et  de 
tous  les  détails  exquis  de  la  renaissance, 
indique  que  le  règne  de  François  I"  a 
commencé.  . 

U église  Saint-Serge,  appartenant  jadis 
à  une  abbaye  de  bénédictins  renommés 
pour  leur  savoir  :  le  chœur  de  ce  temple 
est  d'une  rare  élégance.  On  trouve  dans 
cette  église  quelques  restes  de  son  an- 
cienne reconstruction  par  le  chef  breton 
Némonoé,  tels  que  plusieurs  fragments  de 
constructions  à  petit  appareil,  et  quel- 
ques rangs  de  briques  dans  le  mur  exté- 
rieur de  la  nef ,  du  côté  du  petit  sémi- 
naire, ainsi  qu'une  espèce  de  voûte  dont 
l'entrée  se  trouve  sous  ce  mur.  On  y  ad- 
mire en  outre  les  vitraux  peints  des  fenê- 
tres du  style  gothique  llambovant,  et  un 
sacrarium  délicieux  du  XV*  siècle. 

L'église  de  la  Trinité  est  une  construc- 
tion romane  des  XI'  et  XII'  siècles  :  c'est 
une  longue  nef  sans  ailes  ;  sa  tour,  car- 
rée dans  sa  partie  inférieure,  ensuite  oc- 
togone, est  très-élégante.  Non  loin  de  la 
préfecture  se  voit  l'église  Saint-Martin,  la 
plus  ancienne  d'Angers,  fondée  nar  Tim- 

ftératrice  Hermengarde.  femme  de  Louis 
e  Débonnaire,  et  servant  aujourd'hui  de 
magasin  de  fagots  :  on  admire  les  4  ma- 
gnifiques arcades  romanes  sur  lesquelles 
repose  la  lourde  tour  carrée  ;  son  dôme , 
à  plein  cintre  sans  nervures,  est  égale- 
ment remarquable. 

La  préfecture ,  située  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancien  couvent  de  Saint-Au- 
En  1836,  des  maçons  chargés  de 


bosquets,  il  offre  une  promenade  délir 
cicusc  :  il  s'y  tient  des  cours  publics  de 
botanique. 

Ecole  des  arts  et  métiers,  établie  de- 
puis 1815  dans  Y  abbaye  de  Ronceray;  elle 
compte  aujourd'hui  300  élèves.  Il  ne  reste 
de  ce  riche  monastère  que  l'église,  mai 
sert  de  chapelle,  la  salle  servant  de  lin- 
gerie, et  des  murailles  encore  debout. 

V Hôtel-Dieu,  vaste  bâtiment  d'un  carré 
long ,  et  divisé  en  trois  salles  par  deux 
rangs  de  colonnes  corinthiennes  qui  por- 
tent de  belles  voûtes  en  ogive  :  rien  n'est 
plus  élégant  et  plus  hardi  que  cette  con- 
struction. Il  lut  fondé  en  1153,  par 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  duc  d'An- 
jou. 

Le  nouvel  hôpital  général,  magnifique 
établissement.  —  La  nouvelle  prison. 

A  l'extrémité  du  faubourg  Doutre,  au- 
dessous  de  l'ancien  pont  suspendu,  vous 
trouvez  le  couvent  du  Bon-Pasteur,  en- 
touré de  hautes  murailles,  et  dont  les 
sœurs  tiennent  une  école  de  tilles. 

La  statue  du  roi  René,  due  à  la  muni- 
ficence de  M.  Théodore  de  Quatrebarbes, 
ouvrage  de  David  d'Angers,  sur  la  place 
de  l'Académie. 

Angers  renferme  encore  une  multitude 
d'objets  que  notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  de  décrire  ;  nous  citerons  seulement»: 
comme  spécimens  d'ancienne  architec- 
ture domestique  :  la  maison  sur  la  place 
derrière  la  cathédrale,  ornée  de  curieuses 
sculptures  en  bois;  celle  appelée  le  palais 
des  Marchands,  rue  Baudrier;  et,  dans  le 
faubourg  Doutre,  plusieurs  autres  éga- 
lement remarquables  par  leur  antiquité. 
De  là  nous  visiterons  encore  l'élégante 
chapelle  de  Lesvière,  le  jardin  de  VévicM, 
d'où  Ton  jouit  d'un  horizon  magnifique  ; 
quelques  réparations  sous  la  galerie  à  les  vénérables  ruines  de  Saint-Laurent; 
main  gauche,  dans  la  cour,  découvrirent  Yafjbaye  de  Saint-Nicolas,  avec  son  site 
une  colonne  que -recouvrait  une  légère  admirable;  \e  théâtre,  belle  construction, 
couche  de  chaux;  l'exploration  continua,  1  mais  mal  situé; la  poissonnerie,  les  halles, 
et  bientôt  le  vaste  pan  de  mur  en  arcs  à  ,  et  plusieurs  places  publiques.  Ensuite 
jour  qu'on  admire  aujourd'hui  offrit  ses  nous  irons  aux  belles  pépinières  de 
colonnettes,  ses  festons  et  ses  sculptures  I  M.  André  Leroy,  rueChâteau-Gontier,  un 


oin. 


étranges  à  l'observation  des  archéologues 
Ces  arceaux  sont  du  XI*  siècle. 

En  quittant  la  préfecture  et  suivant  la 
belle  ligue  des  boulevards,  nous  arrivons 
au  jardin  botanique,  qui  passe  pour  un 
des  plus  agréables  de  France.  Traversé 
par  un  cours  d'eau  vive,  embelli  par  des 


des  plus  beaux  établissements  de  ce  genre 
qu'il  y  ait  peut-être  en  France  ;  celui  de 
M.  Louis  Leroy,  route  de  Paris,  et  ceux  de 
MM.  Rousseau,  Cachet,  etc. 

La  Fête-Dieu  est  célébrée  à  Angers 
avec  une  grande  magnificence.  Les  foi" 
res  d'Angers  sont  tres-commerçantes  et 


massifs  d'arbres  verts  cl  par  d'élégants  très-fréquentées  ;  elles  sont  au  nombre  do 
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quatre  :  le  1"  mai,  le  lendemain  de  la 
Fête-Dieu ,  le  jour  de  la  Saint-Sauveur 
(6  août),  et  le  lendemain  de  la  Saint-Mar- 
tin (12  novembre)  ;  la  seconde  et  la  der- 
nière durent  huit  jours  chacune. 

Angers  est  la  patrie  de  René,  duc 
d'Anjou,  roi  de  Sicile,  de  Jean  Bodin, 
de  Béclard,  de  Chcvreusc,  de  David,  de 
Ménage,  de  Félix  Bodin.  —  Industrie  et 
corn.  :  manufacture  de  toiles  à  voiles ;  fila- 
tures de  laines,  huile,  chanvre,  grains, 
eàù-de-vie,  liqueurs,  fruits  cuits  de  toutes 
espèces,  et  surtout  les  ardoises  qu'on  tire 
des  environs,  et  dont  l'exploitation  oc- 
cupe de  3  à  4,000  ouvriers.  Le  produit 
annuel  de  ces  arrières  est  d'environ 
100  millions  d'ardoises,  dont  on  exporte 
pour  un  million  et  demi  de  francs. 

Bat.  à  vap.  tous  les  jours  pour  Nantes. 
—  Voit.  publ.  pour  le  Mans,  Rennes,  La- 
val. Alençon. 

t 

EXCURSIONS. 

Les  Ponts-de-Cé,  sur  la  Loire,  suite 
de  ponts  et  de  chaussées  à  5  kil.  d'Angers, 
et  qui  franchissent  durant  3,000  met., 
avec  les  divers  bras  de  la  Loire  ,  les  di- 
verses îles  qui  les  séparent  ;  les  maisons, 
rangées  dans  cette  longueur  sur  les  deux 
côtés  de  la  chaussée,  forment  la  ville  des 
Ponts-dc-Cé,  qui  compte  2,500  hab.  Cette 
ville  est  célèbre  par  la  défaite  de  l'ar- 
mée de  la  reine,  mère  de  Louis  X1N,  par 
le  maréchal  de  Créqui,  en  1620.  On  y 
voit  un  château  qui  fut  habité  par  Marie 
de  Médicis  pendant  sou  exil. 

Le  camp  de  César  commence  à  peu  de 
distance  des  Ponts-dc-Cé. 

Le  château  du  Phssis-Macë,  2  kil.  N., 
par  la  route  du  Mans.  Il  appartient  à  M.  le 
comte  de  Serrant  ;  ses  ruines  sont  pitto- 
resques, et  fourniront  d'abondantes  étu- 
des au  dessinateur. 

Le  Plessis-Bourré.  Il  a  été  bâti  par 
Jean  Bourré,  argentier  de  Louis  XI,  et  il 
est  remarquable  par  sa  physionomie  du 
moyen  âge. 

Le  château  de  Brissac,  15  kil.  On  va 
jusqu'aux  Ponts-de-Cé  :  un  chemin  à  gau- 
che conduit  au  château  de  Brissac ,  de- 
meure princière  restaurée  i>ar  son  pos- 
sesseur actuel  M.  le  duc  de  Brissac,  et 
dont  l'architecture  répond  à  l'éclat  de  la 
famille  de  ce  nom. 

Château  de  Serrant.  Vers  le  tiers  do  la 


distance  d'Angers  à  Saint-Georges,  on 
laisse  à  droite  un  chemin  oui  mène  à 
Chàteaubriant;—  2  kil.  avant  le  relais,  on 
longe  à  gauche  la  grille  du  château  de 
Serrant ,  édifice  où  l'architecture  mo- 
derne s'est  unie  aux  formes  de  l'archi- 
tecture gothique.  L'escalier  est  remar- 
quable par  la  noblesse  de  sa  construction 
et  la  délicatesse  de  ses  sculptures  du 
XV  siècle  ;  on  admire  les  belles  colonnes 
en  marbre  noir,  et  surtout  le  tombeau  de 
Nicolas  de  Beautru,  marquis  de  Vaubrun, 
mort  en  1675,  au  passage  du  Rhin  (ou- 
vrage de  Coysevox)  ;  les  jardins  et  une 
des  plus  belles  orangeries  de  France. 

En  sortant  d'Angers,  le  convoi  laisse 
sur  sa  droite  l'ancien  couvent  de  la  Beau- 
mette,  fondé  au  XVe  siècle  par  le  bon 
roi  René,  et  bien  connu  pour  avoir  été 
longtemps  le  séjour  du  célèbre  auteur  de 
Pantagruel  et  de  Gargantua.  Une  tran- 
chée verticale  très-profonde,  pratiquée 
dans  une  roche  schisteuse,  donne  passage 
à  la  voie  de  fer  nui  se  dirige,  sur  un  rem- 
blai considérable,  à  travers  les  marais 
de  la  Maine  jusqu'à 

8  kil.  bouc  hem  aine  (Mame-et- 
Loire),  51*  station.  —  1,400  hab.  — 
Village.  Le  pont,  construit  entièrement 
en  granit  est  composé  de  cinq  arches  de 
24  mèt.  d'ouverture  fondées  à  11  mèt. 
au-dessous  de  l'étiage. 

Au  delà  de  ce  pont,  le  chemin  rentre 
dans  une  tranchée  schisteuse,  et  s'établit 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  en  passant 
devant  la  station  de 

'  1  kil.  itA  pointe  (Maine-et-Loire), 
52*  station.  —  260  hab.  —  Charmant  pe- 
tit village  orné  de  maisons  blanches,  dont 
deux  se  distinguent  par  leur  éléganee  et 
leur  heureuse  situation. 

Après  ce  village,  le  chemin  passe  dans 
une  tranchée  pratiquée  dans  la  Pierre  Be- 
cherel  et  la  Roche  aux  Moines,  dont  le  châ- 
teau résista  aux  attaques  de  Jean-sans- 
Tcrre.  11  avait  été  bati  par  l'intrépide 
Guillaume  Desroches,  mais  il  n'est  reste 
plus  aujourd'hui  que  des  tertres  couverts 
de  gazon.  Cette  haute  muraille  ne  permet 
pas  d'apercevoir  une  modeste  enceinte 
dans  laquelle  sont  placés  deux  tombeaux 
en  marbre  noir.  Celui  en  forme  d'obé- 
lisque renferme  les  restes  de  M.  de  Me— 
rinville.  Dans  l'autre,  qui  se  compose 
d'une  colonne  tronquée,  dh  a  déposé  le 
cœur  du  colonel  Gilbert  Gaultier. 
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3  kil.  les  forges  (Maine-et-Loire), 
53'  station.  —  830  hab.  —  Village  ;  et 
l'on  passe  à 

Savewières  (Maine  -ct-Loire).— 2,700 h. 
—  Bourg  situé  à  12  kil.  S.  0,  d'Angers, 
u^**  L'église  paroissiale,  bien  conservée, 
l'une  des  plus  anciennes  de  France.  Le 
chœur  ne  remonte  pas  au  delà  du  XIe  siè- 
cle ;  mais  la  façade  de  l'ouest  et  une  par- 
tie des  murs  latéraux  de  la  nef  sont 
probablement  du  IV*  ou  V*  siècle.  Lam- 
bert, fameux  comte  de  Nantes,  y  fut  en- 
terré dans  le  IX*  siècle.  Belles  carrières 
de  marbre. 

Avant  de  s'éloigner  de  Savenières,  il 
faut  regarder  à  droite  la  fameuse  Coulée 
de  Serrant,  partagée  en  quatre  zones  ho- 
rizontales, dont  les  deux  du  milieu  pro- 
duisent un  vin  mousseux  très -connu, 
fort  apprécié,  mais  qu'il  est  prudent  de 
boire  modérément,  et  examiner  à  gauche 
la  charmante  chapelle  qui  s'élève  au  mi- 
lieu de  la  Loire,  dans  Vile  de  Béhuard, 
et  qui  reçut  les  prières  et  les  ex-voto  de 
Louis  XL  Cette  chapelle  possède  un  jubé 
très  curieux,  un  portrait  de  Louis  XI 
peint  sur  bois  et  une  foule  d'armoiries  et 
d'ornements  gothiques  très  dignes  d'être 
eiaminés.  File  est  bâtie  sur  une  roche  de 
schiste  de  8  à  10  mèt.  de  hauteur 

3  kil.  la  poissonnière  (Maine-ct- 
Loire),  54*  station.  —  400  hab.  —  Char- 
mant village  avec  des  maisons  neuves  et 
blanches.  Près  de  cette  jolie  commune  on 
voit  un  château  et  une  chapelle  de  forme 
gothique.  Le  premier  est  blanc,  la  se- 
conde est  toute  rose. 

On  suit  le  grand  arc  que  forme  le 
cours  de  la  Loire,  on  traverse  un  petit 
bras  de  cette  rivière  aux  Sablons,  et  l'on 
passe  à  Pont-Girault. 

Le  convoi  s'est  arrêté  de  nouveau.  On 
est  à  la  station  de 
6  kil. 


ces  55'  station. 

Saint-Georges  (Maine  et-Loire).  — 
2,800  hab.  —  Joli  bourg  situé  sur  la 
droite  de  la  voie  de  fer.  Qf*  L'ancienne 
abbaye  des  Génovéfains  ;  bonne  auberge. 

Chai.onm -s  (Maine-et-Loire). — 5,100 h. 
—  Petite  ville  bien  située  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire.  On  croit  que  c'est  l'an- 
cienne Colonna,  ville  gauloise  qui  existait 
au  IV*  siècle.  Vers  le  haut  du  clocher  de 
l'église,  bfttiè  par  saint  Maurille,  on  voit 
une  «petite  tourelle,  espèce  de  chaire  dé- 


couverte qui  servait  autrefois  aux  prédi- 
cations des  moines  appartenant  au  mo- 
nastère que  saint  Martin  de  Tours  y  fonda, 
avant  d'être  nommé  évêque  d'Angers.  Le 
château,  célèbre  par  sa  situation,  fut  dé- 
moli parla  Ligue.  Le  pont,  qui  unilCha- 
lonnes  à  la  rive  droite,  a  410  mèt.  de 
longueur;  la  longueur  des  chaussées  est 
de  1  ,G0O  mèt.  —  Fours  à  chaux  et  mines 
de  houille  qui  fut  en  grande  partie  la  ri- 
chesse decette  belle  contrée. —  Corn.:  cau- 
de-vie,  lin,  chanvre. 

Mais  pendant  que  l'œil  cherche  à  dé- 
couvrir Momjear  (Mons  Jani),  qui  a  pos- 
sédé plusieurs  châteaux  remarquables, 
entre  autres  celui  rjui  fut  construit  parle 
maréchal  de  Montjean,  que  François  I" 
«  .trouvait  fort  sot,  tant  il  avait  de  vani- 
té, »  la  locomotive  marche  et  ne  tarde 
pas,  après  avoir  traversé  la  Borne,  petite 
rivière,  à  atteindre 

8  kil.  CHAMPTOCÉ  (Maine  et  Loire), 
56'  station  —  2,250  hab.  —  Si  célèbre 
par  son  vieux  château  en  ruines.  Cet  im- 
posant castel  était  la  résidence  du  fameux 
Gilles  de  Betz,  maréchal  de  France  sous 
Charles  VII,  et  surnommé  Barbe-Bleue. 
Cet  inlàme  seigneur  avait  une  immense 
fortune,  une  garde  de  deux  cents  hommes 
d'armes  et  égorgeait ,  en  invoquaut  le 
diable,  les  malheureuses  jeunes  filles  qu'il 
avait  enlevées  et  dout  il  consultait  avec  un 
horrible  plaisir  les  entrailles  fumantes. 
Arrêté,  jugé  à  Nantes,  il  avoua  tous  ses 
crimes,  fut  étranglé,  pendu  et  brùfé  en 
1440.  Les  ruines  de  ce  château  sont  im- 
posantes. 

Kn  1777,  un  voyageur  s'arrêta  à  Champ- 
tocé  et  demanda  "des  chevaux;  le  maître 
de  poste  n'en  avait  plus,  il  les  avait  en- 
voyés à  ses  amis,  qui  devaient  assister  au 
baptême  de  son  enfant.  Invité  à  prendre 
part  à  cette  fête  de  famille,  l'étranger 
accepta  et  proposa  même  d'être  le  parrain. 
Son  offre  fut  acceptée,  mais  avec  un  peu 
d'hésitation.  A  l'église,  le  prêtre  lui  de- 
manda ses  noms  et  qualités.  11  répondit 
avec  sang-froid  :  «Joseph  IL...  empereur 
d'Autriche,  s  A  ces  mots,  le  maître  de 
poste,  troublé,  tombe  à  genoux.  L'empe- 
reur, car  c'était  lui,  le  relève  avec  bonté, 
fait  des  présents  à  tout  le  monde,  et  part 
en  promettant  de  ne  pas  oublier  son 
filleul. 


la 


Le  chemin,  toujours  très-rapproché  de 
rivière,  en  suit  les  coutiwrs  jusqu'à 


Digitized  by  Google 


5 


JtODTK  319.  —  DE  PARIS  A  NANTES.  —  ANCENIS.  477 

kil.  »  grande  (Maine-et-Loire) ,  |  2,000  hab.— On  remarque  dans  l'église  un 
57'  station.  —  1 ,500  hab.  —  C'est  du  mi-  monument,  dû  au  ciseau  de  David  (d'An- 
fieu  de  cetle  ville,  dans  la  rue  du  Fresne,  gers),  qui  rappelle  un  beau  trait  d'Iiuma- 
qu'était  autrefois  la  limite  de  l'Anjou  nité.  En  1793,  les  Vendéens,  ayant  placé 


et  de  la  Bretagne,  et  que  se  trouve  aujour- 
d'hui celle  du  département  de  Maine-et- 
Loire  et  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Deux  administrations  municipales 
se  partagent  la  ville,  comme  autrefois 
deux  gouvernements;  les  habitants  des 
deux  cotés  de  la  rue  ne  sont  plus  obligés 
de  prendre  les  armes  les  uns  contre  les 
autres  à  Tordre  de  leurs  ducs  ;  mais  ils 
obéissent  à  deux  maires,  à  deux  sous  pré- 
fets, à  deux  préfets,  et  les  uns  plaident  à 
Angers  et  les  autres  à  Nantes.  Les  impôts, 
les  octrois  diffèrent  ou  peuvent  différer 
d'un  côté  de  la  rue  à  l'autre,  et,  comme  du 
temps  de  la  duchesse  Anne  de  Bretagne, 
on  peut  faire  la  contrebande  par  la  fenê- 
tre. Sous  celte  princesse,  on  payait  le  sel 
deux  liards  d'un  côté  de  la  rue,  car  elle 
avait  accordé  aux  Bretons  la  jouissance  du 
franc  salé,  et  quatorze  sous  de  l'autre, 
parce  que  le  duc  d'Anjou  n'avait  pas  vou« 
lu  gratifier  ses  vassaux  de  la  même  faveur. 
La  partie  angevine  porte  le  nom  d'/n- 
grandt;  celle  bretonne  est  connue  sous  le 
nom  de  Montrelais.  Cette  dernière  partie 
possède  des  mines  de  houille  très-impor- 
tantes qui  furent  concédées  en  1765. 
Files  produisent  annuellement,  plus  de 
400,000  hect.  et  occupent  plus  de  500  ou- 
vriers. Un  des  puits  a  116  mètres  de  pro- 
fondeur. —  Les  vitraux  de  son  église  sont 
beaux. 

La  station  que  l'on  rencontre  après 
celle  ville  est  celle  de 

9  kil.  V ARABES  (Loire -Inférieure), 
58e  station.  —  3,800  hab.  —  Gros  bourg, 
dans  une  belle  situation,  qui  fut  ravagé 
ir  la  guerre  civillo.  En  1794,  30,0()0 


endéens,  poursuivis  par  l'armée  de  la 
Mayenne,  se  pressaient,  dit  madame  de 
la  ltochcjacquelein,  dans  la  vallée  :  soldats, 
femmes,  enfants,  vieillards,  blessés,  tous 
étaient  pêle-mêle,  fuyant  le  meurtre  et 
l'incendie,  et  traversant  la  Loire  au  mi- 
lieu des  pleurs,  des  gémissements  et  des 
cris  !  Dans  l'île  de  hMeillcraye,  au  milieu 
du  fleuve,  le  général  Bonchamp  mourut 
de  ses  blessures.  Com.  ;  vins  et  bois. 

Presque  en  face  de  Varadcs  s'élève, 
sur  une  colline  escarpée  qui  borde  la  rive 
gauche  delà  Loire,  la  petite  ville  de  Saint- 
FtoBENT-LF.-ViEii.  (Loire -Inférieure) .  — 


4,000  prisonniers^  dans  cette  église,  se 
disposaient  à  les  massacrer,  lorsque  Bon- 
champ,  mortellement  blessé,  obtint  par 
ses  pressantes  prières  qu'on  leur  accor- 
dât sur-le  champ  la  vie  et  la  liberté.  Les 
généraux  républicains,  dans  leurs  rap- 
ports à  la  Convention,  eurent  le  soin  de 
passer  sous  silence  cet  acte  de  générosité 
qu'ils  se  gardèrent  d'imiter.  -  On  a  élevé 
sur  l'esplanade  une  colonne  pour  perpé- 
tuer le  souvenir  du  passage  dfc  la  du- 
chesse d'Angoulême  en  1823.  —  On  doit 
visiter  la  grotte  de  laquelle  saint  Florent 
chassa  d'une  prière  un  grand  nombre  de 
serpents  oui  l'habitaient;  elle  est  ornée 
d'une  tombelle  haute  de  10  mèt. 

Après  quelques  minutes  de  marche, 
on  arrive  à  « 

12  kil.  ancenis  (Loire-Inférieure), 
59e  station.  —3,700  hab.  —  Uôlel  :  de 
France,  petit  mais  confortable.  —  Petite 
ville  avec  sous-préfecture  et  tribunal  de 
première  instance.  Ancienne  capitale 
d'une  colonie  de  Samniles  ;  les  femmes 
s'exilaient  volontairement  pendant  six 
mois  dans  une  île  du  bas  de  la  Loire. 
55"  L'ancien  couvent  d'Ursulincs,  au- 
jourd'hui caserne  de  cavalerie;  le  vieux 
château  des  ducs  de  Bélhune,  dont  les 
jardins  offrent  une  superbe  vue  :  il  fut 
bâti  au  Xe  siècle  par  Aremherge,  femme 
de  Guérech;  occupé  en  1213  par  Louis  IX, 
et  en  1468  par.  Louis  XII  ;  sa  façade  vers 
1  est  est  de  la  renaissance;  —  l'hôpital, 
édifice  remarquable;  le  pont  suspendu 
est  fort  beau,  il  forme  cinq  travées,  com- 
prenant un  débouché  de  400  mèt.  entre 
culées.  —  Com.  ;  vins,  vinaigre,  eaux- 
de-vie. 

Près  d'Anccnis,  sur  la  prairie  de  Saint- 
Pierre,  se  voit  un  monument  druidique 
assez  rare,  qui  parait  être  un  peulven. 
On  lui  a  donné  dans  le  pays  le  nom  de 
Couvretière. 

9.  kil.  OUDON  (Loire-Inférieure), 
00e  station.  —  1,620  hab.  —  Pelite 
ville  que  l'on  regarde  comme  un  des 

Élus  beaux  sites  du  cours  de  la  Loire. 
Ile  possède  une  tour  octogone  très-bien 
conservée,  avec  fenêtres  ornées  de  me- 
naux  en  croix  latine,  et  à  quatre  étages 
couronnés  de  mâchicoulis  à  trèfles.  Bâtie 

27. 
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au  XIIIe  siècle  par  les  seigneurs  qui 
exerçaient  d'horribles  cruautés  sur  la 
Loire,  elle  fut  assiégée  par  Jeansans- 
Terre  et  par  saint-Louis  en  personne. 
Sous  François  1",  les  sjres  de  Malestroil 
y  occupèrent  leurs  loisirs  à  battre  mon- 
naie. Ils  furent  pris,  condamnés,  et  leurs 
biens  vendus  pour  8,000  écus  à  Ilaoul 
Juch.  Celte  belle  tour  appartient  au  dé- 
parlement. —  L'église  est  belle. 

En  face  de  cette  antique  construction, 
s'élève,  sur  la  rive  gauche,  le  château 
de  C/utmptoceaux,  l'un  des  plus  célèbres 
dans  l'iusloire  de  Bretagne.  Il  fut  con- 
struit dans  le  XIe  ou  XIIe  siècle,  pris  par 
saint  Louis  en  1250;  Jean  V,  duc  de 
Bretagne,  y  fut  renfermé.  Aujourd'hui  le 
lierre  étend  sur  ses  débris  la  sombre 
parure  de  son  feuillage. 

Nous  suivons  toujours  le  bord  de  la 
Loire  ;  la  voie  de  1er  est  mise  à  l'abri 
des  inonSalions  du  fleuve  par  de  solides 
constructions  en  pierre  provenant  des 
débl  iis.  A  droite,  on  a  la  vue  de  la  Loire 
qui  est  magnifique;  à  gauche,  le  plus 
souvent,  s'élèvent  de  hautes  murailles 
presque  taillées  à  pic. 

Sur  un  fragment  de  roc,  on  admire 
un  assemblage  bizarre  de  petits  murs 
crénelés,  superposés  et  flanqués  de  temps 
à  autre  de  tours  écourlées.  Ces  murs  de 
forteresse,  ces  tours  redoutables,  que 
détruirait  un  seul  coup  de  canon,  sont 
connus  sous  le  nom  nien  légitime  de 
Folies-St ( "fiait ,  et  ont  coûté  des  sommes 
considérables.  On  y  remarque  des  ter- 
rasses grises,  jaunes,  rouges,  un  kiosque 
et  une  chapelle. 

4  kil.  CXXRKOifT  (Loire-Inférieure), 
61e  station,  n'a  de  remarquable  que  son 
château,  qui  fut  bâti  au  XIV-  siècle  par 
un  prince  de  la  maison  de  Bourbon  sur 
l'emplacement  de  l'abbaye  de  Mont-Clair. 
Sous  l'empire,  il  y  fut  établi  une  berge- 
rie nationale. 

Le  chemin  de  fer  passe  sous  ce  château, 
bâti  sur  des  rochers  qu'il  a  fallu  percer. 

On  laisse  à  gauche  le  Cellier,  cl  on 
s'arrête  à 

5  kil.  hautes  (Loire-Inférieure), 
62*  station.  —  1 ,200  hab.  —  Village  do- 
miné par  des  coteaux  d'où  l'on  découvre 
un  beau  panorama.  Les  rochers,  nus  et 
abrupts,  sont  une  des  curiosités  du 
pays  ;  ils  ont  plus  de  30  mèt.  de  hauteur. 
C'est  dans  celte  commune,  de  I  aulro  côté 


de  la  route,  que  se  trouve  le  superbe 
château  de  la  Sailleraye.  (V.  R.  330.) 

5  kil.  tbouaré  (Loire-Inférieure)', 
63e  station.  -  1,000  hab. — Petit  bourg 
connu  par  la  querelle  dn  duc  Pierre  IJ 
avec  Jean  Lebiez.  qui  en  était  seigueur, 
et  qui  gagna,  devant  le  roi  de  France  et 
le  pape,  le  procès  que  ce  prince  lui  avait 
intenté. 

3  kil.  sainte- lu  CE  (Loire-Infé- 
rieure),  64*  station.  —  960  hab.  -  Qui 
n'offre  d'intérêt  que  par  la  propriété  de 
Chassais,  ancienne  maison  de  plaisance 
des  évoques  de  Nantes. 

Mais  aux  maisons  de  campagne,  aux 
châteaux  modernes  que  l'on  remarque 
çà  et  là,  aux  bateaux  qui  remontent  la 
Loire  et  qui  deviennent  plus  nombreux, 
on  devine  l'approche  d'une  grande  cité. 
En  effet,  nous  touchons  à  la  gare  .de 
Nantes,  située  à  l'extrémité  d'une  magni- 
fique prairie  et  non  loin  du  fleuve  et  du 
château. 

7  kil.  NANTES  (Loire-Inférieure), 
Namnetes,  65*  station.  —  96,400  hab.  — 
—  Hôtels  :  de  France,  place  Graslin  ;  du 
Commerce,  excellente  maison  ;  des  Voya- 
geurs, près  du  théâtre,  rue  Santeuil,  12; 
de  Pans,  rue  Boileau;  des  Etrangers; 
d'Europe,  où  sont  les  voilures  de  Poi- 
tiers. —  Restaurants  :  au  Rocher  de 
Cancale,  rue  J.-J. -Rousseau;  Monnier, 
place  Graslin;  Lcvraud,  place  de  la 
Bourse.  —  Cafés  :  Jean-Jacques  Rous- 
seau; Grand- Café,  place  Graslin;  des 
Voyageurs;  du  Commerce;  Molière,  place 
Graslin.  —  poste  aux  lettres,  passage 
Pommeraye. 

Cette  ville,  chef-lieu  de  préfecture 
et  siège  d'une  division  militaire,  est  si- 
tuée sur  la  rive  droile  de  la  Loire,  au 
confluent  de  la  rivière  d'Erdre  et  de  la 
Sèvrc-Nantaise ,  à  48  kil.  de  la  mer. 
Celte  siluation  en  fait  une  des  premières 
et  des  plus  commerçantes  villes  de  la 
France  —  Evêché,  lycée,  tribunaux  ci- 
vils, Chambre  et  Bourse  de  commerce, 
Banque,  Hôtel  des  monnaies  (lettre  T)  ; 
plusieurs  sociétés  scientifiques;  des  crè- 
ches, salles  d'asile  ;  caisses  d'éparçne  et 
de  prévoyance;  sociétés  de  bienfaisance 
et  de  charité  maternelle;  un  dépôt  de 
mendicité,  l'un  des  plus  importants  de 
la  France,  et  aussi  une  intendance  sani- 
taire. 

Le  voyageuf  est  frappé  de  la  régularité 
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des  places  publiques  de  cette  ancienne 
cité,  de  l'élégance  de  ses  édifices,  de  la 
beauté  de  ses  quais,  et  surtout  du  coup 
d'œil  magnifique  des  îles  qui  s'élèvent 
au  milieu  du  fleuve,  des  belles  campa- 
gnes qui  le  bordent  et  s'étagent  en  am- 
phithéâtre de  la  manière  la  plus  ravis- 
sante. 

En  1852,  les  magnifiques  ormes  du 
port  ont  été  abattus  pour  l'établisse- 
ment d'un  chemin  de  fer  qui  relie  la  gare 
des  marchandises  à  l'entrepôt  maritime, 
et  remplacés  en  1853  par  des  marron- 
niers et  des  magnolias.  Le  port  est  garni 
de  superbes  maisons  sur  une  longueur 
d'environ  2  kil.;  il  n'est  accessible  qu'à 
des  bâtiments  de  200  tonneaux,  oui  y 
entrent  chaque  année  au  nombre  a'en- 
viron2  à  3,000,  venant  des  divers  points 
du  globe. 

Nantes  possède  cinq  hôpitaux  :  1*  l'Aé- 
tel-Dieu,  qui  fut  bâti  en  1655  ;  2'  l'hôpital 
général  de  Saint-Jacques,  fondé  en  1832, 
l'un  des  plus  beaux  de  France;  3*  les 
Incurables,  dit  hospice  de  la  Providence  ; 
4*  Yhospice  des  prisons,  situé  rue  Mer- 
cœur;  5*  de  la  Mendicité;  —  15  ou  16 
ponts,  dont  plusieurs  sont  fort  beaux.  — 
Le  quartier  Graslin,  l'île  Feydeau  et  le 
quai  de  la  Fosse  peuvent  être  mis  en  pa- 
rallèle avec  les  plus  beaux  quartiers  de 
Paris.  —  JShôtel  de  la  préfecture,  avec 
deux  belles  façades  d'ordre  ionique,  Tune 
du  côté  de  la  rivière  d'Erdre,  et  l'autre 
du  côté  de  la  rue  qui  conduit  à  la  cathé- 
drale. La  curieuse  maison  de  bois  des 
Enfants  nantais,  à  l'angle  de  la  rue  de  la 
Poissonnerie  ;  \  hôtel  de  ville,  édifice  com- 
mencé en  1607,  avec  trois  façades,  ornées 
de  pilastres  corinthiens,  cl  un  portail  en 
forme  d'arc  de  triomphe;  la  halle  aux 
blést  monument  d'un  effet  pittoresque. 

Le  musée,  renferme  d'excellents  ta- 
bleaux, en  tête  desquels  il  faut  placer 
deux  Murillo  :  un  Vieillard  aveugle  assis 
sur  une  pierre;  Vieillard  se  versant  du 
vin  rouge;  du  même  auteur,  une  Jeune 
fille  vêtue  de  bleu  et  tenant  un  livre  de 
prières; — Jésus  disputant  avec  les  docteurs, 
par  Kibera;  un  Enfant  coiffé  d'une  plunu 
blanche, Au  même  auteur; — XeBaptêmede 
saint  Jean,  par  l'Albane;  —  Saint  Pierre 
délivré  de  la  prison  par  l'Ange,  par  Cara- 
vage; — Sainte  Claire,  parCarrache; — la 
Pentecôte,  par  Philippe  de  Champaigne; — 
un  Magistrat  flamand  et  sa  famille,  par  Co- 


ques; — Saint  Janvier,  attribué  au  Domi- 
niquin; — Sainte  Famille,  par  Garofolo;— 
Saint  Jean-Baptiste,  par  le  Guide  ; — Jésus 
portant  sa  croix,  par  Léonard  de  Vinci  ; 
— la  Femme  adultère,  par  Lutlo  ; — Judith, 
par  Manfredi;— le  Chat  emmailloté  et  les 
Voleurs  de  bestiaux,  par  Michel-Ange  Cer- 
cozzi  ;  —  Jésus  reconnu  par  deux  de  ses 
disciples,  par  Rembrandt  ;  —  Paysage,  par 
Salvator  Rosa  ;  — Triomphe  d'un  guerrier, 
Tête  d'Hercule,  Portrait  de  la  femme  de 
Rubens,  par  Rubens;  —  Saint  Sébastien, 
Elévation  en  croix,  par  VanDyck;  — J!fa- 
rines,  par  Joseph  Vernet; — Noces  de  Cana, 
par  Paul  Véronèse;— le  Retour  de  l'Enfant 
prodigue,  par  Corneille  de  Wa$l  ;  —  Vision 
de  saint  Jérôme,  par  Bernardin  Passeri; — 
paysage  représentant  le  Potil  de  Crevola 
dans  le  Simplon,  par  Raymond; — \c  Len- 
demain de  fioël  à  Venise,  par  Canaletto, 
avec  quatre  autres  tableaux  de  ce  maître  ; 
—  deux  belles  toiles  du  Pérugin  :  l'une 
représentant  le  Prophète  ïsaie,  l'autre  le 
Prophète  Jérémie  ;—  Dédicace  du  temple  de 
Jérusalem,  par  Tint  oret; — Convoi  funèbre 
d'un  évéque,  attribué  à  André  Sacchi,  etc. 

Le  musée  Clarke  de  Feltre,  inauguré  le 
15  mai  1854  —  Le  29  mars  1852,  Te  der- 
nier des  héritiers  d'un  nom  qui  eut  quel- 
que retentissement  sous  l'Empire  et  dans 
les  premières  années  de  la  Restauration, 
M.  Edgar,  duc  de  Feltre,  dont  la  vie  avait 
été  consacrée  à  la  culture  des  arts,  mou- 
rait laissant  une  nombreuse  collection  de 
tableaux  des  meilleurs  maîtres.  M.  de 
Feltre  avait  légué  au  musée  du  Louvre 
cette  galerie  dans  laquelle  dominent  sur- 
tout les  œuvres  des  peintres  modernes. 
Les  obligations  imposées  au  musée  léga- 
taire ne  pouvant  être  acceptées  ni  rem- 
plies par  l'Etat,  les  exécuteurs  testamen- 
taires, en  vertu  d'une  clause  spéciale, 
devenaient  maîtres  d'abandonner  la  pos- 
session de  ces  tableaux  à  une  ville  de 
province  qui  s'engagerait  à  remplir  les 
conditions  du  legs.  Les  actives  démarches 
de  M.  François,  président  de  la  Société 
des  beaux-arts  à  Nantes,  et  le  généreux 
concours  de  la  municipalité,  Pont  em- 
porté sur  les  villes  rivales.  Une  salle  du 
musée  de  Nantes  a  été  appropriée  pour 
recevoir  exclusivement  les  quatre-vingts 
et  quelques  tableaux  composant  la  collec- 
tion de  M.  le  duc  de  Feltre;  les  bustes 
des  frères  Edgar  et  Alphonse  de  Feltre 
doivent  être  exécutés  en  marbre  blanc, 
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aux  frais  de  la  ville,  et  placés  dans  la  I 
salle  avec  une  inscription  commémora- 
tive.  La  rue  de  l'Erail,  où  se  trouve  le 
inusée,  prend  le  nom  de  rue  de  Feltre. 
L'intérieur  de  la  salle,  aux  termes  de  la 
convention  passée  entre  la  ville  et  les 
exécuteurs  testamentaires,  est  arrangée 
comme  un  salon,  avec  un  ameublement 
d'une  richesse  sévère  et  des  divans  pla- 
cés au  milieu.  La  tenture  des  murs  est 
de  couleur  verte;  la  salle  reçoit  le  jour 
par  le  haut  seulement  ;  enfin,  l'arrange- 
ment des  tableaux  est  réglé  de  manière  à 
placer  chacun  d'eux  dans  le  jour  qui  lui 
est  le  plus  favorable. 

La  collection  Clarkede  Feltre  comprend 
82  tableaux,  esquisses  ou  dessins.  Les 
toiles  anciennes  ou  d'écoles  étrangères 
sont  en  minorité.  On  remarque  un  Pay- 
sage, de  Diétrich;  —  Y  Incendie  nocturne, 
de  Van  der  Poel  ;  — une  Tête  de  Vierge,  de 
Salvi  da  Sassoferrato  ; — les  Moutons  pais- 
sant dans  une  prairie,  de  Verbœckhoven  ; 
— un  portrait  sur  bois  de  Van  Vlict.  L'école 
hollandaise  est  cncoro  représentée  par 
Van  der  Helst,  Van  Hagen,  Pilloo  ;  l'école 
flamande,  par  Daniel  Seghers  et  Corné- 
lius Schut,  Kœkkœk.  Tout  le  reste  appar- 
tient aux  maîtres  de  l'école  française 
moderne,  parmi  lesquels  M.  de  Feltre 
avait  ses  auteurs  de  prédilection.  Rn 
première  ligne  nous  trouvons  M.  Paul  De- 
laroche,  qui  figure  sur  le  catalogue  pour 
treize  études  ou  tableaux.  Un  des  plus 
remarquables  est  une  esquisse  intitulée 
la  Première  pensée  de  l'hémicycle  du  palais 
des  Beaux-Arts.  Nous  n'avons  pas  à  en 
faire  l'éloge  :  la  gravure  l'a  popularisée 
d'après  l'esquisse  même  que  possède  au- 
jourd'hui la  ville  de  Nantes.  Viennent  en- 
suite Léopold  Robert,  Steuben,  Horace 
Vernet,  les  deux  Flandrin,  Alexandre 
Hcsse,  Brascassat,  Papety,  Diaz.  Le  mé- 
rite de  cette  collection  est  de  comprendre 
un  grand  nombre  d'esquisses  et  d'études 
de  nos  meilleurs  maîtres. 

V église  Saint- Pierre,  qui  sert  de  ca- 
thédrale, fut  bâtie  pour  la  première  fois 
en  555,  par  saint  Félix.  La  voûte  inté- 
rieure de  l'église  est  très  belle  et  très- 
hardie,  el  la  nef,  (jui  date  du  XVe  siècle, 
a  37  mèt.  d'élévation;  les  tours  ont  63 
mèt.  de  hauteur.  L'extérieur  inachevé  de 
ce  monument  lui  donne  un  caractère  de 
lourdeur  et  de  froideur  qui  nuit  à  l'effet 
général;  cependant  le.«  portes  sont  aclmi- 
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rables  par  la  légèreté  des  sculptures  dont 
elles  sont  ornées.  Le  chœur  et  l'abside 
appartiennent  à  l'école  romane.  La  crypte 
est  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église. 
On  trouve  à  droite  du  chœur  dans  l'avant- 
sacristie  le  superbe  tombeau  de  Fran- 
çois II,  dit  des  Carmes,  parce  qu'il  était, 
avant  la  Révolution,  dans  l'église  des  Car- 
mes. Sur  ce  tombeau,  élevé  par  ordre 
d'Anne  de  Bretagne,  sont  couchées  deux 
statues  en  marbre  blanc  de  grandeur  na- 
turelle :  celle  de  droite  représente  Fran- 
çois II,  et  celle  de  gauche  Maguerite  de 
Foix,  sa  seconde  femme;  il  fut  terminé 
en  1507.  A  chaque  angle  se  trouve  une 
statue  de  grandeur  naturelle  représentant 
allégoriquement  les  quatre  vertus  mo- 
rales; sous  l'entablement,  32  statuettes 
d'un  fini  et  d'une  délicatesse  remarqua- 
bles se  développent  en  un  cordon  qua- 
drangulaire.  Ce  chef-d'œuvre  est  dû  à 
Michel  Columb. 

La  vieille  église  Saint' Nicolas  n'existe 
plus  ;  on  la  remplace  en  ce  moment  par 
un  édifice  qui  reproduit  l'architecture  du 
XIIIe  siècle,  et  qui  promet  d'être  un  des 
plus  beaux  monuments  religieux  des  pro- 
vinces de  lrouest. . 

Véglise  Saint-Jacques  date  du  XII* 
siècle:  elle  vient  d'être  réparée  dans  son 
style  originaire. 

La  chapelle  Notre-Dame,  collégiale  de 
Nantes,  est  dans  le  style  du  tombeau  du 
père  de  la  duchesse  Anne;  les  arabes* 
ques  sont  délicates  et  gracieuses.  —  Le 
chœur  de  Véglise  Sainte  -  Croix  c*t  aussi 
dans  le  style  de  la  Renaissance.  —  La 
Psallette,  près  la  cathédrale,  est  couverte 
d'hermines,  de  moulures  élégantes  et  de 
feuillages  délicatement  sculptés. 

La  façade  de  la  Bourse,  du  côté  du  jar- 
din où  se  lient  le  marché  aux  fleurs,  offre 
une  belle  colonnade  d'ordre  ionique 
surmontée  de  statues  emblématiques  :  la 
Loire,  l'Astronomie,  l'Abondance,  l'Amé- 
rique, l'Afrique,  l'Asie,  l'Europe,  les 
Beaux-arts,  la  Prudence,  la  Ville  de  Nan- 
tes :  la  première,  la  troisième,  la  hui- 
tième, sont  de  Bertrand  ;  les  autres,  de 
Debay.  Cet  édifice  fut  terminé  en  180i) 
par  Matburin  Crucy.  Après  la  Bourse  de 
Paris,  celle  de  Nantes  est  sans  contredit 
la  plus  belle  de  France;  la  façade  du 
côté  du  Port-au-Vin  est  dorique.  Sur  le 
frontispice  sont  quatre  statues  représen- 
tant qualre  marins  rélèlwvs  :  .Jean  Bart. 
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René  Duguay-Trouin,  Abraham  Du- 
quesne,  Jacques  Gassard. 

Mantes  possède  depuis  1845  un  pas- 
sade, le  passage  Pommeraye,  qui  relie 
la  rue  Crébillon  à  la  rue  de  la  Fosse. 
U  a  coûté  près  d'un  million  à  la  com- 
pagnie qui  Ta  l'ait  ériger;  aussi  rien 
n'égale  l'élégance  et  la  richesse  de  sa 
construction.  A  l'intérieur,  des  galè- 
nes ornées  de  statues,  délicieux  ouvrages 
de  Debay,  bordent  des  magasins  somp- 
tueux séparés  par  des  glaces.  Un  large 
escalier  monumental  unit  les  galeries  su- 
perposées; le*  soir  le  gaz  qui  y  ruisselle 
en  fait  un  lieu  de  féerie  :  c'est  le  Palais- 
Royal  de  Nantes. 

Le  palais  de  Justice,  situé  à  l'extrémité 
delà  rue  Lafayelte,  est  nouvellement  con- 
struit; il  n'a  pas  moins  de  55  met.  de 
largeur  sur  65  de  profondeur;  sa  déco- 
ration est  très-riche  et  il  présente  des 
salles  d'une  beauté  remarquable.  Ce  beau 
monument  a  été  exécuté  d'après  les  des- 
sins de  MM.  Schcult  et  Chenantais. 

Les  ponts  de  la  Loire  sont  très-an- 
ciens et  presque  tous  en  pierre.  Le  pont 
de  la  Poissonnerie,  qui  porte  aussi  le 
nom  d'Aiguillon,  est  élégant  et  hardi  ; 
îl  n'a  qu'une  seule  arche. 

Les  quais,  qui  commencent  à  Riche- 
bourg,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  la  Sé- 
cheric  sans  aucune  interruption,  ont  plus 
do  4  kil.  de  long.  Plusieurs  de  ces  quais, 
comme  ceux  de  Richebourg,  du  Port-Mail- 
lard et  de  la  Fosse,  sont  plantés,  et  for- 
ment des  promenades  très-agréables. 

La  ville  de  Nantes  possède  un  Muséum 
d'histoire  nature  Ut,  établi  en  1810,  rue 
h'nint-Léonard.  Il  contient  une  collection 
de  minéraux  très-bieu  classés,  et  quelques 
auimaux  assez  bien  conservés. 

Le  cours  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
André,  situés  à  la  suite  l'un  de  l'autre, 
sont  placés  entre  la  Loire  et  la  rivière  de 
l'Erdre,  et  présentent  des  doux  côtés  de 
très-belles  vues,  Ces  deux  promenades 
sont  décorées  de  deux  allées  d'ormeaux 
et  d'un  bouquet  de  tilleuls.  A  l'extrémité 
du  cours  Saint -Pierre  on  a  placé  les  sta- 
tues d'Anne  de  Bretagne  et  d'Arthur  III. 
—  Au  bas  du  cours  Saint-André  sont  les 
statues  d'Olivier  de  Clisson  et  de  Bertrand 
Dugucsclin. — Entre  les  deux  cours  s'élève 
une  colonne  d'ordre  dorique  dite  de  la 
Liberté,  et  surmontée  de  la  statue  de 
Louis  X  VI.— Les  promenades  les  plus  fré- 


quentées après  celles-ci  sont  le  cours  ATa- 
poléon,  entouré  de  beaux  édiûces,  et  au 
milieu  duquel  s'élève  la  statue  de  Cam- 
bronne,  en  bronze,  par  Debay,  inaugurée 
en  1847  ;  la  promenade  de  la  Bourse  et  le 
jardin  des  Plantes.  Le  vieux  château  des 
ducs  de  Bretagne  se  trouve  aussi  dans  cet 
endroit,  sur  le  pont  Maillard  ;  son  elïel 
pittoresque  contribue  à  l'embellissement 
de  cette  promenade.  C'est  un  édifice 
massif  et  flanqué  de  bastions  cl  de  grosses 
tours  rondes.  11  fut  bâti  par  Alain  Barbe- 
forte  en  938,  agrandi  en  1200  et  changé 
en  forteresse  en  1480  sous  le  duc  Fran- 
çois II.  Le  duc  de  Mcrcœur,  commandant 
en  Bretagne  pour  la  Ligue,  y  lit  ajouter, 
en  1588,  les  deux  bastions  carrés  qui 
sont  encore  recouverts  des  doubles  croix 
de  Lorraine.  En  1670,  le  feu  détruisit 
une  partie  du  château,  qui  fut  reconstruit 
à  la  moderne.  C'est  dans  ce  château  que 
fut  donné,  par  Henri  IV,  en  1508,  le  fa- 
meux édit  de  >aulcs,  révoqué  par 
Louis  XIV  en  1685.  C'est  dans  la  chapelle 
du  château,  oui  sert  actuellement  de  ma- 
gasin à  poudre,  qu'Anne  de  Bretagne 
épousa  Louis  XII,  en  1499.  En  1605,  le 
cardinal  de  Hetz  trompa  la  vigilance  de 
ses  gardiens,  et  s'évada  de  la  prison  où 
l'avait  fait  enfermer  Louis  XIV.  En  1800, 
l'explosion  de  la  poudrière  renversa  la 
chapelle  ducale.  La  façade  intérieure  du 
grand  bâtiment  est  couverte  d'ornements 
riches  et  capricieux. 

Le  théâtre  a  été  construit  en  1786. 
Brûlé  le  27  août  1796.  il  a  été  recon- 
struit en  1810.  Sa  façade  est  ornée  d'un 
péristyle  d'ordre  corinthien,  et  le  vesti- 
bule est  magnifique  ;  le  péristyle  est  sur- 
monté de  huit  statues  représentant  les 
Muses  :  on  n'a  pas  eu  de  place  pour  mettre 
la  neuvième. 

Le  temple  protestant,  place  de  Gigant, 
construit  en  1855. 

Parmi  les  anciens  hôtels,  on  dislingue  : 
1*  Yhôtel  Briord  ou  de  la  Bouvardière; 
2"  V hôtel  de  Hosmadec  ou  de  Drouges; 
5*  le  palais  épiscopal.  Les  hôtels  Daux, 
tfEmbroucq,  de  la  Société  des  Beaux- 
Arts,  et  tous  ceux  du  cours  Henri  IV,  ont 
l'aspect  de  palais.  —  La  poissonnerù, 
achevée  eu  1855. 

Plusieurs  places  et  un  grand  nombre 
de  rues  méritent  de  fixer  les  regards  : 
1"  la  place  Royale,  vaste  ot  régulière; 
2*  la  place  (iraslin,  à  peu  près  de  même 
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l'orme  que  la  place  Royale,  mais  moins 
grande,  dont  le  plus  bel  ornement  est  le 
théâtre,  qui  en  forme  la  base;  3*  la  place 
de  Bretagne,  où  se  réunissent  les  bate- 
leurs et  les  saltimbanques;  4°  la  place 
Viarme,  où  se  tiennent  les  foires  de  bes- 
tiaux. 

On  peut  visiter ,  rue  Haute-du-Châ- 
teau,  la  chambre  où  fut  arrêtée  madame 
la  duchesse  de  Berri,  chez  les  dames  de 
Kersabiec.  " 

Nantes  a  une  banque,  un  abattoir  im- 
mense qui  ne  le  cède  en  rien  à  ce  que  Paris 
à  de  plus  grand  en  ce  genre,  un  lycée,  un 
grand  et  un  petit  séminaire,  une  biblio- 
thèque publique  qui  date  de  1585,  et  con- 
tient 50,000  vol.  et  quelques  manuscrits 

firécieux,  entre  autres  le  second  tome  de 
a  Cité  de  Dieu,  de  saint  Augustin  ;  une  so- 
ciété académique,  un  cercle  des  beaux- 
arts  et  plusieurs  sociétés  de  lecture,  dans 
lesquelles  tout  étranger  est  admis  pendant 
quinze  jours,  sur  la  présentation  d  un  seul 
m'embre;  un  jardtn  des  Plante*  orné 
d'une  belle  avenuè  de  48  magnolias  d'es- 
pèces différentes  et  de  très-fortes  dimen- 
sions; une  société  d'horticulture,  une  so- 
ciété industrielle,  des  sociétés  de  courses 
et  de  régates,  un  comice  agricole,  etc. 

La  ville  de  Nantes  compte  beaucoup 
de  manufactures  dans  différents  genres. 
On  y  voit  des  filatures  de  coton,  des  fa- 
briques de  toiles  peintes,  de  mouchoirs, 
façon  deCholet;  des  brasseries,  des  raf- 
fineries de  sucre,  des  distilleries,  des  fabri- 
ques de  conserves  alimentaires,  et  une 
foule  d'autres  manufactures  et  usines. 

NAVIGATION  A  VAPKDR. 

De  Nantes  à  Bordeaux  (paquebots  à 
vapeur);  traversée  en  24  h.  :  chambre 
d'arrière,  18  fr.;  chambre  d'avant,  15  fr. 
Restaurants,  lils  de  repos,  cabinets  de 
dames.  Deux  départs  par  semaine  :  les 
dimanches  et  mercredis  (prix  variables). 
—  Paque'.ots  à  vap.  de  Nantes  à  San- 
tander  (Espagne),  de  Nantes  à  Lorient, 
touchant  à  Belle- Isle  ;  à  Vannes. 

Paquebots  de  la  Loire  pour  Angers, 
Saumur,  Tours,  Paimhœuf,  Saint-Na- 
zaire. 

VOITURES  PUBLIQUES. 

Messageries  générales,  berlines  du  com- 
merce, messageries  impériales,  service 


journalier,  pour  Rennes,  Savenay,  Clis- 
son,  Bordeaux,  Lorient,  Brest,  Mâche- 
coul,  Poitiers,  Napoléon-Vendée,  Gné- 
rande,  Vannes,  Mortagne,  la  Rochelle, 
Chaiais,  Bourgneuf,  Beaupréau,  Blain, 
Fonlenay,  Redon,  la  Roche-Bernard,  Luw 
çon ,  Saint-Etienne-de-Montluc ,  Saint- 
Philbert,  Ghâteaubriant,  Nort,  Ligné  et 
Cholet.  —  Voit,  omnibus,  dites  Citadi- 
nes, Visitandines,  Dames-Blanches,  pour 
l'intérieur  de  la  ville.  i* 
Ouvrages,  plans  èt  cartes  à  consulter  : 
Notices  sur  le  département  de  la  Loire^ In- 
férieure, et  sur  la  ville  de  Ndntes  en  partir 
culier,  par  M.  Le  Boyer  (1852),  2  vol.  in- 
12.— Plan  de  Nantes,  dressé  par  Joua nao, 
et  gravé  par  P.Tardieu. — Carte  des  envi- 
ronsde  Nantes,  dressée  sur  celle  de  Gassini, 
et  gravée  par  P.  Tardieu.  -  Histoire  de  la 
ville  de  Nantes,  par  À.  Guépin,  magnifi- 
que vol.  in-8'(  orné  d'un  grand  nombre 
de  gravures,  2e  édition  —  La  Loire  his- 
torique et  monumentale,  par  Touchard- 
Lafosse,  5  vol.  in-8"  —  Plan  de  Nantes, 

Cpicr  grand-monde,  par  Amouroux.  — 
>  Conducteur  de  V étranger  à  Nantes.  — 
Notice  sur  Clissvn,  1  vol.  in-18. —  Pro- 
menades de  Nantes  à  la  mer,  1  vol.- 
in-18,  chez  Forest  aîné.  —  Géographie 
de  la  Loire-Inférieure,  par  A.  Guéraud» 
1  vol.  in-18,  chez  Armand  Guéraud* 
passage  Bouchaud.  —  La  Bretagne  et  ses 
monuments,  album  in-folio  avec  texte.  30 
planches.  —  La  Vendée,  album  de  40  vues 
in-folio  avec  texte.  —  Vues  de  Nantes,  de 
Clisson,  de  la  Roche-Bernard,  du  passage 
Pommeraye,  etc. — Ces  ouvrages,  cartes, 
plans  et  vues,  ci-dessus  désignés,  se 
trouvent  chez  tous  les  librajxes  de  Nan- 
tes, et  notamment  chez  MM.  Forest  aîné, 
à  l'angle  du  quai  de  la  Fosse  et  de  la  rue 
J.-J.  Rousseau;  A.  Guéraud,  passage 
Bouchaud  ;  Petitpas  ;  mesdames  Denis. 

Séjour.  On  est  bien  dans  la  plupart  des 
hôtels  à  5  fr.  50  c.  par  jour,  vin  com- 
pris ;  à  Yhôtel  de  France,  place  du  Théâ- 
tre, on  paye  le  dîner  5  fr.  25  c.  :  on  dé- 
jeune à  la  carte  ;  la  chambre,  1  fr.  50  c,, 
et  50  c.  aux  domestiques,  par  jour. 
Au  Rocher-de-Cancale,  les  prix  sont  ceux 
de  Paris,  c'est-à-dire  que  chaque  plat 
se  paye  75  à  90  c.  Il  y  a  sur  la  place  du 
Théâtre  un  restaurant  à  la  carte. 

Promenades  en  bateau.  Aller  à  Mauyjîs, 
12kil.,  s'embarquer  pour  contempler  sur 
la  rivière  l'effet  de  magnifiques  rochers. 


Digitized  by  Google 


ROUTE  319. 

EXCURSIONS. 

Aux  environs  de  Nantes,  à  1  kil.,  on 
va  voir  le  plateau  de  la  Salle-Verte,  nom 
que  l'on  donne  à  un  bloc  de  granit  qui 
renferme  le  quartz  fétide  ou  pierre 
puante.  Ce  quartz  est  demi-transparent  et 
grisâtre;  quand  on  le  frotte  fortement,  il 
exhale  une  odeur  fétide.  Chauffé  au  feu, 
il  perd  cette  qualité,  devient  blâne  et 
augmente  de  poids. 

Châteaux.  On  va  visiter  le  château  de 
la  Bourdiniire,  bâti  par  Pierre  Landais, 
ministre  de  François  II,  duc  de  Bretagne. 

A  Chateau-Thébaud,  bourg  à  14  kil.de 
Nantes  :  beau  panorama,  rochers  arides 
et  pittoresques. 

A  Bignon,  14  kil.  de  Nantes,  les  débris 
dè  la  forteresse  de  Touffou.  Ce  château 
servit  de  prison  à  Amaury  de  Craon,  à 
Jean  de  Montoir  et  à  Gilles  de  Bretagne. 

A  Haute-Goulaine,  11  kil.  de  Nantes, 
les  restes  d'un  magnifique  ohâteau  du 
Xe  siècle.  On  y  voit  une  chambre  où 
ont  couché  Henri  IV  et  Louis  XIV.  Le 
trumeau  de  la  cheminée  du  grand  salon 

f >réscnte  le  portrait  de  Claude  de  Cornu- 
ier,  mariée,  en  1620,  à  Gabriel  II  de 
Goulaine;  son  costume  la  fait  souvent 
prendre  pour  Anne  d'Autriche.  Plusieurs 
salles  offrent  des  plafonds  dorés,  des  lam- 
bris, de  belles  tapisseries,  et  de  jolis 
ameublements  du  temps  de  Louis  XV. 

Basse -Goul une,  à  8  kil.  de  Nantes.  Un 
peulven  en  quartz  laiteux,  haut  de  3  met 
60  cent.,  large  de  3  mèt.  30  cent.,  épais 
de  80  cent.,  que  les  habitants  appellent 
la  Pierre-Fritte. 
Le  château  de  la  Sailleraye,  V.  B .  330. 
Le  château  de  Buros,  V.  R.  329. 
IiTOREr,  à  8  kil.  0.  de  Nantes.  C'est  ici 
qu'est  située  l'usine  nationale  dans  la- 
quelle on  confectionne  les  machines  à  va- 

f>eur  pour  le  service  des  bâtiments  de 
'Etat,  ainsi  que  les  coques  des  navires  à 
vapeur.  La  direction  de  cet  établissement 
grandiose  appartient  aujourd'hui  au  génie 
maritime.  Il  faut  visiter  Indret  pour  avoir 
une  idée  des  travaux  qui  s'exécutent  dans 
des  ateliers  immenses,  au  milieu  de  ces 
fournaises  ardentes,  sous  le  bruit  des 
marteaux  gigantesques  mis  en  mouve- 
ment par  la  vapeur.  Cet  établissement, 
l'un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  occupe 
éhviron  2,000  ouvriers.  Sous  Louis  X\I, 
M.  de  Sartines  établit  à  Indret  une  fon- 
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derie  de  canons  pour  le  service  mari- 
time ;  cette  fonderie  n'existe  plus  depuis 
1827.  En  face  de  l'île  où  est  situé  l'é- 
tablissement d'Indret,  on  construit,  sur 
le  rivage  de  Basse-Indre,  des  frégates  et 
des  vaisseaux  moins  forts  pour  le  gou- 
vernement et  le  commerce.  Une  chaussée 
rattache  l'île  d'Indret  à  la  rive  sur  la- 
quelle s'élève  le  village  de  Montagne,  qui 
appartient  à  la  commune  de  Saint-Jean- 
de-Boiseau. 

On  peut  aller  à  Indret  par  le  6a/.  à 
vap.  de  Paimbœuf,  ou  par  la  route  qui 
conduit  de  Nantes  à  celle  ville  maritime. 

Monuments  antiques  du  département. — 
Monuments  celtiques  à  Treillières,  village 
a  15  kil.  de  Nantes.  —  A  Saint-Pierre- 
de-Bouguenais,  6  kil.  de  Nantes,  près  de 
la  maison  dite  la  Basse-Motte,  est  un  beau 
tumulus  de  10  mèt.  de  hauteur. —  A  peu 
de  distance  de  Doxges,  où  l'on  voit  un 
auditoire,  monument  curieux  du  moyen 
âge,  et  à  10  kil.  S.  0.  de  Savenay,  sur  le 
bord  de  la  Loire,  est  une  pierre  druidi- 
que pesant  au  moins  10,000  kflog.  ;  on 
l'appelle  pierre  de  la  Vacherie.  —  A  3  kil. 
de  Dongcs,  au  N.  N.  E.,  près  de  la  route 
de  Guérande,  se  voit  un  monticule  élevé 
par  les  Romains;  du  sommet  de  cette 
Diitte,  appelée  Cesme,  on  découvre  0  vil- 
les et  26  paroisses.  —  Sur  le  bord  de  la 
mer.  dans  la  paroisse  de  Batz,  près  du 
Croisic,  on  voit  une  pierre  très-élevéc, 
qui  paraît  placée  là  par  la  main  des 
hommes.  —  Dans  les  marais  de  Saint- 
Philibert,  on  trouve  une  pierre  que  l'on 
croit  avoir  été  consacrée  à  Cérès.  —  A 
Sion.  canton  de  Derval,  à  15  kil.  0.  de 
Châteaubrianl,  sur  le  bord  d'une  petite 
lande,  et  au  carrefour  de  quatre  chemins, 
on  voit  sept  énormes  pierres,  pesant  de 
4  à  5,000  kil  ,  que  l'on  croit  druidiques: 
elles  sont  toutes  sur  une  même  ligne.  — 
Sur  le  bord  du  Tenu,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Mars-df-Coutais,  au  lieu  appelé  le 
Port-Fesant,  est  un  ancien  monument 
qui  paraît  un  dolmen  :  il  consiste  en  trois 
pierres  énormes  dont  une  moitié  à  peu 
près  est  enfoncée  dans  la  terre.  —  Le 
dolmen  de  Saint-Nazaire.  —  Dans  la  pa- 
roisse de  Crossac,  auprès  du  bourg  situé 
à  10  kil  0.  N.  O.de  Savenay,une  pierre 
druidique,  pesant  plus  de  2o,000  kilog. , 
repose  sur  quatre  autres  posées  vertica- 
lement ;  cette  nierre  est  connue  sous  le 
nom  de  la  Barbière  ;  elle  a  servi  de  de- 
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meure,  pendant  10  années,  à  une  pauvre 
vieille  femme.  —  On  voit  un.  autre  mo- 
nument druidique  sur  la  côte  de  Piriac, 
dans  un  lieu  appelé  la  pointe  de  Pon-Ha- 
ranq,  ou  le  cap  des  Harangues  ;  il  porte 
le  nom  de  tombeau  d  Almanzor. 

Les  antiquités  romaines  ne  sont  pas 
très-nombreuses  :  elles  consistent  prin- 
cipalement en  vestiges  de  voies  romai- 
nes. A  1  hôtel  de  ville  de  Nantes,  on  re- 
marque plusieurs  belles  inscriptions  ro- 
maines encastrées  dans  les  murs. 

MŒURS,  COUTUMES  ET  USAGES  DES  HABITANTS 
DE  LA  LOÏC.  E-1SFÉR1  EURE. 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure 
a  ses  mœurs  particulières  et  des  usages 
qui  lui  sont  propres.  L'hospitalité,  comme 
la  franchise,  est  la  vertu  des  cantons  les 
plus  pauvres,  aussi  bien  que  des  contrées 
les  plus  riches.  L'indigent  ne  frappe  point 
en  vain  aux  portes  des  chaumières  ;  non- 
seulement  le  laboureur  partage  son  pain 
avec  le  malheureux,  il  veut  encore  qu'il 
soit  servi  le  premier.  Des  mœurs  pures 
caractérisent  ces  hommes  modestes  et 
religieux.  Dans  les  villages,  la  supersti- 
tion n'a  pas  perdu  son  empire,  ou  y  croit 
aux  sorciers  et  aux  revenants.  C'est  à  la 
veillée  surtout,  au  milieu  des  occupations 
de  la  famille,  que  se  débitent  les  vieux 
contes  populaires.  — Des  costumes  quel- 
quefois élégants,  plus  souvent  bizarres, 
distinguent  certaines  localités.  A  Pornic, 
les  femmes  ont  des  coitîures  carrées  très- 
hautes  et  garnies  de  larges  dentelles.  A 
BaU,  l'habillement  rappelle  celui  des  an- 
ciens Gaulois  :  la  blouse  el  le  caleçon  de 
toile.  Aux  jours  de  fêles,  trois  ou  quatre 
gilets  de  diUérenles*couleurs,  et  disposés 
en  étage;  pour  les  cérémonies  religieu- 
ses, un  petit  manteau  noir  à  l'espagnole, 
jeté  sur  les  épaules.  Les  villageoises  por- 
tent un  corset  blanc  bordé  de  velours 
noir,  soutenu  par  d'épaisses  baleines,  et 
trois  ou  quatre  jupons  assez  courts  et 
fort  épais. 

Chez  les  jeunes  mariées,  les  cheveux, 
séparés  avec  arl,  sont  retenus  par  un 
ruban  sous  une  coiffe  de  batiste  écla- 
tante de  blancheur.  Un  vêtement  de  bure, 
des  cheveux  pendants,  une  longue  barbe, 
donnent  l'air  presque  sauvage  à  l'habi- 
tant des  tourbières,  connu  sous  le  nom 
de  Briéron.  Ailleurs,  pour  les  hommes, 
une  veste  et  un  gilet  de  laine,  un  haut- 


de  chausses  et  des  guêtres  de  couleur  fon- 
cée; pour  les  femmes,  un  voile  qui  prend 
la  forme  de  la  tête,  descend  sur  les 
épaules,  se  relève  ou  se  baisse  par  devant, 
mais  sins  cacher  le  visage.  On  sent  bien 
qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  la  population  des 
campagnes;  celle  des  villes  suit  avec 
plus  ou  moins  de  goût  les  caprices  de  la 
mode.  De  tout  temps  les  dames  de 
Nantes  ont  été  citées  pour  la  recherche 
de  leur  toilette,  le  luxe  de  leurs  ajuste- 
ments et  la  grâce  de  leur  maintien.  Une 
partie  de  ce  département  est  comprise 
dans  le  pays  qu'on  appelle  le  Bocage.  Elle 
s'étend  depuis  Paimbœuf,  le  long  de  l'O- 
céan, jusqu'à  Légé  et  Clisson,  en  y  com- 
prenant Pornic  et  toute  la  contrée  maré- 
cageuse. Dans  cet  espace  vit  un  peuple 
doux,  pieux,  hospitalier,  d'une  probité 
sévère,  plein  de  courage  et  de  gaieté  ; 
point  de  crimes,  rarement  des  procès.  Là, 
des  relations  constantes  entre  les  grands 
ropriétaires  et  les  paysans  avaient  éla- 
li,  de  la  part  des  uns  I  habitude  d'une 
protection  bienveillante,  de  la  part  des 
autres  un  dévouement  mêlé  de  respect  et 
de  familiarité.  «  Jamais,  dans  ce  pays, 
disait  un  ennemi  des  Vendéens,  aucun 
métayer  n'a  trompé  son  maître.  » 
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ROUTE  320. 

DE  NANTES  A  PAIMBŒUF  ET  A 
SAINT-NAZA1RE. 

Par  les  bateaux  a  vapeur. 

Deux  bateaux  funt  ce  trajet  (environ  48  kïl.> 
en  4  à  5  h.  ;  le  matin  à  6  h.  en  été,  à  7  h. 
en  hiver,  et  le  soir,  du  I "avril  au  31  octobre, 
de  2  à  4,  suivant  l'tieure  de  la  marée. 

Le  pyroscaphe  a  quitté  le  quai  de  la 
Fosse.  Un  passe  devant  les  Salorges,  en- 
trepôt considérable,  le  chantier  de  con- 
struction, au  milieu  de  mille  embarca- 
tions ;  on  longe  le  coteau  de  1/weri,  q»i 
fournit  le  granit  destiné  au  pavage  de 
Nantes,  et  on  côtoie  Vile  de  Trentemowo, 

3ui,  d'après  la  chronique,  fut  autrefois  la 
emeurc  de  trente  moult  vaillant  cheva- 
liers 

A  l'horizon,  sur  la  rive  gauche,  on  aper- 
çoit la  haute  tour  de  Saint-Pierre- de- 
Bouguertais,  bâtie  en  pierres  de  taille  ; 
sur  la  droite  on  reconnaît  la  paroisse 
d'Indre,  dont  le  chef-lieu  est  appelé 
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Sasse-Indre.  On  y  voit  une  belle  usine  à 
laminer  le  fer,  et,  sur  la  hauteur,  un  cal- 
vaire d'où  la  vue  est  remarquable.  En 
face  est  l'usine  nationale  d'indret,  suc- 
cursale de  la  Basse-Indre.  C'est  à  Indrot 
que  fut  construite  la  frégate  la  Méduse. 

Après  Indrel  la  Loire  s'élargit  en  un 
vaste  bassin  du  Pellerin  à  Couéron. 

Couéhon  est  très  ancien.  C'est  la  seule 
commune  du  déparlement  qui  produit  du 
vin  rouge.  Les  premiers  ceps  ont  été 
do o  nés  par  le  duc  de  Bourgogne  au  duc 
François  II.  La  vénerie  est  un  très-bel  éta- 
blissement. —  Le  bourg  du  Pelleiun,  que 
Ton  voit  sur  la  gauche,  a  un  aspect  agréa- 
ble; il  s'élève  sur  un  coteau  boisé;  les 
chasse-marées  aux  voiles  rouges  qui  glis- 
sent sur  ses  eaux  lui  donnent  un  aspect 
très-animé.  C'est  dans  cette  commune 
qu'est  né  Fouehé,  de  Nantes. 

Ici  la  Loire  prend  un  aspect  nouveau. 
Les  flots  roulent  dans  un  bassin  immense, 
les  collines  s'éloignent,  de  vastes  prairies 
verdoyantes  apparaissent. 

Voilà,  sur  la  gauche,  la  haute  tour  de 
Ruzay,  le  seul  reste  d'une  des  abbayes 
les  plus  anciennes  cl  les  plus  célèbres  du 
diocèse  de  Nantes.  Ce  monastère  avait  été 
fondé  par  la  duchesse  Ennengarde  en 
1135.  Saint  Bernard,  étant  venu  à  Nan- 
tes l'année  suivante,  l'accepta,  et  y  en- 
voya des  religieux.  On  aperçoit  aussi  le 
clocher  effilé  de  Vue,  lieu  où  les  ducs  de 
Bretagne  faisaient  battre  monnaie. 

La  Loire  devient  plus  large,  le  tan- 
gage du  navire  est  plus  fort,  on  voit  les 
vergues,  les  mâts  de  cent  vaisseaux  ; 
voilà 

PAiMBŒUr  (  Loire-Inférieure  ).  — 
4,500  hab.  —  Hôtels  :  Jacomély  ;  de  la 
Marine  — Simple  bourgade  de  pêcheurs 
en  1700,  aujourd'hui  jolie  ville  maritime, 
chef-lieu  d'arrondissement.  Située  à  l'em- 
bouchure de  la  Loire  el  à  50  kil.  de 
Nantes ,  elle  a  un  port  où  peuvent 
mouiller  les  plus  gros  vaisseaux,  et  ga- 
ranti contre  les  plus  lortes  marées  par 
un  môle  de  70  mèt.  de  long  sur  7  de 
large.  11  est  revêtu  en  pierres  de  taille  ; 
12  escaliers  disposés  à  son  pourtour  fa- 
cilitent les  embarcations  ;  on  y  voit  un 
vaste  fer  à  cheval  pour  le  débarque- 
ment des  marchandises;  et  des  stea- 
mers, où  sont  construits  des  bigues, 
servent  au  transbordement  des  ma- 
chines venant  de  l'Indret.  D'une  rive 


à  l'autre,  le  fleuve  a  5  kil.  de  largeur. 
On  y  construit  des  vaisseaux  et  pour  en- 
viron un  million  de  radoubs,  fournitures 
maritimes  et  armements  La  ville  est 
longue,  mais  étroite  ;  ses  rues  sont  assez 
bien  bâties  et  pavées.  Elle  a  été  érigée 
en  paroisse   le  24  septembre  1078. 

L'église,  dont  le  maître  autel  en 
marbres  variés  est  très-beau  :  le  taberna- 
cle supporte  un  groupe  admirablement 
sculpté  ;  il  provient  de  la  communauté  de 
Buzay  ;  la  croix  de  la  promenade  du  Cal- 
vaire. 

Excurs.  —  A  Pornic.  —  1,500  hab. — 
Hôtels  :  de  France;  la  Terrasse.  — Cette 
jolie  petite  ville  maritime  doit  aux  ra- 
vages de  la  guerre  civile  son  entière  re- 
construction en  amphithéâtre  sur  un  des 
coteaux  qui  forment  le  porl.  Du  sommet 
du  vieux  château  de  Gilles  de  Bctz,  on 
jouit  d'une  vue  magnifique,  on  découvre 
la  haie  de  Bourgneuf,  l'embouchure  de  la 
Loire,  l'île  de  Noirmoulicrs,  etc.  ;  les 
ruines  de  cette  ancienne  forteresse  ont 
été  restaurées  avec  goût.  Sur  le  coteau 
opposé  s'élève  une  jolie  maison  à  l'ita- 
lienne, appelée  Malouine.  Pornic  est  re- 
nommé pour  ses  excellents  marins,  son 
air  vif  et  sain.  Les  Pornicaises  ont  un 
visage  frais,  un  costume  élégant  et  co- 
quet. —  Dans  le  voisinage,  près  de  Gour- 
malon,  dans  l'anse  de  Malmy,  il  existe 
une  source  minérale  dont  les  eaux  s'em- 
ploient avec  succès  dans  diverses  mala- 
dies. Depuis  quelques  années,  les  bains 
de  Pornic  sont  très-fréquentés  ;  la  plage 
est  belle  :  il  y  existe  un  établissement. 

Sainte-Mahik,  village  voisin  qui  a  une 
jolie  église,  est  très-pittoresque  ;  il  touche 
à  la  mer. 

Mais  c'est  surtout  au  bourg  de  In 
Plaine  que  les  malades  de  Nantes,  Tours, 
Angers,  etc.,  vont,  pendant  l'été,  boire 
les  eaux  ferrugineuses,  ou  prendre  des 
bains  de  mer  dans  des  cavités  qui  for- 
ment des  baignoires  disposées  par  la  na- 
ture. 

Préfailles  est  un  petit  village  de  la 
commune  de  la  Plaine,  que  beaucoup  de 
baigneurs  préfèrent  à  Pornic;  il  va  des 
rochers  admirables;  l'air  y  est  puf\  et  la 
mer  très-limpide.  Cette  petite  localité 
possède  aussi  un  établissement  ;  elle  est 
située  près  de  la  pointe  de  Saint-Gildas. 

On  se  dirige  sur  Dosgks,  dont  l'église 
est  fort  ancienne.  Dans  le  cimetière,  on 
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remarque  le  tombeau  de  Boulay-Paty.  La 
chapelle  du  manoir  de  la  Helardiere  a 
de  jolis  verres  de  couleur.  Sur  le  bord 
de  la  Loire,  on  voit  le  menhir  appelé 
la  pierre  de  la  Vacherie,  qui  sert  de  re- 
marque aux  pilotes. 

En  continuant  d'avancer,  on  distingue 
sur  la  même  rive  le  bourg  de  Montoire, 
situé  sur  la  roule  de  2Sainj.-Nazairc  à 
Savenay.  C'est  près  de  ce  lieu  qu'existe 
la  Grande  Bruyère,  tourbière  immense 
et  qui  n'a  pas  moins  de  100  kilom.  de 
circonférence.  Mais  nous  apercevons  la 
pleine  mer,  et,  sur  la  droite  des  habita- 
tions, une  jetée,  des  navires.  C'est 

SAInt-nazaire  (Loire-Inférieure) 
—  4/200  hab.  —  Hôtel  :  Saint-Julien.  — 
Bourg  maritime  dont  la  position  a  quel- 
que analogie  avec  celle  du  Havre.  Un 
môle  récemment  construit  rend  ce  port 
très-sûr.  On  y  construit  en  ce  moment  un 
vaste  bassin  à  flot.  C'est  à  Saint-Nazaire 
que  madame  la  duchesse  de  Berri  lut 
embarquée  pour  être  conduite  à  Blaye. 
t^sr"  Deux  phares,  l'un  à  feu  tournant, 
l'autre  à  feu  fixe,  situés  à  l'entrée  de  la 
Loire.  Corn.  :  grains  et  sel. 

A  2.  kil.  de  ce  port,  les  archéologues 
vont  admirer  un  dolmen  composé  d'une 
pierre  longue  de  3  met.,  large  de  1  mèt. 
60  cent.,  épaisse  de  36  cent.,  supportée 
par  deux  autres  pierres  enfoncées  en 
terre  et  de  2  mèt.  de  hauteur. 

De  Saint-Nazaire  on  peut  aller  visiter 
Guérande  et  le  Croisic. 

La  route  que  l'on  suit  en  quittant 
Saint-Nazaire  passe  devant  Escoublac, 
village  d'une  construction  moderne.  L'an- 
cien bourg  a  été  progressivement  envahi 
par  les  sables.  C'est  en  1779  que  les  ha- 
bitants ont  abandonné  l'ancienne  église, 
qui  est  aujourd'hui  enfouie  sous  des  du- 
nes très-elevées.  —  A  quelque  dislance 
de  ce  village,  on  trouve  les  ruines  du 
château  deCarheil;  ses  créneaux,  ses  mâ- 
chicoulis, rappellent  les  plus  gracieuses 
fantaisies  de  la  renaissance. 

Après  Escoublac  on  découvre  les  cu- 
rieux marais  salants  du  canton  de 

Guérande  (Loire-Inférieure).  —  8.050 
hab.  —  Hôtels  :  du  Commerce,  de  la 
Croix-Verte,  des  Guérandaises.  —  Se- 
conde ville  de  la  Loire-Inférieure.  Elle 
prétend  à  une  origine  qui  remonte  aux 
Homains.  On  ne  peut  lui  refuser  l'hon- 
neur d'avoir  deux  fois,  au  X"  siècle,  re- 


poussé les  attaques  des  Normands.  On  y,., 
remarque  un  château  défendu  par  des 
murs  en  granit,  des  remparts,  flanqués  de 
dix  tours,  très-bien  conservés.  Ou  entre 
dans  la  ville  par  quatre  portes.  Ses  rue*, 
sont  étroites  et  sinueuses. 

En  arrivant  à  Guérande  par  le  chemin 
de  la  Roche-Bernard,  la  vue  se  promène 
à  droite  et  à  gauche  sur  des  bosquets  de 
bois  environnés  d'un  rideau  de  pins,  au 
travers  desquels  on  distingue  quelques 
maisons  de  campagne.  L'aspect  du  côté 
du  nord  ne  donne  pas  une  haute  opinion 
de  la  ville.  Le  silence  de  la  solitude,  ces 
vieilles  tours,  ces  remparts  noircis  par  le 
temps,  inspirent  un  sentiment  de  tris- 
tesse. Le  clocher  de  Saint-Albin,  lier  tta 
près  de  dix  siècles  d'antiquité,  qui  domi- 
nait au  loin  sur  une  vaste  étendue  de 
pays,  qu'il  a  vu  si  souvent  changer  de  maî- 
tres, n'existe  plus;  il  a  été  détruit 
en  1833.  Ce  monument  fut  bâti  en  857 
par  Salomon,  meurtrier  et  successeur 
d'Eruspée. 

La  partie  orientale  de  la  ville  ne  res- 
semble point  à  celle  qui  lui  est  opposée. 
Considérée  des  moulins  de  la  place,  son 
aspect  est  riant;  le  feuillage  touffu  de» 
arbres  qui  forme  le  mail  égayé  la  teinte 
sombre  des  murs,  que  des  terrasses  plan- 
tées de  chèvrefeuille  sembent  encore  ra- 
jeunir. 

Le  costume  guérandais  est*  favorable 
aux  femmes,  qui  sont  remarquables  par  , 
la  fraîcheur  de  leur  teint  ;  leurs  manches 
étroites  et  serrant  les  bras  ne  nuisent 
pas  à  la  grâce  des  mouvements.  Le  cos- 
tume des  paludières,  remarquables  par 
leur  taille  élancée,  leur  démarche  aisée» 
leur  peau  blanche* et  vermeille,  est  très- 
pittoresque. 

Cette  ville  possède  deux  hôpitaux,  l'un 
pour  les  malades,  l'autre  pour  les  indi- 
gents; un  Hôtel-Dieu  fondé  en  1650,  et 
auquel,  dans  l'espace  de  32  ans,  le  ver- 
tueux sénéchal  la  Bouexière  consacra 
120,000  livres;  des  marais  salants,  qui, 
année  commune,  produisent  900  muids 
de  sel.  —  Com.  :  grains,  vins  blancs,  self. 
chevaux,  bestiaux. 

Pibiac,  à  4  kil.  de  Guérande,  est  un  joli 
bourg  avec  port  dominé  par  les  restes 
d'une  citadelle  détruite  par  les  Anglair  ; 
grottes  fort  curieuses  sur  le  bord  de  la 
mer,  entre  antres  celle  qui  porte  le  nom. 
de  rjrotte  à  Madame,  celle  que  l'on  désigne 
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sous  le  nom  de  tombeau  d'Almanzor. 

Pour  aller  au  Croisic,  on  traverse  le 
village  de  Saille;  le  bourg  de  Batz  et  les 
marais  salants  de  ces  communes.  Les  sa- 
lines sont  les  branches  les  plus  impor- 
tantes du  commerce  de  cette  vaste 
contrée.  * 

On  appelle  salines  une  étendue  de  terre 
compacte,  disposée  pour  la  cristallisation 
du  sel.  La  figure  et  les  dimensions  des 
salines  du  territoires  de  Uuérande  parais- 
sent si  variées,  qu'il  serait  impossible 
d'en  trouver  deux  parfaitement  sem- 
blables. 

Les  accessoires  ou  dépendances  d'une 
saline  sont  la  vasière,  premier  bassin  qui 
reçoit  immédiatement  et  retient  l'eau  de 
la  mer,  promenée  par  des  étiers  sinueux 
sur  la  surface  des  marais  salants,  et  le  se- 
cond réservoir  se  nomme  les  gobiers  : 
c'est  un  espace  de  terrain  dont  les  extré- 
mités sont  ordinairement  inclinées  en 
sens  contraires,  comme  celles  des  salines. 
Une  ou  plusieurs  lignes  droites  les  par- 
tagent souvent  dans  toute  leur  longueur. 
Ces  cloisons,  hautes  de  10  à  15  centim., 
sont  larges  de  25  à  30.  La  destination 
de  ce  bassin  est,  en  faisant  (aire  à  l'eau 
de  longs  circuits,  de  faciliter  la  précipi- 
tation du  sel  qu'elle  tient  en  dissolution. 

Des  conduits  ménagés  dans  l'épaisseur 
.des  digues  qui  séparent  les  gobiers  de  la 
saline  portent  à  cette  dernière  le  liquide 
dont  elle  a  besoin.  Ces  digues,  dont  la 
largeur  n'est  pas  déterminée,  sont  élevées 
d'un  mètre  à  un  mètre  et  demi.  Une  plus 
grande  hauteur  empêcherait,  sur  la  sur- 
lace du  marais,  l'action  des  vents,  qui 
opère  en  partie  l'évaporation.  Les  rayons 
du  soleil  brûlant  de  l'été  sont  l'autre 
agent  que  la  nature  emploie. 

Un  canal  étroit,  profond  de  15  centim., 
longe,  dans  l'intérieur  de  la  saline,  les 
sinuosités  des  bassins.  11  dépose  ensuite 
les  eaux  des  gobiers  sur  des  plans  supé- 
rieurs et  inférieurs,  divisés  en  carrés  ap- 
pelés fares  ou  adernes.  Une  solution  de 
continuité,  ménagée  dans  les  comparti- 
ments, est  fermée  par  de  petites  planches 
verticalement  placées,  qui  laissent  au  pa- 
ludier la  facilité  de  retenir  les  eaux  nour- 
rices, ou  de  les  répandre  sur  les  bassins 
éiaporatoires,  qui  occupent  le  centre  de 
la  saline,  parce  qu'ils  ont  besoin  d'être 
exposés  au  contact  du  vent. 

Les  opérations  de  salange  ne  sont  pas 
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compliquées.  Pendant  l'hiver,  gobiers, 
vasieres,  salines,  tout  est  couvert  d'eau. 
On  ne  peut  distinguer  ni  cloisons  ni 
œillets.  Cette  submersion  est  nécessaire  ; 
elle  prévient  les  dégradations  que  le  hâle 
et  les  gelées  produiraient  sur  un  terrain 
naturellement  disposé  à  se  crevasser. 
Vers  la  fin  d'avril,  le  paludier  fait  couler 
ces  eaux  pluviales  par  un  coëf  pratiqué  à 
l'extrémité  du  marais  salant,  dont  il  cor- 
roie fortement  le  sol,  afin  d'empêcher  la 
lillration.  L'onde  amère  se  prépare,  s'é- 
chauffe en  parcourant  les  sinuosités  des 
canaux  nourriciers  et  les  fares.  Lorsque 
le  paludier  reconnaît  qu'elle  réunit  les 
qua  lités  p  ropres  à  la  cristallisation,  il  l'in- 
troduit dans  le  bassin  d'évaporation,  à  la 
hauteur  de  7  centim.  Un  ciel  clair,  de  la 
chaleur  et  des  vents  est  ou  nord-est  la 
convertissent  en  sel  marin.  Le  premier 
qu'on  recueille  à  la  surface,  où  il  forme 
une  croûte,  est  en  petits  cristaux  très- 
blancs.  En  se  précipitant,  leur  volume 
s'augmente  des  autres  particules  salées 
qu'ils  rencontrent  ;  alors  ils  déposent  le 
gros  sel,  dont  la  teinte  grisâtre  est  pro- 
duite parla  vase  du  fond  du  bassin.  Ordi- 
nairement on  prend  le  sel  tous  les  deux 
jours  à  l'aide  d  un  laz.  On  le  laisse  48heu- 
res  sur  le  petit  plateau  de  l'œillet  appelé 
ladure,  où  il  s'egoutte.  Il  est  transporté 
par  les  femmes  sur  des  trémies  et  amu- 
loné.On  a  soin  de  remplacer  le  sel  enlevé 
par  des  eaux  mères  ou  nourrices.  La 
première  année,  le  déchet  est  d'un  cin- 
quième ;  au  bout  de  trois  ans,  il  a  aug- 
menté d'un  quart. 

Sept  mille  individus  travaillent  à  l'ex- 
ploitation des  marais  salants.  On  nomme 
paludiers  ceux  qui  n'ont  que  cette  occu- 
pation ;  les  autres,  appelés  sauniers,  vivent 
du  bénéfice  que  leur  procure  le  trans- 
port à  dos  de  mulet  des  sels  à  l'intérieur. 

Après  Saille,  village  où  Jean  IV,  duc 
de  Bretagne,  épousa  Jeanne,  fille  du  roi 
de  Navarre,  on  rencontre 

Bourg-de-Batz  (Loire-Inférieure).  — 
5,620  bab.  —  Bourg  très-ancien  et  très- 
important,  où  Von  admire  les  ruines  de 
l'église  Notre-Dame-du-Mourier ,  d'un 
gothique  ogival  très-riche.  V église  pa- 
roissiale est  très-vaste,  l'inclinaison  du 
chœur  imite  celle  de  la  tête  du  Christ  sur 
la  croix;  elle  est  dominée  par  une  tour 
carrée  en  granit  de  00  rnèt.  d'élévation 
et  terminée  par  une  coupole  :  elle  sert 
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<le  signal  aux  navires.  Les  maisons  sont 
iiicn  bâties  el  d'une  propreté  parfaite.  Le 
costume  des  habitants  a  quelque  chose 
d'espagnol;  il  est  Irès-riche  et  fort  cu- 
rieux; le  chapeau  est  à  la  Henri  IV,  avec 
grands  rebords,  trois  pics  et  plume  re- 
tombante. Les  hommes  sont  blonds,  de 
haute  stature  ;  les  femmes  sont  très- 
belles.  Les  rochers  de  la  côte  de  Balz 
sont  très-élevés  et  hérissés  de  pointes. 

Choimc  (Loire-Inférieure). — 2,550  hab. 
—  Jolie  ville  maritime,  port  excellent 
au  fond  d'un  petit  golfe  formé  par  une 
langue  de  terre  qui  s'avance  dans  1  Océan. 
tiSf"  \t*  église  paroissiale,  vaste  édifice 
surmonté  d'un  clocher  en  pierres  de 
taille,  d'une  forme  élégante  et  d'une 
hauteur  extraordinaire.  Etablissement 
qui  attire  beaucoup  de  baigneurs;  ro- 
chers imposants  et  très  élevés  .  jolies  pro- 
menades artificielles,  le  Lénigo  et  sur- 
tout le  Monl-ChelUl. 

L'intérieur  de  la  ville  est  triste,  mal 
bâti  et  mal  pavé.  Les  quais  sont  très- 
animés.  —  Com.  :  sel,  sardines  et  morue. 
Du  Croisic,  à  l'aide  d'une  barque,  trans- 
nortez-vous  à  12  kil.  en  mer,  jusqu'au 
l)anc  de  rochers  nommé  le  Four;  montez 
sur  la  plate-forme  d'une  tour  haute  de  20 
met.,  où  s'élève  le  phare  dont  lesfeux  in- 
diquent aux  navigateurs  les  dangers  qu'ils 
doivent  éviter.  Là,  deux  gardiens  char- 
gés de  cette  vigie  salutaire  se  condam- 
nent volontairement  à  une  réclusion  per- 
pétuelle, ne  recevant  que  tous  les  nuit 
jours  la  chaloupe  qui  fournit  à  leurs  be- 
soins, souvent  sans  communication  avec  la 
terre,  n'ayant  pour  promenade  qu'une 
terrasse  de  70  cent,  de  largeur  autour 
de  la  lanterne.  Là.  dans  les  temps  d'o- 
rage, à  l'époque  des  équinoxes  ou  aux 
approches  de  1  hiver,  la  mer  s'agite  avec 
fureur,  les  vagues  s'élancent  jusqu'au- 
dessus  de  la  tour,  des  torrents  de  pluie 
se  précipitent  du  ciel,  les  éclairs  sillon- 
nent les  nues,  la  foudre  éclate  sur  les 
écueils.  Jamais  spectacle  plus  effrayant  et 

f)lus  majestueux  n'aura  saisi  votre  aine  et 
mmilié  votre  faiblesse  devant  la  toute- 
puissance  du  Dieu  qui  commande  à  la 
nature  entière! 
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24  kil.  AZAY -LE-RIDEAU  (Indre- 
et-Loire).  —  2,100  hab.  —  Petite  ville 
agréablement  située  sur  Yltidre.  Le 
château,  qui  a  résisté  au  vandalisme  ré- 
volutionnaire, se  trouve  dans  une  île. 
C'est  un  des  plus  beaux  monuments  de 
la  renaissance  pour  la  richesse  et  les 
détails  de  son  architecture.  11  est  bâti 
sur  pilotis  et  flanqué  de  tourelles  gothi- 
ques qui,  avec  les  bâtiments,  forment 
une  masse  imposante.  Le  portail  du 
château,  admirable  de  style  et-aélégaoce, 
sert  de  façade  à  l'édifice;  on  voit  de 
toutes  parts  les  chiffres  de  François  1"  et 
de  Diane  de  Poitiers.  Dans  Ja  frise  on 
lit  ces  mots  :  Ung  seul  désir.  L'intérieur 
du  château  renferme  une  riche  collection 
de  portraits  historiques.  A  l'extrémité 
est  une  belle  cascade  foi  niée  par  un  bras 
de  la  rivière. 

22  kil.  chinon  (fndre-et-Loire).  — 
7,000  hab.  —  Hôtels  :  de  France;  du 
Chène-Vert;  de   Saint-Martin;  de  la 
Boule-d'Or:  tous  sur  la  place,  aux  abords 
de  la  halle.  — Sous-préfecture,  jolie  pe- 
tite ville  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne, 
dans  une  heureuse  situation,  avec  des 
maisons  élégantes,  mais  triste  et  déserte"; 
cependant  elle  mérite  bien  la  visite  du 
voyageur  par  les  grands  souvenirs  hislo*- 
riques  qui  se  rattachent  à  son  vieux  cAd~ 
teau  en  ruines  :  ce  fut  dans  ce  royal  ina«- 
noir  que  Henri  II  expira  ;  il  fut  la  rési- 
dence favorite  des  monarques  français 
depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à  Henri  IV, 
et  le  séjour  de  Charles  VU  pendant  l'oc- 
cupation de  la  capitale  par  les  Anglais. 
Raoclais  la  célébra;  il  naquit  près  de  là. 
On  y  montre  encore  les  vestiges  de  la 
chambre  où  Jeanne  d'Arc  fut  présentée  à 
Charles  VII,  et  la  tour  d'Argenton,  d'où 
l'on  communiquait  par  un  souterrain  à  la 
maison  Roberdeau,  qu'habitait  Agnès  So- 
rel  lorsque  son  royal  amant  résidait  à 
Chinon.  En  traversant  un  pont,  on  pénè- 
tre dans  la  troisième  cour,  où  se  trouvent 
les  tours  de  la  Glacière,  dans  lesquelles, 
dit-on,  Jacques  Molay,  grand  maître  de* 
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Templiers,  fut  emprisonné.-- Corn,  .'bes- 
tiaux, grains,  vins,  eaux-de-vie,  pruneaux 
renommés;  fabrique  de  savon  créée  de- 
puis peu  d'années  et  qui  rivalise  déjà  avec 
celles  de  Marseille.  —  Voit,  pub.  pour 


Tours,  Saumur,  Loudui 
30  kil.  saumur.  Y. 


Chatellerault. 
îl.  319. 


ROUTE  322. 

DE  SAUMUR  A  CHATELLERAULT. 

Dist.  :  SOkil. 

Chinon  50  k. 

Richelieu  51 

CHATELLERAULT  80 


CHIMOM.  V.  R.  321. 
richeued  (Indre-et-Loire). 


50  kil 
21  kil 

—  2,650  hab.  —  Jolie  petite  ville  sur  la 
Mable,  qui  n'était  autrefois  qu'un  chétif 
village,  et  que  le  cardinal  de  Richelieu 
transforma,  en  1037,  en  ville  régulière- 
ment bâtie,  avec  des  rues  larges,  pro- 


Reffanne  86 

Saint-Maixcnt  102 

NIORT  425 

1 7  kil  montreuix  beixay  (Maine- 
et-Loire).  —  2,000  hab.  —  Petite  ville 
sur  le  Thouet.  i^S3  L'ancien  château  fort, 
bâli  par  Foulques  Nerra,  comte  d'Anjou. 
Ce  qui  reste  de  la  tour  peut  avoir  10  mèt.  . 
de  hauteur;  on  v  entrait  par  un  pont- 
levis  dont  on  voit  encore  la  porte.  Elle 
renferme  un  puits,  un  four,  les  restes 
d'un  moulin  à  bras,  et  la  porte  d'un  sou- 
terrain qui  passe  sous  la  Dive  et  commu- 
nique à  la  Motlc-Rourbon,  distante  de 
4  kil. 

18  kil.  THOUARS  (Deux-Sèvres),  Au- 
rea  Vallis.  —  2,300  hab.  —  Hôtel  :  du 
Sauvage.  —  Petite  ville  fort  ancienne, 
sur  le  Thouet,  avec  un  collège  communal  ; 
elle  est  bâtie  sur  le  penchant  d'une  col- 
line dont  le  sommet  se  trouve  de  niveau 
avec  les  plaines  environnantes.  Pépin  le 
Bref  en  fit  sa  ville  «l'armes  en  758. 

Le  vaste  et  beau  château,  bâti  sous 
Louis  XIII,  sur  un  rocher  très-élevé  d'où 
la  vue  est  magnifique  ;  il  coûta  1,200,000 
livres  :  l'ensemble  de  cette  habitation 
des  la.Trémouille  est  tout  à  la  fois  im- 
posant et  pittoresque.  L'intérieur  est 
fort  beau.  Les  fortifications  flanquées  de 
grosses  tours  construites  dans  le  XIII* 


près  et  tirées  au  cordeau,  Les  rui- 
nes d'un  magnifique  château,  la  place 
publique.  —  Corn.  ;  blés,  vins  blancs, 
eaux-de-vie,  fruits. 

Excurs.  —  l'A  V  abbaye  de  Fonte- 
traultr  22  kil.,  fondée  vers  l'an  1,100 
par  Robert  d'Arbrissel,  où  l'on  remarque 

do  belles  ruines;  la  tour  dite  d'Evrault,  j  siècle.  On  remarque  surtout  les  /ottr«  du 
dont  la  flèche  est  admirable,  et  le  cime-  |  prince  de  Galles  et  du  Prévôt,  construites 

par  les  Anglais.  La  première  sert  aujour- 
d'hui de  prison.  —  L'église  de  Saint- 
Médard,  remarquable  par  son  curieux 

Iïortail.  —  La  magnifique  tour  carrée  de 
'église  de  Saint-Laon.  —  Com.  :  grains, 
eaux-de-vie,  chevaux,  bestiaux,  coutel- 
lerie. „. 

Excurs.  —  A  Oiron,  3  kil.  S.  E.  de 
Thouars,  bourg  où  l'on  voit  les  restes 
du  superbe  château  que  Louis  XIV  fit  bâ- 
tir pour  madame  de  Montespan.  L'église 
Saint-Maurice  doit  être  visitée.  C'est  près 
d'Oiron  qu'existe  la  plaine  où  fut  livrée 
la  célèbre  bataille  do  Montcontour. 

18  kil.  LA  MAU CARRIÈRE  (Dcux- 

Sèvresj.  — 140  hab.  —  Village.  On  va 
visiter  : 

1*  Airvaii.t  (Deux-Sèvres),  —  2,000 
hab., —  à  14  kil  S.  E.  de  Thouars  ;  petite 
ville  dans  une  contrée  agréable,  environ- 
née de  beaux  coteaux  couverts  de  vignes. 
Elle  est  bien  bâtie,  La  fontaine, 

dont  le  canal  passe  sous  toute  la  ville  et 


tière  des  rois  d'Angleterre,  où  sont  qua 
tre  tombeaux,  ceux  de  Henri  II,  de  Richard 
Casur-de-IAon,  d'Eléonore  de  Guyenne,  et 
d'Elisabeth,  épouse  de  Jcan-sans-Terre. 
C'est  à  Fontevrault  qu'on  faisait  l'édu- 
cation des  filles  du  sang  royal,  dites 
Dames  de  France.  Aujourd'hui  cette 
abbaye  célèbre  sert  de  maison  de  déten- 
tion; 2°  au  cAdfeau  de  Brczé,  à  12  kil., 
.dont  les  fossés  fort  curieux  offrent  de 
vastes  logements  qui  pourraient  contenir 
5  à  600  hommes.  « 

29  kil.  CHATELLERAULT.  V.  Il  251 . 

ROUTE  323. 

DE  SAUMUR  A  NIORT. 

i 

Dist.  :  125  kil. 

Moiitruuil-Bellav   47k. 

Thouars   35 

la  Maucarrière   53 

Partnenay   75 
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forme  daus  chaque  maison  un  bassin  vaste 
et  commode.  L'église  de  Saint-Pierre, 
beau  monument  de  construction  gothi- 
que; elle  est  surmontée  d'une  tour  éle- 
vée sur  quatre  piliers.  Les  ruines  d'un 
ancien  château  et  les  débris  d'un  monas- 
tère brûlé  lors  des  guerres  de  religion 
par  l'amiral  de  Coligny.  —  Com.  :  vins, 
eaux-de-vie,  horlogerie. 

2*  Saint-Gknéuoux,  où  existe  la  plus 
ancienne  église  du  département;  elle 
appartient  au  Vil*  ou  VIII'  siècle. 
20  kil.  PARTHEnay  V.  R  524r 
15kil.  REFFANifE  (Deux-Sèvres).— 
"00  hab.  —  Village  de  la  commune  de 
Yautebis. 

16  kil  SALNT-MAIXENT  V.  R.  309. 

25  kil.  hiort.  V.  R.  309. 


hydrauliques  de  coton  et  de  laioe. 
Omnibus  pour  Nantes.  ' 

Avant  de  pénétrer  dans  la  ville,  une 
échappée  de  vue  permet  déjà  de  scfaîre 
une  idée  des  lieux  :  à  vos  pieds  coule  la 
Sèvre,  encaissée  entre  deux  coteau t  qui 
rappellent  les  paysages  d'Italie  ;  vers  le 
midi,  une  partie  de -la  ville  est  assise  en 
amphithéâtre.  L'œil  s'arrête  avec  com- 
plaisance sur  cette  petite  ville,  dont  les 
toits  en  tuiles  contrastent  avec  la  ver- 
dure dont  elle  est  entourée.  Elle  est 
dominée  par  les  murs  grisâtres  d*  châ- 
teau, au  milieu  desquels  les  arbres  qui 
ont  crû  dans  les  ruines  abaissent 


ROUTE  324. 

DE  NANTES  A  POITIERS. 
Dist.  :  177  kil. 

îournebride  *3k. 

Clisson  28 

Torfou*  *2 

Moriagno  57 

Ctiâtiiîon-sur-Sèvre  75 

Bressuire  97 

Parthcnay  128 

Avron  *55 

POITIERS  177 

13  kil.  TOURWBBR1DE  (Loire -Infé- 
rieure). —  Hameau. 

15  kil.  clisson  (Loire-Inférieure). 
—  2,750  hab.  —  Petite  ville  trèsion- 
cienne,  située  dans  un  pays  extrêmement 
couvert,  au  confluent  de  la  Sèvre  et  de 
la  Maine.  Kllc  est  bâtie  sur  le  penchant 
de  deux  collines  qui  encaissent  les  deux 
rivières.  Sur  un  roc  qui  domine  la  ville 
s'élèvent  les  ruines  majestueuses  du  vaste 
et  antique  château  de  Clisson,  dont  les 
hautes  tours,  d'une  couleur  rougeàtre,  et 
les  créneaux  festonnés  de  lierre  olîrent 
un  aspect  imposant  et  pittoresque.  Ce 
château ,  un  des  plus  remarquables  qu'il 
v  ait  en  France  par  son  étendue ,  par 
son  genre  de  construction  et  par  la  ma- 
jesté de  ses  ruines,  a  été  acquis  par 
M.  Lemot,  membre  de  l'Institut,  qui  y  a 
fait  faire  les  réparations  nécessaires  pour 
en  arrêter  rentière  destruction. — Com.: 
fabrique  importante  de  futaines,  filatures 


rameaux. 

Dans  la  ville,  mille  points  de  vue 
charmants  se  présentent  à  la  l'ois  :  on  cite 
surtout  aux  étrangers  la  maison  Valenlin, 
l'ancienne  chapelle  de  Saint-Gilles,  la 
pyramide  de  la  fidélité ,  la  colonne  de 
Henri  IV,  la  Garenne,  où  on  leur  mon- 
tre la  grotte  dite  d'Héloïse ,  le  bain  de 
Diane,  letempledc  Vcsta,  la  Terrasse,  etc. 
On  va  visiter  les  ruines  du  château  d'Oli- 
vier de  Clisson,  cet  ennemi  redoutable 
des  Anglais.  Elles  consistent  en  hautes 
tours  d'une  couleur  grisâtre ,  dont  les 
créneaux  festonnés  de  lierre  olîrent  un 
aspect  imposant  et  pittoresque.  On  y  voit 
encore  le  pont-levis,  les  cachots,  les  ou- 
bliettes, les  souterrains,  les  douves,  herses 
et  mâchicoulis,  tout  enfin  ce  qui  rappelle 
l'architecture  sarrasine  et  les  forteresses 
du  XIII"  siècle.  Les  murs  ont  plus  de 
5  mèt.  d'épaisseur,  et  leur  hauteur  est 
prodigieuse.  Mais  si  l'on  veut  se  faire  une 
idée  de  Clisson,  il  faut  en  visiter  tous  les 
alentours,  oui  sont  au  plus  haut  point 
variés  et  intéressants. 

14  kil.  torfou  ( Maine-et-Loire \. 
—  1,950  hab.  —  Village. 

A  une  très-faible  distance  de  la  colonne 
de  Torfou,  est 

Tiffauges,  ancienne  colonie  des  Théi- 
p  ha  liens  ,  qui  subsistaient  encore  nu 
VI'  siècle,  suivant  Grégoire  de  Tours, 
sans  être  confondus  avec  les  anciens  ha- 
bitants. Cette  ville  est  située  sur  In  crête 
d'une  haute  colline,  au-dessus  de  la  pit- 
toresque vallée  de  la  Sèvre.  On  y  remar- 
que une  église  du  XII'  siècle,  et  les  mi- 
nes considérables  du  château  forty'Ae  style 
sarrasin,  que  les  vicomtes  do  Thooars 
tortillèrent  au  XIIe  siècle.  On  distingue 
encore  la  cour  d'honneur ,  la  chapelle, 
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Itlusieurs  salles,  les  prisons,  les  cachots  ; 
a  porte  d'entrée  est  bien  conservée, 
ainsi  qu'une  grande  partie  de  l'énorme 
tour  qui  la  détendait.  Il  existe  à  Tiffauges 
une  très-belle  papeterie. 

15  kil.  MORTAGNE  V.  R.  318. 

18  kil.    CHATIIXON  SUR-SÈVRE 

(Deux-Sèvres).  —1,000  hab.  —  Petite 
ville  bâtie  sur  le  penchant  d'une  colline 
dont  l'existence  remonte  au  temps  des 
Romains.  Jusqu'en  1757  ,  elle  a  porté  le 
nom  de  Mauléon  {Mon*  Leonis).  Pendant 
les  p^uerres  de  la  Vendée,  elle  fut  prise, 
reprise,  puis  brûlée  entièrement.  L'an- 
cienne église  do  la  riche  abbaye  des 
Génovéfains  est  devenue  l'église  parois- 
siale. —  Fabriques  de  siamoises,  belles 
carrières. 

22  kil.  bressdire  (Deux-Sèvres). 

—  2,700  hab.  —  Hôtels  :  du  Dauphin; 
de  France.  —  Petite  ville  sur  une  colline 
baignée  par  l'Argenton.  L'église , 
dont  la  tour  est  remarquable  par  son  an- 
cienneté et  sa  construction  en  granit; 
ruines  d'un  ancien  château  fort.  —  Cette 
petite  ville  est  de  construction  moderne, 
ayant  été  brûlée  pendant  les  guerres  de 
lu  Vendée.  Bains.  —Corn.  :  grains,  bes- 
tiaux. —  Voit.  publ.  pour  Poitiers,  Nan- 
tes, Niort,  la  Rochelle. 

31  kil.  partbenat  (Deux-Sèvres). 

—  5,100  hab.  —  Bétel  :  du  Cheval-Blanc, 
bonne  table.  —  Petite  ville  sur  la  rivé 
droite  du  Thouet,  dans  une  contrée  en- 
trecoupée de  montagnes,  de  vallons,  d'é- 
tangs et  de  forêts.  Elle  conserve  encore 
des  fragments  d'antiquités.  C'était  autre- 
lois  une  place  forte  entourée  de  doubles 
fossés  et  de  triples  murailles.  (Z&r*  Les 
restes  d'un  château  fort  entouré  de  fos- 
sés, de  vieilles  tours  et  d'anciennes  pri- 
sons. L'église  de  Saint-  Laurent ,  du 
XIe  siècle,  les  restes  de  l'église  romane 
de  Notre-Dame  de  la  Coudre;  l'hôpital, 
l'hôtel  de  ville,  le  théâtre,  bains  publics, 
la  porte  Saint-Jacques.  —  Com.  :  blé, 
laines,  draps,  toiles,  mouchoirs ,  cuirs  , 
bestiaux. 

Ouvrages  à  consulter  :  le  Siège  de  Par- 
tlienay,  en  1419,  par  de  la  Fonlenellc  de 
Vaudoré,  in~8°. —  Notice  sur  Parthenay* 
parDupin  (Mémoire  de  la  Société  des  an- 
tiquaires, t.  IV,  p.  104). 

Parthbjiay-le- Vieux,  village  à  2  kil.  S.  O. 
de  Parthenay,  possède  une  église  romane 
fort  curieuse ,  dont  la  tradition  attribue 


la  construction  à  la  fée  Mélusine ,  qui 
joue  un  si  grand  rôle  dans  les  traditions  du 
Poitou.» 

25  kil.  AYRON  (Vienne).  —  800  hab. 
—  Village. 
24 kil.  POITIERS.  V.  R.  251. 


ROUTE  325. 

DE  NANTES  AUX  SABLES-D'OLONNE, 
Par  Lecé  et  la  Motue-Achard. 
(Route  non  montée.) 
Dist.  :  93  kil.  . 

Sainl-Colorobin   25  k. 

Legé   40 

Aizenay   57 

La  Motîie-Achard   76 

Les  SABLES-D'OLONNE   95 

Route  charmante  qu'on  fait  toujours 
au  trot.  On  traverse  cette  contrée ,  qui 
vit  des  luttes  acharnées  entre  les  Ven- 
déens et  les  républicains.  La  vue  de  ces 
bois  de  genêts,  de  ces  ondulations  de  ter- 
rains, de  ceslorèts  touffues,  de  ces  mille 
sentiers  qui  les  coupent  de  toutes  parts, 
peut  donner  une  idée  des  diflicultés 

au'ont  présentées  les  guerres  de  la  Vcn- 
ée  ;  mais  aujourd'hui  cette  contrée  est 
coupée  de  nombreuses  routes  stratégi- 
ques. Les  villages  qu'on  aperçoit  sont  mal 
bâtis,  les  maisons  des  paysans  ont  un  as- 
pect de  pauvreté  qui  frappe  le  regard  du 
voyageur;  et  jamais  on  ne  dirait,  en 
vovant  le  Vendéen,  que  tant  de  courage 
habite  un  corps  aussi  peu  énergiquem en t 
constitué.  Son  teint  est  en  général  pâle, 
on  dirait  même  flévreux. 

25  kil.  saint  -colome in  (Loire- 
Inférieure).  —  2,200  hab.  —  Village.- 

15  kil.  legé  (Loire-Inférieure).  — 
5,620  hab.  —  Gros  bourg  bâti  sur  un 
point  élevé.  Louis  XIII,  en  se  rendant 
à  la  Rochelle,  y 'coucha  en  1022.  Il  a 
cruellement  souffert  dans  les  guerres  de 
la  Vendée.  iQT"  La  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Pitié  ;  le  château  du  Bois-Che- 
valier, bâti  au  XVIe  siècle,  mais  recon- 
struit en  1800.  —  Patrie  de  Cavoleau. 

Après  Legé  on  traverse  Palluait,  petite 
ville  qui  possède  un  vieux  château. 

17  kil.  aizenay  (Vendée).  — 3,520 
hab. — Bourg  important  au  milieu  du  boc- 
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c;ige, 

d'Aizenay. 

19  kil. 
V.  R.317. 

17  kil. 
V.  R.  311 


Les    SABLES-  D'OLONNE 


Par  MACiitcoDf..  —  Disl.  :  95  kil. 


Bouaye . . 
Machecoul . 
Chalans. 


HOU1E  520.   —  I>  ANGKBS  k  NAl'OLÉON-VENDÉlS.  —  CHALWNS. 

L'ancien  château  de  la  forêt  éloigné  de  la  mer  de  4  kil.  L'auT 

cien  château  fort,  près  duquel,  en  1588, 
Henri  IV,  n'étant  encore  que  roi  de  Na- 
varre, reçut  un  coup  de  feu  dans ,  une 
embuscade  ;  marais  de  Saini-Gervais,  où 
Ton  élève  d'excellents  chevaux;  un 
énorme  banc  de  coquillage  d 'huîtres  près 
du  château  ;  les  marais  salants  et  la  cfi-» 
gue.  —  Corn.  :  sel,  blé,  huîtres. 

Exurs.  —  C'est  à  Goua  que  commence 
le  chemin  qui  conduit  à  Noirmoutiers  ; 
cette  traversée  se  fait  à  marée  basse  ;  on 
doit  prendre  un  guide,  car  celte  route 
offre  de  grands  dangers. 

Lïle  de  Noirmoutiers  est  célèbre  par 
son  ancien  couvent  de  bénédictins.  Noir- 
moutiers, —  7,750  hab.,  —  est  une  ville 
assez  bien  bâtie.  tCs~  Ancien  château; 
ancienne  abbaye  Blanche;  le  pont;  le 
bois  de  la  Chaise  ;  les  dunes  ;  l'îlot  du 
Pilier,  où  il  existe  un  très-beau  phare  ; 
les  marais  salants;  les  digues.       ,  . 

16  kil.  L'AIGUILLON  (Vendée  ).  — 
900  hab.  —  Joli  bourg  près  duquel  est 
Saist-Gilles-sur-Vik,  petit  port  de  mer 
dans  le  fond  de  l'anse  de  la  Gàchèrc,  re- 
nommé pour  ses  huîtres,  et  surtout  ses 
sardines.  Sur  la  côte,  où  l'on  voit  des  ro- 
chers très  importants ,  surtout  à  Breti- 
gnolles;  on  y  pèche  de  l'ambre  gris.  A  une 
très  faible  distance  de  l'Aiguillon  est  le 
vieux  château  de  Roche-Guillaume,  remajv 
quable  par  les  beaux  sites  qui  l'envi» 
ronnent.  « 

22  kil.  Les  sables -d'Olonkb- 
V.  B.  311.  > 


  46k. 

  58 

  55 

L'Aiguillon   71 

Les  SA  BLES- D'OLONNE   93 

10  kil.  BOUAYE  (Loire-Inférieure). 
— 1 ,500  hab.— Bourg  sur  une  hauteur  qui 
domine  le  lac  de  Grand-Lieu,  l'une  des 
plus  grandes  nappes  d'eau  de  France. 
Sa  superficie  est  de  5,894  hectares.  On 
croit  qu'il  occupe  l'emplacement  d'une 
cité  florissante,  nommée  Herbadilla  ,  ca- 
pitale du  pays  d'Herbauge,  engloutie  à  la 
lin  du  VIe  siècle.  C'est  en  vain  qu'on  a 
cherché  à  le  dessécher.  Lorsque  les 
vents  sont  continus,  ils  impriment  aux 
eaux  un  mouvement  qui  rappelle  le  flux 
et  le  reflux  de  la  mer. 

22  kil.  machecoul  i  Loire  -Infé- 
rieure). —  5.750  hab.  — Jadis  capitale 
d'un  duché  célèbre.  Ses  maisons  se  déve- 
loppent sur  près  de  2  kilom.  de  lon- 
gueur. Elle  est  située  au  milieu  d'une 
plaine  sablonneuse.  Klle  fut  brûlée  et 
presque  entièrement  détruite  dans  la 
guerre  de  la  Vendée.  CS""  Jolie  prome- 
nade à  l'entrée  de  la  ville,  en  face  les 
ruines  du  château  de  Barbe-Bleue. 

Excurs.  —  A  BooiiGNKiT,  - 2,720  hab. , 
—  20  kil.  0.  de  Machecoul,  —  petit  port 
de  mer  jadis  très-important ,  bien  bâti 
et  situé  sur  un  versant.  La  porte 

de  l'église  et  son  inscription  gothique. — 
Corn.  :  huîtres,  fèves,  poissons,  bois.  — 
Patrie  de  François  de  la  Noue  dit  Bras- 
de-Fer. 

Boura  15  kil.  S.  0.  de  Machecoul, 
bourg  où  il  existe  des  marais  salants. 

Apres  Machecoul,  on  traverse  la  petite 
ville  de  la  Garnachk,  qui  fut  prise  par  le 
duc  de  Ncvers  sur  Henri  IV,  au  mois  de 
janvier  4589,  et  on  ne  larde  pas  à  arri- 
ver à 

17  kil.  CHALLAMS  (Vendée).  — 
5,850  hab.  — Jolie  petite  ville,  riche  et 
commerçante. 

Excurs. —  A  Beauvoir,  —  2,571  hab., 
10  kil.  —  Bourg  maritime,  aujourd'hui 


ROUTE  326. 

D  ANGERS  A  NAPOLÉON -VENDÉE. 
Dist.  :  125  kil. 

Saint-Unibcrl  du-Laltay  2-lk. 

Chemillé  37 

Cliolet   60 

DeCholet  à  NAPOLEON -VENDÉE,  V. 
R.  5<8  «3 

24  kil.  SAINT-IJLMBERT-DE-XiAT- 

TAY  (Maine-et-Loire).  —  420  hab.  — 
Bourg. 

15  kil.  chemillé  (Maine-et-Loire] 
—  4,800  hab.  —  Jolie  petite  ville  près 
de  la  source  de  l'Yonne,  chef-lieu  rie 
canton  C'était  l'une  des  quatre  baromues 
qui  devaient  servir  à  l'evêquc  d'Angers 
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lorsqu'il  faisait  son  entrée  publique.  Ou- 
tre deux  éçlises  paroissiales,  elle  avait 
une  collégiale  dont  le  chapitre  se  compo- 
sait d'un  doyen,  d'un  sacristain  et  de  huit 
chanoines.  —  Com.  :  fabriques  de  toiles 
de  toute  espèce,  mouchoirs,  siamoises, 
calicots,  filatures  hydrauliques  de  laine, 
blanchisseries  de  toiles,  papeteries,  bes- 
tiaux. 

23kil.  CHOLET.  V.  R.  318. 

65  kil.   NAPOLÉON  -  VENDÉE-  V. 

R.  310. 


DK  NANTES  A  NORT.  405 

tant  de  Mantes,  on  jouit  d'un  panorama 
délicieux  et  plein  de  variété  :  les  coteaux 
ondulent  en  faisant  amphithéâtre  à  l'ho- 
rizon, et  de  charmantes  villas  se  répan- 
dent sur  les  deux  rives.  Ce  sont  les  rui- 
nes du  château  féodal  de  l'infâme  Barbe- 
Bleue,  situées  au  nord  et  à  l'embou- 
chure de  la  baie  de  la  Verrière,  tout 


ROUTE  327. 

DE  NANTES  A  LOR1ENT , 
Par  mer  (Escale  à  Bellc-lle). 

L'île  de  Belle-Ile  est  située  à  80  kil.  de 
l'embouchure  de  la  Loire  et  à  40  kil.  de 
Lorient;  elle  forme  un  plateau  d'une  élé- 
vation moyenne  de  30  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et  les  côtes  sont  escar- 
pées, à  pic  et  d'un  accès  difficile.  Les 
navres  et  les  plages  sont  défendus  par 
de  bons  remparts  et  des  batteries.  Elle 
se  divise  en  4  communes,  dont  la  princi- 
pale est 

Le  Palais. — 3,f>50  hab. — Port  défendu 
par  une  forte  citadelle  et  une  enceinle 

Eouvant  recevoir  300  bouches  à  feu,  avec 
ôpilal  militaire,  école  d'hydrographie. 
Cette  ville  se  compose  de  3  rues  ornées 
de  maisons  régulièrement  bâties.  £££f Une 
fontaine  creusée  dans  le  roc  par  Vauban , 
et  pouvant  approvisionner  une  flotte  de 
100  voiles  :  elle  est  à  2  kil.  de  la  ville; 
l'ancien  château  de  Fouquet;  le  cimetière  ; 
les  promenades.  —  Aux  environs,  à  Loc- 
MAniA,  Bangor,  Sauzon,  plusieurs  anti- 
quités celtiques  ;  sur  la  côte,  la  grotte  de 
VApothicairerie,  dont  la  voûte  égale  en 
hauteur  celle  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  la 
belle  exploitation  agricole  de  M.  Trochu. 
—  Com.  :  sardines. 

V.  R.  364. 


ROUTE  328. 

DE  NANTES  A  NORT, 
Par  la  rivière  de  PErdrc. 
Les  bords  de  l'Erdre  offrent  aux 


près  du  viatyc;  c'est  le  château  de  la 
Gascherie  avec  son  beffroi  féodal,  fondé 
par  Arthur  l'Epervier,  sire  de  la  Cha- 
pellc-sur-Erdre  ;  de  nombreuses  et  gra- 
cieuses sculptures  ornent  la  façade  du 
côté  de  la  cour,  et,  à  l'intérieur,  une 
magnifique  cheminée  est  décorée  de  ri- 
ches armoiries  ;  c'est  dans  ce  château  que 
la  reine  de  Navarre,  sœur  de  François  l", 
composa  ses  célèbres  contes;  le  château 
de  la  Paunetière  avec  sa  petite  chapelle 
moderne,  et  celui  de  la  Dennerie.  En  arri- 
vant à  Sucé,  où  la  rivière  commence  à  s'é- 
largir, les  anfractuosités  boisées  attirent 
tous  les  regards  Sucé  est  dans  une  posi- 
tion agréable  ;  en  1552,  Jean  Carmel  y  prê- 
cha le  culte  réforme.  La  terre  deChevognes, 
voisine  du  bourg,  appartint,  au  XVIIIe 
siècle,  à  la  famille  du  philosophe  Des- 
caries. C'est  à  peu  de  distance  de  ce 
bourg  que  se  développe  une  grande  nappe 
d'eau,  nommée  la  plaine  de  Ma  zéro  lie*, 
à  l'entrée  de  laquelle  on  remarque,  sur 
la  droite,  la  jolie  petite  maison  de  M.  Le- 
lieurre  de  l'Aubépin.  Durant  l'hiver  ce 
vaste  bassin  a  un  périmètre  de  10  kil. 
d'étendue.  Après  l'avoir  traversé,  et  passé 
devant  l'embouchure  du  canal  de  Nantes 
à  Brest,  le  village  de  la  Poupinière  et 
celui  de  Tomblehouœ,  on  côtoie  le  cAd- 
teau  de  Pont-Hue,  le  Port-Mulon,  et  on 
arrive  à 

NORT  (Loire-Inférieure).— 5,620  hab. 
—  Petite  ville  très-commerçante,  située 
dans  une  position  agréable  sur  la  rive 
droite  del'Erdrc,qui  est  navigable  jusqu'à 
cet  endroit;  elle  tend  à  s'agrandir  de  jour 
en  jour.  <^  Véglise,  construite  en  1839 
dans  le  style  grec  avec  au  clocher  de  42 
met.  d'élévation;  les  mines  de  Langui», 
ayant  15  à  20  puits;  la  machine  à  vapeur 
qui  sert  à  pomper  l'eau  des  puits  est  de 
la  force  ^e  40  chevaux.  —  Com.  :  engrais, 


briques,  vins,  bois. 

kxcurs.  —  A  Y abbaye  de  Meilleraue, 
située  à  14  kil.  de  Nort  (V.  R.  350  j  A 
m»a-  Casson,  8  kil.  de  Nort,  où  l'on  voit  un 
leurs  des  sites  très  pittoresques.  En  sur-  |  charmant  château  et  une  jolie  chapelle. 
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ROUTE  329. 


DE  NANTES  A  BREST. 

Dist.  :  517  kil. 

Le  Temple  23  k. 

La  Moère  54 

Pont-Cnâteau  49 

La  Roche-Bernard  #.  .  .  .  68 

Muzillac  84 

Theix.   99 

Vannes  108 

Auray.  ..............  426 

Landévant  441 

Hennebont  454 

Qaimperlé  478 

Kospordcn  205 

Qaimper  225 

ChâteauHn  255 

Le  Faou  272 

Landerneau  296 
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25  kil.  LE  TEMPLE  DE  BRETAGNE 

(  Loire-Inférieure) . — 620  hab.  —  Village . 

A  16  kil.  de  Nantes,  on  laisse  sur  la  gau- 
che le  beau  chdleau  de  Buron,  bàli  par 
le  duc  de  Roban  en  1585,  et  agrandi  par 
la  famille  Hersart  en  1780.  La  chambre 
de  la  célèbre  marquise  de  Sévigné  con- 
serve toujours  ses  boiseries  de  chêne 
sculptées  dans  le  style  de  Louis  XIV  ;  ou 
arrive  à  ce  château  par  une  allée  de  sa- 
pins séculaires. 

U  kil.  la  moèrb  (Loire-Inférieure). 
—  25  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de 
Savcnay. 

Sa  vexât  (Loire-Inférieure).  —  2,300 
hab.  —  Petite  ville,  sous-préfecture,  tri- 
bunal de  lre  instance.  Elle  est  assez  bien 
bâtie,  sur  un  coteau  d'où  Ton  domine 
une  partie  du  cours  de  la  Loire  jusqu'à 
son  embouchure  dans  l'Océan. 

15  kil.  pont-chateau  (Uire-In- 
férieure).  —  3,600  hab.  —  Petite  ville, 
chef-lieu  de  canton.  On  remarque  dans 
les  environs  un  calvaire,  qui  avait  été 
détruit  par  ordre  de  Louis  AlV  et  relevé 
en  1822.  Sa  position  élevée  le  laisse 
apercevoir  de  très-loin. 

Avant  d'arriver  à  La  Roche-Bernard, 
on  aperçoit  sur  la  gauche  l'antique  et 
admirable  château  de  la  Bretécfye,  dans  le 
style  du  XVe  siècle  ;  il  fut  possédé,  en 
1547,  par  François  de  Coligny,  frère  de 
l'amiral. 

19  kil.  LA  KOCRE-BernarD  (Mor- 
bihan). —  1,500  hab.  —  Petite  ville  sur 


la  Vilaine,  avec  un  port  qui  ue  peut  .re- 
cevoir que  de  petits  bâtiments.  Le  pont 
suspendu  de  la  Roche-Bernard  est  très- 
hardi  ;  le  tablier  est  élevé  de  35  met.  au-- 
dessus des  plus  hautes  eaux,  et  il  a  177 
met.  de  longueur;  les  culées  s'élèvent  à 
56  mèt.  au-dessus  de  leur  fondation;  il  a 
été  livré  à  la  circulation  en  1850.  Les 
jeunes  filles  de  cette  ville  sont  les  plus 
coquettes  et  les  mieux  habillées  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure.  — 
—  Coin.  :  grains,  miel,  bois. 

16  kil.  muzillac  (Morbihan).  — 
2,450  hab.  —  Petite  ville  commerçante. 

L'église  de  style  roman  et  ogival 
primitif*,  le  château  de  Séréac. 

A  2  kil.  de  cette  ville  existent  les  ruî4 
nés  de  la  célèbre  abbaye  de  Prières,  fon- 
dée en  1250  par  le  duc  de  Bretagne 
Jean  1".  La  haute  tour  existe  encore; 
elle  est  adossée  à  une  gracieuse  chapelle 
dans  laquelle  existent  plusieurs  tombeaux 
de  la  maison  ducale  de  Bretagne. 

15  kil.  theix  (Morbihan).  —  2,650 
hab.  —  Village. 

0  kil.  vannes  (Morbihan),  Civitas 
Dariorigum.  —  15,600  hab.  —  Autrefois 
métropole  des  Venèlcs  (1).  —  Hôtel*  :  du 
Commerce;  de  France;  de  la  Croix- 
Verte;  du  Dauphin;  du  Lion-d'Or.  — • 
Cbef-lieu  de  préfecture,  avec  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, siège  épiscopal,  entrepôt  de  sel, 
bourse  de  commerce,  bibliothèque  pu- 
blique de  10,000  vol.,  cabinet  d  histoire 
naturelle,  salle  de  spectacle.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  Marie,  à  4  kil.  de  l'extrémité 
nord  du  Morbihan  et  à  20  kil.  de  l'Océan, 
avec  lequel  elle  communique  par  la  la- 
gune du  Morbihan  :  son  port  ne  peut 
contenir  de  gros  vaisseaux. 

Vannes  renferme  peu  de  monuments 
bien  remarquables;  cependant  on  peut 
citer  le  port  et  les  quais,  le  môle,.lc  lyccé 
et  sa  jolie  chapelle  surmontée  d'une  tour 
carrée,  V hôpital,  Y église  de  Saint-Paterne, 
la  cathédrale,  dont  l'intérieur  renferme  les 
tombeaux  de  saint  Vincent  Ferricr,.et 
de  l'évéque  Bertin  ;  quelques  belles  sta- 
tues en  marbre  blanc,  et  des  figures  en 
bois  admirablement  sculptées;  l'autel 
principal  est  décoré  de  deux  anges  re- 
marquables par  la  perfection  du  dessin 

(I)  Vencti  legato*,  uuod  nomou  ad  nmnes  nattuiM 
ilos  ad  ic  in  \incul»  o©nj.cjunt. 


Muctum  fimset, 
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et  la  beauté  des  formes  ;  l'ancien  château 
de  la  Motte,  dont  la  construction  remonte 
au  delà  du  VIe  siècle,  est  aujourd'hui 
l'hôtel  de  la  préfecture;  les  chantiers 
de  construction,  la  tour  du  Connétable^ 
Seuls  débris^du  château  de  l'Hermine^  bâti 
en  1387,  et  3  ou  4  couvents  supprimés 
pendant  la  Révolution  ,  et  qui  servent 
aujourd'hui  de  casernes;  les  promenades 
du  Port  et  de  la  Garante,  aux  environs. 
— Corn.  :blé,  seigle,  miel,  beurre,  cidre, 
vins  et  eaux-de-vie  ;  fabriques  de  toile  de 
coton, gros  draps,  dentelles  et  chantiers 
de  construction  pour  de  petits  bâtiments. 
—  Voit.  publ.  tous  les  jours  pour  Rennos, 
Brest,  Loricnt,  Napoléonvilllc,  Redon, 
Josselin,  Nantes. 

18  kil.  aura  y  (Morbihan).  —  3,900 
hab.  —  Hôtels  :  du  Pavillon-d'en-IIaut  ; 
du  Pavillon-d'en-Bas.  —  Petite  ville  sucj 
une  baie  profonde  dans  la  partie  nord  d* 
celle  de  (Juiberon,  au  confluent  des  ri- 
vières d'Auniyet  de  Vannes,  L' hôtel 
de  ville;  l'église  paroissiale;  une  belle 
rue;  un  beau  quai;  l'ancienne  Chartreuse, 
située  à  6  kil.  —  Com.  :  grains,  bestiaux, 
beurre,  sardines,  filature  de  coton,  fa- 
brique de  dentelles. 

15  kil.  landévant  (Morbihan).— 
1,000  hab.  —  Bourg.  Grottes  cu- 
rieuses aux  environs. 

13  kil.  hennebont  (Morbihan).— 
4,800  hab.  —  Hôtel  :  le  Lion-d'Or.  — 
Petite  ville  fort  jolie  qui  s'étend  sur  les 
deux  coteaux  du  Blavet,  avec  un  port. 
C^*  L'enceinte  bien  conservée  de  la 
vieille  ville;  l'église  paroissiale,  surmon- 
tée d'un  magnifique  clocher  gothique, 
date  du  milieu  du  XIV*  siècle  ;  le  chœur 
de  l'église  renferme  un  tableau  fort  cu- 
rieux de  1638,  représentant  le  vœu  que 
firent  les  habitants  pour  obtenir  la  cessa- 
tion de  la  peste  qui  ravageait  alors  la 
ville;  les  eaux  minérales  de  Bouetier; 
les  écluses.  —  Coin,  ;  fer,  grains,  cire, 
miel,  suif,  etc. 

A 10 kil.  au  sud,  X.ORIENT.  V.R.  364. 

24 kil.  çuimperlé  (Finistère),  Quim- 
perleum.  —  6,120  hab.  —  Petite  ville 
entourée  de  montagnes,  avec  un  port  au 
confluent  de  l'Isole  et  de  l'Ellé.  Elle  a 
un  beau  quai  bordé  d'élégantes  maisons, 
un  collège,  une  société  d'agriculture,  une 
sous-préfecture,  un  tribunal  de  première 
ihstance,  un  syndicat  maritime.  L'e- 
(jlist  de  Sainte-Croix ,   curieuse  pour 


l'archéologue.  Sa  construction  date  du 
Xe  ou  du  XIe  siècle.  Sa  crypte  est  encore 
plus  ancienne,  et  très-intéressante  :  elle 
renferme  plusieurs  tombeaux  d'abbés  et 
de  saints.  Au-dessus  de  la  principale 
entrée  de  l'église  est  un  bas-relief  d'une 
bonne  exécution,  représentant  les  quatre 
évangélistes  et  les  vertus  théologales. 
l'église  Saint-Michel,  située  sur  le  som- 
met de  la  colline,  mérite  aussi  d'être 
visitée  ;  son  style  gothique  offre  les  plus 
fines  ciselures,  les  plus  gracieux  détails  ; 
l'extérieur  est  aussi  riche  que  l'intérieur. 
La  mairie  est  un  édifice  massif  situé  sur 
la  place;  c'était  autrefois  un  couvent  de 
bénédictins.  Les  places  publiques,  les 
halles.  —  Com.  :  grains,  bois,  bestiaux. 

A  4  kil.  de  Quimperlé,  au  milieu  d'une 
enceinte  de  grands  arbres,  sur  la  lisière 
de  h  forêt  de  Clohars-Carnoè't,  il  existe 
une  vaste  chapelle,  appelée  Lothéa  et 
dédiée  à  sainte  Thée.  Près  de  cette  cha- 
pelle, il  se  tient,  chaque  année,  le  di- 
manche de  la  Pentecôte,  un  pardon  qui 
attire  un  nombre  considérable^  d'étran- 
gers et  de  costumes  traditionnels  et  pit- 
toresques; on  y  vend  une  grande  quan- 
tité d'oiseaux  de  toute  espèce 

25  kil.  rosporden  (Finistère).— 
950  hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu  de  can- 
ton, située  sur  le  bord  d'un  vaste  étang. 
L'église  est  çothique  et  surmontée  d'une 
élégante  flèche  en  granit,  cep*  Le  château 
de  Caot-Canton,  situé  à  1  kil.  et  construit 
aux  XIVe  et  XVIIe  siècles. 

22   kil.    ÇDIWPER    OU    Ç  TJ  IMPER - 

CORENTIif  (Finistère),  Coritopitum.  — 
11,000  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Epée  ;  de 
Provence  ;  de  France  ;  du  Lion-d'Or.  — 
Ville  ancienne,  sur  le  penchant  d'une 
montagne.  Son  petit  port  est  au  confluent 
des  rivières  d'Odetet  de  BenaudeL  Chef- 
lieu  de  préfecture,  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce ,  entrepôt  de 
sel,  bibliothèque,  riche  collection  d'in- 
struments de  physique,  école  de  naviga- 
tion, pépinière,  jardin  botanique,  théâtre. 
iq>t"  La  position  de  la  ville,  dont  la  plus 
ancienne  partie  est  entourée  de  murailles, 
de  tourelles  ef  de  coteaux  :  sur  la  gau- 
che, des  masses  de  rochers  hérissés  de 
bois  et  de  bruyères;  les  quais,  bordés 
de  maisons  gothiques;  les  casernes, 
l'hôpital,  la  cathédrale  surtout.  Bien  que 
cette  église  ne  puisse  être  placée  qu  au 
troisième  rang  dans  la  série  des  monu- 
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menls  religieux  de  la  France,  elle  n'en 
est  pas  moins  la  plus  belle  église  de  la 
Bretagne.  Sa  longueur  totale  est  de  92 
mèt.,  et  sa  largeur  totale  est  de  45  nièt. 
70  cent.,  et  sa  hauteur  de  51  mèt.  Sa 
construction  commença  en  1239,  mais 
elle  ne  fut  terminée  que  vers  la  fin  du 
XV  siècle:  les  église»  Saint-Matthieu  et 
de  Locmaria,  la  promenade  de  Pinily,  le 
palais  de  Justice  et  la  maison  d'arrêt  y 
attenant. — Corn.  :  blé,  chanvre,  lin,  toile, 
manufacture  de  faïence. — Voit,  de  Nantes 
à  Brest . 

Les  ruines  du  château  de  Pratanroux, 
situé  à  la  porte  de  Quimper ,  sont  cu- 
rieuses et  très-pittoresques,  ainsi  que 
celles  d'une  ancienne  et  complète  habi- 
tation romaine,  avec  bains,  etc. 

A  40  kil.  S.  S.  E.,  dans  la  commune 
de  Perguet,  curieuse  par  le  costume  et 
les  mœurs  de  ses  habitants,  on  voit  le 
château  de  Bodinio,  l'un  des  plus  beaux 
châteaux  modernes  de  la  Bretagne. 

A  42  kil.  ouest  de  Quimper  est  Uocar- 
nenez,  avec  sa  belle  baie  où  l'on  pêche 
de  bonnes  sardines. 


Curiosités  natukelles.  —  Les  côtes  du 
Finistère  présentent  des  curiosités  naturelles 
d'un  grand  intérêt.  Nous  citerons  d'abord  les 
rochers  de  Penmarch,  commune  citée  pour  sa 
belie  église,  à  16  kil.;  la  côte  de  Plougastel, 
à  <6  kil.  de  Brest,  et  les  grottes  de  Croion, 
un  peu  plus  loin,  méritent  la  \isite  du  voya- 
geur. A  Pemnarch  il  jouira  du  beau  spectacle 
que  présentent  les  rochers  luttant  contre  une 
mer  en  fureur.  La  Torche-dc-Penmarch  est  un 
rocher  séparé  de  la  terre  par  un  espace  qu'on 
nomme  le  Saut-du- Moine;  la  mer  s'y  préci- 
pite avec  fureur.  On  lui  prête  le  bruit  qui 
retentit  au  loin  dans  la  campagne,  quoiqu'il 
provienne  des  nombreux  obstacles  que  l'Océan 
trouve  sur  ces  parages. 

Les  rochers  de  la  cête  de  Plougastel,  com- 
mune où  l'on  remarque  un  calvaire  des  plus 
curieux  et  recouvert  d'une  infinité  de  sta- 
tuettes représentant,  avec  une  bizarre  origi- 
nalité, le  grand  drame  de  la  Passion,  ne  sont 
pas  moins  intéressants  :  saillants,  brisés  et 
suspendus  sur  l'abîme  de  la  rôle,  ils  sont  en- 
veloppés d'une  épaisse  bruyère  sur  les  parties 
opposées  au  rivage.  Cet  aspect  est  mélancoli- 
que :  les  corbeaux,  les  corneilles,  les  éper- 
viers,  les  buses,  y  font  en  tout  temps  leur 
séjour;  l'àpreté  du  climat,  le  vent,  un  ciel 
d'orage  habituel,  augmentent  la  tristesse  de 
ce  séjour.  Les  femmes  de  Plougastal  ont  une 
désinvolture,  une  grâce  toutes  particulières  ; 
elles  sont  renommées  entre  les  plus  jolies 
de  la  côte. 


Sur  la  côte  de  Croson,  on  voit  un  grand 
nombre  de  grottes  de  10  à  U  mèt.  de  haut  ei 
de  20  à  27  mèt.  de  large.  Le  jour  n'y  pénètre 
qu'avec  peine.  Elles  sont  habitées  par  les 
oiseaux  aquatiques.  Lorsque  les  pêcheurs  ap- 
prochent pour  les  en  chasser,  ils  sortent  en 
poussant  des  gris  aigus;  les  pêcheurs  saisis- 
sent alors  leurs  œufs  et  leurs  petits.  Pendant 
l'hiver  et  les  moments  d'orage,  la  mer  se 
précipite  dans  ces  grottes  en  bouillonnant  et 
en  écumanl,  et  y  produit  un  bruit  effrayant 
et  sublime.  Mais,  dans  les  jours  calmes  de 
l'été,  les  habitants  du  pays  s'y  réfugient 
quelquefois.  —  La  grotte  de  Morgat  est  I» 
plus  curieuse  ;  elle  présente  des  jaspes,  des 
marbres,  des  porphyres  du  plus  beau  poli  et 
offrant  les  couleurs  les  plus  vives.  —  A  la 
pointe  de  la  Chèvre,  on  nomme  une  de  ces  ca- 
vernes Charivari.  —  Dans  les  environs,  à 
Pi.ogeff,  existe  le  fameux  abîme  nommé 
V Enfer,  où  la  mer  s'ensouffre  avec  ou  bruit 
épouvantable.  Les  rorhers  du  fond  y  sont  de 
couleur  rouge;  le  jeu  des  vapeurs  et  de  l'écume 
l»s  fait  paraître  en  mouvement.  En  montant 
sur  la  pointe  de  Ra/2,  élevée  de  100  met., 
on  voit  avec  effroi  la  mer  saper  les  fonde- 
ments de  ce  roc  dépouillé.  Les  vagues,  pous- 
sées par  unvei:tdu  nord,  se  déploient  avec- 
une  force  extraordinaire.  Le  plus  intrépide 
matelot  ne  passe  jamais  sans  implorer  la  giace 
du  Très-Haut  devant  la  baie  des  Trépasses, 
dont  le  nom  et  l'aspect  lui  rappellent  les  mil- 
liers d'hommes  qu'elle  a  engloutis.  Les  gouf: 
fres  de  Charvbde  et  Scylla  n'ont  jamais  rte 
plus  redoutables. 

Sur  la  côte  de  Bmcruu,  qui  recèle  plusieurs 
«rottes  curieuses,  on  voit  le  gouffre  de  Be- 
laryenet,  de  forme  conique,  qui  a  10  met.  de 
large  dans  sa  partie  la  plus  élevée  et  il  de 
profondeur.  La  mer  s'y  préeipite  avec  un  bruit 
épouvantable,  par  une  voûte  de  2  à  S  mèt. 
de  hauteur,  dans  les  grands  vents  ;  quand  ce 
gouffre  est  rempli,  l'onde,  pressée  par  le  flot 
qui  succède,  s'élève  quelquefois  au  niveau  de 
la  terre. 


28  kil.  CHATEAUUK  (Finistère).  — 
2,850  hab.  —Bôtel  ;  de  la  Poste.  —  Pe- 
tite ville  élégante  sur  la  rive  droite  de 
l'Aulne,  dans  un  vallon  pittoresque  en- 
touré de  montagnes  schisteuses.  C^="  Le 
vieux  château  en  ruines  ;  —  à  4  kil.  de 
Châteaulin,  fontaine  qui  regorge  quand 
la  mer  monte,  et  diminue  quand  elle  des* 
cend  ;  la  digue  qui  barre  la  rivière;  une 
belle  prairie  plantée  de  peupliers  et  do 
chênes.  —  Com.  :  ardoises,  saumons.  '> 

Plevbes.  à  14  kil.  E.  de  Châteaulin, 
avec  sa  belle  église  gothique,  son  haut 
clocher  et  son  portail  orné  de  sculptures 
bien  conservées  ,  avec  les  statues  des 
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douze  apôtres;  les  fenêtres  de  l'église 
sont  garnies  de  beaux  vitraux.  Le  cime- 
tière renferme  un  ossuaire  et  un  calvaire 
très-curieux,  ce  dernier  supporté  par 
quatre  arches  ;  sur  les  côtés  et  le  sommet 
sont  de  riches  bas-reliefs  et  plus  de  120 
statues,  représentant  la  passion  de  notre 
Sauveur;  le  tout  d'une  belle  exécution, 
surtout  les  draperies.  Ce  monument  date 
de  1650. 

PtonvEWEz  -  Pobzai  ,  à  8  kil.  de  Châ- 
ieaulin,  offre  divers  monuments  curieux, 
entre  autres,  la  chapelle  Sainte-Anne  de  la 
Palue,  qui  date  du  XIII*  siècle,  et  que 
fréquentent  annuellement  60  à  70,000 
pèlerins,  surtout  pendant  le  mois  d'août  ; 
—  la  chapelle  de  Klas,  le  vieux  châtel,  les 
ruines  de  Kerscao,  de  Tréséol,  etc. 
.  19  kil.  US  FAOU  (Finistère).  —  900 
hab.  —  Petite  ville  située  dans  une  con- 
trée riante  et  fertile,  sur  la  rade  de  Brest, 
où  elle  a  un  petit  port.  Elle  est  très- 
ancienne.  On  y  remarquait,  il  y  a  quel- 
ques années,  beaucoup  de  vieilles  mai- 
sons bâties  en  colombages ,  avec  des 
corniches  en  bois  chargées  de  seulptures 
grotesques,  bizarres  et  souvent  indé- 
centes. 11  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
bestiaux. 

24  kil.  LANdernf.au  (Finistère). — 
5,200  hab.  — Hôtels  :  du  Coq-Gaulois;  de 
l'Univers  ;  des  Voyageurs.  —  Petite  ville 
sur  TElorn  ;  son  aspect  est  très-agréable. 

L'église  de  Saint-IIouardon ,  re- 
marquable par  la  bizarrerie  de  son  ar- 
chitecture ;  son  portail  est  chargé  de 
belles  sculptures  exécutées  sur  kersan- 
tqn,  granit  qui  durcit  à  l'air  d'une  ma- 
nière extraordinaire  et  qui  prend  la  cou- 
leur de  la  rouille  ;  —  l'holel  de  ville, 
l'hospice  de  la  marine,  l'hospice  de  la 
ville,  l'ancienne  maison  sur  le  pont,  la 
fontaine  de  la  Pompe,  en  forme  a  obélis- 
que et  ornée  d'une  cuvette  demi-circu- 
laire d'un  travail  curieux  ;  les  quais,  une 
jolie  promenade  plantée  d'arbres.  — 
Com  :  tanneries,  vins,  eaux-de-vie,  toiles, 
chandelles.  —  Voit,  publ.,  tous  les  jours, 
pour  Nantes,  Rennes  et  Brest. 

21  kil.  BREST  (Finistère).— 61, 200  h. 
— ' Hôtels  :  de  la  Téle-d'Argent  ;  du  Grand- 
Monarque;  de  France;  de  Provence,  le  plus 
renommé. — Grande  et  forte  ville,  ceinte 
de  remparts,  que  les  uns  croient  le  Geso- 
(iribate,  les  autres  le  Drivâtes  Portus  des 
anciens,  sans  que  néanmoins  aucune  de 


ces  opinions  soit  fondée.  Elle  est  située 
sur  le  penchant  de  deux  collines,  sur  les 
deux  rives  et  â  l'embouchure  de  la  petite 
rivière  de  la  Penfeld.  Chef-lieu  de  la 
préfecture  du  2*  arrondissement  mari- 
time; arsenal  et  chantiers  de  construc- 
tion ;  commissariat  de  la  marine  ;  tribu- 
nal maritime;  direction  d'artillerie  de 
marine,  des  mouvements  du  port,  des 
constructions  navales,  des  travaux  hy- 
drauliques. —  Sous-prélëclurc  civile.  — 
Chef-lieu  de  la  subdivision  militaire  du 
Finistère,  sous-intendance  militaire,  di- 
rection d'artillerie  et  du  génie.  —  Tribu- 
nal de  première  instance,  tribunal  de 
commerce.  —  Recette  générale  du  dé- 
partement; deux  arrondissements  de 
perception  des  contributions;  conservâ- 
tion  et  inspection  de  l'enregistrement, 
des  douanes  et  des  hypothèques;  direc- 
tion des  impositions  indirectes;  direc- 
tion ,  inspection  et  principalité  des 
douanes:  ai rect ion  des  postes;  direction 
télégraphique.  —  Lycée,  où  l'on  prépare 
aux  écoles  spéciales,  notamment  à  lVco/« 
navale.  —  Observatoire  de  la  marine.  —  ' 
Théâtre.  —  Société  d'émulation  publiant 
chaque  année  un  annuaire  départemcnlal 
et  faisant  des  cours  gratuits  à  plus  de  600 
adultes.  —  Ecole  d'hydrographie  —  So- 
ciété d'agriculture. 

Qr"  Le  port  militaire ,  le  premier 
de  France  et  le  plus  beau  de  l'Europe , 
il  est  défendu  par  des  batteries  formi- 
dables, la  batterie  royale ,  la  batterie 
couverte,  été.,  et  par  une  citadelle  dite 
le  Château,  construite  sur  un  rocher 
escarpé.  Cette  forteresse  est  très-an- 
cienne ;  elle  présente  cinq  tours  énor- 
mes; la  plus  liante  servait  de  demeure 
aux  ducs  de  Bretagne.  On  la  nomme  le 
Donjon;  les  autres  portent  les  noms  de 
tour  de  César,  tour  de  Brest,  tour  des 
Français.  —  La  rade,  de  36  kil.  de  cir- 
cuit, peut  contenir  500  vaisseaux  de 
guerre  en  sûreté;  machine  à  mdtery  chef- 
d'œuvre  du  genre  ;  les  bassins  de  con- 
struction et  de  radoub;  la  Cayenne,  ou 
caserne  des  marins,  pouvant  en  contenir 
4,000  ;  les  grandes  forges  et  usines  de  la 
marine;  la  salle  des  modèles;  la  salle 
d'armes;  Vusine  de  la  Ville-Neuve  au  fond 
du  port  ;  la  scierie  mécanique  ;  les  caves 
de  la  marine;  le  parc  aux  vivres;  les 
corderies;  le  magasin  général;  la  biblio- 
thèque du   port ,   renfermant  environ 
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15,000  volumes  de  sciences;  l'hôpital 
Cler mont-Tonnerre,  hôpital  principal  de 
la  marine,  magnifique  établissement  au- 
quel nul  autre  ne  peut  élre  comparé  en 
France;  l'église  Si- Louis,  dont  le  maUrc- 
autel  est  très-beau  ;  Y  école  de  médecine, 
avec  bibliothèque  spéciale  de  8,000  vol.; 
le  jardin  botanique  et  le  cabinet  d'histoire 
naturelle;  le  bagne,  la  place  d'Armes  et 
les  casernes  des  quartiers  de  la  marine  ; 
la  belle  promenade  du  cours  d'Ajot,  d'un 
demi-kilomètre  de  longueur,  ayant  vue 
sur  lu  rade  ;  le  champ  de  bataille,  la  place 
de  la  Liberté;  la  Consulaire,  gros  canon, 
noble  trophée  de  nos  armes,  tondue  en 
1542  par  un  Vénitien,  etc. —  Com.  :  vins, 
eaux-de-vie,  bière,  toiles  a  voiles,  cor- 
dèries. —  Voit,  pub  pour  Bennes,  Saint— 
Malo,  Lorient,  Nantes,  Paris;  pour  Les- 
neven  et  tous  les  environs  de  Brest. 

Ouvrages  à  consulter  :  Essais  histori- 
ques et  statistiques  de  M.  Dau  vin  sur  Brest. 
—  foyage  de  Cambry  dans  le  Finistère, 
avec  les  notes  de  M.  de  Fréminville  ou 
t  celles  de  M.  Souvestre.  —  Antiquités  du 
Finistère,  de  M.  de  Fréminville.  —  An- 
nuaires de  la  Société  d'émulation,  prin- 
cipalement, celui  de  1837,  renfermant 
une  excellente  notice  sur  Brest.  —  iVo» 
tice  de  M.  Billiard,  ancien  préfet  du  Fi- 
nistère, dans  Y  Histoire  des  cilles  de  France, 
de  M.  Aristide  Guilbert. —  Guide  du 
voyageur  dans  le  département  du  Finis- 
tère, parM.de  Frémainville,  1  vol.in-12, 
Brest. 

EXCURSIONS . 

A  16  kil.  de  Brest  et  4  kil.  de  Saint- 
Renan  ,  le  menhir  de  Plouarzel ,  su- 
perbe aiguille  de  granit  brut  de  forme 
presque  quadrangiriaire  ,  haute  d'environ 
13  mèt.  et  plantée  au  bord  d'une  lande 
appelée  Kgloas,  sur  le  point  le  plus  élevé 
du  Bas-Lcon.  Les  nouveaux  mariés  bas- 
hretons  se  rendent  encore  dévotement 
au  pied  de  ce  menhir.  L'homme  pré- 
tend, par  certaines  pratiques  supersti- 
tieuses, obtenir  des  enfants  mâles  plutôt 
que  des  fdles,  et  la  femme  croit  se  pré- 
server contre  la  stérilité.  La  côte  de 
Plouarzel  a  fourni  les  énormes  blocs  de 
granit  qui  forment  le  piédestal  de  l'obé- 
lisque de  Louqsor,  à  Paris. 

Au  Cosqcet,  —  1,350  hab.,  —  situé  à 
10  kil.  plus  loin,  petit  port  de  mer  pré- 
sentant à  l'œil  un  onscmhlo.  do  maisons 


des  plus  pittoresques ,  on  voit  les  ruine? 
de  Yabbaye  de  Saint-Matthieu,  du XIII*  siè- 
cle, et,  sur  ces  ruines,  un  phare,  à  /eu 
tournant,  dont  les  éclipses  se  succèdénjt 
de  demi-minute  en  demi-minute,  et  dont 
la  portée  s'étend  jusqu'à  24  kil.  Dans 
Y  église  ,  dont  la  flèche  est  élégante»  on 
admire  le  tombeau  et  la  statue  de  Mi* 
chel  Nobletz ,  dernier  missionnaire  du 
christianisme  dans  la  basse  Bretagne. 

Lesneven  (Finistère),  2,900  hab.,  â 
12  kil.  N.  O.  de  Brest,  petite  ville  aussi 
sombre  que  la  campagne  en  est  riante 
Bel  hospice  qui  peut  contenir  400  ma- 
lades. —  Dans  les  environs  est  une  cha- 
pelle gothique  fort  curieuse,  dite  de  la 
Fontaine-Blanche  ;  un  bas-relief  repré- 
sente la  naissance  de  J.  C. 

Al  kil.  de  Lesneven,  aller  visiter  là 
célèbre  église  du  Notre-Dame-du-Fol-Goet 
ou  Foll-Voat,  magnifique  édifice  gothique 
du  commencement  du  XVe  siècle.  Un 
clocher  très-svcltc  et  gracieux  orne  la 
façade,  qui  est  remarquable  par  la  délica- 
tesse de  ses  sculptures.  11  a  été  bâti  par 
ordre  de  Louis  XII.  L'intérieur  de  ce 
temple  magnifique  est  désert  et  délabré. 
Cependant  le  jubé,  qui  a  5  mèt.  de  haut, 
est  encore  admirable;  l'autel  est  aussi 
fort  beau.  Le  portail  de  l'entrée  présente 
un  délicieux  bas-relief.  Dans  la  cour  dite 
des  Pèlerins,  on  voit  encore  la  croix  et 
la  statue  que  fit  élever  le  cardinal  Coëtivv; 
ce  prélat  est  à  genoux  ainsi  que  le  reli- 
gieux qui  est  à  ses  côtés.  Ces  ruines  sont 
admirables  et  majestueuses. 

A  Plodris,  on  voit  l'ancien  et  célèbre 
chdteau  de  Trémazon,  l'un  des  plus  foçjs 
du  moyen  âge. 

 _  _ 

ROUTE  330. 
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vent  distribue  chaque  jour  d'abondantes 
aumônes.  • 

18    kil.    CHATEAUBRIANT  (Loire- 

Inférieure).  —  4,100  hab.  --  Hôtels  : 
de  la  Poste,  où  descendent  les  diligences  ; 
du  Lion-d'Or;  du  Pot-d'Etain  ;  du  Pélican. 
—  Sous-préfecture.  Le  château  go- 
thique, dont  il  ne  reste  que  le  vieux  donjon 
et  deux  hautes  tours  crevassées  et  tapis- 
sées de  lierre,  et  des  portes  lourdes  et 
basses  :  l'aspect  de  ces  ruines  est  très- 
pittoresque.  Le  château  neuf,  qui  ren- 
ferme une  belle  galerie  composée  de 
40  arcades;  les  escaliers  et  l'apparte- 
ment qu'occupait  Françoise  de  Foix  ;  le 
chambranle  en  bois  sculpté  de  la  che- 
chdteau  de  la  Sailleraye,  duquel  Lminée  et  les  boiseries  du  plafond  de  cette 
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11  kil.   CAROTTEFOV  (Loire-Infé- 
rieure).  —  2,900  hab.  —  Bourg  assez 
>li.  chef-lieu  de« canton.  <^="  Le  magni- 


dépendent  92  métairies,  construit  en 
1671,  avec  jardins  tracés  par  le  Nôtre.  Ce 
château  a  été  habité  pendant  quelque  temps 
par  madame  de  Sévigné  ;  on  y  voit  en- 
core la  chambre  qu'elle  occupait  ;  cette 
femme  célèbre  y  est  représentée  en 
Diane  chasseresse  :  ce  tableau  est  de  Mi- 
gnard.  On  y  voit  aussi  des  originaux  de 
Van  Dyck,  de  David,  de  Largillière,  etc. 
11  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  de 
Becdelièvre. 

18  kil.  no  ht.  V.  R.  328. 
»  17  kil.  la  meilleraye  (Loire-Infé- 
rieure).  —  1,500  hab.  —  Village  à  2  kil. 
de  la  célèbre  abbaye  de  ce  nom,  où  l'on 
arrive  par  une  excellente  route.  Ce  mo- 
nastère a  été  fondé  en  1132  ;  autrefois 
il  appartenait  à  l'ordre  de  Cîteaux;  il 
comprend  des  bâtiments  très-vastes  et 
fort  beaux;  il  est  occupé  maintenant  par 
les  trappistes.  L'église  date  de  11 83;  on 
v  conserve  une  crosse  en  ivoire  admira- 
blement sculptée.  La  règle  de  ce  couvent 
est  très-austère  ;  les  religieux  couchent 
sur  la  paille,  et  ils  sont  vêtus  d'une  lon- 
gue robe  de  laine  :  ils  dorment  de  6  à 
7  heures  par  24  heures.  Le  nombre  des 
frères,  des  pères  et  des  familiers  dépasse 
150.  Le  cloître,  le  réfectoire,  la  salle  du 
chapitre,  la  bibliothèque,  les  jardins  et 
îes  étables  méritent  d'être  visités.  Les 
étrangers  y  trouvent  une  hospitalité  par- 
faite et  très-cordiale,  et  sont  souvent  admis 
à  prendre  leurs  repas  au  réfectoire  des  re- 
ligieux. Le  Salve,  Regina,  chanté  chaque 
soir  à  7  heures  par  tous  les  religieux,  est 
admirable.  Quand  un  étranger  arrive  au 
monastère,  deux  religieux  se  prosternent 
à  jtes  pieds  en  signe  d'humilité.  Ce  cou- 


chambre  sont  presque  intacts.  L'église 
de  Saint-Jean-de-Beré  date  de  1114.  La 
promenade ,  le  parc.  —  Corn.  :  bestiaux, 
grains,  volailles,  angélique,  sabots. 

A  1  kil.  de  Châteaubriant,  sur  le  vaste 
étang  de  Choiseul,  on  voit  une  île  flot- 
tante garnie  de  fleurs,  et  au  milieu  de 
laquelle  s'élève  un  chêne  de  3  met.  de 
hauteur. 

16  kil.  pouancé  (Maine-et-Loire). 
—  3,000  hab.  —  Petite  ville  chef-lieu  de 
canton.  —  Corn.  :  forges,  hauts  fourneaux, 
fonderies,  fer,  tanneries,  teintureries. 

21  kil.  ck aon  (Mayenne).  —  4,200 
hab.  —  Petite  ville  située  dans  un  site 
délicieux  et  pittoresque,  et  où  abondent 
les  maisons  bourgeoises  ;  elle  fut  assié- 
gée en  1592  par  le  prince  de  Conti ,  et 
a  donné  son  nom  aux  seigneurs  de  Craon. 
c^r  Une  église  nouvellement  construite; 
le  château  moderne ,  appartenant  à  la 
marquise  de  Champagncy  ;  les  restes  de 
son  ancienne  forteresse.  —  Patrie  de 
Volney  —  Corn.  :  bois,  vin,  fil. 

12  kil.  cossé  (Mayenne).  —  3,500 
hab.  —  Bourg  qui  a  une  assez  belle  rue 
et  un  bon  commerce  en  toile. 

18  kil.  laval  (Mavenne),  Vallis  Gui- 
donis.  —  20,000  hab.  —  UôteU  :  de  Pa- 
ris ;  de  France  ;  de  l'Ouest  ;  de  la  Tête- 
Noire.  —  Chef-lieu  du  département  de  la 
Mayenne.  —  Tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce  ;  trois  paroisses. — 
La  Mayenne,  rivière,  partage  la  ville  en 
deux  parties  à  peu  près  égales  que  re- 
lient Jeux  ponts,  l'un  de  5  arches  oçiva-^ 
les  et  fort  ancien,  l'autre,  construit  en 
granit,  et  dont  les  pierres  du  parapet  ont 
jusqu'à  9  mèt.  de  long.  Ces  deux  ponts 
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offrent  des  points  de  vue  pittoresques. 
Depuis  quelques  années  des  rues  larges 
et  droites,  bordées  de  trottoirs  et  de  ri- 
ches magasins ,  ont  été  ouvertes  ;  une 
vaste  place,  sur  laquelle  s'élève  la  statue 
d'Ambroise  Paré,  s'étend  devant  l'hôlel- 
de-ville.  De  là  une  promenade  nouvelle- 
ment plantée  suit  la  rive  droite  de  la 
Mayenne.  Un  quai  et  une  écluse  vien- 
nent d'être  construits  entre  les  ponts  : 
c'est  la  canalisation  de  la  Mayenne ,  ac- 
tuellement en  voie  d'exécution. 

Edifices  et  établissements  publics.  — 
L'église  paroissiale  de  la  Trinité,  con- 
struite à  plusieurs  reprises;  quelques- 
unes  de  ses  parties  sont  du  XIIe  siècle 
et  du  style  bysantin  de  la  deuxième  épo- 
que. L'hospice  Saint-Louis,  vaste  et  su- 
perbe édifice  nouvellement  construit  :  on 
y  reçoit  les  vieillards,  les  enfants  trouvés 
et  les  sourds-muets  des  deux  sexes.  — 
Vhôpital  Saint-Joseph  ,  desservi  par  les 
,  sœurs  hospitalières.  —  Une  maison  de 
filles  repenties,  tenue  par  les  sœurs  de  la 
miséricorde  (contient  400  femmes  envi- 
ron).—Un  établissement  de  petites  sœurs 
des  pauvres  (nourrit  70  vieillards). — Cou- 
vents :  du  Sacré-Cœur ,  de  l'Adoration 
perpétuelle  ,  des  Sœurs-de-Charité  d'E- 
vron  (pensionnat  de  jeunes  filles),  des 
Trappistines  (  école  de  travail  pour  les 
jeunes  filles  pauvres)  ;  maison  des  or- 
phelins ;  plusieurs  écoles  de  frères  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  deux  salle  d'asile  et 
une  maison  de  maternité  pour  les  femmes 
indigentes.  Les  jésuites  ont  une  maison 
de  noviciat  de  laquelle  dépend  ['église 
.  Saint-Michel. 

L'ancien  château  des  seigneurs  de  La- 
val, servant  actuellement  de  prison.  11 
date  du  XIe  siècle,  et,  malgré  de  mo- 
dernes réparations  qui  l'ont  détérioré,  il 
mérite  encore  l'attention  des  archéolo- 
gues. Une  galerie,  ajoutée  au  XVe  siècle, 
renferme  le  palais  de  Justice.  —  La  bi- 
bliothèque,  de  12,000  vol.,  parmi  lesquels 
plusieurs  ouvrages  précieux,  et  d'anciens 
manuscrits  provenant  de  couvents  sup- 
primés pendant  la  Révolution.  —  Le  ca- 
binet d'histoire  naturelle  ,  possédant  une 
collection  complète  des  roches  du  dépar- 
tement ;  un  herbier  des  plantes  croissant 
spontanément  dans  le  pays;  des  collec- 
tions de  minéraux,  d'animaux  empaillés, 
et  quelques  médailles  et  antiquités  trou- 
vées à  Jublains.  —  Le  musée  de  peinture, 


récemment  formé,  n'a  qu'un  petit  nom* 
bre  de  tableaux  donnés  par  le  gouverne- 
ment. —  La  halle  aux  toiles,  couverte  eir 
'galeries  vitrées,  dont  la  superficie'  a 
2,000  mèt.,  est  consacrée  aux  expositions 
des  produits  agricoles,  manufacturiers  et 
horticoles  de  la  Mayenne  et  des  quatre 
départements  voisins. 

Laval  possède  trois  imprimeries,  trots 
journaux,  une  société  départementale,  de 
l'industrie,  des  sciences  et  des  arts  ;  des 
sociétés  d'archéologie  v  d'horticulture  , 
philharmonique  et  hnnéenne. 

Industrie  et  commerce.  —  Fabrication 
et  commerce  de  toiles  autrefois  très-im1 
portants;  fabrique  de  tissus  dits  hautes 
nouveautés,  coutils  russes  rivalisant  avec 
ceux  de  Lille  et  de  Roubaix  ;  teintureries 
renommées;  filature  de  coton,  filature  de 
laine  ;  calicots  dits  percalines  et  lustrines. 
—  Plusieurs  carrières  de  marbre  d'une 
grande  richesse  de  nuances.  — Com.  de 
grains  dont  l'importance  augmente  cha- 
que jour.  —  Cinq  grandes  foires  par  an  : 
le  premier  mardi  après  la  mi-careme,  le 
dernier  mercredi  d'avril,  le  mardi  avant 
la  Saint-Jean,  le  9  septembre,  dite  de 
l'Angevine  (dure  huit  jours),  et  le  3  no- 
vembre, dite  de  la  Toussaint.  —  Voit, 
publ.  pour  Rennes,  Angers,  Mayenne. 

Le  pays  oui  entoure  Laval  est  divisé 
par  des  fosses  dont  la  terre  est  relevée  en 
talus  et  plantée  d'arbres  et  de  buissons  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  un  pays  de  bo- 
cage. Le  sol,  naturellement  fertile,  pro- 
duit des  céréales  et  du  cidre.  On  y  l'ait 
en  grand  l'élève  du  bétail.  —  Mines  de 
charbon  d  e  terre  en  exploitation  ;  plu- 
sieurs forges.  —  Sources  minérales  non 
exploitées. 

EXCLUSIONS. 

A  '1  kil.  de  Laval,  en  remontant  la  rive 
droite  de  la  Mayenne,  se  trouve  l'an- 
cienne église  paroissiale  du  pays  de  Laval, 
oui  porte  le  nom  de  Notre-Dame  de  Prisée^ 
de  Prix  ou  des  Périls.  Sa  construction 
remonte  à  l'époque  mérovingienne.  Bien' 
que  gâtée  par  les  bâtiments  qu'on  y  a 
adossés,  elle  doit  attirer  l'attention  des' 
archéologues.  Elle  renferme  deux  tom- 
beaux avec  statues  et  inscriptions  fort 
anciennes.  Un  zodiaque  curieux  est  peint 
sur  les  murs.  —  L'église  d'AvEmÈHES , 
à  peu   de  distance  de  la  ville,  en 
descendant  le  cours  de  la  rivière,  est 
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construite  et  restaurée  ù  plusieurs  épo- 
ques ;  elle  ollre  quelques  parties  du 
XIe  siècle,  et  mérite  d'être  visitée,  de 
même  que  les  ruines  de  la  Cassine,  à 
G  kil.  de  Laval,  sur  la  route  de  Tours; 
cette  construction  est  attribuée  aux  tem- 
pliers. —  Le  Port  du  Salut,  couvent  de 
trappistes,  dans  la  commune  d'Enlra- 
*  mes,  sur  les  bords  de  la  Mayenne,  est  à 
10  kil.  de  Laval.  —  Près  de  là  est  la  pa- 
peterie de  Sainte-Apolline,  où  se  fabrique 
du  papier  continu.  —  Les  jardins  parti- 
culiers de  Belair  et  de  Perrine,  attenant 
à  la  ville,  offrent  de  beaux  ombrages  et 
d'admirables  points  de  vue. 

Souvenirs  historiques. —  Un  des  guer- 
riers de  Charlemagne  ,  nommé  Guy  , 
chargé  du  commandement  des  marches  de 
Bretagne,  éleva  un  château  tort  sur  la 
rive  droite  de  la  Mayenne,  pour  arrêter 
les  excursions  des  Bretons.  Dans  le 
XI'  siècle,  un  des  descendants  de  Guy, 
qui  portail  le  même  nom,  réédifia  le  châ- 
teau, ruiné  par  les  Normands,  et  entoura 
de  murailles  les  habitations  que  les  gens 
du  pays  vinrent  construire  sous  l'abri  des 
remparts.  Telle  fut  l'origine  delà  ville  de 
Laval.  11  ne  reste  que  quelques  vestiges 
de  ces  murailles.  Trois  tours  bien  con- 
servées subsistent  encore.  Deux  de  ces 
tours  défendaient  la  porte  Beueharcsse, 
qui  s'ouvrait  du  côté  de  la  forêt  de  Con- 
cise. Cette  forêt ,  par  suite  de  défriche- 
ments successifs,  est  maintenant  éloignée 
de  6  kil.  de  la  ville.  Elle  a  encore  24  kil. 
de  tour.  On  y  trouve  beaucoup  de  che- 
vreuils et  de  menu  gibier,  des. renards, 
et  quelquefois  des  loups.  —  Au  XIIIe  siè- 
cle, Guy  neuvième  seigneur  de  Laval, 
épousa  Béatrix  de  Flandre  ,  comtesse  de 
Gavres.  Celle-ci  fit  venir  de  son  pays  des 
ouvriers  tisserands  qui  enseignèrent  aux 
Lavallois  la  fabrication  et  le  blanchissage 
des  toiles  de  lin.  11  s'en  fit  bientôt  un 
grand  commerce  avec  l'Espagne  et  en- 
suite avec  l'Amérique.  —  Dans  le  XVe'  siè- 
cle, ce  fut  à  quatre  lieues  de  Laval,  dans 
les  landes  de  la  Brossinière,  que  les  An- 
glais, alors  maîtres  de  presque  toute  la 
France,  essuyèrent  une  première  défaite. 
Ce  jour-là,  un  des  fils  delà  maison  de  La- 
val, André  de  Loheac,  qui  fut  plus  tard 
maréchal  de  France,  n'avait  encore  que 
douze  ans;  il  combattit  si  résolùment, 
qu'il  mérita  d'être  armé  chevalier  sur  le 
champ  de  bataille.  La  seigneurie  de  Laval 


était  alors  possédée  par  la  famille  de 
Montfort.  Charles  VII,  lors  de  son  cou- 
ronnement à  Reims,  reconnut  les  émi- 
nents  services  rendus  par  le  sire  de  La- 
val, en  érigeant  sa  baronnie  en  comté 
indépendant  du  gouvernement  du  Maine. 
Laval,  par  suite  d'alliances  ,  a  successi- 
vement appartenu  aux  Montmorency,  aux 
Montfort,  aux  la  Trémoille.  Le  dernier 
comte ,  le  prince  de  Tallemont-la-Tré- 
moille,  en  1795,  fut  ,  par  jugement  du 
tribunal  révolutionnaire,  décapité  à  Laval 
devant  la  porte  de  son  château.  —  En 
1792,  le  15  août,  il  y  eut  une  émeute  au 
bourg  de  Saint-Ouen-des-Toits,  à  12  kil. 
de  Laval.  Les  paysans  refusèrent  de  re- 
cevoir le  curé  constitutionnel  et  de  s'en- 
rôler dans  les  troupes  républicaines.  Ils 
organisèrent  leur  résistance,  et  mirent  à 
leur  tête  Jean  et  François  Cottereau,  sur- 
nommés les  frères  Chouans.  Telle  fut 
l'origine  de  l'insurrection  religieuse  et 
royaliste  qui  futappelée  la  chouannerie  (1) . 
—  En  1793 ,  l'armée  vendéenne  ayant 
passé  la  Loire,  entra  à  Laval  de  vive  force, 
et ,  près  de  là ,  dans  les  landes  de  la 
Croix-Bataille,  elle  remporta  une  victoire 
signalée  sur  l'armée  républicaine  dite  de 
Mayenne.  Une  chapelle  a  été  élevée  en 
cet  endroit  :  on  la  laisse  tomber  en  ruine. 


Curiosités  natureu-es.  —  Près  de  Saiîtt- 
Pieiîue-sub-Ekve,  village  du  canton  de  Sainte- 
Suzanne,  arrondissement  de  Laval,  on  va 
visiter  les  grottes  de  Saulges*  que  le  peuple 
désigne  sous  le  nom  de  Caves-à-Margot.  Elles 
sont  situées  dans  deux  énormes  rochers,  entre 
lesquels  passe  la  rivière  qui  donue  son  nom  à 
la  commune.  Elles  se  composent  de  plusieurs 
salies,  les  unes  octogones,  les  autres  irrégu- 
lières et  de  différentes  grandeurs,  depuis  6 
jusqu'à  19  mèt.  de  largeur;  les  voûtes  en  sont 
formées  par  les  rochers,  dont  plusieurs  sont 
tellement  fendus,  qu'ils  semblent  être  sur  le 
point  de  tomber.  Un  de  ces  rochers,  couvert 
de  stalagmites,  ressemble  d'une  manière  frap- 
pante à  la  partie  inférieure  d'un  homme  coupé 
par  la  moitié.  L'entrée  de  quelques  salles 
est  bouchée  par  des  blocs  de  rochers  :  il  y  en 
a  deux  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  voûte.  A  tra- 
vers leurs  fentes,  on  aperçoit  des  précipices 
dont  une  sonde  de  35  mèt.  n'a  pu  atteindre 
le  fond.  Quelques  stalactites  sont  attachées 
aux  parois  du  rocher;  d'autres  sont  suspen- 
dues à  la  voûte. 


(1)  Ourraee  à  consulter  *.  Souvenir»  de  ta  chouan^ 
wrtr,  par  J.  Dacheinin  de  Cepeaiu,  1  wl.  in-«« 
Lava),  185». 
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Vitré  (  llle-et- Vilaine  ) ,  Vitreium.  — 
8,800  hab.  —  Hôtel  :  de  la  Posle.  —  Cette 
villf ,  assez  mal  bâtie ,  est  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Vilaine.  Elle  a  conservé 
ses  anciennes  fnrtiticalions  gothiques  et 
son  château  flanqué  de  grosses  tours.  On 
ne  pénètre  dans  Vitré  que  par  une  porte 
gothique  qui  ressemble  au  guichet  d  une 

Crison.  —  Sous-prélecture,  collège ,  tri- 
unal  de  première  instance,  société  d'a- 
griculture. tQ?*  L'ancien  couvent  des  Bé- 
nédictins ,  qui  sert  aujourd'hui  de  sous- 
préfecture. —  On  y  jouit  de  la  plus  riante 
perspective.  Le  promenades,  Yéglisè  Notre- 
Dame,  gothique  bien  conservé  ;  sa  chaire 
en  pierre,  —  Com.  :  toiles,  bonneteries, 
tanneries.  On  prend  dans  les  environs 
une  quantité  prodigieuse  de  mouches 
cantharides  que  les  apothicaires  emploient 
dans  diverses  préparations  médicinales. 
—  Vitré  est  la  natric  de  Savary,  auteur 
des  Lettres  sur  l  Egypte.  —  La  terre  des 
Rochers,  séjour  «le  madame  de  Sévigné, 
est  à  2  kil.  .S.  :  c'est  un  pèlerinage  que 
nous  recommandons;  on  y  conserve  le 
portrait  de  cette  femme  célèbre,  peint 
par  Mignard.  —  Près  de  cet  endroit  coule 
une  fontaine  d'eau  minérale  qui  jouit 
d'une  grande  réputation. 

Mœi  ks  et  coutumes.  —  Les  paysans  des 
environs  de  Vitré  portent  sur  leur  veste, 
qui  est  ordinairement  brune,  une  autre 
veste  plus  large  et  laite  de  peau  de  bouc 
garnie  de  son  poil  :  ils  ont  tous  les  che- 
veux longs. 

La  Roche-aux-Fées .  —  A  32  kil.  de  Vi- 
tré, sur  la  route  de  Rennes  à  Château- 
giron,  est  la  petite  ville  d'Essfi,  près  de 
laquelle  se  voit  un  des  monuments  celti- 
ques les  plus  curieux  qui  existent  en 
France,  et  qu'on  nomme  la  Roche-aux- 
Fées.  On  conjecture,  d'après  la  position 
de  ce  singulier  monument,  qu'il  avait  un 
but  politique  et  religieux.  L'intérieur  est 
divisé  en  deux  chambres  qui  paraissent 
avoir  été  consacrées  au  culte  druidique. 
Près  de  là  coule  un  ruisseau  qui  porte  le 
nom  de  Ruisseau  de  sang,  et  dans  lequel 
on  remarque  des  pierres  druidiques. 

Le  Monument.  —  Dans  la  forêt  de  Fou- 
gères, qui  s'étend  à  peu  de  distance  de 
Vitré,  sont  encore  des  restes  de  monu- 
ments celtiques,  dont  deux  surtout,  le 
Monument  et  la  Pierre  du  trésor,  sont  di- 
gnes de  toute  l'attention  du  voyageur. 
Dans  la  même  forêt  est  un  souterrain  re- 


marquable nommé  les  Celliers  de  tandéan , 
dont  l'origine  et  l'antiquité  ne  sont  pan 
connues. 

17  kil.  MARTlGifÉ  (Mayenne).  — 
2,200  hab.  —  Village  avec  des  eaux  mi- 
nérales ferrugineuses.  —  Auberge  au  re- 
lais. 

15  kil.  MAYENNE  (Mayenne),  Medua- 
num  — 9,950  hab.— Hôtels  :  de  la  Belle- 
Etoile  ;  du  Petit-Pavillon;  de  l'Europe. 
—  Cette  ville  est  située  sur  la  Mayenne, 
qui  la  divise  en  deux  parties  inégales; 
sous-préfecture ,  tribunal  de  première 
instance  ,  chambre  de  manufactures ,' 
collège  communal.  —  L'aspect  en  est 
assez  riant,  bien  que  les  rues  soient 
escarpées,  étroites  et  mal  percées  ;  mais- 
elles  sont  d'une  extrême  propreté. 
t^=*  Vaste  place  décorée  d'une  belle  /bVi- 
taine,  et  sur  laquelle  s'élève  Yhôtel  de 
ville.  —  Le  vieux  château  des  anciens 
!  seigneurs,  qui  a  appartenu  au  cardinal 
Mazarin  ;  il  a  été  construit  par  Juhel,  duc 
de  Bretagne,  au  VIIe  siècle,  et  domine  le 
pont  d'une  manière  pittoresque.  I  ne  belle 
promenade  plantée  d'arbres.  V église  pn~ 
roUsiale.  petite,  mais  dont  la  nef  est  as- 
sez jolie,  et  Y  église  Saint-Martin.  Sur  la 
place  supérieure,  statue  du  cardinal  Che- 
verus,  archevêque  de  Bordeaux,  qui  na- 
quit à  Mayenne.  — Com.  :  belles  toiles  d* 
lin,  chanvre  et  coton,  fils,  mouchoirs  ;  fa- 
briques qui  occupent  plus  de  8,000  ou- 
vriers, tant  dans  la  ville  que  dans  la  ban-' 
lieue.  —  Près  de  la  ville  sont  des  forges 
qui  donnent  annuellement  700  à  800  mil- 
liers de  1er.  —  Voit,  pub  pour  Paris, 
Rennes,  Brest,  Laval,  Ernée.  Fougères. 

A  4  kil.  de  Mayenne,  on  va  visiter  la' 
manufacture  «le  calicot  de  Fontaine-Da- 
niel. 

A  8  kil.  plus  loin,  à  droite,  par  le  che- 
min d'Évron,  est  le  village  de 

JunLAiNs,  — 1,800  hab..  —  que  doivent 
visiter  les  antiquaires.  On  y  a  trouvé  des 
vestiges  d'un  Colisée  et  d'un  temple  dédié 
à  la  Fortune,  beaucoup  de  médailles;  de- 
belles  mosaïques,  des  vases  de  différentes1 
formes,  des  débris  de  colonnes  et  de  sta- 
tues; au  centre,  se  trouvent  les  restes 
d'un  donjon  du  moyen  âge.  Plusieurs 
voies  romaines  et  des  cercueils  en  pierre' 
sont  encore  assez  bien  conservés.  fa*" 
Castellùm,  qu'on  nomme  le  camp  de  Césdit,  ' 
est  une  des  antiquités  les  plus  curieuse*1 
I  du  département. 
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iy  kil.  LE  RIBAY  (Mayenne).— 4,100 
hab.  —  Village. 

18  kil.  prez-en-pail  (Mayenne),  — 
3,740  hab.  —  Petite  ville  où  l'on  boit 
d'excellent  cidre. 

La  route  qu'on  laisse  à. droite  conduit 
aux  Bains  de  Bagnols,  dans  un  joli  val- 
lon. 

A  8  kil.  du  RuiAY,  —  1,100  hab.,  - 
est  la  petite  ville  de 

.  Lassa  y  .  —  2,660  hab. ,  —  dont  les  hal- 
les sont  fort  belles.  On  y  remarque  un 
ancien  château  assez  bien  conservé,  dont 
la  construction  remonte  à  l'an  825.  Il  pré- 
sente une  niasse  considérable  de  tours 
et  de  murs  crénelés,  épais,  mais  peu 
élevés.  On  y  entre  par  un  pont-leyis 
flanqué  de  deux  fortes  tours. 

15  kil.  saint-denis  (Orne) — 1,420 
hab.  —  Village.  —  Com.  :  forges,  hauts 
fournaux,  fonderies,  faïenceries. 

11  kil.  alencOn  (Orne),  Alentio. — 
14,800  h.—  Hôtels  :  de  la  Poste  ;  d'Angle- 
terre; du  Grand-Cerf;  duPetil-Daupbin;  de 
Bretagne.  —  Chef-lieu  de  préfecture,  au 
confluent  de  la  Sarthe  et  de  la  Briante  ; 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce,  chambre  des  manufactures, 
lycée.  Au  X' siècle,  Aleuçon  n'était  qu'un 
château  entouré  de  quelques  maisons  ;  au 
XI*  siècle,  il  devint  une  place  importante 


bibliothèque  de  14,000  volumes  et  quel- 
ques manuscrits  précieux  —  Un  neau 
tableau  de  Jouvenet  et  des  toiles  moins 
importantes  sont  conservées  à  l'hôtel  de 
ville.  —  M.  le  docteur  Léger  possède  un 
riche  cabinet  d'antiquités;  et  M.  Léon 
de  la  Sicotière,  avocat,  une  nombreuse 
bibliothèque  qui  renferme  notamment 
des  manuscrits  inédits  et  autographes  de 
l'abbé  dcRancé,  ré  formateur  de  la  Trappe . 
—  Com.  :  filatures  de  colon,  tissus  de  co- 
lon et  de  laine,  toiles  renommées,  et 
connues  sous  le  nom  de  toiles  d'Alençon, 
dont  il  se  vend  près  de  22,000  pièces  par 
an.  On  y  fabriquait  autrefois  des  chapeaux 
de  paille  façon  d'Italie  ;  on  y  taillait  aussi 
des  cristaux  de  quartz  (cristal  de  roche], 

3u'on  trouve  dans  les  carrières  de  granit 
es  environs,  et  une  Ibis  laillé,  on  l'appe- 
lait diamant  d! Alençon. —  Voit.  pub.  pour 
Rennes,  le  Mans. 

Dentelle  d' Alençon.  Elle  admet  deux 
genres  différents,  qu'on  nomme  le  réseau 
et  la  bride.  Le  réseau,  plus  flatteur  à 
l'œil,  plus  léger,  plus  séduisant,  est  beau- 
coup moins  solide  que  la  bride,  qui  pré- 
sente deux  qualités  bien  distinctes.  La 
plus  belle  bride  est  connue  sous  le  nom 
de  point  eT Argentan;  celle  qui  lui  est  in- 
férieure s'appelle  point  d'Alençon.  C'est 
toutefois  à  Alençon  que  se  font  les  plus 


en  1559,  cette  ville  fut  donnée  comme  beaux  ouvrages.  Il  faut  trois  ou  quatre 
douaire  à  Catherine  de  Médicis,  mère  de  i  mois  pour  fabriquer  une  pièce  de  den- 
Charles  IX.  La  révocation  de  l'édit  de  telle.  Autrefois  on  n'employait  à  sa  fabri- 
Nantes  y  fut  signalée  par  des  atrocités  cation  que  du  fd  tiré  ne  la  Flandre;  ac- 
épouvanlables.  CF"  Deux  vieilles  tours  tuellement,  on  y  mêle  beaucoup  de  coton 
et  une  porte  sont  les  seules  débris  de  j  Les  dentelles  se  vendent  à  Paris,  où  s< 


l'ancien  château  des  ducs  d'Alençon. 
L' hôtel  de  ville,  charmant  édiiiee  du 
XVIIIe  siècle;  le  palais  de  Justice;  Y église 
Kotre-Dame,  bel  édifice  du  XVI'  siècle, 
modèle  de  style  ogival  flamboyant,  ornée 
d'une  belle  série  de  vitraux  et  d'un  buf- 
fet d'orgues  de  la  renaissance  ;  on  y  voit 
aussi  une  chaire  de  la  même  époque,  à 
laquelle  on  monte  par  un  escalier  prati- 
qué dans  un  des  piliers  qui  soutiennent 
la  nef.  Le  portail,  remarquable  par  ses 
sculptures  gothiques,  ne  fut  achevé 
qu'en  1617;  la  nef  date  du  XIV*  siècle,  et 
elle  est  décorée  d'ornements  gothiques 
très-riches.  L'autel  est  fort  beau  et  orné 
d'une  Assomption  en  marbre  blanc. 
VhùUl  de  la  préfecture,  du  XVII'  siècle, 
demeure  des  derniers  ducs  d'Alençon; 
deux  belles  halles,  de  vastes  promenades  ; 


se 

trouvent  les  maisons  de  commande  de  ce 
travail  do  luxe,  qui  le  répandent  de  là 
dans  l'Allemagne  et  le  noru  de  l'Europe. 
Depuis  l'année  1852,  cette  branche  d  in- 
dustrie a  pris  une  extension  telle,  qu'elle 
occupe  toutes  les  jeunes  filles  d'Alençon 
et  des  environs. 

Alençon  est  la  patrie  du  fameux  Hébert, 
rédacteur,  pendant  la  Révolution,  du  jour- 
nal intitulé  le  Père  Duchesne  :  il  fut  guil- 
lotiné en  1795,  et  mourut  comme  il  avait 
vécu,  sans  dignité  comme  sans  courage  ; 
de  Valazé,  des  lieutenants  généraux  Bon- 
net et  Ernouf:  du  célèbre  Desgencttes, 
médecin  de  Napoléon. 

A  16  kil  d'Alençon  est  la  verrerie  dite 
du  Gaz. 

A  Colombiers,  bourg  situé  à  4  kil.  d'A- 
lençon, aqueduc  romain.  Il  se  trouve 
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presque  dans  la  direction  d'une  voie  ro- 
maine qui,  venant  de  Rouen,  passait  à 
Séez  et  se  dirigeait  sur  Jublains. 

Bains  de  Bagnols,  à  4  kil.  de  la  grande 
roule  de  Domfront  à.Alençon.  Ces  eaux 
sont  toniques  et  purgatives,  excitent  l'ap- 
pétit, donnent  plus  d'activité  au  système 
tle  la  digestion.  — "M.  Piet ,  médecin  de 
cet  établissement,  a  constaté  l'efficacité 
de  ces  eaux  dans  les  paralysies,  dans  les 
rhumatismes,  dans  les  catarrhes  et  dans 
les  gastrites  chroniques. 

CHATEAUX  DU  DÉPARTEMENT  DE  LORNE. 

Arrondissement  d'Alençon.  Château 
d'Alençon,  du XI*  siècle.  —  Saiiît-Cenery— 
le-Gêré.  Vestiges  d'une  forteresse  célèbre 
qui  résista  aux  efforts  de  Guillaume  le 
Conquérant;  église  romane  intéressante. 

—  Carrouges,  bourg  à  28  kil.  d'Alençon, 
château  du  XIV*  siècle,  masse  énorme  de 
bâtiments.  — La  Roche-Mawle  ,  bourj?  à 
12  kil.  d'Alençon,  débris  d'un  ancien 
château,  église  du  XI*  siècle.  Près  de  là, 
ruines  de  VErmitaye  de  Chaumont.  — 
Château  de  Lonray,  à  6  kil.  d'Alençon, 
XIV*  siècle.  —  Coubtomer,  bourg  à  28  kil. 
N.  E.  d'Alençon;  magnifique  château 
moderne. 

Arrond.  d'Argentan.  Montgaroult,  à 
6  kil.  d'Argentan,  église  du  XII*  siècle. 

—  Briouze,  à  28  kil.  d'Argentan,  église 
du  XIe  siècle.  —  Château  dk  Rases,  à 
18  kil.  d'Argentan,  beau  gothique 

irrond,  de  Domfront.  —  Domfroxt, 
château  en  ruines.  — Château  du  Diable, 
tout  près  de  Domfront  ;  belles  ruines.  — 
Lonlat-l' Abbaye,  à  6  kil.  N.  0.  de  Dom- 
front, belle  église. 

Arrond.  de  Mortagne.  —  Château  de 
l'Aigle,  édifice  moderne,  au  sortir  de  la 
ville.  Au  dehors  du  pont  de  Barre,  ves- 
tiges de  l'ancien  château  :  tout  auprès, 
dans  le  hameau  de  Fueveht,  fut  assas- 
siné, en  1353,  le  connétable  Charles  d'Es- 
pagne. —  Dans  la  commune  de  Saint- 
Sulpice- sur-Ville,  à  la  porte  de  Laigle, 
existe  un  beau  dolmen.  —  Autf.uil,  à 
10  kil.  de  Mortagne,  église  du  Xil'  siècle. 

—  Ruines  du  château  de  Pervenchères, 
du  XIV*  siècle,  à  12  kil.  de  Mortagne. 

21  kil.  BÉEZ  (Orne),  Sagium.  — 
5,100 hab.  -  Hôtels:  du  Cheval-Blanc; 
du  Dauphin.  — Ville  fort  ancienne  et  au- 
trefois considérable  et  bien  fortifiée,  si- 
tuée dans  une  campagne  agréable  et  fer- 


tile, sur  l'Orne;  avec  évéché,  collège. 
Elle  fut  souvent  ravagée  par  les  Nèiv' 
mands  et  les  Anglais  pendant  les  guerres 
de  religion.  Cg"  La  cathédrale,  édifice 
élégqnt  et  gracieux  du  style  de  transition 
entre  le  premier  et  le  second  âge  de 
l'ogive  :  le  chœur,  un  bas-relief  magni- 
fique en  marbre  situé  derrière  l'autel,  re- 
présentant le  martyre  de  saint  Gervais  et 
de  saint  Protais.  On  admire  aussi  le 
portail  ouest,  ayant  un  renfoncement 
d'environ  15  mèt.,  cè  flanque  de  deux 
belles  flèches   assez  élevées;  la  nef, 
dans  le  style  élégant  du  XIIIe  siècle, 
a  24  mèt.  de  hauteur;  le  chœur  et  lé 
transsept  datent  de  la  fin  du  XIV*  siècle. 
0—  Le  palais  ëpiscopal,  qui  renferme  les 
portraits  de  tous  les  évéques  de  Séez 
jusqu'à  nos  jours.  L'ancienne  abbaye  de 
Saint-Martin,  construction  moderne,  vas- 
les  bâtiments,  cours,  jardins,  vergers, 
prairies,  parcs  et  pièces  d'eau  d'une 
grande  étendue  enclos  de  murs,  le  tout 
ayant  servi  à  l'une  des  plus  belles  fabri- 
ques de  tissus  de  France  sous  l'empereur 
Napoléon  1*',  et  occupé  actuellement  par 
le  grand  séminaire.  —  Ecole  de  dressage 
du  cheval  français  d'une  haute  utilité  pour 
les  amateurs  des  chevaux  normands,  race 
supérieure  et  très-prisée.  —  Hôtel  de 
ville  d'une   construction  moderne.  — 
Statue  en  bronze  érigée  à  la  mémoire  de 
l'illustre  Conte,  due  au  ciseau  de  M.  Jules 
Droz,  et  sortie  des  ateliers  de  MM.  Eck 
et  Durand,  fondeurs  à  Paris,  chef-d'œuvre 
qui  fait  l'admiration  publique  et  que  la 
critique  n'a  pu  atteindre.  — Com  ;  grains; 
fabriques  de  bas  tricotés,  de  points  d'A- 
lençon, basins,  mousselines. 

Dans  la'  commune  de  Cercueil,  sur  la 
route  de  Séez  à  Argentan,  on  voit  encore 
un  ancien  camp  gaulois  assez  bien  con- 
servé; on  l'appelle  le  camp  du  Ckdtellier. 
Il  est  construit  en  pierres  de  toutes  di- 
mensions recouvertes  en  terre.  Le  rem- 
part a  33  mèt.  de  large  à  sa  base  et  5  mèt. 
a  sa  portée  supérieure  ;  sa  hauteur  varie 
entre  10  et  13  mèt.  Cette  enceinte  gigan- 
tesque a  plus  de  1,200  mèt.  de  circonfé- 
rence. 

12  kil.  wOKAlfT(Ome).  —  Village  de 
900  hab.  —  Com.  :  verrerie  à  bouteilles. 
—  Patrie  du  peintre  Lajidon,  ancien  con- 
servateur des  tableaux  du  musée. 

12  kil.  OACÉ  (Orne),  Guacewii\  — 
2,000  hab.  -  Hôtels  :  de  la  Poste;  de  la 
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Croi*.  Verte;  de  l'Etoilc-d'Or.  —  Petite 
ville,  sur  le  Tourques.  Hues  larges,  pro- 
pres et  bien  bâties.  Les  ruines  du 
vieux  château  où  naquit  le  maréchal  de 
Matignon,  et  qui  sert  maintenant  d'hô- 
tel de  ville.  —  Corn.  ;  fabriques  de  toi- 
les cretonnes,  bestiaux,  beurre  et  fro- 
mages, blé*  avoine. 

14  kil.  raoNNAl  (Orne).  —  000  bab. 

—  Village  assez  bien  situé  ;  et,  une  heure 
après,  nous  sommes  à 

1 0  kil.  BROOLIB  (  Eure) .  —  1 ,220  hab. 

—  Chef  lieu  decantou,surlaCharanlonnc. 
Avant  1742  il  s'appelait  Chambrois.  La 
famille  de  Brogiic  y  possède  un  beau  do- 
maine depuis  111b.  Le  château  actuel, 
vaste  édilice  construit  sur  uneéminenec, 
est  environné  de  bois.  M.  le  duc  de  Bro- 
'glic,  ancien  ministre,  en  fait  souvent  sa 
résidence.  LV#/t««,  près  du  château,  est 
ancienne  et  d'une  architecture  singulière, 
elle  date  du  commencement  du  XIe  siècle  ; 
son  portail  offre  un  rang  d'arches  circu- 
laires entrelacées.  La  nef  est  en  grandie 
partie  de  la  même  époque  ;  l'un  de  ses 
côtés  est  supporté  sur  des  piliers  très- 
massifs  :  l'aile  méridionale  appartient  à 
la  fin  du  XIVe  siècle,  et  l'aile  septentrio- 
nale au  XVIe  siècle.  C'est  un  édilice  à 
étudier.  --  Corn.  :  papier,  étoffes  de 
laine. 

10  kil.  BernaY  (Eure) ,  Bernacum. — 
7,400  bab.— Hôtels  :  du  Cheval-Blanc  ;  de 
l'Equerre;  duLion-d'Or;  de  la  Poste. — 
Petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Cha- 
rantonne,  avec  sous-préfecture,  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, chambre rfles  manufactures,  so- 
ciété d'agriculture,  collège  communal. 
Cette  ville  possédait  jadis  une  abbave  cé- 
lèbre, fondée  par  Judith,  femme  de  Bi- 
chard  11,  duc  de  Normandie.  Ç3r*  L'église 
abbatiale,  fort  heureusement  conservée, 
sert  aujourd'hui  de  halle  aux  grains  et 
aux  toiles  ;  c'est  peut-être  un  des  plus  an- 
ciens édifices  do  -la  JSorniandie.  Bâtie  sur 
«le  grandes  dimensions,  cette  église  est 
d'un  style  simple  et  sévère;  les  arcades 
circulaires  unies  reposent  sur  des  piliers 
rectangulaires  également  simples;  les 
colonnes,  sur  l'une  desquelles  ou  lit: 
Uambardus  me  fecit,  sont  appliquées 
contro  ces  piliers;  le  chœur  se  termine 
en  forme  d'abside.  La  voûte  en  dôme  qui 
surmonte  les  ailes  est  très-curieuse.  — 
Les  deux  églises  paroissiales  Sainte-Croix 


et  Notre-  Dame  de  la  Couture.  On  voit  dans 
la  première  quelques  beaux  vitraux  et  un 
joli  maître-autel,  provenant  de  l'abbaye 
du  Bec.  Notre-Dame  offre  un  beau  mo- 
dèle du  style  gothique  des  XVe  et  XVIe 
siècles  ;  elle  est  fréquentée  encore  au- 
jourd'hui par  de  nombreux  pèlerins.  Les 
promenades,  près  de  la  Charantonnc, 
sont  fort  agréables.  —  Corn.  :  toiles, 
grains,  papiers,  cuirs;  foire  de  quatre 
jours,  le  mercredi  de  la  cinquième  se- 
maine de  carême  ;  grande  quantité  de 
chevaux  et  bestiaux. 

15  kil.  brxonne  (Eure),  Briona. — 
5,500  hab. —HôleU  :  de  la  l'osle;  du  Che- 
val-Blanc.— Petite  ville  dont  les  environs 
sont  charmants  et  abondent  en  gibier.  La 
Bille,  sur  laquelle  elle  est  située,  fournit 
d'excellent  poisson,  c^sr"  Les  restes  de 
son  ancienne  citadelle.  —  Corn.  ;  filature 
de  laine,  faconde  Louviers  ;  blanchisserie, 
moulins  à  foulon,  à  blé  et  à  huile  ;  fabri- 
que de  vis  en  bois,  et  triturage  de  bois 
de  teinture.  —  Concile  de  Brionne,  en 
1050  ;  l'hérésie  de  Bércnger  y  fut  con- 
damnée. 

17  kil.  bourgtherouldb (Eure). 
—  800  hab.  —  Village  dans  un  canton 
accidenté  et  riche.  —  Trois  ou  quatre 
jolies  petites  localités  sont  traversées 
avant  d'atteindre 

15kil.  GRAND-COURONNE.  —1,200 
hab. — Village  et  relais  situés  sur  la  lisière 
de  la  forêt.  La  route  continue  parmi  des 
bois,  atteint  la  Seine  à  Orival,  et  de  là 
quelques  minutes  conduisent  à 

12  kil.  rouen  Y  B.398. 

89 kil.  le  havre.  V.  B.398. 


ROUTE  33  I. 

D'ANGERS  A  NANTES, 

Par  Beau  r.ÉAU.  -  Dist.  :  105  kil. 

Sahil-Lauibert-de-Lattay  -li  k . 

Chemillé  37 

Bcaupréau  57 

Vallet  80 

Tournebride   92 

NANTES     m 

24  kil.  SAINT-LAIYIBERT-DE-LAT- 

tay.  V.  R.  320. 

13  kil.  CHEMILLE  V.  B.  320. 

20  kil.  beauprÉau  (Maine  et- Loire'. 
—  2,100  hab.  —  Hôtel  :  de  la  Boule  d'Or. 
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—  Petite  ville  située  à  20  kil.  N.  0.  de 
Cholet.  Sous-préfecture,  t^sr"  Le*  murs 
d'enceinte  et  quelques  vieilles  tours  ;  le 
lycée,  magnifique  édifice  ;  sur  la  colline, 
1  ancien  château,  flanqué  de  plusieurs 
tours  solidement  construites,  et  couronné 
par  un  entablement  en  console. 

25  kil.  VALLET  (Loire-Inférieure). 

—  0,300  hab.  —  Bourg  situé  sur  une 
hauteur,  au  milieu  de  riches  vignobles 
oui  produisent  les  vins  les  plus  estimés 
du  département. 

12  kil.  tournebride.  V.  R.  524. 
13 kil.  NANTES.  V.R.  319. 


ROUTE  332. 

D'ANGERS  A  RENNES, 
Par  Cardé.  —  Dist.  H 25  kil. 

Bécon   50k- 

Canilé   &9 

La  Chapelle-Glain   M 

Cliàteaabriant   J* 

Thouric  8y 

Corps-Nuds   *07 

RENNES   *25 

20  kil.  bécon  (Maine-et-Loire).  — 
Village  de  1,000  hab. 

19  kil.  G  AN  DÉ  (Maine-et-Loire).  — 
1,200  hab.  —  Petite  ville  au  confluent  de 
la  Mandée  et  de  l'Erdre,  chef  lieu  de  can- 
ton. —  corn.  :  toiles,  grains,  légumes  secs, 
vins,  huiles,  mine  de  fer. 

14  kil.  LA  CHAPEEEX  GLAIN  (Loire- 
Inféricure).  —  1,150  hab.  —  Village  où 
l'on  admire  le  château  de  la  Motte-Klian, 
construit  en  1496,  par  Pierre  de  Rohan, 
maréchal  de  France.  Ce  manoir  féodal 
est  couvert  de  fleurs  de  lis;  sa  grande 
façade  est  divisée  par  quatre  lignes  de 
croisées  ornées  de  moulures  très-riches 
et  surmontées  d'ornements  très-curieux. 
L'intérieur  est  fort  beau.  Charles  VIII  et 
Charles  IX  y  ont  reçu  l'hospitalité. 

Saint-Julien-de-Vou vantes  (Loire-Infé- 
rieure). —  1^700  hab  —  Bourjî,  chef- 
lieu  de  canton,  sur  le  Don,  et  situé  sur 
une  hauteur,  bel  étan<r  dans  le  voisinage. 
Vétjlise  date  du  XVe  siècle,  le  chœur  est 
voûté  et  présente  les  blasons  des  sires  de 
Penhouet.  Les  fenêtres  sont  magnifiques 
et  conservent  quelques  débris  de  vitraux 
de  couleur.  La  fontaine  attire  chaque 
année  un  grand  nombre  de  pèlerins.  — 
€om.  :  chaux,  grains,  bestiaux. 


18  kil.  CHATEADBRIANT.  V.R.  330. 

18  kil.  THOUR1B  (llle-et- Vilaine),  t- 
Village  de  1,100  hab. 

18  kil.  corps-nuds  (Ille-et-Vilaine). 
—  2,300  hab.  —  Bourg  où  l'on  remarque 
une  église  dont  la  construction  parait  re- 
monter à  une  époque  très-reculée  ;  pierre 
tombale  dans  la  chapelle  des  Trois-Maries; 
le  château  du  Chdtellier,  construit  en 
1032,  et  qui  est  flanqué  de  quatre  tours 
cl  entouré  de  douves  profondes.  —  Pa- 
trie du  comte  de  Corbière. 

18  kil.  bennes  (lilc-et-Vilaine).  — 
59,000 hab.  —  Hôtels  :  du  Bout-du-Monde  : 
de  l'Europe,  près  de  la  Poste  ;  de  France, 
rue  de  la  Monnaie  ;  de  la  Corne-de-Cerf, 
rue  Louis-Philippe;  du  Commerce,  rue 
de  Bordeaux.  —  Ancienne  capitale  des 
Bhedones  (1),  appelée  Condate,  chef-lieu 
de  préfecture,  cour  d'appel,  tribunaux  de 
première  instance,  de  commerce  ;  école 
de  médecine,  facultés  de  droit  et  lettres. 

Placée  au  confluent  de  Tille  et  de  la 
Vilaine,  elle  communique  avec  Redon 
et  ISantes  par  la  Vilaine,  qui  est  canali- 
sée, et  avec  Saint-Malo  par  le  canal  d'Ille- 
et-Rance.  La  Vilaine  la  divise  en  deux 
parties  :  la  ville  basse  et  la  ville  haute, 
reconstruite  à  neuf  après  l'incendie  de 
1720;  cette  dernière  a  des  rues  larges  et 
bordées  de  magnifiques  bâtiments.— Eve- 
ché,  académie,  collège  impérial,  écoles  de 
peinture,  de  sculpture  et  de  dessin:  mu- 
sée, société  d'agriculture,  direction  d'ar- 
tillerie, quartier  général  de  la  16e  divi- 
sion militaire;  jardin  des  Plantes,  salle 
de  spectacle  et  beaux  bains  publics. 
i^Sf"  Le  palais  abbatial;  V église  Saint' 
Pierre,  cathédrale  réparée  nouvellement, 
ne  remonte  pas  au  delà  du  XVIe  siècle: 
son  portail,  surmonté  de  deux  tours  ré- 
uliôres,  est  décoré  de  cinq  rangs  de 


colonnes  de  différents  ordres.  Le  grand 
vitrail  en  verres  de  couleur,  qui  remplace 
dans  cette  cathédrale  l'ancien  vitrail  en 
verre  blanc,  a  été  posé  le  20  novembre 
1842.  —  V église  Saint-Germain,  dans  la- 
quelle on  voit  de  bons  tableaux,  deux  sta- 
tues de  saint  Roch  et  de  saint  Anne  due* 
au  ciseau  de  Gourdel  et  de  Molcheneht. 
et  un  charmant  reliquaire  sculpté  par 
Barré. —  L'hôtel  de  ville,  d'un  style  pur  et 


(1)  A  Crasso,  quem  eum  legione  una  ad  Rh«- 
donM  miïcrat,  certior  factus  est  onincs  cas  civilalu 
in  dittoneui  populi  romani  e*sc  reductas.  (Gssab.) 
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gracieux;  l'élégante  tour  de  VHorloge,  la 
place  Royale,  la  place  d'Armes. 

Le  palais  de  Justice,  édifice  monu- 
mental, a  été  bâti  au  XVIIe  siècle,  sous 
Louis  XIII;  sa  construction  a  duré  plus 
d'un  demi-siècle,  et  il  a  coûté  2,550, 000 
livres  ;  depuis  vingt  ans,  l'Etat  y  a  dépensé 
plus  d'un  million.  Ce  palais,  dans  lequel  le 
parlement  de  Bretagne  tenait  ses  séances, 
est  remarquable  par  sesboiseriesxle  chêne 
sculpté,  les  arabesques  et  les  peintures 
qui  remplissent  les  caissons  des  panneaux, 
les  toiles  qui  décorent  la  première  et  la 
deuxième  chambre  :  ces  belles  décorations 
sont  ducs  au  talent  de  quatre  artistes  du 
XVIIe  siècle:  Jouvenel,  Coypel,  Ferdi- 
nand et  Erard.  En  4830,  MM.  Gosse, 
Boudet  et  Porchet  ont  restauré  la  troi- 
sième chambre  dans  le  style  primitif  avec 
un  succès  complet  ;  les  toiles  de  M.  Gosse 
sont  fort  belles.  En  dehors  du  palais,  il 
existe  quatre  belles  statues  :  celles  de 
Toullier,  d'Argentré,  de  Gerbier  et  de  la 
Chalolais  ;  elles  ont  été  exécutées  par 
Gourdel,  Lanno,  Molcheneht  et  Suc.  — 
Uarsenal,  Yécole  d'artillerie,  la  caserne 
du  Colombier,  Y  église  Saint-Sauveur  et  sa 
belle  chaire  en  fer,  les  promenades  du 
Thabor  et  du  Mail,  V esplanade  de  la  Motte, 
la  halle  Nemours^  dostinéc  à  la  vente  de 
la  marée  ;  la  porte  Mordelaise,  sur  laquelle 
se  trouve  une  inscription  romaine  en 
l'honneur  de  l'empereur  Gordien;  —  la 
bibliothèque,  très-riche,  composée  de  plus 
de  40,000  vol . ,  est  placée  dans  le  bâtiment 
de  l'ancien  presidial,  place  d'Armes;  plus 
de  30,000  vol.  proviennent  des  biblio* 
thèques  des  carmes,  capucins,  bénédic- 
tins, Jacobins,  etc. 

Le  musée,  dans  lequel  on  remarque 
plusieurs  Van  Oyck,  des  Guerchin,  des 
Paul  Véroncse,  des  Gérard  délie  INotte, 
des  Jordaens,  des  Guide,  des  Lebrun, 
des  Carrache,  des  Titien,  des  Raphaël, 
des  Corrégc,  des  Michel-Ange,  des  Ru- 
bens  ;  les  Noces  de  Cana,  par  Jean  Cousin  ; 
un  Jugement  de  Salomon,  par  le  roi  René 
d'Anjou.  —  Le  cabinet  d'histoire  naturelle 
renferme  beaucoup  d'objets  antiques  et 
étrangers,  une  pirogue  des  Esquimaux, 
des  objets  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  des 
laill  es  anciennes ,  la  collection  des 
poids  et  des  monnaies  grecques  et  ro- 
maines, etc.  —  Le  théâtre,  bel  édifice 
moderne,  situé  sur  une  des  jolies  place 
de  celte  ville. 


Com.  :  grains,  lils,  toiles  à  voiles,  cire, 
miel,  excellent  beurre;  celui  qui  se  fait 
à  Prévauvk  ,  à  4  kil.  de  Rennes.  Sur 
quelques  fermes  qui  avoisinent  le  châ- 
teau, le  beurre  est  très-fin,  très-recher- 
ché; mais  il  ne  se  conserve  bon  que  pen- 
dant quelques  jours.  Les  meilleurs  beur- 
res, ceux  que  l'on  expédie  sous  le  nom 
de  la  Prévalayc,  viennent  de  Pacé  et  de 
Saint-Grégoire.  Le  cidre  de  Rennes  est 
excellent. 

Voit.  pub.  pour  Nantes,  Lorient,  par 
Vannes;  pour  Brest  par  Dinan,  Saint- 
Rricuc  et  Morlaix  ;  pour  Redon,  Caen, 
Avranches,  le  Havre,  Rouen,  Hontleur, 
Saint-Lô,  Dinan,  Saint-Malo,  Vitré,  Fou- 
gères. 

Rennes  communique  avec  Saint-Malo 
par  le  canal  de  Vllle-et-Rance. 

Rennes  est  la  patrie  d'Alexandre  Du- 
val,  auteur  dramatique;  de  Ginguené,  de 
Kératry,  de  la  Chalolais,  de  Dom  Lobi- 
neau,  savant  bénédictin  ;  de  Lanjuinais, 
de  Sainte-Foix,  d'Elleviou,  etc. 

Montfort-sur-Meu  (Ille-ct-Vilaine).— 
2,100  hab.  —  Hôtel:  Gergon.  —  Jolie 
petite  ville,  autrefois  sous-préfecture,  à 
10  kil.  de  Rennes,  bâtie  sur  une  émi- 
nenec,  close  de  remparts  flanqués  de  tours 
et  environnée  d'un  large  fossé.  Les  ves- 
tiges d'une  vaste  enceinte,  que  l'on  aper- 
çoit à  l'O.,  au  N.  et  à  l'E  de  la  ville,  font 
présumer  airelle  a  dû  contenir  huit  ou  dix 
fois  plus  crhabitants.  Restes  appa- 
rents des  anciennes  fortifications,  qui  ne 
remontent  pas  au  delà  du  XIVe  siècle  ; 
tour  située  à  Centrée  E.  de  la  ville  ;  ses 
parties  sont  en  bon  étal  de  conservation. 
Véglise  Saint-Jean,  qui  doit  sa  fondation 
à  saint  Judicaêl.  —  Au-dessous  de  la  mon- 
tagne était  la  fameuse  fontaine  de  Jou- 
vence, aujourd'hui  fort  dégradée.  On  y  re- 
marque cependant  un  petit  escalier  tour- 
nant taillé  dans  le  roc.  —  Com.  :  grains., 
beurre  excellent,  bestiaux,  bois  et  toiles. 


ROUTE  333.  * 

D'ANGERS  A  RENNES, 

Par  Stont.  —  Dist.  :  150  kil. 

Le  Lion-d'Angers   22  k. 

Ségrc.  ...   36 

Touancé   60 

Chaleaubriant   76 

DoChateaubriantàRENNES,V.  R.332.  130 
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22  kil.  I*E  LION-B'AXGERfl  (Maine- 
et-Loire).  —  2,800  hab.  —  Jolie  petite 
ville  agréablement  située  sur  l'Ûudon, 
ehel-Heude  canton.  —  Corn.  :  vins,  cidre, 
bestiaux,  mercerie. 

14  kil.  8EORÉ  (Maine-et-Loire).  — 
2,700  bab.  —  Hôtels  :  de  Beaurepaire  ;  du 
Louvre;  de  la  Croix-Verte;  de  la  Poste. 
—  Ville  située  dans  un  pays  fertile  sur 
l' Ou  don,  anciennement  fortifiée;  sous- 
préfecture.  —  Com.  :  toiles,  fils. 

24  kil.  POUANCÉ  V.  H.  550. 

1G  kil.  CHATEAUBRIANT.  V.  R.  550. 

5-4  kil.  rennes.  V.R.532. 


ROUTE  334. 

I)K  LAVAL  A  ANGERS. 
Dist.  :  74  kil. 


La  Loge   ' 6  k  • 

Château-Conlicr   29 

Le  Lion-d'Angers   52 

ANGERS   7* 


16  kil.  LA  LOGE  (Mayenne).  —  20  b. 
 Ecart  de  la  commune  de  Villicrs. 

On  passe  par  Tiibvalle,  renommé  par 
ses  poteries;  puis  par  la  lande  de  la 
Croix-Bataille,  où  jes  républicains  fuient 
battus  par  les  Vendéens  en  1794. 

15  kil.  CHATBAU-OONTIE  R  (Mayen- 
ne), Castrum  Gontherii.  —  0,800  bab.  — 
Hôtels:  de  la  Boulc-dOr;  de  l'Etoile; 
du  Dauphin;  de  l'Europe;  de  la  Tète- 
Noire;  du  Faisan.  —  CeUc  ville,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  située  sur  la 
rive  droite  delà  Mayenne,  dans  une  char- 
mante position  entourée  de  vergers,  de 
prairies,  que  couronnent  des  hauteurs 
couvertes  de  beaux  ombrages;  tribunal 
de  première  instance,  école  secondaire. 

La  promenade  du  Bout-du-Mondey 
où  l'on  respire  un  air  pur,  et  où  l'on 
jouit  de  la  vue  la  plus  fraîche  ;  Véglise, 
d'un  gothique  assez  reculé.  —  Com,  :  fil 
de  lin,. toiles,  serges,  étamineries,  tanne- 
ries, grains  de  trèfle,  eaux  minérales. 
Dans  les  environs  de  cette  ville,  oi^  va 
visiter  quelques  châteaux  :  celui  de  1  E- 
coubière,  à  12  kil  E  ,  a  une  physionomie 
loutc  féodale;  on  le  dirait  construit  tout 
récemment,  pas  une  pierre  n'en  est  tom- 
bée ;  il  a  conservé  ses  fossés  et  ses  ponts- 
levis,  ses  herses,  ses  meunières,  ses  tours, 


ÎOURS.  —  CBATEAD-COSTIEtt . 

ses  crénaux  ;  il  a  appartenu  à  la  faiiiiHe 
Duguesclin. 

Le  château  de  Saint-Ouen,  à  peu  de 
distance  du  chemin  gui  conduisait  autre- 
fois de  Château-Gonttera  Pouaneé,  a  été, 
dit-on,  construit  par  la  duchesse  Anne 
de  Bretagne  :  les  amateurs 4e  l'archîtee- 
lure  gothique  en  admirent  les  détails  dé- 
licats. 

25  kil.  LE  LION-D'ANGERS    V.  R. 

555. 


22  kil.  ANGERS  V.  R.  510- 


ROUTE  335. 

DE  LAVAL  A  NANTES. 
Dist.  :  434  kil. 


m. 


I8L 


Cossé   .  181 

Craon  30 

Pouaneé  *  51 

Chaleauhrianl  67 

La  Meilleraye  85 

Non   97 

Carquefou  418 

NANTES  .154 

18  kil.  COSSÉ.  V.  R.  330. 

12  kil.  craon.  V.  R.330. 

21  kil.  POUANCÉ  V.  R.  530: 

16  kil.  CBATEAUBRIANT.  V.  R  350 

18  kil.  XiA  MEILLERAYE.  V.  R.  330. 

12  kil.  FORT  V.  R.  328. 
Avant  d'arriver  à  Kort  on  traverse  le 
village  de  Joué,  qui  possède  le  plus  beau 

Sresbytèrc  du  diocèse  de  Nantes,  cl  près 
uquel  sont  situées  deux  chormantes  ha- 
bitations :  le  château  de  la  Luciniire  ei 
celui  de  la  Chauvelière. 

21  CARQUEFOU  V.  R.  350 
16  kil  Nantes.  V.R.  319. 


— 


ROUTE  336. 

DE  LAVAL  A  TOCRS, 

Par  CllATEAU-LA-VAt.LlRnE. 

Dist.  :  459  kil. 


Meflay   m. 

Sablé   42 

La  Flèche  .  .  68 

Le  Lurte   W 

Chàteau-la-Vallièrc   402 

La  Roue   419 

TOURS..  .   459 

21  k.  meslat  (Mayenne).  — 1 ,600  h. 
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—  Gros  bourg  qui  consiste  en  un  belle 
rue  que  la  route  parcourt  dans  toute  sa 
longueur  ;  les  maisons  qui  la  bordent  sont 
bien  bâties»;  elles  ont  un  air  de  propreté 
qui  plaît.  —  Com.  :  fabrique  d'étamines 
et  tanneries. 

21  kil.  SABLÉ  (Sarthe).  —  5,200  hab. 

—  Hôtels  :  de  Notre  Dame;  de  la  Croix- 
Verte.  —  Petite  ville  ancienne  sur  la 
Sarthe,  qui  s'y  divise  en  trois  bras  ;  chef- 
lieu  de  canton.  c3r"  Le  château,  bâti  sur 
une  hauteur;  la  façade  de  cet  édifice,  la  vue 
dont  on  jouit  de  ia  terrasse;  le  pont,  en 
marbre  noir  du  pays;  le  panorama  qui 
s'offre  aux  regards  de  celte  station;  le 


Christ  étendu  sur  le  linceul  et  la  Vierge 
soutenue  par  saint  Jean.  La  chapelle  gau- 
che renferme  cinq  grandes  scènes  de  la 
vie  de  la  sainle  Vierge.  On  y  remarque 
particulièrement  la  Mère  du  Sauveur 
au  tombeau  ;  la  pose  et  les  draperies 
offrent  des  beautés  de  premier  ordre. 
\J abbaye  de  Solesme,  monument  fonde  en 
995  par  Geotïroy  de  Sablé,  a  été  en  par- 
tie reconstruite  sous  le  règne  de  Louis  XV. 
Dans  son  état  actuel,  cet  édifice  estun-des 
plus  curieux.  Le  prieuré  de  §olcsme, 
comme  toutes  les  congrégations  reli- 
gieuses qui  existaient  alors,  a  été  sup- 
primé par  l'Assemblée  constituante.  Mais, 


boulevard  en  forme  de  quai  sur  le  bord  '  en  1833,  plusieurs  ecclésiastiques  vou- 
de  la  Sarthe.  Le  château  de  Colbert  do-  ■  lurent  faire  revivre  cette  ancienne  mai- 
mine  la  ville.  Patrie  d'Urbain  Grandier,  j  son  conventuelle  de  l'ordre  des  Bénédic- 


curé  et  chanoine  de  Loudun,  accusé  de 
sortilège,  cl  brûlé  vif  le  16  août  1654.  On 
nomme  paix  de  Sablé  un  traité  conclu 
entre  Charles  VIII  et  la  Bretagne,  en 
1488.  —  Com.  :  riche  mine  d'anthracite 
exploitée  par  la  vapeur;  carrières  en 
marbres  ;  lubriques  de  gants,  de  toiles, 
blanchisseries,  tanneries,  graines  de  trèfle, 
grains,  noix,  fruits  cuits. 

A  12  kil.  N.  E.  sur  la* rive  gauche  de 
la  Sarthe,  est  le  bourg  de  Solfsmk.  — 
770  hab  ,  —  connu  par  ses  statues  dési- 
gnées dans  le  pays  sous  le  nom  de  Saints 
de  Solesme,  et  qui  décorent  l'église  d'un 
ancien  prieuré  de  bénédictins,  remar- 
quable par  des  sculptures  de  J.  Goujon; 
elles  y  sont  réunies  en  deux  groupes 
composés  de  plus  de  50  statues  de  gran- 
deur naturelle  et  adossées  aux  murs  de 
deux  chapelles  qiii  forment  les  extrémi- 
tés de  deux  croisées.  Le  somptueux  mo- 
nument élevé  à  la  Mère  de  Dieu  dans  la 
chapelle  de  gauche  remonte  au  milieu 
du  XVIe  siècle.  D'après  une  tradition 
recueillie  par  les  moines  de  l'ancien 
prieuré,  les  sculptures  magnifiques  qu'on 
voit  encore  dans  l'église  sont  attribuées 
à  trois  artistes  italiens.  Bien  ne  prouve, 
ainsi  qu'on  le  prétend  assez  générale- 
ment, que  le  statuaire  Germain  Pilon  ait 
travaillé  à  l'ornement  d  une  de  ces 
chapelles.  Dans  celle  de  droite  se  trouve 
une  grotte  où  huit  personnages  de  liaute 
stature  accomplissent  la  sépulture  du 
Sauveur.  Au  nombre  de  ces  personnages 
sont  Nicodème,  en  robe  damassée  et  le 
turban  en  tête;  Joseph  d'Arimathie,  avec 
le  costume  du  temps  de  Louis  XI  ;  le 


tins  de  Saint-Maur,  et.  deux  ans  après, 
Grégoire  XVI  décréta  l'érection  en  titre 
abbatial  dp  l'ancien  prieuré  de  Solesme, 
et  déclara  l'abbé  Guéranger  chef  d'une 
nouvelle  congrégation  sous  le  titre  de 
Congrégation  française  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  Depuis  cetlé  époque,  le  prieuré 
de  Solesme  a  reçu  un  certain  nombre  de 
membres  d'une  instruction  solide.  Des 
travaux  importants,  spécialement  sur  la 
liturgie,  ont  été  publiés  par  cet  ordre 
déjà  célèbre,  et  on  sait  que  c'est  à  l'insti- 
gation de  l'ahbé  Guéranger  qu'une  partie 
des  évêques  français  sont  revenus  à  la  li- 
turgie romaine.  r 

Ouvrage  à  consulter  :  Essai  historique 
sur  l'abbaye  de  Solesme,  b/och.  in-8';  le 
Mans,  1846.  —  (Se  vend  aussi  ù  l'abbaye.) 

Le  bourg  de  Solesme  possède  une  mine 
d'anthracite  de  première  qualité. 

A  20  kil.  O.  de  Sablé,  ruines  de  Yago- 
ritum,  ancienne  cité  des  Erviens.  Sous 
la  ville  et  dans  la  pierre  calcaire  sont  des 
souterrains  de  2  kd.  de  longueur. 

Lopaillé,  à  12  kil.  de  Sablé  ;  tout  près 
de  ce  village  se  trouve  la  Fontaine-sans- 
Fond,  gouffre  de  7  à  8  m.  d'ouverture,  et 
dont  on  n'a  jamais  pu  sonder  la  profondeur; 
il  est  situé  dans  le  milieu  et  dans  la  partie 
la  plus  basse  d'une  vaste  lande.  Celte 
fontaine  déborde  de  temps  en  temps,  et 
rarement  après  de  grandes  pluies.  On 
assure  dans  le  pays  qu'il  en  sort  alors  des 
poissons,  et  surtout  des  brochets  truites 
d'une  espèce  particulière.  11  est  à  présu- 
mer que  le  terrain  environnant,  qui  trem- 
ble sous  les  pieds,  est  comme  la  voûte 
d'un  lac  souterrain. 
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ROUTE  337.  —  DE  LAVAL  A  TOURS.  —  CHATEAU-DU-LOIR. 


20  kil.  LA  FLÈCHE  (Sarthe),  Flexia. 
—  7,100  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Etoile;  des 
Qnatrc-Vents:  du  Lion-d'Or.  —  Cette 
jolie  ville  est  située  au  bord  du  Loir,  qui 
la  baigne  en  la  séparant  de  l'un  de  ses 
faubourgs;  sous-prélecture,  tribunal  de 
première  instance.  Elle  est  située  au  mi- 
lieu d'un  vallon  charmant  environné  de 
coteaux  couverts  de  vignes  et  de  bocages 
qui  offrent  un  aspect  agréable.  CSr"  Le 
vieuœ  château,  édifice  de  la  lin  du  X*  siè- 
cle. On  n'en  voit  plus  qu'une  faible  par- 
tie ;  c'était  jadis  Tune  des  plus  formida- 
bles forteresses  de  l'Anjou.  Le  collège, 
fondé  par  Henri  IV  en  1603,  où  Des- 
cartes étudia,  et  où  l'on  a  établi,  sous  le 

fH'cmier  régime  impérial,  une  école  mi- 
itairo  :  la  principale  cour  et  le  jardin  de 
cet  établissement  ;  le  parc  et  le  méca- 
nisme qui  amène  les  eaux  de  fort  loin 
dans  cette  maison,  qui  renferme  une 
belle  bibliothèque  de  15,000  vol.  et  de 
précieux  manuscrits;  Y  église  du  collège, 
d'archileclure  moderne  et  dont  les  voû- 
tes sont  d'une  grande  hardiesse  ;  Yéglise 
Saint-Thomas,  édilice  massif  de  style  ro- 
man; son  ancienne  flèche,  de  plus  de 
26  mèt.  de  hauteur,  en  partie  dorée  et 
soutenue  par  un  groupe  de  chérubins, 
fut  enlevée  par  un  ouragan  terrible 
en  1726,  et  transportée  en  entier  à 
40  mèt.  de  distance,  où  elle  écrasa  une 
maison  ;  Y  hôtel  de  ville,  la  promenade  sur 
les  bords  du  Loir.  — Au  delà  de  cette  ri- 
vière, ruines  du  château  bâti  par  Fou- 
quet  de  la  Varenne.  —  Com.  :  grains,  fé- 
cules, papier,  cuirs,  bestiaux,  poulardes 
renommées. 
A  2  kil  est  le  château  de  tArthttisière. 

—  A  7  kil.,  le  beau  château  de  la  Jiarbée. 

—  Al  kil.  1/2,  sur  la  rive  droite  du 
Loir,  le  charmant  bourg  de  Saint- Ger- 
main-du-Val,  situé  au  pied  d'une  colline 
très-élevée  ;  promenade  de  prédilection 
des  habitants  de  la  Flèche. 

Nous  suivons  toujours  la  verte  et  riante 
vallée  du  Loir,  bordée  de  collines  aux 
pentes  douces  et  couvertes  de  jolies  vi- 
gnes, jusqu'à 

19 kil.  le  LUDE(  Sarthe). — 3,450  hab. 
—Hôtel  :  du  Bœuf.  —  Petite  ville  sur  le 
Loir.  Ses  rues  sont  propres  cl  ses  maisons 
bien  bâties,  u^f  Le  château,  un  des  plus 
importants  de  celle  partie  de  la  France; 
le  parc  de  ce  château,  la  statue  A' Hercule 
étouffant  Antée,  par  Mongcndre  ;  l'ameu- 


blement intérieur,  la  chambre  où  coucha 
Henri  IV,  les  voûtes  des  cuisines,  les  ca- 
ves des  tours,  l'hôpital.  —  Com.  :  mar- 
rons, cuirs.  » 

15  kil.  CHATEAU-LA  VALLIERE 
(Indre-et-Loire).  —  1,400  hab;  — Joli 
bourg  dont  la  société  a  les  manières  et  le. 
ton  d'une  grande  ville;  on  y  trouve  des  mai- 
sons bourgeoises  fort  agréables.  (CW  Le 
château,  d'une  construction  élégante  :  il 
fut  érigé  en  duché-pairie  par  Louis  XIV. 
qui  en  fit  don  à  la  duchesse  de  la  Vallière. 
Forges  très-curieuses. 

Dans  les  environs,  source  d'eaux  miné- 
rales, et  l'élégant  château  du  Vivier  des 
Landes. 

On  traverse  le  village  de  la  Membrolle, 
puis  le  hameau  de  la  Tranchée,  deux  jolis 
endroits. 

17  kil.  LA  ROUE  (Indre-et-Loire).— 
Ecart  de  la  commune  de  Neuillé-Pont- 
Pierre. 

20  kil.  TOURS.  V.  R.  251. 


ROUTE  337. 

DE  LAÎAL  A  TOURS, 

Par  Ciiateau-du-Loir.—  Dist.  :  148  kil. 

De  Laval  au  Lude,  V.  R.  536   87k. 

Château-du-Loir  108k. 

La  Houe  128 

TOURS  1*8 

è 

Des  sables,  des  landes,  des  bois  de  pins 
et  de  mauvais  champs  de  seigle,  tel  est  le 
pavs  qu'on  a  sous  les  yeux  jusqu'à 

Vaas  (Sartbe),  bourg  ou  petite  ville  de 
2,000  hab.  On  y  traverse  «ne  petite 
place  carrée  et  plantée  en  quinconce  à 
l'instar  de  celle  de  Château-du-Loir. 

21  kil.  Château-du-Loir  (Sarthe). 
—3,100  hab.— Hôtels  :  de  la  Roule-d'Or: 
du  Croissant  ;  du  Faisan.  —  Petite  ville 
sur  le  Loir,  travcrséc»par  une  rue  neuve 
tirée  au  cordeau  et  bordée  de  belles  mai- 
sons en  pierres  de  taille.  Elle  a  soutenu, 
vers  le  XIe  siècle,  une  siège  de  sept  ans 
contre  Geoffroy-Marcel,  comte  d'Anjou. 

3ui  retenait  prisonnier  Gervais,  évoque 
u  Mans,  et  refusait  de  lui  rendre  la  li- 
berté avant  qu'elle  eût  fait  sa  soumis- 
sion. V église  Saint-Guingalais,  édi- 
fice d'une  belle  construction,  qui  renferme 
un  autel  en  marbre  à  la  romaine,  et  un 
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groupe,  aussi  en  marbre,  représentant  le 
Christ  mort  couché  sur  les  genoux  de  sa 
Mère.  Après  le  chœur,  qui  est  très-re- 
marquable, l'objet  le  plus  curieux  est  une 
crypte  que  Ton  croit  du  Xe  siècle.  1/ hos- 
pice, 1' établissement  des  bains  et  le  théâtre. 
Délicieuses  promenades  sur  le  coteau  qui 
produit  les  vins  blancs  du  pays  et  donne 
sur  le  Loir,  coteau  rempli  de  belles  grot- 
tes. —  Corn.  :  chanvre,  lin,  toiles  esti- 
mées pour  les  voiles,  nlatures  de  coton, 
marrons  dont  il  s'exporte  chaque  année 
pour  près  de  200,000  fr. 

20  kil.  la  ROUE.  V.  R.  330. 

20  kil.  TOURS.  V.  R.  251. 


ROUTE  338. 

DE  LAVAL  A  TOURS, 

Par  le  Mans.  —  Dist.  :  458  kil. 

Soulge-le-Bruant  16k. 

La  Métairie  26 

La  Lune-de-Brulon  hk 

Cou  la  us  62 

Le  Mans  77 

Ecommov . .  .  ,  98 

Château -du-Loir  118 

La  Roue  138 

TOURS  158 

16     kil.       BOULGE- LE  BRUANT 

(Mayenne).  —  Village  de  850  hab.  — 
Fours  à  chaux. 

10  kil.  LA  MÉTAIRIE  (Mayenne).— 
Ecart  de  la  commune  de  la  Pooté. 

18  kil.  !•  A  LUNE-DE-BRULON  (Sar- 

the. —  Hameau  delà  commune  de  Bru- 
Ion. 

18  kil.  COULANS  (Sarlhe).—  1,900 
hab.  —  Village.  —  Papeterie. 

15  kil.  le  MANS.  V.  R.  548. 

21  kil.  ÉCOMMOY  (Sarthe).  — 3,650 
hab.  —  Bétel  :  de  la  Poste.  —  Joli  bourg 
construit  par  les  anciens  comtes  du 
Mans,  c^f"  Les  l'ours  à  chaux,  les  tuile- 
ries, la  statue  équestre  de  saint  Martin, 
dans  l'église.  —  Corn.  :  bestiaux,  toiles, 
faïence. 

20  kil.  CHATEAU-DU-LOIR .  V.  R. 

337. 

20  kil.  LA  ROUE.  V.  R.  536. 
20  kil.  tours.  V.  R.251. 


NANTES.  —  NAPOLÉON  VILLE.  511 

ROUTE  339. 

DE  VANNES  A  NAPOLÉONVILLE . 
Dist.  :  51  kil. 

Locniiné   28  k. 

Napoléonville  Si 

28  kil .  LOCMHré  (Morbihan) .  —  1 , 860 
hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu  ne  canton. 
L'église  dédiée  à  saint  Colomban  est  un 
bel  édilicc. 

23  kil.  NAPOLÉONVILLE,  OuPoHTIVY 

(Morbihan).  —  6,940  hab.  —  Hôtels  :  des 
Voyageurs  ;  de  la  Grande-Maison  ;  de  la 
Martyre.  —  Petite  ville  sur  le  Blavet, 
rendu  navigable  jusqu'à  Lorient  ;  le  canal 
de  Brest  h  Nantes,  passant  sur  cette  lo- 
calité, lui  donne  une  certaine  importance  ' 
commerciale.  C'était  autrefois  le  chef- 
lieu  du  duché  de  Rohan.  Napoléon,  vou- 
lant en  faire  le  centre  militaire  de  la 
Bretagne,  lui  donna  son  nom,  et  y  fit  bâ- 
tir un  très-beau  quartier  de  cavalerie,  une 
prison,  une  sous-préfecture,  un  tribunal 
de  première  instance.  Lycée.  —  La  nou- 
velle villç  ne  se  compose  que  d'une  belle 
rue  et  de  quelques  alignements  sur  les- 
quels se  trouvent  çà  et  là  des  maisons. 
—  Cette  ville  n'est  pas  saine  :  la  moyenne 
des  décès  y  excède  communément  celle 
des  naissances.  C'est  à  Pontivy  qu'eut 
lieu,  en  1790,  l'assemblée  générale  des 
députés  de  la  Bretagne  et  de  l'Anjou,  et 
qui  se  termina  par  un  pacte  d'union  en- 
tre ces  deux  provinces  et  un  serment  à 
la  loi  et  au  roi.  Cent  soixante  députés  y 
assistèrent  au  nom  de  120  villes  ou  bourgs". 
— •  Les  restes  de  ses  antiques  mu- 
railles, l'ancien  château  des  ducs  de 
Rohan,  l'hôtel  de  ville,  le  palais  de  Justice, 
une  jolie  promenade.  —  Corn.  :  tanne- 
ries, brasserie,  cordonnerie,  toiles,  grains, 
bestiaux. 


ROUTE  340. 

DE  RENNES  A  NANTES, 

Par  Derval  et  Nom.  —  Dist.  :  107  kil. 

Bout-de-Lande   16k. 

Roudun   27 

La  Breharaye   .  Uï 

Derval  <   55 

Nozay   65 

Bout-de-Bois   79 

Gesvres    .  95 

NANTES   107 
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Le  pays  que  l'on  parcourt  de  Rennes  à 
Nantes  est  1res  pittoresque,  et  le  costume 
des  habitants  est  fort  curieux. 

16  ktl.  BOU  T-DE-LANDE  (llle-et- 
Vilaine).  —  100  hab.  —  Hameau  de  la 
commune  de  Laillé.  * 

11  kii.  ROUDUN  (Illc-el-Vilaine).  — 
30  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Poligné,  situé  à  la  base  d'une  colline 
très-élevée  et  rapide,  dans  la  commune 
de  Pougné;  sur  le  flanc  de  ce  tertre  gris 
existe  une  carrière  exploitée  de  schiste 
tripoli  rouge,  blanc  et  noir.  Ces  ampélites 
sont  mêlées  à  des  parties  de  soufre.  Le 

•  château  de  Bois-Glaume  renferme  une  ad- 
mirable charmille. 

17  kil.  la  breharaye  (Ille-et-Vi- 
laine).  —20  hab.  —  Ecart  de  la  commune 
de  Fougcray. 

9  kil.'  derval  (Loire-Intérieure). — 
2,500  hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu  de 
canton. 

À  2  kil.  de  Derval,  existent  les  ruines 
du  vieux  château  qu'assiégea,  en  1373, 
Bertrand  Dugucsclin  ;  elles  consistent  en 
la  moitié  d'une  vieille  tour  coupée  verti- 
calement et  haute  de  28  mût.  On  doit 
visiter  le  château  moderne  du  Foie-des- 
Bois. 

12  kil.  nozat  (Loire-Intérieure).  — 
3,400  hab.  —  Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Pe- 
tite ville  où  mourut,  en  1745,  le  duc  de 
Montmorency,  tc^"  LVco/«  régionale  de 
Grand-Jouan,  qui  possède  divers  animaux 
anglais.  Belles  carrières  de  pierres  schis- 
teuses. 

14  kil.  BOUT-DE-BOZS  (Loire-kifé- 
rieure)  Hameau. 

14  kil.  GB8VRES  (Loire-Inférieure). 
—  60  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
de  Treillières. 

14  kil.  NANTES.  V.  R.  olO. 


ROUTE  341. 

DE  RENNES  A  NANTES, 
Par  CiuTEAt  DriuNT.  —  Dist.  :  410  kil. 


Coips-Nnds  18k. 

Tnourte  35 

Chateaubriani  55 

La  Meilleraye  71 

Nort  90 

Carnuefou  108 

NANTES  H9 


18  kil.  corps-nuds.  V.  H.  332. 


17  kil.  THOURIE.  V.  R.352. 

18  kil.  CHATEAU  BRIAN  T.  V.R.  550. 

18  kil.  LA  MEILLERAYE.  V.  R.  550 

19  kil.  MORT.  V.  R.  5J8. 

18  kil.  carquefou.  V.  R.  350. 
11  kil.  NANTES.  V.  R.  519 

A 15  kil.  de  Nantes,  visiter  Tbeilukres, 
qui  possède  dans  ses  environs  un  peul- 
ven,  la  Galoche  de  Gargantua,  et  la  cha- 
pelle pittoresque  des .  Doits,  bâtie  par 
François  H,  duc  de  Bretagne;  son  entrée 
est  obstruée  par  les  troncs  de  deux  ifs 
énormes  qui  attestent  son  ancienneté. 


ROUTE  342. 

DE  REDON  A  ANCEN1S. 

Disl.  :  82  kil. 

Rozav     m. 

Blaiii   35 

Bout  de-Bois   43 

Nort   55 

A.NCENIS   8i 

En  sortant  de  Redon  on  traverse,  le 
bourg  de  SAiNT-Nicoms-DE-REnov,  dont 
l'église  date  du  Xlll*  siècle.  C'est  dans 
cette  commune  que  le  canal  de  Nantes  à 
Brest  aboutit  à  la  Vilaine,  sous  une  roche 
de  300  met.  de  longueur.  ■ 

19  kil.  rozay  (Loire  Inférieure). — 
20  hab.  —  Ecart  de  la  commune  de 
l'iessé. 

14  kil.  BLAIN  (Loire-Inférieure',.  — 
6,4200  hab.  —  Petite  ville,  chef-lieu  de 
canton,  sur  le  bord  du  canal  de  Nantes 
à  Brest.  £25^  Voies  romaines;  tumulus. 
situé  dans  une  prairie,  près  du  pontNdof; 
le  château,  construit  au  XII*  siècle,  avec 
cinq  tours,  dont  les  plus  remarquables 
sont  celles  dites  tour  du  Connétable, 
tour  de  l'Horloge  et  tour  du  Ponl-Levis; 
celle-ci  est  un  chef-d'œuvre  de  l'art  mi- 
litaire. Henri  de  Rohan,  grand  guerrier, 
habile  politique,  est  né  dans  ce  châieau 
en  1 579.  —  A  peu  de  distance  de  la  ville 
est  la  chapelle  Saiut-Roch,  monument  du 
XV  siècle,  placée  sur  un  rochcr.de  15 
met.  d'élévation. 

A  10  kil.  visiter  le  beau  château  de 
Careil,  qui  faisait  autrefois  de  Blain  une 
place  importante;  la  chapelle  renferme 
des  vitraux  sortis  de  Sèvres  d'une  beauté 
remarquable;  il  est  entouré  de  très- 
beaux  arbres  et  domine  le  canal. 
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La  forêt  du  Gavre,  la  plus  considéra- 
ble de  toutes  les  forêts  nationales,  est  à 
2  kil.  de  Biain  ;  elle  est  divisée  en  100 
coupes  et  renferme  des  li  bres  d'une  rare 
beauté  Le  chêne  au  Duc  doit  avoir  plus 
de  1,200  ans. 

10  kil.  BOUT-DE-BOXS.  V.  R.  540. 

12  kil.  HORT.  V.  R.  5428. 

27  kil.  awcenis.  V.  R.  319. 


ROUTE  343. 

DE  PARIS  A  VANNES. 
Dist.  :  460  kil. 


Sèvres  42k. 

Versailles   i9 

Pont-Chartrain  38 

J-a  Qacue  49 

tloudan  62 

Marollcs  69 

Dreux  81 

Nonancourt  95 

Tillières  106 

Verneuil  116 

Saint  Maurice  152 

Morlagne  154 

Le  Mesle-sur-Sartbe  170 

Le  Ménil-Brousl  180 

Aleuçon  t  .  193 

Saint- Denis  204 

Prez-en-Patl  217 

Ribay  235 

Mayenne  254 

Vlanigné  267 

Laval  281 

La  Gravelle  305 

Vitré  321 

(«hàteanliourg  356 

Noyai.  .  345 

Keilnes:  357 

Wordelles..  .  •  372 

Plélao  392 

Ploerniel  446 

Roc-Sainl-André  426 

Pont -Guillemet  4*2 

VANNES  460 


12  kil.  sèvres  (Seine-et-Oise).  — 
4,800  hab.  —  Joli  bourg  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  qu'on  y  passe  sur  un 
beau  pont  en  pierre  de  taille.  11  renferme 
un  grand  nombre  de  jolies  maisons  de 
campagne.  çg=»  La  manufacture  de  por- 
celaine, connue  de  toute  l'Europe,  par 
la  beauté  des  formes,  la  transparence 
de  la  porcelaine  et  la  rare  perfection  des 
peintures  :  le  kaolin  employé  dans  cet 
établissement  vient  de  Saint-Yrieùr,  près 
de  Limoges  :  on  y  occupe  ordinairement 
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lôO  personnes;  le  musée  très-curieux 
de  cet  établissement,  consistant  en  po- 
teries de  terre  et  porcelaines  de  tous  les 
pays  et  de  toutes  les  époques,  depuis  les 
plus  anciens  vases  grecs  é*t  étrusques 
jusqu'aux  productions  les  plus  récentes 
des  nations  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  la 
Chine,  du  Japon  cl  de  quelques  tribus 
grossières  de  l'Amérique  :  on  y  trouve 
une  série  de  tous  les  objets  fabriqués 
dans  l'établissement  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  nos  jours.  Pour  visiter  cette  riche 
manufacture,  il  faut  s'adresser  à  l'ad- 
ministrateur de  l'établissement.  —  La 
peinture  sur  verre,  qu'on  avait  crue  per- 
due, est  exécutée  à  Sèvres  avec  un  rare 
mérile.  —  L'église,  enrichie  en  1847  de 
beaux  vitraux  donnés  par  le  roi  Louis- 
Philippe..  Les  caves,  pouvant  contenir 
50,000  pièces  de  vin;  les  carrières ••. 

De  Sevrés,  la  route  continue  sur  un 
sol  assez  uni,  entre  les  deux  chemins  de 
fer  de  Paris  à  Versailles,  ville  où  vous 
entrez  par  la  grande  avenue  de  Paris. 

7  kil  Versailles  (Seine  el-Oise). 
—  35,400  hab  —  Hôtels:  des  Réser- 
voirs; de  France;  de  la  Chasse  Royale  ; 
de  l'Europe. — Chef-lieu  de  préfecture, 
tribunaux  de  première  instance,  de  com- 
merce, cour  d'assises,  évêché,  société  des 
sciences,  lettres  et  arts,  société  d'agri- 
culture, lycée  impérial,  u^"  Véglise  Saint- 
Louis,  la  "paroisse  XotreDame,  Yarche- 
viché,  la  place  d'Armes,  ornée  de  statues 
colossales;  les  fontaines  publiques,  les 
boulevards;  Y  hôtel  de  la  guerre,  servant 
aujourd'hui  de  caserne  ;  le  Grand  Com- 
mun, la  bibliothèque  de  la  ville,  Y  hôtel 
de  la  préfecture,  Y  hospice,  le  potager  du 
roi,  le  lycée;  la  nouvelle  maison  d'arrêt, 
la  geôle,  le  clnteau  d'eau,  Je  jeu  de  paume, 
les  écuries  de  la  reine,  la  salle  de  spec- 
tacle, le  château  et  ses  galeries  célèbres  ; 
son  musée,  le  plus  beau  du  monde,  con- 
sacré à  toutes  les  gloires  françaises,  ren- 
fermant au  delà  dé  11,000  tableaux  his- 
toriques et  un  nombre  considérable  de 
statues.  Il  est  ouvert  les  samedis,  diman- 
ches, lundis  et  mardis.  Les  magnifiques 
jardins,  le  Grand  et  le  Petit  Trianon; 
statue  de  Vabbé  de  l'Epée,  par  Michand, 
inaugurée  le  3  septembre  1843.  L'abbé 
de  l'Epée  est  représenté  en  costume  ec- 

(1)  Pour  plus  amplei  détails,  voye»  le  Guide  du 
voyageur  aux  mwHM  de  Pon'#,  in-18  ;  ehot 
L.  Maison. 

29.. 
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clésiastiquc,  tenant  de  la  main  gauche  une 
tablette  sur  laquelle  il  écrit.  Le  piédestal 
est  décoré  de  trois  bas-reliefs  représen- 
tant, savoir  :  ceux  de  côté,  deux  femmes 
élèves  de  l'afibé  de  l'Epée,  dans  l'attitude 
de  l'adoration;  et  celle  de  face,  le  tom- 
beau de  l'abbé  de  l'Epée,  tel  qu'il  est  à 
l'Eglise  Sainl-Roch,  et  un  groupe  de 
jeunes  sourds-muets  qui  rendent  hom- 
mage à  la  mémoire  de  leur  instituteur. 
L'abbé  de  l'Epée,  né  à  Versailles  le  25 
novembre  1*712,  est  mort  le  23  décem- 
bre 1789.  Lzstatue  du  général  Hoche,  sur 
la  place  de  ce^nom.  Versailles  est  encore 
la  patrie  du  maréchal  Berthicr,  du  géné- 
ral Gourgaud,  de  Ducis,  de  Guyot  de 
Merville,  de  Poinsinct,  de  Nogaret. 

Ouvrages  à  consulter  :  Description  des 
châteaux  et  parcs  de  Versailles  et  de  Marly, 
2  vol.  in-12t  1794.  —  Tableau  descriptif 
et  pittoresque  de  la  ville,  du  château  et  du 
parc  de  Versailles,  par  ^Vaille  de  Villiers, 
in-8",  1824.  —  Galeries  de  Versailles,  inf . 

Saist-Cyr.V.  R.  348. 

19  kil.  FONT- CHARTR  AIN  (Seine- 
et-Oise).  Ecart  delà  commune  de  Jouars- 
Pont-Chartrain. 

A  une  petite  distance  de  Ponl-Char- 
train ,  où  Ton  voit  un  magnifique  parc 
appartenant  à  M.  le  marquis  d'Osmont. 
sur  la  gauche,  on  trouve  un  chemin  qui 
conduit  à 

Montfort-l'Amauky,  pelite  ville  de 
1 ,800  hab. ,  qui  a  une  église  remarquable, 
renfermant  de  beaux  vitraux  :  son  cime- 
tière est  fort  curieux,  on  y  entre  par  une 
porte  gothique  très-belle;  l'intérieur  ren- 
ferme des  galeries  couvertes,  éclairées 
par  de  vastes  arcades.  Les  ruines  de  son 
ancien  château  fort,  bâti  par  Amaury  II, 
seigneur  de  Monlfort,  au  commencement 
du  XV  siècle,  sont  très-curieuses. 

11  kil.  LA  QUEUE  (Seine-ct-Oise). 
—  640  hab.  —  Village  de  la  commune  de 
Gallois-la-Queue. 

15  kil.  boudan  (Seine-et-Oise).  — 
2,150  hab.  —  Hôtels  :  de  la  Cloche;  du 
Plat-d'Etain  ;  du  Cygne. — Petite  ville  près 
du  confluent  de  la  Vègre  -et  de  l'Opton. 
C^"  L'église,  construite  dans  le  style 
ogival  et  remarquable  par  ses  deux  ilè- 
ches  ;  les  tombelles  de  la  butte  des  Gargans; 
la  tour  et  les  souterrains  sont  les  seuls 
débris  de  ses  anciennes  fortifications.  — 
Com.  :  blé,  laine,  volailles.  —  Voit.  pub. 
pour  Mantes. 


De  Houdan,  la  route  parcourt  un  pays 
peu  ondulé;  elle  passe  par  Serville, 
Chérisy,  sur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle coule  l'Eure  que  l'on  traverse,  et 
l'on  arrive  à 

7  kil.  warolles  (Eure-et-Loir).  — 
230  hab.  —  Village  de  la  commune  de 
Broué. 

12  kil.  dreuz  (Eure-et-Loir),  Drocm. 
—  6,800  hab.  —  Hôtels  :  du  Paradis: 
du  Lion-d'Or;  du  Saumon.  —  Ville  an- 
cienne et  célèbre  du  temps  des  Romains, 
sur  la  Biaise,  avec  sous-préfecturc,  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce. Elle  est  assez  bien  bâtie,  et  do- 
minée par  un  coteau  que  couronnent 
les  ruines  de  l'ancienne  forteresse  des 
comtes  de  Dreux.  Un  télégraphe  est  placé 
sur  la  tour  du  donjon. 

Au  milieu  des  anciennes  murailles  de 
ce  château  fort,  se  trouvent  de  belles 
plantations  au  centre  desquelles  s'élève 
une  chapelle  moderne,  ayant  la  forme 
d'un  temple  grec,  érigée  par  le  roi  Louis- 
Philippe  lorsqu'il  n'était  encore  que  duc 
d'Orléans,  et  destinée  à  servir  del  lieu  de 
sépulture  à  sa  famille.  Pénétrons  dans 
les  anciens  caveaux,  huit  marches  de 
marbre  blanc  nous  y  conduisent  :  le 
premier  tombeau  qui  frappe  la  vue  est. 
un  cénotaphe  sur  lequel  les  Pcnthièvre, 
les  Toulouse,  etc.,  n  ont  que  leurs  noms. 
Dans  ce  premier  caveau  se  trouve  un 
monument  de  marbre,  sur  lequel  les  noms 
et  les  épitaphes  de  tous  les  Penthièvre 
sont  inscrits.  Plus  loin  repose  la  duchesse 
de  Condé-Bourbon,  tante  de  Louis-Phi- 
lippe, et  mère  de  l'infortuné  duc  d'En- 
gnicn;  plus  loin  encore,  mademoiselle 
de  Montpcnsicr,  fille  du  dernier  roi,  née 
en  1816  et  morte  en  1818  ;  tout  près,  le 
duc  de  Penthièvre,  iils  du  roi.  Ensuite 
une  porte  tendue  de  velours  noir  con- 
duit vers  deux  tombes  à  peine  fermées  . 
c'est  là  que  dorment  d'un  sommeil  éter- 
nel la  sœur  et  le  frère,  la  jeune  et  in- 
téressante princesse  Marie  de  Wurtem- 
berg et  l'infortuné  duc  d'Orléans  ;  an 
milieu  d'eux  repose  la'  duchesse  douai- 
rière d'Orléans,  leur  grand'mère. 

Louis-Philippe,  il  y  a  quelques  années, 
fit  construire  une  tour  assez  élevée,  qui 
lui  servait  de  résidence  quand  il  visitait 
ces  tristes  lieux,  et  d'où  une  communica- 
tion souterraine  conduit  à  la  chapelle. 
L'église  paroissiale,  l'hôtel  de  ville. 
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la  façade  de  cet  édifice;  dans  l'intérieur, 
une  voûte  et  une  cheminée  curieuses; 
dans  les  greniers,  une  cloche  fondue  sous 
Charles  IX,  représentant  sur  la  frise  cir- 
culaire la  procession  des  Flambarts; 
dans  le  château,  les  ruines  d'une  église 
bâtie  en  H4'2,  présentant  des  chapiteaux 
romans,  dont  les  sculptures  sont  fort  cu- 
rieuses; la  promenade  publique,  allée 
fraîche  le  long  de  la  Biaise.  —  Com.  : 
serges,  draps,  chapeaux,  toiles.  —  Voit, 
nub.  tous  les  jours  pour  Paris,  Chartres, 
le  Mans,  Falaise. 

Dreux  est  la  patrie  de  Rotrou,  poète 
tragique  qui  précéda  Corneille,  et  dont 
le  tombeau  est  dans  l'église  Saint-Pierre  ; 
de  Philidor,  fameux  joueur  d'échecs; 
du  général  Senarmont. 

Château  d'Anet.  A  l'extrémité  de  la 
forêt  de  Dreux,  et  près  du  bourg  d'Anet, 
on  va  visiter  les  ruines  du  château  de  ce 
nom,  dont  il  ne  reste  que  le  portail  de 
l'horloge ,  et  l'orangerie  ;  celui  du  châ- 
teau est  maintenant  à  l'école  des  Beaux- 
Arts  à  Paris.  Ce  magnifique  palais  fut 
bâti  par  Henri  II  pour  Diane  de  Poitiers, 
dont  le  tombeau  se  voyait  encore  avant 
la  Révolution.  Les  ruines  de  ce  noble 
édifice  sont  dans  une  charmante  position 
sur  les  bords  de  l'Eure  ;  un  peu  plus  au 
nord,  ce  joli  cours  d'eau  traverse  la  plaine 
d'Ivry.  où  Henri  IV  gagna,  en  1590,  une 
victoire  décisive  sur  la  Ligue,  comman- 
dée par  le  duc  de  Mayenne.  L'obélisque 
élevé  pour  commémorer  cet  événement 
avait  été  détruit  à  la  Révolution,  mais 
Napoléon  le  fit  rétablir  en  1809  ;  il  a 
17  met.  de  haut.  —  Dans  le  voisinage  de 
Dreux  ,  le  voyageur  verra  avec  intérêt 
Y  église  de  Savit-ltemi ,  d'un  beau  style 
gothique. 

14  kil.  NONANCOURT  (Eure).  — 

1,100  hab.  —  Petite  ville  sur  l'Avre. 
Qif*  La  maison  où  coucha  Henri  IV  la 
veille  de  la  bataille  d'Ivry;  les  restes  de 
ses  fortifications.  —  Com.  :  grains,  cuirs, 
excellents  poissons  ;  fabrique  de  bonne- 
terie et  de  calicot  par  la  mécanique,  fila- 
ture de  laine  et  coton. 
A  6  kil.  se  trouve 

Mesnil-sur-l'Estbéf,  —  1,500  hab., — 
où  est  Ie4>el  établissement  de  typogra- 
phie et  papcteric'dc  MM.  Didot  frères. 
Dans  les  beaux  jardins  de  cet  établisse- 
ment se  trouve  un  saule  provenant  d'un 
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bouton  du  saule  qui  ombra- cait  le  tombeau 
de  Napoléon  à  Sainte-Hélène. 

11  kil.  TlixrÈRES  (Eure).  —  1,200 
hab.  —  Bourg  sur  l'Avre  ;  il  est  dominé 
par  un  château  bâti  dans  une  charmante 
situation,  d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle 
vue.  —  Com.  :  fabrique  de  clous  d'é- 
pingle, papeteries,  fer,  cardes. 

10  kil.  verneuk.  (Eure).  —  3,920 
hab.— Hôtels  ;dela  Poste;  du  Cygne;  du 
Crand-Saint-Martin^  du  Grand-Turc;  du 
Saumon.  —  Cette  ville  est  située  sur 
l'Avre;  ses  maisons,  pour  la  plupart,  sont 
en  bois,  quelques-unes  en  briques  ;  les 
rues  sont  mal  pavées.  En  1424,  une  ba- 
taille désastreuse  se  livra  sous  les  murs 
de  cette  ancienne  ville,  fortifiée  par 
Henri  I" ,  roi  d'Angleterre  ;  le  duc  de 
Bedfort  y  battit  complètement  Charles  VII. 
Qr"  La  tour  grise,  agrégation  de  sable 
et  de  cailloux  de  diverses  couleurs  et  de 
diverses  espèces, ,  reste  de  ses  fortifica- 
tions :  elle  a  20  mèt.  de  diamètre  ;  la 
tour  de  l'église  principale,  qu'on  aperçoit 
de  16  kil.,  est  couverte,  jusqu'au  premier 
étage,  de  figures  bizarres  et  même  indé- 
centes. L'ancienne  et  belle  église  de  la 
Madeleine,  avec  sa  superbe  tour  gothique; 
le  beau  couvent  des  religieuses  bénédic- 
tines, qui  y  tiennent  un  pensionnat.  Cette 
ville  est  ceinte  de  belles  promenades.  — 
Com.  :  tanneries  de  peaux  de  veau  pour 
reliures ,  bouracans,  nasins,  etc.  —  Voit, 
publ  tous  les  jours  pour  Paris ,  Brest, 
Falaise,  Evreux,  Mortagne,  Rouen. 

1G  kil.  SAINT-MAURICE  (Orne).  — 
650  hab.  —  Village. 

22  kil.  mortagne  (Orne).  — 
4,950  hab. —  Hôtels:  de  France;  de  la 
Bouteille;  des  Trois-Lions.  —  Ville  an- 
cienne, propre;  sous-préîccture;  tribunal 
de  première  instance;  ses  rues  sont  lar- 
ges, régulières;  située  dans  une  jolie  po- 
sition et  près  des  sources  de  l'Huine,  et 
ornée  de  beaux  magasins.  Cette  ville  doit 
son  origine  au  château  fort  que  Yves  de 
Bellesme  y  possédait  en  968.  En  1590, 
elle  fut  le  méàtre  d'un  sanglant  combat 
entre  les  ligueurs  et  les  troupes  de 
Henri  IV.  Dans  l'espace  de  trois  ans  et 
demi,  cette  ville  fut  pillée  22  l'ois.  La 
place  d'Armes,  Yéglise,  monument  gothi- 

Sue  remarquable  par  les  culs-de-lampe 
e  la  voûte  de  la  nef;  Y  hospice,  fondé  en 
1523  par  Marguerite  de  Lorraine  ;  Je  pa- 
Inin  de  Justice  et  les  fontaines  publiques. 
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—  Corn.  :  chanvre,  toiles  fortes  et  légères 

fiour  les  colonies;  basanes:  les  langues 
ourrées  ont  de  la  réputation  dans  celte 
ville  gourmande. 

115  kil.  LE  WESLE  -  SUR  -  SARTHE 

(Orne).  —  820  hab.  —  Bourg,  chef-lieu 
•le  cauton;  la  grand' route  forme  son  uni- 
que rue.  —  Corn.  :  corroieries,  grains , 
bestiaux. 

10  kil.LE  MESNIL-BROUST  (Orne). 

—  100  hab.  —  Hameau  de,  la  commune 
de  la  Lande-de-Lonué. 

15  kil.  alencon.  V.  R.  550. 

11  kil.  saint  DENIS-  V.  R.  550. 
15  kil.  pree-en-pail.  V.  R.  550. 

18  kil.LE  RIBAY.  V.  R.  530. 

19  kil  MAYENNE.  V.  R.  530. 
13  kil.  wartigné  V.  R.530. 
17  kil.  laval.  V.  R.  350. 

21  kil.  LA  GRAVELLE  (Orne).  —  50 
hab.  —  Hameau. 
10  kii.  TITRÉ.  V.  R.  530. 

15  kil.  CHATEAUBOURG     (  Ule-Ct- 

Vilaine).  —  1,500  hab.  —  Bourg  sur  une 
éminence,  dans  un  pays  couvert  et  abon- 
dant en  excellents  pâturages,  sur  la  Vi- 
laine; chef-lieu  de  canton. —  Com.  :  ar- 
doises, toiles,  étoffes  communes,  vins. 

9  kil.  NOYAL  (llle-et-Villaine).  — 
5,300  hab. —  Bourg  renommé  autrefois 
pour  la  qualité  des  toiles  que  les  habi- 
tants y  fabriqu  tient,  l  es  ruines  re- 
marquables d'une  ancienne  /our,  à  environ 
500  met.  du  vieux  chdleau  de  Dois-Orcan; 

3ualre  mottes  féodales ,  d'une  élévation 
e  5  à  6  met.,  dans  le  bois  de  Gcrvis  ;  le 
vieux  château  du  Gué-de-Servon,  remar- 
quable par  ses  douves,  sa  forme  carrée 
et  ses  jolies  tourelles. 

12  kil.  rennes.  V.  R.  332. 

15  kil  mord  elles  (I  Ile-et-Vilaine). 

—  3,720  hab.  —  Bourg  sur  le  Meu,  tra- 
versé par  un  pont  d'une  seule  arche  très- 
hardie;  chef-lieu  de  canton.  Source  mi- 
nérale. 

20  kil.  PLÉlan,  dit  le  Grand  (Ille-el- 
Vilaine).  — 3,000  hnb.  —  Bourg,  chel- 
lieu.  de  canton.  —  Com.  :  fabrique  de  fil 
blanc  et  écru.  iCS"  La  forêt  de  Paimpont, 
la  plus  étendue  de  la  Bretagne,  avec  ses 
belles  forges;  — h  Maxakt,  dans  les  envi- 
rons, l'ancien  prieuré  avec  son  abside, 
sa  crypte,  ses  caveaux,  un  christ  et  quel- 
ques restes  de  vitraux  fort  remarquâmes . 

24  kil.  PLOERMEL  (Morbihan).  - 
3.000  hab.  —  Hôtels  :  du  Lion-d'Or;  de 


A  VANNES.  —  PLOERMEL. 

France  ;  du  Commerce  — Petite  ville,  soutf- 
préfcclure,  tribunal  de  première  instance, 
vaste  établissement  des  frères  Lamennais, 
et,  depuis  1851 ,  collège  de  prêtres  dans  le 
même  local.  Elle  est  située  près  du  con- 
fluent de  l'Ive!  et  du  Ninian  ;  ses  rues 
sont  étroites,  tortueuses  et  mal  bâties  ; 
prise  par  Charles  VIII  en  1487,  et  par 
Henri  IV  en  1591 .  <tr-  Uéglise  de  Sri  lit- 
Armel,  pour  les  bizarreries  de  ses  orne- 
ments, qui  rappellent  le  gothique  fleuri  : 
à  la  porte  du  nord,  sur  le  côté  le  moins 
apparent  d'un  pilier,  est  une  truie  jouant 
du  hautbois;  les  vitraux  à  demi  détruits 
sont  beaux  et  appellent  une  restauration  ; 
l'intérieur  renferme  les  tombeaux  de* 
ducs  Jean  II  et  Jean  III.  1/ église  du  cou- 
vent des  Ursulines  est  fort  belle  ;  le  re- 
table est  décoré  de  colonnes  de  marbre. 
On  y  remarque  un  bon  tableau  de  la 
Présentation  de  la  Vierge. —  Com.  ;  toiles, 
grains,  lil,  gros  draps  connus  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  casto,  miel,  bestiaux. 
-  Dans  les  environs,  une  belle  cascade 
de  7  met.  de  chute,  formée  par  les  eaux 
qui  s'échappent  d'un  vaste  étang  appelé 
1  étang  des  Grands-Moulins.  Du  château 
de  Lambill y  on  jouit  d'une  vue  délicieuse. 

10  kil.  roc  saint- ANDRÉ  (Mor- 
bihan). —  700  hab.  —  Village  sur  lOust. 

1G  kil.  PONT  -  GUILLEMET  {Mor- 
bihan). —  40  hab.  —  Hameau  de  la  com- 
mune d'Elven. 

Après  Pont-Guillemet,  on  traverse  le 
bourg  d'KiAEN,  village  remarquable  par 
ses  tours  construites  au  XII l*  siècle;  res- 
tes d'un  château  considérable.  La  tour  du 
donjon,  de  40  mèt.  de  hauteur,  est  octo- 
gone, et  les  murs  ont  de  5  à  6  mèt.  d'é- 
paisseur; elle  est  en  pierres  de  taille  de 
granit  et  divisée  à  5  étages;  du  haut  de 
ce  donjon  on  découvre  le  clocher  élancé 
de  l  égiise  d'Elven,  les  flèches  et  les  tours 
de  Rennes.  L'autre  tour  est  plus  petite 
et  semi  circulaire  ;  elles  sont  entourées 
de  ruines. 

18  kil.  vannes.  V.  R.  329. 

Excurs.  dans  la  presqu'île  de  Rnivs- 
Sauzeac.  —  Près  de  Sarzeau,  à  21  kil.  de 
Vannes,  on  voit  les  ruines  de  l'ancien 
château  de  Sucinio,  bâti  en  1229  par  le 
duc  Jean  le  Roux  ;  ces  restes  consistent 
aujourd'hui  en  une  vaste  cour  ceinte  par 
une  muraille  très-élevéc  et  en  bon  état, 
et  flanquée  sur  la  façade  de  4  tours  avec 
créneaux,  mâchicoulis,  etc.  Ces  ruines 
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sont  majestueuses.  Celte  ancienne  forte- 
resse est  située  ù  une  très-faible  distance 
de  la  mer. 

A  Saist-Gildas-he  Hiilys,  on  voit  en- 
core quelques  bâtiments  de  l'ancienne 
abbaye  habitée  et  dirigée  par  le  célèbre 
Abeilard,  et  qu'il  dépeignait  ainsi  :  «  Lin 
pays  barbare,  une  langue  inconnue,  des 
promenades  le  long  d'une  mer  agitée,  des 
religieux  indisciplinés,  des  portes  cou- 
vertes de  pieds  de  biches,  d'ours,  de 
sangliers  et  de  dépouilles  de  hiboux.  » 
Ces  bâtiments  sont  occupés  par  des  re- 
ligieuses de  Saint-Louis,  qui  montrent 
aux  visiteurs  la  fenêtre  par  laquelle 
Abeilard  se  sauva  lorsque  ses  religieux 
voulurent  l'empoisonner.  \*  église  est  in- 
tacte ;  on  y  admire  deux  bénitiers  ornés 
de  figures  capricieuses,  les  tombes  de 
plusieurs  ducs  de  Bretagne  décédés  à 
Sucinio,  de  plusieurs  anciens  abbés  de 
Sainl-Gildas  ;  la  tombe  de  saint  Gildas 
est  placée  dans  le  chœur.  Cette  église  a 
été  donnée  à  la  commune  de  Saint-Gildas 
par  l'héroïque  Bisson.  —  l'rès  du  village 
du  Net  se  trouve  la  grotle  aux  Fées,  mo- 
nument druidique  fort  curieux. — La  côte 
oITre  des  promontoires  gigantesques,  des 
rochers  d'un  aspect  imposant  et  grandiose, 
et  des  grottes  bizarres. 

A  l'ouest  de  la  presqu'île,  dans  la  com- 
mune d'Anzox,  visiter  le  Barrotc  de  Tu- 
mine,  d'une  hauteur  considérable  ;  sa 
forme  conique  est  parfaite;  les  habitants 
l'appellent  le  Grand -M on t  ;  sur  la  crique 
de  Cokstt  s'élève  le  Petit-Mont,  presque 
aussi  élevé  que  le  précédent. 


ROUTE  344. 

DE  VANNES  A  AUHAY. 
Dist.  :  18  kit. 

18  kil.  AURAY.  V.  R.  889. 

Excurs.  —  A  40  kil.  d'Auray,  se  trouve 
Y  église  de  Sainte- Anne-d'Auray,  dépendant 
de  la  commune  de  Pluneret,  fameuse  par 
les  pèlerinages  que  l'on  y  fait  de  tous  les 
joints  de  la  Bretagne,  dans  le  mois  de 
juillet,  à  la  Sainte  Anne;. le  nombre  des 
pèlerins  dépasse  quelquefois  60,C00.  Sur 
le  registre  de  la  confrérie,  on  voit  les 
noms  suivants  :  Henriette  d'Angleterre, 
Anne  d'Autriche.  Louis  XIV,  duc  d'Or- 
léans, Charlotte  de  Montmorency,  Marie 
Leczinska. 
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Dans  une  autre  direction,  à  2  kil.  en- 
viron, est  le  couvent  de  la  Chartreuse, 
occupé  par  les  sœurs  de  la  Sagesse,  qui 
ont  une  école  pour  les  sourds-muets*.  Dans 
l'églisc.de  ce  couvent  se  trouve  le  monu- 
ment expiatoire  élevé  par  les  Bourbons 
à  la  mémoire  des  950  émigrés  et  roya- 
listes qui  périrent  dans  l'expédition  de 
Quibéron  en  1  "05.  Sur  le  champ  où  ont 
été  fusillés  les  émigrés,  on  a  élevé  un 
temple  grec  ;  ce  lieu  est  connu  sous  le 
nom  de  champ  dts  Martyrs. 

Carnac  est  un  bonrg  de  T»,500  hab.,  à 
42  kil.  dç  Lorienl  et  12  d'Auray,  riche 
et  chef-lieu  d'une  grande  commune.  Le 
clocher  de  l'église  est  beau. 

Habitations.  L'aspect  en  est  triste. 
Elles  ont  rarement  des  fenêtres;  le  jour 
entre  par  des  vasjstas  ménagés  dans  la 
partie  supérieure  de  la  porte;  la  maison 
a  deux  portes  placées  vis  a  vis  Tune  de 
l'autre.  Les  Bas-Bretons  adultes  cou- 
chent sur  des  grabats;  les  enfants  dans 
des  espèces  de  tiroirs. 

Mode*.  La  taille  des  femmes,  depuis 
les  épaules  jusqu'aux  hanches,  est  parfai- 
tement cylindrique.  Leur  costume  se  con- 
tinue le  même  jusqu'à  Lorient  ;  seule- 
ment la  couleur  des  vêtements  passe  du 
bleu  au  gris. 

Monuments  celtiques.  Nulle  part  il  n'en 
exisle  d'aussi  considérables  que  ceux 
qu'on  trouve  aux  environs  de  Carnac; 
ils  consistent  dans  des  quinconces,  de 
grandes  pierres  qui  furent  jadis  toutes 
debout,  mais  dont  un  grand  nombre  sont 
aujourd'hui  renversées.  Ces  pierces  sont 
disposées  sur  onze  rangs,  formant  dix 
avenues,  avec  un  rang  courbe  de  dix-huit 
pierres  à  l'une  des  extrémités.  C'est  près 
de  la  ferme  appelée  Mence  que  se  trou- 
vent les  rangs  les  niicux  conservés  et 
les  pierres  les  plus  hiutes  ;  on  dit  que 
leur  nombre  ne  se  monte  pas  à  moins 
de  1,200.  dont  les  plus  hautes  ne  dépas- 
sent |»as  H  mèt. 

Entre  Adoven,  à  10  kil.  S.  0.  d'Auray 
et  Sainte  Buibe,  on  trouve  aussi  des  as- 
semblages de  pierres  druidiques  en  plus 
grand  nombre. 

A  15  kil.  E.  de  Carnac  est  le  pauvre 
village  de  Locmaiuaqueii  [lieu  de  la  belle 
Marie),  jadis  ville  importante,  et  n'ayant 
pas  aujourd'hui  la  plus  petite  auberge 
pour  recevoir  le  voyageur.  11  est  situé 
sur  une  bruyère  entre  l'Océan  et  le  golfe 
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du  Morbihan.  Les  mouments  celliques  les 
plus  intéressants  sont  situés  au  nord  du 
village,  et  contigus.  A  la  dernière  mai- 
son se  trouve  un  menhir  de  6  met.  de 
long,  renversé,  comme  le  sont  presque 
tous  ceux  de  ce  district  ;  un  peu  à  gauche, 
sur  une  éminenec,  est  un  dolmen  dont  la 
pierre  supérieure  est  de  4  à  5  met.  car- 
rés, et  en  certains  endroits  de  1  met. 
d'épaisseur.  Encore  plus  loin,  vers  le 
N.  0.,  repose,  étendu  sur  la  terre  et 
rompu  en  4  fragments,  le  plus  grand  des 
menhirs  connus,  le  célèbre  peulvcn  de 
Men-er-Groalh ,  il  avait  '21  niè^.  de  lon- 
gueur sur. 2  de  hauteur  ;  on  estime  son 
poids  à  plus  de  20,000  kil.  Tout  proche 
se  trouve  un  autre  dolmen,  appelé  Dol- 
ve-ar-c'hant  [table  du  marchand),  qui 
parait  être  un  des  plus  curieux  de  tous 
ceux  de  ce  canton.  Quelques  antiquaires 
pensent  que  ces  pierres  servaient  aux 
Gaulois  de  tables  de  sacrifices  humains. 
On  peut  étudier  les  anciens  monuments  à 
son  aise  et  dans  toutes  les  directions,  de- 
puis Garnac  jusqu'à  Port-Louis,  car  à  cha- 
que pas  on  trouve  des  tumulus,  des  grot- 
tes aux  fée*,  des  dolmens,  des  menhirs, 
de  formes  et  de  dimensions  très-diverses; 
tous  ces  monuments  sont  d'un  granit 
étranger  à  la  contrée. 

Ouvrages  à  consulter  sur  les  monu- 
ments celtiques  du  Morbihan  et  particuliè- 
rement sur  Carnac,  Locmariaquer,  etc.  : 
Antiquités  du  Morbihan,  par  M.  de  Fre- 
minville,  1  vol.  in  8"*  ;  Recherches  sur  les 
antiquités  de  la  Bretagne,  par  M.  de 
Penhouet. 


ROUTE  345. 

D'IIENNEBONT  AU  PORT-LOUIS. 
Disc.  :  45  kil. 

HENNEBONT   V.  R.  520. 

15  kil.  PORT-LOUIS  (Morbihan),  — 
3,000  hab.  —  autrefois  Bi.avf.t,  tilavia. 
—  Hôtel  du  Lion-d'Or.  —  Ville  forte  à 
l'embouchure  du  Blavet;  elle  fut  bâtie 
des  débris  de  la  ville  de  Blavet  par 
Louis  XIII,  qui  lui  donna  son  nom.  Ce 
prince  fit  élever  en  1616  le  fort  qui  dé- 
fend l'entrée  de  la  baie  de  Lorient.  Les 
« 

(1)  M.  de  Fréminville  a  également  publie  d'ex- 
cellents ouvrages  jur  les  antiquités  desdepartemmbi 
•in  Finistère  et  de»  Côtci-du-Nord. 


f)lus  gros  vaisseaux  peuvent  mouiller  dans 
e  port,  dont  l'entrée  est  assez  difficile. 

Léglise  paroissiale,  d'une  construc- 
tion élégante;  les  casernes;  la  rade.  — 
Bel  établissement  de  bains  très-fréauentê 
dans  la  belle  saison.  — Com.  :  excellentes 
sardines  et  bons  poissons. 

Larxor,  à  0  kil.  de  Lorient,  est  un  pe- 
tit village  où  les  gourmets  peuvent  en- 
core manger  de  très-bonnes  sardines. 

Ghoaix  (file  de),  située  en  face  de 
l'entrée  du  Port-Louis,  sur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Bretagne,  offre  une  station 
au'on  préfère  à  toutes  celles  des  autres 
îles  de  la  Manche;  son  sol  est  fertile, 
peuplé  d  habitants  actifs  et  industrieux. 
A  l'O.  de  cette  île,  visiter  les  restes  d'un 
camp  romain,  appelé  camp  de  César,  nom 
que  Von  donne  à  tous  les  camps  romain*, 
bien  que  rétablissement  de  la  plupart  de 
ces  camps  soit  postérieur  aux  campagnes 
de  César  dans  les  Gaules. 


ROUTE  347. 

DE  LORIENT  A  MORLAIX. 
Dist.:H3kil. 

Hennebont  <0k. 

Le  Faouet  42 

Carhaix  73  .  ' 

Morlaix  415 

10  kil.  HENNEBONT   V.  R.  529. 

32  kil.  le  faouet  (Morbihan).  — 
3,200  hab.  —  Bourg  sur  l'Ellé,  chef-lieu 
de  canton.  —  Corn.  :  papiers  communs, 
bleu  de  Prusse,  fécule  de  jwmme  de 
terre,  beurre,  bestiaux,  cire,  miel,  chan- 
vre, suif. 

51  kil.  CARHAIX  (Finistère).  — 
2,200  hab.  —  Petite  ville  sur  une  haute  > 
montagne  près  de  filière  ;  c'était  pro- 
bablement le  Yorganium  des  Romains. 
Neuf  voies  romaines  sortaient 'de  Car- 
haix  dans  toutes  les  directions.  On  y 
trouve  beaucoup  de  débris  antiques. 
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DE  LANDÉVANT  A  PORT-LOUIS. 
Dist.  :  19  kil. 

LANDÉVANT.  V.  R.  320. 

19  kil.  fort-louis.  V.R.345. 
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Le  canal  de  Nantes  à  Brest  passe  à 
côté  de  cette  ville.  Elle  est  générale- 
ment mal  bâtie,  mal  percée,  et  pavée  en 

Sarlic  avec  des  roches  quartzeuses  qui 
échirent  les  pieds.  C3r"  L'église  parois- 
siale, édilice  du  VI'  siècle.  Sa  tour  a 
environ  45  met.  de  hauteur.  —  Pairie 
de  Latour-d'Auvergne,  dont  la  statue  a 
été  inaugurée  en  1841.  La  place  au  centre 
de  laquelle  elle  s'élève  domine  le  magni- 
fique amphithéâtre  des  montagnes  de  la 
Cornouaille.  A  20  kil.  de  distance,  on 
peut  l'apercevoir  se  détachant  sur  le  fond 
des  arbres  qui  encadrent  pour  ainsi  dire  le 
pied  de  granit  sur  lequel  elle  est  dressée. 
—  Mines  de  plomb  argentifère  aux  en- 
virons. 

40  kil.  morlazx  (Finistère),  Mons 
Relaxus.  —  12,400  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
Boulc-d'Or  ;  de  l'Europe;  des  Voyageurs; 
de  France.  —  Cette  ville  très-ancienne, 
qui  s'est  nommée  d'abord  Julia,  puis 
Saliocan  ou  Hauteralleii ,  est  assise  sur 
les  lianes  de  deux  montagnes,  au  con- 
fluent du  Jarlcau  et  du  Kerlent,  dont  les 
eaux  réunies  coulent  sous  une  belle  voûte, 
sous  riiô.tcl  de  ville  et  sous  la  place,  sor- 
tent par  une  arcade,  et,  se  jetant  dans 
la  mer,  forment  le  joli  port  de  Morlaix, 
orné  de  deux  quais  et  de  deux  rangs  de 
maisons  derrière  lesquelles  s'élèvent, 
d'un  côté,  des  collines  escarpées  et  boi- 
sées ;  de  l'autre,  des  jardins,  des  rochers 
et  un  joli  bois.  C'est  un  panorama  des 
plus  romantiques.  —  Sous- préfecture, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce,  chambre  de  manufactures, 
théâtre,  bourse  de  commerce.  ç&*U  église 
Nolre-Dame-des-Mers,  Yéglise  Sainte-Mé- 
lanie,  édilice  du  XV  siècle,  lourd  et  de 
mauvais  coût  ;  la  manufacture  des  tabacs, 
vaste  édifice  sur  le  quai  de  Léon,  qui 
occupe  environ  400  ouvriers:  Y  hôpital, 
ïhôtel  de  vilfo,  récemment  construit  ;  le 
vieux  clocher  de  Saint-Matthieu,  V église 
Saint- Martin,  les  promenades,  les  quais, 
la  fontaine  gothique  des  Carmélites,  la 
*  fontaine  des  Anglais,  les  rues  des  Nobles 
et  du  Pavé,  dans  lesquelles  on  pourra 
voir  le  type  de  l'ancienne  architecture 
bretonne.  —  Morlaix  est  la  patrie  du  gé- 
néral Moreau  et  d'Albert  le  Grand.  — 
Dilig.  tous  les  jours  pour  Paris  et  Brest, 
Saint-Malo,  Rennes,  Lorienl,  Saint-Pol, 
Lannion,  Quimper.  —  Les  Morlaisiennes 
ont  un  costume  gracieux  et  coquet;  elles 


ont  généralement  de  très-bonnes  ma- 
nières. Les  coutumes  et  les  mœurs  du 
pays  sont  originales.  —  Bat.  à  vap.  de 
Morlaix  au  Havre,  trajet  direct,  70  lieues 
en  20  heures,  tous  les  mercredis.  Prix  : 
1"  chambre,  30  fr.;-  2e  chambre,  20  fr. 

Les  environs  de  Morlaix  sont  riches 
en  monuments  celtiques  ;  le  savant  M«  de 
la  Pilaye,  dans  une  excursion  qu'il  fit 
en  1843  à  la  Feuillée,  découvrit  un  dol- 
men fort  curieux,  située  près  de  la  petite 
église  de  Biiexmlis,  et  deux  menhirs  éri- 
gés sur  la  butte  du  Meneguen.  Ces  deux 
menhirs  sont  d'un  haut  intérêt  pour  l'ar- 
chéologue. 

Le  village  de  la  Feuillée  est  placé  sur 
un  point  culminant  des  montagnes.  Près 
de  la  chapelle  Saint-Michel,  "qui  était 
consacrée  autrefois  au  Soleil,  on  jouit  d'un 
panorama  très-étendu. 

Saixt-Pol-de-Léon  (Finislère) 7,500 
hab.,  —  à  20  kil.  de  Morlaix.  C'est  une 
ville  maritime,  agréablement  située  sur 
la  croupe  d'une  colline.  Elle  est  propre  et 
bien  pavée  ;  plusieurs  maisons  sont  re- 
marquables par  leur  architecture  gothi- 
ue.  «CF*  L'ancienne  cathédrale,  qui  date 
u  Xlir  siècle  et  dont  le  portail  est  sur- 
monté de  deux  clochers  qui  manquent 
de  légèreté.  Cette  église  n'a  de  remar- 
quable qu'une  grande  rosace  d'un  travail 
délicat,  les  boiseries  du  chœur  et  des 
stalles,  qui  sont  au  nombre  de  78.  On  . 
voit  dans  l'intérieur  un  tombeau  en  mar- 
bre blanc  de  l'évêque  Visdclou  ;  le  prélat 
est  représenté  à  demi  couché. 

V église  de  Kreisker  est  fort  belle  ;  son 
entrée  principale,  d'une  forme  admirable, 
est  enrichie  d'ornements  très-délicats.  Le 
clocher  est  le  plus  bel  ouvrage  en  ce 
genre  qu'on  connaisse  en  France  ;  il  est 
surmonté  d'une  flèche  travaillée  à  jour  et 
flanquée  de  quatre  clochetons  d'une  lé- 
gèreté charmante.  Sa  hauteur  est  de 
77  met.  Saint-Pol-de-Léon,  couvert  de 
nombreux  clochers,  que  celui  de  Kreisker 
surpasse  en  hauteur  et  en  élégance,  a  été 
comparée  avec  raison  à  une  vaste  église, 
à  cause  de  l'effet  unique  et  grandiose 
qu'il  produit  par  un  beau  soleil  couchant. 
—  Corn.:  lin,  chanvre,  cire,  miel,  che- 
vaux, bestiaux. 

Penpodl,  —  100  hab.,  —  à  1  kil.  de 
Saint-Pol,  est  le  port  de  cette  ville;  il 
peut  contenir  une  soixantaine  de  barques 
et  quelques  bâtiments. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  L'OUEST. 

EMBARCADÈRES  DE  PARIS,  RUE  SAINT-LAZARE,  124 ,  ET  BOULEVARD 

MONTPARNASSE,  4. 


BUREAU!  DES  OMNIBUS  SPÉCIAUX  DANS  PARIS. 

1°  rue  rie  Rivoli  :  —  a*  place  de  la  Bourse;—  S*  rue  Saint-Martin,  256;  —4°  Hotei-dc- 
Vïlle,  rue  Lohejo,  2;  — 5*  cour  Batave,  rue  Saint  Denis,  22;  —  6'  place  du  Palais  uY- 
Jusiiee  ;  —  7*  place  Sainl-Sulpice  ;  —  8*  hôtel  de  Rennes,  rue  des  Dcux-Ecus,  23  ;  —  9*  rue 
Iloyale-Saint-Honoré. 

Prix  des  places  :  21  fr.  90;  16  fr.  30;  42  fr.  —  Trajet  en  6  à  7  lu,  vit.  ord.  ;  en  5  h.  gr.  vit. 
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DE  PARIS  A  CHARTRES 
ET  AU  MANS. 
Disl.  :  212  kil. 

■ 

Bellevue   9k. 

Saint-Cloud  40 

Versailles  47 

Saint-Cyr  22 

Trappes.  28 

La  Verrière  53 

l.aruxre  40 

Rambouillet  48 

Epernon  61 

Maintenon  69 

Jouy  78 

Chartres  88" 

CourviMe  406 

Pontgouiii  414 

La  Loupe  424 

Breloncelles  433 

Cnndé  444 

Nogent-le-Botrou  448 

U  Theil  460 

La  Ferté-Bernard  469 

Sceaux  479 

(lonncrré  <87 

Pont-dc-Gennes  193 

Sa  m  t-Ma  rs-de-la  -Dr  ière  4  97 

Yvré-rEvêque  203 

LeMAMS  242 

En  quittant  la  gare  de  l'Ouest,  située 
sur  le  boulevard  Mont-Parnasse,  on  laisse 
à  droite  la  plaine  deVaugirard,  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  l'un  des  villages  les 
plus  considérables  des  environs  de  Paris, 
et  à  gauche  la  plaine  de  Monlrouge. 

Vaugihaud,  —  15,550  hab.,  —  est  un 
bourg  très-ancien  :  art  moyeu  âge  il  s'aj>- 


pelait  Valhoilron  (  Vallit  Bostroniœ).  C'é- 
tait autrefois  une  seigneurie  qui  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Saint-Germa'm-des- 
Prés.— Le  village  de  Montrouge,  —  6,000 
hab.;  —  olîre  un  grand  nombre  de  guin- 
guettes. Avant  4830.  il  possédait  une 
maison  de  noviciat  de  la  congrégation 
des  Pères  de  la  Foi.  On  y  voit  rentrée 
des  catacombes. 

Bientôt  on  aperçoit,  sur  la  gauche  de 
la  Seine,  le  charmant  village  d'Issr,  dans 
lequel  on  remarque  un  vieil  édifice  go- 
thique que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  la 
maison  de  Childebert,  construite  sur  l'em- 
placement d'un  palais  que  ce  roi  y  habi- 
tait. La  maison  de  Marguerite  de  Valoù, 
possédée  aujourd'hui  par  le  séminaire  de 
Sainl-Sulpice,  est  celle  où  mourut,  en 
1743,  le  cardinal  de  Fleury.  C'est  dans  ce 
village  que  fut  représente!,  en  1659,  le 
premier  opéra  français,  l'église  possède 
un  tableau  de  Champmartin,  la  Fuite  en 
Egypte. 

Bientôt  se  présente 

Vanves  ou  Vanvres  (Seiue).  —  2,510 
hab.  —  Petite  ville  en  partie  dans  un 
fond.  On  y  admire  le  châleau  qui  fut  bâti, 
en  1598,  sur  les  dessins  de  J.-M.  Man- 
surd  ;  il  est  situé  sur  une  colline  assez  » 
élevée  d'où  la  vue  est  très  agréable.  De 
là  on  découvre  Paris,  Auteuil,  Boulogne. 
Saint-Cloud,  Meudon,  la  Seine  cl  ses  îles. 

Ci.miart  (Seine),  —  1,570  hab.,  —  est 
silué  à  une  très-faible  distance.  Ce  vil- 
lage est  bâti  dans  un  vallon  couvert  de 
bocages  romantiques,  et  environné  de  jo- 
lies maisons  de  campagne.  G^="  Carrières 
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île  pierre  de  taille  formées  de  galeries  I 
souterraines  où  des  voitures  attelées  de 
Trois  chevaux  parviennent  à  plus  de  30 
met.  de  profondeur  pour  y  faire  leurs 
chargements. 

On  entre  dans  une  tranchée  considé- 
rable dont  les  hauteurs  ne  permettent 
pas  de  voir  Je  charmant  v illape  de  Cu- 
mart  socs  Meddon, — 1,240  bah.,-  devant 
lequel  on  passe;  on  traverse  le  hardi  viaduc 
de  Val-Fmwrv,  hameau  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'élégantes  maisons,  et  on 
laisse  à  droite 

Mecdox  (Scine-ct-Oisc).  —  3,000  hab. 
—  Bourg  et  ancienne  résidence  royale. 
Le  château  actuel  date  de  1693  ;  il  est  si- 
tué sur  la  cime  d'un  coteau  ;  les  jardins 
ont  été  dessinés  par  le  Nôtre.  Le  fds  de 
Louis  XIV,  qui  l'avait  fait  bâtir,  y  termina 
sesjours  en  J711  ;  le  tils  aîné  de  Louis  XVI 
y  mourut  aussi  en  1789.  En  1790,  ce 
château  fut  métamorphosé  en  forteresse. 
Nuit  et  jour  on  y  travaillait  à  différentes 
machines  de  guerre.  Le  10  mars  1795,  le 
feu  se  manifesta  dans  les  magasins,  et  le 
château  devint  la  proie  des  flammes.  Bo- 
naparte le  fit  reparer  entièrement,  et 
meubler  les  appartements  avec  magnifi- 
cence. Marie-Louise  l'habita  pendant  la 
désastreuse  campagne  de  Russie.  On  y 
admire  des  peintures  exécutées  par  Coy- 
pel,  Jouvenet,  Lafosse  et  Audran.  —  L'é- 
glise de  Meudou  a  eu  pour  curé,  en  1545, 
le  célèbre  Rabelais  ;  sur  le  portail  on  lit 
ces  mots  :  Dieu  et  le  roi.  Le  bois  de  Meu- 
don offr«e  de  délicieuses  promenades. 

9  kil.  bexxevue  (Seine-et-Oise), 
l1"*  station.  —  250  hab.  —  Gracieux  vil- 
lage offrant  les  points  de  vue  les  plus 
riants.  Le  chdteau  avait  été  bâti  en  deux 
années  par  madame  de  Pompadour.,  11 
avait  été  orné  de  sculptures  par  Coustou, 
Falconet ,  Pigale,  et  de  peintures  par 
Fragonartf,  Boucher,  Lagrénée.  Celle 
coquelte  résidence  n'existe  plus  ;  ses 
matériaux  ont  servi  à  construire  une 
foule  de  charmantes  petites  maisons  de 
campagne. 

Avant  d'arriver  à  ce  délicieux  village, 
on  aperçoit  sur  la  droite  la  chapelle  de 
Xolre-Dame-des- Flamme* ,  construite 
pour  rappeler  à  jamais  l'épouvantable  ca- 
tastrophe du  8  mai  1842,  qui  plongea  tant 
de  familles  dans  le  deuil. 

Après  avoir  quitte  Bcllcvuc,  on  laisse  à 
droite 
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Sèvres  (Seine-ct-Oise).  V.  R.  343.  Et 
on  traverse  les  bois  de  Ciiaville,  village 
environné  de  collines  couvertes  de  bois. 

10  kil.  BAINT-CLOUD,  lre  station  par 
la  rive  droite.  V.  Environs  de  Paris. 

Viiioflay  (Seine-et-Oise).  V.  Env.  de 
Paris.  C'est  ici  qu'a  lieu  la  jonction  de  la 
rive  droite  avec  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest . 
Ce  raccordement  a  été  effectué  à  l'aide 
d'un  remblai  au  milieu  duquel  on  admire 
un  viaduc  en  fonte  et  en  briques  remar- 
quable par  son  élégance  ;  ce  viaduc  coupe 
en  biais  la  route  de  Paris  à  Chartres. 

8  kil.  Versailles  (Seinc-et-Oisc) , 
2e  station.  V.  B.  343. 

En  quittant  la  6lalion  de  cette  ancienne 
résidence  royale,  on  traverse  les  bois  de 
Salory,  situés  dans  le  grand  parc.  De 
temps  à  autre  les  percées  laissent  entre- 
voir la  pièce  d'eau  des  Suisses,  l'oran- 
gerie, les  escaliers  aux  cent  marches,  le 
palais  et  les  jardins.  Enfin  on  s'arrête  de 
nouveau  ;  on  est  à 

5  kil.  8AIHT-C7R  (Seine-et-Oise),  5e 
station.  —  1,100  hab.  —  Bourg.  — 
En  1806,  le  chdteau  fut  converti  par 
Napoléon  en  école  spéciale  militaire  pour 
300  élèves;  il  avait  été  bâti,  en  1685,  par 
Louis  XIV,  à  la  sollicitation  de  madame 
de  Maintenon,  pour  l'éducation  gratuite 
de  250  demoiselles  nobles  et  pauvres: 
l'enseignement  était  confié  à  des  reli- 
gieuses augustines.  Ce  fut  dans  cet  éta- 
blissement qu'en  1686  Eslher  et  Athalie, 
de  Racine,  furent  jouées  devant  le  roi  et 
madame  de  Maintenon.  Celle  femme  cé- 
lèbre se  retira  dans  ce  couvent  après  la 
mort  de  Louis  XIV,  *et  y  termina  ses 
jours  en  1719  ;  elle  fut  enterrée  dans  l'é- 
glise. C'est  dans  celte  retraite  que  la 
veuve  du  grand  roi  reçut,  en  1717,  la  vi- 
site du  czar  Pierre  le  Grand. 

Un  peu  après  la  station  de  Saint-Cyr, 
on  traverse  le  grand  plateau  de  Trappes, 
la  plaine  la  plus  élevée  et  la  plus  fertile 
du  département  de  Seine-et-Oise. 

6  kil.  TRAPPES  (  Seine-el-Oisc),  4e 
station. —  720  hab. —  Pclit  village  où  l'on 
admire  deux  belles  exploitations  rurales, 
celles  de  MM.  Dailly  et  Pluchct,qui  jouis- 
sent dJunc  réputation  bien  méritée.  Très- 
belle  féculerie. —  L1 'étang  de  Saint-Quen- 
tin est  situé  à  une  faible  distancé  de  ce 
village  ;  son  étendue  est  de  204  hectares, 
et  sa  surface  est  élevée  de  270  mètres  atf- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  il  alimente 
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les  bassins  et  les  jets  d'eau  du  parc,  de 
Versailles. 

A  peu  de  distance  de  Trappes  sont  les 
ruines  de  la  célèbre  abbaye  de  Port-Royâl- 
des-Champs,  dans  la  jolie  vallée  de  Che- 
vreuse.  Ce  monastère  lut  fondé,  d'après 
le  vœu 
Odon 
11  fut 

religieuses  de  l'ordre  de  Citeaux.  qui 
avaient  pris  le  nom  de  filles  du  Saint-Sa- 
crement et  de  Saint-Bernard.  En  1636, 
ce  monastère  servit  de  retraite  à  de  sa- 
vants et  pieux  solitaires,  au  nombre  des- 
quels on  peut  citer  Lemaistrc  de  Sacv, 
Lancclot,  Biaise  Pascal,  Nicole,  Philippe  de 
Champagne,  Itacine  et  Aehille  de  llarlay. 
Abandonné  par  ces  bommes  illustres  en 
105<>,  les  bâtiments  furent  occupés  de  nou- 
veau par  les  religieuses.  Kni709,  ils  furent 
rasés  par  ordre  de  Louis  XIV.  Sur  les  murs 
de  l'ancienne  église,  on  lit  les  vers  sui- 
vants : 

Du  plu»  saint  temple,  héla*  !  quel  déplorable  reste  ! 

I  n  Tîfiix  mur  est  le  seul  qui  rappel)*'  à  nu)  cœurs 

Celle  enceinte  bénie  où  le  Père  eele«le 

Se  forma  tant  «le  vrais  et  purs  adorateurs. 

Ah  !  qu'au  pied  de  ce  mur  une  ardente  prière 

Vienne  expier  Cent  ans  de  profanation, 

Et  que  du  Dieu  de  paix  la  bénédiction 

De  Port-Royal  encor  fasse  un  port  salutaire. 

5  kil.  LA  verrière  (Seine  ct-Oise), 
5*  stalion.  —  DU  hab.  —  C'est  une  très- 
petite  commune  qui  n'offre  d'intérêt  que 
par  son  ancien  château  seigneurial  situe 
dans  un  parc  spacieux  et  ombragé  de  hau- 
tes futaies. 

Excurs.  —  Dans  les  environs,  visiter 
X abbaye  de  IS'o4re-Dame-de-la-Roche.  La 
chapelle  est  un  charmant  édifice  nui  ap- 
partient à  M.  Je  duc  de  Lévis.  L'église  de 
Lévii-Saint-yom,  où  est  situé  ce  monu- 
ment, renferme  une  magnitique  stalue 
de  la  Vierge,  revêtue  des  plus  riches  Cou- 
leurs; elle  ornait  autrefois  le  maître-autel 
de  l'abbaye  de  la  Roche. 

7  kil.  lartOIRE  (Seine-et  Oise), 
*»•  station.  —  Village  qui  n'offre  rien  de 
remarquable,  mais  où  il  faut  s'arrêter 
pour  aller  visiter  les  ruines  de  la  célèbre 
abbaye  des  Vaux-de-Cernay  (1).  Le^reslcs 
de  cet  antique  monastère  gothique  sont 

«<n  Ouvrage  à  consulter  :  Études  archéologique» 
mr  l'abbaye  oY*  Vaux-de-Cernay,  par  M.  Hérard, 
architecte  ;  brochure  in-8%  1S58. 


situés  dans  une  vallée  sauvage  et  pitto- 
resque. 

Après  Lartoire,  la  voie  de  1er  pénètre 
dans  la  forêt  Verte ,  traverse  quelques 
plaines  et  arrive  à 

8  kil.  Rambouillet  (Seinc-et- 
Oise),  T  station.  —  5,200  hab.  —  Hôtels  : 
du  Lion-d'Or;  de  Saint-Pierre;  de  la 
Croix-Blanche;  de  la  Place-d' Armes.  — 
Petite  ville  assez  agréable  dans  un  riant 
vallon,  près  de  la  Mie  foret  du  même 
nom.  Sous- préfecture,  tribunal  civil. 
t^Sr*  Vhôtel  de  ville  ;  la  bibliothèque  pu- 
blique; le  parc,  dessiné  par  le  Nôtre» 
remarquable  par  ses  beaux  points  de  vue, 
ses  chaumières,  ses  kiosques,  ses  ermi- 
tages rustiques,  ses  hautes  futaies  de  mé- 
lèzes, de  pins  du  Nord,  de  cyprès  et  de 
chênes  d'Amérique  plantés  par  Louis  XVI 
et  Napoléon  (il  a  près  de  14,000 hectares 
d'étendue),  par  ses  grandes  pièces  d'eau, 
son  immense  jardin  anglais,  près  duquel 
on  voit  une  laiterie,  arrosée  par  des  jets 
d'eau,  omée  d'une  grotte  dans  laquelle 
se  baigne  une  nymphe,  due  au  ciseau  de 
Beauvalet;  cette  magnilîque  laiterie  fut 
construite  par  Louis  XVI  pour  pjaire  à 
Marie-Antoinette.  En  entrant  dans  ce  dé- 
licieux  temple,  on  remarque  à  gauche  un 
pavillon  avec  un  salon  circulaire  où  Sau- 
vage à  peint  les  Quatre  Saisons  en  gri- 
sailles. 11  faut  toucher  ces  peintures  pour 
être  convaincu  que  ce  ne  sont  pas  des 
bas-reliefs.  La  garenne  royale ,  la  bergerie 
établie  par  Louis  XVI  pour  l'amélioration 
des  moutons,  le  château  fort,  peu  re- 
marquable, construit  en  briques  et  sans 
aucune  régularité  ;  il  est  flanqué  de  tours, 
dont  l'une,  qui  est  crénelée  et  parfaite- 
ment conservée,  paraît  plus  ancienne 
que  les  autres.  On  y  admire  la  salle  de 
marbre ,  la  salle  de  faïence,  la  salle  de 
bains,  décorée  de  peintures  murales  et 
de  médaillons  sur  tode  exécutés,  en  1809, 
par  Vasserot.  11  fut  longtemps  résidence 
royale  jusqu'à  Charles  X,  qui  venait  sou- 
vent chasser  dans  sa  magnifique  forêt. 
C'est  dans  le  château  de  Rambouillet 
que  ce  prince  sipia  son  abdication,  le 
2  août  1850 ,  et  le  duc  d'Angoulême  sa 
renonciation  au  trône  de  France  en  fa- 
veur du  duc  de  Bordeaux.  Cette  antique 
et  royale  demeure  fait  maintenant  partie 
de  la  liste  civile,  et  l'on  peut  encore  y 
voir  la  chambre  dans  laquelle  mourut 
François  1",  le  31  mars  1547.  —  Com.  : 
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fabrique  de  chapeaux  et  dentelles,  grains 
et  bois. 

Après  Rambouillet,  le  chemin  traverse 
la  route  de  Paris  à  Chartres,  entre  dans 
une  vaste  tranchée  couronnée  d'arbres 
résineux,  et  pénètre  dans  la  ferlile  plaine 
de  Gazer  an. 

Au  delà,  le  paysage  devient  plus  riant, 
on  laisse  à  droite  le  gracieux  château  et 
le  délicieux  parc  de  Voisins ,  et  on  entre 
ensuite  dans  la  vallée  de  Saint-IIilarion. 
Quelques  secondes  encore,  et  on  arrive  à 

13  kil.  EPERNON  (Eure-et-Loir) , 
8e  station.  —  1,700  hab.  —  Petite  ville 
au  pied  d'une  colline,  dans  un  valloll  frais 
et  riant,  arrosé  par  les  limpides  eaux  de 
la  Gucsle  et  nar  plusieurs  ruisseaux. 
Elle  esl  assez  bion  bâtie  et  possède  di- 
verses maisons  du  moyen  âge  très-re- 
marquables. Hugues  Capet  y  fit  bâtir  un 
château  que  les  Anglais  détruisirent  sous 
Charles  VI.  Cette  ville  fut  érigée  en  du- 
ché par  Henri  III  en  faveur  de  Nogaret 
de  la  Valette.  L'ancienne  église  du 
prieuré  de  Saint-Thomas,  fondée  en  1053, 
offre  des  ruines  importantes  encore  cou- 
vertes de  peintures  murales.  Certes,  cette 
ancienne  place  forte  des  seigneurs  de 
Monlfort-l'Amaury  esl  bien  loin  de  mé- 
riter le  dicton  que  beaucoup  de  person- 
nes se  plaisent  à  répéter,  bien  qu'il  ait 
été  fait  contre  l'orgueilleux  mignon  de 
Henri  IN,  Nogaret  de  la  Valette,  duc 
d'Epernon  : 

Éportion, 
Petite  Tille  ?an*  renom, 
Rmère  sanj  poisson, 
Justice  san»  raison. 

Ce  favori  se  trouvait  dans  le  carrosse  de 
Henri  IV  quand  ce  roi  fut  assassiné.  Ayant 
embrassé  Vétat  ecclésiastique,  on  le  dé- 
signait dérisoirement  sous  le  nom  de  Car- 
dinal-Valet. —  Corn.  :  farines,  légumes, 
chevaux  et  bestiaux  ;  fabriques  de  draps, 
lavoirs  de  laine,  tanneries. 

En  quittant  Epernon,  on  laisse  sur  la 
gauche  une  route  qui  conduit  à  Caliar- 
don,  petite  ville  très-agréable  où  l'on 
admire  les  magnifiques  poutres  sculptées 
et  peintes  qui  supportent  la  toiture  de  la 
nel  de  l'église.  Cet  édifice  est  lui-même 
remarquable  par  la  hardiesse  et  la  légè- 
reté du  chœur,  par  sa  flèche  de  plomb 
peinte  et  ciselée.  —  Du  côté  de  Mainte- 
non  se  voit  une  maison  du  XVIe  siècle, 
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à  poutres  apparentes  et  sculptées.  Le 
château  fort  n'offre  plus  que  les  magnifi- 
ques débris  du  donjon  ;  ces  ruines  sont 
connues  sous  le  nom  <VEpaule  de  Gai- 
lardon. 

C'est  après  avoir  passé  le  village  de 
Hanches,  renommé  pour  ses  excellents 
navets,  qu'on  s'arrête  à 

8  kil.  maintenon  (  Eu re-et-Loir) , 
Mesteno,  «•  station.— 2,200  hab  —  Hôtel  : 
du  Grand-Amiral. — Ville  érigée  en  mar- 
quisat par  Louis  XIV,  qui  en  fit  .don* 
Françoise  d'Aubigné,  veuve  de  Scarron. 
qui  en  prit  le  nom.  Qt"  Le  château,  si 
remarquable  par  ses  tours  gothiques,  ses 
créneaux,  ses  mâchicoulis,  etc..  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  le  duc  de  Noailles: 
il  fut  construit  sous  Philippe-Auguste  et 
rebâti  en  partie  par  Jean  Cottereau,  tré- 
sorier des  finances  sous  Louis  XI  et 
Charles  VII  :  les  vitraux  de  la  chapelle 
sont  magnifiques  et  conservent  encore 
leur  éclat  du  XV  siècle.  C'est  dans  cette 
chapelle  que  Louis  XIV  épousa,  en  1685, 
madame  de  Maintenon,  en  présence  du 
père  la  Chaise,  et  le  mariage  lut  célébré 
par  l'archevêque  de  Paris.  Le  portrait  de 
madame  de  Maintenon,  peint  par  Mi- 
lliard, est  dans  l'ancienne  chambre  à 
coucher  ;  cet  appartement  a  été  rétabli 
par  M.  de  Noailles  tel  qu'il  était  du  vivant 
de  celte  femme  illustre.  —  L'ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-Nicolas ,  qui 
fut  construite  en  1521  par  Jean  Cotte- 
reau, et  que  la  révolution  de  1789  enleva 
au  culte,  est  fort  remarquable;  elle  ap- 
partient à  l'époque  de  la  renaissance  et 
s'allie  parfaitement  avec  le  style  ogival  de 
ce  château.  Le  parc  de  Maintenon  rap- 

f)elle,  Comme  le  château  et  l'aqueduc, 
a  magnificence  «lu  grand  roi  qui  a  pré- 
sidé à  la  création  et  à  l'embelhssement  de 
cet  endroit. — Les  restes  de  i'acjueduc,  en- 
trepris en  1084  pour  conduire  a  Versailles 
les  eaux  de  la  rivière  d'Eure,  sont  encore 
bien  conservés.  Pendant  plusieurs  an- 
nées, plus  de  00,000  hommes  de  troupes, 
indépendamment  d'un  grand  nombre 
d'ouvriers ,.  furent  employés  à  ce  gigan- 
tesque travail,  qui  se  compose  de  48  ar- 
ches d'une  très-grande  élévation. — Der- 
rière les  murs  du  parc  s'étend  une  plaine 
couverte  de  monuments  druidiques  que 
les  gens  du  pays  appellent  Pierres  de 
Gargantua.  —  Dans  le  voisinage,  près  de 
la  ferme  de  la  Folie ,  est  un  dolmen 
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nommé  le  Berceau.  —  Com.  :  farines.  — 
Pairie  de  Colliu  d'IIarleville. 

A  1  kil.  de  Mainte  non,  la  chapelle  de 
Saint  Marner*  est  l'objet  d'un  pèlerinage 
qui  attire,  le  lundi  de  Pâques  de  chaque 
année,  un  nombre  considérable  d'habi- 
tants des  environs. 

Du  haut  du  plateau  qui  domine  Main- 
tenon,  vous  apercevex  dans  le  lointain, 
comme  deux  noirs  obélisques,  les  clochers 
delà  cathédrale  de  Chartres. 

A  peine  le  voyageur  a  t-il  pu  admirer 
les  ruines  imposantes  du  colossal  aque- 
duc de  Louis  XIV,  que  le  convoi  quitte 
la  station  et  franchit  la  petite  rivière  de 
la  Vaise  sur  un  énorme  remblai  et  sur  un 
viaduc  de  52  arches.  Des  deux  côtés  du 
chemin  de  Chartres  on  aperçoit  des  men- 
hirs, des  dolmens,  monuments  religieux 
des  Celles,  et  on  découvre  la  Folie,  pe- 
tit manoir  féodal  encore  flanqué  de  tou- 
relles gothiques  couronnées  de  toits 
aigus. 

Après  avoir  traversé  la  commune  de 
Maintenon,  on  passe  dans  le  village  de 
Mévoisix  ,  où  Ton  voit  encore  la  petite 
maison  de  campagne  dans  laquelle  na- 
quit Collin  d'IIarleville,  et  on  ne  tarde 
pas  à  découvrir  Saint-Piat,  dont  l'église 
présente  une  porte  couverte  de  figures 
sculptées,  diaboliques  cl  bizarres  ;  puis  on 
atteint  la  station  ue 

9  kil.  jooy  (Eure-et-Loir),  10e  sta- 
tion. —  1,120  liai).  —  Bourg  qui  n'offre 
rien  de  curieux  que  la  porte  gothique  de 
son  église. 

Enfin,  on  entend  le  bruit  des  moulins 
qui  afnlenl  sans  cesse  le  cours  paisible  de 
la  petite  rivière  d'Eure,  on  passe  au  ni- 
veau du  village  de  Saint-Prest,  on  con- 
tinue à  suivre  la  délicieuse  et  fertile 
vallée  de  l'Eure,  et  bientôt  on  découvre 
les  flèches  élancées  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  Après  avoir  traversé  l'Eure  sur 
un  pont  de  trois  arches  et  le  faubourg 
Saint-Jean  sur  un  \iaduc  de  18  arches,  le 
convoi  s'arrête,  on  est  arrivé  à  la  gare 
de 

10  kil.  Chartres  (Etire-et-|joir), 
Autricum-,  11e  station.  — 18,250  hab.  — 
Hôtels  :  du  Grand-Monarque  ;  de  France; 
du  Duc  de -Chartres  ;  de  la  Herse-d'Or  ; 
do  l'Ecritoire.  —  Cette  ancienne  cité  des 
Carnutes  est  située  à  l'extrémité  de  la 
plaine  fertile  de  la  Beauce.  —  Chef-lieu 
de  prélecture  avec  tribunaux  de  première 


instance  et  de  commerce,  cabinet  d'his- 
toire naturelle  et  d'antiquités,  évéché, 
école  normale,  collège,  comices  agrico- 
les, théâtre,  bains,'  école  de  dessin  et 
caserne  de  cavalerie. 

Cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais 
sous  Charles  VI  et  reprise  par  Dunois  en 
1432.  C'est  en  vain  que  les  calviniste* 
l'assiégèrent  en  1568;  mais  Henri  IV  s'en' 
empara  en  1591  et  v  fut  sacré  en  1595. 

£35*  Dans  la  ville  basse,  l'élégante 
église  gothique  de  Saint-Pierre,  qui  ren- 
ferme une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  et 
décorée  de  dou7/C  grands  émaux  sur  cui- 
vre émaillés  de  la  main  du  célèbre  Léo- 
nard Limousin  ;  —  l'ancienne  église  de 
Saint-André ,  dont  les  dimensions  sont 
très  hardies,  et  qui  sert  aujourd'hui  de 
magasin  à  fourrage  ;  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  la  Brèche ,  nouvellement  re- 
construite en  mémoire  du  siège  soutenu 
par  la  ville  contre  les  calvinistes  en  1568. 
—  Dans  la  ville  haute,  la  place  des  Epu- 
res ou  des  Barricades,  le  théâtre,  la  pré- 
fecture et  la  cathédrale,  nne  des  plus 
magnifiques  de  l'Europe,  dont  le  chœur 
et  les  clochers  sont  admirables.  L'un 
d'eux,  celui  du  nord,  qui  a  114  met.  d  é- 
lévation,  se  lait  remarquer  par  sa  masse 
étonnante  et  sa  forme  pyramidale;  il 
date  du  XVIe  siècle.  Le  second,  celui  éu 
midi,  qui  a  été  construit  à  la  fin  du 
XIe  siècle,  beaucoup  plus  léger,  a 
106  mèt.  d'élévation,  et  se  distingue  par 
la  hardiesse  du  travail  et  la  délicatesse  de 
ses  ornements.  Le  frontispice  est  à  triple 
portique  ;  le  «chœur,  admirable  sous  tous 
les  rapports ,  est  entouré  an  pourtour 
extérieur  de  45  niches  ornées  de  sta- 
tues historiques  :  les  sculptures  bizarres, 
étranges,  frappent  par  leur  hardiesse  et 
leur  beauté.  Les  couronnements,  les  ara- 
besques qui  surmontent  le  pourtour  sont 
admirables  de  délicatesse.  Les  vitraux  de 
l'église  sont  en  général  bien  conservés  et 
d'un  fort  beau  travail.  La  nef  se  compose 
de  sept  travées  ogivales,  le  transsept 
en  compte  deux,  et  le  chœur  et  le  sage* 
tuaire  sept.  La  clôture  du  chœur  et  du 
sanctuaire  a  été  sculptée  au  XVIe  et  au 
XVIL"  siècle  par  Jean  Texier,  Boudin, 
Legros,  etc.;  ce  magnifique  travail  étonne 
par  sa  beauté,  ses  détails  et  la  délicatesse 
de  l'exécution.  W  imagerie  de  pierre  forme 
une  série  de  11  tableaux  en  bas  et 
hauts  reliefs;  ces. tableaux  représentent 
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général  Marceau,  avec  celle  inscription  : 


Les  traits  principaux  de  la  vie  de  la  Vierge 
cl  de  Jésus  Christ.  Derrière  le  maître- 
autel,  on  voiluu  groupe  Y  Assomption  t 
sculpté  dans  cinq  énormes  blocs  de  mar- 
bre de  Cararre,  par  Bridan,  et  qui  a  joui 
pendant  longtemps  d'une  grande  réputa- 
tion. Ce  magnifique  édifice,  qui  ne  compte 
pas  moins  de  0,000  ligures  sculptées  ou 
peintes,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur, 
et  dont  la  superlicie  est  de  5,200  met. 
carrés  dans  œuvre,  a  souffert  de  l'incen- 
die de  1850,  et  la  charpente  en  bois,  qui 
Taisait  l'admiration  des  connaisseurs,  lut 
détruite  ;  mais  aujourd'hui  les  dégâts  sont 
réparés;  la  couverture,  auparavant  en 
plomb,  a  élé  refaite  en  cuivre,  el  elle  re- 
pose sur  une  charpente  entièrement  en 
fer.— Y»  église  souterrains  est  aussi  digne 
d'être  remarquée  ;  elle  renfermait  autre- 
fois une  chapelle  dédiée  à  la  sainte 
Vierge,  la  statue  de  cette  célèbre  Vierge 
noire  du  pilier,  en  grande  vénération 
dans  les  environs  ;  elle  est  aujourd'hui 
adossée  à  la  muraille  du  chœur  dans 
l'église.  Celte  crypte  renferme  une  belle 
cuve  baptismale  du  XI'  siècle,  et  une 
pierre  lumulaire  de.  l'époque  gallo-ro- 
maine. 

y  hôtel  de  tulle  occupe  les  bâtiments 
de  l'ancien  couvent  des  Ursulhies.  Cet 
édiliee  renferma  aussi  le 
Musée,  où  l'on  voit  le  tableau  de  Bou- 
*  chot  représentant  les  Funérailles  de  Mar- 
ceau ;  —  le  verre  de  Charlemagne,  autre- 
fois déposé  dans  l'abbaye  de  la  Madeleine 
de  Chateaudun,  à  laquelle  cet  empereur 
en  avait  fait  don,  et  sur  lequel  on  lit  une 
légende  égyptienne  dont  voici  la  tra- 
duction :  Que  ta  gloire  soit  éternelle  et  ta 
vie  longue  et  saine;  que  ton  sort  soit  heu- 
reux<  ton  siècle  favorable  et  ta  fortune 
parfaite.  Ce  verre  provient  de  la  prise 
de  DamieUc  en  1251 .  —  Un  casque  et 
une  armure  de  Philippe  le  Bel,  ceux 
qu'il  portait  à  la  bataille  de  Mons-en- 
Puellc.  —  Deux  pourpoints  de  Charles  V 
et  de  son  frère.  —  Les  collections  d'bis- 
toire  naturelle  sont  nombreuses  el  bien 
classées. 

On  doit  visiter  le  carrefour  de  la  Pow- 
sonnerie  avec  ses  maisons  de  bois  aux 
portes  couvertes  de  poissons  sculptés  ;  la 
bibliothèque  de  30,000  vol.  et  de  près  de 
1 ,000  manuscrits. 

Sur  la  place  Marceau  se  voit  une  py- 
ramide élevée  en  l'honneur  du  brave 
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Le  21  septembre  1851,  une  statue  de 
Préault,  représentant  ce  général ,  a  élé 
inaugurée  sur  la  place  des  t pares. 

La  ville  de  Chartres  a  reçu  eu  1847, 
pour  le  placer  dans  son  musée,  le  sabre 
<rue  portait  Marceau  le  jour  où  il  fut  tué 
à  Altenkirchen.prèsde  Coblenlz.  M.  Ser- 
gent, ancien  conventionnel,  et  beau- 
frère  de  Marceau,  avait  déclaré  à  Nice, 
quelque  temps  avant  de  mourir,  qu'il  en- 
tendait que  cette  arme,  qui  lui  apparte- 
nait, devint,  à  sa  mort,  la  propriété  de 
la  ville  de  Chartres.— La  collection  orni- 
ihologiquc  de  M.  Marchand  est  remar- 
quable. 

Chartres  est  la  pairie  de  Mathurin  Ilo- 
gnier,  de  V.  Nicole,  d'André  Félibicu, 
de  Michel  Félibien,  de  Pétion  de  Ville- 
neuve, de  Delacroix-Frainville,  de  Chau- 
vcau-Lagarde,  de  Des  portes,  de  B.  Fleury, 
de  Dussaulx,  du  général  Marceau. 

La  ville  est  entourée  de  boulevards 
qui  forment  une  promenade  très  agréa- 
ble. Des  débris  de  murailles  el  de  grosses 
tours  indiquent  l'emplacement  de  ses  an- 
ciennes forliiicalions  :  la  porte  Guillaume, 
flanquée  de  deux  tours  et  couronnée 
d'une  galerie  saillante,  est  d'un  aspect 
imposant.  —  Corn  :  blé,  farine,  grains, 
draperie  commune,  cuirs,  pâtés  excellents 
el  renommés,  gibier  fin,  vins.  —  Pâtis- 
sier ;  Lemoinc  jeune. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de 
Chartres  et  description  du  département 
d  Eure-et-Loir, \n\rC\\e\'an\,  2  vol.  in-8°, 
1800.  —  Notic»  historique  sur  la  cathé- 
drale de  Chartres,  par  Gilbert,  ui-8% 
18)2.  —  Histoire  générale,  civile  et  reli- 
gieuse de  la  cité  des  Carnutes  et  du  pays 
char  train,  par  Ozerayc,  in  8%  1834. 

Excurs.  —  Antiquités  gauloises.  Le 
pays  chartrain  en  renferme  beaucoup, 
car  Chartres  était,  pour  ainsi  dire,  le 
centre  de  la  religion  des  druides.  Nous 
signalerons  à  la  Garenne  de  Poisvilliers, 
à  gauche  du  chemin  de  Chartres  à  Dreux, 
et  entre  ces  deux  villes,  les  ruines  d  un 
collège  de  druides,  connues  sous  le  nom 
de  Vieux  Château.  —  A4  kil.  de  Char- 
Ires  à  Lèves,  restes  de  la  forêt  dans  la- 
quelle se  taisaient  les  cérémonies  reli- 
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sur  une  éminence  entourée  de 
fossés  de  l'orme  circulaire.  —  A  la  Mon- 
tagnc-des-Lieues,  près  de  là  ,  en  descen- 
dant vers  la  rivière ,  caverne  druidique 
vaste  et  profonde.  On  rencontre  des  pierres 
levées,  des  pierres  fichées,  aux  fermes  de 
Feugerolles,  delà  Folie,  au  village  Moras- 
cez,  au  hameau  de  Changé,  aux  chemins 
de  Villars  et  d'Illiers  à  Brou. 

On  trouve  à  la  librairie  de  M.  Garnicr 
divers  ouvrages  sur  les  antiquités  du  pays 
chartrain. 

i8  kil.  COUR  VILLE  (Eure-et-Loir), 
Curva  villa  ou  Curûe  viÙa,  12*  station. 
—  1,600  hab.  —  Bourg  sur  le  penchant 
d'une  colline.  Qr*  L'église  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul;  les  resles  d'un  canal  que 
Louis  XIV  y  fit  construire,  et  qui  devait 
conduire  les  eaux  de  l'Eure  à  Versailles 
par  l'aqueduc  de  Maintenon.  —  Corn.  : 
chevaux,  bestiaux;  brasseries,  tanneries, 
tuileries,  briquelcries  ,  fours  à  chaux  et 
à  plâtre. 

Excurs.  ;  à  4  kil.  S.  de  Courville,  au 
château  de  Yillebon,  gothique,  dernière 
habitation  de  Sully  :  ou  le  trouve  tel  qu'il 
l'a  laissé.  11  est  bâti  en  briques  et  date  du 
milieu  du  XVIe  siècle.  On  se  croirait  en- 
core au  temps  où  Sully  l'habitait  :  on  y 
voit  les  meubles,  les  tapisseries,  les  fau- 
teuils, les  lits  de  l'époque.  Au  rez-de- 
chaussée  on  montre  la  chambre  et  le  lit 
où  couchait  Henri  IV  lorsqu'il  venait  voir 
Sully. 

Derrière  le  château  se  trouve  une  cha- 
pelle qui  renferme  une  tribune  revêtue 
de  velours  brodé  en  argent,  Le  roi  faisait 
usage  du  prie-Dieu  et  des  chaises  en  ta- 
pisserie qui  existent  encore.  La  galerie 
basse  conduit  à  un  cabinet  construit  par 
la  duchesse  de  Sully,  (fui  y  fit  placer  la 
statue  de  ce  grand  ministre,  armée  de 
pied  en  cap,  couverte  du  manteau  ducal 
et  couronnée  de  lauriers.  Ce  château 
renferme  mille  choses  curieuses,  et  il 
possède  encore  un  musée  d'histoire  et 
d'antiquités,  où  sont  déposées  les  armu- 
res de  plusieurs  chevaliers  tués  à  la  ba- 
taille nlvrv.  Sully  mourut  à  Villcbon 
le  22  décembre  1041. 

_8  kil.  poktgouin  (Eure-et-Loir), 
15*  station.  —  1  ,300  hab.  —  Bourg  assez 
agréable.  C'est  à  une  faible  distance  de 
ce  village  qu'est  située  la  prise  d'eau  de 
l'aqueduc  de  Maintenon,  dont  l'exécution 
est  resté  inachevée.— Fabrique  de  serge 


blanche.  Cir* Source  minérale  de  Bonne- 
fontaine-la-Rivière. 

10  kil.  la  LOUPE  (Eure-et-Loir), 
14e  station.  —  1 , 1 1 00  hab.  —  Gros  bourg 
situé  dans  une  jolie  vallée  arrosée  par  le 
ruisseau  de  la  Loupe,  affluent  de  l'Eure. 

Restes  imposants  d'un  château  tort 
du  XIVe  siècle,  qui  fut  démoli  par  les 
Anglais. 

9  kil.  BRETONCELLE8  (Orne). 
15e  station.  —  2,250  hab.  —  Village.  — 
Corn,  de  farines. 

G  kil.  CONDÉ  sur  huine  (Orne), 
16*  station.  —  1,400  hab.  —  Village. 

7  kil.  NOGEMT-LE-ROTROU  (Eure- 
et-Loir),  Kovigentum,  17*  station. — 7,000 
hab. — HùteU  :  Saint-Jacques;  du  Dauphin; 
du  Soleil-d'Or.  —  Ville  située>sur  l'Hume 
et  entourée  de  coteaux  gracieux.  Sous- 
préfecture,  tribunal  de  première  instance, 
bibliothèque,  collège.  tC^"  La  cascade 
des  Trots-Moulins  formée  par  la  rivière 
d'IIuîne,à  l'entrée  de  la  ville,  et  élevée  de 
près  de40  m .  ;  la  vaste  prairie  qui  se  trouve 
dans  l'intérieur  de  la  ville;  la  prome- 
nade; Y  Hôtel-Dieu  fondé  par  Sully,  et  qui 
renferme  le  tombeau  de  ce  ministre' et  de 
son  épouse,  ouvrage  de  Boudin,  exécuté 
en  10*2  ;  le  vieux  château  que  Sully  pos- 
sédait à  logent;  l'église  Notre-Dame, 
dans  laquelle  on  voit  un  buste  renfermant 
le  cerveau  de  saintMean-Baptisle  ;  celle  . 
de  Saint-Bilaire,  remarquable  par  sa  tour  ' 
et  par  l'élégance  de  son  architecture.  — 
Com.  :  chanvre,  charbon,  fabrique  de  dro- 
guets,  étamincs,  tannerie,  etc.;  excel- 
lentes écrevisses,  truites,  bestiaux,  fro- 


mages. 


12  kil.  LE  THEXL  (Orne),  18e  station. 
-  800  hab.  —  Village. 

On  arrive  à  la  Ferté-Bernard  par  une 
jolie  roule  bordée  de  coteaux  agréables. 

9  kil.  LA  FERTÉ-BERNARD  (Sar- 
the),  19'  station.  —  2,620  hab.  — Hôtel  t 
du  Chapeau-Houge.  —  Ville  située  dans 
une  contrée  fertile,  sur  l'Hume;  elle  a 
conservé  une  partie  de  ses  anciennes  for- 
tifications, bâties  à  la  fin  du  XIII*  siècle. 

Les  restes  d'un  ancien  château,  ses 
promenades,  ses  manufactures  de  toiles; 
l'église  paroissiale  du  XVI*  siècle,  l'édifice 
religieux  le  plus  intéressant  des  dépar- 
tements de  la  Sai  llie  et  de  la  Mayenne, 
après  la  cathédrale  et  l'église  de  la  Cou- 
lure-du-Mans  :  l'ii^téricur  de  l'église  a 
58  mèt.  de  long  sur  22  de  large  ;  —  IV- 
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if  lise  Notre-Dame-dès-Marais  ;  —  l'hôtel 
de  ville,  flanqué  de  deux  tours  rondes  qui 
servent  de  prisons;  —  la  fontaine,  en 
forme  d'obélisque;  une  petite  biblio- 
thèque. Coro.;  vins,  eaux-de-vie. 

De  la  Fer  té  à  Connerré,  on  rencontre 
diverses  maisons  de  campagne  et  plu- 
sieurs châteaux  d'assez  belle  apparence. 

Quelques  pas  avant  le  hameau  de  la 
Croix-de-Feb,  on  remarque,  à  droite  de 
la  route,  un  autel  druidique  connu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  pierre  de  Vouvray. 

10 "kH.  sceaux  (Sarthe),  20*  station. 
—  800  hab.  —  Village  sur  l'Hume. 

8  kil.  connerré  (Sarthe),  21e  sta- 
tion. —  1,700  hab.  —  Bourg  sur 
J'lluine;  il  est  entouré  de  bons  murs  et 
de  fosses  remplis  d'eau.  t^="  h 'église, 
bel  édifice  gothique  surmonté  d'un  clo- 
cher pyramidal  quadrangulaire  du  plus 
bel  elïct.  Fabrique  de  grosses  toiles. 

A  2  kil.  de  Connerré,  au  bord  du  che- 
min qui  conduit  au  village  de  Doli.ox, 
est  un  beau  dolmen.  Il  est  composé  de 
huit  pierres  :  la  table,  d'un  seul  morceau 
de  grès,  a  plus  de 6  met.  de  longueur  sur 
4  dans  le  sens  opposé  ;  elle  est  soutenue 
par  six  ou  sept  pierres  posées  de  champ 
et  formant  une  sorte  de  grotte  de  5  mèt. 
de  profondeur  sur  près  de  2  mèt.  de  lar- 
geur. —  On  trouve  également  à  2  kil.  de 
Connerré,  sur  la  droite  de  la  roule  de 
Paris  au  Mans,  un  autre  dolmen  composé 
de  six  pierres.—  Un  menhir,  nommé  la 
Pierre-fiche,  se  trouve  dans  la  commune 
de  Duneau,  près  de  ce  dolmen. 

G  kil.  PONT-de-gennes  (Sarthe), 
22e  station.  — 1,100  hab.  —  Village  très- 
commerçant,  sur  l'Huine. 

4  kil.  SAINT-MARS-DE XA  BRIÈRE 

(Sarthe),  23'  station.  —  1,500  hab.  — 
Village  situé  sur  l'Huine  et  qui  possède 
une  papeterie. 

6  kil.   YVRÉ-L»ÉVÊQUE  (Sarthe). 
24*  station. —  2,500  hab.  —  Gros  village 
sur  l'Huine.  —  Commerce  important. 
9  kil.  i»e  MANS  (Sarthe),  Suindinum, 


général' pour  les  vieillards  et  les  enfants 
trouvés,  Hôtel-Dieu,  salle  de  spectacle. 

Celte  ville,  qui  a  beaucoup  souffert 
pendant  les  guerres  de   fa  Vendée, 
en  1793,  est  située  au  confluent  de  la 
Sarlhe  et  de  l'Huîne;  on  y  traverse  cette 
première  rivière  sur  trois  ponts  en  pierre, . 
dont  deux  de  construction  antique.  Un 
quatrième,  en  fil  de  fer,  a  été  récemment 
construit  à  l'extrémité  de  la  promenade 
dite  du  Greffier.  tQpr*  Un  beau  pont-via- 
duc pour  le  chemin  de  fer;  le  quartier 
neuf,  la  place  des  halles,  la  halle  en  ro- 
tonde, la  cathédrale,  monument  du  plus 
haut  intérêt  sous  le  rapport  de  l'art  :  on 
y  distingue  trois  ou  quatre  genres  de 
construction,  appartenant  à  différents 
âges,  depuis  le  XI*  siècle;  ses  vitraux 
sont  aussi  dignes  d'attention.  Ce  bel  édi- 
fice occupe  une  superficie  de  500  mèt. 
et  une  longueur  dans  œuvre  d'environ 
135  mèt.  Un  escalier  monumental  y  donne 
accès  par  la  place  des  Jacobins.  Nous  cite- 
rons, parmi  les  objets  remarquables  que 
renferme  cette  métropole,  le  sépulcre,  le 
retable  des  deux  autels  à  l'entrée  du  chœur, 
avec  quatre  belles  statues  ;  le  tombeau  de 
la  reine  Bérengère,  de  Sicile,  femme  de 
Richard-Cœur-de-Lion  ;  les  monuments 
de  Charles  17,  duc  d'Anjou  et  du  Maine  ; 
de  Langey-Dubelley,  soldat  et  écrivain 
distingué  des  règnes  de  François  P'  et 
d'Henri  II  :  ce  monument  est  attribué  à 
Germain  Pilon.  —  L'égliie  Notre-Dame- 
de-la-Couture ,  qui  date  du  IX*  siècle  et 
fut  réédifice  dans  le  XIIP;  on  admire 
l'élégance  de  son  portail  et  la  beauté  des 
sculptures  représentant  le  jugement  der- 
nier. —  V église  ftotre-Dame-du-Pré,  du 
XP  siècle,  avec  un  portail  couvert  de 
sculptures.  —  Saint-Benoit  :  c'est  dans 
celle  église  que  sont  déposées  les  reli- 
ques de  sainte  Scolastique.  —  Le  lycée, 
ancien  bâtiment  de  l'Oratoire.  —  L'église 
Saint-Pierre,  reconstruite  eu  1834,  et 
servant  maintenant  d'école  mutuelle  et 
de  salle  d'asile.  —  L'asile  des  aliénés, 


puis  Cenomani,  25*  station. — 27,100  hab.  I  l'un  des  mieux  situés  et  des  plus  considé- 
— Hôtels:  du  Dauphin;  delà  Boulc-d  Or;  rables  de  la  France.  —  Saint-Vincent, 
de  France.  —  Grande  et  ancienne  ville,  grand  séminaire,  des  XVIP  et  XVIII*  siè- 
chef-lieude  préfecture, .tribunaux  de  pre-  [  cles.  —  La  Visitation,  du  XVIPsièclc,  an- 
mière  instance  cl  de  commerce,  chambre  i  cienne  communauté  servant  aujourd'hui 
de  manufactures,  lycée,  école  normale,  !  de  palais  de  Justice,  de  prison,  d'hôtel  de 
école  primaire  supérieure,  école  mutuelle,  j  gendarmerie; —  l'hôtel  de  la  préfecture, 
deux  salles  d'asile,  sociélé  d'agriculture,  dans  l'ancienne  abbaye  de  la  Couture;  le 
sciences  et  arts,  bibliothèque,  hôpital  '  nouvel  évèché  ;  la  bibliothèque  publique, 
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riche  de  42,000  vol.  et  7,000  manuscrits. 
Le  théâtre,  1  un  des  plus  jolis  des  dépar- 
tements de  l'ouest. 

Le  mush  et  la  galerie  de  tableaux, 
dans  laquelle  on  remarque  un  portrait  de 
Geoffroy  Plantagenet,  éraaillé  sur  cuivre, 
spécimen  très-ancien  du  genre.  On  y 
trouve  aussi  plusieurs  antiquités  romai- 
nes découvertes  au  Mans  et  dans  ses  en- 
virons; le  musée  des  monuments  hislo- 
riques  ;  Y  hôtel  de  ville,  de  1 757,  sur  l'em- 
placement du  palais  des  comtes  du  Maine  ; 
le  quartier  de  cavalerie  (ancienne  com- 
munauté de  la  Mission)  renferme  de 
belles  écuries.  L'aqueduc  romain,  dont 
ou  rencontre  des  traces  dans  une  cave 
de  la  rue  de  la  Tannerie,  u*  42  ;  les  murs 
de  la  ville,  de  construction  romaine  ;  la 
maison  que  Ton  prétend  avoir  été  habitée 
par  la  reine  Bérengère,  la  maison  qu'habita 
Scarron.  —  Collectas  partu  ulière  s  : 
telle  de  M.  Adolphe  d'Espaulart  :  objets 
d'antiquité,  émaux,  armures,  bronzes, 
tableaux  eu  grand  nombre  ;  —  celle  de 
.V.  de  Saint-Remy,  spécialement  composée 
de  tableaux,  c\ont  plusieurs  des  premiers 
maîtres.  —  Le  cabinet  de  M.  Lerhat,  dans 
lequel  on  admire  un  Christ  flagellé,  attri  - 
bué  à  Jean  Rotenhamer  ;  une  Fuite  de 
Sodome,  par  Frank,  etc.  —  Chez  M .  de  ' 
Vauguyon  se  voit  un  des  plus  beaux  Swe-  ! 
bach  que  Ton  connaisse,  ainsi  qu'un  assez 
grand  nombre  d'excellentes  toiles  mo-  j 
dénies.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
de  citer  les  autres  galeries  que  renferme 
le  Mans  ;  mais  nous  ne  terminerons  pas 
sans  rappeler  au  voyageur  qu'il  doit  vi- 
siter le  Christ  au  tombeau  dans  Yéglise 
Saint- Benoit.  Ce  tableau  doit  être  d'un 
bon  maître  italien. 

La  promenade  des  Jacobins,  ombragée 
de  tilleuls,  et  cëlle  du  Greffier^  avec  ses 
allées  en  labyrinthe  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarthe,  sont  très-agréables. 

Le  Mans  contient  15  places  publiques 
plus  ou  moins  grandes  ;  5  fontaines  pu- 
bliques: celle  de  yaiwf-Piér re  est  de  1 85t»  ; 
celles  de  la  Cigogne  cl  de  la  Poissonnerie 
de  1833.  — Antiquités  :  aqueduc  d'Isaac, 
dit  de  Saiut-AIdric,  où  est  établie  une 
pompe  mue  par  une  mécanique  qui  ali- 
mente les  fontaines  de  la  ville;  peulvan 
adossé  à  la  cathédrale;  --  cour  d'Asse, 
entre  la  Grand  Rue  et  celle  de  Saint- 
Pavin-de  la-Cité  ;  —  cour  du  Rancher, 
rue  Saint-Dominique;  ancienne  maison 


des  Templiers.  ~  Ancie^ies  maisons  : 
Grand'Rue,  n"  6,  9,  10,  11,  15,  18,  20, 
41,  09,  10O;,rue  des  Chanoines,  25; 
rue  de  Tucé,  4;  parvis  Saint-Julien,  2, 
5,  4  ;  place  du  Château,  1 ,  2,  du  XVI*  siè- 
cle, 3;  place  Saint-Michel,  1 .  —  Corn.: 
chanvre  et  toiles,  grains,  fèves,  bestiaux, 
miel,  huile,  ma  irons,  vins,  eaux  de-vie» 
bière,  graine  de  trèfle,  dont  on  fait  une 
grande  exportation  pour  l'Angleterre; 
bougies  renommées,  etamines,  couvertu- 
res, préparation  de  comestibles.  Etablisse- 
mentde  bains  publics,  dont  deux  modernes 
très-élégants;  bains  de  vapeur  sulfureuse 
et  aqueuse.  Les  poulardes  dites  du  Mansv 
si  renommées,  s'apprêtent  à  la  Flèche  et 
non  au  Mans,  comme  on  le  croit  vulgai- 
rement. —  Voit.  pub.  pour  Alcnçon, 
Nantes,  Angers,  Ballon,  Beaumonl-lc- 
Vicomte,  Bellcsmc,  Argentan,  Caen . 
Rouen,  Château  du-Loir,  Tours,  Laval, 
Bennes,  Mamcrs,  Mortagnc-sur-Huîne, 
la  Flèche,  Saumur,  Saint-Calais. 

Le  Mans  est  la  patrie  de  Henri  il.  le 
premier  des  rois  Plantagenels  en  An- 
gleterre, et  de  Tressan. 

Les  voyageurs  peuvent  consulter,  en 
passant  par  celte  ville,  un  petit  volume 
in-18  ayant  pour  titre  :  Le  Mans  ancien 
et  moderne,  par  Ch.  Bichelet,  et  Descrip- 
tion du  diocèse  du  Mans,  par  Desportes» 
chez  l'esche.  Il  existe  pour  le  départe- 
ment entier  deux  excellents  ouvrages  in- 
titulés :  Géographie  ancienne  du  diocèse 
du  Mans,  par  Th.  Cauvift,  1  vol.  in  4", 
avec  cartes.—  Dictionnaire  topographique, 
historique  et  statistique  de  la  Sarthe, ^av 
M.  J.-H.  Pesche.  0  gros  vol.  in-3". 

Excurs.  :  Aloknes,  à  4  kil.  du  Mans. 
Ruines  qui  occupent  un  espace  de  1 ,750  m. 
de  circuit  ;  ce  sont  des  murs  en  briques 
de  2  mèt.  d'épaisseur,  des  débris  de  co^ 
lonnes,  de  chapiteaux,  en  marbres  étran- 
gers/ On  croit  que  ces  ruines  antiques 
se  trouvent  sur  remplacement  de  l'an- 
cienne cité  des  Cénomans. 

Mostfort-le-Rotrou  (Sarthe),  à  20  kil 
X.  E.  du  Mans.  —1,200  hab.  —  Cette 
petite  ville  est  située  dans  une  con- 
trée sablonneuse,  sur  le  penchant  d'une 
colline  baignée  par  les  eaux  de  l'Hume. 
>ZùT  Le  nouveau  château,  construit  sur 
l'emplacement  de  l'ancien;  il  appartient 
à  M.  de  ISicolaï. —  Corn.  :  toiles,  llanol- 
les,  éducation  de  moutons  mérinos. 
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Sevrés  12  k. 

Versailles  19 

Coignières  57 

Rambouillet  51 

Epernon  G4 

Maintenon.  .  .  rf  75 

Chartres.  92 

Courville  111 

Montlandon  129 

Notent  le- Uni rou  148 

La  Kerté-Bernard  170 

Connerré  189 

Saint-Mars-dc-la-Brièie  199 

l  e  MANS  214 

12  lui.  SÈVRES.  V.R.  343. 
7  kil.  VERSAILLES.  V.  R.  545. 
18  kil.  coignières  (Seine-et-Oise). 
—  400  hab.  —  Village. 

Chevbf.use  (Seine-et-Oisc),  à  10  kil. 
S.  E.  de  Coignières,  petite  ville  de 
1,600  hab..  dans  une  vallée  très-agréable, 
sur  la  pente  d'un  coteau,  au  bord  de  l'Y- 
vette. 


Sur  une  hauteur  qui  domine 
la  ville,  les  ruines  de  l'ancien  château,  que 
François  1"  donna  à  laduchessed'Etampes. 
Le  cardinal  de  Lorraine  l'avant  reçu  en 
nrésent  au  XVII4  siècle,  cette  terre  fut 
érigée  en  pairie,  le  12  mars  1012,  en 
faveur  de  Claude  de  Lorraine. 

14  kil.  RAMBOUILLET.  V.  R.  548. 
13  kil.  ÉPERNOir.  V.  R.  348. 

0  kil.  maintenon.  V.  R.  548. 

19  kil.  CHARTRES.  V.  R.  548. 

19  kil.  courville.  V.  R.  548. 

18 kil.  montlandon  (Eure  ct-Loir). 
—  600  hab.  —  Petit  village.  i^=-  L'an- 
cien château  fort,  dont  il  existe  encore 
une  vieille  tour  en  ruines. 

Ici  se  terminent  les  fertiles  plaines  de 
la  Bcauce,  et  le  pivs  commence  à  deve- 
nir ondulé.  . 

19  kil.  NOGENT-LE  ROTROU   Y  H. 

548. 

22  kil.   LA  FER  TÉ-BERNARD.  V. 

R.  348. 

19  kil.  CORNERAS.  V.  R.5Î8. 

10    kil.     SAINT  -  MARS -DE- LA  - 

BRIÈRE.  V.  R.  548. 

15  kil.  LE  MANS.  V.  R.  m. 


ROUTE  350. 

DE  PARIS  A  BREST, 
Par  Mortag™.-  Dist.  :  600  kil. 


De  Paris  à  Rennes,  V.  R.  545   357k. 

Pacé  567 

Dcdéc   580 

La  Barelle   594 

Broons   410 

Langoufdre   4i*2 

Lamballe   457 

Saint-Brieuc   457 

Cuaielaudren   474 

Guinganip  \  488 

Belle-lsle-cn- Terre   507 

Ponthou   526 

Morlaix   541 

Landivizlau   562 

Landerneau   579 

BREST   600 

10  kil.  pacé  (Orne).  —400  hab.  — 
Hameau. 

15  kil.  bedée  (Ile-et-Vilaine).- 
2,500  hab.  —  Village. 

14  kil.  LA  BABETTE.  —  Relais. 

16  kil.  BROONS  (Côtcs-du-Kord).  — 
2,600  hab.  —  Bourg.  £^="  Dans  les  envi- 
rons, l'emplacement  du  château  où  naquit 
Duguesclin,  en  1511  ;  le  département  a 
fait  ériger  sur  ses  ruines  un  monument  à 
la  mémoire  de  ce  grand  homme. 

12  kil.  LANGOUÈDRE  (  Côles-du- 
Nord).  —  200  hab.  —  Village. 

15  kil.  LAMBALLE  (Côtes-du-Nord).— 
4,400  hab.  —  Hôtels  :  de  France  ;  de  la 
Grand'Maison. —  Ancienne  résidence  des 
ducs  de  Penthièvre  ;  ville  située  sur  le 
Couessant,  entourée  de  murailles  et  di- 
visée en  haute  et  basse  ville.  Elle  avait 
autrefois  un  château  fort  dont  il  ne  reste 
plus  que  la  chapelle  et  une  haute  tour 
carrée.  tCJf  Ses  maisons  blanches,  ses 
jardins,  le  joli  clocher  de  Saint-Jean, 
les  belles  prairies,  les  vergers  qui  l'en- 
tourent, forment  un  paysage  délicieux, 
au-dessus  duquel  s'élève,  sur  un  rocher 
à  pic  très-escarpé,  l'église  de  Notre-Dame, 
bel  édifice  :  sa  dentelure  de  pianons  ai- 
gus, ses  rosaces,  qui  couronnent  le  fron- 
ton du  cœur  ;  l'église  Saint- Jean  ;  la  pro- 
menade du  Château  avec  ses  grands 
arbres  ,  lu  montagne  des  Vignes  avec  sa 
chapelle  blanche,  offrent  une  vue  admi- 
rable. Lamballe  possède  un  dépôt  d'éta- 
lons qui  mérite  d'être  visité.  En  1565, 
Charles  de  Blois  porta,  pieds  nus,  un 
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morceau  d'une  des  cotes  de  saint  Yves 
dans  l'église  de  Notre-Dame.  Pendant  le 
siège  de  celte  ville,  en  1591,  la  Noué, 
surnommé  Bras-dc-Fcr,  y  trouva  la  mort 
en  faisant  une  reconnaissance.  —  Patrie 
de  Mûrie  de  Luxembourg-Pcnthièvre.  — 
Corn.  :  miel,  grains,  cidre,  chevaux,  étof- 
fes, parchemin  estime. 

La  route  se  bifurque;  la  branche  de 
droite  conduit  à  Saint-Malo,  et  celle  que 
nous  suivons  se  dirige  vers  l'ouest,  à  tra- 
vers un  pavs  moins  accidenté,  passe  à  la 
Lande-de-îUeslin,  sur  laquelle  un  camp 
fut  placé  par  Hoche.  De  temps  à  autre 
on  découvre  les  grèves  de  la  Manche  et 
la  haute  mer. 

20  kil.  SAINT-BRXEUC  (Côtcs-du- 
Nord),  Briocum.— 14,100  hab.—  Hôtels  : 
de  la  Croix-Rouge  ;  Tassin  ;  de  IL'ni- 
\ers;  de  la  Croix-Blanche.  —  Chef-lieu 
de  préfecture ,  avec  tribunaux  de  pre- 
mière instance  cl  de  commerce,  lycée, 
école  d'hydrographie,  salle  de  spectacle, 
bains  publics.  Celte  ville  est  mal  bâtie, 
mal  percée  ;  mais  elle  est  avantageuse- 
ment située  sur  la  rivière  le  Gouel,  à 
l'embouchure  de  laquelle  elle  a  un  bon 
port  où  il  remonte  des  navires  de  400  à 
500  tonneaux,  au  village  du  Lkcvé  ,  à  peu 
de  dislance  de  la  mer.  C^r"  De  belles 
fontaines  publiques ,  une  jolie  prome- 
nade apuelée  le  boulevard  Duguesclin, 
plantée  de  tilleuls,  terminée  par  une  ter- 
rasse d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifi- 
que, el  un  peu  plus  loin  par  une  rotonde  ; 
la  cathédrale,  bâtie  sur  un  ancien  temple 
de  druides, et  dont  la  construction  remonte 
au  XIIIe  siècle;  elle  referme  le  tombeau 
de  saint  Guillaume,  l'un  des  plus  beaux 
orgues  de  France,  deux  beaux  tableaux 
des  Gobelins  et  plusieurs  statues  ;  l'église 
Saint-Michel,  dont  l'extérieur  n'a  rien  qui 
annonce  un  temple  chrétien:  l'intérieur  est 
vaste,  et  renferme  plusieurs  bons  tableaux 
de  Devéria  et  des  statues  de  Barré  ;  Yhôtel 
de  ville,  bâtiment  antique  ;  la  statue  de 
Duguesclin,  élevée  sur  la  place  qui  porte 
son  nom  ;  l'ancien  couvent  des  cordeliers 
et  ses  vastes  jardins  ;  la  bibliothèque,  de 
24,000  volumes  ;  musées  d'histoire  natu- 
•  relie  et  d'archéologie;  collection  minéra- 
logique;  le  pont  du  Gouel,  en  granit;  les 
ruines  de  la  célèbre  tour  de  Cesson,  qui 
est  entourée  d'un  double  fossé  creusé 
dans  le  roc,  cl  sous  laquelle  le  Gouel  va 
se  jeter  à  la  mer  ;  l'hippodrome  de  Ces- 


son.  —  Corn.  :  blé,  cidre,  beurre ,  miel 
renommé,  bestiaux,  papeteries,  filatures. 

—  Voit.  publ.  pour  Brest,  Rennes,  Saint- 
Malo  et  Dinan. 

Près  de  Saint  Briegc,  le  château  du 
Plessis-Budes,  où  naquit  le  célèbre  ma- 
réchal de  Guébrianl. 

Une  excursion  intéressante  sous  le 
rapport  archéologique  peut  se  faire  de 
Saint-Brieuc  à 

Lanleff,  petite  commune  à  8  kil.  de 
Paimpol.  On  y  voit  un  temple  circulaire 
formé  d  une  double  enceinte  de  murail- 
les ;  le  mur  intérieur  est  percé  de  douze 
arcades  soutenues  par  des  pilastres:  le 
mur  extérieur  présente  douze  fenêtres.  11 
narait  que  ce  temple  a  été  coustruit  au 
XIIe siècle  par  les  templiers,  dans  la  forme 
de  l'église  du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem. 

A  Pobdic,  on  voit  la  galerie  couverte  de 
la  Ville  Hcrviaux;  à  Langukux  ,  la  célèbre 
colonie  pour  les  jeunes  détenus,  fondée 
par  M.  Duclésieux. 

17  kil.  CHATELAUDRBW  (Côtes-du- 
ftord).  —  1,400  hab.  —  Bourg  sur  le 
Leff.  Il  est  bien  bâti  et  possède  une  jolie 
halle  entourée  de  maisons  agréables. 
|  Il  doit  son  nom  à  Audren,  quatrième  roi 
de  Bretagne,  qui  y  fit  construire  un  châ- 
teau en  444.  iC^"  [?  église  Notre-Dame 
avec  de  jolies  peintures  sur  bois.  Sur  les 
ruines  de  l'ancien  château  on  a  établi 
une  promenade  dont  la  situation,  entre 
la  ville  qu'elle  domine  et  l'étang  qui  en 
bat  les  murs,  est  des  plus  gracieuses.  De 
cet  endroit  la  vue  esl  fort  belle.—  Corn.  ; 
grains,  bestiaux,  miel,  chapellerie,  clou- 
teries, tanneries.  —  Les  pommes  de 
reinette  de  Chatelaudrcn  sont  très-esti- 
mécs  à  Rennes. 

14  kil.  guingamp  (Côtes-du-Nord). 

-  7,200  hab.  —  Hôtels  :  du  Soleil-d  Or; 
des  Voyageurs;  de  Bretagne.  —  Jolie 
ville  sur  le  Trieux,  autrefois  entourée  de 
murailles  dont  une  partie  existe  encore. 
Sous-préfecture,  collège,  tribunal  de  pre- 
mière instance  ,  société  d'agriculture. 

Les  promenades,  et  les  belles  ave- 
nues de  Roudourou  et  des  Salles  ;  V église 
Notre-Dame,  avec  deux  belles  tours  et 
ornée  d'un  clocher  à  ilèchc,  et  surmon- 
tée d'un  globe  doré  ;  le  portail  préseute 
les  statues  des  douze  apôtres  en  gran- 
deur naturelle,  entourant  >'otrc-Danie  de 
Bon-Secours.  La  chapelle  de  Noire-Dame 
I  du  Halgoët,  que  renferme  celte  église, 
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est  en  grande  vénération  ;  le  1"  juillet 
de  chaque  année,  les  pèlerins  y  arrivent 
en  foule  et  pieds  nus.  Dans  fa  nuit  du 
samedi  au  dimanche,  a  lieu  une  grande 
procession  aux  flambeaux,  suivie  d'im- 
menses feux  de  joie.  La  grand'rue,  l'é- 
légante fontaine  en  airain  qui  décore  la 
place  du  Centre,  au  milieu  de  laquelle  est 
une  jolie  halle  à  la  viande.  Les  mœurs, 
les  usages  de  Guingamp  méritent  d'être 
étudiés.  —  Coin.  :  toiles,  cuirs,  cha- 
peaux. 

A  5  kil.  environ  se  trouve  la  chapelle 
de  ft'otre-Dame~de-Grdce,  charmant  édi- 
fice dont  les  sculptures  ont  été  mutilées  : 
son  clocher  élégant,  ses  piliers  aux  belles 
proportions  et  ses  arches  légères  sont 
dignes  de  l'attention  du  voyageur.  Elle 
fut  érigée  dans  le  XVIe  siècle  par  les 
soins  de  Guy,  fils  de  Jean  III ,  duc  de 
Bretagne.  —  L'église  paroissiale  de  cette 
commune  possède  les  restes  de  Charles 
de  Blois,  tué  à  la  bataille  d'Auray  en  1364; 
la  châsse  qui  les  renferme  est  soutenue 
par  une  colonne.  Toutes  les  fenêtres  de 
l'église  portent  les  armes  de  Bretagne 
avec  le  collier  entouré  d'hermine. 

En  quittant  Guingamp  ,  le  pays  que 
traverse  la  route  est  peu  ondulé  ;  on  ren- 
contre 

19  kil.  BELLE-ISLE-EN-TERRE,  — 

1 ,750  hab. ,  —  bourg  sans  importance;  et 
bientôt  on  quille  le  département  des 
Côtes  du-Nord  pour  entrer  dans  celui  du 
Finistère. 

11)  kil.  PONTHOU  (Finistère).  — 
420  hab.  — Village,  chef-lieu  de  canton. 

15  kil.  MORLAIX.  V.  R.  547. 

Saint -Thegonsec  (Finistère),  —3,400 
hab., — village  sur  la  route  de  Brest, 
possède  une  belle  église  dans  le  style  de 
fa  renaissance  ;  elle  est  remarquable  par 
sa  gracieuse  et  élégante  architecture,  par 
son  étendue  et  le  beau  travail  de  son 
clocher,  construit,  ainsi  que  l'église,  en 
granit  foncé.  La  chaire  avec  ses  sculp- 
tures délicates,  le  reliquaire  et  le  cal- 
vaire méritent  une  attention  particu- 
lière. 

21  kil.  landiviziau  (Finistère).  — 
5,500  hab.  —  Hôtel  du  Chapeau-Rouge. 
—  Jolie  petite  ville  smTElorn.  ç^r"  L'é- 
glise paroissiale,  surmontée  d'un  clocher 
à  flèche  d'une  architecture  élégante  et 
hardie,  et*ornée  d'un  beau  portail  où  se 
trouvent  les  statues  des  douze  apôtres  : 
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elle  date  de  1560.  La  halle  neuve.  — 
Com.  :  cuirs,  grains,  toiles. 

A  8  kil.  N.  de  Landiviziau,  sur  la  route 
de  Saint-Pol,  est  le  village  de 

Plouvorn.  L'église  était  surmontée 
d'une  tour  élégante  et  d'une  belle  flèche 
pyramidale  avec  quatre  clochetons.  Cet 
édifice  appartenait  dans  l'origine  à  une 
commanderic  de  templiers,  dont  on  voit 
les  ruines  près  de  la  tour.  Dans  l'inté- 
rieur on  admire  la  boiserie  gothiquo, 
découpée  à  jour ,  qui  sépare  la  nef  du 
chœur;  on  est  frappé  de  l'élégance,  de 
la  légèreté  et  de  la  multitude  des  détails. 
Les  vitraux  sont  postérieurs  à  la  construc- 
tion de  cet  édifice,  et  bien  conservés. 

A  4  kil.  environ  avant  d'arriver  à  Lan- 
derneau,  nous  trouvons  à  gauche  de  notre 
route,  dans  une  situation  tout  à  fait  pit- 
toresque, le  village  de 

La  Roche-Maurice  ,  dominé  par  les 
ruines  romantiques  de  son  château,  la 
plus  ancienne  forteresse  du  Finistère; 
ces  ruines  sont  assises  sur  un  rocher 
abrupt  et  élevé  de  06  mètres  au-dessus 
de  la  route  de  Paris  à  Brest.  Dans  le 
cimetière  du  village  est  un  ossuaire  rem- 

Sli  de  crânes  et  d'ossements.  La  façade 
e  ce  monument  est  ornée  de  sculptures 
représentant  la  Danse  des  Morts,  avec 
cette  inscription  :  Je  vous  tue  tons  !  L'é- 
glise, de  style  ogival,  date  de  1559  ;  son 
portail  en  granit,  son  clocher  à  jour, 
les  vitraux  et  les  sculptures  en  bois  de  la 
voûte  et  le  jubé  méritent  l'attention  du 
voyageur. 

17  kil.  LANDERNEAU.  V.  R.  529. 
21  kil  BREST.  V.  R.329. 

■ 
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La  Lune-de-Brulon   32 

La  Métairie   51 

Soulg«-le-Bruant   61 

LAVAL   77 


15  kil.  COULANB-  V  R.  558. 

17  kil.  LA  LUNE-DE-BRULON.  V.  R. 

538. 

Saint- Denis -D'OnQUEs  (Sarthe).  — 
2,500  hab. —  Bourg  à  40  kil.  du  Mans, 
iqy-  Des  croisées  de  l'auberge,  belle  vue 
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sur  le  bois,  les  étangs  et  les  ruines  du 
couvent  que  les  chartreux  possédaient 
près  de  cet  endroit;  les  rochers  d'Orques, 
a  10  kil  .  qui  forment  une  croupe  escar- 
pée de  75  mèt.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

A  4  kil.  N.,  sur  un  monticule,  est  la 
petite  ville  de 

Saixte -Suzanne  (Mayenne),  —  1,760 
hab.,  —  que  le  voyageur  curieux  visi- 
tera :  sile  aéré,  château  à  demi  ruiné, 
remparts  qui  présentent  quelque  chose 
de  tien  merveilleux  :  on  remarque  en 
divers  endroits  que  les  murs  ont  été  con- 
struits sur  de  plus  anciens,  et  même  sur 
des  débris  de  murailles  vitrifiées,  comme 
l'étaient  celles  de  divers  châteaux  forts 
observés  en  Ecosse.  On  découvre  encore 
un  bloc  de  ces  vitrifications  entier  sur  une 
longueur  de  10  mèt.  et  haut  de  2  mèt. 
Il  est  à  croire  que  ces  murs  se  sont  faits 
sur  place,  dans  un  fossé  de  même  dimen- 
sion, et  que  les  cendres  provenant  des 
amas  de  bois  dans  celte  tranchée,  mêlées 
aux  sables  vitriiiables  qu'on  y  jeta  à  des- 
sein, ont  produit  ce  verre  noirâtre,  dans 
lequel  on  a  jeté  successivement  des  pier- 
res réfraclaires  de  toutes  grosseurs,  i  . 'im- 
mense quantité  de  forêts  qui  couvraient 
alors  toutes  les  montagnes  devait  faciliter 
ce  singulier  mode  de  construction. 

Près  de  celte  ville  sont  six  à  sept  men- 
hirs rangés  avec  une  espèce  de  symé- 
trie 

A  15  kil.  S.  de  Sainte-Suzanne  est  le 
village  de 

Sal-lces  (Mayenne).  —  800  hab.  —  On 
y  remarque  des  grottes  appelées  les  Car?a- 
à-Margot.  (V.  R.  530,  Curiosités  sati- 
re lle  s.)  • 

Saint-Pierre-sur-Erve  ,  petite  com- 
mune voisine  de  Saulgcs,  est  bâtie  sur 
les  ruines  de  l'antique  Yagoritum,  capi- 
tale des  Arviens.  On  a  découvert  dans  ces 
ruines  plusieurs  objets  antiques. 

JiiuiNS,  bourg  situé  à  12  kil.  S.  E. 
de  Mayenne,  est  également  bâti  sur  les 
ruines  d'une  cité  romaine.  (V.  R.  550.) 

19  kil.  LA  métairie  V.  U.338. 

10   kil.    SOULGE-LE  BRUANT  V. 

R.  3:8. 

10  kil.  LAVAL   V.  R.  330. 
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Savignc  

Bonnrtable   28 

Saint-Cùme   40 

BELLESME   5% 

15  kil.  s  a  vigne  (Sartbe).  —  2,050 
hab.  —  Bourg.  —  Fabriques  de  toiles. 

IT»  kil.  bonnétable;  S  irlhe).— 5,100 
hab.  —  Petite  ville  çmi  n'est  composée 
que  de  deux  rues,  mais  grandes  et  belles. 
Qr*  Les  halles  ;  le  château  gothique  a 
quatre  tours  sur  le  devant  et  deux  sur 
le  derrière;  il  fut  construit  dans  le  XV« 
siècle  par  Jean  de  Harcourt  ;  cet  édifice 
gothique  est  très-curieux.  Près  de  ce  ma- 
noir se  trouve  une  source  d'eau  minérale, 
dite  Fontaine  Rouillre.  Les  archives  du 
château  fort  possèdent  diverses  pièces 
historiques  intéressantes,  quelques  auto- 
graphes rares.  —  Corn.  :  blé,  bestiaux, 
légumes  estimés;  fabriques  de  siamoise, 
cotonnades,  tanneries,  etc. 

A  0  kil.  est  la  forêt  de  Bonnétable,  de 
12  kil.  de  tour  :  on  y  trouve  une  pierre 
druidique  connue  sous  le  nom  de  Pierre 
de  Clossay,  à  peu  de  distance  du  rond- 
poinlde  la  forêt.  Un  autre  menhir,  voi- 
sin de  Bonnétable,  est  à  peu  de  distance 
du  chemin  de  Saint  Georges. 

12  kil.  saint-come  Sarlhe) . — 1 ,700 
hab.  —  Joli  village  dont  les  maisons  sont 
en  général  élégantes  et  propres,  lia 
plaine  où  est  assis  Saint-Cume  est  re- 
nommée par  sa  fertilité.  De  la  butte  de 
Kont  Jah,  à  2  kil.  N.  E.,  et  de  la  ter- 
rasse de  cette  butte ,  on  a  de  beaux 
points  de  vue. 

On  parcourt  une  plaine  riche  et  fertile; 
on  passe  par  le  village  de  1!  perbqçs, 
dont  les  biscuits  valent  presque  ceux  de 
Reims. 

15 kil  bellesme  »Unr  . — 5,150 hab 
—  Hôtel  des  Trois-Marchands.  —  Petite 
ville  près  de  la  forêt  de  ce  nom,  qui  sou- 
tint, en  1228,  un  siège  contre  saint 
Louis.  Elle  est  assez  bien  bâtie  ;  ses  rues 
sont  droites,  propres  et  bien  pavées. 
<Csr"  Beau  point  ae  vue  du  château;  la 
promenade  de  la  forêt.  On  y  Remarque, 
près  d'une  source  d'eau  minérale,  un 
petit  édilicc  en  maçonnerie  portant  deux 
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inscriptions  romaines.  —  Com.  :  toiles, 
chevaux,  bestiaux. 

A  1  kil.  avant  Mamers,  à  gauche, 
beau  château  de  Cherpérint. 


ROUTE  353. 

DE  PARIS  A  TOURS, 
Par  Chauthes  et  Vendôme. 


 ' 

De  Paris  à  Chartres,  V.  R.  349.  .  .  .  92k. 

\a  Bourdioière  107 

lUu  il  levai  <2S 

r.hateaudun  137 

Cloves  149 

Pezou.  IC6 

,  Vendôme  177 

Neuvc-Saint-Ainand  <9I 

Cnateau-Renault  205 

Monnaie  2t7 

TOUHS  230 

Morancez  (Eure-et-Loir). —  600  hab. 
—  Village  situé  à  5  kil.  S.  de  Chartres. 


L'église,  du  X"  siècle,  avec  un  por- 
tail en  3  arceaux  à  plein  cintre  orne  de 
moulures  ;  les  colonnes  des  arceaux  sont 
engagées  dans  les  chapiteaux,  ornés  de 
belles  sculptures.  A  peu  de  distance,  dans 
le  bois  des  Rigolles,  se  trouve  un  mallus 
ou  sanctuaire  druidique  assez  bien  con- 
servé, et  un  espace  considérable  couvert 
d'énormes  pierres  de  8  à  lOmèt.  de  long 
'  sur  1  met.  00  cenlim.  de  large  et  d'épais- 
seur ;  elles  sont  arrangées  de  manière  à 
figurer  un  immense  pavé.  C'est  l'ouvrage 
le  plus  extraordinaire  qu'ait  pu  enfanter 
le  génie  des  Celtes. 

15  kil.  la  bourdiniêre  (Eure-et- 
Loir).  —80  hab.  —  Hameau  de  la  com- 
mune de  Saint-Loup. 

10  kil.  bonneval  (Eure-et-Loir). — 
2,800  hab.  —  Jolie  petite  ville  située 
dans  une  belle  vallée  sur  le  Loir,  qui  s'y 
divise  en  deux  branches;  les  rues  sont 
propres  et  bien  percées.  C'était  autrefois 
une  place  forte.  O3*  Ve'glise paroissiale, 
surmontée  d'une  flèche  très-élégante  et 
fort  élevée;  l'ancienne  abbaye  de»  Béné- 
dictins, dans  laquelle  on  a  créé  une  co- 
lonie agricole  pour  les  enfants  trouvés  et 
pauvres  du  département.  —  Com.  :  grains, 
farines,  bestiaux.  —  A  peu  de  distance, 
ort  remarque  le  château  de  Coudreaux, 
ancienne  habitation  du  maréchal  Ney. 
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Dans  les  environs  de  Bonne  val  on 
trouve,  à  très-peu  de  dislance  les  uns 
des  autres,  un  grand  nombre  de  monu- 
ments celtiques,  menhirs,  dolmens,  mal- 
lus; ces  derniers  sont  formés  par  la  réu- 
nion d'une  quantité  prodigieuse  de  pierres 
dont  quelques-unes  sont  d'une  grosseur 
énorme. 

A  Maudoué,  0  kil.  avant  d'arriver  à 
Châteaudun,  belle  mosaïque,  restes  d'an- 
tiquités romaines. 

14  kil.  CHATEAUDUN  (Ei:re  et-Loir), 
CasteHum  Dunum.  —  0,750  hab.  —  Hô- 
tels :  du  Grand-Monarque  ;  de  la  Place; 
de  la  Ferlé.  —  Celte  ville,  agréablement 
siluée  sur  un  coleau,  a  des  rues  droites 
et  bien  aérées,  des  bâtiments  uniformes; 
presque  entièrement  détruite  par  un 
incendie  en  1723,  Louis  XV  en  fit  relever 
les  premières  façades  et  exempta  les 
habitants  de  taille  pendant  20  ans.  Le 
bâtard  d'Orléaqs  prit  le  nom  de  Danois, 
parce  qu'il  possédait  le  comté  de  Château- 
dun. Les  habitants  de  cette  ville  ont 
beaucoup  de  vivacité  d'esprit  ;  de  là  ce 
proverbe  :  //  est  de  Châteaudun,  il  entend 
à  demi-mot.  C'est  le  siège  d'une  sous- 
préfecture,  d'un  tribunal  de  première 
instance  et  d'un  quartier  de  cavalerie. 

La  place,  parfaitementearrée,  garnie 
de  larges  trottoirs  et  d'élégants  candéla- 
bres, et  d'où  l'on  voit  toute  la  ville  ;  le 
Mail,  délicieuse  promenade  qui  offre  un 
panorama  des  plus  variés  ;  l'ancienne 
chapelle  de  Champdé,  monument  remar- 
quable par  son  architecture  et  ses  sculp- 
tures ;  V hôtel  de  ville;  la  bibliothèque, 
riche  de  0,5t)0  volumes  ;  et  plusieurs  ma- 
nuscrits traitant  de  l'histoire  des  comtes 
de  Dunois;  l'ancien  couvent  des  Génové- 
fainê,  où  est  la  sous  préfecture;  mais  sur- 
tout le  château  des  comtes  de  Dunois,  édi- 
fice gothique,  dont  on  visitera  la  grosse 
tour.  Sur  les  murs  de  cette  tour  on*  lit 
l'inscription  suivante:  «J'ai  été  construite 
«  par  Thibaut  le  Vieux  ou  le  Tricheur, 
«  comte  de  Dunois,  au  commencement 
«  du  X*  siècle.  Ma  hauteur,  jusqu'à  l'cn- 
«  lablement,  est  de  90  pieds,  et  en  total, 
«  la  tleur  de  lis  comprise,  de  158.  Mon 
«  diamètre  intérieur,  pris  par  le  bas,  est 
«  de  27  pieds,  et  ma  circonférence  inté- 
«  rieurc  de  85,  extérieure  de  107.  »  La 
chapelle  du  château  mérite  encore  d'être 
visitée,  ainsi  que  la  maison  des  architec- 
tes du  château,  située  au-dessus  des  rem- 

50. 


DE  PARIS  A  TOURS.  —  CIIATEAUDIX. 


Digitized  by  Google 


ROUTE  554.  —  D*ORLÊANS  A  CHATEATIDUH.  —  VENDOMB. 


S 


534 

parts.  —  Corn.  :  fabrique  de  couvertures 
de  laine,  tannerie,  grains,  farines,  bes- 
tiaux, vins  et  eaux  de-vie.  —  Voit.  pub. 
pour  Paris,  Chartres,  Vendôme,  Tours, 
Orléans,  "Nogent-le-Rotrou,  le  Mans,  cor- 
respondant avec  les  chemins  de  fer  de 
Paris  par  Orléans  et  Toury. 

12  kil.  CLOYE8  (Eure-et-Loir).  — 
2.700  hab.  —  Petite  ville  dans  un  site 
agréable  sur  le  Loir,  qui  arrose  de  belles 
prairies.  Chef-lieu  de  canton.  —  Corn.  : 
sucre  de  betteraves,  charbon  animal,  tan- 
neries, colonie  agricole  où  sont  admis  les 
enfants  trouvés  des  deux  sexes  du  dépar- 
tement. —  On  passe  devant  le  château  de 
Beauvoir;  un  peu  plus  loin,  on  aperçoit 
celui  de  Rougemont,  dontles  dépendances 
forment  le  siège  d'une  verrerie  ;  on  aper- 
oit  la  tour,  en  partie  détruite,  du  château 
e  Fretteval. 
17  kil.  PEZOU  (Loir-et-Cher).  — 
850  hab.  —  Village  sur  le  Loir. 

Après  Pezou,  on  traverse  le  village  de 
l'Isi-E,  et  l'on  aperçoit  les  vieilles  ruines 
du  château  de  Vendôme,  assises  sur  le 
rocher. 

H  kil.  VENDOME  (Loir-et-Cher), 
Vendocinum.  —  9,330  hab.  —  Hôtels  : 
fiaillande;  du  Lion-d'Or  ;  du  Soleil-d'Or; 
de  la  Poste  ;  de  l'Ecu-dc-France.  —  Ville 
située  sur  la  droite  du  Loir,  au  pied  d'un 
coteau  que  couronnent  les  ruines  du  châ- 
teau de  Vendôme,  en  partie  détruit  lors 
du  siège  qu'en  fit  Henri  IV  en  1589,  et 
plus  tard  pendant  la  Révolution  ;  à  celte 
époque,  les  tombeaux  de  Jeanne  d'Albret, 
mère  de  Henri  IV,  et  de  plusieurs  autres 
princes  de  la  famille  des  Bourbons,  furent 
profanés  et  détruits.  De  ces  ruines  on 
jouit  d'une  vue  magnifique.  On  peut  voir 
encore,  dans  la  cour  du  presbytère  de  la 
Trinité,  un  fragment  du  beau  mausolée  de 
Jean  de  Bourbon  et  de  la  comtesse  Cathe- 
rine,' sa  femme. —  Vendôme  est  chef-lieu 
de  sous-préfecture  avec  tribunal  de  pre- 
mière instance,  bibliothèque  publique  de 
8,000  vol.;  théâtre.  Le  lycée,  fondé 
par  César  de  Vendôme,  et  son  ancienne 
chapelle;  la  cathédrale  de  la  Trinité,  ad- 
mirée pour  son  élégant  portail,  sert  au- 
jourd'hui au  casernement  d'un  régiment 
de  cavalerie;  Y  église  Saint-Martin,  con- 
vertie en  halle.  On  montre,  dans  l'église 
de  la  Trinité,  les  têtes  de  Jacques  Mé- 
rilléde  Béchars  et  du  père  Robert  Chassé, 
prU  l'un  et  l'autre  lors  du  sac  de  la  ville, 


20  novembre  1589,  et  pendus  par  ordre 
du  duc  de  Biron,  général  de  Henri  IV. — 
Corn.  :  draperie,  tannerie,  ganterie,  pa- 
peterie, fruits,  asperges.  —  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Blois,  Chartres,  le 
Mans,  Tours,  les  Roches,  Lavardin,  Troo 
et  Coulure. 

Excurs.  :  aux  villages  des  Roches  et  de 
Lavardin,  où  l'on  trouve  de  très-belles 
ruines  et  des  maisons  do  moyen  âge  ; 
—  de  Troo,  qui  offre  les  ruines  de  son 
château,  et  les  plus  beaux  sites  de  toute 
la  contrée  ;  —  de  Couture,  où  l'on  peut 
visiter  la  maison  de  Ronsard.  —  Près  du 
gué  du  Loir,  la  maison  de  campagne  ap- 
pelée la  Bonne- Aventure,  où  Antoine  de 
Navarre,  père  de  Henri  IV,  tenait  une 
sorte  de  sérail,  et  que  Ronsard  célébra  t 
par  une  chanson  dont  le  refrain  est  si  * 
connu  : 

La  bonne  aventure  au  gu*', 
La  bonne  aventure. 

14  kil.    VEUVE  -  SAINT  -  AHAND 

(Loir-et-Cher).  —30  hab.  —  Ecart  de 
Saint-Amand-de-Vendôme. 

42  kil.  château  RENAULT  (Indre- 
et-Loire).  —  2,700  hab.  —  Hôtel  :  de 
l'Ecu  ;  de  France  ;  Saint-Michel.  —  Petite 
ville  divisée  en  ville  haute  et  ville  basse  : 
la  première  a  une  belle  place,  la  deuxième 
une  vilaine  rue.  c^r"  Le  château,  édifice 
du  XIe  siècle.  —  Corn.  :  bois  et  grains. 

A  1  kil.  à  droite,  est  le  château  de  la 
Boisnière,  dont  le  parc  est  un  des  pins 
beaux  de  France. 

14  kil.  MONNAIE  (Tndre-et-Loire). 
_  i  350  hab.  —  Village. 
13  kil.  TOURS.  V.  R.  251. 
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Dist.  :  48  kil. 

Tounioisis  24  k 

CHATEAUDON  48 

24  kil.  TOURNOISIS  (Loiret).  — 
650  hab.  —  Village. 

24  kil.  CHATEAU DUN.  V.  R.  353 . 
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ROUTE  355. 

D'ALENÇON  AUX  EAUX  DEBAGNOLES. 

DisL  :  47  kil. 

Saint-Denis   iiï. 

Prez-en-Pail   24 

Couterne   42 

BAGNOLES   47 

11  kil.  SAINT-DENIS.  V.  R.  530. 

13  kii.  PREZ-EN-PAIL .  V.  R.  530. 

18  kil.  COU  terne  (Orne).-—  1  ,650  b. 

—  Bourg.  —  Corn.  ;  toiles,  coutils,  lin. 

5  kil.  bagnoles  (Orne).  —  20  hab. 

—  Ecart  de  la  commune  de  Couterne. 
Los  eaux  de  Bagnoles  commencent  à 

être  fréquentées;  elles  sont  situées  au 
fond  d'un  vallon  solitaire  et  pittoresque, 
près  d'un  lac  environné  de  promenades 
charmantes.  La  saison  des  eaux  com- 
mence vers  la  mi-mai  et  se  prolonge  jus- 
qu'à la  fin  de  septembre  Ses  sources 
sont  abondantes,  très-limpides,  tout  à  la 
l'ois  toniques  et  purgatives  et  excitent  l'ap- 

f)étit.  Elles  sont  minérales  et  thermales  ; 
eur  chaleur  varie  de  20°  à  50*  Uéaumur  ; 
elles  sont  légèrement  salines,  sulfureu- 
ses et  ferrugineuses.  On  les  emploie  en 
bains,  en  douches  et  en  boisson  depuis 
1  litre  jusqu'à  3.  On  recommande  ces 
eaux  dans  les  maladies  cutanées  rebelles 
ou  invétérées,  les  rhumatismes  chroni- 
ques, les  catarrhes  pulmonaires,  les  af- 
fections goutteuses  qui  se  fixent  sur  l'es- 
tomac, pour  toutes  les  maladies  de  la 
peau,  etc. 

L'établissement  thermal  est  situé  sur  la 
petite  rivière  de  Vée,  dont  les  bords  sont 
ornés  d'une  végétation  riche  et  fraîche. 
En  1822,  on  y  a  construit  un  établisse- 
ment de  bains  militaires  pouvant  contenir 
200  malades.  Outre  la  source  thermale, 
il  existe  à  Bagnoles  une  source  froide 
ferrugineuse. 

Le  petit  village  de  Bagnoles  s'est  em- 
belli depuis  une  trentaine  d'années  de 
constructions  élégantes  et  commodes,  et 
de  plantations  qui  forment  d'agréables 
promenades.  Les  environs  de  Bagnoles 
sont  remplis  d'antiquités  et  de  ruines 
pitlorosoues.  Les  promenades  sont  belles 
et  agréables,  et  les  étrangers  sont  certains 
de  trouver  dans  cette  romantique  localité 
des  logements  appropriés  à  tous  leurs  be- 
soins. 

Il  n'y  a  pas  de  relais  à  Bagnoles. 
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ROUTE  356. 

D'ALENÇON  A  BLOIS. 
Dist.  :  m  kil. 


- 

Ma  mers  *k. 

Saint-Corne  36 

La  Ferté-Bernard  56 

Viura>  e  72 

Saint-Calais  89 

Epuisa  v  404 

Vendôme  m 

Breuii  137 

BLOIS  153 


25  kil.  mamers  (Sarthe),  Mamerlia. — 
6,020  hab.  —  Hôtels  :  d'Espagne;  Saint- 
Pierre;  de  la  Tète-Noire.  — Ville  sur  la 
Dive,  avec  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce  ;  sous-préfecture.  C^*  Les 
halles;  les  deux  places,  sur  l'une  des- 
quelles est  une  fontaine  publique;  Vëylise 
paroissiale,  joli  édifice  gothique  fondé 
en  1145,  reconstruit  en  partie  vers  1500 
et  restauré  à  la  moderne  en  1851  ;  quel- 
ques restes  de  retranchements  normands, 
connus  sous  le  nom  de  fossés  de  Robert- 
le-Diable;  l'ancien  couvent  de  la  Visita- 
tion, sur  la  place  des  Gouas,  édifice  où  se 
trouvent  reunis  les  tribunaux,  la  sous- 
préfecture,  la  mairie,  le  collège,  la  biblio- 
thèque et  la  prison.  —  Corn.  ;  bestiaux, 
moutons;  fabrique  de  toiles  à  voiles, 
mousselines.  —  Voit,  pour  le  Mans,  Mor- 
tagne,  Orléans,  Bennes,  Alcnçon,  Paris, 
la  Fertc-Bernard. 

A  6  kil.  de  Marnera,  camp  romain  bien 
conservé. 

On  traverse  la  belle  forêt  de  Neufchâlel. 
11  kil.  SAINT-CONE  V.  B.  552. 

20  kil.  LA  FERTÉ-BERNARD.  V.  R. 

548. 

16  kil.  VZBRATE  (Sarthe).  —5,100  h. 
—  Petite  ville  sur  la  Braye,  chef-lieu  de 
canton.  —  Corn.  :  cuirs,  chaux  ;  forges  et 
mines  de  fer  aux  environs. 

17  kil.  SAINT-CALAIS  (Sarthe).— 
3,850  hab.  —  Hôtels:  d'Angleterre;  de 
France  ;  du  Commerce.  —  Petite  ville 
sur  l'Anille.  Sous-préfecture,  tribunal 
de  première  instance,  collège  communal. 

L'église  paroissiale,  bel  édifice 
d'architecture  gothique;  la  grande  place; 
deux  jolies  promenades;  le  palais  de  Jus- 
tice; construction  récente;  théâtre.  — 
Com.  :  bois,  blé,  vin,  bestiaux  et  volailles; 
fabriques  de  draps  de  Counades,  filatures 
de  laine,  -r-  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 


Digitized  by  Google 


550  ROUTE  558.  —  DE  Varis  a 

Paris,  Tours,  Vendôme,  Rlois  et  le  Mans. 

Bkssé  (Sarlhc),  2,400  bab.  —  10  lui. 
S.  de  Saint-Calais.  V  Le  château  de 
Courlanvaux,  qui  présente  des  construc- 
tions de  différents  siècles  :  1  intérieur 
renferme  une  belle  galerie  de  portraits. 
Corn.:  fabriques  de  bougies,  papeteries. 

Monpoi'blkau  (Loir-et-Cher),  à  18  kil. 
N.  E.  de  Saint-Calais.  —  2,000  bab. 
—  Jolie  petite  ville,  fort  ancienne,  située 
sur  une  éminence  et  baijrnèe  par  la 
Graisne,  qui  arrose  son  fertile  territoire. 
C'était  autrefois  une  place  de  guerre 
très  forte.  Csr"  L'ancien  château  subsiste 
encore  presque  entièrement;  on  y  re- 
marque ses  tours  et  de  larges  fossés. 
D'épaisses  murailles  flanquées  de  tou- 
relles entourent  un  tiers  environ  de  la 
ville.  Mes  datent  du  Xe  siècle.  —  Corn.  : 
fruits  secs. 

15  kit.  épuisay  (Loir  et-Cher).  — 
1,000  hab.  -  \illage. 

17  kil.  venoome.  V.  R.  553. 

16  kil.  breuil  (Loir-et-Cber).  — 
200  bab.  —  Village  de  la  commune  de 
Villcfrancœur. 

1G  kil.  BLOIS.  V.  R.  25t. 


ROUTE  357. 

DE  TOURS  A  ALENÇON. 

Dist.  :  150  kil. 

La  Uoae  20  k. 

Château-du-Loir  *J 

Ecommoy  60 

Le  Mans  g 

La  Bazoge  

Beauaiont  

La  Hutte  i'J 

ALENÇON  130 

20  kil.  la  roue.  V.  R.  33G. 

20  kil.  CHATEAU-DU-LOIR.  V.  R. 

357. 

20  kil.  écommoy.  V.R.  338. 

21  kil.  LE  MANS.  V.  R.  348. 

11  kil.  LA  bazoge  (Surlhe).  — 
2,150  hab.  —  Bourg.  Corn.  :  toiles, 
mine  de  fer. 

15  kil.   BEAU  MONT     dit  I.E  VlCOMTF. 

(Sartbe).  —  2,300  bab.  —  Bût  eh  :  du 
Hâton-iDoré;  de  la  Croix-Verte.  —  Petite 
ville  sur  la  rive  gauebe  de  la  Sartbe. 
■""^  Les  restes  d'un  ancien  château  tort, 


Al  ENÇOÏC  —  CHATEÀUSEUF. 

qui  sert  aujourd'hui  de  prison.  —  Près  de 
la  ville  on  voit  un  beau  tumulus  nommé 
Motte-à-Madame,  formé  d'un  cône  tron- 
qué autour  duquel  s'élève  un  sentier  en 
spirale.  —  Corn.:  bétail  qu'on  y  élève;, 
fabrique  de  toiles,  étamines:  machines 
hydrauliques,  Tune  à  carder  la  laine,  et 
l'autre  à  filer  le  coton. 

9  kil.  LA  HUTTE  {Sartbe}. — 100  hab. 
—  Village  de  la  commune  de  Saint-Ger- 
main-de-la-f.oudre. 

14  kil.  ALENÇON.  V.  R.  530. 


ROUTE  358. 

DE  PARIS  A  ALENÇON,  1 

Par  Reualabd.  —  Dist.  :  200  kil. 

De  Paris  ù  Dreux,  V.  R.  313  'Ml. 

Morviletle  9* 

ChAteauncuf-en-Thymerals  402 

Saint-Jean-des-Mturgers  125 

llenialard  JJ3 

Bellesine  JJJ 

Maim-rs  *75 

ALtNÇON  2C0 

En  quittant  Dreux,  notre  route  se  di- 
rige un  peu  vers  le  sud;  nous  passons 
par  trois  petites  localités  avant  d'arriver  à 
13  kil.  MORVZLETTE  (Eure  et-Loir). 
—  100  hab.  —  Hameau  de  la  commune  j 
de  Saulniôrcs. 

8  kil.  CHATEAUNEUI*  EN-THYMK- 
r  aïs  (Kure  et-Loir).  —  1  300  hab  — ' 
Petite  ville  assez  jolie,  dans  une  plaine 
fertile  et  non  loin  d'une  belle  forêt 
Dans  l'intérieur  de  l'hôtel  de  ville, 
on  voit  sur  l'une  des  poutres  la  repré- 
sentation des  armoiries  données  à  Châ- 
teaudun  par  Henri  IV  en  1593. 

23  kil  saint- je an-de s-meur- 
gers  (Orne).  —  260  hab.  —  Village. 

18  kil.  HEMALARD  (Orne).  —  1,900 
hab.  —  Bourg  sur  la  rivière  de  l'Huîne. 

Dans  les  environs,  ruines  des  châ- 
teaux de  Villcroy  et  de  Riveray.  —  En- 
tre ce  bourg  et*  celui  de  Longni  est  un 
domnen  curieux  dans  le  bois  de  la  Pierre. 

A  10  kil.  sur  la  gauche,  beau  château 
de  la  Hallicre. 

17  kil.  BELLESME-  V.R. 552. 
15  kil.  m amerS-  V.  R.356. 
25  kil.  alencon  V.R.  330. 


: 
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ROUTE  359. 

D'ALENÇON  A  CAEN. 
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Dis:.  :  lot  kil. 


Séoz. 


  21k. 

Argentan   .  44 

Falaise   66 

Lanjjannerie   Si 


CA 


tôt 


21  kii.  8BEZ.  V.R.330. 

23  kil.  ARGENTAN  (Orne),  Argento- 
nium.  —  5,700  hab.  ~  Hôteh  :  de  ï'Ecu- 
de-France ;  de  Normandie;  duPonl-dc- 
Francc;  des  Trcis-Marics.  —  Cette  ville 
est  située  au  milieu  d'une  plaine  fertile 
entourée  de  riants  coteaux  arrosés  par 
l'Orne  :  c'est  le  siège  d'une  sous-prélec- 
ture. Les  rues  sont  larges,  propres,  bien 
percées,  les  maisons  assez  régulièrement 
bâties.  —  Collège;  société  d'agriculture. 
£W  Le  vieux  château  fort,  qui  sert  de 
maison  d'arrêt  :  c'est  dans  cette  antique 
forteresse  que  Henri  II  d'Angleterre  re- 
çut, en  1168,  les  légats  du  pape,  venu? 
pour  terminer  les  di  lté  rends  qui  existaient 
entre  ce  monarque  et  l'archevêque  de 
Canlorbery.  Les  deux  églises  de  Sairit- 
Germain  et  de  Saint-Martin  t  bien  que 
n'offrant  rien  d'extraordinaire,  méritent 
rependant  la  visite  du  voyageur,  surtout 
le  portail  de  l'église  Saint-Germain.  Les 
promenades  sur  les  anciens  remparts.  — 
Corn.  :  grains,  cuirs,  bestiaux,  fromages 
estimés;  fabriques  de  toiles,  blanchisse- 
ries, tanneries,  dentelles. 

Excurs.  —  A  12  kil.  est  le  haras  du 
Pin,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Cet 
établissement  fut  commencé  sous  le  règne 
de  Louis  XIV  et  terminé  sous  la  minorité 
de  Louis  XV.  Un  joli  château  occupe  le 
centre  de  ce  vaste  domaine. 

A  12  kil.  est  la  commune  de  Mesnil- 
Glaisé,  sur  le  bord  de  l'Orne,  remarqua- 
ble par  une  chaîne  de  rochers  d'une  hau- 
teur prodigieuse,  qui  se  prolonge  jusqu'à 
la  mer.  Au  milieu  d'un  rocher  d'une  hau- 
teur de  plus  de  100  mètre*,  se  trouve 
une  chapelle  dédiée  à  saint  Roch.  On  y 
va  en  pèlerinage  prier  le  saint  pour  se 
préserver  de  la  peste.  -  C'est  un  des  plus 
i>eaux  sites  du  pays. 

Mortbée  (Orne),  —  1,600  hab.,  — 
14  kil.  d'Argentan.  iCr*  Le  château  d'O, 
bAti  par  Isabcau  de  Bavière ,  bel  édilice. 
—  Corn.  :  fabrique  de  loues. 


Cijawjois  (Orne),  —  700  hab.,  —  12 
kil.  d'Argentan.  L'ancien  château 
fort,  dont  la  façade  est  percée  de  55  croi- 
sées. 

22  kil.  rALAlSB  (Calvados),  Falesia. 
—  8,920  hab.  -  Hôtels  :  du  Commerce  ; 
de  France  ;  du  Grand-Cerf.  —  Ville  assez 
importante  de  Normandie,  l'une  des  plus 
ancienne  de  la  province,  est  située  sur 
l'Ante,  et  possède  :  tribunaux  de  pre  - 
mière instance  *t  de  commerce,  sous- 

Créfecture,  théâtre,  bibliothèque  pu- 
lique  et  collège  communal,  Les 
ruines  de  son  château  fort,  assises  sur  un 
rocher,  en  font  un  lieu  fort  pittoresque  ; 
c  était  l'habitation  des  ducs  dfe  Norman- 
die. Cet  antique  édifice  est  situé  sur  le 
plateau  d'une  roche  escarpée,  dont  la  pe- 
tite rivière  d'Ante  baigne  le  pied  et  forme 
la  riante  vallée  d'Ante,  couverte  de  jar- 
dins, de  tanneries  et  de  moulins.  On  mon- 
tre dans  l'épaisseur  des  murs  de  cet 
édifice  une  étroite  enceinte  où  naquit 
Guillaume  le  Conquérant,  dont  la  mère 
était  fille  d'un  simple  peaussier  de  Fa- 
laise; sa  beauté  fixa  l'attention  du  dur 
Robert,  qui  n'en  lit  pas  sa  femme  légitime, 
mais  vécut  avec  elle  en  bon  et  fidèle 
mari.  Le  collège  occupe  aujourd'hui  celte 
forteresse.  Les  églises  de  Saint-Laurent 
et  de  Sain  t-Ger  vais,  Y  hôtel  de  ville,  assez 
bel  édifice,  qui  date  de  1785;  sur  la  place 
qui  lui  fait  face,  statue  équestre  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  par  M.  Rochet, 
inaugurée  en  1851  ;  Yhote l-Dieu ,  et  la 
bibliothèque  de  4,000  vol.  Les  fontaines  , 
publiques,  nombreuses  et  assez  jolies. — 
Com.  :  fabriques  de  mousselines,  calicots, 
dentelles;  teintureries  renommées,  bon- 
neterie estimée.  —  Foire  deGuibray,  dans 
un  des  faubourgs  de  Falaise.  On  y  vend 
des  laines-mérinos,  des  bestiaux,  des 
chevaux  de  luxe  et  autres,  des  marchan- 
dises diverses.  Les  marchands  ne  peuvent 
déballer,  sous  peine  de  500  fr.  d'amende, 
que  le  13  août  après  midi,  et  ne  peuvent 
vendre  que  le  lo  août,  après  la  messe  de 
Notre-Dame.  Les  marchands  de  chevaux 
de  luxe  seulement  ont  la  permission  aV 
faire  sortir  leurs  chevaux  pour  les  mon- 
trer aux  amateurs,  sur  la  place  destinée 
à  cet  effet.  La  foire  aux  chevaux  com- 
mence dès  le  8  ;  le  jour  fixé  par  les  règle- 
ments est  le  10  :  elle  ne  dure  que  quatre 
à  cinq  jours.  Tour  la  foire  marchande, 
les  payements  doivent  être  effectués  le 
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25  août,  ou  il  laut  prolester  dans  les 
vingt-quatre  heures.  —  Patrie  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  —  Voit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Caen,  Vire  et  Lisieux. 

Curiosités  natohelles.  —  La  Roche- 
Saint-Quentin,  ou  Brèche-du-Diable ,  à 
8  kil.  de  Falaise,  près  de  la  route  de 
Caen.  On  pense  qu'elle  était  jadis  cou- 
verte d'eau  ;  ce  nftait  alors  qu'une  mon- 
tagne que  quelque  grande  révolution 
aura  divisée  en  deux.  Les  eaux  durent 
se  séparer  ;  une  partie  s'écoula  par  le 
vallon  du  nord,  et  forma  une  petite  ri- 
vière appelée  maintenant  le  Laizon,  qui 
se  précipite  en  bouillonnant  dans  la  gorge 
de  la  montagne,  où  elle  forme  des  res- 
sauts, des  cascades  d'un  bel  effet.  Quel- 
ques paysans  rapportent  que  le  diable, 
u'un  coup  de  fouet,  sépara  les  deux  mon- 
tages :   de  là  le  nom  de  Brèche-du- 
Diable.  Cette  roche  s'appelle  aujourd'hui 
Mont-Joly,  parce  qu  Elisabeth  Joly,  ac- 
trice du  Théâtre-Français,  y  fut  inhumée 
en  1798  :  cette  montagne  est  pittoresque, 
pleine  d'accidents  romantiques. 

A  5  kil.  N.  0.  de  Falaise,  entre  le  ha- 
meau de  la  Groerie  et  le  bourg  de  Vii.i.ers- 
Cakivet,  est  un  menhir  placé  au  milieu 
des  champs.  —  Deux  autres  menhirs  se 
voient  à  2  kil.  de  là  dans  les  vallons  infé- 
rieurs, près  du  village  d'Ussv. 

Saint-Sylvain  (Calvados)  ,—1 ,000  hab. , 
—  à  2  kil  de  Falaise,  possède  une  église 
du  XIIIe  siècle,  près  des  ruines  romaines 
dites  de  Saint-Pierre-d' Exvilliers. 

Ouvrage  à  consulter  :  Statistique  de  l'ar- 
rondissement de  Falaise,  par  MM.  F.  Ga- 
leron,  Alphonse  de  Brebisson  et  Jules 
Desnoyers;  2  vol.  in-8\ 

15  kil.  langannerxe  (Calvados).  — 
240  hab.  —  Village  de  la  commune  d'Ur- 
villc. 

20  kil.  CAEN  (Calvados),  Cadomus.— 
45,500  hab.  —  Hôtels  :  d'Angleterre  ;  de 
la  Place-Royale;  Sainte-Barbe;  du  Com- 
merce; Saint-Pierre;  de  Normandie;  d'F.s- 
pagne  :  dîners  à  2  et  5  francs  sans  le  vin; 
chambres  à  1  et  2  francs.  —  Ville  consi- 
dérable ,  chef-lieu  de  préfecture,  cour 
d'appel,  tribunaux  de  première  instance 
et  de  comnjerec.  lycée,  facultés  des  let- 
tres, de  droit,  école  préparatoire  de  mé- 
decine, musée  des  arts,  bibliothèque  pu- 
blique de  48,000  vol.  et  divers  manu- 
scrits; musées  d'antiquités,  de  tableaux  et 
d'histoire  naturelle,  bourse  de  commerce, 


chambre  des  manufactures,  inspection  des 
forets,  salle  de  spectacle,  jardin  des  Plan- 
tes. Cette  ville  est  généralement  bien  bâ- 
tie; ses  rues  sont  larges  et  ses  places  ré- 
gulières: son  port  reçoit,  à  marée  haute, 
des  bâtiments  de  200  tonneaux.  Elle  était 
jadis  entourée  de  murailles  flanquées  de 
21  tours,  dont  il  ne  reste  que  des  ruines. 
£<àr"  Le  château  et  ses  fortilications  :  on 
peut  y  ranger  mille  hommes  en  bataille; 
le  collège,  V  hospice  civil  et  militaire,  Y  hô- 
tel de  ville,  la  bourse,  le  musée,  où  Ton 
remarque  :  un  Mariage  de  la  Vierge,  par 
lê  Pérugin  ;  le  Passage  du  Rhin,  par  Van 
der  Meulen  ;  la  Mort  d'Adonis,  esquisse 
du  Poussin  :  Melchisédech  offrant  du  pain 
et  du  vin  à  Abraham,  par  Rubcns;  le  Sa- 
maritain, par  Philippe  de  Champagne  ;  la 
Vierge  avec  troii  Saints,  par  Albert  Du- 
rer; Judith  cl  la  Tentation  de  saint  An- 
toine, par  Paul  Véronèse  ;  une  copie  de 
Vécole  d'Athènes,  de  Raphaël,  par  Stella; 
le  Vœu  de  Louis  XIII,  par  Philippe  de 
Champagne  ;  le  Baptême  de  saint  Jean, 
par  Lebrun;   Tithon  et  V Aurore,  par 
Vicn  ;  et  beaucoup  d'autres  tableaux  qui 
ne  sont  pas  sans  mérite. 

Edifices  religieux.  —  Parmi  les  neuf 
églises  que  renferme  cette  ville,  nous  ci- 
terons la  petite  église  du  Château  comme 
étant  la  glus  ancienne,  à  en  juger  par  les 
arches  cintrées  de  sa  porte  et  de  ses  fe- 
nêtres. —  L'église  Saint- Etienne,  ou  Ab- 
baye aux  hommes,  destinée  par  Guillaume 
le  Conquérant  à  être  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture, et  consacrée  en  1077.  La  façade 
0.  de  cet  édifice  est  d'une  simplicité 
parfaite  et  sévère;  elle  est  surmontée  de 
deux  tours  pyramidales  majestueuses  qui 
datent  de  1200.  L'intérieur  de  la  nef 
offre  la  sévérité,  la  force  et  la  grandeur 
dans  les  proportions  du  style  roman-nor- 
mand. L'église  peut  avoir  120  met.  de 
long  sur  52  de  haut.  Une  simple  dalle  de 
marbre  gris,  incrustée  dans  le  pavé  de- 
vant le  maître-autel,  indique  le  tombeau 
de  Guilaume  le  Conquérant,  fondateur  de 
cette  église.  Le  riche  monument  élevé 
par  Guillaume  le  Roux,  son  fils,  lut  mu- 
tilé par  les  protestants  en  1562,  et  par 
les  anarchistes  en  1795;  mais  il  fut  i  lia- 
que fois  rétabli,  et  en  dernier  lieu  en  1800. 
Les  bâtiments  qui  servaient  d'habitations, 
belles  constructions,  sont  occupés  depuis 
1800  par  le  lycée  impérial,  qui  compte 
environ  500  élèves. 
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A  l'autre  extrémité  de  la  ville  se  trouve  I 
Véglise  de  la  Trinité',  ou  Abbaye  aux  I 
dame*,  l'ondée  et  consacrée  en  10G6  par  j 
Mathildc,  épouse  de  Guillaume.  Les  bâti- 
ments du  couvent  sont  modernes  (1720), 
et  forment  maintenant  le  pieux  et  bel  éta- 
blissement de  YHôtel-Dieu ,  desservi  par 
40  sœurs  de  l'ordre  de  Saint-Augustin. 
L'église  a  la  forme  d'une  croix  latine  ;  la 
nef  est  d'une  magnificence  et  d  une  légè- 
reté remarquables.  Le  chœur  est  peu 
spacieux  ;  le  sanctuaire,  élevé  sur  plu- 
sieurs marches,  est  décoré  d'un  péristyle 
surmonté  d'une  belle  coupole  peinte  à 
fresque;  vers  l'extrémité  du  chœur  se 
trouve  le  marbre  noir  tumulaire  sous  le- 
quel reposent  les  restes  de  la  fondatrice, 
oui,  comme  ceux  de  son  époux,  lurent 
dispersés  par  les  calvinistes,  niais,  quel- 
que temps  après,  recueillis  et  replacés 
dans  le  caveau. 

Vers  le  centre  de  la  ville,  sur  le  côte 
de  la  place  du  Marché,  s'élève  majestueu- 
sement Y  église  Saint-lierre,  édifice  attri- 
bué à  saint  Regnobcrt,  surmonté  d'une 
tour  pyramidale ,  considéré  comme  le 
spécimen  le  plus  hardi  et  le  plus  élégant 
du  stvle  gothique  pur  qu'on  rencontre  en 
Normandie:  elle  date  de  1508.  L'inté- 
rieurde  l'église  et  des  chapelles  du  rond- 
point  n'est  pas  moins  magnifique  que  l'ex- 
térieur. 

Véglise  Saint-Nicolas,  située  non  loin 
de  Saint-Etienne,  est  un  édifice  de  style 
normand  de  la  même  époque  que  les  deux 
abbayes  déjà  citées  (1006)  ;  son  intérieur 
est  simple  et  parfaitement  conservé,  bien 
que  servant  a'écuries  pour  fes  remontes 
de  la  cavalerie. 

Saint-Etienne~le-Vieux> église  qui  tombe 
en  ruine,  malgré  les  réparations  illusoires 
que  les  antiquaires  de  Cacn  obtiennent  de 
temps  en  temps.  Un  bas-relief  (\\û  se  re- 
marque sur  un  des  contre  forts  du  che- 
vet, et  que  l'on  croit  être  un  Guillaume 
le  Conquérant,  a  été  l'objet  d'une  chaleu- 
reuse controverse  entre  les  antiquaires 
normands.  Celte  église  abandonnée  sert  à 
remiser  les  outils  de  l'atelier  de  charité. 

On  devra  aussi  visiter  :  Saint-Sauveur, 
Notre-Dame,  et  Taucicn  Saint-Sauveur, 
qui  sert  aujourd'hui  de  halle  au  blé. 

L'église  Saint-Jean  ,  dans  la  rue  du 
même  nom,  est  ornée  de  deux  tours  iné- 
gales et  inachevées,  dans  le  style  de  celle 
de  Suint-Pierre,  mais  de  beaucoup  infé- 


rieures dans  les  détails.  —  Dans  le  fau- 
bourg Vaucelle  se  voit  Y  église  Saint-Mi- 
chel, qui  offre  divers  caractères  d'archi- 
tecture très-curieux  ;  dans  sa  tour,  de 
style  normand,  on  remarque  ces  longues 
fenêtres  à  tête  arrondie,  et  son  portail 
est  couvert  de  riches  découpures  et 
sculptures  dans  le  style  des  XVe  et 
XVIe  siècles. 

Lejardin  des  Plantesf  où  l'on  compte 
plus 'de  8,000  plantes  ;  dans  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  se  trouve  une  collec- 
tion des  fossiles  de  la  Normandie,  parmi 
lesquels  on  remarque  Yichthyosaurus,  le 
plesiosaurus,  et  un  crocodile  très-com- 
plet provenant  des  carrières  qui  sont  dans 
le  voisinage  ;  il  contient  aussi  les  collec- 
tions faites  dans  la  mer  du  Sud  par  l'ami- 
ral Dumont-d'Urville. 

L'hôpital  :  les  salles,  les  dortoirs,  les 
offices,  sont  un  modèle  de  propreté  ;  les 
fourneaux  pour  la  cuisson  des  aliments 
sont  très-bien  construits.  —  L'hospice  du 
Bon-Sauveur  :  «  Voyageurs  amis  de  la 
France,  dit  M.  Dunin,  ne  visitez  jamais  la 
Normandie  sans  aller  à  la  maison  du  Bon- 
Sauveur.  » —  C'est  la  patrie  de  Malherbe, 
dont  on  montre  encore  la  maison;  de  Se- 
grais,  de  Huel,  évêque  d'Avranchcs  ;  de 
Bois-Robert,  de  Choron,  du  général  De- 
caen,  de  Malfilàtre,  de  T.  Lefcbvre  et  du 
compositeur  Auber. — Corn.  :  huile,  pois- 
sons, salaison  de  harengs  ;  manufactures 
de  serges,  futaines,  toiles;  nombreuses 
fabriques  d'huile,  de  blondes,  de  den- 
telles, de  bonneterie,  etc.  ;  construction 
de  navires  marchands. 

Promenades.  —  Le  Grand  et  le  Petit 
Cours,  servant  d'angle  de  cadre  à  la  plus 
magnifique  prairie  de  France  ;  —  le  cours 
Cafarelli,  abandonné  ;  —  les  quais  du  port 
et  du  nouveau  bassin. 

Voit.  pub.  :  Malle- poste  de  Paris  à 
Cherbourg.  Diligences  pour  Paris  (4  dé- 
parts par  jour),  par  Lisieux,  leNeubourg* 
Louviers,  et  chemin  de  fer.  Tous  les 
jours  pour  Baycux,  Coutanccs,  Saint- 
Lô,  Cherbourg,  Vire,  Avranches,  Gran- 
ville,  Dol,  Saint-Malo,  Mortain,  Fougères 
cl  Rennes,  Alençon  et  le  Mans,  Mayenne 
jet  Laval,  Rouen. 

Paquebots  à  vap.  :  Un  service  journa- 
lier entre  Caen  et  le  Havre  par  les  bateaux 
l'Orne  et  le  Cygne  ;  trajet  en  3  heures.  — 
Prix  :  6  fr.  et  5  fr.  Correspondance  avec 
le  chemin  de  fer  du  Havre  a  Paris. 
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Ouvrages  ù  consul  1er  :  Recherches  et 
antiquités  de  la  villle  de  Caen,  par  de 
Bras.  Histoire,  de  la  vilie  de  Caen ,  par 
Vaultier.  Essais  sur  Caen,  par  l'abbé  de 
la  Rue  etc.  Chez  Bouchard,  libraire  à 
Caen. 

Costumes  :  Le  bonnet  de  colon  ù  mèche 
est  porté  par  les  femmes  de  la  plaine  de 
Caen  et  des  faubourgs. 

Environ*  de  Caen  :  Notre-Dame  de  la 
Déuvrasde,  lieu  de  pèlerinage  célèbre, 
commune  de  Douvres,  à  12  kil.  deC:ien. 

Lcc-siu-Mer  ,  élablissement  «le  bains 
fort  important,  à  14  kil.  de  Caen.  —  [  Voit. 
tous  les  jours,  matin  et  soir.) 

Les  châteaux  de  Creuilly,  à  10  kil.  de 
Caen,  et  de  Fontaine- Henri  f  à  12  kil. 
[Voit,  tous  les  jours,  à  4  heures.) 


ROUTE  36Q. 

DU  MA3S  A  ANGERS. 

Dist.  :  88  kil. 

Le  Guécelard   46  k. 

Foulleiourie   33 

La  Flècbe.   43 

Durlal .  t   55 

Suetle   69 

ANGERS   83 

On  sort  du  Mans  par  une  belle  avenue 
de  platanes  et  de  peupliers. 

16  kil.  LE  guécelard  (Sarthc). — 
350  hab.  —  Petit  bourg  formé  par  quel- 
ques maisons  sur  les  deux  bords  de  la 
route. 

A  gauche  s'ouvre  une  large  rue  en 
ligne  droite  ;  avenue  du  château  des  Fer- 
rais. 

7  kil.  rouLLSTOURTB  (Sarthe).  — 
600  hab.  —  Petit  bourg  avec  des  mai- 
sons élégantes,  bonnes  auberges  et  des 

cafés. 

A  4  kil.  de  Foullelourte,  on  longe  à 
gauche  le  village  de  Fostaihe-S.vixt-Mar- 
tin.  Dans  un  pré  attenant  au  village,  ou 
voit  une  fontaine  décorée  d'un  portique 
à  colonnes  de  marbre;  on  lui  attribue  de 
grandes  vertus. 

Pierres  druidiques.  A  2  kil.  E.  de  ce 
dernier  village,  dans  les  landes  diles  des 
Soucis  f  est  un  peulvan,  monument  reli- 
gieux des  anciens  druides.  On  y  compte 
16  pierres  :  les  deux  principales  sont  con- 
nues, dans  le  pays,  sous  le  nom  de  la  I 


Hère  et  la  Fille,  et  plus  communèmen  de 
Méritfil;  une  troisième,  la  plus  renom- 
mée, et  appelée  Pierre-Potelée,  est  à  l'ci- 
trémité  de  la  lande. 

On  traverse  le  joli  village  de  Clerjkw. 
Le  pays  change  ;  on  entre  dans  la  vallée 
du  Loir  :  joli  paysage. 

19  kil.  la  flèche.  V.  R.  336. 

13  kil.  DU  HT  AL  (Maine-et-Loire.  — 
5,600  hab.  —  Petite  ville  sur  la  rive 
droite  du  Loir.  tCy»  Le  pont  de  5  ar- 
ches; les  deux  tours  de  son  ancien  châ- 
teau bâti  au  XIe  siècle  par  Foulques. 
Ncrra,  comte  d'Anjou.  —  Corn.  :  manu- 
faclures  de  papier. 

14  kil.  suette  (Maine  ct-Loire). — 
160  hab.  —  Joli  hameau  de  18  à  20  mai- 
sons rangées  au  bord  de  la  route. 

Uu  peu  avant  Angers,  château  gothi- 
que et  bois  touffus  d'Eventard,  but  de 
promenade  des  Angevins.  On  rencontre 
aussi  quelques-unes  de  ces  vastes  carriè- 
res d'ardoise  si  renommées,  et  qui  for- 
ment une  branche  importante  du  revenu 
de  ce  district.  Ces  carrières  sont  fort  cu- 
rieuses et  méritent  d'être  visitées. 

19  kil.  ANGERS-  V.  R.  319. 


ROUTE  361. 

DE  TOURS  A  NANTES, 

Par  Luynes  et  Cuolyk. 

Dis.  :  111  kil.' 

Luynes*.   10 1. 

Langeais   24 

Les  Trois-Volets   36 

Chouzé.  .   M 

La  Croix- Verte  »  64 

Les  Rosiers   79 

Saint-Malhurin.  ..........  90 

ANGERS   411 

10  kil.  LUYNES  (Indre-et-Loire).  — 
2,150  hab.  —  Pelilc  ville  sur  la  Loire, 
dans  une  contrée  très -pittoresque,  el 
adossée  à  un  rocher  calcaire  dans  lequel 
sont  creusées  beaucoup  d'habitations, 
L'hospice;  le  vieux  chàlea*  i  qui  do- 
mine majestueusement  les  antiques  mai- 
sons de  la  vilie,  la  plupart  creusées  dans 
le  roc.  On  y  trouve  les  ruines  d'un  aque- 
duc très-ancien,  dont  il  reste  encore  des 
piliers  et  des  arcades.  —  Patrie  de  Paul- 
Louis  Courrier ,  savant  helléniste ,  ci 
connu  par  ses  pamphlets  politiques. 
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Entre  Luynes  et  Langeais  on  aperçoit' 
un  monument  romain  nommé  la  Pile- 
Saint-Mars;  c'est  une  tour  quadrangu- 
lairc  de  1  mèt.  de  large  sur  "il  met.  de 
hauteur,  que  M.  Milun  regarde  comme 
un  tombeau. 

14  kil.  lahgeais  (Indre-et-Loire). 
—  3,500  hab.  —  hôtel  :  de  la  Poste.  — 
Petite  ville  sur  la  Loire,  i^="  Une  belje 
r-ue  ;  le  château  gothique,  bien  conservé  ; 
la  salle  de  ce  château,  où  fut  conclu  le 
mariage  de  Charles  VIII  avec  la  duchesse 
Anne,  et  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
France.  Une  cheminée  conserve  encore 
des  sculptures  qui  ont  rapport  à  cet  évé- 
uement.  Celle  salle  est  aujourd'hui  chan- 
gée en  écurie.  —  Langeais  est  une  des 
premières  villes  où  saint  Martin  prêcha 
l'Evangile  et  bâtit  une  église. 

Cam.  :  melons  estimés.  —  Voit.  pub. 
pour  Tours  et  Saumur. 

Bouhgdeil  (Indre-et-Loire).  —  5,400 
bah.  —  A  20  kil.  de  Langeais.  —  Petite 
ville  sur  la  Deu,  dans  une  vallée  fertile 
en  vins  exquis,  tq^"  Les  restes  d'une  ab- 
baye de  bénédictins,  l'ondée. en  990  — 
Com.  :  vins,  fruits  secs  et  tapés. 

12  kil.  LES  TROIS- VOLETS  (Indre- 
et-Loire). —  Petit  hameau.  Les  regards 
s'arrêtent  au  delà  de  la  Loire  sur  le  beau 
château  d'Ussé,  qui  appartient  à  M.  le 
duc  de  Duras. 

Oh  traverse  la  Chapelle-Blanche,  char- 
mant village. 

12  kil.  cbouzb  (Indre-et-Loire).  — 
4*000  hab.  —  Bourg  peu  agréable,  mais 
ifopt  les  environs  sont  délicieux.  —  Com.  : 
vins,  légumes,  fruits,  pruneaux  dits  de 
Tours. 

Candes  (Indre-et-Loire),— 750  hab.,— 
est  une  jolie  petite  ville  située  sur  la  rive 
uaùche  de  la  Loire  ;  elle  est  connue  en 
Touraine  par  le  distique  suivant  : 


Entre  Candc*  et  Montsorcau 
Il  ne  |>ait  ni  brebiani  veau, 
C'est  qu'il  n'existe  qu'un  ruisseau. 


V  ég  lise  esl  intéressante;  le  chœur  sem- 
ble appartenir  au  XIIe  siècle,  et  la  nef  au 
XIIIe.  Bien  que  mutilé,  son  portail  est 
remarquable;  il  est  orné  de  14  statues 
4an$  des  niches.  Celte  église  possède  le 
tombeau  de  saint  Martin.  Saint  Martin  de 
Tours  mourut  à  Candes. 

On  parcourt  un  pays  fertile,  semé  de 
jolis  coteaux  plantés  de  vignes,  d'arbres 
a  fruit,  et  ayant  toujours  la  Loire  à  gauche. 


16  kil.  LA  CROIX; VERTE  (Mainc-et- 
Loirc).  Ecart  de  la  ville  de  Saumur. 

15  kil.  LES  rosiers  (Maine-et- 
Loire).  —  2,900  hab.  —  Joli  bourg  sur 
la  Loire.  On  a  en  face  la  petite  ville  de 
Gennks,  dont  on  a  plus  d  une  fois  dessiné 
l'heureux  site. 

11  kil.  SAiNT-MATHURUr  (Maine- 
et-Loire).  —  2,950  hab.  —  Joli  bourg 
dans  une  belle  et  fertile  vallée,  sur  la 
rive  droite  de  la  Loire  ;  ses  maisons  sont 
rangées  en  haie  sur  le  bord  du  fleuve. 

Baugé,  à  19  kil.  au  N.  de  Saint-Ma- 
thurin,  (Maine-et-Loire),  Bulgiacum. — 
3,500  hab.— Hôtels  :  de  la  Boule-d'Or  ;  du 
Lion-d'Or;  du  Commerce.  —  Petite  ville 
sur  le  Coucsnon  ;  sous-préfecture,  tribu- 
nal civil,  collège  communal.  £C5^  Le  pont 
en  pierres  de  taille  faisant  suite  à  la  rue 
Neuve,  très-large  et  très-belle  ;  V hôpital, 
dont  les  améliorations  sonl  dues  à  made- 
moiselle de  Melun,  princesse  d'Epinav. 
qui  y  passa  les  50  dernières  années  (fe 
sa  vie  dans  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus qui  honorent  la  religion  et  l'huma- 
nité :  son  portrait  est  conservé  dans  la 

{marmacie;  le  vieux  château  attribué  à 
foulques  Nerra;  l'hospice  des  incura- 
bles ;  ïéglise  Saint-Pierre.  —  Com.  :  bois, 
bestiaux,  toiles  communes,  sabots,  chan- 
delles. 

Baugé-le-Vieil,  à  1  kil.  de  Baugé.  — 
Bourg  près  duquel  les  Anglais  furent  dé- 
faits en  1421  parle  maréchal  de  Lafayclte; 
mie  pierre  monumentale  perpétue  le  sou- 
venir de  cet  événement.  On  y  remarque 
l'ancien  château  des  ducs  d'Anjou,  mo- 


nument du  XIe  siècli 


A  quelque  dislance,  sur  la  roule  de 
Saumur  à  la  Flèche,  s'élève  le  château  de 
Landifer,  bien  conservé  ;  plus  loin  celui 
de  Parpace. — A  peu  de  distance,  on  ren- 
contre un  monument  druidique,  nommé 
Pierres-Couvertes. 

Omnibus  pour  le  chemin  de  fer,  station 
de  la  Ménitrée. — Voit.  pub.  pour  Angers, 
Noyant,  Durtal,  Suctte,  Beauforl. 

$1  kil.  ANGERS.  V.  R.  519. 


ROUTE  362. 

DE  MORLAIX  A  LANNION. 
Dist.  :  37  kil. 

Plestin  49  L 

L  AIN  MON  57 


51 
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19  kil.  plestin  (Côtes-du-ISord).  — 
ô,500  hab.  —  Bourg,  chef-lieu  de  canton. 
La  rue  principale  est  droite  et  ornée-  de 
maisons  bien  bâties.  L'église  paroissiale, 
bel  édifice  gothique,  renferme  le  tombeau 
de  saint  Efllan.  Le  petit  havre,  appelé 
Toul-en-Héry,  est  à  2  kil.  de  Plestin. 

18  kil.  LANNION  (Côlcs-du-Nord).  — 
5,400  hab. — Uôtel  :  des  Marchands. —  Pe- 
tite ville  fort  ancienne  sur  le  Léguer, 
avec  tribunal  de  première  instance,  sous 
préfecture.  Son  territoire  contient  des 
mines  de  ter,  mines  d'argent,  améthys- 
tes, eaux  minérales.  G^sr"  L'église  parois- 
siale, édifice  du  XVe  siècle  ;  on  y  voit  une 
Descente  de  croix  très-remarquable  dans 
la  chapelle  de  l'hospice  ;  l'élégante  cha- 
pelle ne  la  maison  de  retraite,  bâtie  sur 
la  colline  de  Créhaveu.  Aux  environs,  au- 
tel druidique;  ligne  télégraphique  de 
pierres  levées  carrées  de  4  à  5  met.  de 
hauteur;  la  plus  remarquable  est  située 
sur  la  lande  de  Justice;  ruines  imposantes 
et  curieuses  du  clidteau  de  Coalfrec  ;  restes 
très-pittoresques  du  château  de  Tonque- 
dec. 

Au-dessus  de  Lannion,  et  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Léguer,  existait 
une  ancienne  cité  gallo-romaine,  dont 
on  retrouve  les  traces  auprès  d'un  petit 
village  ;  elles  consistent  en  quelques 
fondations  de  murs.  —  Corn.  :  beurre 
salé,  chanvre. 

Au  nord  de  Lannion,  à  G  kil.,  sur  la 
route  de  Plœmeur,  on  rencontre  un 
tnenhir  de  8  met.  d'élévation  sur  5  met. 
de  largeur  à  sa  base.  On  le  nomme  le 
grand  menhir.  Plusieurs  monuments  drui- 
diques fort  remarquables  existent  encore 
dans  les  environs. 


ROUTE  363. 

DE  VENDOME  A  ANGERS, 
Par  la  Flèche.  —  DisL  :  141  kil. 

Montoire-sur-Loir  <8k. 

Pont-de-Braye  S< 

La  Chartre-sur-le-Loir  42 

ChAteau-du-Loir  58 

Le  Lude  79 

La  Flèche  '98 

Durtal  Ml 

Suctie  125 

ANGERS  m 

18  kil.  montoire-sur-loir  (Loir- 


et-Cher).  —  3,200  hab.  —  Petite  ville  sur 
le  Loir.  C3f"  L'antique  château  de  Saint- 
Oulriile,  la  place  publique,  les  ruines  de 
ses  anciennes  fortifications  —  Corn.  :  gros 
bas  de  laine,  étamine,  fruits  secs. 

15  kil.  pont  de  braye  (Loir-et- 
Gher).  —  Hameau. 

11  kil.  LA  CHARTRE-SUR-LE-LOIR 

(Sarthe).  —  1,040  hab.  —  Petite  ville  au 
pied  d'une  colline,  chef-lieu  de  canton  : 
on  y  remarque  plusieurs  habitations  tail- 
lées dans  le  roc  en  forme  de  grottes. 
1G  kil.  CHATEAU-DU-LOIR.  V.  R. 

357 

21  kil.  LE  LUDB.  V.  R.  336. 
19  kil.  la  flèche.  V.  R.  53G. 

13  kil.  DURTAL.  V.  R.  560. 

14  kil.  8UETTE.  V.  R.  360. 
11)  kil.  ANGERS.  V.  R.  319. 


ROUTE  364. 

DE  LAMBALLE  A  LORIENT. 

Dist.:H7  kil. 

Moncontour   45k. 

Pontgand   27 

Loodéac.  .  . ,.   40 

Napoléonville   62 

Raud..   85 

Hennebont   107 

Loricnt.   m 

15  kil.  MONCONTOUR  (Cùtes-du- 
Nord).  — 1,800  hab.  —  Hôtel  de  la  Croix- 
Blanche.  —  Petite  ville  bâtie  sur  une 
hauteur;  on  s'y  rend  de  fort  loin  pour 
invoquer  saint  Malhurin  contre  la  ioiie. 

—  Corn.  :  toiles  lines  et  à  moulins. 

12  kil  PONTGAND  (Côtes-du-Nord). 

—  200  hab.  —  Village  de  la  commune  de 
Plouguenast. 

13  kil.  LOUDÉAC  (Côles-du-Nord).— 
6,400  hab.  —  Ville  commerçante.  Sous- 
préfecture,  société  d  agriculture,  cdr"  L'e- 
glise,  dédiée  à  saint  Nicolas  ;  elle  est  sur- 
montée d'un  clocher  très-élcvé.  Dans  les 
environs,  on  remarque  des  monticules 
oui  paraissent  être  des  restes  d'anciennes 
fortifications  du  temps  de  la  Ligue.  Com.  : 
fabriques  de  toiles  de  Bretagne. 

Uzel  (Côtcs-du-Nord),  —  2,100  hab., 

—  à  12  kil.  de  Loudéac.  est  le  centre  du 
commerce  des  toiles  de  Bretagne.  On  y 
remarque  une  belle  place,  une  jolie  pro- 
menade et  les  ruines  pittoresques  d'un 
ancien  château.  Com.  :  fabriques  de  toiles 
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de  Bretagne,  miel,  avoine,  cuirs;  plu- 
sieurs forges  dans  les  environs. 

22  kil.  NAPOLÉON  VXXXE  (Pontivy). 
V.  R.  339. 

A  Plumeliau,  12  kil.  de  Pontivy,  il 
existe  une  élégante  chapelle  gothique 
sous  le  vocable  de  saint  Nicodcme,  où 
un  Pardon  très-fréquente  se  tient  le  pre- 
mier samedi  d'août.  Au  jour  du  Pardon, 
un  ange  descend  de  la  première  galerie 
de  la  (lèche,  qui  n'a  pas  moins  de  20  mèt. 
'd'élévation,  et  vient  mettre  le  feu  à  un 
énorme  tas  de  fagots  placés  à  200  mèt. 
du  clocher. 

23  kil.  BAUD  (Morbihan).  —  5,420 
Lab. —Ville  ancienne. — Baud  est  situé 
près  de  la  montagne  de  Manéguen  [mon- 
tagne Blanche),  où  les  druides,  armés 
d'une  massue,  terminaient  l'existence  des 
vieillards  qui  croyaient  avoir  assez  vécu. 
—  Près  de  Baud,  dans  la  cour  du  château 
de  Quinipilly,  est  une  statue  de  style  égvp- 
tien,  représentant  une  femme  nue  et  de- 
bout. Elle  est  taillée  dans  le  granit,  à 
ses  pieds  est  un  bassin  de  la  même  ma- 
tière, de  la  contenance  de  40  hectolitres. 
Son  exécution  est  lourde  et  incorrecte. 
Cette  statue,  d'origine,  romaine,  a  beau- 
coup exercé  la  sagacité  des  antiquaires  ; 
elle  remonte,  dit-on,  à  49  ans  avant 
J.  C;  elle  aurait  été  érigée  sous  les 
consuls  Claudius  cl  Lucius  Cornélius 
Lcntulus.  Les  trois  sigles  V.  1.  T.  que 
le  sculpteur  a  gravés  sur  sa  tête  sont 
restés  inexpliqués.  Sa  hauteur  est  de 
2  mèt.  20  cent.  Elle  était  originairement 
placée  dans  un  temple  dont  on  voit  en- 
core quelques  vestiges  sur  la  montagne 
de  Castannec,  près  de  Bieuzy,  à  32  kil. 
de  Vannes. 

La  chapelle  de  ISolre-fiame  de  Clarté 
attire,  le  2  juillet  de  chaque  année,  un 
nombre  considérable  de  pèlerins  ;  elle  est 
surmontée  d'une  très-belle  tour. 

Dans  les  environs  de  Baud,  sur  le  bord 
du  chemin,  on  remarque  une  petite  cha- 
pelle très-ancienne,  érigée  auprès  d'une 
fontaine.  On  parvient  au  sanctuaire  par 
une  longue  galerie  couverte,  soutenue  par 
des  arceaux  gothiques. 

22.  kil.  HBNNEBONT.  V.  R.  329. 
40  kil.  LORIENT  (Morbihan).  — 
25,000  hab.  —  Hôtels  :  de  France;  des 
Etrangers;  de  la  Croix-Verte;  du  Lion- 
d'Or.  —  Ville  nouvelle,  bâtie  en  1717 
par  Ja  compagnie  des  Indes,  dont  elle  fut 


longtemps  l'entrepôt,  à  l'embouchure  de 
la  petite  rivière  de  Scorf  et  du  Blavet. 
C'est  une  place  de  guerre  de  3*  classe  ; 
son  port  est  grand  et  très-sûr,  sa  rade 
superbe,  où  peuvent  mouiller  les  plus 
fortes  escadres.  Lorient  est  le  premier 
port  de  construction  navale  de  France; 
on  y  voit  constamment  en  construction 
12  ou  15  magnifiques  navires.  Chef-lieu 
d'arrondissement;  préfecture  maritime, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce,  école  de  navigation,  hôpital 
civil  et  militaire.  Les  rues  sont  spacieu- 
ses, les  maisons  bien  alignées  et  d'une 
architecture  agréable;  les  places  publi- 
ques sont  vastes,  régulières  et  plantées 
d'arbres;  salle  de  spectacle.  Cependant, 
malgré  cette  symétrie  et  le  nombre  de 
jolis  édifices  qui  bordent  son  port ,  Lorient 
n'en  est  pas  moins  une  ville  triste.  Le 
bassin  de  construction,  à  l'entrée  duquel 
se  trouve  Y  hôtel  de  la  préfecture  maritime, 
avec  un  jardin  admirable,  mais  non  pu- 
blic ;  le  bassin  de  carénage  ;  les  cales  de 
construction  sont  au  nombre  de  15  ou 
if>.  La  nouvelle  fonderie ,  les  vastes  ateliers 
pour  la  construction  des  machines  à  va- 
peur, Yarsenal,  le  parc  d'artillerie,  le 
polygone,  la  caserne  pour  les  équipages 
de  ligne,  les  magasins,  la  salle  de  specta- 
cle, de  jolies  promenades,  la  place  d'Ar- 
mes, la  tour  du  Signal  ou  de  l'observa- 
toire, près  de  la  préfecture,  ayant  60 
mèt.  de  haut  et  un  télégraphe  au  sommet; 
la  bibliothèque,  située  dans  l'hôtel  de  la 
préfecture  maritime.  —  Les  quais,  une 
belle  fontaine  dont  la  cuvette  contient 
1,200  barriques  d'eau;  les  places  Royale 
et  de  la  Comédie;  celle  du  Marché  est 
décorée  d'une  colonne  en  granit,  élevée 
en  1833  à  la  mémoire  de  l'intrépide 
Bisson. 

A  l'entrée  de  la  rade  est  situé  le  Port- 
Louis,  ville  fortifiée,  avec  une  citadelle 
qui  protège  l'entrée  de  cette  rade,  dans 
laquelle  les  vaisseaux  peuvent  pénétrer 
par  tous  les  temps.  —  Corn.  •  cire,  miel, 
beurre,  sardines,  etc.  —  Voit.  pub.  pour 
Nantes,  Brest. 

A  4  kil..  établissement  de  bains  de 
mer,  où  l'on  se  rend  pour  25  cent,  par 
bateau  à  vapeur. 

A  10  kil.  de  Lorient  est  Vile  de  Groaiac, 
qui  produit  d'excellent  froment. 

Le  jour  de  la  Saint-Jean,  le  clergé  des 
paroisses  de  l'Armor  et  celui  de  Plœmeur 
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ROUTE  566.  —  DE  PARIS  A  SAINT- MALO.  —  FOUGERES. 


se  réunissent  sur  une  seule  barque  et 
procèdent  à  la  bénédiction  de  la  pêche. 
Lorsque  les  croix  s'inclinent,  les  chnnts 
des  matelots  éclatent  à  l'unisson  et  ne 
cessent  que  lorsque  le  curé  de  Plœmeur 
impose  le  silence.  Alors  les  prières  rem- 
placent les  chants,  et  l'eau  bénite  est 
lancée  dans  l'atmosphère  Cette  cérémo- 
nie religieuse  est  très  imposante. 

Malle  ponte  de  Nantes  à  Brest  par  Hen- 
tiebont,  Lorient  et  Quimperlé,  tous  les 
jours. 

Bat.  à  vap.  de  Nantes  à  Brest. 

A  peu  de  distance  de  Lorient,  on  aper- 
çoit quelques  paysans  en  costume  ancien, 
longs  cheveux  et  larges  braies  {comatum 
et  braccalum). 


ROUTE  365. 

1)C  PARIS  A  QUIMPER. 

Dist.  :  559  kil. 

De  Paris  à  Keunes,  V.  R.  545   557k 

Mordelles  572 

Plélan  592 

Ploênnel  416 

Josselin   428  I 

I -ocrai  né   452  ' 

Baud  467 

Hcnnebon  489 

Quimperlé  515 

Rosporden  558 

QUIMPER  559 

15  kil.  MORDELLES-  V.  R.  545. 

20  kil.  plélan.  V.R.  345. 

24 kil.  PLOEaMEL  V.  R.  345. 

Entre  Ploërmel  et  Josselin,  on  remar- 
que, nu  milieu  d'une  bruyère  solitaire, 
un  obélisque  moderne  indiquant  le  lieu 
où  se  livra  le  com'tat  des  Trente. 

12  kil.  JOSSELIN  (Morbihan). — 2,900 
li.»b.  —  Hôtels  :  de  Bretagne:  de  la  Ci-oix- 
d'Or.  —  Petite  ville,  chef  lieu  de  canton, 
n'ayant  pour  ainsi  dire  que  des  maisons 
en  bois  appartenant  aux  XVe,  XVIe  et 
XVIIe  siècles.  Cg*  L'antique  et  noble 
chdteau  de  Jos*elin,  ancienne  forteresse 
féodale,  construit  sur  un  rocher  qui  do- 
mine la  rivière d'Oust,  canalisée;  ce  châ- 
teau servit  de  résidence  au  fameux  con- 
nétable de  Glisson,  qui  y  mourut  en 
1407,  dans  une  chambre  qui  fait  face  à 
la  rivière,  et  qu'on  montre  encore  au- 
jourd'hui au  voyageur.  Ce  superbe  châ- 
teau, le  plus  riche,  le  plus  élégant  des  | 


châteaux  de  la  renaissance,  et  dont  les 
murs  rappellent  toute  l'histoire  de  la 
Bretagne,  appartient  au  duc  de  Rohan, 
qui  l'a  fait  réparer  depuis  peu;  son  ar- 
chitecture gothique  offre  toutes  les  fan- 
taisies de  l'ornementation.  Le  tombeau 
d'Olivier  de  Clisxon.  élevé  dans  l'église 
Notre-Dame,  en  partie  détruit  pendant 
la  Révolution,  vient  d'être  restauré.  La 
statue  du  connétable  et  celle  de  Margue- 
rite de  Itohan,  son  épouse,  qui  avaient 
aussi  beaucoup  sou  (Ter t,  viennent  d'être 
également  restaurées  par  M.  Barré,  de 
Rennes. 

24  kil.  LOCMINÉ.  V.  R.  359. 

15  kil.  BAUD.  V.  R.  364. 

22.  kil.  HENNEBONT.  V.  R.  529. 

24  kil.  quimperlé.  V.  R.329. 

25  kil  rosporden  V.R.  529. 
21  kil.  quimper.  V.  R.  329. 


ROUTE  366. 

DE  PARIS  A  SAINT-MALO. 

Dist.  :  577  kil. 

De  Paris  à  Mavenne,  V.  tt.  515.  .  .  .  23U. 

Ernée-  .  .  .  '   27*  , 

Fougères   299  . 

Saint  Brice   3U  ' 

Antrain  ......  525 

Trans   551  - 

Doi   5*9 

SAINT-MALO   377 

24  kil.  ERMfiE  (Mayenne)  — 5,620 
hab.  ~  Hôtels:  de  la  Poste;  du  Cheval- 
Blanc.  —  Bâtie  sur  la  rivière  d' Ernée, 
cette  ville  est  assez  régulièrement  percée; 
elle  a  une  grande  place,  de  jolies  mai- 
sons et  des  rues  larges.  ~frès  de  la  ville, 
sur  le  coteau  qui  domine  la  rivière,  ou 
remarque  la  façade  du  château  de  Panard, 
édifice  moderne  d'une  belle  construc- 
tion. —  Com.  :  fabrique  de  toile  et  de  fd 
écru  ;  c'est  un  pays  agricole. 

21  kil.  fougères  (Ille-eUVilainc;, 
Filkerix.  —9,100  hab.  —  Hôtels  :  Saint* 
Jacques;  des  Voyageurs;  du  Cheval- 
Blanc;  de  la  Poste.  —  Petite  ville  élé- 
gante et  des  plus  curieuses',  bien  bâtie, 
bien  percée,  et  située  à  mi-côte  sur  une 
belle  colline  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  Sous-préfecture,  tribunal  de 
première  instance,  bibliothèque,  hôpitaj, 
salle  d'asile.         La  chapelle  SaintiSi- 
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colas,  de  style  roman;  les  rues  P  tinte  rie 
et  du  Temple,  bordées  de  porches  et  de 
maisons  en  encorbellement  ;  les  vestiges 
des  anciennes  murailles;  la  promenade, 
derrière  l'église  paroissiale,  d'où  Ton 
jouit  d'un  coup  d'oeil  pittoresque  sur  un 
vallon  frais  et  arrosé  par  le  Nançon. 
L'église  si  pittoresque  de  Saint-Sulpice, 
dans  laquelle  ou  remarque  un  élégant 
retable  en  granit  représentant  les  attri- 
buts de  la  passion  ;  l'église  Saint-Léonard, 
construite  de  1404  a  1444,  ayant  une 
tour  dont  le  sommet  de  la  lanterne  du 
clocher  est  à  178  mèt.  au  dessus  de  la 
mer.  Le  château,  qui,  sauf  quelques  tours, 
est  encore  entier,  bâti  par  Raoul  de  Fou- 
gères. —  Corn.:  fabriques  de  toiles  à 
voile,  et  surtout  de  toiles  dites  de  Saint- 
Georges.  — Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Rennes,  Mayenne,  Laval,  Krnée,  Caen, 
Saint-Malo. 

La  forêt  de  Fougères,  au  N.,  à  1  kiL, 
renferme  trois  monuments  celtiques  et 
une  verrerie. 

15  kil.  saint-brice  (Ille-et-Vi- 
laine).  —  1,420  bab.  —  Bourg  sur  l'Oi- 
^anec,  chef-lieu  de  canton. 

11  kil.  antrain  (IUe-et-Vilaine).-»- 
1,800  hab.  —  Petite  ville  sur  le  Coues- 
non,  qui  commence  à  y  être  navigable: 
chef-lieu  de  canton.  —  Corn.  :  grosses 
étoffes  de  laine. 

9  kil.  trans  (Ille-et-Vilaine).  — 
Village  de  1,300  hab. 
.15  kil.  DOL  (1  Ile-et-Vilaine),  Dolum. 
—Hôtels  :  de  la  Grande-Maison,  bien  tenu, 
prix  modérés;  de  Notre-Dame.  —  Ville 
ancienne,  à  6  kil.  de  la  mer,  malsaine  à 
cause  des  marais  formés  par  l'envahisse- 
ment des  eaux  ;  ses  maisons  sont  pres- 
que toutes  à  pignon.  i^sr*  L&  cathédrale, 
remarquable  par  sa  hardiesse  et  sa  légè- 
reté :  les  tours  de  cet  édifice  sont  très- 
hautes,  surtout  celles  qui  s'élèvent  de 
chaque  côté  de  la  façade.  Les  digues  des- 
tinées à  défendre  la  ville,  et  qui  s'éten- 
dent de  l'O.  à  l'E.,  sur  une  longueur  de 
156,000  mèt.  ;  jolies  promenades  sur  les 
remparts;  la  maison  des  Plaids}  de  l'épo- 
que romane;  à  2  kil.,  au  Champ-Dolent, 
une  pierre  druidique,  ayant  13  mèi.  de 
hanleur  et  10  mèt.  de  circonférence;  des 
fouilles  faites  jusqu'à  10  mèt.  n'ont  pas 

f>ermis  d'atteindre  la  base  de  ce  mono- 
ilhe. 

28 kil.  SAINT-MALO  (1  Ile-et-Vilaine), 


Macloviopolis. — 9,500  hab. — Hôtels  :  de 
France  et  des  Voyageurs,  réunis,  rue 
des  Juifs  :  de  cet  hôtel  on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  mer,  les  remparts,  le 
château  et  la  place  d'entrée  de  la  ville  ; 
on  y  trouve  tous  les  renseignements  dé- 
sirables pour  aller  aux  iles  Anglaises. 
Table  d'hôte,  à  5  h.,  2  fr.  50  c.  —  L'hô- 
tel de  la  Paix,  où  l'on  trouve  salle  de 
bains  d'eau  douce  et  de  mer,  remises  et 
écuries  très-vastes;  de  Franklin;  du 
Chéne-Vert. 

Cette  ville,  dont  l'étendue  est  de  26 
hectares  25  ares,  est  bâtie  sur  un  rocher, 
dans  une  presqu'île  qui  tient  à  la  terre 
par  une  chaussée  nommée  le  Sillon.  — 
Sous  préfecture,  tribunal  de  première 
instance,  tribunal  de  commerce,  chambre 
de  commerce,  direction  des  douanes, 
salle  de  spectacle,  bibliothèque  publique, 
école  d'hydrographie,  divers  établisse- 
ments de  chanté.  —  Sa  rade  est  de  dif- 
ficile accès,  à  cause  des  rochers  qui  l'en- 
vironnent. La  ville  est  défendue  par  un 
château  Uanqué  de  quatre  grosses  tours, 
des  remparts  qui  l'entourent  dans  toute 
son  étendue,  et  par  un  grand  nombre  de 
forts.  11  faut  prendre  un  passe-port  à  la 
préfecture  la  plus  voisine  pour  visiter  les 
iles  Anglaises. 

c^r"  Le  château  et  les  remparts,  la 
place  de  la  Cathédrale,  sur  laquelle  s'élève 
la  statue  en  marbre  de  Duguay-Trouin  ;  le 
port;  Y  église  paroissiale,  de  style  gothi- 
que; le  magasin  des  tabacs,  où  l'on  voit 
quelques  fragments  curieux  de  la .  cha- 
pelle de  l'ancien  couvent  des  bénédic- 
tins; le  bassin  à  flot;  la  galerie  des  por- 
traits historiques;  la  Vierge  de  la  grande 
porte,  qui,  suivant  la  tradition,  délivra 
Saint-  Malo  des  Anglais;  les  restes  de  la 
machine  infernale  lancée  en  1695  par 
l'amiral  Rembow,  et  conservés  dans  le 
château.  —  Près  du  Sillon,  un  peu  au 
delà  du  château,  se  trouvent  les  bains  de 
mer,  sur  une  plage  délicieuse  :  salon  de 
lecture  ;  casino  où  se  donnent  des  bals. 

Voir,  dans  la  rue  des  Juifs,  la  maison 

3ui  vit  naître  Chateaubriand.  Le  tombeau 
e  l'auteur  des  Martyrs  est  situé  sur  le 
Grand-Bey,  petit  îlot  qui  s'élève  majes- 
tueusement dans  la  solitude  des  grèves, 
au  S.  0.  de  Saint-Malo.  Cet  îlot  est  cou- 
vert des  débris  d'un  monastère. 

Un  pont  suspendu,  terminé  en  1847, 
établit  une  communication  avec  le  che- 
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min  de  l'ancienne  cale  de  Saint-Scrvan- 
Solidor  et  le  marée-graphe,  que  l'admi- 
nistration de  Brest  à  fait  construire  dans 
un  rentrant  S.,  au  pied  du  fort  de  la  Ci  lé. 

Le  marée-graphe  donne  chaque  jour,  à 
l'aide  d'un  lloltciir,  le  point  certain  où 
la  marée  s'est  arrêtée.  L'eau  qui  s'intro- 
duit dans  l'intérieur  du  monument  par 
une  ouverture  à  sa  base,  haute  de  1  met. 
30  cent,  environ,  large  de  50  cent.,  est 
conduite  par  un  canal  que  la  nature  sem- 
ble avoir  ménagé  exprès  à  travers  les 
roches.  Elle  y  arrive  sans  secousses,  sans 
embarras,  et,"  quel  que  soit  le  temps  et 
ses  rigueurs,  elle  n'est  pas  même  émue  à 
sa  surface . 

Ce  petit  monument,  élevé  sur  un  de 
ces  innombrables  rochers  qui  hérissent 
tous  ces  parages,  est  bien  l'image  du 
calme  qu'on  est  venu  chercher  pour  cette 
étude  hydrographique  ;  sa  forme  un  peu 
conique  est  octogone,  d'une  élévation  de 
15  à  14  met.  jusqu'au  couronnement,  et 
surmonté  d'un  pavillon  octogone  qui 
éclaire  l'intérieur  par  quatre  baies. 

Corn,  et  industrie  :  fabriques  de  bon- 
neterie, fdets  de  pêche,  poulies,  corda- 
ges, savon,  hameçons  perfectionnés,  cou- 
leurs, vernis.  —  Armements  considéra- 
bles pour  les  deux  Indes,  pour  la  pêche 
de  la  morue  et  de  la  baleine,  grand  et  pe- 
tit cabotage,  construction  de  navires,  ma- 
nufacture impériale  de  tabacs,  grains, 
fruits,  vins,  eau-de-vic,  salaisons,  sel  de 
Guérandc,  toiles  de  Bretagne,  cidre, 
miel,  beurre,  cire,  huîtres,  poisson  frais, 
importation  de  denrées  coloniales,  etc. 

Saint-Malo  est  la  patrie  de  Duguay- 
Trouin,  de  Jacques  Cartier,  qui  décou- 
vrit le  Canada  en  1554  ;  de  Maupcrtuis, 
de  I*abourdonnais,  vainqueur  des  Anglais 
à  Madras:  de  l'abbé  Trublet,  de  la  Mel- 
trie,  de  Broussais,  de  Lamennais. 

Fies  femmes  des  environs  de  Saint-Malo 
ont  une  coiffure  étrange  que  l'on  nomme 
coq,  et  qui  leur  donne  un  air  coquet  et 
belliqueux. 

lro*7.  pub.  pour  Rennes,  Caen,  Brest, 
par  Dinan  et  Caen. 

NAVIGATION  A  VAPEUR. 

De  Saint-Malo  à  Jersey  (île  anglaise) 
par  la  vapeur. 

3 erse ii.  V.  V itinéraire  de  la  Grande- 
Bretagne,  pir  Richard  et  Ad.  Joannc, 
X  fort  vol.  in-12. 


De  Saint-Malo  à  Dinan,  charmante 
excursion  sur  la  rivière  la  Rance,  qu'un 

fietit  bat.  à  vap.  remonte  et  descend  tous 
es  jours  avec  la  marée. 

EXCURSION». 

Saint-Servan  (ïlle-et-Vilaine) . — 40,000 
hab.  —  Hôtels  :  de  Paris:  du  Pélican  ;  de 
l'Union.  —  Cette  ville,  bien  bâtie  et  d'un 
séjour  agréable,  est  séparée  de  Saint- 
Malo  par  un  bras  de  mer  à  sec  à  toutes 
les  basses  marées.  Autrefois  réunie  à 
Saint-Malo,  ce  n'est  que  depuis  la  Révo- 
lution qu'elle  forme  une  ville  séparée. 
Sa  rade  est  commode,  et  elle  a  deux  porls 
séparés  par  un  rocher  sur  lequel  s'élève 
la  tour  Solidor,  destinée  à  la  marine  mi- 
litaire, et  qui  donne  son  nom  à  l'un 
d'eux;  l'autre  s'appelle  Saint-Père.  — 
Saint-Servan  est  défendu  du  côté  de  la 
mer  par  la  Pointe  de  la  tï*e,fort  sur  une 
hauteur.  CZf"  L'église,  l'hôtel  de  la  mai- 
rie, le  nouveau  pont  en  construction, 
qui  met  en  communication  Saint-Malo  et 
Saint-Servan  ;  la  fontaine  des  Eaux.  Les 
Anglais  y  sont  très-nombreux.  * 

Cn.vTEÀuNECF  (1  Ile-et-Vilaine),  —  800 
hab.,  —  à  10  kil.  de  Saint-Servan  et  de 
Saint-Malo,  possède  un  fort  qui  défen- 
drait l'entrée  du  département  en  cas 
d'agression.  Sous  les  bastions  sont  de 
vastes  casemates  :  le  magasin  à  poudre 
est  à  l'épreuve  de  la  bombe.  Les  travaux 
de  ce  fort  sont  très-curieux.  On  remarque 
dans  le  parc  du  château  moderne,  qui  est 
magnifique,  les  ruines  imposantes  d'une 
ancienne  forteresse. 

Saint-Coulomb,  —  2,100  hab.,  —  sur 
le  bord  de  la  mer,  village  qui  renferme 
de  beaux  monuments  historiques  ;  le  fort 
Duguenclin  et  le  château  de  Plessis-Ber- 
trand  ;  ce  dernier,  qui  rappelle  un  peu  la 
Bastille  de  Paris,  présente  des  ruines  im- 
posantes. 

Cancale  ^Ule-cl-Vilaine),  —  5,850  hab., 
si  renomme  par  ses  huîtres,  petit  port  de 
mer  à  15  kû.  E.  N.  de  Saint-Malo.  La 
Houle,  située  sur  le  rivage  au  pied  de  la 
colline,  a  un  port  pour  les  hateaux  pé- 
cheurs et  les  chasse-marées.  —  La  baie 
de  Cancale  présente  un  spectacle  magni- 
fique, surtout  au  lever  du  soleil,  quand 
des  milliers  de  voiles  la  sillonnent  dans 
tous  les  sens.  —  Cancale  possède  une 
jolie  église  agréablement  placée  sur  une 
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hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique.* 


ROUTE  367. 

DE  RENNES  A  LAMBALLE, 

Par  Drais.  -  Dist.  :  53  kil. 

Gévezé   ...  <6k. 

Bécherel  31 

DINAN  55 

16  kil.  oevezé  (llle-et-Yilaine).  — 
1,900  hab.  -  Village. 

15  kil.  bêcher  ex.  (Ille-et-Vilaine) . — 
850  hab.  —  Petite  ville  ancienne,  chef- 
lieu  de  canton,  située  sur  le  sommet 
d'une  colline  qui  paraît  être  le  point  le 
plus  élevé  de  la  Bretagne.  —  Source 
d'eau  minérale  ferrugineuse.  —  Corn.  : 
grains,  fil  de  lin,  beurre.  —  Dans  les  en- 
virons, château  de  Caradeuc,  qui  a  appar- 
tenu au  célèbre  procureur  général  la 
Chalotais. 

22  kil.  DINAN  (Côtes-du-Nord),  Dina- 
nwm.  —  8,500  hab.  —  Hôtels:  du  Com- 
merce ;  de  la  Poste,  tous  les  deux  sur  la 

S lace  Duguesclin  ;  des  Voyageurs  et  des 
lessageries,  entre  le  viaduc  et  la  place 
Duguesclin.  —  Petite  ville  avec  sous-pré- 
fecture, tribunal  de  première  instance, 
sur  un  mont  escarpé,  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Rance.  —  Dinan  possède  un 
collège,  une  société  d'agriculture  ;  elle 
est  ceinte  de  remparts  d'une  hauteur  et 
d'une  largeur  extraordinaires.  Des  bou- 
levards bien  plantés  entourent  ses  anti- 
ques murailles,  çjst  Ses  deux  églises 
gothiques.  Celle  de  Saint-Sauveur  sur- 
tout, dont  les  proportions  sont  savamment 
combinées,  malgré  les  divers  styles  de 
construction.  La  façade  et  le  mur  méri- 
dional de  la  nef  sont  de- l'époque  romane 
et  dignes  d'attention.  Cette  église  pos- 
sède le  cœur  du  connétable  Duguesclin  ; 
on  remarque  son  clocher  aux  formes  pures 
et  élégantes,  et  de  légères  galeries  à  ba- 
lustrades découpées  comme  de  la  den- 
telle. -—  L'église  Sainl-Malo  présente  à 
l'extérieur  une  grande  quantité  de  sculp- 
tures et  d'ornements.  —  Les  portes  de 
la  ville  sont  au  nombre  de  cinq,  dont 
quatre  seulement  sont  ouvertes.  —  Les 
portes  du  chdteau  Ganne  sont  en  parti 


du  moyen  âge  et  de  forme  ogivale  ;  celles  simples  et  mystiques  de  ce  temps, 
de  Saint-Màlo  et  de  Saint-Louis  datent  I  à  le  croire.  —  La  salle  d'asile,  la 


de  deux  siècles  et  demi  au  plus  ;  quant  à 
la  cinquième,  dite  du  Guichet,  voisine  du 
château,  elle  fut  murée  vers  la  fin  du 
XVIe  siècle.  —  iLe  chdteau  de  Dinan. 
construit  par  les  anciens  seigneurs  de 
cette  ville  vers  le  XIIIe  siècle,  devint 
plus  tard  la  propriété  des  ducs  de  Bre- 
tagne, qui  en  firent  une  de  leurs  mai- 
sons de  plaisance.  On  y  voit  encore,  dans 
un  oratoire  attenant  à  la  chapelle,  un 
siège  en  pierre  sur  lequel,  suivant  la 
tradition  populaire,  la  duchesse  Anne  se 
plaçait  pour  entendre  l'office  ;  on  l'appelle 
le  fauteuil  de  la  duchesse  Anne.  Cet  an- 
tique édifice,  remarquable  par  sa  solidité, 
sert  aujourd'uni  de  prison.  —  La  maison 
de  Charité,  sise  rue  de  la  Croix,  et  qui  a 
appartenu  à  Tiphainc  Ra^uencl,  pre- 
mière femme  de  Duguesclin  ;  la  maison 
située  presque  à  la  jonction  des  rues  de  la 
Laineric  et  de  la  Vieille-Poissonnerie,  et 
qui  date  de  1306;  le  tribunal,  remarqua- 
ble par  son  péristyle  orné  de  deux  belles 
colonnes  de  granit  d'un  seul  bloc;  la  tour 
de  l'Horloge,  qui  supporte  une  flèche  py- 
ramidale d'un  bon  effet;  la  bibliothèque 
publique,  de  3,000  vol. 

Le  musée,  fondé  depuis  dix  ans  par 
M.  Odorici,  bibliothécaire  actuel,  s'est  en- 
richi, en  1855,  de  trois  statues  fort  cu- 
rieuses, qui  remontent  pour  ainsi  dire  à 
l'origine  ueTart  dans  cette  contrée.  Elles 
avaient  été  découvertes,  il  y  a  quelques 
années,  quand  on  reconstruisit  l'église de 
Plumaudan.  Ces  statues  représentent  • 
1*  saint  Maudan,  que  l'on  trouve  si  sou- 
vent dans  les  poésies  du  moyen  âge  sous 
les  noms  de  Modan,  Moëdan,  Meudan  et 
même  Madcn,  cl  çuii  a  donné  son  nom 
à  la  commune  placée  sous  son  invocation  ; 
2"  saint  Antoine,  habillé  en  ermite,  assis 
dans  un  sédil  et  caressant  un  jeune  pour- 
ceau debout  entre  les  jambes  du  saint  : 
5°  sainte  Agathe,  à  laquelle  les  mères, 
pour  être  de  bonnes  nourrices,  faisaient 
de  fréquents  pèlerinages  et  adressaient 
leurs  vœux.  Toutes  ces  statues,  sculptées 
dans  l'enfance  de  l'art,  sont,  sans  aucun 
doute,  du  XIe  siècle,  et  probablement 
l'ouvrage  des  premiers  moines  qui  for- 
mèrent, dans  celte  localité,  une  des  plus 
anciennes  associations  religieuses  du 
pays.  La  sculpture  grossière,  mais  vive, 
symbolique  et  accommodée  aux  croyances 
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velle  halle  au  blé,  la  salle  du  ooncert,  les 
promenades  qui  entourent  la  ville,  le 
grand  hôpital,  la  tour  Saint-Vincent,  le 
canal d' Ille-et-Vilaineuqm  borde  la  ville; 
la  place  Duguesclin,  sur  laquelle  s'élève 
la  statue  de  ce  capitaine;  les'boulevards, 
la  vue  dont  on  jouit  de  la  plate-l'orme  du 
château.  —  Coni.  :  beurre,  lin,  miel, 
suif;  fabriques  de  toiles  à  voile,  souliers 
de  pacotille,  tanneries;  la  coutellerie  de 
Dinan  jouit  d'une  bonne  réputation  ;  il  en 
est  de  même  des  tissus  connus  sous  le 
nom  de  basins  de  Dinan.  —  Voit.  pub. 
pour  Rennes  et  Paris,  pour  Brest,  Mor- 
laix,  Trcguier.  Loudéac,  Guingamp,  Saint- 
Malo,  Dol  et  Caen. 

Ouvrages  à  consulter  :  Etrennes  dinan- 
naises,  1  vol.  in- 18,  1855,  chez  Huart, 
place  du  Champ;  Catalogue  des  objets 
d'archcologie,  etc.,  exposés  au  musée  de 
Dinan,  par  M.  L.  Odorici,  1850. 

TCAVIGATION  A  VA  r  EU  H. 

Pour  le  Havre,  par  le  bateau  à  vapeur 
de  Saint-Malo,  qui  remonte  la  Rance 
jusqu'au  pont  de  Dinan,  où  se  trouve 
l'embarcadère,  et  où  l'on  peut  admirer 
le  viaduc  en  pierre,  dont  l'inauguration 
a  eu  lieu  le  l'2  septembre  1852. 

En  dehors  des  vieux  murs  de  la  ville, 
maintenant  tapissés  de  lierre,  court  une 
terrasse  d'où  la  vue  est  magnifique  et  s'é- 
tend sur  la  profonde  vallée  de  la  Rance, 
et  de  certains  points  sur  le  mont  Dol  et 
le  mont  Saint-Michel. 

Les  eaux  minérales  de  Dinan  sont  si- 
tuées à  1  lui.  de  la  ville,  dans  un  vallon 
délicieux  ;  un  des  plus  pittoresques  sen- 
tiers conduit  à  cette  charmante  prome- 
nade; la  source  porte  le  nom  de  Coni- 
naie.  Ces  eaux  jouissent  d'une  réputa- 
tion méritée;  elles  sont  ferrugineuses, 
salines,  légèrement  gazeuses,  et  s'em- 

f>loient  avec  succès  dans  les  maladies  de 
a  peau,  des  voies  urinaires  et  des  orga- 
nes de  la  digestion. 

Excurs.  —  Le  voyageur  n'a  que  l'em- 
barras du  choix,  car  Dinan  est  situé  au 
milieu  du  plus  beau  pays  de  la  Bretagne  ; 
ses  pérégrinations  doivent  se  l'aire  soit  à 
pied,  soit  à  cheval. 

A  8  kil.,  et  à  10..  est  le  village  de 
Couseoi.,  qu'on  croit  bâti  sur  les  ruines 
de  l'ancienne  Curiosuelitx  :  ruines  boutes 
de  10  met.  ;  —  les  débris  d'un  petit  tem- 
ple romain  octogone;  —  les  tours  du 
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Haut-Bécherel  ou  du  Haut-Tribut,  noms 
de  deux  villages  voisins;  — "plusieurs 
restes  de  voies  romaines;  —  les  ruines 
du  château  de  Montafilan,  à  2  kil.  de  Cor- 
seul,  sont  d'une  grande  étendue  et  très- 
intéressantes. 

 "  " —       —    .  \- — -  

ROUTE  369. 

DE  RENNES  A  SAINT-MAli). 

Dist.  :  70  kli. 

Hédé  •  •  .  .  23k. 

Sainl-Pierre-dc-Plesgaen   43 

Châteaanenf  

SAINT-MALO.   70 

23  kil.  hédé  (Illo-et-Vilaine).  — 
1,000  hab.  —  Petite  ville  dans  une  char- 
mante position  et  au  sommet  d'une  jolie 
colline,  située  à  8  kil.  du  point  de  par- 
tage du  canal  d'HIc-et-Rance.  c^3*  Les 
ruines  de  son  ancien  château;  la  place  pu- 
blique, bien  sablée  et  plantée  de  tilleuls. 
—  Com.  :  toiles,  chevaux,  bestiaux, 
beurre,  volailles  et  poissons  excellents 
qu'on  pêche  dans  son  étang. 

20  kil.  8AINT-PIERRfi-DB-PIiB8- 

guen  (Ille-et-Vilaine).  —  Bourg  de 
2,650  hab. 

13  kil.  CHATEAUNEUr  (Ille-et-Vi- 
laine) —  720  hab.  —  Village  sur  l'Auzon. 
G3r"  Château  remarquable  situé  sur  une 
colline  qui  domine  le  bourg;  —  vaste 
forteresse  construite  en  1777,  d'après  les 
dessins  de  Vauban.  Elle  peut  recevoir, 
en  cas  d'invasion,  un çrana  nombre  d'ha- 
bitants; elle  est  casematée  et  destinée 
à  protéger  le  nord  est  du  département 
d'Ille-et-Vilaine. 

14 kil.  saint-malo.  V.  R.  366. 


ROUTE  369. 

DE  RENNES  A  REDON. 
Dist.  :  65  kil. 


4 


fiiiiclicn   20  k. 

Lohéac   35 

Renac   52 

!  REDON   65 


20  kil.  «uichen  (Hle-et-Vilaine).  — 
3.700  hab.  —  Vieux  bourg  au  milieu 
de  collines  qui  ont  un  aspect  ravissant. 
*  L'église,  un  confessional  sculpté  ;  le 
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délicieux  château  du  Gai- Lieu,  celui  de 
la  Massai».  —  Carrières  de  schiste  rouge; 
source  minérale  aux  environs  —  Beurre 
excellent. 

A  7  kil.  de  ce  bourg,  la  roule  passe  à 
Guignen,  village  dont  V église  est  curieuse 

f»ar  son  abside  romané  circulaire  et  par  la 
ontaine  située  dans  une  crypte  au-des- 
sous du  chœur.  Cette  église  renferme  le 
tombeau  de  Guillaume  de  Saint-Amadour, 
seigneur  de  Lifé. 

15  kil.  lohéac  (Ule-et-Vilaine).  — 
450  hab.  —  Bourg. 

19  kil.  renac  (1  Ile-et-Vilaine).  — 
1 ,400  hab.  —  ViHage.  —  Fabrique  de 
fromages  façon  gruyères. 

Avant  d'arriver  à  Redon,  on  traverse 
la  commune  de  Bains,  qui  possède  une 
église  remarquable  par  le  retable  du 
maître-autel. 

13  kil.  redon  (Ule-et-Vilaine).  — 
5,900  hab.  —  Hôtels  :  dé  Bretagne  ;  du 
Lion-d'Or  ;  des  v  Voyageurs  ;  de  la  Tète- 
Noire.  —  Jolie  petite  ville,  bien  bâtie, 
située  au  pied  d'une  colline  appelée  la 
montagne  de  Beaumont,  que  baigne  la 
Vilaine.  Cette  rivière,  où  remonte  la  ma- 
rée, est  navigable  pour  les  bâtiments  d'un 
fort  tonnage.  De  Redon,  la  navigation 
continue,  au  moyen  d'écluses,  jusqu'à 
Rennes.  Qr*  Le  bassin  à  Ilot,  une  jolie 
fontaine  une  belle  promenade  ;  ïeglise 
paroissiale,  restes  d'une  ancienne  et  illus- 
tre abbaye  qui  remonte  à  Louis  le  Débon- 
naire ;  le  rond-point  passe  pour  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture.  Cette  belle  église 
.  a  été  séparée  de  sa  gracieuse  tour,  vers 
1780,  par  un  incendie;  celle-ci  est  carrée 
jusqu'à  35  mètres  de  hauteur  ,  point  où 
commence  un  hardi  clocher  de  52  mèt.  de 
hauteur  et  en  pierre  ;  l'intérieur  n'a  rien 
perdu  de  son  antique  splendeur;  on  y  voit 
plusieurs  tombeaux  ,  entre  autres  "celui 
du  duc  François  1*'.  Les  bâtiments  de 
Y  ancienne  abbaye  sont  occupés  aujourd'hui 
par  une  institution  où  les  éludes  sont  des 
plus  complètes,  et  qui  possède  un  cabi- 
net de  ohysique  et  une  galerie  d'histoire 
naturelle. 

Dans  les  environs ,  visiter  le  château 
de  Beaumont,  dont  il  ne  reste  qu'une 
tour  d'une  haute  antiquité,  attenant  à  des 
constructions  modernes  ;  tout  près  sont 
de  vastes  carrières  d'ardoises. 

A  PuifiERLUf,  17  kil.  de  Redon,  monu- 
ment druidique  que  l'on  peut  comparer  à 
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celuide  Carnac;  malheureusement  la  plu- 
part des  pierres  sont  renversées;  quel- 
ques-unes ont  1 0  mètres  de  long  et  3  mèt . 
o3  cent,  de  large. 


ROUTE  369  BIS. 

DE  RENNES  A  DOL. 

r 

Wst,  :  54  kil. 

Hédé  23  k. 

Combourg  57 

DOL  54 

23  kil.  béob.  V.  R.  368. 

14  kil.  combourg  (111e  et-Vilaine). 
—  4.050  hab.  —  Ville  pittoresque  près 
d'un  bel  étang,  sur  le  ruisseau  du  Linon, 
ayant  un  aspect  moyen  âge.  ç^f"  Ancien 
château  presque  abandonné  et  flanqué  âo 
quatre  tourelles,  dans  lequel  s'écoula 
l'enfance  de  l'auteur  du  Ce?/ te  du  chris- 
tianisme. —  Patrie  de  Chateaubriand. 

17  kil.  DOL.  V.  R.  36». 


ROUTE  370. 

DE  RENNES  A  SAINT-LO, 
Par  Avhaxcues.  —  Dtst.  :  iU  kil. 


Sautoçer  27k. 

Antram    .  '.  44 

Ponlorson.  .  .  56 

Avrancbes  78 

Villedieu-les-Poôles  400 

Villebaudon  415 

SAINT-LO  m 


27  kil.  SAUTOGER  (Ille-et-Vilaine). 
—  70  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Sens. 

17  kil.  AJfTRAIK  V.  R.  366. 

ii  kil.  pontorson  (Manche).  — 
2,000  hab.  —  Hùtd  :  de  la  Poste  ;  de 
la  Croix -Verte,  où  le  voyageur  trou- 
vera des  chevaux  et  des  voitures  pour  al- 
ler visiter  le  Mont-Saint-Michel,  par  une 
belle  route  terminée  en  1842  ;  la  distance 
n'est  que  de  8  kil.  —  Cette  ville  est  si- 
tuée sur  le  Couesnon.  C'est  là  que  résida 
Dugfucsclin,  grand  connétable  de  France; 
un  incendie  la  réduisit  en  cendres  en  1736. 

L'égtiitc,  très- ancienne,  mérite  d\?trc 
visitée  ;  elle  appartient  à  l'époque  romane 
secondaire;  la  tour,  les  portes  latérales, 
les  anciens  autels  et  un  bas-relief  en  bois 
sont  très-curieux  ;  l'hospice,  avec  sa  ma- 

31. 
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nufactùre  de  dentelles  renommées.  — 
Corn.  :  toiles,  dentelles,  bourre.  Exporta- 
tion de  20,000  œufs  au  moins  par  semaine 
en  Angleterre. 

22  kil.  AVRAifCBES  (Manche).  — 
8,050  hab.  —  Ingena,  puis  Abrincatui, 
cité  des  Abrincates.  —  Hôtels  :  de  France  ; 
de  Bretagne  ;  d'Angleterre  ;  du  Lion- 
d'Or.  —  Ancienne  ville  sur  une  montagne 
au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière  de  îréez, 
à  2  kil.  delà  mer; — sous-préfecture,  tri- 
bunal de  première  instance,  bibliothèque, 
collège,  jolie  salle  de  spectacle.  La 
tour  de  l'église  Saint -liervais,  le  portail 
ogival  de  Saint-Saturnin,  la  statue  nu  gé- 
néral Valhubert,  le  jardin  des  plantes,  les 
salines  de  VAvranchin  et  le  Mont-Saint- 
Michel,  d;ms  la  baie  de  Cancale  ;  la  vue 
dont  on  jouit  de  la  place  de  la  Sous-Pré- 
fecture, maintenant  place  Daniel-Huet  (du 
célèbre  évoque  de  ce  nom).  Les  ruines  de 
l'ancienne  cathédrale  ont  disparu;  il  n'en 
reste  plus  que  la  pierre  historique  sur 
laquelle  s'agenouilla  Henri  II  d  Angle- 
terre devant  les  légats  du  pape,  pour  faire 
amende  honorable  du  meurtre  de  Thomas 
Bccket.  La  place  Baudarge,  dominée 
par  les  ruines  du  château,  dont  les  tours 
sont  couvertes  de  lierre.  La  bibliothè- 
que de  15,000  vol.  et  riche  en  manuscrits 
provenant  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Mi- 
chcl,  parmi  lesquels  on  a  découvert  une 
copie  du  traité  d'Abeilard,  appelé  le  Sic 
et  non,  publié  en  1836  par  M.  Cousin.  — 
Musée  d'archéologie,  numismatique,  his- 
toire naturelle,  peinture  et  sculpture. 

La  beauté  de  sa  situation,  la  salubrité 
de  l'air  et  le  bon  marché  des  vivres  ont 
fait  d'Avranches  une  résidence  favorite 
pour  les  étrangers,  surtout  pour  les  An- 
glais, qui  y  forment  un  colonie  considé- 
rable. L'ancienne  ville  est  maintenant 
presque  délaissée  pour  la  nouvelle,  dont 
les  rues  sont  plantées  d'arbres,  et  les 
maisons  tout  à  fait  confortables. 

La  promenade  du  Bois  de  la  Xafrée  mé- 
rite d'être  citée  ;  on  y  jouit  d'admirables 
points  de  vue. 

Corn.  :  blé,  cidre,  orge  et  avoine.  — 
Voit.  pub.  pour  Caen,  Rennes,  Cher- 
bourg et  Saint-Malo.  —  l'oif.  pour  le 
Mont-Sainl-Michcl  et  les  promenades  des 
environs. 

Emurs. — Le  Mont-Saint-Michel,  à  12 
kil.  d'Avranches:  des  grèves  molles  en 
barrent  l'entrée  du  coté  de  Coucsnon;  il 
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ne  faudrait  pas  se  hasarder  sur  ces  grèves, 
où  l'on  courrait  rîsaue  d'enfoncer.  Une 
première  enceinte  de  fortifications  ren- 
ferme une  sale  petite  bourgade  qu'on  a 
décorée  du  nom  de  ville,  et  qui  consiste 
en  une  rue  grimpante  et  tournante.  Au- 
dessus  de  la  ville  est  un  château  fort,  an- 
cienne abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel, fondée  au  VIIIe  siècle,  dont  la  porte, 
située  entre  deux  tourelles  encorbellées 
en  cul  de  lampe,  est  d'un  aspect  sombre 
et  terrible.  —  Le  château  contient  beau- 
coup de  salles  remarquables  par  leur 
construction  et  leurs  dimensions,  et  qui 
toutes  rappellent  de  grands  souvenirs 
historiques.  On  y  a  établi  des  filatures  et 
des  ateliers,  aGn  d'occuper  les  détenus 
du  Mont-Sainl-Michel. — V église,  vaste  et 
belle,  a  autant  d'élégance  que  de  solidité  ; 
elle  se  compose  de  parties  d'âge  et  de 
style  différents  :  la  nef  romane  date  de 
1022,  le  transsept  de  1060  et  l'élégante 
abside  de  1457;  elle  sert  maintenant  de 
chapelle  aux  condamnés  ;  le  cœur  en  ogive 
date  de  1452-1591.  Les  arches  sont  fer- 
mées par  des  murs  sur  lesquels  se  trou- 
vent de  curieux  bas-reliefs  représentant 
Adam  et  Kve'chassés  du  paradis  terrestre, 
Noé  et  l'arche,  et  d'autres  sujets  de 
l'histoire  sainte.  La  chambre  des  Cheva- 
liers est  fort  belle  ;  celle  de  Montgomeru 
est  de  si  vie  gothique.  Du  haut  du  som- 
met de  l'église,  dont  l'élévation  est  d'en- 
viron 150  met.  au-dessus  des  sables,  la 
vue  est  magnifique. 

Le  cloître  est  une  gracieuse  construc- 
tion du  XIII"  siècle.  La  salle  des  cheva- 
liers et  le  grand  réfectoire  furent  élevés 
en  1115.  Les  magnifiques  écuries  placées 
au-dessous  de  la  salle  des  chevaliers  sont 
du  XII*  siècle.  Les  dortoirs  occupent  la 
partie  supérieure  désignée  sous  le  nom 
de  Merveille  (XIIe  siècle).  N'oublions  pas 
la  salle  des  gardes,  la  plus  grandiose  des 
pièces  de  cet  immense  édifice,  ainsi  que 
la  descente  des  cachots,  belles  voûtes  ro- 
maines dont  les  pendentifs  reposent  sur 
des  piliers  monolithes  (fin  du  XIe  siècle). 
—  La  longue  galerie  dite  du  Promenoir 
conduit  au  cachot  de k  la  cage  de  fer 
(XIP  siècle).  —  Les  voûtes  en  bois  d'une 
portion  de  ces  bâtiments  en  forment  la 
partie  la  plus  ancienne. 

Le  rocher  sur  lequel  s'élève  cet  ancien 
monastère,  fut  séparé  du  continent  par 
une  tempête  en  700. 
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Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  pitto- 
resque du  Mont-Sain t-Mictte!,  par  Max- 
Raoul,  in-8%  1833.  —  Histoire  du  Mont- 
Saint-Michel,  par  M.  l'abbé  Desroches, 
2  vol.  in-8%  chez  Mancel,  à  Caen. 

22   kil     VILLEDIEU- LES -POÊLES 

(Manche).  — -  3,900  hab.  —  Pelite  ville 
sur  la  Sienne.  Elle  doit  son  origine  à  une 
commanderie  de  Malle,  qui  y  attira  des 
ouvriers  en  cuivre. — Com.  :  toutes  sortes 
d'ustensiles  en  cuivre  jaune  ;  peaux  ; 
*    dentelles;  chevaux  et  bestiaux. 

'    15  kil.  villebaudon  (Manche).  — 
420  hab.  -  Village. 

19  kil.  saint-lo  (Manche],  Sancti 
Laudi  oppidum.  —  9,800  hab.  —  Hôtels  : 
du  Soleil-Levant;  du  Cheval-Blanc.  — 
Petite  ville  sur  la  Vire,  que  l'on  traverse 
sur  un  très-beau  pont;  prélecture,  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  com- 
merce; séminaire;  bains  publics.  Cette 
ville,  qui  s'appela  aussi  Bourg- l'Abbé, 
reçut  son  nom  actuel  de  saint  Lô,  évèque 
do  Coutances  au  IV  siècle,  qui  y  avait 
une  église,  ç^"*  L'ancienne  cathédrale, 
monument  ogival  du  XV*  siècle,  d'une 
richesse,  d'une  élégance  et  d'une  légè- 
reté remarquables;  Y  église  Sainte-Croix 
qui  date  du  XI*  siècle  (l'abbaye  de  ce 
nom,  qui  n'existe  plus,  avait  été  fondée 
par  Chariemagne  dans  le  XIfi  siècle).  On 
regarde  cette  église  comme  un  des  plus 
beaux  monuments  d'architecture  saxonne 
qui  exislent  en  France.  Sur  la  porte  de 
l'extrémité  O.  on  remarque  un  bas- 
relief  représentant  saint  Lô  rendant  la 
vue  à  une  femme  aveugle.  Les  bâtiments 
adjacents,  qui  faisaient  partie  du  couvent, 
sont  transformés  en  haras. —  L'hôtel  de  la 
préfecture;  la  place  publique;  Y  hôtel  de 
ville,  dans  lequel  on  voit  le  fameux  cippe, 
nommé  le  marbre  de  Torigni ,  qui  fut 
trouvé  il  y  a  245  ans,  et  qui  a  1800  ans 
d'existence;  les  flèches  de  Notre-Dame, 
construites  de  pierres  qui  n'ont  que  16  à 
17  centim.  d'épaisseur,  et  percées  à 
jour  de  toutes  parts  sans  qu'aucun  lien 
les  unisse;  bibliothèque  de  8,0(J0  vol.; 
musées  d'antiquités,  d'histoire  naturelle 
et  de  tableaux;  le  jardin  de  M.  Saint- 
Thomas,  du  côté  de  la  route  de  Caren- 
tan.  —  Eaux  minérales.  —  Com.  :  coutel- 
lerie, serges,  coutils,  grains,  cidre,  beurre 
salé,  volailles,  bestiaux,  chevaux.  — 
Voit,  pub  pour  Paris.  Caen,  Cherbourg, 
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Coutances,  Grandville,  Mortain,  Vire, 
Villedieu,  Périers,  Carentan. 

'     Par  Vihe.  —  Dist.  :  m  kil. 

Liffré  4Bk. 

Saint-Aubin-du-Comncr.   28 

Fougères  48 

Louvigné-du-Désert  64 

Sainl-Ililaire-du-Harcouct  76 

Mortain  91 

Sourdeval  402 

Vire  m 

Torigni.   .  ,  140 

SA1IST-L0  155 

18  kil.  liffre  (Ille-et-Vilaine).  — 
2,510  hab.  —  Bourg,  chef-lieu  de  canton. 

10  kil.  SAINT- AUBIN-DU  CORMIER 

(Ille-et-Vilaine).  —  1,800  hab.  —  Hôtel 
de  la  Poste.  —  Bourg,  dans  une  posi- 
tion élevée,  d'où  la  vue  est  magnifique. 
C2r*  Les  ruines  du  château  de  la  reine 
Anne,  bâti  en  1222.  A  côté  de  ces  rui- 
nes pittoresques  est  une  chaîne  d'é- 
normes rochers  du  plus  bel  effet.  Ce  fut 

{>rès  de  cette  petite  localité  qu'en  1488 
a  Trémouille  gagna  une  victoire  déci- 
sive sur  François  II,  duc  de  Bretagne,  et 
le  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  qui 
s'étaient  ligués  contre  la  couronne. 
20  kil.  fougères  V.  \\.  566. 

10  kil.    LOUVIGNÉ  -DU  -  DÉSERT 

(Ille-et-Vilaine).  —  3,910  hab.  —  Boure, 
chef-lieu  de  canton,  c^gr*  Les  restes  de  la 
maison  des  templiers:  Yéglise  paroissiale, 
dont  quelques  parties  sont  d'une  belle 
architecture  gothique,  et  le  reste  de  con- 
struction plus  moderne.  —  Le  château  de 
Mouthorin  et  la  riche  chapelle  ;  on  y  re- 
marque les  pierres  qui  recouvraient  le 
tombeau  de  Baoul  II .  baron  de  Fougères, 
mort  en  1194,  et  celui  de  Françoise  de 
Foix,  épouse  de  Jean  de  Laval,  seigneur 
de  Chàteaubriant.  —  La  pierre  branlante 
du  rocher  de  Mont-ljouvier,  et  une  autre 
pierre,  dite  la  Chaire-au-Diable,  au  châ- 
teau de  Pierrelé. 

12  kil.  SAINT  HILAIRE  DU  HAR- 

couet  (Manche). — 3,000  hab.  —  Bourg 
si'.ué  entre  la  Sélune  et  l'Airon,  rivières 
que  l'on  traverse  sur  deux  beaux  ponts. 
Cs3"  I^a  fontaine  publique,  les  ruines  de 
l'ancien  château.  —  Patrie  du  fameux 
casuiste  Jean  Pontas. 

15  kil.  mortain  (Manche).  —  2,520 
hab  —  Hôtels  :  Grand  -  Hôtel;  Saint- 
Guillaume,  tous  les  deux  dans  la  Grande- 
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ROUTE  371.  —  d'aLENÇON  A  PONTORSON.  —  VIRE. 


Bue,  vis-à-vis  du  portail  de  l'église.  — 
Petite  ville  environnée  de  rochers,  et 
qui  ressemble  à  une  ville  de  Suisse.  Elle 
est  active,  industrieuse  ;  mais  son  aspect 
est  sombre.  (C^  L' 'église,  fondée  en  1082, 
appartient  à  l'époque  de  transition  du 
style  romain  au  style  ogival.  Son  clocher 
est  orné  de  lancettes  très-longues  et  très- 
r.araclérisces.  —  L'ancien  château,  a  peu 
de  distance  de  la  ville,  présente  des 
ruines  pittoresques,  —  Corn.  :  bestiaux, 
dentelles,  toiles.  —  Fontaines  minérales. 

Voit.  pub.  Messageries  de  Gaen  à  Ren- 
nes par  Fougères,  pour  Paris,  Fiers,  Vire, 
Domfront. 

A  2  kil.  environ,  belle  cascade  très- 
pittoresque  tombant  de  13  mèt.  de  haut. 

Derrière  le  château,  près  du  Neubourg, 
jolie  petite  cascade  au  fond  d'une  gorge 
profonde.  L'entrée  de  la  gorge  est  re- 
marquable par  une  espèce  d'obélisque  ou 
de  tour  carrée  formée  par  la  nature,  et 
qui  se  détache  de  manière  à  faire  illusion. 
Celte  petite  cascade  forme  deux  chutes. 
La  gorge  tourne,  et  l'on  entend  d'abord 
le  bruit  de  la  cascade  sans  la  voir;  effet 
très-piltoresquc. 

Les  Fresnayes,  à  2  kil.  env.  de  Mor- 
tain,  offrent  de  très-jolies  promenades  et 
de  beaux  points  de  vue. 

11  kil.  BOURDE  VAL  (Manche).  — 
4,330  hab.  —  Hôtel  :  ancien  hôtel  de  la 
Poste.  —  Gros  bourg  c|ui  possède  une 
belle  fontaine  en  granit.  —  Dépôt  des 
nombreuses  papeteries  des  environs. 

Ces  fabriques  de  papier  existent  à 
Beaufigel,  Saint- Barthélémy ,  Brouhains, 
Vengeons. 

13  kil.  VIRE  (Calvados).  —  7,300  hab. 
—  Hôtel  :  Saint-Pierre,  rue  du  Calvados. 
Excellente  table,  bons  appartements  avec 
une  des  plus  jolies  vues  possibles  ;  du 
Cheval-Blanc.  —  Charmante  petite  ville 
du  moyen  âge,  presque  entièrement  con- 
struite en  granit,  située  sur  la  rivière  du 
môme  nom.  —  Sous-préfecture;  tribu- 
naux civil  et  de  commerce,  V hôtel  de 
ville  ;  la  bibliothèque;  la  porte  de  Y  Horloge; 
Yéglise  KolreDame,  dans  le  chœur  de 
laquelle  se  voit  un  magnifique  maître- 
autel  en  cuivre  doré,  véritable  morceau 
d'art;  —  mais  surtout  la  place  du  château, 
plantée  de  beaux  arbres,  et  h  l'extrémité 
de  laquelle  s'élève,  sur  une  pointe  de 
rocher,  un  pan  de  muraille,  reste  de 
l'ancien  château  do  Montgomery.  Une 


saillie  de  rocher  projette  à  l'œil  le  protH 
frappant  de  Henri  IV. 

Vire  est  surtout  célèbre  par  le  grand  et 
le  petit  Val,  appelés  les  Vaux.  Ce  sont, 
en  effet,  deux  délicieuses  vallées  pro- 
fondément encaissées,  au  fond  desquelles 
coulent  la  Vire  et  la  Viraine,  mises  à 
contribution  par  de  nombreuses  fabriques 
de  draps,  de  papiers  et  des  teintureries. 
Partout  de  l'herbe  verte,  de  l'eau  qui 
mugit,  des  machines  qui  marchent,  et 
cela  au  fond  d'un  entonnoir  de  rocher  :  là 
vie  dans  une  Thébaîde  ;  une  Suisse  per- 
due l  —  La  beauté  des  Viroises  est  pro- 
verbiale :  petites,  la  taille  fine,  l'œil  bleu 
et  bien  fendu,  l'air  gracieux,  le  teint  frai*, 
propres,  coquettes..... 

Patrie  d'Olivier  Bassclin,  ce  père  de  la 
chanson  française,  dont  les  chants  bachi- 
ques et  patriotiques  sont  bien  connus  sous 
le  nom  de  vauoe-de-vire.  •  v 

25  kil.  torigni  [Manche).  —  2,210 
hab.  —  Petite  ville  bien  située,  qui  na- 
guère encore  possédait  un  des  plus  beaux 
châteaux  de  la  Normandie,  dont  il  ne 
reste  plus  qu'une  aile  qui  sert  d'hôtel  de 
ville,  et  la  galerie  de  tableaux  rappelant 
les  faits  d'armes  des  comtes  de  Matignon, 
devenus  par  alliance  princes  de  Monaco. 
Le  parc  magnifique  et  les  autres  parties 
de  l'édifice  ont  été  vendus  par  lots.  To- 
rigny  a  possédé  pendant  plusieurs  siècles 
un  marbre  antique  connu  sous  le  nom  de 
marbre  de  Torigni,  maintenant  dans  une 
des  salles  de  la  mairie  de  Saint-Lô. 

13  kil.  SAINT-LO.  V.  R.  370. 


ROUTE  371. 

D'ALENÇON  A  PONTORSON. 

Dist.  :  m  kil. 

Prez-en-Pail   tu. 

Coaterne   29 

Domfront   48 

Le  Teilleul   68 

Saint-Hilaire-du-Harcouet   87 

Le  Hanl-du-Pont   m 

PONTORSON   m 

11  kil.  PRBX-ENPAIX.  V.R.330. 

18  kil.  COU  TERME.  V.  R.  355. 

19  kil.  DOMFRONT  (Orne),  Dorun- 
frons  ou  Dvmfronwm.  —  2,900  hab.  — 
Hôtels  :  de  Normandie  ;  des  Marchands. 
—  Petite  ville  située  sur  une  cime  escar- 
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pée  au  pied  de  laquelle  coule  la  petite 
rivière  de  Varennes.  Sous-préfecture, 
tribunal  de  première  instance ,  collège 
communal.  L  intérieur  est  triste,  les  mai- 
sons mal  bâties  et  les  rues  tortueuses. 
Cette  ville  fut  l'ondée  par  Guillaume  l". 
seigneur  de  Bellesme.  C'est  à  Domfront 
que  l'infortuné  Montgommery  fut  fuit 
prisonnier.  On  sait  que  Henri  II  fut  tué 
involontairement  par  lui  dans  un  tour- 
noi. Celle  ville  fut  habitée  par  Henri  1", 
Uenrill,  roi  d'Angleterre,  ÇharlesVHI 
et  Charles  IX.  Le  rocher  fendu,  le 
tombeau  de  Guillaume  de  Bellesme  ;  une 
ancienne  prison,  bâtie,  dit  on,  par  les 
Anglais,  et  VégliseNotre  Dame,  un  des  plus 
anciens  édifices  du  déparlement,  mais 
qui  malheureusement  tombe  en  ruines. 
—  Corn.  :  toiles,  fabriques  de  coutils,  cha- 
peaux, feutre,  tanneries,  etc.— Voit.  pub. 
pour  Alençon. 

20  kil.  le  teilleul  (Manche).  — 
2,020  hpb.  —  Bourg,  chef-lieu  de  canton, 
jadis  forlifié.  Son  château  fut  un  des  qua- 
tre que  prit  Geoffroy,  comte  d'Anjou.  — 
Corn.  :  bestiaux,  grains. 

19  kil.  SAINT-HILAIRE  DU-HAR- 

couet.  V.  H.  570. 

20  k  l  le  haut  du-pont  (Manche). 
Hameau. 

14  kil.  pontorson.  Y.  R.  370. 


ROUTE  372. 

DE  CAEN  A  PONTORSON. 

Dist.  :  123  kil. 

Mondrainvillc   13  k. 

Villers-Bocage   23 

Saint-Manin-des-Besaces   42 

Pont-Farcy   <i0 

Villedicu-Ies-Poêles   79 

Avranches   101 

1-e  Haut  du-Pont   109 

P0NT0HS0N   123 

En  quittant  Caen,  la  route  parcourt  un 
pays  nu  et  peu  intéressant  jusqu'à 
15  kil.  mondrainville  (Calvados) 

—  500  hab.  —  Joli  village.  Nous  entrons 
alors  dans  le  Bocage  de  la  Normandie, 
district  boisé  et  pittoresque,  arrosé  par 
POrnc.  l'Odon  et  la  Vire. 

12  kîl  VILLERS-BOCAGE  Calvados) . 

—  1,150  hab.  — Bourg  que^  traverse  la 
route.  t^F*  L'hôpital,  l'onde  en  1366  par 
Jeanne  Bacon  de  Molley.—  Corn.  ;  pèche  I 


du  hareng  ;  marché  considérable  en  beurre 
et  en  œufs. 

Tout  change  d'aspect,  sol  et  habitants  ; 
tout  porte  un  type  agreste  que  nous  n'a- 
vons point  remarqué  dans  la  plaine  de 
Caen  ;  le  terrain  s'ondule  de  plus  en  plus 
jusqu'à 

17  kil.  S  AINT-MAR  TIN-DE  S -BE- 
SACES (Calvados).  —1,330  hab.  — Vil- 
lage. 

18  kil.  pont-farcy  (Calvados}.  — 
910  hab.  —  Village  sur  la  Vire.—  Com.  : 
cotonnades. 

19  kil     VILLEDIEU-LES  POÊLES. 

V.  R.  370. 
22  kil.  avranches.  V.  R.  370. 
8  kil.  LE  HAUT-DU  -FONT.  V.  R .  571 . 

14  kil.  pontorson.  V.  R.  370. 


ROUTE  373. 

DE  BREST  A  LORIENT. 

Dist.  :  159  kil. 

Landerneau  21k. 

Le  Faou  45 

Châleaulin  ;  .  .  64 

Quimper  92 

Rosporden  115 

Qu  imperlé  158 

LORIENT  159 

MOYENS  ÔK  LOCOMOTION. 

Tous  les  jours  une  diligence.  —  Bateau 
à  vapeur  entre  Brest  et  Port-Launay, 
3  kil.  1/2  de  Châteaulm  :  le  voyage  se  l'ait 
en  4  h.  ,  et  il  est  de  beaucoup  préférable 
à  la  diligence.  On  traverse  dans  toute  sa 
longueur  la  rade  de  Brest,  défendue  par 
plusieurs  forts  et  300  ou  400  bouches  à 
feu.  On  aperçoit  de  temps  en  temps  soit 
un  château  historique  ,  soit  quelques 
pierres  druidiques  curieuses,  s'élevant 
du  milieu  des  vastes  bruyères.  La  route 
de  terre  est  montagneuse  et  pittoresque. 

Le  costume  du  peuple  de  cette  contrée 
ressemble  à  celui  qu'on  portait  en  Anglo- 
terre  du  temps  de  Charles  Ier  :  les  hom- 
mes portent  de  grands  chapeaux,  des 
cheveux  très-longs  tombant  sur  leurs 
épaules  et  couvrant  une  partie  du  visage; 
leurs  culottes  (bragoubraz  )  sont  très- 
larges  et  forment  beaucoup  de  plis;  les 
femmes  portent  une  espèce  de  cravate 
autour  du  cou  et  une  coiffure  qui  leur  est 
particulière. 


Digitized  by  Google 


551 


ROUTE  375.  —  DE  PARIS  A  CHARTRES.  —  DOURDAN. 


21  kil.  LANDERN AU .  V.  R.  329. 

24kil.  us  paou.  V.  H.  529. 
19  kil.  CHATEAU  LIN.  V  R.  329. 
28  kil.  quimfer.  V.  R.  329. 
21  kil.  rosporden.  V.  R.  329. 
25  kii.  ouimperlé.  V.  R.  529. 
21  kil.  loribnt.  V.  R.  364. 


ROUTE  374. 

DE  PARIS  A  CHARTRES, 

Par  Bfrnt  et  Orsay.  —  Dist.  :  88  kil. 

Berny   12  k. 

Orsay.  .  .  .*   25 

Bonnelles   HO 

Ablis   r;9 

Guê-do-Longroy   68 

CHARTRES   88 

12  kil.  berny  (Seine).  —  60  hab.  — 
Hameau  de  la  commune  de  Fresnes-les- 
Rungis. 

15  kil  ORSAY  (Seine-et-Oisc). — 1 ,020 
hab.  —  Reau  village  bâti  sur  la  pente 
d'une  colline.  tC^9  Le  château,  bâti  sous 
Charles  VII  ;  il  est  entouré  d'eau  vive.  Il 
existe  dans  le  parc  un  pavillon  décoré 
d'un  portique  de  0  colonnes  ioniques 
Au  château  de  Corbeville,  on  voit  dans  le 
parc  une  grotte  naturelle  couverte  par 
une  seule  pierre  de  grès  d'une  largeur 
et  d'une  longueur  prodigieuses.  —  Orsay 
possède  un  grand  nombre  de  carrières  de 
pierres  à  bâtir  et  à  paver. 

Après  Orsay,  on  traverse  Gomelz-le- 
Chatel  et  Gometz-la-Ville,  et  on  passe  à 
1  kil.  de 

Limours.  —  950  hab.  — Petite  ville  qui 
date  du  XII*  siècle.  François  1"  y  fit  con- 
struire un  magnifique  château  qu'il  donna 
à  la  duchesse  d'Etampes.  Cette  belle  ré- 
sidence fut  longtemps  habitée  par  Diane 
de  Poitiers  et  le  cardinal  de  Ricnelieu.  Il 
ne  reste  aujourd'hui  de  cette  somptueuse 
demeure  que  des  ruines.  L'église  parois- 
siale a  été  bâtie  sous  François  I*';  un 
faisceau  de  colonnes,  sur  lesquelles  des- 
cendent les  arceaux  des  piliers,  forme 
les  voûtes. 

Chnumusson  et  Malassis  sont  des  ha- 
meaux que  l'on  rencontre  avant  d'arriver  à 

15  kil.  bonnelles  (Seine-et-Oise). 
—  550  hab.  —  Joli  village  où  l'on  voit 
encore  le  château  de  Dissy  entouré  de 
fossés  remplis  d'eau  vive,  avec  pont-levLs. 


Avant  d'arriver  à  Ablis  on  passe  à  Roche- 
fort,  village  dans  l'église  duquel  on  voit 
une  jolie  chapelle  funéraire. 

19  kil.  ABLIS  (Seine-et-Oisc). —  920 
hab.  —  lîourg.  —  Corn.  :  bestiaux. 

9  kil.  GUÉ  DE-LOngroy  (Eurc-et- 
Loir).  —  400  hab.  —  Village  de  la  com- 
mune de  Saint-Chéron-du-Chemin. 

20  kil.  Chartres.  V.  R.  348 


ROUTE  375. 

DE  PARIS  A  CHARTRES, 
Par  Douroaîc.  —  Dist.  :  97  kil. 

Berny   *2k. 

Orsay   25 

Dourdan   51 

Ablis   68 

Gué-de-Longroy   77 

CHARTRES. .   97 

12  kil.  BERNY.  V.  R.  374. 

13  kil.  orsay.  V.  R.  374. 
dourdan  (Seine-el-Oise).  —  2,530 

hab.  —  Hôtel  du  Croissant,  en  face  du 
château.  —  Petite  ville  assez  commer- 
çante. «CS*  L'église  dédiée  à  Saint-Ger- 
main ;  le  portail  de  ce  monument  gothique 
est  surmonté  de  deux  flèches  qui  ressem- 
blent assez  à  celles  de  Chartres.  Le  10 
août  1842,  M.  Auguste  Moutié,  antiquaire 
à  Rambouillet,  a  trouvé  une  inscription 
historique,  moulée  sur  l'ancienne  cloche 
de  l'horloge  qui  est  dans  l'église,  et  qui 
fut  laite  en  1599,  quelque  temps  après 
la  Ligue.  La  voici  : 

AU  VENIR  DES  BOURBONS,  AU  FINIR  DES  VALOIS 
GRANDE  COMBUSTION  ENFLAMMA  LES  FRANÇOIS» 
TANT  IL  VOUS  SOS!»  A  Y  LORS  DE  MALHEUREUSES  HEVRES 
LA  VILLE  MISE  A  SAC,  LE  FEU  EN  CE  SAINT  LIEf, 
MAINT  BOURGEOIS  RANSONNÉ.  O  DOURDAN,  PtltEl  BlEl 
Ql  A  VOI  S  A  TOUT  JAMAIS  JE  LES  SONNE  MEILLEURES. 
EN  L'AN  1599  THOMAS  MOISSET  M'A  FAICT. 

Le  château  fort,  qui  tombe  en  ruines, 
est  composé  d'une  grosse  tour  et  de  huit 
autres  qui  se  joignent  ensemble  par  une 
courtine  flanquée  de  bastions  et  bordée 
de  fossés  larges  et  profonds.  Ce  monu- 
ment date  du  VI*  siècle.  Les  sœurs  de 
Marguerite  de  Bourgogne  ont  été  renfer- 
mées dans  ee  château,  où  elles  ont  fini 
leurs  jours.  —  La  Halk ,  où  l'on  montre 
des  traces  de  l'artillerie  de  Biron,  quand 
ce  capitaine  assiégea  la  ville,  défendue 
par  les  Espagnols,  pendant  la  Ligue  ;  les 
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promenades,  fort  jolies,  et  qu'il  faut  visi- 
ter. —  Patrie  de  lu  Bruyère. 

17  kil.  ABUS.  V.  R.  374. 

9  kil.  GUÉ-DE-LONGROY.  V.  R.  374. 

20  kil.  CHARTRES.  V.  R.  348. 

• 

ROUTE  376. 

D'ALENÇON  A  ÉVREUX. 
Dist.  :  119  kil. 


Séez  2U. 

Nonant  35 

Saini-Gauburge   49 

L'Aigle   65 

La  Neuve-Lyre   85 

Couches   401 

KVREUX  •   119 


21  kil.  SÉEZ.  Y.  R.  330. 

12  kil.  nonant.  V.  R.  330. 

16  kil.  SAINT  GAUBURGE  (Orne). 
—  160  hab. —  Village. 

16  kil.  L'AIGLE  (Orne),  CastrumAqui- 
lense.  —  5,700  hab.  —  Hôtels  :  du  Coq- 
Hardi;  de  la  Croix-de-Fer;  de  l'Aigle- 
d'Or;  du  Maure.  —  Petite  ville  sur  la 
Rille,  avec  tribunal  de  commerce.  t<pLV- 
glise  Saint-Martin t  vaste  construction  de 
plusieurs  époques,  avec  une  belle  tour  et 
quelques  vitraux  curieux  ;  —  Véglise  Saint- 
Barthélemu,  dans  l'un  des  faubourgs,  date 
de  1115;  elle  est  de  style  roman  avec  un 
portail  de  la  transition  ;  —  le  château,  au 
centre  de  la  ville,  édifice  moderne,  élevé, 
'dit-on,  sur  les  plans  de  Mansard,  et  con- 
struit en  briques,  comme  toutes  les  mai- 
sons de  cette  localité  ;  —  les  promenades 
et  les  alentours  sont  charmants.  — r-  Com. 
épingles,  aiguilles,  lacets,  rubans,  fils 
retors,  tanneries,  corroieries.  Les  épin- 
gles, les  aiguilles  et  les  lacets  offrent  un 
genre  d'industrie  particulier  à  celte  ac- 
tive cité,  et  forment  une  branche  impor- 
tante de  commerce. 

20  kil.  la  neuve-lyre  (Eure).  — 
800  hab. — Bourg  divisé  en  deux  parties  : 
la  Vieille-Lyre  est  bàtio  en  amphithéâtre 
sur  la  Rille.  — -  Fabriques  de  broches  à 
rouets  et  forges  considérables. 

16  kil.  couches  (Eure),  —2,100 
hab.,  —  en  latin  Conchte,  de  la  forme  de 
son  emplacement  sur  la  croupe  d'une 
montagne  oui  présente  à  peu  près  une 
coquille.  Belle  forêt.  —  Com.  ;  fer,  clou- 
terie. » 
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Rugles  (Eure).  —  2,100  hab.  — Bourg 
sur  la  Rille.  —  Fabrique  d'épingles,  pe- 
tits clous  dits  pointes  de  Paris,  aiguilles  à 
tricoter,  elc. 

Saint-Remy  (Eure),  —  1,200  hab.,  — 
près  de  Nonancourt,  a  une  fonderie  de 
métaux  et  une  iilalure  hydraulique.  On  y 
remarque  un  beau  château. 

18  kil.  ÉVREUX  (Eure),  Mediolanum 
Ebroicse  (1  ).  —  11 ,650  hab.—  Hôtels  :  du 
Grand-Cerf;  du  Dauphin;  du  Mouton 
►  couronné;  de  Rouen.  —  Ville  ancienne, 
chef-lieu  du  département  de  l'Eure,  pré- 
fecture. •  évéché,  tribunal  de  première 
instance,  lycée,  jardin  botanique,  biblio- 
thèque publique,  théâtre  et  cercle .  La 
cathédrale,  bel  édiûce  dont  l'architecture 
est  de  plusieurs  %tyles.  Sa  construction 
la  rend  contemporaine  des  XIe,  XIIIe, 
XIVe,  et  XV  siècles.  Elle  renferme  des 
vitraux  remarquables,  sa  flèche  à  jour 
très  -  élégante',  haute  d'environ  80  mèt. 
U  église  de  Saint  -Taurin ,  dont  quel- 
ques parties  remontent  au  X*  siècle  :  elle 
contient  une  châsse  fort  curieuse  et  fort 
riche  du  XIII*  siècle  ;  la  tour  de  V  Horloge; 
les  restes  des  abbayes  de  Saint-Taurin  et 
dé  Saint-Sauveur  ;  Yévêché,  qui  offre  des 
parties  fort  élégantes;  le  jardin  des 
Plantes;  la  bibliothèque,  d'environ  10,000 
vol.  ;  le  muséum,  renfermant  des  anti- 
quités romaines.  —  Com.  :  outils  renom- 
més, bas  et  bonneteries,  tanneries,  bes- 
tiaux, grains,  cidre,  etc.  —  Voit.  pub. 
pour  Chartres,  Rouen,  Bernay,  Lisieux, 
Verneuil,  Conches,  Damville*  Breteuil, 
Pacy,  Nonancourt,  Dreux,  Vernon,  Ru- 
gles et  l'Aigle. 

Ouvrages  à  consulter  :  Essai  historique 
et  anecdotique  sur  l'ancien  comté  d'Evreux, 
par  Masson,  de  Saint-Àmand,  in-8*,  1813; 
—  Histoire  civile  et  ecclésiastique  du 
comté  d'Evreux,  par  le  Brasseur,  in-4% 
17*22;  — Mémoire  sur  les  ruines  du  Vieil- 
Evreux,  par  Rêver,  in-8°,  1827:  —  No- 
tice sur  la  ville  d' Evreux  et  ses  environs, 
par  Guilmeth,  in-8%  1832. 

Excurs.  —  A  la  Forêt-d' Evreux  ,  qui 

['résente  des  sites  pittoresques,  surtout  de 
'endroit  nommé  la  Table  de  marbre,  an- 
cien rendea-vous  de  chasse  des  ducs  de 
Bouillon.  —  Dans  la  commune  des  Ven- 
tes, à  peu  de  distance  d'Evreux,  est  un 

(t)  Aulcrci  Eburovices  porto*  étatiseront,  wqii« 
cum  Viridovice  conjuiixerunt.  (Ccsab.) 
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beau  dolmen  connu  sous  le  nom  de  dnl- 
m*n  de  la  forêt  d'Evreux;  sa  table  n'a 

G as  moins  de  5  môt.  de  longueur,  et  sa 
ircreur  moyenne  est  de  2  met. 
Au  Vieil-Evrf.cx,  village  à  5  kil.  d'E- 
vreux, près  la  route  de  Paris,  on  trouve 
des  ruines  importantes  d'antiquités  ro- 
maines, vestiges  d'une  ancienne  ville, 
s'il  faut  en  jujrer  par  l'étendue  de  l'em- 
placement qu'elles  occupent  . 

A  Bonnkville,  près  d'Evreux,  en  lon- 
geant les  murs  de  l'ancien  château  de  Na- 
varre, haut  fourneau  et  fonderie  de  fer. 


ROUTE  377. 

D'ALENÇON  *  ROUE», 
Par  Iteimr.  —  Dist.:  442  kil. 


séez  au. 

Nonant   35 

<;ace   45 

Monnay   59 

Brojçlie   75 

berna  v   85 

Brlotme   100 

Bourg théroude   H  7 

(•rand-Couronne   150 

«OIJEN   U2 


V.  R.  Z7>0. 


ROUTE  378. 

D'ALENÇON  A  TOURS. 

Dist.:  130  kil. 

La  Hutte   Wk. 

Beaumont-sur-Sarthe   25 

La  Razoge  88 

Le  Mans   M 

Ecommov   70 

Châteaudu-Loir   90 

La  Roue   HO 

TOURS   130 

44  kil.  LA  HUTTE •  V.  R.  557. 

9  kil.  BEAUMONT-SUR-SARTHE. 

V.  R.  357. 
15  kil.  LA  BAZOGE.  V.  R.  357. 
11  kil.  LE  MANS-  V.  R.  348. 
21  kil.  ÉCOMMOY  V.  R.  338. 

2l)  kil.  CHATEAU-DU-LOIR    V.  R. 

337. 

20  kil.  LA  HOUE.  V.  R.  336. 
20  kil.  TOURS.  V.  R.  251.  , 
Fressay  (Sari lie).  —  3,190  hab.  — 
H6trt*:àa  Bon-Laboureur;  de  la  Croix; 


de  Saint-Jacques.  —  Petite  ville  à  8  kil. 
de  la  Hutte,  située  sur  le  bord  de  la 
Sartbe,  et  dans  un  endroit  très-pittores- 
que. ù3f"  Halle  au  blé  de  construction 
moderne,  halle  aux  toiles,  hôpital»  l'an- 
cien chdteau,  dont  les  ruines  consistent 
en  une  sorte  d'entrée  défendue  par  deux 
tours  rondes  ;  YeglUe  paroissiale,  bel  édi- 
fice de  style  roman,  avec  un  portail  re- 
marquable; l'hAtel  de  ville,  les  prome- 
nades. —  Corn.  :  toiles  d'excellente  qua- 
lité, chaux,  céréales. 

Bxcura.  —  A  la  butte  de  la  Madeleine. 
1  kil.  1/2;  à  la  butte  des  Rochers,  1  kil. 

Gol'rc elles  (Sarthe).  —  900  hab.  — 
Village  situé  sur  une  éminence,  à  12  kil. 
de  la  Flèche.  tCS1*  I/antique  château,  re- 
marquable par  l'étendiit  de  «es  bâtiments 
et  ses  belles  avenues.  I/ancicn  manoir 
des  Vieilles-Courcelles ,  ruines  curieuses. 

SmoLAKÇAT  (Indre-et-Loire).  —  700 
hab.  —  Bourg  à  14  kil.  de  Tours.  — 
Une  source  d'eau  minérale  ferrugineuse. 
<CF*  Le  chAleau  bâti  par  Jacques  de 
Rcaunc,  surintendant  des  finances  sous 
Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  lfr. 
qui  fut  pendu  à  Montfaucon  en  1527  pour 
avoir  déplu  à  la  duchesse  d'An^ouleme, 
qui  le  fit  accuser  de  malversation. 


ROUTE  379..  * 

D'ALANÇON  AU  MANS 
Dist.  :  76  kil. 


Mamers   23  k. 

Saiiït-Cûrae   36 

ttounetable   48 

Savifmé   63 

Le  MANS   76 


25  kil.  mamers.  V.  R.  356. 

11  kil.  «aiwt-come  V.  R.  352 

12  kil.  bonne  table  V.  R.  352. 
15  kil.  savigné.  V.  R.  352. 

13  kil.  LE  MANS.  V  R.  348. 


ROUTE  380. 

DE  PARIS  A  CHERBOURG, 
Par  Isigxt.  -  Dist  :  3«  kil. 


Courbevoie   9k. 

Saint-Germatn-en-Laye   as 

Triel   55 

Meulan   45 


Digitized  by  Google 


ROUTE  380.  —  DE  PARIS 

ilanjes..  58 

fionnieres  71 

Pacy..  86 

Evrêox..  104 

La  Commandrrie.  i  ....  ...  .  122 

La  Kivière-Thibouville*  137 

Le  Mardié-Ncuf  147 

L'Hôtellerie  161 

Lisieux  174 

Estrées-Noire-Dame  190 

Moult.  ..............  204 

Caen   22 1 

Breltcville-l'Orgoeilleuse  233 

Bayeux  249 

Formigny  263 

Isignv  281 

Caretitan.  .   292 

Sainte-Mère-Eglise  505 

Valoanes  322 

CIlEUBOUnG  342 

On  sort  par  la  barrière  de  l'Étoile,  où 
le  voyageur  admire  l'arc  de  triomphe  de 
V Etoile,  un  des  plus  vastes  monuments  de 
ce  genre  qui  existent  au  monde  ;  à  gauche 
et  à  droite,  jolies  habitations,  maisons  de 
campagne  :  on  passe  devant  le  bois  de 
Boulogne,  par  1  avenue  de  Nemlly,  qui 
se  termine  au  village  de  ce  nom,  bourg 
de  15,900  hab.,  couvert  de  belles  habi- 
tations. —  A  quelques  centaines  de  mè- 
tres, à  droite  de  notre  route,  se  trouvait 
le  magnifique  château  de  Keuilly,  Cet 
édifice,  bâti  en  1755  par  le  comte  d'Ar- 
genson,  situé  dans  un  parc  admirable 
d'une  contenance  de  plus  de  40  hectares, 
dans  le  style  italien,  était  la  résidence 
favorite  de  Louis- Philippe,  qui  en  avait 
rendu  les  appartements  tout  à  la  fois  ri- 
ches et  commodes.  C'est  en  se  rendant 
à  cette  résidence  royale  que  le  duc  d'Or- 
léans périt  si  malheureusement,  le  15 
juillet  1842.  En  1848  le  château  de 
Neuilly  a  été  dévasté. 

Bientôt  on  traverse,  le  beau  pont  de 
Neuillv,  jeté  sur  la  Seine  à  l'endroit  où 
Henri  IV,  accompagné  de  la  reine,  faillit 
être  noyé  en  traversant  la  rivière  dans 
un  bac.  "Ce  superbe  pont  fut  commencé 
en  1768  et  achevé  en  1780,  sur  les  plans 
de  Perronet  ;  il  a  250  met.  de  long,  et 
est  composé  de  5  arche*  ayant  chacune 
40  mèt.  d'ouverture.  Ensuite  la  route 
monte,  et  vous  arrivez  à 

9kil.  courbevoie.  V.  Env.  de  Paris. 

Naxteuhe.  V.  Env.  de  Paris. 

Riteil.  V.  Env.  de  Paris. 

La  Malmaison,  qu'on  rencontre  à  moi- 
tié chemin  de  Paris  à  Saint-Germain,  est 
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un  château  célèbre  par  le  séjour  qu'y 
firent  Napoléon  et  l'impératrice  José- 
phine :  c'est  là  que  Napoléon  annonça  à 
Joséphine  son  projet  de  divorce  ;  c'est  là 
aussi  que  mourut,  en  1814,  cette  prin- 
cesse charitable,  quelque  jours  après  avoir 
reçu  la  visite  de  l'empereur  de  Russie, 
Alexandre  1".  Celte  belle  propriété  ap- 
partient aujourd'hui  à  la  reine  Christine 
d'Espagne. 

Le  Pobt-Mai\ly  est  un  joli  village,  dans 
une  heureuse  situation  :  la  machine  de 
Marly,  construite  sous  Louis  XIV,  et  qui 
fournissait  de  l'eau  à  Versailles,  a  été  dé- 
truite en  1817,  et  remplacée  par  une 
machine  à  vapeur. 

14  kil.  SAINT-GERMAIN  EN -LAYE 

V.  Env.  de  Paris. 
On  traverse  la  forêt  de  Saint-Germain. 
Poissv.  V.  R  598. 

12  kil.  TRIEI.  ( Seine  et-Oise).— 1,900 
hab.  —  Bourg  aussi  long  que  beau,  avec  jo- 
lies maisons.  C'est  là  que  s'élevait  en  1780 
le  château  de  madame  la  princesse  de 
Conli.  £^§f*  Végîise  paroissiale,  de  style 
ogival,  bâtie  sous  François  1",  renferme 
un  tableau  original  du  Poussin,  repré- 
sentai a  i  [  ration  des  Mages;  ce  tableau 
a  été  donné  par  Poiltenet,  qui  l'avait 
reçu  de  la  princesse  Christine  de  Suède. 
L'n  vitrail  fort  curieux  portant  la  date  de 
1554;  la  rue  qui  passe  sous  le  chœur  de 
l'église;  les  carrières  de  plâtre  exploitées 
au  moyen  d'un  chemin  de  fer.  En  1853, 
on  a  découvert  à  peu  de  distance  de  l'é- 
glise plusieurs  tombeaux  gallo-romains, 
contenant  des  armes  et  des  médailles. 

Vaux,  à  G  kil. ,  a  de  belles  maisons 
et  un  château. —  Thun,  sur  la  gauche, 
ferme  et  château,  ancienne  propriété  de 
M.  Dosne. 

Notre  route  suit  toujours  la  riante  val- 
lée de  la  Seine  jusqu'à 

8  kil.  meulan  (Seine-et-Oise),  Mel- 
letrem.  —  1,900  hab.  —  Hôtel  :  Royal. 
—  Petite  ville  dans  une  jolie  position 
sur  la  Seine,  bâtie  en  partie  en  amphi- 
théâtre. Elle  possède  d  élégantes  maisons 
de  campagne,  et  deux  ponts  sur  la  Seine, 
dont  un  fort  remarquable.  M.  de  Cha- 
teaubriand l'a  longtemps  habitée,  ^.j'  La 
vieille  église,  YHôieUDieu. 

Celte  ville  a  soutenu  plusieurs  sièges: 
1°  sous  Charles  le  Chauve,  en  842  ;  2°  sous 
Louis  le  Bègue,  en  878;  3°  sous  Louis  le 
Gros,  en  ftlO;  4°  sous  Philippc-Au- 
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guste,  en  1205.  Elle  fut  prise  par  esca- 
lade en  1557  ;  Bertrand  Duguesclin  s'en 
empara  en  1565.  Les  Anglais,  après  un 
siège  de  (rois  mois,  la  prirent  en  1425, 
et  en  1455  elle  rentra  sous  la  domina- 
tion de  la  France;  enfin,  sous  la  Ligue, 
elle  eut  ses  jours  de  revers  et  de  gloire  ; 
Mayenne  lut  obligé  d'en  lever  le  siège,  et 
Henri  IV  témoigna  beaucoup  de  recon- 
naissance aux  habitants  pour  leur  fidé- 
lité ;  depuis  ce  moment  ils  ont  toujours 
ou  pour  devise  :  Très-fidèle  au  roi  et  à  la 
nation.  C'est  Philippe-Auguste  qui  la 
réunit  à  la  couronne  de  France.  En  1658, 
Louis  XIII  fonda  à  Mculan  un  couvent  de 
l'Annonciade.  Saint  Michel  y  prêcha  la 
loi  chrétienne  :  c'est  pourquoi  cette  ville 
le  regarde  comme  son  patron. 

A  une  faible  distance  est  le  château  de 
Bécheville,  résidence  de  M.  le  comte  Daru. 

La  roule  continue  de  suivre  la  rive 
droite  du  tleuvc,  passe  à  Mkzy,  Juzif.bs; 
ensuite,  évitant  la  courbure  de  la  rivière, 
elle  atteint  "presque  en  ligne  droite 
Liuay,  traverse  les  deux  ponts  ;  puis  vous 
entre/  dans 

15kil.  mantes  (Scine-et-Oisc),  Me- 
dunta.  —  4,400  hab.  —  Hôtels  :  du  Grand- 
Cerf  et  du  Cheval-Blanc,  réunis;  de  la 
Chasse-Royale;  du  Roehcr-de-Cancale. 
—  Jolie  petite  ville,  sous-préfecture,  si- 
tuée sur  la  Seine,  dans  un  pays  fertile  en 
grains,  et  dont  les  forêts  ibùrnissenl  du 
bois  propre  à  la  marine.  On  y  traverse  la 
Seine  sur  un  pont  de  trois  arches,  un  des 
plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France.  Les 
restes  des  fortitications  et  des  murs  qui 
formaient  jadis  9on  enceinte.  La  cathé- 
drale, construite  par  les  ordres  de  Blanche 
de  Castille  et  de  saint  Louis  son  fils.  Celte 
église,  sous  l'invocation  de  Notre-Dame, 
mérite,  par  la  beauté  et  la  grandeur  de  sa 
construction,  de  fixer  les  regards  de  l'ami 
des  arts.  Elle  a  été  construite  en  grande 
partie  par  le  célèbre  architecte  Eudes  de 
M  ou  treuil,  au  XIIIe  siècle.  Le  portail  est 
orné  d'un  grand  nombre  de  statues,  et 
composé  de  trois  portes  et  deux  tours 
fort  élevées.  Celle  de  droite  est  d'une 
structure  légère,  élégante  ;  celle  de  gau- 
che, autrefois  semblable  à  l'autre,  a  été 
reconstruite,  vers  la  fin  du  XVe  siècle, 
dans  un  style  différent.  <)n  la  reconstruit 
en  ce  moment  sur  le  même  plan  que  celle 
de  droite.  On  prétend  que  du  liaulde  ces 
tours,  lorsque  le  temps  est  clair,  on  aper- 


çoit le  mont  Valérien  et  les  moulins  de 
Montmartre.  La  hauteur  de  la  voûte  de 
l'église  est  de  52  mèt.  —  A  gauche  de 
la  cathédrale  s'élève  la  tour  svelte,  élan- 
cée et  gothique  de  Saint-Maclou,  dont 
l'église  n'existe  plus  ;  celte  "  tour,  con- 
struite de  1540  a  1544,  sert  aujourd'hui 
d'atelier  à  un  menuisier.  —  La  biblio- 
thèque publique  est  riche  de  4,000  vol. 
environ. 

C'est  à  Mantes,  qui  fut  longtemps  la 
résidence  de  Gabnelle  d'Estrées,  que 
Guillaume  le  Conquérant  reçut  la  bles- 
sure dont  il  mourut  peu  de  jours  après  à 
Rouen. 

Com.  :  vins,  blé  et  cuirs.  —  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Magnv,  Anet,  Dreux, 
Sept  eu  il,  Honda  n,  la  Roclie-Guyon,  Ivry- 
)a— Bataille,  Saint-André,  Evreux,  en  cor- 
respondance avec  le  chemin  de  fer  de 
Rouen  et  du  Havre. — Voitures  à  volonté. 

Ouvrages  à  consulter  :  Antiquités  gau- 
loises et  gallo-romaines  de  l'arrondissement 
de  Mantes,  par  Cassan,  in-8°;  —  Statis- 
tique de  l'arrondissement  de  Mantes,  par 
le  même. 

A  7  kil.  de  Mantes  estRosNV,  qu'habita 
Sully,  et  dont  le  château  et  le  parc  ont 
été  embellis  par  la  duchesse  de  Berri. 

A  gauche,  route  de  Magnanville,  beau 
château;  on  passe  dans  le  bois  de  1a 
Butte-Verte,  chemin  de  Rosny. 

15  kil.  bonnières  V.  R.  598. 

15  kil.  PACY  (Eure).  —  1,400  hab. — 
Ville  ancienne  agréablement  située  sur 
l'Eure.  —  Patrie  du  député  Dulong,  lué 
en  duel  par  le  général  Bugeaud,  en  1854. 

—  Com.  :  blé,  bétail,  étoffes  de  laine. 
18  kil.  evreux  V.  R.  576. 

18  kil.  LA  commande  rie  (Eure). 

—  520  kab.  —  Village;  on  y  remarque 
les  restes  d'un  château  gothique,  con- 
struit par  les  Templiers,  et  dans  lequel 
on  voit  encore  les  tombeaux  de  plusieurs 
chevaliers. 

15  kil.  LA  RIVIÈRE- THIBOU VILLE 
(Eure).  —  Village  de  250  hab.  —  Blan- 
chisseries de  cire,  tannerie,  corroierie, 
truites  saumonées  et  écrevisses  renom- 
mées. 

10  kil.  LE  MARCHÉ-NEUF  (Eure). 

—  40  hab.  —  Hameau  de  la  commune  de 
Plasmes. 

14  kil.  L'HOTELLERIE  (Calvados).  — 
Village  de  500  hab. 
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15  kil.  USIEUX  (Calvados) ,  Lexovii  (1  ) . 

—  11,800  hab.  —  Hôtel* :  de  France; 
d'Espagne  ;  de  Normandie  ;  du  Commerce. 

—  Ancienne  ville  épiscopale,  connue  du 
temps  de  César,  et  aujourd'hui  impor- 
tante par  son  commerce  et  ses  manufac- 
tures. Elle  est  située  dans  une  agréable 
position.  Resserrée  entre  deux  côtés  à 
f'E.  et  à  l'O.,  elle  s'étend  au  N.  et  au  S. 
dans  les  fertiles  vallées  de  la  Touques  et 
d'Orbec.  —  Lisieux,  chef-lieu  de  sous- 
préfecture,  est  divisé  en  deux  sections  et 
deux  justices  de  paix;  elle  possède  une 
chambre  consultative  de  commerce,  tri- 
bunal de  prenûère  instance,  tribunal  de 
commerce,  recette  particulière  des  fi- 
nances, direction  et  recette  des  contri- 
butions indirectes,  deux  recettes  de  l'en- 
registrement, conservation  des  hypothè- 
ques, bibliothèque  publique,  musée, 
collège  communal,  écoles  d'enseigne- 
ment mutuel,  société  d'émulation,  cercle. 

On  compte  à  Lisieux  plus  de  2,000 
maisons,  huit  places  publiques  ou  mar- 
chés, quatre  halles,  trois  églises  et  plu- 
sieurs chapelles  publiques,  onze  fon- 
taines alimentées  par  trois  sources 
principales,  un  hospice,  une  prison,  une 
salle  de  spectacle,  un  très-beau  jardin 
public  ouvert  en  1837.  Les  rues  sont 
étroites,  tortueuses,  formées  de  maisons 
hautes,  la  plupart  bâties  en  bois,  vieilles 
et  tristes. 

k^r*  L'église  Saint-Pitrre,  cathédrale, 
noble  édifice  situé  à  l'angle  d'une  vaste 
place,  et  flanqué  à  sa  façade  ouest  de  deux 
tours.  Ce  monument,  fondé  vers  l'an 
1022,  fut  plusieurs  fois  réparé,  ou  en 
partie  reconstruit,  en  sorte  qui'l  a  perdu 
son  caractère  primitif  et  que  les  formes 
de  l'architecture  ogivale  ont  remplacé  le 
style  roman.  Son  vaisseau,  fort  beau 
d'ailleurs,  manque  de  largeur.  —  La 
chapelle  de  la  Vierge  fut  fondée  dans  le 
XVe  siècle,  par  Pierre  Cauchon,  évêque 
de  Lisieux,  et  président  de  l'inique  tri- 
bunal qui  condamna  Jeanne  d'Arc.  Ce 
fut  pour  expier  ce  jugement  inique, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  l'acte  de 
fondation,  qu'il  éleva  celte  chapelle.  Cau- 
chon avait  été  d'abord  évèquc  de  Beau- 
vais;  mais  les  habitants  de  cette  ville  le 
chassèrent  de  son  siège  et  l'obligèrent  à 

(1)  Veneti  soc io«  sibi  ad  id  belluui  Leiovios  ad- 
scisrant.  (Gesah.) 
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se  réfugier  à  Lisieux.  Ce  fut  dans  la  ca- 
thédrale de  Lisieux  qu'en  1152  Henri  lï, 
roi  d'Angleterre,  épousa  Eléonore  de 
Guyenne,  alors  divorcée  d'avec  son  pre- 
mier époux,  Louis  le  Jeune.  —  L'ancien 
palais  épiscopal,  adossé  à  l'église  Saint- 
Pierre,  est  un  beau  monument  dans  le- 
quel se  trouvent  aujourd'hui  la  sous-pré- 
fecture et  les  tribunaux  civil  et  de 
commerce.  —  Le  jardin  public,  qui  en 
est  une  dépendance,  est  fort  beau.  —  Le 
théâtre  est  petit.  —  Les  boulevards,  qui 
forment  ceinture  à  la  ville,  offrent  des 
promenades  agréables.  —  C'est  à  Lisieux 
nue  se  retira  Thomas  Becket,  archevêque 
de  Cantorbérv,  lorsqu'il  fut  condamné  « 
comme  rebelle  à  Henri  II  par  le  parle- 
ment anglais. 

Corn.  :  fabriques  de  toiles  cretonne?,  de 
flanelles,  de  draps,  de  couvertures  ;  blé, 
lin,  chanvre,  bestiaux  que  nourrissent 
ses  pâturages.  —  Voit.  pub.  pour  Paris, 
Vimoutiers,  Falaise,  Gacé,  Alençon,  Caen, 
Orhec,  Bernay,  lionfleur  ef  Rouen. 

Excurs.  —  Les  environs  de  Lisieux 
sont  couverts  de  ruines  de  châteaux  et  de 
débris  antiques  ;  nous  citerons  particu- 
lièrement les  camps  romains  du  CUtelier 
et  d'Ouilly,  les  vestiges  de  l'ancien  Li- 
sieux  [Xoviomagnus  Lexoviorum) ,  les 

|  ruines  des  châteaux  de  Fauguernon  , 

'  d'Orbec,  et  quelques  châteaux  dont  les 
plus  remarquables  sont  ceux  de  Fervaques. 
de  Mailloc  et  de  Fumichon. 
Orbec,  —  3,400  hab.,  —  sur  la  rivière 

!  de  ce  nom;  est  une  petite  ville  à  16  kil. 

i  S.  E.  de  Lisieux,  qui  fabrique  de  gros 

i  draps. 

10  kil.  ESTR.ÉES-NOTRE-DAME,  OU 

SUR-CORBON  (Calvados).  —  400  hab. 
 Village 

14  kil  moult  (Calvados).  —  030  hab. 
—  Village. 

17  kil.  CAEN.  V.  R.  359. 

A  1  kil.  1/2  environ  de  Caen,  se  trouve 

La  Maladreuie  ,  village  ainsi  nommé 
d'un  hospice  de  lépreux  fondé  par 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  maintenant 
remplacé  par  une  maison  centrale  de  dé- 
tention appelée  Beaulieu.  La  première  sta- 
tion, au  milieu  3' une  plaine  découverte, 
est 

12  kil.  BR  ET  TE  VIL  LE  (Calvados), — 
1,000  hab. ,  —  surnommée  l'Orgueilleuse, 
peut-être  à  cause  de  son  beau  clocher, 
qui  se  trouve  éclipsé  par  la  flèche  élancée 


Digitized  by  Google 


560  ROUTE  380.  —  DE  PARIS 

de  Noubet,  que  vous  apercevez  à  gauche 
de  la  route,  à  1  kil.  4/2;  Yéglite,  qu'on 
décore  du  titre  de  cathédrale  en  wmia- 
ture,  est  d'un  style  gothique  pur  et  sim- 
ple, et  mérite  d'être  visitée. 

A  4  ou  5  kil.  de  la  route  que  nous 
suivons,  se  trouvent,  à  notre  gauche, 

Le  Fresnf.  -Cawilly,  avec  une  belle 
église  dans  lo  style  de  transition  ;  — 
Cbevilly,  avec  un*  château,  dont  l'archi- 
tecture est  de  différents  siècles,  ayant 
appartenu  à  Robert  de  Glouccster,  lils 
naturel  de  Henri  I"'.  —  Vn  peu  plus 
loin,  Saint-Gabriel,  avec  un  prieuré  en 
mines,  de  1128  :  le  chœur  de  l'église 
reste  seul  intact  ;  c'est  un  spécimen  très- 
*  remarquable  du  style  riche  normand. 

La  route  directe  que  nous  suivons  est 
riante  et  champêtre;  de  beaux  champs 
de  blé  qu'entourent  de  jolies  haies,  et 
que  couvrent  des  pommiers  aux  grosses 
têtes  arrondies,  la  bordent  jusqu'à 

16  kil.  BAYEUX  (Calvados),  —  9,400 
hab.,  —  civitus  Bajocassum  des  anciens. 
—  Hotels  :  du  Luxembourg  ;  le  Grand- 
Hôtel  ;  du  Lion-d'Or.  —  Ville  assez  belle, 
située  sur  l'Aure,  traversée  dans  toute  sa 
longueur  par  la  rue  principale.  Llle  est 
située  dans  une  plaine  fertile  qui  produit  i 
d'excellents  pâturages,  et  à  12  kil.  de  la 
mer.  —  Sous-préfecture,  évêché,  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, bourse  de  commerce,  chambre  des 
manufactures;  les  ducs  de  Normandie  y 
résidaient  souvent;  les  druides  y  avaient 
une  école  célèbre.  ç3f"  La  cathédrale, 
vaste  et  majestueux  édifice  dont  la  façade 
ouest  est  couronnée  de  deux  clochers  qui 
datent  du  XIIe  siècle,  et  dont  la  hauteur 
est  de  75  mèt.  ;  les  trois  porches,  ainsi  que 
celui  du  sud,  sont  ornés  de  bas-reliefs 
d'une  grande  richesse.  L'intérieur  de  l'é- 
glise a  102  mèt.  de  long  sur  24  mèt.  de 
liaut;  les  stalles  sont  de  chêne,  bien 
sculptées.  Au-dessous  du  chœur  se  trouve 
une  crypte  supportée  par  8  piliers  mas- 
sifs ;  c'est,  avec  les  cinq  arcaaes  de  la  nef 
et  le  corps  carré  des  tours,  les  seules 
parties  qui  restent  de  l'édifice  primitif, 
bâti  en  1077  par  Odon,  frère  utérin  de 
Guillaume  le  Conquérant.  —  La  chapelle 
du  séminaire,  à  côté  de  ÏIlôtel-Dieu,  date 
de  1200.  La  célèbre  tapisxerie  de  la  reine 
Mathilde  est  placée  dans  une  nouvelle 
salle  de  la  bibliothèque  ;  elle  est  large  de 
50  cent.,  sur  70  mèt.  de  long  ,  faite  cn- 
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fièrement  par  la  reine  Mathilde  ;  elle  re- 
présente la  conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume  le  Conquérant,  son  époux. 

Au  bord  delà  rivière  sont  de  jolis  bain*, 
et,  tout  près,  une  belle  pépinière.  —  La 
halle  au  blé,  jolie  construction  de  1850. 

—  Dans  une  salle  qui  précède  le  tribu- 
nal,  on  voit  un  tanlcau  qui  représente, 
dit-on,  la  bataille  de  Fortnigny.  —  Le* 
places  de  Saint-Patrice  et  du  Château; 
l'hôtel  de  ville,  la  charmante  salle  de 
spectacle  construite  en  1850. — La  biblio- 
thèque, formée  en  1854,  possède  i,500 
volumes  ;  le  musée,  qui  ne  date  que.de 
1842,  renferme  des  œuvres  de  Holbcin, 
Valentin,  Coignel,  Tilborgh,  Vanartrois, 
Sclomp,  Ph.  de  Champagne,  Bourdon. 
Jouvenet,  et  des  antiquités  locales. 

Corn.  :  bœufs,  moutons,  chanvre, 
beurre  ;  fabriques  de  toiles,  draps,  ve- 
lours; cidre  renommé;  dentelles  esti- 
mées, porcelaine  dure.  Tous  les  samedis, 
marche  considérable  où  affluent  les  habi- 
tants des  campagnes  environnantes.  C'est 
là  qu'on  voit  le  costume  des  femmes  du 
Bessin  dans  toute  sa  beauté.  —  Voit, 
pub.  pour  Caen,  Vire,  Rennes,  Cher- 
|  bourg,  etc. 

Le  voyageur  ne  quittera  pas  Baveux 
sans  visiter  la  maison  faisant  le  coin  des 
rues  Saint-Malo  et  du  Goulet;  il  verra 
sur  la  façade  de  cette  maison,  qui  paraît 
remonter  au  XIV*  siècle,  une  grande  in- 
scription de  marbre  noir,  sur  laquelle 
se  détache  en  lettres  d'or  l'inscription 
suivante  : 

.  i 

ICI  *\QCIBrXT  HASS  IX  XV*  SIECLE, 
ALAIX  CHARTIEH, 
POÈTE,  ORATEIR,  HISTORIE.*, 
ET  SE*  DEl'X  FRÈRES  : 

«as,  historiographe  de  chaules  vn: 

CULLAIHE,  ÉVEQl'E  HE  PARI*. 

■ 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  du  dio- 
che  de  Bayeux,  par  Hermant,  in-4",  1705. 

—  Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayeux, 
par  Pluquet,  in  8'.  —  Bayeux  et  ses  envi- 
rons, par  Uelauney,  in-8%  1801. 

Excurs.  —  à  NoR'»x,  village  fort  ancien 
sur  la  route  de  Sainl-Lô,  a  6  kil.  S.  0. 
de  Bayeux,  où  l'on  voit  les  ruines  consi- 
dérables d'une  maison  de  plaisance  des 
ducs  de  Normandie. 

A  16  kil.,  est  la  belle  grotte  dUrwaii- 
ches.  une  des  curiosités  naturelles  du  Cal- 
vados. 

Marigsv,  à  10  kil.,  possède  une  car- 


■ 
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rièrc  de  pierres  de  taille  renommées 
pour  trottoirs  et  balcons.  —  A  2  kil. 
S.  O.  se  trouvent  les  mines  de  houille  de 
Littry. 

De  Bayeuœ  à  Cherbourg,  les  diligences 
Tout  un  détour  d'environ  56  kil.,  en  pre- 
nant par  Saint -Lô;  la  route  que  nous 
suivons  est  celle  de  la  malle-poste.  Nous 
passons  par  le  village  de  Tour-kk-Bessin, 
dont  l'église,  sa  nef,  sa  tour  et  son  clo- 
cher sont  du  style  normand  des  premiers 
âges. 

A 1  heure  plus  loin  se  trouve 
16  kil.  FORiniGNY  (Calvados).  — 
500  hab.  —  Village  où  les  Anglais  per- 
dirent, en  1450,  la  bataille  de  ce  nom. 
Leur  défaite  fut  si  complète,  qu'elle  en- 
traîna pour  eux  la  perte  de  la  Nor- 
mandie ;  un  monument  placé  à  droite  de 
la  route  indique  le  champ  de  bataille. 
Une  chapelle  commémoralive  de  cet  évé- 
nement fut  bâtie  par  le  comte  de  Cler- 
mont. 

Port-en-Bessw,  sur  le  bord  de  la  nier, 
est  un  lieu  très-fréquenté  pendant  la 
belle  saison. 

16  kil.  ISIONY  [Calvados.)  —2,500 
hab.  —  Hôtels  :  l'Aigle-d'Or  ;  de  la  Ville- 
de-Paris;  la  Grappe-dc-Raisin.  —  Petite 
ville  située  au  fond  d'un  golfe  formé  par 
la  Manche.  Elle  est  jolie,  propre,  et  ani- 
mée par  son  commerce  en  beurre  et  en 
cidre  renommé.—  Voit.  pub.  pour  Baveux 
et  Carenlan. 

H  kil.  CARENTAN  (Vanche),  Ca- 
rento.  —  5,000  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
Place;  d'Angleterre,  rue  llollegate.  — 
Petite  ville  qui  était  entourée  de  murs  et 
avait  une  certaine  importance  au  moyen 
âge.  Kllea  soutenu  plusieurs  sièges,  dont 
le  dernier  date  de  1574. 11  ne  reste  plus 
de  ses  anciennes  fortifications  que  l'en- 
ceinte du  château,  remarquable  par  une 
voûte  romane.  Vers  1740,  Carentah  a  été 
fortifiée  de  nouveau  par  Vauban.  Cette 

f>îacc  est  déclassée,  et  ses  murs  en  démo- 
ilion  vont  être  remplacés  par  des  plan- 
tations. Le  château ,  aujourd'hui 
abandonné  et  menacé  de  destruction  :  il 
est  flanqué  de  plusieurs  tours  en  ruines; 
Véglise,  édifice  gothique  du  XVe  siècle  : 
la  flèche,  le  côté  S.  du  chœur,  sont 
très-ornés;  le  portail  de  l'ouest  et  les 
4  piliers  qui  supportent  la  tour  sont  ro- 
mans. —  Le  port  :  pour  l'établir,  on 
a  utilisé  un  bout  du  grand  canal  du  Co- 


tentin,  qui  devait  traverser  la  presqu'île 
et  déboucher  à  Portbail.  Le  port  a 
1 ,500  met.  de  long  sur  60  de  large  ;  il  est 
bordé  de  deux  avenues  ayant  chacune  six 
rangs  d'arbres;  les  quais  oui  250  met.  de 
développement.  La  communication  tivcc 
la  mer  a  lieu  au  moyen  d'une  écluse  pla- 
cée au  confluent  des  rivières  d  Ouve  et 
de  Tante;  dans  les  fortes  marées  il  y  re- 
monte des  navires  de  200  tonneaux.  — 
Carentan  est  situé  au  centre  des  prairies 
les  plus  fertiles;  son  climat,  insalubre 
pendant  que  l'on  faisait  des  conquêtes  de 
terrains  dans  la  baie,  est  devenu  très* 
sain  depuis  que  les  dessèchements  sonl 
termines.  —  Com.  :  blé,  cidre,  beurre, 
vendu  presque  tout  sous  le  nom  de  beurre 
d'isigny;  bois,  volailles,  poissons  de  mer; 
éducation  des  bestiaux  et  des  chevaux  ; 
exportation  de  beurre  et  de  viandes  sur 
pied  et  salées  pour  l'Angleterre;  im- 
portations de  houille,  fers,  verreries, 
sels,  bois  du  Nord,  denrées  coloniales,  etc. 
Carenlan  communique  avec  Sainl-Lô  cl 
Vire  par  un  canal  bientôt  terminé.  — 
Les  bœufs  du  Cotcnlin  sont  très-renoin- 
més ,  les  vaches  sont  les  meilleures  lai- 
tières connues.  —  Foires  et  marchés  très- 
considérables.  —  Voit.  pub.  pour  Cher- 
bourg, Granville.  Saint-Lù  et  Baveux. 

A  5  kil.  de  Carentan,  on  trouve  le  pe- 
tit bourg  de  Saint-Cosme-du-Mont,  bâti 
sur  l'emplacement  du  Crocùilonum  des 
Romains.  Le  chevet  de  l'église  est  d'ar- 
chiteclure  romane. 

A  8  kil.  plus  loin  est 

15  kil.  SAINTE- MÈRB -ÉGLISE 
(Manche).  —  1,570  hab.  —  Gros  bourg 
où  se  tient  un  fort  marché  chaque  se- 
maine pour  le  beurre,  le  grain  et  les  bes- 
tiaux. Celle  localité  avait  autrefois  un  fort 
destiné  à  défendre  cette  partie  de  la  pres- 
qu'île du  Cotentin,  mais  il  n'en  reste 
maintenant  aucun  vestige. 

17  kil.  VALOGnes  (Manche),  — 
5,100  hab.,  —  que  l'on  croit  à  tort  être 
l'ancienne  Crociutonum.  —  Hôtels  :  du 
Grand -Turc;  du  Louvre  (cet  hôtel  est 
renommé  pour  sa  bonne  cuisine  et  ses 
andouillettes  dites  andouillettes  de  Va- 
lognesy  qui  figurent  avec  honneur  chez 
Chevet).  —  Jolie  ville  sur  le  Mcrdc- 
ret,  avec  sous- préfecture ,  tribunal  de 
première  instance,  bibliothèque  publi- 
que de  15,000  volumes  et  88  manuscrits. 
C3r*  Véglise,  édifice  ogival  du  XV*  siècle; 
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la  place  du  Château;  l'ancienne  abbaye 
des  Bénédictins;  dans  les  environs,  Tes 
restes  d'un  ancien  temple,  d'un  aque- 
duc, d'un  amphithéâtre,  qui  attestent  que 
Valognes  fut  considérable  sous  la  domina- 
tion çomai ne.  —  Près  de  ces  ruines  flo- 
rissait  une  ville  nommée  Alauna,  Allô- 
nia  ou  Lonia,  c(ui  fut  détruite  par  le  l'eu. 
—  Coin.:  beurre  salé,  toiles,  poissons, 
coquillages,  gibier  pour  Paris,  Jersey  et 
Guernesey.  —  Patrie  de  Letourneur  et 
de  Vicq-aAzir. 

Voit.  pub.  pour  Saint-Sauveur,  la  Haye- 
Dupuis,  Saint-Vaast,  Barfleur,  Briqucbcc, 
Cherbourg,  Coutances,  Avranches,  etc. 

Excurs. — AMontabour,  4  kil.  E.  de  Va- 
lognes :  haras  et  marché  au  beurre  con- 
sidérable. Son  clocher  s'aperçoit  de  fort 
.     loin.  Moutons  estimés. 

Anciens  châteaux  dans  l'arrondissement 
de  Valognes  :  château  d'Adam,  à  Bmx , 
route  de  Cherbourg  à  Paris.  —  Château 
de  Briquebec  à  12  kil.  0.  de  Valognes, 
très-curieux.  —  De  Barneville,  de  Car- 
teret. 

Eglises.  —  L'église  de  Tollevast,  bien 
conservée  ;  —  l'église  de  Carnevili.e  : 
ces  édifices  sont  de  style  roman.  —  Dans 
l'arrondissement  de  Valognes  :  la  nef  de 
l'église  de  Reville  ;  le  clocher  de  Saint- 
Vaast  ;  le  chœur  de  l'église  de  Quineville  ; 
la  chapelle  de  Saint-Germain,  dans  le 
cimetière  de  Quisevtlle,  près  de  Cher- 
bourg :  elle  est  antérieure  au  X'  siècle  ; 
l'église  de  Saint-Marcouf  ;  la  nef  et  sur- 
tout le  portail  de  l'église  du  Ham,  méri- 
tent d'être  examinés. 

Antiquités.  —  Le  département  de  la 
Manche  est  riche  en  antiquités.  On  y 
compte  plusieurs  voies  romaines  ;  on  y 
découvre  fréquemment  des  coins  et  des 
haches  celtiques.  — *  Dans  plusieurs  com- 
munes, sont  des  menhirs  ou  pierres  de- 
bout, des  dolmens  ou  pierres  levées,  des 
loghans,  des  galeries  couvertes.  —  L'an- 
cienne église  de  Querqueville,  village  à 
0  kil.  de  Cherbourg,  était  autrefois  un 
temple  de  druides.  —  Aux  Pieux,  4>ourg 
et  clicf-lieu  de  canton  situé  sur  une  col- 
line près  de  la  mer,  à  20  kil.  de  Cher- 
bourg, est  un  menhir.  On  y  remarque 
aussi  un  temène  ou  enceinte  sacrée  de 
druides.  Non  loin  de  là  sont  deux  tom- 
bellesou  tumulus  ;  enfin  l'église  des  Pieux 
est  remarqurble  par  son  antiquité.  —  A 
Flamanville,  village  du  môme  cantou,  est 
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un  menhir  placé  sur  une  falaise  devant 
une  vigie  ;  enfin  on  trouve  encore  des 
monuments  druidiques  à  Vad ville,  20 
kil.  de  Cherbourg,  sur  la  lande  de  Sahst- 
Gabriel  à  4  kil.  de  Cherbourg,  etc.,  etc. 

—  Sur  la  montagne  du  Roule,  à  Cher- 
bourg, on  a  trouvé  un  tombeau  antique  ; 
et,  dans  les  Miellés,  plaines  de  saule  à 
l'est  de  la  ville,  une  grande  quantité  de 
ligiirincs  en  bronze  et  de  médailles. —  A 
Alleaume,  village  près  de  Valognes,  on 
a  découvert  des  débris  de  bains  antiques, 
et  un  amphithéâtre  à  cinq  galeries,  où 
10,000  spectateurs  pouvaient  tenir  assis. 

—  Coutancks  a  un  aqueduc  romain. 

De  Valognes  à  Cherbourg  la  route  offre 
peu  d'iutérêt  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  la 
dernière  montée.  Là  se  déroule  un  magni- 
fique panorama  :  dans  le  fond,  et  à  l'en* 
troc  d'une  étroite  vallée,  se  présentent 
Cherbourg,  ses  bassins,  sa  belle  rade, 
ses  redoutables  forts,  et  une  vaste  étendue 
de  mer  qui  borne  l'horizon  ;  à  gauche, 
s'élève  l'éminence  appelée  la  Faucon- 
nière,  couronnée  par  le  télégraphe  :  à 
droite,  la  montagne  du  Roule,  vaste  es- 
carpement dont  le  plateau  est  à  115  m. 
environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
de  ce  point,  une  belle  avenue  conduit  à 
Cherbourg  et  termine  ce  tableau  pitto- 
resque. 

20  kil.  Cherbourg  (Manche).  — . 
28,100  hab.,  parait  être  le  C or i ail  «m  dus 
anciens.  —  Hôtels  :  de  l'Europe  ;  d'An- 
gleterre, quai  du  Bassin;  du  Commerce, 
rue  de  la  Fontaine  ;  de  France ,  quai 
du  Bassin,  sur  le  port;  du  Louvre.  — 
Cette  ville,  un  des  principaux  ports  mili- 
taires de  France,  est  située  à  l'extrémité 
nord  de  la  presqu'île  du  Cotentiiî,  au 
centre  d'une  baie  formée  par  le  cap  Levi 
à  l'est,  et  la  pointe  d' Auder  ville  à  l'ouest. 

—  Place  de  guerre  de  1"  classe. —  A  part 
son  importance  maritime,  elle  n'offre  rien 
de  bien  remarquable;  elle  a  quelques 
rues  larçes  et  propres,  et  d'autres  étroi- 
tes et  sales.  En  1418,  cette  ville  fut  livrée 
aux  Anglais  par  la  trahison  de  son  gou- 
verneur, Charles  le  Mauvais;  en  1692, 
eut  lieu  le  combat  naval  si  fatal  à  notre 
marine,  connu  sous  le  nom  de  combat  de 
la  Hogue;  en  1758,  la  ville  fut  prise  par 
les  Anglais,  qui  détruisirent  pendant  les 
trois  jours  d'occupation  le  port,  les  forti- 
fications, et  tous  les  vaisseaux  de  guerre 
et  de  commerce  qui  se  trouvaient  dans  les 
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bassins,  mais  ne  causèrent  aucun  dom- 
mage aux  propriétés  particulières.  — 
Cette  ville  possède  une  sous-préfecture, 
prélecture  maritime,  tribunaux,  école  de 
navigation,  collège  communal,  école  na- 
vale, société  impériale  académique,  une 
bibliothèque,  un  musée  de  tableaux,  ca- 
binet d'antiquités  et  d'histoire  naturelle, 
bains  publics,  société  des  sciences  natu- 
relles. 

Qsr*  Les  premiers  objets  que  le  voya- 
geur doit  visiter  sont  la  montagne  du 
Roule,  d'où  l'on  jouit  de  la  vue  de  la  ville 
et  du  port  ;  le  Port  militaire  et  V Arsenal 
de  la  marine.  Le  port  militaire,  creusé 
dans  le  roc,  a  18  met.  de  profondeur  au- 
dessous  du  niveau  des  hautes  mers. 

Commencés  sous  Louis  XVI,  en  4785, 
suspendus  pendant  la  grande  révolution, 
repris  sous  l'Empire,  suspendus  pendant 
la  Restauration,  repris  et  activement 

{)oussés  sous  le  règne  de  Louis-Philippe, 
es  magnifiques  travaux  de  Cherbourg  ont 
été  termines  enfin  le  31  décembre  1853, 
et  sont  passés  à  l'état  d'entretien,  le  1" 
janvier  dernier.  La  digue  mérite  surtout 
d'être  citée  comme  l'une  des  plus  belles 
constructions  maritimes  qui  existent  dans 
l'univers.  Projetée  par  l'illustre  Vauban, 
établie  à  4  kil.  environ  de  l'entrée  du 
port  de  commerce,  sa  longueur  est  de 
o,700  mèt.,  et  elle  présente  un  relief  de 
plus  de  20  mèt.  au-dessus  du  fond  de  la 
mer;  2,000  blocs  artificiels  cubant  chacun 
20  mèt.,  et  pesant  44,000  kilog.,  défen- 
dent lesmusoirs  extrêmes  des  fondations 
contre  les  vagues.  Ce  port  peut  contenir 
14  ou  15  vaisseaux  de  ligne  et  frégates  ; 
sa  construction  a  coûté  plus  de  10  mil- 
lions de  francs. 

Le  Bassin  à  flot  se  trouve  au  N.  de 
Pavant-port  ;  sa  longueur  est  de  201  mèt., 
niais  il  n'a  que  217  mèt.  de  largeur.  Com- 
mence le  9  mai  1803,  il  fut  terminé  et 
l'ouverture  s'en  fit  îc  25  août  1829,  en 
présence  du  duc  d'Angoulêmc.  L'arrière- 
bassin  complète  le  système  hydraulique 
du  port  militaire. 

^  Ce  premier  examen  fait,  le  voyageur 
visitera  avec  le  même  intérêt  les  cales 
de  constructions,  la  forme  de  radoub,  les 
ateliers  des  forges,  des  machines,  de  la 
fonderie  ;  la  corderie,  Y  hydromètre,  les 
•  chantiers  des  travaux  hydrauliques^  le 
parc  d'artillerie  de  la  marjne,  le  hangar 
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I  aux  bois,  et  l'enceinte  continue  qui  ferme 
ces  beaux  établissements. 

La  Digue,  monument  gigantesque  com- 
mencé en  1782,  sous  Louis  XVI,  est  une 
espèce  de  rempart  élevé  dans  la  mer  pour 
fermer  la  rade  et  la  garantir  des  vents 
du  nord,  auxquels  elle  était  exposée.  Elle 
s'étend  depuis  Vile  Pelée  jusqu'à  la  pointe 
de  Querquevillle,  sur  une  longueur  de 
3,866  mèt. ,  ne  laissant  que  deux  entrées 
pour  les  vaisseaux.  Au  centre  s'élèvent  un 
phare  et^  une  très-forte  batterie,  et  les 
extrémités  sont  couronnées  par  des  forts. 

Forts  de  la  rade.  —  Trois  forts  défen- 
dent l'entrée  de  la  rade,  et  tous  trois 
sont  de  beaux  spécimens  de  l'architecture 
militaire  :  le  fort  de  Vile  Pelée,  bàli  sur  uu 
rocher,  date  de  1784,  et  il  contient  près 
de  100  bouches  à  feu;  le  fort  du  Jlnmmet, 
construit  en  1785,  armé  de  75  bouches 
à  feu;  le  fort  de  Querqueville,  armé  de 
90  bouches  à  feu.  —  Les  autres  objets  di- 
gnes de  curiosité  sont  Yancien  arsenal,  le 
port  du  commerce,  le  chantier  Chantereine 
avec  sa  caserne,  la  salle  des  modèles  et 
plans  en  relief,-  Y  hôtel  de  ville,  sur  la  place 
d'Armes  ;  YObélisque,  au  centre  de  cette 
place,  élevé  en  l'honneur  du  duc  de  Bcrri 
en  1814  ;  la  Bibliothèque  et  le  Cabinet 
d'antiquités  et  d'histoire  naturelle  (3,400 
volumes  environ,  dans  le  local  de  l'hôtel 
de  ville),  ouverts  au  public  les  mardi, 
jeudi  et  vendredi  de  chaque  semaine  ;  le 
musée  Henry  (nom  du  fondateur  de  cette 
collection,  et  dont  le  buste,  par  Dantan, 
orne  la  galerie).  Il  renferme  de  bons  ta- 
bleaux des  écoles  italienne,  espagnole, 
flamande,  hollandaise  et  anglaise;  on  y 
remarque  surtout  une  Assomption  dé 
Prudhon.  Le  musée  est  ouvert  tous  les 
jours  aux  artistes,  et  au  public  tous  les 
dimanches,  depuis  10  h.  jusqu'à  4  h.  (1). 
L'église  de  la  Sainte-Trinité  est  un  édi- 
fice de  1450;  sa  situation,  sur  le  bord  de 
h  mer,  est  très-pittoresque  ;  elle  a  40 
mèt.  de  long  sur 28  de  large,  et  peut  con- 
tenir environ  5,000  personnes  :  on  y 
trouve  quelques  bons  tableaux  :  le  portail 
et  la  tour,  construits  en  1825,  contrastent 
étrangement  avec  le  reste  de  l'édifice. 

La  chapelle  de  Kotre  -  Dame-du-Vœu , 
située  dans  l'enceinte  du  chantier  de 

(1)  Pour  le  catalogue  draille  du  Mu*ée  cl  de 
plu?  ample?  détails,  voir  Cherbourg  el  w«  environs, 
par  M.  Htppohtc  Vallée  el  J.  Flcury.  Cherbourg, 
chez  No  blet,  rue  de  la  Fontaine. 
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Chanlereinc,  qui  se  trouvait  «tans  rem- 
lacement  du  glacis  des  fortifications,  a 
lé  démolie.  La  légende  rapporte  que  la 
reine  d'Angleterre,  Aiathilde,  chassée  de 
son  pays  par  les  barons,  venait  chercher 
un  refuge  à  Cherbourg,  quand  une  tem- 
pête affreuse  s'éleva  tout  à  coup  «  Si  je 
revois  la  terre,  s'écria  Mathildc,  je  chan- 
terai une  hymne  à  la  Mère  du  Sauveur, 
et  je  lui  élèverai  une  chapelle  à  l'endroit 
où  je  débarquerai.  »  A  peine  la  tille  de 
Henri  1"  avait  elle  fini  cette  prière,  que 
la  tempête  cessa,  et  Cherbourg  apparut 
aux  regards  étonnés.  «  Chante,  reine, 
s'écria  un  marin  ;  chante,  reine,  voici  la 
terre.  »  Mathilde  chanta  en  effet,  et  de- 
puis, l'anse  où  elle  débarqua  porte  le  nom 
de  Chantereine. 

L'église  Noire-Dame  de  V Immaculée- 
Conception  ,  édifice  modeste,  élevé  en 
1831,  de  style  gothique,  ayant  la  forme 
d'une  croix  latine.— Les  églises  de  Notre- 
Dame  du  Vœu  et  de  Saint-Clément.  —  Le 
temple  protestant ,  rue  du  Vieux-Quai, 
inaugure  le  18  octobre  1835  —  La  halle 
et  la  prison  sont  de  beaux  édifices  mo- 
dernes. 

L'établissement  des  bains,  situé  à  l'ex- 
trémité nord  de  la  rue  de  la  Cayenne. 
Malgré  l'argent  qu'on  y  a  dépensé,  ils  ne 
répondent  pas  ù  tous  les  besoins  des  bai- 
gneurs. 

Cherbourg  est  la  patrie  de  madame 
de  Mirbcl,  célèbre  miniaturiste,  dont  le 
portrait  est  au  musée  de  la  ville;  des 
frères  Parmcnlier,  qui,  en  1550,  décou- 
vrirent l'île  de  Fcrnambouc;  de  Fran- 
çois de  Callières,  plénipotentiaire  au 
congrès  de  Rysvvyk,  et  membre  de  l'A- 
cadémie française  ;  de  Duchcvrcuil,  savant 
antiquaire. 

En  plusieurs  endroits  des  landes  qui 
couronnent  les  hauteurs  de  la  llogue,  ou 
remarque  des  cônes  de  terre  ou  tombelles 
qui  sont  d'anciens  tombeaux  de  chefs 
gaulois,  et  qui  n'ont  jamais  été  fouillés 
sans  donner  des  preuves  que,  dans  des 
temps  dont  l'histoire  n'a  point  conservé 
le  souvenir,  ce  pays  a  été  le  théâtre  de 
grands  événements. 

Com.  :  Cherbourg  n'a,  à  proprement 
parler,  point  de  commerce  ;  sa  seule  pros- 
périté vient  des  armements  militaires  el 
des  travaux  de  port;  cependant  elle  pos- 
sède une  manufacture  de  dentelle,  dirigée 
par  cinq  religieuses,  qui  en  1837  a  occupé 
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240  ieunes  tilles,  et  une  fabrique  consi- 
dérable de  soude  de  varech. 

Excurs. —  Tocrlavule,  OUI.  de  Cher- 
bourg, manufaclure  de  glaces  dites  de  la 
G  lacer  ie. 

Bailleur  (Manche).— -2,000  hab.— J?a- 
rciflelum  dans  le  moyen  âge.  Ville  antique 
dont  on  ne  connaît  pas  l'origine  :  elle  avait 
un  château  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges. 
Son  port  a  quelque  célébrité;  il  sert  encore 
aujourd'hui  de  relâche  ;  cile  dispute  à 
Cherbourg  l'existence  d'un  port  au  moyen 
âge.  C'est  à  Barfleur,  dit-on,  que  Guil- 
laume le  Conquérant  prépara  son  expédi- 
tion contre  l'Angleterre. 

NAVIGATION  A  VAPCTR. 

Pour  le  Havre,  les  mercredis,  trajet 
direct,  en  10  h.  Prix  :  1"  ebanibrè,  12 
fr.;  2*  chambre,  10  fr. 

Pour  Weymouth  (Angleterre),  pendant 
l'été.  Prix  :  15  schellings  et  10  schellings. 

Voit.  pub.  pour  Taris,  par. Baveux  , 
Caen,  Lisieux  et  Evreux.  —  Pour  Parie, 
par  Saint-Lô  et  Caen,  Coutances,  Saint- 
Malo  —  Petites  voit,  pour  Valognes,  Bai- 
lleur, Sainl-Vaasl  et  Briquehec. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de  la 
ville  de  Cherbourg,  par  Retau-Dufresne. 
in- 12. —  Histoire  de  la  ville  de  Cherbourg, 
par  Voisin  la  Hongue,  in-8.  1835. — De* 
lails  historiques  sur  Vancien  port  de  Cher- 
bourg ,  par  Asselin,  in-8*.  —  Guide  du 
voyageur  à  Cherbourg,  par  Berruyer,  in- 
12.  4838.—  Cherbourg  et  ses  environs, 
par  H.  Vallée  et  J.  Fleury,  in-12.  1859. 
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DE  PARIS  A  CHERBOURG, 
Par  Sairt-Lô.  —  Dist.  :  56!  kil. 

l>c  Paris  à  Baveux,  V.  R.  580  249k. 

Vnubadon.  ."  262 

Sainl-LÔ  28* 

Saint-Jcan-de-Daye  298 

Careti  tan  311 

DcCarenianà  CHERBOIUG,  V.  H.  580.  561 

13  kil.  VAUBADON  (Calvados).  — 
GoOhab.  -  Village. 

22  kil.  SAINT-LO .  V.  R.  370. 

14  kil.  SAINT- JEAN  de-daye  ( Man- 
che).— 520  hab.  —Village,  chef-lieu  de 
canton. 

13  kil.  CA&CNTAN  V.  R.  580. 
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ROUTE  382. 

DK  CHERBOURG  A  AVRANCHES. 
Dist.  :  130  kil. 

Valognes.  âOk. 

Saime-Mère-EgUsc  37 

Carenun  50 

Périers  68 

Coûta  nces  ha 

Bréhat  403 

Granville  413 

Sariilly  428 

AVR  ANCHES  450 

20  kil.  VALOGNEB  V.  R.  380. 

17  kil.  SAINTE-MÈRE-ÉGLISE  V. 

R.  580. 

13  kil.  CASANT  AN.  V.  R.  580. 

18  kil.  périers  (Manche).  —  2,920 
hab.—  Bourg,  cbef-iieu  de  canton  ;  corn, 
important  de  grains,  graines  de  trèfle, 
beurre. 

16  kil.  COETAN CES  (Manche).  — 
8,100  hab.  —  Connlamia.  —  Hôtels  :  du 
Dauphin,  des  Trois-Rois,  d'Angleterre.— 
Ville  située  sur  une  colline  dont  la  ca- 
thédrale occupe  majestueusement  le  som- 
met. La  Soûle  arrose  la  base  sud  de  la 
colline,  sur  les  flancs  de  laquelle  la  roule 
est  pratiquée,  et  qui  oflre  une  promenade 
charmante.  Cette  ancienne  cité  possède 
un  évéché,  une  sous-prélecture,  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce, 
salle  de  spectacle,  bibliothèque  publique, 
cabinets  d'histoire  naturelle  et  de  physi- 
que, jardin  des  Plantes  (hôtel  Morinièrc), 
grand  séminaire,  lycée  impérial  commu 
nal ,  cours  de  dessin ,  de  littérature  et 
d'histoire,  société  philharmonique,  et  des 
bains  publics,  superbe  hôpital,  salle  d'a- 
sile. La  Cathédrale  est  un  des  beaux  monu- 
ments gothiques  du  XIIIe  siècle  :  le  por- 
tail, les  tours,  le  dôme  sont  magnifiques. 
Cet  édifice  frappe  d'admiration  et  captive 
l'œil  par  l'élégance  de  ses  proportions  et 
la  symétrie  de  l'ensemble.  Il  passe  pour 
un  chef-d'œuvre  de  conception  etd  exé- 
cution. Ses  deux  clochers  ornent  sa  fa- 
çade ouest  d'une  manière  majestueuse,  et 
servent  de  point  de  reconnaissance  pour 
les  marins  qui  sont  en  mer.  Après  avoir 
admiré  la  hardiesse  du  beau  dôme  octo- 
gone, le  voyageur  montera  jusqu'à  la 
lanterne,  d'où  il  jouira  d'une  belle  vue  de 
la  mer  :  il  découvrira  dans  le  lointain, 
vers  le  sud  ouest,Granville,  et  presque  en 


face,  file  de  Jersey.  —  L'église  de  Saint - 
Pierre,  bel  édilice  de  style  gothique  fleuri 
du  XVe  siècle;  -  Y  église  Saint-Nicolas  ; 
l'évéché  ;  la  bibliothèque  publique  (15,000 
vol.  et  de  nombreux  manuscrits)  ;  les  pro- 
menades de  la  ville  ;  l'ancien  aqueduc 
appelé  les  Piliers,  et  sous  lequel  passe  le 
ruisseau  Bulsard.  Cet  aqueduc,  qui  date, 
dit-on ,  de  400  ans  avant  Jésus-Christ, 
tombe  en  ruines  ;  —  les  places  publiques; 
la  croix  de  mission  ;  quelques  ruines  des 
anciennes  fortifications;  la  prison  ;  la  sta- 
tue en  bronze  du  consul  Lebrun,  duc  de 
Plaisance  et  a rehi  trésorier  de  l'empire, 
érigée  le  10  octobre  1847,  sur  la  place  du 
Palais-de-  Justice. 

Corn  :  grains,  beurre,  volaille,  bes- 
tiaux, laine,  etc.;  fabriques  de  parche- 
mins, droguets,  siamoise,  coutils,  fil,  lin 
filé,  marbreries,  tanneries. 

Voit.  pub.  pour  Ca renLan,  Saînt-LÔ, 
Caen,  Granville,  Àvrauchcs,  en  6  h  ; 
pour  Cherbourçr,  Valognes,  la  Hayc-du- 
Puits,  Périers,  Rennes. 

Ouvrage  à  consulter  :  Étrennes  coutan- 
ciennes,  par  l'abbé  Pithon-Dcsprès.  1858. 

Les  environs  de  Coutances  sont  très- 
pittoresques. 

A  l'est  de  la  grande  route,  visiter  17- 
glisede  Savigny;  cette  jolie  église  appar- 
tient au  style  roman. 

A  Lamasse,  11  kil.,  eaux  minérales  fer- 
rugineuses, très-fréquenlées  pendant  le 
mois  de  juin. 

A  5  kil.,  le  rMteau  de  Gratot. 

De  Coutances,  la  grande  route  présente 
peu  d'intérêt  ;  nous  passons  Bréual,  et  à 
mesure  que  nous  approchons  de  la  mer, 
les  arbres  diminuent  en  nombre  et  en 
grosseur.  Une  pente  assez  escarpée,  bor- 
dée à  droite  par  un  mur  de  rochers  qui 
sépare  la  route  du  rivage  de  la  mer,  con- 
duit à  : 

19  kil.  BRÉHAL  (Manche).  —  1,600 
hab.  —  Bourg,  chef-lieu  de  canton,  très- 
commerçant;  il  s'est  promptement  relevé 
après  l'incendie  qui  en  dévora  la  majeure 
partie  en  1825. 

10  kil.  granville  (Manche).  — 
10.000  hab.  —  Grandisvilla.  —  Hôtels  : 
des  Trois-Couronnes  ;  du  Nord. —  Jolie 
ville  située  à  l'embouchure  du  Boscq,  sur 
un  rocher  qui  s'avance  dans  la  Manche, 
où  elle  a  un  port  sùr  et  commode.  Sa  fon- 
dation remonte  à  Charles  VIL  fclle  pos- 
sède un  tribunal  et  une  chambre  de  com- 
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mcrce;  commissariat  de  l'inspection  ma- 
ritime, inspection  des  douanes,  commis- 
sion sanitaire ,  école  d'hydrographie  , 
consulats  étrangers.  <df  Le  port,  remar- 
quable par  ses  beaux  quais  et  sou  mule 
magnifique,  que  termine  un  élégant  pha- 
rillon  ;  1  églite ,  dont  le  chœur  n'est  pas 
sur  le  même  axe  que  la  nef,  ce  qu'on  a 
remarqué  aussi  dans  l'église  de  Quimpcr; 
belles  casernes  ;  phare  à  l'extrémité  ue  la 
pointe  du  roc  ;  machine  à  vapeur  de  la 
force  de  G  chevaux,  à  moyenne  pression, 
détente  et  condensation,  qui  élève,  après 
les  avoir  filtrées,  les  eaux  de  la  petite 
rivière  du  Boscq  au  point  culminant  de  la 
ville,  où  elles  sont  reçues  dans#  un  réser- 
voir en  fonte ,  pouvant  contenir  72,000 
litres,  et  de  là  distribuées  par  des  con- 
duits également  en  fonte  dans  toutes  les 
parties  de  la  ville  cl  des  faubourgs,  ainsi 
que  sur  le  port. 

Granville  voit,  chaque  été,  descendre 
sur  sa  belle  plage  de  nombreux  étrangers, 
attirés  par  les  plaisirs  et  les  effets  salu- 
taires de  ses  bains  de  mer.  Bains  publics 
tenus  par  le  docteur  Dumoncel.  —  Corn.  : 
armements  considérables  pour  la  pêche  de 
la  morue  sur  le  grand  banc  et  à  la  côte  de 
Terre-Neuve  ;  importation  de  denrées 
coloniales  et  marchandises  du  nord  et  du 
midi  de  l'Europe  ;  pèches  d'huîtres  dites 
de  Gancale,  salaisons,  entrepôt  de  sels, 
ateliers  de  corderic,  construction  de  na- 
vires. Cette  ville  s'est  rendue  célèbre  par 
les  divers  bombardements  qu'elle  a  es- 
suyés de  la  part  des  Anglais  en  1695  cl 
1803,  et  la  courageuse  résistance  de  ses 
habitants  aux  efforts  de  l'armée  ven- 
déenne, qui  vint  l'assiéger  le  12  novem- 
bre 1795,  et  fut  repoussée  avec  de  gran- 
des pertes. 

Voit.  pub.  pour  Caen  et  la  Bretagne. 
Service  spécial  pour  Cherbourg  et  Ren- 
nes. 

Bat.  àvap.  pour  Jersey  (île  anglaise), 
les  samedis,  depuis  le  mois  de  mai  jus- 
qu'au mois  d'octobre  ;  bat.  à  voiles  plu- 
sieurs fois  la  semaine. 

Ouvrage  à  consulter  :  Topographie 
physique  de  Granville  et  de  ses  environs, 
par  Leuiarchant. 

Dans  les  environs,  à  12  kil.  de  Gran- 
ville, visiter  les  belles  carrières  de  granit 
qui  se  trouvent  sur  les  iles  de  Chausey,  où 
un  phare  vient  d'être  établi. 

La  roule  de  Granville  à  Avranches  est 


—  SA1NT-VAAST. 

très-pittoresque  ;  après  avoir  traversé  kj. 
vallon  ombragé  de  : 

15  kil.  8ARTHAY  (Manche).—  4,200 
hab.  —  Bourg,  chef  lieu  de  canton,  on 
atteint  une  hauteur  d'où  la  vue  découvre 
le  rocher  escarpé  du  MontSaint-Michel , 
couronné  par  Vaneienne  abbaye  de  ce 
nom ,  nui  sert  maintenant  de  prison 
d'Etat.  V.  page  550. 

A  0  kil.  N.  E.  de  Sartilly,  au  milieu 
d'un  bocage  des  plus  pittoresques,  se  trou- 
vent les  ruines  de  V abbaye  de  la  Luzerne, 

3ui  date  de  1178.  L'église,  dans  le  style 
e  transition,  est  dans  un  bon  état  de 
conservation. 

H  kil.  AVRANCHES.  V.  H.  370. 


ROUTE  383. 

DE  VALOGNES  A  SAINT-VAAST 

E 

i  ■ 

Dist.:  19  kil. 

19  kit.  BA1NT-VAAST  (Manche).  — 
4,000  hab.  —  Ville  et  port  de  mer  dans 
une  jolie  baie,  défendue  par  une  île  for- 
tifiée qui  se  trouve  en  face,  ainsi  que  le 
lazaret  du  Talihou.  La  jetée,  récemment 
construite,  est  assez  belle,  et  peut  avoir 
520  mèt.  de  longueur.  Si  le  port  et  la 
ville  de  Saint-Vaast,  jadis  de  quelque  im- 
portance, offrent  maintenant  peu  d'inté- 
rêt au  voyageur,  chaque  pas  qu'il  fera 
dans  cette  petite  localité  lui  rappellera 
cependant  un  souvenir  historique,  entre 
autres,  celui  du  combat  naval  de  la  Ho- 
<?ue,  où  Tourville,  quoique  forcé  d'aban- 
donner la  mer  aux  Anglais,  se  couvrit  de 
gloire.  —  En  1833,  le  7  mars,  la  mer 
ayant  baissé  plus  qu'elle  ne  l'avait  jimais 
fait,  laissa  à  découvert  les  carcasses  de 
nos  bâtiments,  qui  vinrent  s'échouer  dans 
la  rade  de  la  Iloguc  ;  elles  étaient  encore 
bien  conservées  ;  on  en  retira  deux  pièces 
de  canon  et  quelques  milliers  de  boulets. 
—  Corn,  ;  cabotage,  pêche  du  hareng,  du 
maquereau  et  de  la  morue  fraîche. 

Excurs.  —  A  Saist-Jean-le-Thomas, 
ruines  pittoresques  de  l'ancien  château 
de  Philippe-Auguste  ;  —  à  Ducev,  château 
de  la  renaissance ,  bâti  en  1024  par  le 
comte  de  Montgommcry  ;  cet  édifice  est 
grandiose  :  les  voûtes  qui  supportent  le 
premier  étage  sont  d'une  beauté  remar- 
quable. —  Le  château  de  Brion,  avec  ses 
élégantes  fenêtres,  ses  gracieuses  sculp- 
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tures,  ses  médaillons  ornés  de  fleurs,  mé- 
rite aussi  d'être  visité. 


ROUTE  384. 

DE  BAYËUX  A  SA1NT-LO. 

Dist.  :  34  kil. 

Vaubadon  45k. 

SAINT-LO  34 

•   13  kil.  VAUBADON.  V.  R.  581. 
21  kil  saint-lo.  V.  R.  370. 


ROUTE  385. 

DE  SAINT-LO  A  COUTAMES. 

Dist.  :  28  kil. 

Marignv  12k. 

COUTAMES  28 

12  kil.  MARIGOT  (Manche).  — 1,520 
liab. — Bourg,  chef-lieu  de  canton  ;  pape- 
I  prie. 

16*  kil.  coutances  V.  R.  382. 

ROUTE  386. 

DE  SAINT-LO  A  CARENTAN. 

Dist.  :  27  kil. 

Saint-Jean-de-Daye  44  k. 

OAHENTAN  27 

SAINT-JEAN-DE-DAYE  V. 


14  kil. 
R.  381. 
13  kil. 


.  Y. R.  380. 


ROUTE  387. 

DE  SAINT-LO  A  VIRE. 

Dist.  :  58  kil. 

Torigni  45k. 

VIRE  38 


15  kil. 
25  kil. 


torigni.  V.  R.  370. 
vire.  V.  R.  570. 


ROUTE  388. 

DE  CAEN  A  CONDÉ-SUR-NOIREAU. 
Dist.  :  46  kil. 

Harcourl-Thury  26k.  I  ches.  —  Com.  .-draps,  chaudronnerie, 

CONDE-SUK-N01REAU  46    l  granit. 


Plus  nous  nous  éloignons  de  Caen , 
plus  la  route  devient  pittoresque  jusqu'à  : 

26  kil.  HARCOURT-THURY  (Calva- 
dos). — 1,100  hab.  —  Gros  bourg  sur 
l'Orne,  dans  une  belle  position,  c^"  Le 
château  des  ducs  d'Harcourt,  noble  édi- 
fice entouré  d'un  beau  parc,  qu'arrosent 
les  eaux  paisibles  de  l'Orne. — Com.  :  tan- 
neries considérables  et  renommées. 

20  kil.  CONDÉ-SUR-NOIREAU  (Cal- 
vados) .  —  6,400  hab.  —  Hôtels  :  du  Lion- 
d'Or;  du  Faucon.  —  Petite  ville  dans 
laquelle  saint  Louis  séjourna  en  1256,  et 
dans  laquelle  les  protestants  tinrent  des 
assemblées  aux  XVIe  et  XVIIe  siècles.— 
Tribunaux  civil  et  de  commerce.  C^"LY- 
glise  Saint-Martin  possède  de  beauxvitraux 
représentant  la  Passion  de  Jésus-Christ. 
La  statue  de  l'amiral  Dumont-H'Urville, 
qui  périt  d'une  manière  si  déplorable 
dans  la  catastrophe  du  8  mai  1842,  sur 
le  chemin  de  fer  de  Versailles  (érigée  en 
1844).  —  Com.  :  draperie,  clouterie,  toi- 
les de  coton,  miel,  chevaux,  lin  tin,  fila- 
ture de  coton,  fonderie  de  cuivre,  fabri- 
que de  mécaniques  pour  filature,  impri- 
merie. —  Voit.  pub.  pour  Paris,  Caen, 
Falaise,  Vire ,  Avranches,  Domlront,  et 
toute  la  Bretagne. 


ROUTE  389. 

DE  CAEN  A  PONTORSON. 

Dist.  :  430  kil. 

Momlrainville  45k. 

Villers-Bocage   .  25 

Ménil-au  Zouf   40 

Vire   59 

Saint-Sever   72 

Villedicu-les-Poêles   86 

Avranches   408 

POÎS'TOKSOiN   430 

13  kil.  mondrainvelle.v:r.  572. 

12  kil.  VILLERS-BOCAGE.  V.  R. 

572. 

15  kil.  raÉiflL-AU  ZOUF  (Calvados). 
—  700  hab.  —  Village. 
19  kil.  vire.  V.R.  370. 
15  kil.  SAINT-SEVER  (Calvados).— 
1,700  hab. —  Bourg,  chef-lieu  de  ca  ni  on, 
ancienne  abbaye  de  bénédictins  fondée 
en  560  par  saint  Sevcr,  évêque  d'Avran- 
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14  kil. 
Y  R  370. 
22  kil.  avr anches  ,  V.  R.  370. 
22  kil.  POKTORSOif  V,  R.  570. 


ROUTE  390. 

DE  VIRE  A  MORTAIN. 
Dist.  :  25  kil. 

• 

Sourdeval  W*« 

MORTAIN  25 

43  kil.  sourde  val.  V.  R.  370. 
10  kil.  MORTAIN  V.  R.  370. 

ROUTE  391. 

DE  PARIS  A  TROUVILLE-SL'R-MER. 
Par  Évitant.  —  Dist.  :  202  kil. 

Do  Paris  à  Lisieux,  V.  R.  580  174k. 

PoDt-l  Évêque  g» 

TROOVILLK  202 

17  kil.  POHT-MVèoUB  (Calvados). 
—  2,100  hab.  —Pons  Episcopi.  —Petite 
ville  située  dans  une  spacieuse  et  ver- 
doyante vallée  arrosée  par  plusieurs  cours 
d'eau,  à  la  jonction  de  la  Touques,  de  la 
Calonne  et  d'un  gros  ruisseau.  Aucune 
des  constructions  anciennes  n'est  digne 
d'attention,  mais  celles  de  la  ville  mo- 
derne sont  de  bon  goût.  On  y  remarque 
surtout  le  palais  de  justice  et  la  prison. — 
Sous-préfecture  et  tribunal  de  première 
instance,  salle  de  spectacle.  Patrie  des 
deux  frères  Touret.  —  Com.  :  fabriques 
de  dentelles  et  toiles;  fromages  excel- 
lents.  Voit.  pub.  deCaen  à  Rouen. 

De  Pont-FEvêque  à  Trouville,  11  kil. 
N.-O.  Voit.  pub.  plusieurs  fois  par  jour. 


Communication. 
De  Pont-l'Évkqee  à  Tuoi  ville,  H  kil. 
^Plusieurs  voitures  chaque  jour.) 

11  kil.  TROUVILLE  (Calvados).  — 
3,510  hab.  —  Est  un  petit  port  de  mer 
d'où  l'on  l'ait  de  grandes  expéditions 
d'huîtres,  et  dont  la  population  maritime 
se  livre  à  la  pêche  du  hareng. 

C'est  un  tout  petit  bourg,  mais  sa  posi- 
tion naturelle  en  fait  le  séjour  le  plus 


pittoresque  qui  se  puisse  imaginer.  On 
y  arrive  par  terre  à  travers  une  magnifi- 

3ue  forêt  ;  son  rivage,  formant  une  sorte 
'anse,  oiïre  une  variété  infinie  d'aspects  ; 
la  plage  est  de  loute  beauté  ;  on  peut 
faire  cinq  cents  pas4ans  la  mer  avant 
d'avoir  de  l'eau  au  genou. 

Les  véritables  touristes,  qui  ont  tou- 
jours eu  pour  la  Normandie  une  prédilec- 
tion marquée  ,  fixent ,  depuis  quelques 
années,  leur  résidence  d'été  à  Trouville. 
11  en  est  résulté  nue  là  où  il  n'y  avait  que 
des  maisons  de  chaume,  on  voit  mainte- 
nant s'élever  de  charmantes  habitations  ; 
que  chaque  année  on  en  construit  de 
nouvelles,  toules  plus  élégantes  les  unes 

Sue  les  autres  ;  et  il  en  résultera  que. 
ans  un  avenir  rapproché ,  cette  Jjreur 
de  construction  aidant,  Trouville  ne  sera 
plus  Trouville  :  ce  délicieux  endroit  aura 
perdu  son  caractère  original. 

Aujourd'hui  encore,  après  les  Pyrénées, 
Trouville  est  une  des  plus  jolies  résiden- 
ces où  l'on  puisse  se  fixer.  On  v  voit  les 
sites  les  plus  ravissants,  des  prairies  bien 
vertes,  des  campagnes  bien  belles,  comme 
on  n'en  voit  qu'eu  Normandie  ;  enfin  l'on 
y  trouve  ce  silence  profond  qui  porte 
l'esprit  au  recueillement ,  cette  paix  so- 
lennelle aui  réagit  sur  le  cœur  et  donne 
la  sérénité  à  l'âme. 

Bains  de  mer  de  Trouville.  Trois  à  qua- 
tre mille  baigneurs  fréquentent  la  déli- 
cieuse plage  de  Trouville  pendant  la 
saison,  aux  mois  de  juin,  juillet,  août  et 
septembre.  — L'n  bat.  à  vop.,  souvent 
deux,  font  un  service  journalier  entre  le 
Havre  et  Trouville  ;  le  départ  du  Havre  a 
lieu  le  matin  avant  11  heures,  il  y  a  aller 
et  retour  le  soir  comme  le  matin.  Le  tra- 
jet s'effectue  en  trois  quarts  d'heure. 

Voit,  pub.  pour  Caen,  Honfleur,  Pont- 
l'Évêque  et  Lisieux. 

Excurs.  —  Visiter  dans  les  environs  fe 
château  de  Bouneville-sur -Touques ,  an- 
cienne résidence  des  ducs  de  Normandie  ; 
celui  du  chancelier  d'Aguesseau,  etc. 


ROUTE  392. 

DE  PARIS  A  TROUVILLE, 

Par  Rouen.  -  Dist  :  225  kil. 

De  Paris  à  Rouen,  V.  R.  598  ittk. 
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Bourg-Acbard  164 

Pont-Aurtejuer  187 

Beuzeville  201 

PonH'Evêqup  2U 

TROEVIUE  225 

12  kil.  ORAHD-COURONNB   V.  R. 

330. 

15  kil.  BOURG-ACHARD  (Eure].  — 
1 ,200  hab.  —  Bourg  dans  une  belle  plaine 
entrecoupée  de  haies  vives  et  parsemée 
d'arbres  fruitiers. —  Corn.  ;  mérinos,  che- 
vaux, fruits. 

23  kil.  POnt-aVdemer  (Eure).  — 
«,330  hab.  —  Pons  Aldemari.  —  Hôtels  : 
de  l'Imaçe-Saint-Pierre  ;  du  Lion-d'Or  ; 
du  Pol-d  Etain  ;du  Louvre. —  Ville  située 
au  milieu  de  prairies,  sur  la  Bille,  avec 
tribunal  de  première  instance  et  salle 
de  spectacle.  Cette  ville  lut  plusieurs  fois 
fortifiée  ;  on"  voit  encore  une  partie  de 
ses  vieux  murs.  Elle  est  ceinte  de  fos- 
sés qui  se  remplissent  d'eau  vive  A  vo- 
lonté, au  moyen  d'écluses.  Les  rues  sont 
belles,  les  places  publiques  agréables,  et 
les  maisons  bien  bâties.  Qjr*  V  église  de 
Xotre Dame  -des-  Prés,  transformée  en  tan- 
nerie, et  celle  de  Saint -Germain,  méri- 
tent la  visite  de  l'antiquaire.  De  la  ter- 
rasse du  château  de  Bonnehon,  on  jouit 
d'une  fort  belle  vue.—  Coin.:  blé,  cidre, 
laines  et  bestiaux,  cuirs  renommés.  — 
Voit.  pub.  pour  Honfleur,  Itouen,  Bourg- 
theroude,  la  Bouille  ,  Bourg-' chard  ; 
corresp.  avec  Quillebcuf,  Pont-l'Evéque. 

14  kil.  Beuzeville  (Eure).— 2,750 
hab.  —  Bourg.  —  Le  manque  d'eau  a 
obligé  d'y  creuser  un  puits  à  manivelle 
qui  représente  en  petit  celui  de  Bicêtre. 

13  kil.  PONT-L  ÉVÊQUE  V.  R.  391 . 

11  kil.  TROUVILLE.  V.  391. 


ROUTE  393. 

DE  CAEN  AUX  BAINS  DE  COURSEUL- 
LES-SUR-MEB. 

Dist.  :  22  kil. 

En  quittant  Caen,  la  route  monte  jus- 
qu'à un  calvaire  d'où  la  vue  est  magnifi- 
que, s'étendant  sur  la  vallée  dans  laquelle 
s'élève  U  cité  ;  on  traverse  les  villages 
d'EpRON,  de  Mathieu,  et  l'on  arrive  à 

Douvres  (Calvados).  —  2,060  hab.  — 
Bourg  très-lréquenté  par  les  nombreux 
pèlerins  qui  se  rendent  à  la  Chapelle  de  \ 


Notre  Dame  de  la  Dêlivrande,  qui  en  dé- 
pend; cet  acte  de  dévotion  dure  depuis 
plus  de  800  ans.  La  chapelle  est  un  petit 
édifice  normand  qui  date  du  VIIe  siècle  .  la 
statue  de  la  Vierge,  qui  attire  la  vénération 
des  fidèles,  fut  retirée  des  ruines  d'une 
chapelle  qui  existait  avant,  et  qui  avait 
été  détruite  par  les  premiers  Normands. 
Les  marins  ont  une  grande  foi  dans  les 
miracles  qu'accomplit  cette  Vierge.  Louis 
XI  visita  la  chapelle  en  1571.  —  L'église 
de  Douvres  mérite  d'être  visitée  ;  c'est  un 
édifice  pittoresque.  L'étage  supérieur  de 
la  tour  a  deux  fenêtres  en  ogive  d'une 
date  très-reculée  ;  les  autres  étages  de 
cette  tour  et  l'extrémité  0.  de  l'église 
sont  de  style  normand;  l'extrémité  E. 
tombe  en  ruines.  On  fabrique  à  Douvres 
des  dentelles  de  soie. 

Lascbcne,  où  l'on  arrive  après  une 
demi-heure  de  marche ,  est  un  village 
peuplé  de  pêcheurs  :  ici  la  route  incline 
vers  la  jrauche;  ne  quittant  pour  ainsi 
dire  pas  le  rivage  de  la  mer,  nous  arri- 
vons à  Beknièhes,  et,  quelques  pas  plus 
loin,  à, 

22  kil.  cOUrseulles  (Calvados). 

—  1,500  hab.  —  Hôtel  des  Etrangers. 

—  Petite  place  de  bains  et  port ,  ù 
l'embouchure  de  la  Seules.  —  Cette  lo- 
calité a  pris,  depuis  quelque  temps,  une 
certaine  importance,  due  à  la  commodité 
et  à  l'agrément  qu'offre  l'établissement 
des  bains  aux  baigneurs,  qui  peuvent 
aller  à  la  mer  dans  des  voitures  couvertes. 

—  Les  promenades  d'alentour  sont  fort 
belles;  l'antiquaire  et  l'archéologue  pour- 
ront satisfaire  leur  curiosité  dans  les 
villages  voisins.  Courseulles  possède  en- 
core une  autre  source  de  prospérité  :  ce 
sont  les  huîtres  qui  sortent  de  ses  parcs, 
et  dont  plus  de  6  millions  de  douzaines 
sont  envoyées  à  Paris. 


ROUTE  394. 

DE  LIS1EUX  A  FALAISE. 

Dist.  :  54  kil. 

Livarot  m. 

Saint-Pierre-sur-Dives  M 

Falaise  54 


18  kil.  LIVAROT  (Calvados).—  1 ,400 
hab. —  Village  renommé  pour  ses  froma- 
ges. 

32. 
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16 kil.  SAINT-PIERRE-SUR-DIVES 

(Calvados).  —  2,000  hab.  —  Joli  bour£, 
cher-lieu  de  canton,  Ancienne  ab- 
baye d'hommes  de  l'ordre  de  Sainl-Be- 
noit,  fondée  en  1040  par  Guillaume,  comte 
d  Augé.—  Coin.  :  fabrique  de  toiles,  bon- 
neterie, dentelles 
20  kil.  r alaise.  V.  R.  359. 


ROUTE  395. 

DE  LISIEUX  A  PONT-L'ÉVÈQI  K. 

Dist.  :  17  kil. 
17  kil.  pont  L'ÉVEQUE.  V.  R.  391. 


ROUTE  396. 

DE  LISIEUX  A  GACÉ. 

Disl.  :  47  kil. 

Liv;'.rot  t«k. 

Yimouliers  28 

HACE  47 

18  kil.  livarot  V.  R.594. 

10  kil.  VIMOUTIERS  (Orne). — *,200 
hab.  —  Hôtel  du  Soleil-dNOr.  —  Petite 
ville  située  sur  la  Véc,  chef-lieu  de  can- 
ton, tribunal  de  commerce,  chambre  con- 
sultative des  arts  el  manufactures,  conseil 
de  prud'hommes,  hospice,  Halle  aux 
toiles  écrues,  halle  au  blé.  —  Com.  très- 
important  de  toiles  de  cretonnes,  grains, 
beurre,  fromages,  œufs,  volailles,  fruits. 


—Aux  environs,  charmantes  promenades, 
points  de  vues  magnifiques,  surtout  du 
haut  de  la  côte  d'Ange. 
19  kil.  OACB.  V.  R.  350. 


ROUTE  397. 

DE  PARIS  A  GRAWTLLE. 
Dist.  :  551  kil. 

'De  Paris  à  Lisieux,  V.  R.  580.  .  .  .  174k. 

Saint-Julien-le-Faocon.   488 

Saint-Pierre-sur-Dives..   199 

Falaise   21V» 

Ponl-d'Ouilly   257 

Condé-sur-ÎNoireau   250 

Vire   275 

Saint-Sever  .288 

Viliedieu-les-Poêles   50-2 

GRANVILLE  ...  551 

M  kil.  8 AIHT- JULIEN  LE-FAUCON 

(Calvados).  —  350  hab.  —  Bourg  sur  la 
Vie. 

H  kil.  SAINT-PIERRE  SUR-DIVES 

V.  R.  394. 

20  kil.  falaise.  V.  R.  359. 

18  kil.  PONT-D  OUILLY  (Calvados) , 
écart  d'Ouilly-le-Basset. 

13  kil.    CONDÉ  SUR-NOIREAU.  V 

R.  388. 

25  kil.  vire.  V.  R.  370. 

13  kil.  SAINT-SEVER.  V.  R.  389. 

U  Uil  villedieu-les-poei.es. 
V.  R.  570. 

29  kil.  GRANVILLE.  V.  R.  582. 


CHEMIN  DE  FER  OU  HAVRE 

EMBARCADÈRE  DE  PARIS,  15,  RUE  D'AMSTERDAM 


BUREAUX  DES  OMNIBUS  SPÉCIAUX  OANS  PARIS  : 

Place  Saint-Sulpice;  —  rue  de  Rivoli,  près  le  Palais-Royal;  —  cour  des  Messageries 
Impériales;  —  rue  Saint-Marlin,  295. 


ROUTE  398. 

DE  PARIS  A  ROUEN  ET  AU  HAVRE. 

Dist.  :  229  kil. 
Prix,  pour  Rouen  :  16  fr.,  15  fr.,  10  fr.  — 


Pour  le  Havre  :  26  fr.  M),  20  fr.50, 15fr.50. 
—  Durée  du  trajet  :  pour  Rouen,  vit.  ord., 
4  h.  20  min.  ;  gr.  vit.,  5  n.  20  min.  —  Pour 
le  Havre,  vit.  ord., 7  h.  50  min.;  gr.  vît., 
6  b. 

De  Paris  à  Maisons   m 
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le  village  àt  ce  nom  (Seine),  situé  dans 
la  môme  plaine  uue  le  précédent,  mais 
sur  la  rive  opposée  du  fleuve.  Il  possède 
de  jolies  maisons  de  campagne  et  un 
beau  château.  C'est  à  Asnièresque  se  dé- 
tache la  voie  de  fer  qui  conduit  à  Fer- 
sailles,  et  du  côté  opposé  celle  qui  mène 
à  Argenteuil. 

Toujours  dans  cette  même  vallée  de  la 
Seine,  et  à  quelques  centaines  de  mè- 
tres plus  loin,  le  chemin  se  dirige  vers  la 
droite,  quitte  la  voie  de  Saint- Ger- 
main, touche  la  commune  de  Houille  dans 
une  tranchée  profonde  et  arrive  au  vont 
de  Bezons,  monument  d'une  grande  har- 
diesse, jeté  sur  les  deux  hras  de  la  Seine. 

Bezons  (Seinc-et-Oise),  —  600  hab., 
—  maintenant  village  de  peu  d'impor- 
tance, a  une  foire  considérable  le  jour  de 
la  Saint-Fiacre  ;  sous  la  première  race  de 
nos  rois,  il  possédait  un  hôtel  des  mon- 
naies. On  y  remarque  un  château  bâti  au 
XVIIe  siècle  par  le  maréchal  de  Bezons, 
avec  un  parc  dessiné  parle  Nôtre. 

Après  quelques  minutes  de  voyage  au 
milieu  d  une  plaine  riche,  mais  peu  pit- 
toresque, on  traverse  le  pont  de  Maisons, 
qui,  comme  celui  de  Bezons,  est  d'une 
construction  hardie.  —  Le  village  et  le 
château  de 

17  kil.  maisons  (Seine-et-Oise),  1" 
station,  —  1,900  hab.,  —  se  trouvent  à 
200  met.  de  l'embarcadère.  Ce  village  est 
assis  sur  un  coteau  pittoresque. 

Hôtels  :  Talma,  ainsi  nommé  de  ce  que 
le  grand  tragédien  habita  jadis  celte  mai- 
son; du  Petit-Havre.  —  Le  splendide 
château  de  Maisons  fut  bâti,  d'après  les 
plans  de  Msuisard,  en  1638,  par  le  prési- 
dent de  Maisons,  surintendant  des  fi- 
nances; c'est  un  bel  édifice  d'architec- 
ture ilalicnne  que  nous  ne  pouvons  aper- 
cevoir de  notre  route.  Le  10  avril  1671 
Louis  XIV  et  sa  cour  vinrent  l'habiter. 
Avant  la  première  Révolution,  il  appar- 
tenait au  comte  d'Artois;  Napoléon  le 
donna  au  maréchal  Lannes  ;  il  est  aujour- 
d'hui une  propriété  particulière.  Le  pari 
a  été  divisé  en  plusieurs  lots,  sur  les- 
quels s'élèvent  de  jolies  et  riantes  villas. 


Conilans   22 

Poissv   27 

Triel'.   35 

Meulan   41 

Epone   4!) 

Mantes   57 

Rosny   65 

Bonnières   69 

Vcrnon   80 

Caillou  (les  Andelvs).  '   95 

Saint-Pierre  (Louviers)   107 

Pont-de-l'Arche   119 

Toorville  (Elbeuf)   424 

Oissel   126 

Pnnnn  S  "VC  MUChe  137 

Rouen  i  rive  droite  140 

Maromiue..  .  146 

Malaunay  149 

farentin  157 

NPavllly  '  159 

Mottcville  170 

Yvetot  178 

Alviraare  (Faaville)  189 

Rolbec  et  Nointot  197 

Beuzcville  (Fécamp)  203 

Saint-Romain  211 

Harfleur  222 

Le  HAVRE  229 

Le  voyageur  quitte  l'embarcadère,  rue 
Saint  -  Lazare,  passe  sous  la  place  de 
l'Europe,  laissant  à  droite  les  nouveaux 
docks  Napoléon,  pénètre  dans  le  tunnel 
des  Batignolle*,  dont  la  longueur  est  de 
323  inèt.  Celte  voie  souterraine  passe 
sous  le  village  de  Monceaux,  endroit  main- 
tenant très-peuplé,  mais  sans  intérêt; 
ensuite  on  passe  à  gauche  de  l'embran- 
chement du  chemin  de  fer  d'Auleuil,  et 
l'on  franchit  la  ligne  des  fortifications  ;  on 
traverse  la  plaine  de  Monceaux,  qui  n'of- 
fre rien  de  bien  remarquable  à  l'œil,  si 
ce  n'est  quelques  villages  et  d'assez  jolies 
habitations  qui  se  détachent  sur  le  second 

f>lan  du  tableau.  —  Al  kil.  environ  sur 
a  droite,  vous  apercevez 

Cliciiv-la-Gauenne  (Seine),  —  6,450 
Lab.,  —  avec  sa  tour  carrée,  ancien  vil- 
lage au  milieu  d'une  vaste  plaine,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine,  avec  quelques 
usines  et  des  blanchisseries.  C'est  à  Cli- 
chy  que  fut  célébré,  en  625,  le  mariage 
du  roi  Dagob'ert,  avec  Gomatrude,  qu'il 
répudia  quatre  années  plus  tard  pour 
épouser Nantechilde;  le  château  était  alors 
•  une  des  résidences  favorites  de  ce  prince. 
Saint  Vincent  de  Paul  était  curé  de  cette 
pnroisseen  1612. 

Immédiatement  après  avoir  traversé  le 
pont  d'Asnières,  vous  apercevez  à  gauche 


Voltaire  y  séjourna  souvent,  et  faillit  y 
mourir  de  la  petite  vérole.  Voici  un  frag- 
ment d'une  des  lettres  qu'il  écrivit  à 
M.  de  Breteuil  sur  sa  maladie  et  sur  le 
château  de  Maisons  :  «  On  m'annonça  que 
le  curé  du  village,  qui  s'intéressait  à  ma 
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santé,  et  qui  ne  craignait  pas  la  petite  vé- 
role, demandait  s'il  pouvait  me  voir  sans 
m  incommoder  ;  je  le  fis  entrer  aussitôt, 
je  me  confessai,  et  fis  mon  testament, 
qui,  comme  vous  le  croyez  bien,  ne  tut 
pas  long.  Après  cela,  j'attendis  la  mort 
avec  assez  de  tranquillité,  non  toutefois 
sans  regretter  de  n  avoir  pas' mis  la  der- 
nière main  à  mon  poème  (la  Uenriade)  et 
à  Marianne y  ni  sans  être  un  peu  fâché  de 
quitter  mes  amis  de  si  bonne  heure.... 
Enfin  ie  fus  en  état  d'être  transporté  à 
Paris  le  1"  décembre.  Voici,  monsieur, 
un  moment  bien  funeste  :  à  peine  suis-je 
à  deux  cents  pas  du  château,  qu'une  par- 
tie du  plancher  de  la  chambre  où  j'avais 
été,  tombe  tout  enflammée.  Les  cham- 
bres voisines,  les  appartements  qui 
étaient  au-dessous,  les  meubles  précieux 
dont  ils  étaient  ornés,  tout  fut  consumé 
par  le  feu  ;  la  perte  monte  à  près  de  100 
mille  livres;  et  sans  le  secours  des  pom- 
pes, au'on  envoya  chercher  à  Paris,  un 
des  plus  beaux  édifices  du  royaume  allait 
être  entièrement  détruit.  » 

À  partir  de  cet  endroit,  la  scène 
change  ;  nous  quittons  le  pays  de  plaine 
pour  entrer  dans  un  frais  bocage  après 
avoir  salué  le  pittoresque  village  de  Sar~ 
trouville  et  le  chdteau  d'Herblay.  Les 
vieux  chênes  de  la  forêt  de  Suint-Ger- 
main balancent  leurs  cimes  majestueuses 
sur  la  tête  du  voyageur.  —  A3  kil.  en- 
viron se  trouve  la  station  de 

5  kil.  COifFI*ANS -sainte  HONO- 
RINE (Seine-et  Oise),  2*  station.  — 
1,700  hab. — Une  belle  route  à  droite 
conduit  au  village  de  ce  nom,  éloigné 
d'environ  4  kil.  ;  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine,  dans  une  belle  position,  il 
est  très-ancien,  car  avant  1  invasion  des 
Normands,  qui  venaient  de  saccager  Lu- 
tèce,  il  possédait  déjà  un  couvent  où  l'on 
conservait  les  dépouilles  sacrées  de  sainte 
Honorine.  Voici  la  légende  qui  se  ratta- 
che à  celte  sainte  :  une  partie  des  habi- 
lants,  fuyant  devant  les  barbares,  empor- 
tèrent avec  eux  les  restes  de  la  vierge 
martyre,  et  les  confièrent  aux  habitants 
du  village  de  Uraville,  situé  entre  le  Havre 
et  Harileur.  La  présence  de  la  sainte  ne 
tarda  pas  à  se  révéler  par  des  miracles  ; 
et  comme  elle  rendait  surtout  la  liberté 
aux  captifs,  les  archers,  les  gens  d'armes, 
y  affluaient  sous  le  costume  de  pèlerins. 
Le  diocèse  de  Paris  réclama  ces  pré- 


cieuses reliques,  qui  furent  rapportées* 
Gonflans  en  grande  pompe,  sous  le  règne 
de  Charles  le  Simple;  mais  la  foule  con- 
tinua de  se  porter  au  sarcophage  resté  à 
Graville.  «Cgf-  L'f<//iw  de  Gonflans,  avec  son 
clocher  des  XI9  et  XIIe  siècles,  est  grave 
et  imposante.  Le  chdttau  mérite  aussi  la 
visite  du  touriste,  tant  par  sa  situation 
que  par  son  archrteclure.  On  remarque 
sur  le  territoire  de  Conflans  des  grottes 
curieuses  tapissées  de  congélations. 

Après  5  kil.,  dont  la  plus  grande  par- 
tie se  fait  dans  la  forêt,  on  arrive  à 

5  kil.  POISSY  (Seine-et-Oise),  Wn- 
ciacum,  3*  station.  —  4,500  hab.  — 
lels  :  de  Rouen  ;  de  la  Marine.  —  Du 
rail-way  vous  apercevez  à  votre  gauche 
son  antique  église,  avec  ses  deux  clo- 
chers qui  semblent  sortir  des  toits  d'une 
masse  de  maisons  de  médiocre  apparence. 
Sur  le  flanc  du  coteau',  au  pied  duquel 
est  situé  Poissy,  on  remarque  les  ruines 
imposantes  d'une  ancienne  forteresse,  et, 
à  une  faible  distance  de  là,  des  grottes 
fort  curieuses  par  leurs  belles  congéla-. 
lions. 

Poissy,  petite  ville  sur  la  Seine,  autre- 
fois entourée  de  murailles  flanquées  d<* 
tours,  est  connue  par  le  fameux  colloque 

r'  s'y  tint  enire  les  réformés  et  les  ca- 
liques,  en  1501.  Saint  Louis  y  naquit 
le  24  avril  1215;  on  sait  que  souvent  il 
signait  :  Louis  de  Poissy.  Philippe  le  Bel 
y  fit  bâtir  une  magnifique  église,  dont  le 
maître-autel  fut  placé  au  lieu  même  où 
avait  été  le  lit  de  Blanche  de  Gastille  lors- 
qu'elle accoucha  de  saint  Louis.  Cette 
église  n'existe  plus.  Biron  prit  et  pilla 
Poissy  en  1589.  \?  église  parois- 

siale.ïondée,  dit-on,  par  le  roi  Hubert, 
est  d'une  architecture  gothique  fort  riche; 
elle  manque  de  portail,  mais  ses  deux 
clochers  sont  remarquables.  On  y  entre 
par  le  côté.  On  conserve  dans  une  cha- 
pelle les  fonts  où  saint  Louis  fut  baptisé. 
La  tombe  en  cuivre  qu'on  voit  dans  le 
chœur  renferme  les  cendres  de  Philippe 
et  de  Jean  de  France,  frères  du  roi. 

C'est  dans  le  réfectoire  Au  couvent  des 
Ursulines,  fondé  par  Philippe  le  Bel,  cl 
dont  huit  princesses  du  sang  furent  ab- 
besses,  que  s'ouvrit  en  1561 ,  en  présence 
de  Charles  IX  et  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  la  fameuse  conférence  connut)  sous  le 
nom  de  colloque  de  Poissy,  entre  le  car- 
dinal de  Lorraine,  assisté  de  Mont-l.no. 
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évêque  de  Valence,  et  Théodore  de  Bèae. 

—  Le  pont  sur  la  Seine  est  dû  à  saint 
Louis;  ce  pont  fort  élroit,  mais  très  long, 
donne  une  pauvre  idée  des  constructions 
de  l'époque  (il  vient  d'être  réparé).  — 
Tous  les  jeudis  il  se  lient  à  Poissy,  de- 
puis la  lin  du  XIIIe  siècle,  un  célèbre 
marché  de  bestiaux  pour  l'approvisionne- 
ment de  Paris —  Poissy  possède  un  hô- 
pital fort  ancien,  et  une  maison  centrale 
de  détention  qui  livre  au  commerce  une 
grande  quantité  d'objets  divers  fabriqués 
parles  détenus.  —  Patrie  de  Nicolas  Mer- 
cier. —  Corn.  :  bestiaux.,  sucre  fort  re- 
nommé. —  Voit.  pub.  pour  Andrésy, 
Saint-Germain  (toutes  les  ueures). 

Le  fleuve,  qu'on  avait  quitté,  se  rap- 
,  proche  à  Poissy  ;  le  rail-way  continue  de 
suivre  ses  rives  pittoresques  et  bordées 
de  châteaux  et  de  charmantes  habita- 
lions  jusqu'à 

8  kil.  triez.,  4*  station.  V.  R.  380  — 
Voit,  decorresp.  pour  Vaux,  qu'on  atteint 
après  avoir  aperçu  sur  la  gauche  plusieurs 
petits  villages,  tels  que  Vilaine* ,  Médan, 
Vernouillet,  comme  enfouis  dans  la  belle 
végétation  qui  couvre  la  pente  des  col- 
lines qui  bordent  le  fleuve  ;  des  îles  char- 
mantes étalent  aux  yeux  du  voyageur 
leurs  beaux  tapis  de  verdure,  et  font  de 
toute  celte  scène  un  paysage  délicieux. 

6  kil.  MEtTLAK,  5e  station.  V.  R.  580. 

—  Voit,  de  corresp.  pour  Avcrnes,  Gi- 
sors,  Issou,  Magny,  Maule. 

En  quittant  les  Mureaux,  nous  pas- 
sons rapidement  devant  les  riants  villa- 
ges de  Mézy,  de  Juziers,  ancienne  mai- 
son de  plaisance  des  évôques  de  Chartres, 
oui  se  trouve  sur  la  droite,  de  l'autre  côté 
ue  la  Seine;  puis,  sur  la  gauche,  devant 
Aubergenville,  bâti  sur  une  colline  an 
pied  de  laquelle  se  trouve  la  verte  forêt 
des  Alluets;  quelques  minutes  après, 
nous  arrivons  a 

8  kil.  ép ONE  (Seine-cl-Oise},  0e  sta- 
tion. — - 1,000  hab.  —  Village  agréable- 
ment situé  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne ;  il  ne  doit  sa  station  qu'à  l'impor- 
tance de  sa  route.  Cependant  il  y  a  peu 
de  localités  dans  le  département  de  Seine- 
et-Oise  qui  olfrent  à  l'antiquaire  autant 
d'intérêt ,  on  y  voit  des  monuments  de 
l'époque  gallo-romaine,  du  moyen  Age  et 
un  dolmen  celtique  dit  les  pierres  de  la 
Justice.  —  La  famille  de  Créqui  y  avait 


autrefois  une  magnifique  résidence.  L'é- 
glise date  du  XIIe  siècle.  —  Fabrique  de 
toile. 

A  partir  d'Epônc,  la  Seine  se  rappro- 
che ac  nous  à  mesure  que  nous  avan- 
çons; et,  après  avoir  laissé  à  gauche  Jtfe- 
zières,  village  situé  sur  le  penchant  d'une 
haute  colline,  puis  Porcheville,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine,  qui,  dans  celte 
partie  de  son  cours,  offre  des  îles  cou- 
vertes de  bois  et  d'une  belle  végétation, 
nous  arrivons  à 

8  kil.  mantes,  7e  station.  V.  R.  380. 
—  Voit,  de  corresp.  pour  Uoudan,  la  Ro- 
cbe-Guvon,  Magny,  Sepleuil. 

Sur  la  rive  droite  du  double  bras  de  la 
Seine  se  trouve  Lima  y  (b  eme-et-Oise), 
petite  ville  considérée  comme  le  fau- 
bourg de  Mantes,  etsituée  dans  une  riante 
contrée.  De  Mantes  à  Rosny  il  n'y  a  qu'un 
pas. 

La  voie  ferrée  suit  parallèlement  la 
grande  roule  jusqu'à  Rosny,  où  l'on  arrive 
après  avoir  laissé  à  droite  Gassicovrt, 
village  d'un  aspect  agréable  où  l'on  voit 
une  église  fort  ancienne  en  forme  de 
croix  latine,  et  ornée  de  32  stalles  déco- 
rées de  panneaux  et  de  culs -de-lampe 
fort  curieux. 

6  kil.  ROSNY  (Seine-et-Oisc),  8e  sta- 
tion. —  700  hab.  —  A  peine  avons-nous 
le  temps  de  jeter  nos  regards  sur  les  murs 
de  cet  ancien  manoir,  si  riche  en  souve- 
nirs historiques  :  c'est  là  que  naquit 
Sully,  le  13  décembre  4560;  c'est  là  • 
aussi  que  Henri  IV  vint  se  reposer  après 
la  journée  d'Arqués  et  la  célèbre  bataille 
d'Ivry,  où  Sully  fut  blessé.  De  nos  jours, 
ce  château  fut  souvent  visité  par  la  du- 
chesse de  Berri/  dont  il  était  la  pro- 
priété; celte  princesse  laissa  dans  le 
pays  des  souvenirs  durables  de  sa  bien- 
veillance et  de  son  inépuisable  généro- 
sité. C'est  dans  la  chapeile  de  l'hospice, 
qu'elle  fonda  en  1820,  que  fut  déposé  le 
cœur  de  la  victime  de  Louvel. 

Les  frais  bocages  de  Rosny  ont  passé 
comme  une  ombre.  On  suit  la  rive  gauche 
de  la  Seine  et  la  grande  route,  en  laissant 
à  droite  le  village  de 

Hoi.i.KBOi-K  (Seinc-cl  Oise).  —  500 hab. 
— -  Ici  le  vovageur  est  frappé  d'élonne- 
ment  et  d'acfnii ration  :  devant'lui  se  pré- 
sente une  roche  immense,  de  plus  de 
1 00 met.  de  hauteur,  comme  pour  lui  bar- 
rer le  passage  ;  mais  le  génie  de  l'homme 


Digitized  by  Google 


574      route  598. 

a  dompté  la  nature;  il  a  percé  dans  le  ro- 
cher une  voûte  que  le  convoi  franchit  en 
quatre  minutes.  L'entrée  de  ce  tunnel  esta 
la  fois  simple  et  élégante.  La  longueur 
totale  de  cette  voie  soulerraine  est  de 
2,646  mèl.;  800  mèt.  ont  été  creusés 
dans  le  roc  vif,  et  n'ont  pas  exigé  de  re- 
vêtement intérieur.  On  employa  225,000 
kil.  de  poudre  à  minr,  et  vingt  mois  de 
travail  furent  consacrés  sans  relâche  à  la 
construction  de  cet  immense  tunnel. 

Rolleboise,  avec  s  »  vieille  tour  en  rui- 
nes, restes  d'un  vaste  château  fort,  que 
Duguesclin  prit  en  1364,  son  église  bâtie 
sur  le  sommet  de  la  montagne,  ses  mai- 
sons échelonnées  confusément,  est,  sans 
contredit,  l'un  des  plus  pittoresques 
bourgs  des  bords  de  la  Seine,  de  Paris  à 
Rouen. 

A  la  sortie  du  tunnel,  qui  est  éclairé, 
le  voyageur  respire  avec  un  vif  plaisir 
l'air  pur  et  frais  qui  succède  tout  à  coup 
à  l'atmosphère  épaisse  et  enfumée  dans 
laquelle  il  était  plongé.  Ici,  le  chemin  de 
halage,  la  rivière,  la  route  et  le  chemin 
de  fer  se  rencontrent  et  se  croisent.  On 
arrive  à 

6  kil.  BONKIÈres  (Seinc-et-Oise), 
9e  station.  —  800  hab.  —  Petit  village 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  chef-lieu 
de  canton  ;  bureau  et  relais  de  poste  ;  ici, 
la  station  du  chemin  de  fer  se  croise  avec 
la  grande  route.  —  Voit.  pub.  pour 
Evreux,  Conçues,  Verneuil,  Lyre,  l'Aigle, 
•  Breteuil. 

A  partir  de  Bonnières,  flous  ne  quit- 
tons plus  les  bords  fleuris  de  la  Seine; 
nous  passons  rapidement  à  droite  devant 
Bennecourt;  à  gauche,  devant  Jeu  fosse, 
pèlerinage  très-fréquenté  le  jour  de  l'An- 
nonciation, et  Port-Vtllez,  où  l'on  voit  un 
chêne  gigantesque  dont  les  branches  cou- 
vrent une  étendue  de  5  ares  25  cent.  ; 
tout  ce  pays  est  riant  cl  pittoresque.  — 
C'est  ici  que  nous  quittons  le  département 
de  Seine-ct-Oisc  pour  entrer  dans  celui 
de  l'Eure. 

A  peu  de  dislance  de  Port-Villez, 
où  l'on  voit  l'enceinte  d'un  camp  ro- 
main nommé  camp  de  César,  le  rad-way 
traverse  de  nouveau  la  grande  roule  sur 
un  pont  en,  biais  d'une  construction  très 
remarquable  ;  et,  quelques  minutes  après, 
le  convoi  passe  au  milieu  d'un  vaste  rem- 
blai de  100,000  rnèt.  cubes  de  terre  que 
traverse  un  autre  pont  en  biais.  De  ce 
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point  on  aperçoit  à  droite  de  vertes  prai- 
ries, couvertes  cà  et  là  de  beaux  nou- 
quets  d'arbres,  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
Seine;  à  l'extrémité  de  ces  gras  pâtu- 
rages, se  dessine  la  ville  de  Vernon,  que 
domine  la  vieille  église,  et  son  pont  de 
vingt-deux  arches. 

H  kil.  vernon  (Eure),  10e  station. 
—  6,500  hab.  —  Hôtels:  du  Lion-d'Or; 
du  Grand-Cerf.  —  Ancienne  place  forte, 
dans  une  belle  situation,  au  milieu  d'une 
plaine  fertile,  sur  la  rivé  «nuiche  de  la 
Seine,  tCïr"  Le  pont,  l'ancien  château; 
Y  église,  bel  édifice  gothique  qui  renferme 
un  tombeau  de  marbre  blanc  fort  curieux 
par  les  costumes  du  temps  qu'il  repré- 
sente; la  chapelle  de  Y  Hôtel-Dieu,  avec 
de  jolies  colonnes  torses  en  bois  riche- 
ment sculptées,  qui  supportent  la  tribune  ; 
une  tour  fort  élevé,  bâtie  par  Henri  I", 
d'Angleterre,  reste  des  anciennes  fortifi- 
cations, et  qui  renferme  les  archives.  — 
A  l'extrémité  du  pont,  au  faubourg  de  Vcr- 
nonet,  s'élèvent  deux  vastes  bâtiments, 
dont  l'un  fait  partie  d'une  tour«l>àtie-  par 
Jules  César;  le  théâtre,  l'arsenal.  — 
Com.  :  blé,  vins,  cuirs  et  toiles.  —  Dans 
les  environs,  source  d'eau  minérale  fer- 
rugineuse. —  Voit,  de  corresp.  pour 
Evreux,  Gisors,  les  Thillicrs:  Pacy-sur- 
Eure. 

En  jetant  nos  regards  à  gauche,  nous 
remarquons  la  belle  avenue  du  château 
de  Bizg,  situé  à  1  kil.  de  Vernon.  C'était 
un  des  plus  beaux  châteaux  de  la  Nor- 
mandie :  il  eut  pour  maîtres  et  seigneurs 
les  comtes  d'Eu,  le  duc  de  Penthièvre. 
Après  la  Révolution,  il  passa  dans  les  mains 
d'un  des  généraux  de  1  Empire,  et  enfin  il 
revint  à  madame  la  duchesse  douairière 
d'Orléans,  mère  de  Louis-Philippe  :  c'est 
pourquoi  Bizy  était  un  des  domaines  les 
plus  aimés  dû  vieux  roi. 

Nous  avons  quitté  Vernon,  laissant  à 
notre  droite,  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
Pressagny,  Notre-Dame-deVlsle,  et,  à  peu 
près  à  2  kil.,  Port-Mort,  dont  la  vieille 
église  a  vu  célébrer,  le  27  mai  de  l'an 
1200,  le  mariage  de  Blanche  de  Castille 
et  de  Louis  VIII,  (ils  de  Philippe- Au- 
guste ;  beaux  villages  dans  une  riante 
situation,  au  milieu  de  vertes  campagnes 
qu'arrose  la  Seine,  dont  le  lit  est  alors 
couvert  d  îles  charmantes.  A  gauche, 
Saint-Just,  Saint-Pierre-d' Autils,  Saint- 
Herre-de-Garenne,  villages  situés  dans  des 
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campagnes  fertiles;  enfin  20  min.  nous 
ont  conduits  a 

15  kil.  gaiXjXjOn  (Eure),  Gallio,  11e 
station.  —  3.220  hab.  —  Bourg  assez 
grand  que  l'on  aperçoit  à  2  kil.  sur  la 
gauche  de  la  station.  £3r*  Ruines  du 
château  élevé  par  le  cardinal  Georges 
d'Amboise,  sur  lesquelles  on  a  construit 
une  maison  centrale  de  détention  consi- 
dérable. La  façade  de  ce  spiendide  châ- 
teau, précieux  spécimen  du  style  de  la 
renaissance,  fut  sauvée  de  la  destruction 
par  les  soins  de  M.  Al.  Lenoir,  et  elle 
orne  maintenant  la  cour  de  l'école  des 
Beaux-Arts  de  Paris.  —  Une  fontaine  en 
l'orme  de  grotte,  dont  les  eaux  ont  la 
propriété  de  pétriûer  tout  ce  qu'on  y  jette. 
—  Voit,  de  corresp.  pour  Gaillon,  les  An- 
delvs. 

En  face ,  sur  la  rive  droite  du  Meuve, 
se  trouve  Courcelles ,  dans  une  jolie 
plaine  dominée  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  bornent  l'horizon  et  offrent  un 
coup  d'œil  pittoresque.  De  là  on  dé- 
couvre les  ruines  du  château  Gaillard. 
V.  R.  404.  —  A  peine  avons-nous  le 
temps  de  jeter  nos  regards  à  droite  ou  à 
gauche,  que  déjà,  rapidement  entraînés 
par  la  vapeur,  nous  sommes  à  l'entrée  du 
tunnel  du  Roule  ou  de  Yilliers.  Son  as- 
pect agreste  et  sauvage  présente  une 
gorge  que  la  nature  avait  rendue  infran- 
chissable à  toute  espèce  de  véhicules  ;  là 
encore  le  génie  de  l'homme  a  prévalu, 
et  la  nature  a  été  vaincue.  Ce  passage 
peut  avoir  1,720  met.  de  long,  a  coûté 
dix-sept  mois  de  travail;  le  point  culmi- 
nant de  la  montagne,  sur  laquelle  se 
trouvent  des  habitations  et  des  arbres, 
n'a  pas  moins  de  59  mèt.  au  dessus  du 
tunnel.  Quelques  minutes  ont  suffi  pour 
franchir  cette  galerie  souterraine,  que 
déjà  nous  touchons  à  Venables,  village  si- 
tué sur  le  liane  de  celle  même  monta- 
gne que  nous  venons  de  traverser.  Nous 
respirons  de  nouveau  l'air  frais  et  tant 
soit  peu  humide  de  l'antique  Neustric,  et 
nous  continuons  notre  vol  en  suivant  la 
pente  des  coteaux  qui  bordent  le  fleuve, 
couvert  lui-même  d'une  multitude  d'ilcs 
verdoyantes.  On  s'arrête  à 

14  kil.  SAIHT-PIERRE-DU-VAU- 

vray  (Eure  ,  12e  station  (qui  dessert 
Louviers,  V.  R.  401,  situé  à  4  kil.  vers 
la  gauche] .  —  450  hab.  —  Village  situé 
sur  uneeminence.  —  Voit,  de  corresp. 
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pour  Louviers,  Bernay,  Evreux,  Le  Neu- 
Lourg,  Beaùmont-le-iloger,  La  Rivière- 
Thibouville. 

De  Saint-Pierre-du-Vauvray,  le  che- 
min sur  lequel  on  voyage,  jusqu'au  parc 
du  château  de  Praslin,  est  en  remblai  : 
il  traverse  la  plaine  de  Liry,  et  son  élé- 
vation est  telle,  qu'on  n'a  rien  à  craindre 
des  inondations  de  l'Eure,  quril  côtoie. 
De  tous  les  points  de  cette  ligne,  l'œil  se 
promène  avec  délices  sur  la  riche  et 
verte  vallée  de  l'Eure,  couverte  de  gras 
pâturages,  de  champs  fertiles  et  de  pom- 
miers aux  belles  têtes  arrondies,  seten- 
dant  à  notre  droite  jusqu'à  la  Seine,  qui 
encore  une  l'ois  nous  a  quittés  ;  à  gauche, 
l'horizon  est  borné  par  une  chaîne  de 
collines  derrière  lesquelles  se  trouve 
l'antique  forêt  du  Pont-de-V  Arche,  puis 
nous  arrivons  au  Manoir,  jolli  village  sur 
la  rive  droite  de  la  Seine  :  là  nous  fran- 
chissons le  fleuve  sur  un  pont  de  six  ar- 
ches de  50  mèt.  chacune.  On  arrive  en- 
suite à  . 

12  kil.  po^t-de-L'ARCHB  (Eure) , 
15e  station  (la  ville  est  à  1  kil.  à  gauche). 
-  1 ,820  hab.— Celte  petite  ville,  fondée 
par  Charles  le  Chauve  en  854,  rjst  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  qui  se 
sent  déjà  entraînée  vers  la  mer.  La  marée 
se  fait  déjà  sentir  sur  cette  rive  si  belle 
et  si  calme.  t^F"  L'église  gothique  ;  le 
pont  de  22  arches  ;  une  belle  promenade 
élevée  sur  les  remparts.  —  Près  de  là  est 
la  'Côte-des-Deux-Amants,  célèbre  dans 
les  romans  de  chevalerie,  et  plus  célèbre 
encore  par  les  points  de  vue  admirables 
qu'on  y  découvre. 

En  quittant  la  station  de  Ponl-de- 
l'Arche,  nous  apercevons  à  droite  le  vil- 
lage (ïlgoville ,  situé  au  pied  d'une 
chaîne  de  collines,  et  quelques  pas  plus 
loin  nous  quittons  le  département  de 
l'Eure  pour  entrer  dans  celui  de  la  Seine- 
Inférieure  :  quatre  minutes  suffisent  pour 
nous  porter  a  l'entrée  du  tunnel  et  à 

5  kil.  TOURVILLE  (Seine-Infé- 
rieure), 14'  station.  —  1,000  hab.— Vil- 
lage maintenant  sans  importance,  mais 
dont  le  sort  doit  changer  désormais  par 
suite  de  sa  grande  proximité  de  Rouen 
(20  minutes  de  marche).  —  Voit,  pour 
Elbeuf. 

Les  approches  de  ce  passage  ressem- 
blent à  une  grande  déchirure  dans  le 
liane  d'une  montagne  calcaire  noifrant 
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aucune  Iracc  de  végétation,  si  ce  n'est  ] 
au  sommet ,  où  l'on  voit  quelques  ar-  { 
brisseaux;  rien  n'est  plus  agreste  que 
cette  entrée.  Le  tunnel  a  440  met.  de 
longueur  ;  puis,  à  travers  un  remblai  de 
104,000  met.  cubes,  on  arrive  au  pre- 
mier pont  d'Oissel,  composé  de  5  arches 
de  30  met.  chacune  :  ce  pont  est  séparé 
du  deuxième  par  un  remblai  élevé  sur 
une  île  de  la  Seine. 
On  s'arrête  à 

2  kil.  ois  bel  [Seine -Inférieure), 
15e  station.  —  3,500  hab.  —  Village  sur 
la  Seine  —  Filature  de  coton. 

De  ce  point  jusqu'à  Rouen,  on  par- 
court un  pays  de  plaines  dans  lequel  on 
rencontre  à  gauche  Saint-Elienne-de- 
Rouvray  :  c'est  dans  sa  belle  forêt  que 
Guillaume  le  Conquérant,  étant  à  la 
chasse,  apprit  qu'Harold  venait  de  se  faire 
couronner  roi  d'Angleterre  à  la  mort  d'E- 
douard. —-Mais  arrêtons-nous  pour  con- 
templer les  monuments  gothiques  de 
l'arienne  cité  normande,  qui  commencent 
à  apparaître  et  qui  grandissent  avec  une 
incroyable  rapidité  ;  nous  les  touchons. 
Le  convoi  fait  un  temps  d'arrêt  vis-à-vis 
de  Sottevillc  ;  là  se  détachent  les  waggons 
qui  doivent  déposer  les  voyageurs  à 
Sainl-Sever  et  à  Rouen  par  la  rive  gauche 
de  la  Seine.  Déjà  voici  Sainl-Sever,  fau- 
bourg plus  grand,  plus  peuplé,  plus  beau, 
et  renfermant  plus  de  manufactures  que 
beaucoup  de  villes  de  France;  nous  fran- 
chissons le  pont,  nous  sommes  à  Rouen. 

11  kil.  ROUEN  (  Seine  -  Inférieure) , 
16e  station.  —  100.3Ô0  hab.  —  Hôtels  : 
d'Andelerre,  quai  Boïcldieu  ;  de  France, 
rue  des  Carmes;  du  Nord,  Grande  Rue  ; 
du  Normandie,  rue  du  Bec;  d'Albion, 
quai  du  Havre  ;  de  Paris,  quai  Napoléon  ; 
Vatel,  rue  des  Carmes  ;  des  Messageries, 
rue  du  Bec  ;  des  Auguslins,  des  Empe- 
reurs, quai  Napoléon  ;  du  Midi,  rue  Char- 
rette. 

....  C'est  donc  Rouen,  la  ville  aux  vieille  rues, 
Aux  vieilles  tour*,  débris  des  rares  disparue*, 
La  ville  aox  cenl  clochers  carillonnant  dan*  l'air, 
Le  Rouen  des  châteaux,  de?  hôtels,  des  ba«li»le.s 
Dont  le  front,  hérisse  de  flèches  et  d'aiguilles, 
Déchire  incessamment  les  brumes  de  la  mer. 

ViCTon  Hugo. 

Restaurants  :  Le  Pec;  Hiesse;  Heurte- 
vent,  sur  le  cours  Boïeldieu  ;  Busmont, 
place  du  Vieux-Bf arche. 


La  préfecture,  rue  de  Fontenelle;  la 
mairie  ou  Y  hôtel  de  ville,  place  Saint' 
Ouen.  Bureaux  ouverts  de  10  heures  à 
4  heures. 

Hôtel  des  postes.  —  Poste  aux  lettres, 
quai  du  Havre,  près  de  la  Douane  ;  il  y 
a  aussi  un  bureau  sur  la  place  de*  Car- 
mes. 

Poste  aux  chevaux,  rue  de  Fontenelle, 
n°  20. 

Consulats  étrangers  :  — -  Angleterre.  — 
Autriche.  —  Belgique.  —  Portugal.  — 
Danemark.  — Espagne.  —  Etats-Unis. — 
Hambourg. — Hanovre  —  Mecklembourg- 
Schwerin. — Pays-Bas. — Prusse.  — Sâr- 
daigne.  —  Suède. 

Change  de  monnaies.  —  Delarue,  rue 
Grand-Pont,  22;  —  Gouellain,  rue  des 
Carmes,  81  ;  —  Vaubertrand,  place  Notre- 
Dame,  19;  — Yon,  quai  Napoléon,  51: 
H.  Cordonnier,  rue  du  Petit-Puits,  9;  — 
Hénault,  rue  Basse-Vieille-Tour,  46. 

Bains  publics.  —  Thillard,  proche  la 
Comédie;  Mandarin,  Corneille  et  Ra- 
meau :  tous  bien  tenus. 

Cafés.  —  Thillard,  rue  des  Charrettes, 
près  du  théâtre  des  Arts  ;  —  Fontaine, 
même  rue;  —  de  la  Comédie;  —  dé 
France,  place  des  Carmes. 

Rouen,  le  Rothomagus  des  anciens, 
grande  et  très-ancienne  ville,  autrefois 
capitale  de  la  Normandie,  aujourd'hui 
chef-lieu  du  département  de  la  Seinq- 
Inférieure;  siège  d'un  archevêché  et 
d'une  cour  d'appel,  et  chef-lieu  de  la 
15*  division  militaire  ;  traversée  de  PB. 
à  l'O.  par  la  Seine,  qui  la  sépare  du  vaste 
faubourg  de  Saint-Sever. 

Celte  antique  cité  possède  un  tribunal 
de  première  instance  et  de  commerce, 
une  bourse,  une  chambre  de  commerce, 
une  banque,  un  conseil  de  prud'hommes, 
une  académie  des  sciences  et  arts,  une 
académie  universitaire,  un  lycée,  une 
école  de  peinture,  de  sculpture  et  d'ar- 
chitecture, une  école  de  navigation,  un 
séminaire,  une  école  secondaire  de  mé- 
decine, de  botanique,  des  cours  de  tein- 
ture et  de  chimie  appliquée  aux  arts,  des 
cours  de  droit  commercial  et  maritime, 
une  société  libre  de  commerce,  une  so- 
ciété d'agriculture,  une  société  d'émula- 
sion,  et  beaucoup  d'autres  établissements 
scientifiques  et  littéraires,  tels  que  bi- 
bliothèque, musée,  jardin  botanique  ;  une 
foule  de  monuments  religieux  des  plus 
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remarquables,  deux  théâtres  et  de  belles 
promenades. 

Le  port  de  Rouen  est  dans  une  admi- 
rable situation  pour  la  facilité*  du  com- 
merce ;  la  largeur  de  la  Seine,  qui  peut 
avoir  240  met.,  et  la  marée  qui  y  monte 
très-haut,  y  permettent  l'arrivage  a  des 
navires  de  200  à  300  tonneaux.  Ge  port 
s'étend  depuis  le  pont  suspendu  dît  pont 
de  1er  jusqu'à  la  barrière  du  Mont-Ri- 
boudel,  à  l'extrémité  0.  de  Rouen.  Un 
magnifique  quai,  aussi  remarquable  par 
sa  largeur  que  par  les  belles  maisons  qui 
le  bordent,  commence  au  pont  de  pierre 
sur  la  rive  droite  et  se  prolonge  jusqu'à 
l'avenue  du  Mont-Riboudct  ;  les  deux 
parties  principales  ont  reçu  de  leur  position 
a  TE.  et  à  l'O.  les  noms  de  quai  de  Paris, 
aujourd'hui  quai  Napoléon,  et  de  quai  du 
Havre;  sur  le  premier,  stationnent  sur- 
tout les  bateaux  de  la  navigation  inté- 
rieure, tandis  que  le  second  est  principa- 
lement destine  aux  navires  venant  de 
la  mer. 

Vu  d'une  des  hauteurs  qui  l'environ- 
nent, Rouen  présente  aux  regards  un 
magnifique  spectacle  ;  sa  vaste  étendue, 
les  riantes  et  vertes  prairies  du  sein  des- 
quelles la  ville  s'élève,  cette  bigarrure 
de  tours  d'églises  et  de  clochers  qui  s'é- 
lancent au  milieu  de  ses  maisons,  aux- 
uuellesl'espacc  semble  avoir  manqué  pour 
s'étendre,  le  beau  fleuve  où  se  pressent 
des  navires  de  toutes  les  nations,  enfin 
Jes  verdoyantes  îles  dont  son  cours  est 
parsemé  au-dessus  comme  au-dessous 
de  la  cité,  forment  le  plus  ravissant  pa- 
norama. 

Hais  ce  riant  tableau,  ces  beaux  ouais 
qu'ornent  d'élégantscl  modernes  édifices, 
ces  frais  boulevards  qui  ont  rempticé  les 
anciennes  fortifications  qui  résistèrent  à 
Henri  V  d'Angleterre  et  à  Henri  IV,  roi 
de  France,  ne  semblent  être  disposés  ainsi 
que  pour  former  un  brillant  rideau  qui 
cache  à  l'œil  de  l'étranger  la  masse  de 
maisons  de  bois  dont  se  compose  cette 
cité.  S'importe,  plongeons  hardiment 
dans  ce  labyrinthe  inextricable  de  rues 
que  remplit  une  foule  active  et  laborieuse, 
et  là  nous  trouverons  assez  d'antiquités 
et  de  pages  historiques  pour  satisfaire 
notre  curiosité. 

Histoire.  —  Avant  d'interroger  les  mo- 
numents de  pierre,  consultons  l'histoire 
civile  de  Rouen  ;  elle  nous  apprendra  que 


cette  cité  est  l'une  des  plus  anciennes  de 
la  Gaule,  et  que  l'on  ignore  l'étymologic 
de  son  nom  latin  Rothotnagus,  que  (jucl- 
ques-uns  rapportent  au  roi  Magus,  son 
fondateur,  et  d'autres  aux  mots  celtiques 
rolhj  fleuve,  et  magui,  bourgade.  César 
ne  parle  pas  de  Rouen  dans  ses  Commen- 
taires; mais,  un  siècle  plus  tard,  Ptoléinéc 
en  fait  mention  comme  de  la  capitale  des 
Vélocasses.  hlle  fut  longtemps  soumise 
aux  druides  qui  gouvernaient  ces  contrées 
sous  les  Romains;  elle  fut  comprise  dans 
la  deuxième  Lyonnaise;  sous  les  Francs, 
elle  devint  chrétienne  et  lit  partie  de  la 
Ncustrie.  bile  partagea  désormais  le  sort 
de  celte  province,  et  passa  sous  la  domi- 
nation des  Normands,  lorsque  Charles  le 
Simple  fut  obligé  de  céder  à  Rollon  sa 
fille  et  une  partie  de  son  royaume.  Les 
premiers  dues  de  Normandie  agrandirent 
beaucoup  Rouen  du  côté  de  la  Seine.  Le 
lit  du  fleuve  s'avançait  alors  jusqu'au  port 
Morand,  auprès  de  la  cathédrale,  et  embras- 
sait plusieurs  îles  où  avaient  été  construi- 
tes des  églises.  Les  successeurs  de  Rollon 
réunirent  les  îles  à  la  rive  en  comblant 
le  canal  qui  les  en  séparait,  entourèrent 
Rouen  de  fortifications  qui  en  firent  une 
des  meilleures  pinces  fortes  de  l'époque. 
Guillaume  le  Conquérant  réunit  le  duché 
de  Normandie  à  la  couronne  d'Angleterre, 
et  les  rois  de  Ifi  Grande-Bretagne  devin- 
rent vassaux  des  rois  de  France.  —  Après 
avoir  longtemps  disputé  h  nos  voisins  la 
possession  de  cette  riche  province,  nous 
en  sommes  restés  définitivement  les  maî- 
tres sous  Charles  VII,  par  l'expulsion  des 
Anglais  du  continent.  Rouen  n'a  eu,  de- 
puis, d'autres  guerres  à  soutenir  que  les 
guerres  de  religion.  Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navare,  fut  blessé  mortellement 
en  ouvrant  la  tranchée  devant  celte  ville 
huguenote;  Henri  IV,  son  fils,  y  entra 
sans  coup  férir  après  sou  abjuration,  et 
toujours  depuis,  cette  noble  cité  a  fait  par- 
tie de  la  grande  famille  française.. 

Afin,  de  faciliter  aux  étrangers  les 
moyens  de  trouver  ou  visiter  les  princi- 
paux établissements,  édifices  et  monu- 
ments de  celte  ville,  nous  croyons  devoir 
leur  tracer  une  sorle  d'itinéraire.  Nous 
avons,  en  conséquence,  considéré  le  car- 
refour dit  de  la  Crosse,  entre  les  rues 
des  Carmes,  Beauvoisiuc,  Ganterie  et  de 
l'Hôpital,  comme  centre  de  la  ville. 
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INTÉRIEUR  UE  LA  V1I.I.E. 

(Quartier  s.  o.  —  Vandm  bureau  des 
finances,  place  de  lu  Cathédrale.  Ce  mo- 
nument est  curieux. 

Le  palais  de  Justice,  intéressant  spéci- 
men de  l'architeclure  gothique  civile, 
fut  élevé  en  449M499  par  Louis  XII. 
—  La  façade  a  été  restaurée  dans  ces 
derniers  temps  avec  un  talent  très-re- 
marquable; elle  se  développe  sur  une 
étendue  d'environ  06  mètres;  la  prin- 
cipale salle  de  ce  vénérable  monument 
est  celle  appelée  salle  des  Procureurs, 
longue  de  55  mètres  sur  46  de  large. 
La  salle  des  assises,  la  tour  octogone,  la 
gracieuse  balustrade  gui  couronne  l'édi- 
fice, et  les  portes  qui  ferment  la  cour, 
sont  très-remarquables.  Nous  ajouterons 
qu'un  nouveau  corps  de  bâtiments,  paral- 
lèle à  la  salle  des  Procureurs,  est  en  voie 
de  construction,  et  complétera  ce  curieux 
édifice,  l'un  des  plus  beaux  de  Rouen. 

Tour  de  la  Grosu-Horloge .  C'est  un 
monument  gothique  fort  curieux.  —  On 
y  voit  la  cloche  dite  d'argent,  qui  sonne 
encore  l'ancien  couvre-feu  à  neuf  heures 
du  soir;  clic  sert  aussi  à  annoncer  les 
incendies  et  les  réjouissances  publiques. 
11  fut  commencé  en  4389,  et  terminé 
en  4398.  —  La  fontaine  attenante  à  la 
tour  du  beffroi,  où  l'on  joit  les  ligures 
d'Alphéc  et  dAréthusc.  —  Entre  la  rue 
Massacre  et  la  rue  Thouret,  l'ancien  hôtel 
de  ville,  curieux  comme  monument  de  la 
lin  du  XVI-  siècle. 

La  place  de  la  Pucelle*  C'est  sur  cette 
place  que  Jeanne  d'Arc  fut  brûlée  vive, 
en  44ô4 .  Les  cendres  de  cette  libératrice 
#de  la  France  furent  recueillies  parle  bour- 
reau et  jetées  dans  la  Seine  par  ordre  du 
cardinal  de  Winchester,  lequel,  ainsi  que 
d'autres  prélats,  fut  spectateur  de  son 
exécution  :  on  dit  que  quelques-uns  d'en- 
tre eux,  insensibles  aux  souffrances  de 
cette  douce  et  héroïque  fille,  interrom- 
pirent le  prêtre  qui  la  confessait  par 
cette  indécente  exclamation  :  «  Allons, 
prêtre  I  avez-vous  envie  de  nous  faire 
dîner  ici?»  A  KO.  de  la  place  est 

Uancien  hôtel  du  Bourgtheroulde,  bâti 
à  la  fin  du  XV*  siècle  par  Guillaume  le 
Houx  :  on  y  voit  des  bas-reliefs  très- 
curieux,  représentant  l'entrevue  de  Hen- 
ri VIII  et  de  François  I"  au  camp  du 
Drap-d'Or;  le  Théâtre-Français,  place  du 


Vieux-Marché;  la  utaison  où  naquirent 
Pierre  et  Thomas  Corneille,  rue  de  la 
Pie,  A;  Y hôtel  de  la  préfecture,  rue  de 
Fontenclle;  la  place  de  Henri  IV  et  le 
quartier  neuf  de  Cauchoise  ;  Vllôtel-Dieu, 
ou  lieu  de  santé,  situé  à  l'extrémité  du 
faubourg  Cauchoise.  La  majeure  partie 
des  bâtiments  de  cet  hôpital  date  du  mi- 
lieu drf'XVIJIe  siècle.  Il  offre  un  ensem- 
ble très -satisfaisant;  l'entrée,  précédée 
d'une  allée  d'arbres,  est  fort  belle.  Une 
cour  vaste  et  plantée  d'arbres  est  desti- 
née aux  malades  convalescents.  Cet  éta- 
blissement est  desservi  pardes  religieuses 
de  Tordre  de  Saint-Augustin;  le  thédtre 
des  Arts;  Yhôtel  des  douanes;  la  bourse, 
découverte,  sur  le  port,  avec  une  belle 
grille  en  fonte  et  de  jolies  plantations; 
le  tribunal  et  la  chambre  de  commerce, 
rue  Nationale  :  on  y  remarque  de  vastes 
salies,  un  bel  escalier  et  des  tableaux 
peints  par  Lemonnier  et  Schoppin,  et 
dans  la  salle  destinée  aux  audiences,  on 
remarque  un  très  beau  Christ  de  Van-Dick; 
Yhôtel  des  Monnaies,  rue  Herbière.  Les 
églises  qui  se  trouvent  dans  ce  rayon  sont 
celles  de  : 

Saint-Vincent,  en  forme  de  croix,  dont 
l'intérieur  est  d'un  gothique  remarquable 
par  sa  légèreté;  elle  est  considérée 
comme  une  des  plus  jolies  éçlises  de  la 
ville  de  Rouen  et  surmontée  d'uiVe  grosse 
tour  carrée.  Les  vitraux  ne  sont  pas  sans 
mérite  ;  l'un  d'eux  offre,  dans  la  chapelle 
à  gauche  du  chœur,  une  étonnante  sin- 
gularité :  un  Ane  à  genoux  devant  saint 
Antoine  de  Padouc  qui  tient  une  hostie. 

Saint-Eloi, sur  le  marché  de  la  volaille; 
c'est  aujourd'hui  le  temple  des  protes- 
tants. 

Sainte-Madeleine,  attenant  à  V Hôtel- 
Dieu.  Cette  église  est  d'une  construction 
modèrne,  d'ordre  corinthien;  érigée  en" 
paroisse.  La  nef  et  les  deux  bas -côtés 
sont  soutenus  par  des  colonnes  du  même 
ordre.  En  avant  de  l'autel,  on  aperçoit  un 
dôme  à  voûte  en  plein  cintre  que  des 
caissons  et  des  rosaces  décorent,  et  que 
surmonte  un  obélisque  terminé  par  un 
globe.  Deux  tableaux,  Y  Aveugle-né  guéri 
à  la  porte  du  temple,  et  la  Guérison  du 
paralytique  à  la  piscine,  font  l'ornement 
des  th  ipellcs  latérales  qui  terminent  les 
bas-côtés.  Ces  deux  tableaux  sont  dus  à 
Vincent,  peintre  célèbre.  Ce  dernier  est 
regardé  comme  son  chef-d'œuvre. 
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Quartier  n.  o.  —  La  maison  où  naquit 
Eontenelle,  le  11  février  1657,  rue  des 
Bons  Enfants,  n"  132  et  134;  eelle  où 
naquit  Jouvenel,  rue  aux  Juifs.  10;  la 
maison  dite  des  Filles  du  Saint-Sacrement, 
rue  Morand  ;  la  tour  Saint- Laurent,  ap- 
partenant à  l'église  supprimée  de  ce  nom. 

Dans  celte  mémo  division  vous  trouvez 
les  églises  de  : 

Saint- Patrice  y  édifiée  en  1535:  archi- 
tecture gothique  assez  simple,  le  sanc- 
tuaire est  moderne  et  du  siècle  dernier. 
Plusieurs  vitraux  mériteut  l'attention  par- 
ticulière des  visiteurs. 

Saint-Romain,  située  à  l'entrée  de  la 
rue  du  Champ-des-Oiscaux.  Cette  église 
date  de  1070,  et,  bien  que  moderne,  elle 
n'en  mérite  pas  moins  d'être  visitée  par 
l'ami  des  arts,  Sa  forme  est  celle  d'une 
croix  grecque  ;  on  remarque  dans  son 
dôme  4  tableaux  qui  représentent  la  viede 
saint  Romain,  et  dans  la  partie  la  plus 
élevée,  Y  apothéose  de  ce  saint.  Ce  monu- 
ment possède  aussi  de  très-jolis  vitraux. 

Saint -Gervais,  située  dans  le  faubourg 
Cauchoise,  à  la  descente  du  Mont-aux- 
Malades.  Celle  église  doit  être  visitée  ; 
sa  crypte  ou  chapelle  souterraine,  nui 
remonte  à  une  haute  antiquité,  est  tres- 
curieuse.  Elle  rappelle  les  constructions 
romaines,  et  fait  supposer  qu'elle  servit 
à  la  célébration  des  mystères  des  pre- 
miers chrétiens;  c'est  la  seule  trace  visi- 
ble de  l'architecture  romaine  à  Rouen. 

Saint-Godard.  Les  amateurs  de  beaux 
vitraux  ne  doivent  pas  manquer  de  visiter 
cette  église,  une  des  plus  anciennes  de 
Rouen  ;  ils  y  verront  deux  verrières  de 
10  mèt.  de  haut  sur  4  de  large,  dont  les 
peintures,  exécutées  dans  le  XVI*  siècle, 
sont  de  la  plus  grande  beauté  ;  l'un  de 
ces  vitraux  représente  la  généalogie  du 
Christ.  Dans  une  chapelle  à  droite,  on 
admire  un  Christ  par  Letellier,  neveu  et 
élève  du  Poussin. 

Quartier  n.  e.  —  L'église  paroissiale 
de  Saint-Ouen.  La  première  pii'rrc  de  1'é- 
diiice  actuel  [car  quatre  autres  églises 
l'avaient  précédé),  fut  posée,  en  1303, 
par  l'abbe  Jean  Roussel  ;  le  chœur  et  les 
chapelles  furent  terminés  en  21  ans  ;  la 
nef  et  la  tour  ne  furent  finies  qu'en  1522. 
Telle  fut  l'unité  dans  le  plan  suivi  pour 
l'exécution  de  ce  magnifique  monument, 
que  l'harmonie  de  style  la  plus  parfaite 
règne  dans  tout  l'éditice. 
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Saint-Ouen  surpasse  la  cathédrale  eu 
randeur,  en  pureté  de  style,  dans  le 
ni  de  F  exécution.  La  ville  de  Rouen  en 
est  fièr.%  et  elle  a  raison,  car  cette  église 
est  sans  nul  doute  un  des  plus  nobles 
et  des  plus  parfaits  édifices  gothiques 
qui  existent  au  monde.  La  tour  cen- 
trait qui  s'élève  d'une  manière  si  élé- 
gante st  si  gracieuse  au-dessus  de  la 
croix,  a  80  mèt.  de  hauteur;  la  cou- 
ronne nui  la  termine  est  découpée  avec 
une  délicatesse  et  une  légèreté  inima- 

Îinables.  L'intérieur  de  ce  temple  a 
48  mèt.  de  longueur  sur  35  mèt.  de  hau- 
teur. —  La  chapelle  Sainte- Aguès  ren- 
ferme \e$  restes  de  Berne  val,  architecte 
de  ce  magnifique  édifice  :  il  est  représenté 
debout,  un  compas  à  la  main  ;  à  côté  de 
lui  est  son  élève  dans  la  même  attitude. 
Si  nous  en  croyons  la  tradition,  le  maître 
aurait  tué  son  élève  par  jalousie  de  ce  que 
le  jeune  homme  Fin  ail  surpassé  dans  l'exé- 
cution de  la  rosace  de  Fane  du  nord  ;  et, 
bien  que  le  meurtrier  eût  payé  à  la  justice 
le  prix  de  son  crime,  les  moines,  par  re- 
connaissance pour  le  rare  talent  et  le  zèle 
qu'il  avait  deplovés  dans  l'accomplisse- 
ment de  ceehefdî'œuvré,  inhumèr*ent  son 
corps  dans  l'église.  —  Nous  ne  pouvons 
quitter  ce  temple  sans  noter  un  effet  assez 
singulier  de  perspective  :  en  regardant  au 
fond  du  bénitier  placé  à  droite  en  entrant, 
on  y  voit  la  voûïc  de  l'édifice  dans  toute 
son  étendue. 

Hôtel  de  ville,  placé  dans  l'ancien  bâti- 
ment des  religii  ux  de  Saint-Ouen.  —  On 
y  a  fait  une  façade  du  côté  de  la  place, 
laquelle  était  indispensable  et  pour  la  di- 
gnité de  la  ville  et  pour  la  destination  de 
1  édifice.  —  Il  renferme  une  vaste  salle 
destinée  aux  cérémonies  publiques.  — 
Un  bel  escalier  décoré  d'une  statue  de 
Louis  XV.  Deux  bustes  ornent  l'entrée 
principale  de  la  salle  du  conseil  munici- 
pal; ce  sont  ceux  des  deux  Corneille, 
moulés  sur  ceux  en  marbre  de  la  Comé- 
die-Française, dus  au  ciseau  de  Caffieri. 

Bibliothèque,  située  dans  une  partie 
des  bâtiments  de  l'hôtel  de  ville,  au  2e 
étage. — Elle  possède  au  moins  50,000vol. 
et  1 ,200  manuscrits  ;  plusieurs  sont  cu- 
rieux par  leur  ancienneté,  d'autres  par  les 
miniaturosqui  les  ornent.— Elle  renferme 
des  éditions  du  XVe  siècle,  qui  sont  fort 
rares  :  nous  citerons  surtout  le  graduel 
de  Daniel  d'Aubonne,  orné  de  200  minia- 
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turcs;  un  missel  in-folio  du  XIe  siècle, 
orné  de  vignettes,  et  dont  on  a  offert, 
dit-on,  t0,000  fr.  ;  une  traduction  d'A- 
natole, par  Nicolas  Oresme.  —  Ouverte 
tous  les  jours,  depuis  1 1  h.  du  matin  jus- 
qu'à 4  h.,  cl  depuis  6  h.  jusqu'à  9  h.  du 
soir,  les  fêtes  et  dimanches  exceptés. 

Mutée,  placé  dans  l'hôtel  de  ville  même, 
à  côté  de  la  bibliothèque.  —  Il  renferme 
des  tableaux  de  différentes  écoles.  A  l'ex- 
trémité de  la  galerie  de  ce  musée,  l'on 
voit  la  statue  du  grand  Corneille,  par 
Caffieri;  plusieurs  statues  en  marbre 
blanc,  et  une  Nymphe  chasseresse  de 
grandeur  naturelle,  due  au  ciseau  de 
Mansion.  Des  statues  en  plâtre,  d'après 
ce  que  l'antiquité  offre  de  plus  beau,  sont 
réunies  dans  une  pièce  à  la  suite  de  la 
galerie.  —  Voici  les  tableaux  les  plus  sail- 
lants de  ce  musée  :  —  Un  Ecce  Homo,  d'a- 
près Van  Dyck,  par  Mignard;  la  Sainte 
Vierge,  par  Van-Ëyck;  la  Vierge  au  mi- 
lieu des  anges,  dite  la  Madone,  admirable 
copie,  si  ce  n'est  pas  un  original  de  Ra- 
phaël; deux  petits  tableaux  du  même, 
première  manière  ;  saint  Charles  Borro- 
mée  portant  le  viatique  à  une  jeune  femme, 

1>ar  Lemonnicr  ;  Jésus  dans  le  temple,  par 
c  même  ;  V Adoration  des  bergers,  par  Lc- 
lellier;  la  Présentation  au  temple,  par 
Rcstout;  la  Mort  de  saint  François,  par 
Jouvetict;  Jésus  présenté  au  temple,  du 
même;  un  paysage,  de  Poelemburg:  VA- 
doration  des  bergers,  de  Jordacns;  Saint 
François  en  extase,  par  Annibal  Carrachc  ; 
la  Sainte  Famille,  d'après  Raphaël,  par 
Mignard;  la  Visitation,  par  le  Guerchin; 
des  Marines  de  Vcmct,  de  Salvator 
Rosa,  etc.  —  Ouvert  le  jeudi  et  le  diman- 
che, et  tous  les  jours  pour  les  étrangers. 

Musée  départemental  d'antiquités  à 
Sainte-Marie,  rue  Poussin.  Remarquable 
tant  par  le  nombre  que  par  la  rareté  et 
l'intérêt  des  objets  qu  il  renferme,  ce  mu- 
sée fait  le  plus  grand  honneur  à  l'admi- 
nistration qui  l'a  fondé  en  4853.  C'est 
une  riche  collection  de  monuments  funé- 
raires, gallo-romains,  de  débris  de  bas- 
reliefs,  de  fragments  de  mosaïque  prove- 
nant de  Lillebonne.  On  y  voit  de  nom- 
breux monuments  du  moyen  âge  et  des 
objets  curieux  appartenant  à  l'époque  dite 
de  la  Renaissance. 

Dans  un  bâtiment  adjacent,  se  trouve 


1. 


également  précieuse  et  rare,  et  digne  de 
la  visite  du  voyageur. 

Ouvert  le  dimanche  et  les  jours  de  fê- 
tes, de  11  h.  à  4  h.,  et  les  mardi  et  jeudi 
de  midi  à  3  h. 

Le  voyageur  ne  quittera  pas  ce  quar- 
tier sans  visiter  la  chapelle  nouvellement 
construite  au  couvent  a" Ememont,  au  bas 
de  la  côte  de  Ncufchâtel. 

bans  le  même  quartier,  vous  trouverez 
encore  le  lycée,  situé  dans  l'ancienne 
maison  des  jésuites,  fondé  par  Henri  IV, 
et  qui,  depuis,  fut  doté  par  le  cardinal 
de  Bourbon.  —  Compose  de  bâtiments 
vastes  et  commodes.  Un  éditice  contigu 
y  a  été  joint.  —  Ce  lycée  a  une  bonne 
tenue,  et  les  élèves  y  reçoivent,  indépen- 
damment'dc  beaucoup  de  soins,  une  in- 
struction variée,  solide  et  étendue, 

V église  du  lycée,  rue  Bourg-PAbbé  ;  — 
le  séminaire,  rue  Poisson. 

Léglise  de  Saint-Nicaise,  rue  du  même 
nom,  édifiée  en  1338;  sa  nef  est  très- 
élégante  et  très-hardie. 

Quartier  s.  e.  —  L'ancienne  fontaine 
dite  de  Lisieux,  me  de  la  Savonnerie, 
construite  en  1518  ;  —  la  halle  au  blé, 
rues  Basse-Vieille-Tour  et  des  Halles; — 
les  halles  aux  toiles,  rue  naute-Vieille- 
Tour; — la  halle  aux  cotons,  rue  Hovalc. 
I  Ces  halles  sont  à  la  proximité  du  port,  et 
!  répondent  à  l'importance  de  la  ville  et  à 
]  son  immense  commerce.  Elles  passent 
I  pour  les  plus  belles  et  les  plus  commodes 
de  France.  Cttaque  espèce  de  marchan- 
dises a  sa  halle  particulière.  Celle  desti- 
née au  blé  est  d  une  immense  grandeur; 
elle  a  100  mèt.  de  long  et  une  largeur 
proportionnée.  —  V hôpital  général  ou 
bureau  des  pauvres  valides.  C'est  un  vaste 
établissement  où  l'on  reçoit  les  pauvres 
valides,  les  enfants  trouvés  et  les  per- 
sonnes âgées  des  deux  sexes.  —  L1 'église 
Saint-Paul,  située  au  haut  du  cours  Dau- 
phin. Il  ne  reste. pins  de  l'ancienne  église 
que  le  rond-point  du  chœur,  qui  sert  de 
sacristie  à  la  nouvelle..  Elle  est  considé- 
rée comme  un  monument  curieux  et  très- 
ancien.  On  va  jusqu'à  dire  qu'elle  a  été 
bàlie  sur  les  ruines  d'un  temple  consacré 
à  Adonis.  De  celle  église  on  découvre  le 
port  et  les  côtes.  C'est  un  point  de  vue 
magnifique.  —  Les  eaux  minérales  de  la 
Marcqueric,  rue  du  Gril  ;  —  la  maison 
de  détention,  dite  de  Bicétre,  rue  du  Gril. 


c  muséum  d'histoire  naturelle,  collection  I  —  Véglise  Saint-Vivien,  rue  de  ce  nom. 
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—  La  fontaine  de  la  Croiœ-de-Pierre.  — 
L'église  de  Saint-Maclou,  située  au  carre- 
four des  rues  Damiette,  Marlainvîlle, 
Malpalu  ctCaquerel;  édifice  en  1472.  Elle 
est  d'un  gothique  d'une  élégance  peu  or- 
dinaire; il  n'y  a  guère  à  Rouen  que  la 
cathédrale  et  Saint-Ouen  qui  la  surpas- 
sent sous  ce  rapport.  La  lanterne  n'a  pas 
moins  de  *47  met.  d'élévation.  Les  por- 
tes de  Saint-Maclou  otirent  des  sculp- 
tures d'une  exécution  si  parfaite,  que  des 
connaisseurs  les  attribuent  au  célèbre 
Jean  Goujon.  L'escalier  à  jour  qui  con- 
duit à  l'orgue  est  un  charmant  morceau 
qu'il  faut  voir  et  examiner  avec  attention. 
Ln  somme,  l'intérieur  de  Saint-Maclou 
est  digne  à  tous  égards  de  fixer  l'attention 
de  ceux  qui  ont  le  goût  des  arts.  —  Le 
palais  archiépiscopal,  situé  rue  des  Bon- 
netiers, attenant  à  l'église  métropolitaine. 
Sa  cour  est  vaste.  La  façade  a  été  bâtie 
par  les  soins  du  cardinal  d'Estouteville. 
A  la  suite  de  ce  palais,  un  bâtiment  plus 
moderne  a  été  élevé  sous  les  ordres  d'un 
archevêque  de  Kouen,  M.  de  Tavannes. 
Ce  palais  renferme  une  galerie  dite  des 
Etats,  qu'ornent  quatre  grands  tableaux 
de  feu  Robert,  peintre  de  l'Académie 
royale  de  peinture,  lesquels  représentent 
les  vues  de  Rouen,  du  château  de  Hail- 
lon, de  Dieppe  et  du  Havre.  —  Le  portail 
méridional  de  la  cathédrale,  donnant  sur 
la  place  de  la  Calende. 

La  cathédrale  (Notre-Dame),  située  à 
l'extrémité  de  la  rue  Grand-Pont.  Cette 
cathédrale  est  un  vaste  et  magnifique  édi- 
fice ;  Rollon  y  fut  baptisé  en  912.  Détruite 
par  le  feu  en  1200,  sa  reconstruction  fut 
l'ouvrage  de  plusieurs  siècles;  la  tour 
carrée  dite  de  Saint-ltomain,  encore  ad- 
mirable malgré  ses^  mutilations,  renfer- 
mait autrefois  une  harmonieuse  sonnerie 
de  onze  cloches,  dont  il  ne  reste  que  trois  ; 
la  tour  de  droite,  que  couronne  une  élé- 
gante galerie,  se  nommait  Georges  d'Am- 
boise,  du  nom  de  l'énorme  cloche  qu'elle 
renfermait  :  c'était  la  plus  grosse  cloche 
connue  après  celle  de  Moscou.  Celte  tour 
est  aussi  appelée  la  tour  de  Beurre,  ayant 
été  construite  des  deniers  perçus  dans  le 
diocèse  pour  avoir  la  permission  d'user 
de  beurre  pendant  le  carême. 

Le  portail  était  surmonté  d'une  flèche 
élégante  et  svelle.  de  132  met.  de  haut, 
et  que  la  foudre  incendia  en  1822  :  on 
l'a  reconstruilc  en  fonte  et  à  jour;  elle  a 


15  mèt.  de  plus.  L;entrée  de  l'église  est 
d'un  bel  effet.  UneJongue  nef  à  voûte  en 
ogive,  et  soutenue  par  des  piliers,  forme 
un  assemblage  de  colonnes  légères  que 
longe  une  galerie  circulaire.  Les  parties 
latérales  sont  garnies  de  chapelles;  elles 
offrent  un  tableau  de  V Annonciation,  peint 
par  Letellier,  neveu  de  Poussin.  Ce  ta- 
bleau est  placé  à  la  deuxième  chapelle  à 
gauche  en  entrant  du  côté  du  parvis.  La 
chapelle  de  la  Vierge  est  située  au  fond 
de  l'édifice  ;  elle  renferme  des  choses 
bien  dignes  d'intérêt.  Un  tableau  très- 
estimé,  peint  par  Philippe  de  Champa- 
gne, et  représentant  Y  Adoration  des  6cr- 
gers,  décore  le  maître-autel.  Ce  tableau 
peut,  à  juste  titre,  passer  pour  l'un  des 
chefs-d'œuvre  de  ce  célèbre  artiste.  Du 
côté  droit  de  l'autel,  on  voit  le  tombeau 
des  cardinaux  d'Amboiie,  monument  en 
marbre  blanc  du  XVI*  siècle:  les  arabes- 
ques et  les  sculptures  méritent  de  grands 
éloges.  Sur  le  cénotaphe  sont  placées  les 
statues  des  deux  cardinaux,  l'oncle  et  le 
neveu,  q^ui  furent  archevêques  de  Rouen  ; 
au-dessus  de  leur  tête,  on  a  placé  la  sta- 
tue de  saint  Georges,  leur  patron,  en 
marbre  doré;  la  voussure,  les  culs-dc- 
lampe  et  les  rosaces  qui  l'ornent  sont 
exécutés  de  même  :  ce  beau  travail  est 
du  XVI*  siècle. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  chapelle  est 
le  tombeau  du  duc  de  Brézé,  grand  séné- 
chal de  Normandie,  mais  plus  remarqua- 
ble pour  avoir  été  le  mari  de  la  célèbre 
Diane  de  Poitiers,  maîtresse  de  Henri  H, 
qui  lui  éleva  ce  monument.  Le  sénéchal, 
sculpté  en  marbre  noir,  est  couché  sur 
le  cénotaphe  ;  de  chaque  côté  se  trouvent 
deux  figures  de  marbre  blanc,  l'une  d'elles 
est  la  nourrice  du  duc,  et  l'autre  est  sa 
femme,  dans  une  attitude  de  deuil  corres- 
pondant avec  l'épitaphe  qu'elle  fit  graver 
sur  ta  tombe  : 

» 

Indirulsa  tibi  quondam,  et  fidissiina  eonjmi 
Tt  fuit  in  thalamo,  sic  crit  in  tumulo. 

• 

•  Au-dessus,  dans  une  espèce  de  niche,  est 
t  la  statue  du  duc,  à  cheval  et  armé  de  pied 
!  en  cap.  —  L'ensemble  de  ce  monument 

•  est  d'une  grande  beauté,  et  date  du  siè- 
cle de  François  1";  l'opinion  générale 

;   l'attribue  à  Jean  Goujon. 
,      Cette  noble  basilique  renferme  encore 
i  .  une  foule  de  monuments  remarquables, 
i   c'est  un  épitome  de  l'histoire  de  la  Nor- 
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inandic.  Les  plus  riches  sous  le  rapport 
de  l'art  sont  ceux  de  Pierre  de  Brézé, 
aïeul  du  sénéchal,  tué  à  la  bataille  de 
Montlhéry  ;  de  Raoul,  duc  de  Normandie; 
de  Guillaume  Longue-Epée,  deuxième  duc 
de  Normandie.  Les  autres  monuments 
sont  également  curieux,  mais  comme  sou- 
venirs historiques.  —  Nous  engageons  le 
voyageur  à  examiner  attentivement  les 
stalles  du  chœur,  ouvrage  de  menuiserie 
très-remarquable.  —  La  sacristie  offre 
une  clôture  extérieure  dans  le  style  go- 
thique qui  n'est  pas  sans  intérêt  ;  la  porte 
en  fer  et  sa  serrure  sont  d'un  travail  cu- 
rieux. —  A  la  place  de  l'ancien  jubé  go- 
thique en  pierre,  on  a  construit  un  pé- 
ristyle, en  marbre;  quatre  colonnes  en 
marbre  blanc  d'ordre  corinthien  soutien- 
nent l'entablement.  De  chaque  côté  se 
trouve  un  autel  que  couronne  Une  figure 
en  marbre  blanc  :  celle  de  droite  est  une 
Vierge,  ouvrage  hors  ligne  sorti  du  ciseau 
de  Lecomte;  celle  de  gauche  est  une 
sainte  Cécile,  que  Clodion  considérait 
comme  son  plus  bel  ouvrage.  —  La  lon- 
gueur de  ce  beau  monument  religieux 
est  de  13Gmèt.;  la  largeur  totale  de  l'é- 
difice est  de  32  mèt.  50  cent.;  la  croisée 
a  53  mèt.  de  longueur  sur  8  de  largeur. 
On  compte  25  chapelles  et  130  fenêtres.  | 

En  général ,  cette  antique  cathédrale 
peut  être  considérée  comme  un  des  plus 
curieux  spécimens  de  l'architecture  go- 
thique en  France,  tant  sous  les  rapports 
historiques  qu'artistiques  (1). 

Anciennes  maisons. —  Les  plus  curieu- 
ses sont  :  maisons  en  bois  du  XVI9  siècle, 
rue  de  la  Grosse-Horloge,  115, 117, 129, 
131  ;  —  maisons  du  règne  de  Louis  XIII, 
rue  Saint-Patrice,  36; — maison  du  XVIe 
siècle,  rue  des  Cordeliers,  45  ;  —  celle  de 
la  rue  aux  Juifs,  47, 49,  qui  offre  de  pré- 
cieuses sculptures  ;  —  de  la  rue  Etoupée, 
4  ;  —  de  la  rue  Saint-Romain,  80,  qui 
présente  de  très-beaux  bas- reliefs.  —  Une 
cheminée  du  XVe siècle,  rue  delà  Pie,  21, 
et  le  panneau  d'une  boiserie  du  XVI*  siè- 
cle, rue  des  Maillots,  20. 

EXTÉRIEUR  DE  LA  VILLE. 

Les  beaux  quais,  qui  chaque  jour  s'em- 
bellissent par  de  belles  constructions,  et 

(1)  Voyez  Description  hintarique  de  la  cathédrale 
de  Houen,  par  Gilbert,  in-8»,  cher  Lebrunicnt,  qnai 
Napoléon.  Histoire  de  l'égliae  cathédrale  deHoueny 
par  Poinmerayt.,  in ■■>,•>. 


où  se  trouve  le  pont  de  pierre  (nouveau), 
commencé  en  1811  sur  les  dessins  de  M. 
Lemasson,  ingénieur  en  chef,  et  sous  s:i 
direction;  continué  en  1812,  1814  et 
1825,  sous  celle  de  MM.  Lamandé  et  Ch. 
Mallel,  et  enfin  terminé  en  1831.  Ce  pont 
est  un  très-beau  travail  qui  fixe  l'atten- 
tion des  voyageurs.  Il  a  été  décoré  en 
1834  de  la  statue  en  bronze  de  Pierre 
Corneille,  par  David  d'Angers. 

Vont  suspendu,  construit  en  1836  :  lon- 
gueur, 197  mèt.;  largeur, 7  mèt.  50 cent.; 
en  face  la  rue  de  Grand-Pont. 

Boulevards.  Les  boulevards,  qui  entou- 
rent la  ville  d'une  riante  ceinture,  rem- 
placèrent, de  1770  à  1783,  les  anciens 
fossés. 

Le  Grand-Cours  ou  Cours-la-Reine,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve,  attire  une  foule 
immense  le  jour  de  l'Ascension. 

Le  Cours  BoUldieu,  sur  le  quai  en  face 
du  pont  de  fer,  est  orné  de  la  statue  en 
bronze  du  célèbre  compositeur. 

Avenue  du  Mont-Riboudet.  C'est  par 
cette  avenue  qu'on  arrive  à  Rouen  en 
venant  du  Havre  ou  de  Dieppe. 

Le  nouveau  jardin  des'Plantes,  situé  à 
Trianou,  rue  d'Elbeuf,  à  Saint-Sever, 
est  peut-être,  après  le  jardin  des  Plantes 
de  Paris,  le  plus  riche  en  espèces  qui 
existe. — Parmi  les  serres  chaudes,  on  re- 
marque celle  au  bout  du  jardin,  qui  est  - 
belle  et  spacieuse.  — On  entre  tous  les 
jours  dans  ce  jardin.  —  Le  directeur  fait 
voir  avec  plaisir  aux  étrangers  ce  qu'il 
offre  de  curieux. 

Abattoir  public,  rue  de  Solteville,  à 
Saint-Sever  ;  il  répond  complètement  à 
l'importance  d'une  ville  telle  que  Rouen. 
C'est,  dans  ce  genre ,  une  construction 
modèle.  —  Elle  date  de  1835. 

Casernes.  Il  en  existe  trois  à  Bouen  : 
celle  de  Martainvitle,  en  face  du  Champ- 
dc-Mars  :  elle  es.t  belle  et  spacieuse  ; 
construite  en  1776. — Celle  deSuint-Sever, 
dont  la  façade,  bâtie  en  briques,  règne  le 
long  delà  rivière,  a  servi  longtemps  pour 
la  cavalerie.  —  Celle  de  Bonne- Nouvelle, 
dans  l'ancien  prieuré  de  ce  nom  :  elle 
contient  une  partie  de  la  garnison  et  est 
disposée  pour  loger  de  la  cavalerie. 

Sur  remplacement  de  l'ancien  jardin 
des  Plantes,  Cours  Dauphin,  se  trouve  une 
rue  large  et  bien  bâtie  qui  conduit  an 
nouveau  marché  du  clos  Saint-Marc.  On 
y  vend  du  poisson  et  des  légumes. 
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Marché-Neuf,  principalement  consacré 
à  la  vente  des  fruils,  qui  est  très-consi- 
dérable.--On  voit  au  milieu  un  obélisque 
orné  d'aigles  aux  quatre  angles. 

Vieux-Marché,  au  bas  de  la  Grande -Rue, 
vers  l'extrémité  occidentale  de  la  ville  ; 
'  c'est  là  que  se  fait  la  vente  du  poisson 
et  des  légumes.  —  La  poissonnerie  occupe 
la  gauche  de  cette  place. 

Marché  à  la  volaille,  situé  près  de  l'é- 
glise Saint-Eloi  :  il  est  très-ronvenable- 
ment  disposé,  et  toujours  très-abondam- 
ment approvisionné. 

Parvis -Notre -Dame.  C'est  sur  cette 
place  Que  se  vendent  les  fleurs.  Ce  mar- 
ché a  lieu  le  vendredi  et  le  dimanche. 

MOYENS  DE  LOCOMOTION . 

Chemin  de  fer  de  Rouen  à  Paris.  —  Em- 
barcadère faubourg  Saint-Sever;  plusieurs 
départs  par  jour.  Vitesse  ordinaire,  4  h. 
20  m.  ;  grande  vitesse,  5  h.  20  m. 

Embarcadère  de  Rouen  au  Havre,  sur 
la  rive  opposée. —  Départs  correspondant 
avec  ceux  de  Paris  à  Rouen.  —  Trajet  en 
2  h.  45  min. 

Voilures  de  correspondance  pour  Caen, 
Pont-Audemer,  Dieppe,  Pont-FEvéque, 
Amiens,  Neuchâtel,  le  Mans,  Alcnçon,  etc. 

Les  Rouennaises  (omnibus),  pour  le 
transport  des*  voyageurs  et  de  leurs  pa- 
quets, stationnent  dans  l'embarcadère,  et 
vont  dans  toutes  les  parties  de  la  ville. 

Pour  un  voyageur  sans 
bagages  »  fr.  40  c. 

Pour  un  voyageur  et  ses 
bagages,  jusqu'à  60  k.         1  » 

Au-dessus  de  ce  poids 
par  20  k.  »  10 

Les  voyageurs  destinés  pour  Paris  ou 
le  Havre  sont  transportés  à  la  gare  du 
chemin  de  fer,  avec  leurs  bagages,  moyen* 
nant  les  prix  ci-dessus. 

Les  voyageurs  venant  du  Havre  sont  .de 
même  transportés  par  les  omnibus  du 
débarcadère  du  bateau  à  l'hôtel  où  ils 
doivent  descendre. 

Dans  le  cas  où  les  voyageurs,  voulant 
séjourner  à  Rouen,  désireraient  éviter  la 
visite  de  leurs  effets  et  les  frais  d'un  dou- 
ble transport  en  ville,  ils  sont  prévenus 
qu'un  magasin  est  réservé,  au  chemin  de 
1er,  pour  les  y  consigner  sous  la  surveil- 
lance de  l'octroi.  On  doit  savoir  gré  à  l'ad- 
ministration de  cette  mesure,  qui  contri- 


bue à  rendre  le  voyage  beaucoup  plus 
agréable. 

Il  est  défendu,  sous  peine  de  renvoi, 
aux  agents  delà  compagnie  du  chemin  de 
fer  et  à  ceux  des  omnibus,  de  réclamer 
aux  voyageurs,  à  l'intérieur  comme  à 
rextérieur*de  l'embarcadère,  et  d'accepter 
des  maîtres  d'hôtel  des  diverses  entre- 
prises de  transport  et  du  commerce  en 
général ,  aucune  rétribution  en  dehors 
des  prix  fixés  par  le  tarif. 

Messageries  et  autres  voit  .  pub.f  rue  du 
Bec,  n*10. 

Berlines  rouennaises  pour  Paris,  me 
des  Carmes,  20. 

Messageries  pour  Caen,  hôtel  du  Midi, 
rue  des  Charrettes. 

Ces  derniers  établissements  desservent 
les  routes  qui  conduisent  à  Beauvais , 
Amiens  et  la  Picardie. 

Bateaux  à  vapeur. 

Pour  Elbeuf,  quai  Napoléon,  15,  plu- 
sieurs départs  chaque  jour,  correspondant 
avec  les  diligences  de  Louviers,  le  Neu- 
bourg,  Bourgtheroulde  et  Beaumont-le- 
Roger. 

Pour  la  Bouille,  plusieurs  départs  cha- 
que jour,  quai  du  Havre,  7. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie 
de  Rouen  porte  sur  une  si  grande  quantité 
d'objets,  que  rénumération  en  serait  trop 
longue  ;  oisons  seulement  que  les  tissus 
de  coton  connus  sous  le  nom  de  rouen- 
nerie  en  forment  la  branche  la  plus  im- 
portante et  sont  rénommés  dans  les  qua- 
tre parties  du  monde. 

Les  dragées,  les  confitures  et  les  su- 
creries de  Rouen,  ses  sirops  et  ses  sucres 
de  pomme,  sont  dès  longtemps  en  répu- 
tation ;  Boilcau  a  dit  : 

Et  le  premier  citron  ;\  Rouen  fut  conlit. 

Biographie.  ■ —  Rouen  est  la  patrie  du 
père  Brumoy,  traducteur  du  théâtre  des 
Grecs  ;  de  Pierre  et  Thomas  Corneille,  de 
Fontcnellc,  du  peintre  Restout,  de  Bas- 
nage  ;  de  Boïeldieu,  célèbre  compositeur; 
d'Armand  Carrel,  publiciste  distingué, etc. 

Ouvrages  à  consulter  :  Rouen,  son  his- 
toire ,  etc.,  par  Licquet,  in-18.  —  Des- 
cription des  maisons  de  Rouen,  par  E. 
Dclaquerière,  2  vol.  in-S".  —  Tombeaux 
de  la  cathédrale  de  Rouen ,  par  Deville  ; 
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in-8%  1857  ;  —  Histoire  de  la  ville  de 
Rouen,  parFarin,5voî. — Histoire  de  Rouen 
pendant  l'époque  communale,  1150 1582, 
par  Cheruel,  2  vol. in -  8°. — Recherches  his- 
toriques sur  Rouen,  par  Ch.  Richard,  1  vol. 
in  8*.  —  Guide  de  l'étranger  dans  Rouen, 
par  E.  Frère,  1  vol.  in-18.  —  Guide  du 
voyageur  en  Normandie,  parE.  Frère,  1 
vol.  in-18. — Ces  divers  ouvrages  se  trou- 
vent à  la  librairie  de  A.  Lebrument,  55, 
quai  Napoléon,  où  le  voyageur  trouvera 
tous  les  ouvrages  relatifs  à  la  Normandie. 

PROMENADES  DANS  ROUEN. 

Cours  Dauphin.  A  gauche  de  cette  pro- 
menade, la  vue  s'étend  sur  leChamp-de- 
Mars,  au  fond  duquel  sont  les  casernes  de 
l'infanterie.  C  est  à  l'extrémité  de  ce 
cours,  et  près  de  l'église  Saint-Paul,  que 
se  trouve  uue  grande  terrasse  d'où  I  on 
jouit  du  plus  beau  point  de  vue  qui  puisse 
peut-être  jamais  se  rencontrer. 

Cours  Itoieldieu,  planté  d'arbres,  pro- 
menade à  la  mode,  où  l'on  remarque  la 
statue  de  bronze  et  assise  de  ce  célèbre 
compositeur. 

Le  Grand  Cours,  ou  Cours-la-Reine  , 
placé  à  l'entrée  du  faubourg  Saint-Sever, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  offre  une 
des  plus  belles  promenades  de  France. 
Dans  ce  faubourg  est  Y  église  de  Bonne- 
Nouvelle,  bâtie  par  Mathilde,  femme  de 
Guillaume  le  Conquérant  ;  aujourd'hui 
convertie  en  caserne.  La  caserne  Saint- 
Sever;  Saint-Yon,  hospice  des  aliénés; 
l'église  de  Saint -lulien~aux-Chartr eux  ; 
l'usine  pour  le  gaz,  les  abattoirs,  le  jardin 
des  Plantes. 

PROMENADES  HORS  DE  ROUEN. 

Les  cimetières  de  Rouen  méritent 
d'être  visités  ;  le  plus  remarquable  est  le 
cimetière  monumental,  situé  sur  la  côte 
dile  des  Sapins;  il  contient  plusieurs  mo- 
numents, entre  autres  celni  élevé  sur  la 
tombe  de  Boïeldieu.  C'est  aussi  dans  cet 
asile  de  la  paix  que  se  trouve  la  tombe 
d'Hyacinthe  Langldis. 

A  2  kil.  de  Rouen,  au  fond  de  riantes 
vallées  où  conduisent  des  omnibus  nou- 
vellement établis,  les  voyageurs  vont  visi- 
ter Darnetal,  ville  importante  par  ses 
fabriques,  et  intéressante  par  deux  mo- 
numents d'un  beau  gothique,  Y  église  de 
l/ing-Vaon,  et  la  lourde  /'  église  de  C arrille. 


UEN  ET  AU  HAVRE.  —  JtOUEN. 

* 

On  peut  proposer  aux  étrangers  d'au- 
tres proriicnadcs  non  moins  agréables,  en 
descendant  la  rivière,  que  l'on  traverse 
en  toute  heure  en  bateau,  ou  par  le  iau- 
bourg  Saint-Sever,  en  passant  le  long  du 
quai  aux  Meules. 

C'est  au  sortir  des  casernes  qu'il  faut 
longer  le  cours  de  la  rivière,  devant  Cla- 
quèrent, appelée  communément  la  petite 
et  la  grande  Chaussée.  Ici  l'observateur, 
se  tournant  du  côté  du  levant,  peut  jouir 
du  bel  aspect  d'une  partie  de  la  ville, 
terminée,  en  cet  endroit,  par  la  côte 
Sainte-Catherine.  En  continuant  sa  route 
au  couchant,  on  découvre  à  chaque  pas  de 
nouvelles  richesses. 

Tout  orôs  de  la  côte  Sainte-Catherine, 
à  5  kil  de  Rouen,  est 

Bon -Secours,  ou  plutôt  Blosseville- 
Bon-Secours,  célèbre  dans  le  pays  par  ses 
nombreux  pèlerinages.  On  vient  d'y  con- 
struire, sur  les  plans  d'un  des  architectes 
de  Rouen,  M.. Barthélémy,  une  magnifi- 

3ue  église  gothique  dans  le  style  ogival  . 
u  XIII*  siècle. Cette  nouvelle  église,  éri- 
gée par  souscription,  remplace,  grâce  aux 
soins  persévérants  de  M.  l'abbé  Godefroy, 
une  chapelle  du  XIVe  siècle,  devenue 
insuffisante  pour  les  besoins  du  culte. 

Jl  faut  continuer  sa  course  jusqu'au 
passage  de  Croisset  ,  où  un  bateau  tra- 
verse la  rivière  pendant  tout  le  jour, 
pour  la  commodité  des  personnes  qui 
veulent  aller  visiter  les  bords  de  la  Seine, 
du  côté  de  Croisset  et  de  Dieppedalle,  les- 
quels oflrent  un  tout  autre  intérêt  par  la 
bizarrerie  et  les  effets  pittoresques  des 
roches  qui  bordent  le  lleuve  jusqu'à 
Sahurs,  presque  en  face  de  la  Bouille. 
L'amateur  a  dù.  admirer,  le  long  de 
cette  promenade,  et  avant'  d'arriver  à 
Croisset,  les  montagnes  élévées  de  Con- 
teleu.  Le  sommet  de  ces  montagnes  est 
richement  couronné  par  le  beau  parc  et 
le  château  de  M.  Elic  Lefebure,  qui  v 
possède  une  belle  collection  de  gravures 
et  d'histoire  naturelle  que  le  voyageur 
devra  visiter.  Des  points  de  vue  pittores- 
ques et  variés  ont  été  ménagés  dans  le 
parc,  et  tout  concourt  à  faire  de  cette 
résidence  l  une  des  plus  belles  et  des  plus 
agréables  des  environs  de  Rouen. 

Arrivé  à  Croisset,  on  peut,  si  l'on  veut, 
retourner  à  la  ville,  en  traversant  la 
commune  de  Baceaume. 
Après  avoir  traversé  le  chemin  profond 
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qui  conduit  de  Croisset  à  Bapeaume,  cl 
en  arrivant  à  l'entrée  de  ce  dernier  pays, 
le  voyageur  se  trouve  arrêté  par  la  vue 
qui  se  présente  devant  lui,  s'il  porte  ses 
regards  vers  la  ville  que  Ton  découvre 
au  fond  de  ce  riche  tableau,  formé  de 
vastes  prairies  où  serpente  en  longs  dé- 
tours la  rivière  de  Bapeaume.  Cctle  vue 
est  peut-être  l'une  des  plus  riches  des 
environs  de  Rouen,  et  produit  dans  l'âme 
une  sorte  de  mélancolie  mêlée  d'admira- 
tion. 

Bapeaume  (Seine-Inférieure),  section  de 
la  commune  de  Canleleu,  —  700  hab., 
—  à  4  kil.  N.  0.  de  Rouen.  C'est  un 
lieu  renommé  par  l'industrie  de  ses  habi- 
tants, par  ses  superbes  fabriques  de  tein- 
ture en  rouge  des  Indes,  et  par  diverses 
autres  manufactures  d'impressions  en  in- 
diennes. 

L'amateur  des  beaux  paysages  peut  va- 
rier à  l'infini  ses  promenades,  et  visiter 
les  différentes  hauteurs  qui  dominent 
Rouen. 

S'il  veut  traverser  le  faubourg  Cau- 
choise et  continuer  sa  route  par  la  grande 
côte  qui  conduit  au  village  du  Mokt-aux- 
Malades,  lieu  très-sain  et  très-bien  situé, 
il  pourra  jouir,  dans  plusieurs  repos  de 
cette  montagne,  de  magnifiques  points  de 
vues.  Mais  c'est  lorsqu'il  sera  arrivé  à 
l'extrémité  la  plus  élevée  pour  entrer  dans 
le  village  que,  reportant  ses  regards  vers 
la  ville,  H  apercevra  en  très-grande  par- 
tie cet  immense  tableau,  traversé  par  le 
cours  de  la  Seine,  environné  de  prairies 
et  d'une  longue  chaîne  de  montagnes,  ter- 
miné à  l'horizon  par  des  lointains  qui  se 
prolongent  jusqu  à  Elbeuf  et  la  forêt  du 
Pont-de-V  Arche.  A  droite ,  une  vue  plus 
rapprochée  lui  présentera  les  riches  co 
teaux  de  la  commune  de  Bois -Guillaume, 
liés  naturellement  par  des  fonds  cultivés 
à  ceux  du  Mont-aux-Malades ,  couverts 
d'une  verdure  magnifique  sur  laquelle  do 
minent  les  ruines  de  l'ancienne  paroisse 
et  les  bâtiments  de  l'ancien  pfieuré,  ainsi 
que  son  église,  qui  sert  aujourd'hui  de 


paroisse. 

Les  environs  du  Mont-auœ-Molades  of- 
frent des  coteaux  charmants  qui  invitent 
à  s'y  reposer.  On  découvre  du  Bois-Guil- 
laume les  sites  les  plus  variés  de  cette 
commune,  placée  sur  une  hauteur  qui 
domine  fort  au  loin.  En  parcourant  l'inté- 
rieur du  Bois-Guillaume,  on  goûte  tous  les 


charmes  de  la  solitude.  Les  routes  en  sont 
raîcbes  et  ombragées  ;  on  y  rencontre  des 
allées  d'arbres,  tantôt  en  plaine,  tantôt 
s'étevant  sur  des  hauteurs  toujours  ani- 
mées par  la  vue  de  quelques  jolies  habi- 
alions. 

Après  avoir  visité  les  riantes  campagnes 
du  Bois-Guillaume,  on  redescend  en  ville 
par  la  côte  qui  conduit  au  faubourg  Beau- 
voisine  :  du  haut  de  cette  côte  on  est 
frappé  de  très-beaux  aspects  ;  mais  le  point 
le  plus  intéressant  se  présente  lorsqu'on 
est  près  d'arriver  à  son  dernier  détour. 

C  est  là  qu'on  doit  s'arrêter  pour  jouir 
tout  à  Taise  du  plus  beau  coup  d'œil  que 
l'on  puisse  rencontrer. 

Les  trains  qui  ne  sont  pas  à  la  destina- 
tion de  Rouen  et  qui  doivent  suivre  pour 
le  Havre,  inclinent  à  droite,  et  après  avoir 
quitté  Sotleville,  le  chemin  conduit  an 

Îwnt  construit  sur  la  Seine  et  appuyé  sur 
Hle  Brouilly.  Ce  pont  a  huit  arches  de40 
mèt.  d'ouverture,  et  chacune  de  12  mèt. 
au-dessus  des  plus  hautes  marées.  Après 
la  traversée  du  (louve,  on  entre  dans  le 
tunnel  de  4,050  mèt.  de  long  sur  431 
mèt.  de  profondeur,  qui  passe  sous  la 
montagne  Sainte-Catherine  ;  puis,  à  la 
sortie,  on  franchit  la  valléede  Saint  Hilaire 
sut  un  viaduc.  —  La  ligne  passe  ensuite 
la  petite  rivière  de  Robec  et  pénètre  sous 
les  boulevards  Saint-Hilaireet  Beauvoisine 
au  moyen  d'un  tunnel  de  1,472  mèt.  ; 
aussitôt  après  elle  se  montre  à  ciel  ouvert 

f tendant  quelques  instants,  et  arrive  à 
'embarcadère  de  la  rive  droite,  situé  rue 
Verte,  où  se  trouve  la  16*  station,  celle 
de  Rouen,  rive  droite.  A  partir  de  la  rue 
Verte,  un  nouveau  tunnel  de  1 ,164  mèt. 
se  dirige  sous  les  faubourgs  Bouvreuil  et 
Cauchoise  et  sous  le  cimetière  Saint  - 
Gervais.  Le  chemin  sort  en  tranchée  ou- 
verte au  pied  du  Mont-Riboudet  et  de  la 
côte  du  Mont-aux- Malades;  il  entre  dans 
la  vallée  de  la  petite  rivière  de  Caillv  et 
se  prolonge  jusqu'à  Maromme,  au  milieu 
des  maisons  de  Deville- lez- Rouen,  le 
Grand-Aui.nay  et  le  Petit-Makomme,  en 
laissant  à  sa  gauche  la  forêt  de  Roumare, 
et  à  sa  droite  les  nombreux  villages  qui 
occupent  ce  pays  si  agréablement  acci- 
denté. 

0  kil  WAROMMB  (Seine-Inférieure), 
17e  station.— 3,300  hab.  —  Village  très- 
commerçant  qui  possède  des  fabriques 
d'indiennes  et  de  tissus  de  coton,  des  li  - 
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latures  de  coton,  des  blanchisseries  de 
toiles,  teintureries,  papeteries,  tanneries 
et  un  moulin  à  poudre.  —  En  s'éloignant 
de  Marorame,  la  voie  ferrée  suit  la  vallée 
(ju'arrose  le  Cailly,  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  la  Seine  un  peu  au-dessous  de 
Rouen  et  la  grande  roule  de  Dieppe;  à 
gauche  la  foret  Verte  et  la  base  des  monts 
Boudeville  et  Cauvel  ;  du  côté  opposé  et 
sur  le  Cailly,  les  villages  de  Y  Abbaye  et  de 
Huulme.  Un  remblai  considérable  conduit 
à  la  station  de  Malaunay.  C'est  ici  que 
s'embranche  le  chemin  de  fer  de  Dieppe. 

3kil.  MALAUNAY  (Seine-Inférieure), 
18*  station.  —  4,540  hab.  —  Ce  village 
possède  des  filatures  de  coton,  des  pape- 
teries hydrauliques  et  divers  autres  éta- 
blissements. 

Ici  la  voie  franchit,  au  moyen  d'un  via- 
duc de  700  met.,  composé  de  8  arches 
de  15  mèt.  d'ouverture  sur  une  hauteur 
de  25  met.,  la  Vallée  de  Cailly  que  nous 
quittons  pour  entrer  en  tranchée  dans  les 
hauteurs  de  Pi»sy-Poville ,  dont  le  sommet 
atteint  G5  met.  au-dessus  du  niveau  du 
chemin,  et  que  nous  traversons  dans  un 
tunnel  de  2,200  mèt. 

A.  la  sortie  du  tunnel  nous  remarquons 
a  gauche  et  à  droite  une  foule  de  villages 
dans  les  situations  les  plus  pittoresques  : 
l'Enfer,  la  Côte,  le  Mexnil,  Grand-Catillon, 
Bartntin.  Une  nouvelle  vallée  de  52  mèt. 
de  profondeur  a  donné  lieu  à  la  construc- 
tion d'un  des  ouvrages  d'art  les  plus  re- 
marquables du  chemin  du  Havre,  c'est  le 
viaduc  de  Barentin,  écroulé  une  fois  au 
mois  de  mai  1840  et  réédifié  avec  rapi- 
dité. Ce  gigantesque  viaduc  se  compose 
de  27  arches  de  15  mèt.  d'ouverture,  et 
élevées  de  35  mèt.  ;  sa  longueur  est  de 
500  mèt. 

8  kil.  BARENTlif  (Seine-Inférieure), 
19*  station.  —  800  hab.  —  C'est  un 
bourg  placé  au  fond  d'une  jolie  vallée.  On 

Jf  fabrique  des  velours  de  coton,  des  toi— 
es.  Il  y  a  de  belles  huileries  et  des  pa- 
peteries. —  La  portion  de  la  route  que 
nous  venons  de  parcourir  est  celle  qui 
contient  le  plus  grand  nombre  de  travaux 
d'art. 

On  se  tourne  vers  la  droite ,  avec  le 
cours  de  la  rivière,  pour  atteindre 

2  kil.  pavixjly  (Seine-Inférieure), 
20e  station.— 2,500  hab.  —  C'est  un  en- 
droit agréablement  situé  qui  fut  jadis  une 
baronnie,  prieuré  et  siège  de  haute  jus- 


tice. Aujourd'hui  la  commune  est  peu- 
plée de  nombreux  établissements  indus- 
triels. 

•  De  Pavilly  à  Motleville  nous  remarquons, 
à  droite,  la  jolie  vallée  de  Saint-Denis;  à 
gauche  la  ferme  du  Banage ,  la  Mare- 
Blanche,  le  village  A'ifardouville;  à  droite, 
quelques  maisons  sur  la  pente  d'un  coteau, 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  Nouveau- 
Monde,  puis  les  monts  et  le  village  de 
Brinville;  à  gauche,  Panneville,  le  Mesnil, 
la  ferme  du  Brun,  les  fermes  Bocage». 
Enfin  nous  passons  à  travers  les  monts 
Roly,  Vincon,  de  la  Cour,  la  commune 
de  Saint-Etienne,  et  le  convoi  touche  à 

11  kil.  B90TTEVIZXB  (Seinc-Infé- 
rieure),  21e  station.  —600  hab.  —  Vil- 
lage qui  n'offre  rien  de  curieux. 

Le  pays  de  Caux,  au  centre  duquel  est 
tracé  le  chemin  de  fer,  conserve  le  nom 
légèrement  altéré  de  ses  anciens  habitants 
contemporains  de  César,  Tes  Calètes.  C'est, 
dit  le  Guidé*  du  Voyageur  en  Normandie. 
un  plateau  élevé,  coupé  par  quelques 
cours  d'eau ,  entièrement  fertile  et  sans 
apparence  d'aridité.  Les  arbres  sont  rares 
dans  la  plajne,  excepté  toutefois  les  ave- 
nues ordinaires  de  pommiers  el  de  poi- 
riers qui  bordent  la  route  ;  autour  des 
villages  et  des  fermes  ou  maisons  bâties 
en  briques  et  d'un  aspect  animé,  on  re- 
marque une  double  ceintures  d'ormes,  de 
hêtres  ou  de  chênes,  sorte  de  rempart 
verdoyant  établi  sur  une  chaussée  de  2  à 
5  mèt.  d'élévation.  Quoique  au  milieu  du 
pays  de  Caux,  le  voyageur  remarquera 
peu  de  femmes  portant  le  célèbre  bonnet 
Cauchois,  coiffure  élevée,  surmontée  de 
dentelles  qui,  dans  certaines  localités, 
descendent  jusqu'au  jarret,  et  qui  offre 
quelque  ressemblance  avec  le  casque,  ou 

fdutôt  avec  la  coiffure  que  portaient  les 
emmes  sous  Charles  VI  et  Charles  VII. 
La  mode  parisienne  a  tout  envahi,  et  ce 
riche  bonnet,  particulier  aux  Cauchoises, 
ne  se  remarque  plus  que  dans  les  assem- 
blées et  fêtes  de  village. 

Voit,  decorresp.  pour  Doudeville,  Lu- 
neray,  Saint-Laurent,  Saint-Valéry,  Veil- 
les et  Yerville. 

Après  avoir  laissé  à  droite  le  village  de 
Flamanville,  à  gauche  celui  de  Sainte- 
Marie-les-Champs ,  on  arrive  à 

8, kil.  YVETOT  (Seine-Inférieure), 
22*  station.  —  9,950  hab.  —  Hôtel»  :  du 
Nord,  des  Trois-Marchands.  —  Chef-lieu 
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de  sous  -  préfecture ,  avec  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Cette 
petite  ville  «'embellit  chaque  jour,  mais 
malheureusement  elle  manque  d'eau.  Elle 
n'a,  pour  ainsi  dire,  qu'une  seule  rue. 
CJr*  V  église  paroissiale,  construite  en 
briques,  est  voûtée  de  même.  Trois  puits 
très-profonds,  et  plusieurs  belles  citernes. 
V Etoile  y  promenade  assez  agréable.  — 
Com.  :  manufactures  de  velours  de  coton, 
de  basin,  une  teinturerie,  et  un  commerce 
de  grains  considérable.  —  La  situation 
d'Yvctot,  au  milieu  d'un  riche  pays,  est 
fort  agréable.  Mats  ce  n'est  pas  seulement 
à  son  active  industrie  que  cette  ville  doit 
toute  son  importance  ;  en  effet,  s'il  faut 
en  croire  certains  chroniqueurs,  celte  pe- 
tite localité  aurait  formé  autrefois  à  elle 
seule  un  -royaume  indépendant.  Voici  ce 
qu'on  raconte  à  ce  sujet  :  «  Un  seigneur 
a*Yvetot,  du  nom  de  Gauthier,  ayant  of- 
fensé C  Iota  ire,  fils  de  Glovis,  encourut  la 
peine  du  bannissement,  et,  dans  l'espoir 
d'obtenir  son  pardon,  il  se  jeta  aux  pieds 
du  roi  au  moment  où  celui-ci  faisait  sa 
prière,  le.  vendredi  saint,  devant  le  maî- 
•  tre-autel  de  l'église  de  Soissons  ;  mais  ni 
la  sainteté  du  lieu  ni  le  souvenir  de  la 
mort  du  Rédempteur  ne  vinrent  en  aide 
au  seigneur  d'Yvctot  :  Clotaire  ne  l'eut 
pas  plutôt  aperçu,  qu'il  tira  son  épée  et 
le  tua  ;  toutefois,  se  repentant  bientôt  de 
son  crime,  et  voulant  l'expier  dignement, 
il  créa  rois  d'Yvctot  les  héritiers  de  Gau- 
thier. » 

Tout  le  monde  connaît  la  jolie  chanson 
de  Béranger,  intitulée  le  Roi  d'Yvetot. 

Il  était  un  roi  d'Yvctot, 

Peu  connu  dans  l'histoire. 
Se  levant  tard,  se  couchant  tôt. 

Dormant  fort  bien  *an*  gloire, 
TA  couronné  par  Jeanucton 
D'un  ciinplc  bonnet  de  colon,  etc. 

rot I .  de  corresp.  pourCany,  Caudebcc, 
Ourville,  Yalmont. 

Excurs.  —  Ai.louvii.i-e  ,  6  kil.;  on  y 
voit  un  chêne  (jui  a  900  ans  d'existence 
et  il  met.  de  circonférence.  Dans  l'inté- 
rieur de  Tarbrc  ona  construit  une  chapelle 
dédiée  à  la  Vierge,  de  plus  de  deux  met. 
de  diamètre.  Au-dessus  de  la  chapelle  se 
trouve  une  cellule  assez  large  pour  con- 
tenir un  lit.  Un  escalier  en  spirale  con- 
duit à  cette  cellule.  Le  faîte  au  tronc  est 
surmonté  d'un  clocher,  dont  la  llèche  ai- 
guë, ornée  d'une  croix  de  fer,  domine  le 


feuillage  d'une  manière  pittoresque.  Cet 
ermitage  est  dédié  à  Notre-Dame  de  la 
Paix,  et  il  a  été  érigé  en  1690,  par  l'abbé 
Dudétroil,  curé  d'Allouville. 

En  quittant  Yvetot,  on  voit  à  droite  le 
château  d'Oissel  ;  à  gauche  le  chemin  de 
fer  côtoie  la  route  royale  d'Yvctot  au 
Havre,  passe  devant  plusieurs  villages 
sans  importance,  pour  arriver  à 

11  kil.  axvimare  (Seine-Inférieure), 
23e  station.  —  1,000  hab.  —  Village. 

Voit,  de  corresp.  pour  Fau ville. 

Sans  s'éloigner  beaucoup  de  la  route, 
ce  chemin,  après  avoir  touché  le  village 
de  Bolleville,  arrive  au  Nointot,  qui  est 
aussi  la  station  de  Bolbec.'V.  R.  421.- 

8  kil.  NOXKTOT  (Seine-Inférieure), 
24'  station.  —800  hab.  —  Village  agréa- 
blement situé. 

Nous  traversons  le  viaduc  de  Minville, 
long  de  800  mèt.  — Voit,  de  corresp.  pour 
Bofbec,  Lillebonne.  — Puis,  après  avoir 
coupé  la  route  de  Bolbec  à  Fécamp,  on  se 
trouve  à 

G  kil.  beuzevxlle  (  Seine -Infé- 
rieure) ,  25e  station.  —1,000  hab.— 
Village. 

Nous  traversons  bientôt  le  parc  et  le 
village  A'Hautot,  plusieurs  autres  villages 
sans  importance,  puis  nous  arrivons  à 

8  kil.  saint-romain  (Seine-Infé- 
rieure),  26*  station.  —  £,000  hab.  —  La 
commune  dç  Saint-Romain  de  Colbosc  est 
éloignée  de  2  kil.  environ  de  la  station 
du  chemin  de  fer,  à  laquelle  elle  est  reliée 
par  une  fort  belle  roule  ;  c'est  un  chef- 
lieu  de  canton,  où  il  se  tient  un  marché 
important  et  qui  possède  plusieurs  fabri- 
ques de  mouchoirs  et  de  nas.  —  Voit,  de 
corresp.  pour  Angervillc,  Criquetot. 

Nous  remarquons  en  passant  les  c/id- 
teaux  de  Grenèse  et  de  Beauvilliers,  le  vil- 
lage de  la  Vallée,  dans  une  situation  char- 
mante; nous  apercevons  entin  Harfleur 
et  son  port,  la  pointe  du  Hoc,  les  côtes 
qui  encadrent  le  fleuve  et  son  embou- 
chure. Point  de  vue  ravissant  que  l'on 
ne  peut  se  lasser  de  contempler.  —  Nous 
sommes  à  Harfleur,  situé  à  quelque  dis- 
tance N.  de  la  ville. 

11  kil.  harfleur  (Seine-Inférieure), 
27e  station.  —  1,500  hab.  —  L'ancien 
port  souverain  de  la  Normandie,  aujour- 
d'hui bien  déchu  de  son  ancienne  splen- 
deur :  ce  que  la  mauvaise  fortune  n'a  pu 
lui  ravir  encore,  c'est  le  portail  et  le  clo- 
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cher  de  son  église  Saint-Martin,  vérila-  1 
blemnnt  dignes  l'un  et  l'autre  de  l'admi- 
ration des  amateurs,  et  dont  Casimir 
Delavigne  a  dit  : 

C*e*t  le  clocher  d'HarlUuir,  debout  pournou*  appren- 
Qne  l'Anglais  la  bâli,  mais  n'a  su  le  défendre,  (dre 

,  Cette  ville  démantelée  a  été  souvent 
prise  et  reprise  sur  et  par  les  Anglais. 
La  mer,  qui  baignait  autrefois  ses  murs, 
et  lui  avait  permis  de  prendre  en  1035 
le  nom  de  souverain  port  de  la  Norman- 
die, en  est  éloignée  aujourdhui  de  2  kil. 

On  va  voir,  près  du  château  (Porcher, 
une  falaise  escarpée,  sur  laquelle  l'eau 
d'une  source  se  répand  à  travers  des  ro- 
chers, et  forme  des  cristallisations  magni- 
iiqnes.  De  la  terrasse  de  ce  château  on 
jouit  d'une  vue  admirable.  —  Dépôt  d'huî- 
tres.— Voit.de  corresp.  pour  Monlivilliers. 

Passé  cette  station,  la  ligne  de  fer 
coupe  la  grande  route,  traverse  les  riantes 
prairies  de  Gr avilie,  parallèlement  au 
canal  d'ilarfleur,  et  vient  aboutirau  Havre 
près  du  bassin  Vauban. 

7  kil.  le  havre  (Seine-Inférieure), 
Portus  Gratis,  Franciscopolis,  28* station. 

—  29,000  hab.  —  Hôtels  :  de  l'Amirauté  ; 
des  Indes,  Grand-Quai;  de  l'Europe; 
de  Normandie  ;  de  Richelieu,  rue  de  Pa- 
ris, près  de  la  salle  de  spectacle  :  de  Bon- 
nes-Maisons ;  de  Suisse,  quai  des  Caser- 
nes ;  de  Bordeaux,  rue  de  la  Gafle  ;  d'An- 
gleterre ;  d'Espagne;  de  la  Bourse;  de 
l'Aiglc-d'Or ;  des  Armes- de- la-Ville; 
d'Albion;  d'Espagne;  de  France;  de 
Londres  ;  de  Rouen  ;  de  Wheeler,  mai- 
son anglaise,  quai  Notre-Dame. 

flôtel  ci  bains  Frascati; — sur  la  plage, 
au  bord  de  la  mer,  dans  la  saison  :  con- 
certs, bals,  soirées  musicales. 

Restaurateurs  (tous  les  hôtels  du  Havre 
tiennent  table  d'hôte  et  donnent  à  manger 
à  la  carte).  —  Restaurant  Lecler,  tenu 
par  M.  Guichaux  ; — Joly,  rue  de  Paris  ; — 
Chevet-Manais,  rue  de  Paris;  —  veuve 
Lamy,  quai  Notre-Dame  —  Lclièvre, 
parc  aux  huîtres,  rue  de  l'Eglise. 

Cafés  :  dos  Arcades;- —  Tortoni;  — 
de  Fiance;  —  de  Rouen;  —  de  Paris; 

—  Louis  XV. 

Le  Havre  est  situé  sur  la  rive  droite 
do  la  Seine,  à  son  embouchure.  —  Ha 
été  bâti  en  1516  par  François  I"  :  c'est 
après  ou  avec  Marseille  la  ville  maritime 
où  se  fait  le  plus  grand  commerce  de 


France.  Napoléon  a  dit  :  «  Paris,  Rouen 
et  le  Havre  ne  forment  qu'une  seule  vilU» 
dont  la  Seine  est  la  grande  rue.  »  — 11  y  a 
deux  grandes  rues  aujourd'hui,  la  voie  du 
fleuve  et  le  chemin  de  fer  qui  met  Paris 
à  5  h.  du  Havre  et  de  l'Océan.  Enfermé 
dans  une  triple  ligne  de  fortifications,  le 
Havre  se  trouvait  à  l'étroit  depuis  l'ex- 
tension de  ses  relations  commerciales 
avec  les  pavs  d'outre-mer.  Cet  état  de 
choses  a  nécessité  l'adjonction  à  l'an- 
cienne cité  de  deux  autres  villes,  qui  s'é- 
taient élevées  en  dehors  de  ses  remparts:, 
Ingouville  et  Gr avilie  :  un  décret  impérial 
vient  de  faire  de  ces  trois  localités  dis- 
tinctes une  seule  ville  de  près  de  60,000 
âmes  sous  le  nom  de  Havre.  Cette  me- 
sure amènera  la  suppression  de  ses  for- 
tifications intérieures,  qui  doivent  être 
remplacées  par  une  enceinte  autour  de 
son  territoire,  et  des  forts  en  mer  sur 
les  hauts  de  sa  rade.  Le  Havre  est  bâti 
sur  des  alluvions  de  la  Seine  :  l'air  y  est 

Cur,  mais  la  température  très-variable, 
e  baromètre  et  le  thermomètre  y  font 
plus  de  chemin  en  un  jour  qu'en  un  mois 
à  Paris.  Les  vents  qui  y  dominent  sont  . 
les  vents  d'ouest. 

Cg*  Ce  que  le  Havre  offre  de  plus  cu- 
rieux et  de  plus  intéressant  pour  le  voya- 
geur, ce  sont  ses  établissements  mariti- 
mes :  son  port,  son  avant-port,  ses  deux 
jetées  nord  et  sud,  et  ses  bassins^  au  nom- 
bre de  huit  ;  les  vieux  bassins,  les  bains 
du  Commerce,  de  la  Barre,  Vauban,  de 
l'Eure,  le  dock  projeté  et  la  Floride,  qui 
dans  leur  ensemble  peuvent  donner  place 
à  plus  de  1,500  navires.  —  La  jetée  du 
nord  est  une  promenade  très-fréqu entée 
par  la  population  cl  par  les  étrangers. 
C'est  sur  ce  point  que  se  développe  et 
s'apprécie  tout  le  mouvement  maritime 
du  port  du  Havre.  —  Les  autres  monu- 
ments publics,  la  plupart  de  fraîche  date» 
sont  le  palais  de  Justice,  à  l'est  de  la  place 
du  Vieux-Marché,  Y  église  de  Notre-Dame, 
dans  laquelle  on  voit,  au  pied  de  l'autel, 
une  bombe  provenant  du  bombardement 
du  Havre  par  les  Anglais  en  1694.  Cette 
bombe,  tombée  à  l'endroit  où  on  la 
voit  encore,  n'éclata  pas.  —  Dans  IV- 
glise  Saint-François  on  admire  une  Ado- 
ration des  mages,  par  Jacques  Epée,  pein- 
tre rouennais  (1609);  enfin  le  musée-bi- 
bliothèque, assis  dans  ces  dernières  an- 
nées swr  l'emplacement  du  vieux  hôtel  . 
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de  ville  ou  logis  du  roi.  Le  nouvel  édifice, 
d'un  bon  style  architectonique,  a  été 
bàli  sur  les  dessins  et  sous  la  direction 
de  M.  F.  Brunet  Debaines,  architecte  de 
la  ville  :  il  est  précédé  d'une  cour  d'hon- 
neur dont  l'entrée  est  décorée  de  deux 
statues  en  bronze  de  Bernardin  de  Saint' 
Pierre  et  de  Casimir  Delavigne,  œuvres  de 
David  (d'Angers).  —  Au  rez-de-chaussée 
se  trouvent  des  sculptures,  bas-reliefs, 
statues  de  plâtre  et  de  marbre  ;  à  droite 
et  à  gauche,  deux  galeries  consacrées  à 
des  collections  assez  précieuses  d'objets 
d'histoire  naturelle.  —  Au  fond,  un  ma- 
gnifique escalier  conduit  au  premier  étage. 
Sur  le  premier  palier  se  dresse  la  statue 
de  François  I",  œuvre  de  M.  Dumont; 
puis  on  arrive  à  un  grand  salon  éclairé 
par  le  haut  et  affecté  aux  ouvrages  de 
peinture.  Les  tableaux  que  cette  pièce 
renferme  appartiennent  la  plupart  à  un 
étranger  ;  la  ville  ne  possède  guère  qu'une 
trentaine  de  toiles  de  quelque  valeur  : 
un  Paysage,  de  Troyon;  la  Jeune  Fille  à 
la  chèvre,  de  Muller;  Y  Enfant  prodigue, 
de  Couture,  etc.  —  A  droite  et  à  gauche 
de  celte  grande  salle,  sont  les  deux  gale- 
ries de  la  bibliothèque  publique.  La  galerie 
de  l'ouest,  la  seule  qui  soit  occupée,  con- 
tient environ  25,000  vol.,  dont  un  tiers 
au  moins  (théologie)  provient  des  abbayes 
et  monastères  supprimés.  —  Il  y  a  peu 
de  manuscrits.  —  Le  musée  est  ouvert 
au  public  le  jeudi  et  le  dimanche  de  10  h. 
du  matin  à  4  h.  du  soir.  La  bibliothèque 
tous  les  jours,  les  dimanches  et  jeudis 
exceptés,  de  11  h.  du  malin  à  4  h.  du 
soir,  et  de  6  h.  du  soir  à  9  h. 

Deux  éditices  modernes  méritent  aussi 
d'attirer  l'attention  du  visiteur  :  c'est  le 
magasin  de*  tabacs  en  feuilles,  et  la  ca- 
serne des  douanes,  établissement  modèle 
où  sont  logés  1,500  individus*  (les  pré- 
posés et  leurs  familles).—  Le  théâtre  du 
Havre,  ouvert  toute  l'année,  est  situé  sur 
la  place  Louis  XVI,  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  place  du  Commerce  :  édifié 
eu  1824,  il  fut  incendié  en  1843  et  rebâti 
l'année  suivante.  —  Le  Havre  compte  5 
cercles  où  se  réunissent  les  négociants  et 
les  capitaines  de  navire  ;  les  étrangers  y 
sont  admis  sur  présentation.  —  La  bourse, 
qui  se  tenait  dans  un  étroit  local  situé 
près  de  la  mairie,  est  aujourd'hui  aban- 
donnée. Les  négociants  stationnent  en 
plein  air  sur  la  place  et  dans  les  quin- 


conces de  la  place  Louis  XVI.  —  Le  Havre 
compte  une  trentaine  de  fontaines  publi- 
ques, qui  n'ont  rien  de  monumental;  cinq 
paroisses  et  deux  temples  protestants. 
C'est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement 
composé  de  1)  cantons,  121  communes  et 
peuplé  de  1(>0,261  hab.  C'est  une  place 
forte  de  troisième  ordre  ayant  garnison 
et  réduit  militaire. —  Patrie  de  Bernardin 
de  Saint-Pierre,  de  Casimir  Delà  vigne, 
d'Ancelot,  de  mademoiselle  et  de  Geor- 
ges de  Scudéri,  de  Lesueur  et  l'abbé 
Dicqucmare,  deux  célèbres  naturalistes. 

Industrie.  —  Vastes  usines  de  construc- 
tion de  machines  à  vapeur  ;  laminage 
de  métaux;  fabriques  de  câbles;  fer 
pour  les  navires;  magnifiques  corderies; 
usines  à  gaz;  filatures  de  coton;  sa- 
vonneries; armements  pour  la  pèche  de 
la  baleine;  chantiers  de  construction 
pour  les  navires  à  voile  et  à  vapeur  ;  ma- 
nufacture et  entrepôts  de  tabacs  ;  grand 
commerce  d'importation  et  d'exporta- 
tion par  plus  de  5,000  bâtiments  em- 
ployés à  la  navigation  pour  toutes  les 
contrées  du  monae. 

Bureau  de  police  :  à  l'hôtel  de  ville  ; 
commissariat  central,  ouvert  à  9  h.  du 
matin. 

Bureau*  de  douane  :  quai  Notre-Dame, 
—  quai  Lamblardie, — au  débarcadère  du 
chemin  de  fer. 

Ligne  télégraphique  :  correspondance 
avec  toutes  les  lignes  de  France  et  d'fcu- 
rope. 

Voit.  puft.  :  omnibus  du  Havre  à  Gra- 
villei  30  c;  —  du  Havre  à  Sainte- Adresse, 

Brès  des  phares  de  la  Hève,  40  c;  — du 
lavre  à  Etretat,—h  Nontivilliers.—  Voit. 
déplace  et  de  remise. 

Bains  de  wer.  Presque  toute  la  plage 
qui  s'étend  de  la  jetée  du  nord-ouest  au 
village  de  Sainte-Adresse  est  affectée  aux 
bains  de  mer  à  la  lame,  et  dans  la  saison 
d'été  est  couverte  de  baigneurs  nationaux 
et  étrangers.  Le  premier  établissement  est 
celui  de  Frascati,  dont  le  bel  hôtel  se  des- 
sine agréablement  sur  le  rivage. 

Navires  et  dock  flottant.  Le  bassin 
de  la  Barre  est  occupé  dans  sa  partie  nord 
par  une  vaste  machine  de  forme  carrée, 
conslruile  en  bois  et  munie,  à  l'un  de  ses 
angles,  d'une  pompe  à  vapeur  :  c'est  le 
dock  Uoltant,  qui  se  vide  et  se  remplit 
selon  les  circonstances  pour  recevoir  les 
'  navires  qui  ont  besoin  de  réparations.  — 
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Une  visite  intéressante  pour  l'étranger 
est  celle  de»  grands  navires  à  voile  et  à 
vapeur  cjui  stationnent  momentanément 
dans  le  port  et  dont  les  capitaines  font 
toujours  bon  accueil  aux  personnes  qui 
en  demandent  l'entrée. 

NAVIGATION  A  VAPEUR  POUR  .* 

New-York,  directement  par  les  stea- 
mers Francklin  et  Humboldt.  Traversée 
en  12  jours;  lre  chambre,  800  fr.  ;  2% 
500  fr. 

New-York  (voie  de  Soutbampton)  par 
Washington  et  Hermann  :  lre  classe, 
730  fr.;  2\  050  fr.;  3%  400  fr. 

Jioston  et  New-York  (voie  de  Liver- 
pool)  :  lre  classe,  30  liv.  st.;  2\  20  liv. 
—  Liverpool,  1"  classe,  30  fr.;  2*,  10  fr. 

Hambourg  .  Jre,  75  lr.;  2%  55  fr. 

Rotterdam  :  lre,  40  lr.;  2%  30  fr. 

Londres  :l'M5fr.;  2',  10  fr. 

l'ortsmoutli  et  Soutbampton,  dép.  tous 
les  jours,  dimanches  exceptés. 

Cherbourg  :  1".  12 fr.;  2\  8  fr.;  5',  0  fr. 

Isigny  :  mêmes  prix. 

Morlaix,  trajet  en  18  h.  :  lre,  30  fr.  ; 
2',  20  fr. 

Trouville,  Uonfleur  et  Pont-Audemer, 
2  départs  par  jour. 

Caen,  tous  les  jours  :  lrc,  Ofr.;  2%  5  lr. 
Trajet  en  4  h. 

Honlleur  et  Trouville,  en  30  ou  40  min. 
Départs  2  fois  par  jour  :  1",  1  fr.;  2*, 
50  cent. 

On  trouve  en  outre,  partant  à  des  épo- 
ques fixes,  des  paquebots  à  voile  pour 
New-York,  New-Orléans,  la  Californie, 
Valparaiëo,  Lima,  la  Côte  ferme,  le  Mexi- 
que, les  Antille»  françaises  et  étrangères, 
V Espagne ,  le  Portugal,  Bordeaux,  etc. 

Environs  uu  Havre.  —  Une  traversée 
de  demi-heure  transporte  le  voyageur  du 
Havre  à  Hoxflf.or,  et  le  dimanche  sur- 
tout 5  ou  6  paquebots  sont,  à  prix  ré- 
duits, à  sa  disposition,  aller  et  retour. 
Cette  promenade  à  Honfleur  est  très- 
agréable.  Les  environs  de  cette  ville  sont 
charmants,  le  paysage  en  est  admirable  ; 
de  la  côte  de  Grâce,  au  sommet  de  laquelle 
s'élève  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame 
et  aux  voûtes  de  laquelle  sont  suspendus 
des  ex-voto,  on  jouit  d'un  des  plus  beaux 
points  de  vue  qui  soient  en  France. 

Ingooville,  dont  le  splendide  coteau  est 
couvert  de  villas  magnifiques  et  de  jar- 


dins enchanteurs  qui  s'étendent  jusqu'aux 
abords  de  l'antique  abbaye  de  Graville. 

A  l'orient  se  trouve  une  côte  assez 
abrupte,  à  travers  les  escarpements  de 
laquelle  on  arrive  à  Orcheb,  commune 
remarquable  par  sa  situation  pittoresque, 
son  beau  parc,  rendez-vous,  dans  la  belle 
saison,  de  tous  les  promeneurs,  sa  ma- 
gnifique terrasse,  du  haut  de  laquelle  la 
vue  plane  au  loin  sur  la  «Seine,  sur  la 
mer,  sur  les  coteaux  du  Calvados  et  s'é- 
tend jusqu'à  Quillcbeuf.  Un  château  ap- 
partenant^ la  famille  de  Mortemar  fait 
suite  à  la  terrasse,  au  bout  de  laquelle  se 
trouve  une  fontaine  qui  forme  de  belles 
cristallisations:  à  l'est  du  château  s'étend 
une  petite  vallée  qui  rappelle  par  sa  fraî- 
cheur la  Suisse  ou  les  Pyrénées.  Orclicr 
n'est  qu'à  1  h.  de  distance  du  Havre. 

A  Pautrc  extrémité  d'Ingouvîlle,  le 
vallon  de  Sainte- Adresse,  reniiez- vous  de 
tous  les  promeneurs.  Depuis  quelques 
années,  ce  village,  dont  la  mer  baigne  le 
pied,  a  vu  s'édifier  de  nombreuses  et 
élégantes  constructions  fort  recherchées  ' 
des  baigneurs.  —  Le  beau  chemin  qui 
traverse  Sainte-Adresse  au  nord-ouest 
conduit  au  sommet  du  cap  de  la  Hève, 
dont  la  base  est  très-riche  en  coquillages 
et  en  animaux  fossiles,  et  où  se  trouvent 
les  deux  phares  jumeaux  qui  la  nuit  éclai- 
rent et  signalent  l'entrée  du  port  du  Havre 
et  l'embouchure  de  la  Seine.  Ce  double 
fanal,  dont  les  feux  se  voient  .en  mer  à 
une  très-grande  distance,  mérite  l'at- 
tention des  curieux. 

En  résumé,  les  environs  du  Havre,  y 
compris  le  village  d'Etretat,  qui  n'en  est 
éloigné  que  de  5  h.,  sont  parcourus  avec 
un  vif  intérêt,  soit  en  raison  des  souve- 
nirs historiques  dont  ils  sont  empreints, 
soit  pour  Jes  beautés  que  la  nature  y  a 
semées  avec  profusion,  soit  enfin  pour 
leur  belle  et  riebe  culture. 


ROUTE  399. 
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Cueni.  de  fer.  —  Dist.  :  201  kil. 

Trajet  ea6h.  20  m.ord.;  5  h.  conv.  direct. 
l»iix:22fr.Ô0;47fr.75;1ifr. 

De  Paris  à  RoneR,  V.  R.  598  140k. 

Marommc  146 

Malaunav  U9 

Monville   .  155 
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Saint-Victor   474 

Auffay   475 

LoDgueville   1g5 

DIEPPE   .  .  20i 

Le  chemin  de  fer  de  Rouen  à  Dieppe 
passe  à 

6  kil.  maroiyiiyie  (Seine-Inférieure), 
1"  6talion.  V.  R.  398,  et  suit  la  ligne  du 
Havre  jusqu'à 

3  kil.  malauhat,  2#  station.  V.  R. 
398. 

A  peine  a-t-on  rencontré  le  pont  de 
Notre-Dame-des-Champs,  que  l'on  arrive 
à  la  station  de 

6  kil.  monvxxxs  (Seine-Inférieure), 
5e  station.  —  2,600 hab.  — Ce  bourg  fut 
autrefois  le  siège  d'une  haute  justice.  — 
Corn.  :  fabrique  de  tissus  et  filatures  de 
coton;  bestiaux. 

Après  celte  station,  la  voie  de  fer  tra- 
verse plusieurs  ponts,  contourne  le  flanc 
d'un  coteau,  traverse  des  parties  boisées, 
et  passe  devant  Clèrks,  chef-lieu  de  can- 
ton, dont  le  vieux  château  montre  encore 
la  chambre  et  le  lit  où  coucha  Henri  IV, 
cmelques  jours  après  la  bataille  d'Arqués 
a  la  suite  de  laquelle,  le  21  septem.  1589 
il  mit  en  déroute  l'armée  ae  Mayenne, 
forte  de  trente  mille  ligueurs,  bien  qu'il 
n'eût  sous  ses  ordres  que  7,000  hommes 
épuisés  de  fatigues  et  manquant  de  vi- 
vres. 

Avant  d'arriver  à  la  station  de  Saint- 
Victor,  on  franchit  un  pont  en  biais,  que 
l'on  regarde  comme  tres-beau. 

16  kil.  8 AUfT- VICTOR  (Seine-Infé- 
rieure), 4e  station,  — 700  nab., —  n'a 
pas  d'importance:  mais  on  remarque  dans 
une  niche  située  à  l'extérieur  de  son  église 
la  statue  de  Guillaume  le  Conquérant  te- 
nant en  ses  mains  lé  globe  terrestre  sur- 
rrionté  d'une  croix. —  Voit.  d$  corresp. 
pour  Neufchâtel,  Saint-Saens,  Totes. 

C'est  près  de  Saint-Victor  que  prend 
naissance  la  petite  rivière  la  Scie,  que 
Ton  traverse  vingt-deux  fois  avant  d'ar- 
river à  Dieppe. 

Au  delà  de  cette  station,  on  laisse  à 
droite  le  vieux  château  de  la  Pierre,  et  à 
gauche,  celui  de  Saint-Denis. 

4  kil.*  AUFFAY  (Seine-Inférieure), 
5*  station.  —  1,400  hab.  —  Hourg  im- 
portant par  ses  nombreux  établissements 
industriels  :  filatures,  tanneries,  etc.  — 
Voit,  de  corrtep.  pour  Bucqueville. 

10  kil.  LONGUF.VHXB  (Soine-Infé- 
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rieure),  6*  station.  —  600  hab.  —  Bourg 
érigé  en  comté  par  Charles  VII,  en  1453, 
pour  Dunois,  bâtard  d'Orléans  ;  il  donna 
son  nom  à  la  maison  de  Longueville,  il- 
lustrée par  la  duchesse  de  Longueville, 
ui  joua  un  si  grand  rôle  dans  les  troubles  • 
e  la  Fronde. 

De  la  station,  on  aperçoit  à  travers  les 
peupliers,  les  ruines  du  vieux  château 
fort  de  Lonyueville,  où  la  sœur  du  <çrand 
Condé,  cette  femme  si  remarquable  par 
sa  beauté,  son  esprit  et  sa  grâce,  a  laissé 
de  précieux  souvenirs  ;  elle  est  morte 
en  1679,  et  c'est  d'elle  que  le  prince  de 
Marsillac  (la  Rochefoucauld),  l'auteur  des 
Maximes,  disait  : 

Pour  meriti-r  son  cwur,  pour  t»laire  à  se»  beaux  yeux, 
J'ai  fait  la  guerre  aux  rois,  je  r  jurais  faite  aux  dieux. 

Entre  Longueville  et  Dieppe,  on  tra- 
verse plusieurs  villages,  on  passe  le  long 
du  cimetière  de  Sauqueville,  on  aban- 
donne la  charmante  vallée  de  la  Scie, 
puis  on  atteint  la  côte  d'Appeville,  que 
ton  traverse  au. moyen  d  un  tunnel  de 
1,645  mèt.;  enfin  on  arrive  à  Dieppe  au 
niveau  du  quai  et  en  face  du  bassin.  La 
gare  est  remarquable  par  l'élégance  de 
sa  charpente. 

16  kil.  dœppe  (Seine-Inférieure), 
7e  station.  —  17,700  hab.  —  Hôtel»  : 
Royal  ;  des  Bains  ;  du  Nord  et  Victoria, 
réunis;  grand  hôtel  de  Londres;  des 
Armes  de  France;  de  l'Europe.  —  Chef- 
lieu  de  préfecture.  Cette  ville  possède  un 
bon  port  à  l'embouchure  de  l'Arques; 
lycée  ;  école  de  navigation  ;  écoles  muni- 
cipales, de  dessin  ;  manufactures  de  den- 
telles ;  ses  rues  sont  en  général  régulières 
et  n'offrent  rien  d'intéressant;  mais  la 
place  du  Marché  est  vaste  et  souvent  très- 
animée. 

Dieppe,  dont  l'origine  remonte  à  Char- 
lemagne,  s'appelait  alors  Bertheville.  La 
Deep,  rivière  ainsi  nommée  avant  l'arri- 
vée des  Normands,  a  très-probablement 
donné  son  nom  à  la  ville. 

C'est  par  suite  de  la  sûreté  de  son 
mouillage  que,  dans  le  commencement 
du  X*  siècle,  Rollon,  souverain  de  toute 
la  Neustrie,  fit  de  Dieppe  son  principal 
port. 

L'élévation  de  la  marée  est  plus  grande 
à  Dieppe  qu'au  Havre,  et  à  toutes  les 
époques,  le  port  de  Dieppe  a  été  regardé 
comme  important  par  son  commerce,  sa 
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profondeur  et  sa  position.  Les  Dieppois 
ont  |K)ssédé  des  colonies  sur  la  cote  de 
Guinée  bien  avant  les  Portugais,  et  il 
est  probable  qu'ils  connaissaient  l'Amé- 
rique avant  Christophe  Colomb.  C'est  de 
Dieppe  que  sont  partis  les  navires  qui 
ont  découvert  les  îles  du  Cap-Vert,  le 
Heuve  Saint-Laurent,  etc.,  etc. 

En  1531,  Ango,  un  des  armateurs 
dieppois,  arma  17  navires  à  ses  frais,  et 
lit  une  «descente  sur  les  rives  du  Tage,  où 
il  ravagea  les  habitations,  pour  se  venger 
des  Portugais,  qui,  malgré  la  paix,  avaient 
attaqué  ses  navires  marchands,  lesquels 
pourtant  avaient  déjà  repoussé  les  assail- 
lants avec  avantage. 

On  trouve  consigné  dans  les  mémoires 
du  temps  que  sur  les  navires  que  les 
Dieppois  expédiaient,  au  commencement 
du  XVIIe  siècle,  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  il  y  en  avait  de  300  tonneaux, 
cl  ils  en  arment  encore  de  celte  force. 
Le  port,  surtout  à  marée  haute,  peut  rece- 
voir des  navires  du  plus  fort  tonnage. 

Si,  depuis,  Dieppe  esl  déchue  de  son 
ancienne  splendeur,  c'est  au  bombarde- 
ment qu'en  tirent  les  Anglais  en  1694 
qu'il  faut  l'attribuer.  La  ville  fut  presque 
en  totalité  réduite  en  cendres,  et  la  plus 
grande  partie  des  habitants  forcés  de  rHi- 
bandonner. 

Cependant,  de  nos  jours,  Dieppe  tend 
à  reprendre  le  rang  que  la  commodité  et 
la  sûreté  de  son  port  lui  assignent.  Le 
déblayement  du  galet  s'opère  d'une  ma- 
nière sensible  ;  un  nouveau  bassin  à  flot 
a  été  construit,  et  déjà  des  navires  d'un 
fort  tonnage  peuvent  entrer  même  pen- 
dant la  morte  eau.  Le  port  peut  recevoir 
actuellement  200  vaisseaux  de  50 à  300  ton- 
neaux. Les  écluses  de  chasse,  le  bassin, 
les  jetées,  doivent  être  visités. 

Ce  fut  d'un  chantier  de  Dieppe  que 
sortit,  au  commencement  du  XVII*  siè- 
cle, le  modèle  du  premier  vaisseau  de 
ligne  construit  en  r  rance.  Le  construc- 
teur se  nommait  Morin,  de  Dieppe.  Le 
navire  fut  mis  au  chantier  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Vilaine,  au-dessous  de  la  Ro- 
che-Bernard, en  1027.  11  portait  76  ca- 
nons en  batterie.  Il  avait  135  pieds  de 
longueur.  Ses  proportions  étaient  excel- 
lentes et  décelaient  un  grand  génie  dans 
celui  qui  les  avait  combinées.  Ce  vais- 
seau s'appela  la  Couronne  et  fournit  une 
carrière  longue  et  heureuse.  Son  pre- 


mier capitaine  fut  de  Launay-Rosily.  Le 
cardinal  de  Richelieu,  qui  depuis  le  siège 
de  la  Rochelle  apportait  une  attention 
toute  particulière  au  développement  de 
la  marine  française,  se  montra  très-sa- 
tisfait de  l'œuvre  "de  Morin,  lui  donna 
5,000  livres  et  lui  accorda  des  lettres  de 
noblesse. 

Dieppe,  outre  ses  armements  pour  la 
pèche  de  Terre-Neuve  et  du  hareng, 
possède  encore  dans  son  sein  des  élé- 
ments de  prospérité,  tels  que  ses  ouvra- 
ges en  ivoire,  sa  manufacture  de  den- 
telles et  celle  de  tabac  nouvellement 
rétablie. 

C'est  d'ailleurs,  dans  l'été,  et  principa- 
lement pendant  les  mois  de  juin,  juillet, 
août  et  septembre,  le  rendez-vous  de  l'é- 
lite de  la  société  française  et -étrangère. 
Les  premiers  artistes  de  la  capitale  se 
font  entendre  soit  au  théâtre,  soit  dans 
les  concerts. 

Eglise*  :  la  plus  ancienne  est 
celle  de  Saint-Remi.  Cette  église  fut 
d'abord  bâtie  près  du  château  et  ne  tarda 
pas  à  menacer  ruine.  En  1500,  on  com- 
mença à  la  réédiiier  dans  l'endroit  ac- 
tuel: le  chœur  fut  achevé  en  1522,  et 
en  1543,  on  y  dit  la  première  messe.  La 
chapelle  de  la  Vierge  est  décorée  d'une 
copie  de  la  Circoncision  d'après  Lebrun  ; 
et  on  y  voit  les  tombeaux  de  plusieurs 
gouverneurs  de  Dieppe,  et  un  bénitier 
orné  d'une  inscription  qui  fera  toujours 
le  désespoir  des  archéologues. 

L'église  Saint-Jacques  fut  bâtie  sur  rem- 
placement de  l'abbaye»  de  Sainte-Cathe- 
rine, et  ruinée  par  Philippe-Auguste 
en  1195.  D'abord  succursale  de  Sainl- 
Remi,  elle  fut  érigée  en  paroisse  en  1282, 
quoiqu'elle  n'ait  été  achevée  qu'en  1443. 
C'est  un  des  plus  beaux  monuments  d'ar- 
chitecture du  style  sarrasin.  Les  sculp- 
tures de  la  chapelle  de  la  Vierge  sont 
remarquables  par  leur  légèreté  et  leur 
élégance.  Du  haut  de  sa  tour,  qui  est 
fort  élevée,  on  aperçoit,  par  un  temps 
clair,  les  côtes  d  Angleterre.  Cette  tour 
a  une  ressemblance  frappante  avec  celle 
de  Saint-Jacques- la-Boucherie  à  Paris. 

Le  château  fut,  dit-on,  bâti  par  Char- 
lemagne,  en  770;  il  fut  ruiné  et  recon- 
struit deux  fois.  l\  ne  reste  plus  de  traces 
des  anciennes  constructions;  les  quatre 
tours  furent  élevées  par  Charles  Vil  en 
1435.  Ce  château  sert  de  caserne  et  de 
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logement  à  l'état-major  de  la  place  ;  c'est 
dans  ses  murs  que  Henri  IV,  ballant  en 
retraite  devant  l'armée  de  la  Ligue, 
-  trouva  un  refuge  chez  ses  bon»  Ùieppois. 

La  bibliothèque  publique  de  7,000  vol. 
et  le  musée  d'antiquités,  ouverts  tous  les 
jours,  de  11  à  5  h.,  les  jeudis,  dimanches 
et  fêtes  exceptés. 

La  statue  de  Duqueene,  en  bronze,  par 
Dan  Un,  orne  la  place  du  Marché.  Cette 
statue  a  été  inaugurée  le  22  septem.  1844. 

Un  établinsement  de  bains,  où  tout  le 
confortable  se  trouve  réuni,  attire  chaque 
année  une  foule  de  promeneurs  ou  de 
malades;  un  magnifique  jardin  anglais 
vient  d'être  construit  au  bord  de  la  mer  ; 
on  peut  le  parcourir  à  cheval  ou  en  voi- 
ture pendant  une  étendue  de  plus  de  1  kil . , 
et  il  est  éclairé  au  gaz.  On  prend  dans 
cet  établissement  des  bains  à  la  lame, 
bains  de  vague,  d'immersion,  d'aflusion, 
de  pluie,  bains  chauds,  douches  variées. 
Nulle  rade  n'est  plus  agréable,  nulle  part 
l'air  n'est  plus  sain,  nulle  part  l'eau  po- 
table n'est  plus  pure  ni  plus  limpide. 

Librairie  française  et  anglaise  de  M .  Ma- 
rais, Grand' Rue:  assortiment  considéra- 
ble de  nouveautés  en  tous  genres,  Itiné- 
raires européens  de  Richard,  Guide  de 
V étranger  à  Dieppe;  collection  de  cos- 
tumes et  de  vues  du  pays,  ouvrages  de 
luxe,  papeterie,  cabinet  de  lecture,  etc. 

Patrie  de  Cnusin,  de  Pecquet,  de  la 
vMartinière,  d'Ango,  de  Parmentier,  de 
Yauquelin,  de  Duquesne,  etc.,  etc. 

Les  huîtres  qu'on  mange  à  Dieppe  sont 
estimées  des  gourmets.  Les  parcs  sont 
dans  la  retenue  des  écluses  de  chasse, 
près  de  la  promenade  appelée  le  Cour*. 
Ces  huîtres  s'expédient  jusqu'à  Nice,  et 
de  là  jusqu'à  Naples. 

Com.  :  ouvrages  sculptés  en  ivoire  fort 
renommés;  dentelles;  importations  de 
,  fer,  o*e  charbon  de  terre  de  Newcastle, 
de  bois  du  Nord,  de  produits  de  pêche  ; 
coutellerie,  horlogerie;  briques,  tuiles, 
poterie  ;  corderies. 

Voit,  de  corretp.  pour  Criei,  Eu,  le 
Tréport,  Sainl-Valery,  Etretat,  le  Havre. 

Environ».  —  Les  points  les  plus  re- 
marquables des  environs  de  Dieppe  à 
visiter  sonl  : 

1°  Pollkt,  bourg  habité  presque  en- 
tièrement par  des  pêcheurs  revêtus  d'un 
costume  qui  rappelle  celui  que  leurs  an- 
crfr»\s  portaient  an  XIVe  siècle. 
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2°  Varekgeville  (Seine- Inférieure) .  — 
1,200  hab.  —  à  8  kil.  0.  de  Dieppe,  où 
se  trouve  le  manoir  d'Ango  :  c'est  là  que 
le  célèbre  marin-négociant  tenait  sa  cour 
et  eut  l'honneur  de  recevoir  François  1", 
lorsque  ce  monarque  visita  Dieppe , 
en  1532  ;  le  manoir  d'Ango  est  un  des 
monuments  anciens  les  mieux  conservés. 

5°  Arqoes  (Seine-Inférieure).  On  y 
admire  l'église  et  les  belles  ruines  du 
vieux  château.  V.  R.  452. 

4°  Le  camp  de  César  ou  cité  de  Limes, 
à  2  kil.  N.  E.  de  Dieppe.  C'est  un  monu« 
ment  antique  dont  on  ignore  l'origine, 
qui  domipe  la  mer,  et  dont  il  ne  reste 
plus  aujourd'hui  que  des  fossés  larges  et 
profonds,  et  des  remparts  de  15  mèt. 
d'élévation  (1). 

Des  fouilles  ont  été  pratiquées  au  bas 
de  ces  remparts  par  M.  Feret,  célèbre 
antiquaire  dieppois  et  bibliothécaire  de 
la  ville.  Ces  fouilles  ont  fait  reconnaître 
des  tombelles  ou  tumuli  dont  les  peuples 
septentrionaux  faisaient  leurs  sépultures. 
L'usage  en  remonte  à  l'époque  antérieure 
à  l'invasion  des  Gaules. 

NAVIGATION  A  YAPEUR. 

Le  chemin  de  fer  de  Rouen  à  Dieppe, 
inauguré  en  1848,  rend  le  voyage  de 
Paris  à  Londres  prompt  et  facile.  (  De  Pa- 
ris à  Dieppe,  en  4  h.  ;  de  Paris  à  Lon- 
dres, par  New-Haven,  en  9  h.)  On  dé- 
barque à  New-Haven,  et  le.  service  des 
bateaux  à  vapeur  se  fait  avec  la  plus 
grande  régularité,  sauf  les  contre-temps 
de  la  mer.  —  Le  prix  de  Paris  à  Londres 
est  de 21  à  30  fr.  —  De  Dieppe  à  New-* 
H  aven,  de  11  fr.  25  c.  à  15  fr.  —  Pen- 
dant l'été,  le  service  est  quotidien,  le  di- 
manche excepté;  en  hiver,  il  n'a  lieu 
qu'une  ou  deux  fois  la  semaine. 

Dieppe  à  Brighton,  bateau  à  vapeur, 
trajet  en  7  h.  1/2.  Premières,  2o  fr. 
80%.  ;  deuxièmes,  18  fr.;  trajet  en  8  h. 

Brighton  à  Londres,  en  2  h.,  chemin 
de  fer.  Premières,  10fr.80c.;deuxièmes, 
12  fr. 

Séjour.  Le  prix  du  séjour  à  Dieppe  est 
d'environ  7  à  8  fr.  ;  on  trouve  des  res- 
taurants où  l'on  dîne  pour  2  jusqu'à 


(1)M.  Férel  croit  que  cet  emplacement  est  celui 
d'un  oppidum  des  Gaulois.  Voyet  «on  mémoire. 
Recueil  de  la  société  d'émulation  de  Rouen.  18*5. 

On  doit  à  M.  Frivt  «le  cnrifii*c*  nolices  *ur  Dieppe, 
et  Anjne.*, 
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3  fr.  Dans  les  hôtels,  en  général,  onnaye  le 
dîner  5  fr.,  le  déjeuner  1  fr.  5u  c.,  la 
chambre  1  IV.  50  e. 

Ouvrages  à  consulter  :  Histoire  de  la 
ville  de  Dieppe,  par  Vitet,  2  vol.  in-8°; 
Notice  sur  Dieppe,  par  Féret. 


ROUTE  400. 

DE  PARIS  A  ROUEN, 

Par  Postoise.  —  Disc  :  123  kil. 

lllonted'en  haut.) 

Courbevoie  i  .  9k. 

Herblay  35 

Pontoise  52 

Le  Bordeau-de- Vigny  46 

Magny  59 

Les  Thilliers-en-Vexin  76 

Ecouis  91 

Fleury-snr-Andetle  <00 

La  Forge-Féret  •« 

ROUEN  425 

•  « 

9kil.  COURBE  voie  V.  Env.  de  Paris. 

Un  peu  après  la  poste,  la  route  se  bi- 
furque ;  la  branche  de  gauche  conduit  à 
Saint-Germain,  et  celle  de  droite,  que 
nous  suivons,  conduit  à  Hcrblay.  Après 
avoir  traversé  le  chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles (rive  droite)  et  celui  de  Rouen,  le 
mont  Valérien  nous  montre  le  Iront  me- 
naçant de  sa  citadelle. 

14  kil.  HERBLAY  V.  R.  1. 
0  kil.  PONTOISE  Y   R.  i. 

14  kil.  borde  au -de  vigny  (Seine- 
et-Oise).—  HOhab. 

*  On  visite,  ù  gauche  de  la  route,  le  beau 
manoir  flanqué  de  tours  rondes  et  entouré 
de  fossés,  qui  fut  bâti  par  le  cardinal  d'Am- 
boise,  ministre  de  Louis  Ml 

Entre  Pontoise  et  Magny,  quelques 
restes  de  voies  romaines,  appelées  Chaus- 
sées de  César.  C'est  toujours  en  suivant 
une  route  monotone  que  le  voya^r 
arrive  à 

15  kil.  magny  (Seine-el-Oise).  — 
1,550  hab.  —  Hôtel:  du  Grand-Cerf.  — 
Petite  ville  sur  l'Aubette,  dans  un  ter- 
rain fertile  en  blé.  iCsr  Sa  jolie  église 
gothique,  dans  laquelle  se  trouvent  trois 
statues  en  marbre  agenouillées,  élevées 
cnlG17à  la  mémoire  de  la  famille  de 
Villeroi,  et  un  baptistère  fort  curieux  de 
la  renaissance.  La  terre  de  Magny  a  suc- 
cessivement appartenu  à  Catherine  de 


Médicis,  au  duc  d'Alençon  et  à  la  famille 
Villeroi.  —  Corn.  ;  fabriques  de  bas,  bon- 
nets de  coton,  papeteries,  tanneries, 
carrières  de  pierres  a  bâtir. 

Entre  la  rivière  d'Epte  et  la  montagne 
du  Heldy  est  un  ermitage,  où  l'on  voit 
la  statue  de  saint  Clair  à  genoux,*  ce  saint 
y  fut  martyrisé  vers  la  fin  du  IXe  siècle  : 
a  côté  est  une  fontaine  célèbre  pour  la 
guérisondes  maux  d'yeux.  C'est  à  Saint- 
Clair  qu'eut  lieu  l'entrevue  de  Charles 
le  Simple  et  de  Rollon,  chef  des  Nor- 
mands, en  912. 

A  2  kil.  de  Magny  est  Saint-Gervais, 
qui  a  de  belles  caves  creusées  dans  le 
roc;— 2 kil.*,  la  Chapelle-en-Vexin  ;  le 
parc  de  Buhy. 

En  quittant  Saint-Clair,  on  traverse  la 
rivière  d'Epte  ;  on  entre  alors  dans  le  dé- 
partement de  l'Eure,  et  après  une  heure 
de  marche  dans  un  pays  monotone,  quoi- 
que bien  cultivé,  nous  entrons  dans 

17  kil.  les  thllliers  [Eurcj.  — 
150  hab.  —  Village  situé  au  milieu  aune 
vaste  plaine  riche  en  blé  ;  —  à  une  petite 
distance  de  ce  relais  de  poste,  vers  la 
droite,  se  trouve  Hacqceville,  petite  lo- 
calité dont  nous  ne  parlerions  pas,  si  elle 
n'avait  donné  naissance  an  savant  Marc- 
Isambert  Brunei,  l'ingénieur  du  tunnel 
sous  la  Tamise. 

Après  les  Thilliers,  côte  à  gravir;  — 
on  traverse  Richevillb,  7  kil.  ;  le  Petit- 
Sczat,  1  kil.  ;  on  longe  le  parc  de  Mu- 
chegros. 

15  kil.  ecouis  (Eure).  —  1 ,000  hab. 
—  Bourg  remarquable  par  sa  belle  église 
gothique,  fondée  par  Enguerrand  de  Ma- 
ri gny,  ministre  de  Philippe  le  Bel,  injus- 
tement condamné  et  pendu  au  gibet  or- 
dinaire des  voleurs  à  Montfaucon;  son 
monument  n'existe  plus,  mais  on  remar- 
que celui  de  son  frère,  archevêque  de 
Rouen,  dont  l'elfigieest  en  marbre  blanc. 
La  halle  est  d'une  belle  construction.  — 
Corn.  :  fabrique  de  dentelle,  grains. 

On  traverse  Graikville,  7  kil.;  — 
Fleorv,  1  kil.,  côte,  forêt  de  4  kil.  de 
large  ;  on  arrive  à 

9    kil.     FLEURY  -  SUR  -  AND  ELLE 

(Eure).  —  550  hab.  —  Village  fort  joli, 
situé  au  pied  d'une  côte  et  remarquable 
par  ses  mouUns  à  farine;  bientôt  on  en- 
tre dans  le  département  de  la  Seine-In- 
férieure. 

A  15  kil.  environ  de  Fleury,  sur  1a 
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droite,  se  trouvent  les  ruines  de  \  abbaye 
de  Mortemer,  commencée  en  4454  par 
Henri  II,  roi  d'Angleterre  ;  l'église  n'existe 
plus,  mais  on  remarque  avec  intérêt  la 
belle  maison  du  Chapitre.  C'est  à  Morte- 
mer qu'eut  lieu  la  bataille  entre  Guil- 
laume le  Bâtard,  duc  de  Normandie,  et 
Henri  I",  roi  de  France.  Ce  dernier  y 
fut  vaincu. 

En  quittant  Fleury,  la  route  monte  et 
s'anime  jusqu'à  Bourg-Baudouin.  Ce  fut 
dans  ce  village  que  Rolland,  ministre  sous 
la  république,  se  donna  la  mort,  en  1793,' 
ne  voulant  pas  survivre  à  sa  femme, 
qu'on  venait  de  guillotiner  à  Paris. 

Bientôt  le  voyageur  arrive'  à 

42  kil.  LA   FORGE-FÉRET  (Seine- 

Inféricure).  —  40  hah.  -  Petite  localité 
dans  une  riante  situation. 

A  Bon-Secours  et  Saint-Paul,  belle  vue 
sur  la  Seine  et  sur  Rouen. 

14  kil.  roubn  V.  R.  398. 


ROUTE  401. 

DE  PARIS  A  ROUEN, 
Par  Saikt-Germam-evLaïb.—  Dist.  :158  kil. 
(Route  d'en  bas.) 


Courbevoie   *  9k. 

Saint  Germain-en-Laye   25 

Triel   35 

Meulan   43 

Mantes   58 

bonnières   74 

Veroon   82 

Gai  lion   96 

Loavicrs   110 

Port-Saint-Oucn   127 

HOUEN   138 


9  kil.  COURBEVOIE.  V.  Env.  de  Paris. 

On  passe  successivement  à  Nanterre, 
Rueil,  la  Malmaison.  V .  R.  380  et  En»,  de 
Paris. 

Bougival  (Seine-et-Oise).  —  4,400 
habi  —  Joli  bourg  situé  dans  une  gorge 
très-pittoresoue.  L'église,  d'une  jo- 
lie construction,  remonte  au  commence- 
ment du  XIIe  siècle.  Dans  le  bout  occi- 
dental de  l'aile  méridionale  était  encore, 
avant  la  Révolution,  le  tombeau  de  Rcn- 
nequin-Sualem,  qui,  sans  savoir  lire  ni 
écrire,  inventa,  sous  Louis  XiV,  l'éton- 
nante machine  de  Marly,  qui  conduisait 
l'eau  à  Versailles.  Cet  habile  ouvrier, 
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fils  d'un  charpentier  de  Liège,  est  mort 
en  4708. 

C'est  à  Marly-la-Machine,  hameau  de 
Bougival,  qu'on  voyait  cette  merveilleuse 
machine.  Cet  appareil  hydraulique  avait 
44  roues  et  élevait  l'eau  à  une  hauteur  de 
162  met.  Aujourd'hui  elle  n'en  possède 
plus  que  deux  Les  autres  ont  été  rem- 
placées en  4826  par  une  machine  à  va- 
peur de  la  force  de  62  chevaux  ;  cette  ma- 
chine, aussi  simple  qu'admirable,  est  duc 
à  M.  Cécile. 

Et  quittant  le  Port-Mahly,  beau  vil- 
lage situé  au  pied  de  la  colline  de  Marly- 
le-Roi,  bourg  où  Louis  XIY  fit  construire 
un  magnifique  château  qui  fut  vendu  à  la 
première  révolution  comme  propriété  na- 
tionale, on  monte  et  on  traverse 

44kil.SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 

V.  Env.  de  Paris. 

On  suit  la  forêt  à  gauche  et  à  droite, 
on  descend  à 

Poisst.  V.  R.  398. 

Après  avoir  traversé  le  pont  de  cette 
ville,  nous  suivons  la  rive  droite  de  la 
Seine,  dont  nous  nous  écartons  un  peu, 
et  que  nous  rejoignons  à 

f2kil.  TRIEL.  V.  R.  380. 

Vaux  (Seine  et-Oise}. 4 ,400  hab.  — 
Village  surla  Seine,  beau  château  et  jo- 
lies maisons  de  campagne. 

On  suit  toujours  la  riante  vallée  de  la 
Seine  jusqu'à  * 

8  kil.  meulan.  V.  R.  380. 

La  route  continue  de  suivre  la  rive 
droite  du  fleuve,  passe  à  Mezy,  Juziers; 
ensuite,  évitant  la  courbure  de  la  rivière, 
elle  atteint  presque  en  ligne  droite 
Limay,  traverse  les  deux  ponts,  puis 
vous  entrez  dans 

45  kil.  mantes.  V.  R.  380. 

Roskt.  V.  R.  398. 

A  gauche,  route  de  Magnanville ;  beau 
château;  on  passe  dans  le  bois  de  la 
Butte-Verte,  chemin  de  Rosny. 

A  RolleboisEj  4  kil.  V.  R.  398.  Avant 
d'arriver  à  Vernon,  on  longe  à  gauche  le 
beau  parc  de  Billy;  à  droite,  rocher  de 
Y Ermitage. 

Notre  route,  qui,  avant  d'arriver  à 
Rosny,  avait  suivi  parallèlement  le  rail— 
way,  s'en  écarte  à  Rolleboisc,  et>nc  re- 
joint cette  communication  qu'à 

43  kil.  bonnières  V.  R.  398.  De 
là,  jusqu'à  Vernon,  nous  suivons  la  même 
direction  que  le  chemin  de  fer. 
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11  kil.  VBBJfOff.  Y.  R.  598. 

Au-dessus  de  Vernon  est  le  château  de 
la  Madeleine,  maison  de  campagne  de 
Casimir  Delavigne,  mort  en  1843  :  le  beau 
château  de  Bizy,  ancienne  propriété  de 
la  famille  d'Orléans. 

14  kil.  GAXXXOH.  Y.  R.  598. 

A  peu  de  distance  de  Gai  lion,  près  du 
hameau  d'Abloville,  est  la  maison  où  mou- 
rut Marmontel. 

Après  avoir  quitté  Gaillon,  la  route 
traverse  une  riche  et  riante  contrée,  passe 
par  les  villages  de  Vieux-Villiez  et  d  Heu- 
debouville.  Ici  la  roule  se  bifurque;  la 
branche  de  droite  conduit'  aux  Andelys 
et  au  château  Gaillard,  Y.  R.  404; — une 
deuxième  branche  traverse  Saint- Etienne- 
du-Vauvray,  Vaudreuilt  Pont-de-f Arche 
et  Rouen.  Cette  direction  est  un  peu  plus 
courte,  mais  elle  est  beaucoup  plus  acci- 
dentée, et  prend  le  même  temps. 

On  aperçoit  bientôt  de  hautes  chemi- 
nées, une  masse  de  vastes  bâtiments  en 
brique  percés  d'un  nombre  considérable 
de  fenêtres  ;  tout  nous  annonce  une  ville 
manufacturière  ;  nous  traversons  l'Eure, 
et  nous  entrons  à 

14  kil.  LOUVIERS  (Eure),  Luparia. 
—  10,600  hab.  —  Hôtels  :  de  Rouen  ;  du 
Mouton-d'Argent. — Jolie  petite  ville  avec 
sous -préfecture,  dans  une  plaine  fertile, 
sur  l'Eure.  Elle  était  autrefois  forlitiée. 
En  119*),  Philippe-Auguste  et  Richard 
Cœur-de-Lion  y  conclurent  un  traité  de> 
Daix.  —  Il  en  sort,  année  commune,  40  à 
o0,000  pièces  de  draps,  dont  la  majeure 
partie  se  débite  en  France.  Louviers  est 
une  des  trois  principales  manufactures  de 
draps  de  France;  les  deux  autres  sont 
Elbeuf  et  Sedan.  On  y  compte  plus  de  40 
fabriques  de  draps,  qui  occupent  plus  de 
7  à  8,000  personnes  dans  la  ville  et  les 
alentours  ;  les  draps  qui  en  sortent  sont 
remarquables  par  leur  belle  qualité.  Elle 
a  aussi  des  fabriques  de  cardes  pour  la 
laine,  des  blanchisseries  de  toiles,  des  fi- 
latures de  laine  aussi  nombreuses  que 
belles,  dont  la  plupart  ont  l'eau  pour  mo- 
teur, et  des  teintureries.  Une  salle 
de  spectacle,  une  bibliothèque  publique, 
et  de  jolies  promenades  autour  des  bou- 
levards. />on  églite  remonte,  selon  M.  No- 
dier, à  l'époque  de  nos  premières  croi- 
sades; elle  est  d'un  riche  çothiaue,  et  le 
portail  latéral  est  une  admirable  den- 
lollo  de  pierre.  La  maison  de*  Templier*, 


A  ROUEN.  —  LOUVIERS. 

qui  date  du  XII*  siècle,  mérite  d'être  vi- 
sitée. —  En  1851,  la  croix  séculaire  de 
Beaulieu  a  été  replacée  sur  la  tombe  des 
bourgeois  de  Louviers  qui,  en  1440,  sa- 
crifièrent généreusement  leur  vie  pour 
la  défense  de  leur  ville  contre  les  An- 
glais. La  nouvelle  croix  en  pierre  a  été 
sculptée  par  un  babile  artiste. 

En  quittant  Louviers,  la  route  suit  une 
direction  presque  nord;  le  pays*  qu'elle 
traverse  est  peu  aecidenté,  mais  riche; 
elle  passe  par  les  villages  de  Saint- 
Germain  et  d'facarvUle,  puis  pénètre 
dans  la  verte  forêt  du  Pont-de-V Arche; 
au  sortir  de  laquelle  le  voyageur  entre 
dans  la  petite  ville  mal  bâtie  mais  pitto- 
resque de 

Pont-de-l' Arche  (Eure).  —  1 ,820  hab. 
—  Petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  où  la  marée  commence  à  se  faire 
sentir.  Eglise  gothique.  —  Voit. 
pour  Fleury,  Pont-Saint-Pierre,  Lions, 
Charleval. 

Nous  quittons  Pont-de-l'Arche  par  une 
rue  fort  étroite  et  très-iucommode  ;  nous 
passons  la  Seine  sur  sou  long  pont  de  22 
arches,  et,  coupant  de  nouveau  le  chemin 
de  fer,  nous  arrivons  à 

17  kil.  PORT-SAINT-OUBH  (Seine- 
Inférieure).  —  220  hab.  —  Joli  village 
sur  la  Seine.  Sa  position  élevée  permet 
'de  découvrir  entièrement  la  ville  de 
Rouen  et  ses  charmants  environs. 

l)e  Port- Saint-Ouen  jusqu'à  Rouen,  la 
roule  longe,  à  droite,  la  base  d'une  sé- 
rie de  collines  crayeuses,  et  le  lit  du 
fleuve  à  gauche;  elle  traverse  ensuite 
plusieurs  villages  populeux.  Bientôt  le, 
voyageur  franchit  le  vaste  faubourg 
d'Eauplet  et  fait  son  entrée  dans  l'anti- 

3ue  cité  par  le  cours  Dauphin,  au  milieu 
'une  belle  plantation  d'arbres,  ayant  hi 
Seine  à  guuche,  et  le  Champ  de  Mars  à 
droite. 

11  kil.  ROUEN.  V.  R.  598. 


ROUTE  402. 

DE  PARIS  A  ROUEN, 
Par  Gisons.  -  Dist.  :  tî6  kil. 


De  Paris  à  Pontoise,  Y.  R.  1   S*k. 

Chars   50 

G  i  sors   6* 

Eirépagny   81 

Ecouis.   94 


D'Econis  à  ROUEM,  Y.  ft.  400  t26 
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hab.  —  Gros  bourg,  qui  commerce  en 
grains,  chanvre  et  moulons. 

La  roule  monte  une  colline,  traverse  le 
village  du  Thil,  et  une  heure  après  vous 
entrez  à  Ecouis. 


Au  sortir  de  Pontoise,  la  roule  se  bi- 
furque; la  branche  de  droite,  celle  que  le 
voyageur  suit,  traverse  un  riche  et  beau 
pays,  passe  par  les  villages  de  Génicourt, 
Cormeilles,  Marine*,  et  conduit  à 

18  kil.  CHARS  (Seine-et-Oisc).  — 
1,400  hab. —  Bourg  sur  la  Viorne,  dont 
on  cite  l'église  gothique,  surmontée  d'un 
clocher  décoré  de  trois  ordres  de  pilas- 
tres. —  Un  ancien  château  et  de  belles 
carrières  dans  les  environs. 

Bientôt  après  avoir  quitté  cette  petite 
localité,  vous  entrez  dans  le  département 
de  l'Oise,  après  avoir  traverse  la  Viorne, 
dont  on  laisse  à  droite  la  jolie  vallée  ;  on 
parcourt  un  sol  fertile  en  grains,  chanvre, 
pommiers,  et  couvert  de  riches  troupeaux; 
et  au  milieu  de  ces  riantes  campagnes, 
dont  l'aspect  devient  de  plus  en  ptus  ac- 
cidenté, on  quitte  le  déparlement  de 
l'Oise  pour  entrer  dans  celui  de  l'Eure  ; 
quelques  minutes  après,  on  est  à 

18  kil.  GISORS  (Eure),  Gisortium.— 
5,700  hab.  —  Hôtel*  :  du  Bras-d'Or,  de 
l'Ecu.  —Petite  ville  sur  l'Epie.  t^gf-LV- 
glise  paroissiale,  dont  on  admire  le  ma- 
gnifique portail.  Ses  sculptures  appar- 
tiennent a  l'école  de  J.  (îoujon  et  sont 
clignes  de  lui.  Celte  église  est  ornée  de 
beaux  vilraux  ;  on  y  remarque  le  jubé 
supportant  les  orgues,  et  au  dehors  une* 
belle  tour  élevée  sur  un  côté  du  grand 
portail.  —  De  jolies  promenades  sur  les 
remparts  offrent  une  continuité  de  siles 
très-pittoresques.  —  A  l'extrémité  de  la 
ville,  l'ancien  château  fort,  bâti  en  1097, 
par  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angleterre, 
présente  des  restes  imposants.  En  1120 
il  y  eut  à  Gisors  une  entrevue  entre  le 
papeCalixtc  11  et  Henri  1",  roi  d'Angle- 
terre ;  en  1188,  il  y  en  eut  une  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Henri  H  ;  celle  ville  fut 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  An- 
glais. —  Com.  :  fabriques  de  draps,  d'in- 
diennes; filatures  de  coton,  blanchisse- 
ries, corroieries,  verreries. 

Pans  les  environs,  visiter  le  château  de 
Saint-Paër,  dont  la  construction  remonte 
au  XIIIe  siècle. 

De  Gisors,  la  route  prend  une  direction 
O. ,  traverse  le  village  de  Saint -Js  toi,  monte 
une  colline  sur  laquelle  est  Bezu-le  Long, : 
le  sol  s'abaisse ,  et  de  jolies  campagnes 
vous  conduisent  à  > 

13 kil.  ÉTBÉPAOmr  (Eure).— 1,600 


ROUTE  403. 

DE  PARIS  A  ROUEN , 

Par  Aitr.EMKi  ii..  —  Dist.1  123  kil. 

Argenteuil  m. 

llcrblav  23 

D'Ucrbîayà  ROUEN,  V.  R.  400.  .  .  .  m 
♦ 

On  quitte  Paris  par  la  barrière  de  Cli- 
chy  :  on  traverse  la  vaste  et  monotone 
plaine  de  Monceaux  ;  pu  s,  franchissant  le 
pont  d'Asnières,  et  continuant  dans  une 
campagne  unie,  mais  fertile,  on  arrive  à 

1 4 kil.  ARGENTEUIL. V.  Env.de Paris. 

Le  pays  est  riant  et  champêtre  ;  1  h. 
de  marche  nous  conduit  à 

9  kil.  herblay,  —  1,570  hab.,  — 
village  sur  la  Seine,  et  de  là  jusqu'à 
Rouen. 


ROUTE  404. 

DE  PARIS  A  ROUEN, 
Par  le. Grand- Ardelvs.  —  Dist.  :  142  kil. 


De  Paris  à  Vcrnon,  V.  R.  398    80k. 

Les  Andehs  *  102 

l'ont-Saint-Pierrc  121 

La  Forge-Féret.  «31 

De  la  Forge-Féret  à  ROUEN,  V.  R.  «00  *42 

De  Vernon,  le  voyageur  traverse  la 
Seine,  pas$c  par  Vernonet ,  qu'on  peut 
considérer  comme  Je  faubourg  de  Vernon; 
ici  la  route  tourne  à  gauche,  suit  le  lit  du 
fleuve  jusqu'au  village  de  Preuagny, 
ayant  à  droite,  dans  le  lointain,  la  forêt 
de  Vernon; —  à  environ  1  kil.  plus  loin, 
on  traverse  Notre-Dame-dt-l'Iale ,  Port- 
Mort,  et  bientôt  nous  longeons  à  droite 
la  forêt  des  Andetys;  nous  nous-  étions 
éloignés  de  la  Seine,  que  nous  rejoignons 
au  village  de  Bouafle,  où  la  roule  reprend 
sa  direction  parallèle  au  cours  du  tleuve  ; 
ensuite  on  traverse  Vézillon,  et  après  1/2 
h.  de  marche  nous  entrons  aux  Andelys. 

22  kil.  LES  and  EL  Y  g  (Eure).  Ande- 
liacum. —  5,500  hab. — Hôtels  .  du  Grand  - 
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Cerf,  des  Trois-Rois. — Cette  petite  ville 
a  des  rues  sombres  et  tortueuses;  elle  se 
divise  en  deux  parties,  Tune  dite  \eGrand- 
Andelys,  et  l'autre  le  Petit- Andelys.  Elle 
est  située  sur  les  bords  de  la  Seine ,  et 
forme  une  sous-prélecture  avec  tribunal 
de  première  instance.  —  Hôpital  fondé 
par  le  duc  de  Penthièvre,  qui  y  dépensa 
400,000  fr.  *ZF  L'église  paroissiale,  au- 
trefois église  collégiale,  qui  renferme  de 
beaux  vilrau*  peints  ;  au  dehors,  le  por- 
tail et  la  porte  latérale  du  nord  méritent 
d'être  remarqués.  La  cbapellede  la  Vierge 
possède  un  fort  beau  tableau  de  Lesueur 
représentant  Jésus-Christ  retrouvé  dai\s  le 
temple. 

Les  ruines  du  château  Gaillard,  situées 
au  Betit  Andelys,  sur  le  sommet  d'un  ro- 
clicr,  présentent  un  aspect  grandiose  et 
pittoresque.  Ces  précieux  débris  des 
temps  féodaux  contiennent  toute  l'his- 
toire des  guerres  entre  Richard  Cœur-de- 
Liou  et  Philippe-Auguste,  roi  de  France. 
Ce  dernier  l'assiégea  pendant  cina  mois 
et  ne  le  prit  que  par  lamine  en  1204.  Le 
château  fut  commencé  et  achevé  dans  un 
an  par  Richard  —  Ces  vieilles  murailles 
ont  vu  en  1514  deux  faibles  reines  de 
France  emprisonnées  dans  leurs  sombres 
demeures  ;  Tune  d'elles  ,  Marguerite , 
femme  de  Louis  X,  y  fut  étranglée  par 
l'ordre  de  son  époux.  Ce  château  fut  dé- 
mantelé par  Louis  XIII. 

Au  pied  de  ces  ruines  imposantes,  on 
a  construit  un  pont  suspendu  sur  la  Seine, 
qui  dans  cet  endroit  est  d'un  tiers  moins 
large  qu'à  Rouen  ;  ce  pont  est  d'une  seule 
arche,  et  facilite  les  communications  avec 
Louviers  et  les  départements  de  l'Kure  et 
de  l'Oise. 

C'est  dans  le  hameau  de  Villiers,  con- 
tinu aux  Andelys,  qu'est  né,  en  1504, 
Nicolas  Poussin  ;  une  belle  statue  en 
bronze  de  ce  grand  peintre,  œuvre  de  M. 
Briant,  a  été  inaugurée  en  1851  sur  la 
place  du  marché  des  Andelys.  C'est  aussi 
là  que  naquit  son  neveu  et  élève  Letel- 
lier. 

Dans  Y  hôtel  de  ville  du  Crand-Andclys, 
le  voyageur  admirera  un  tableau  du  Pous- 
sin ,  représentant  Coriolan  recevant  sa 
mère  et  sa  femme  dans  le  camp  des  Vols- 
ques.  C'est  aussi  dans  cette  petite  cité  que 
moururent,  en  1709,  Thomas  Corneille, 
et  en  1552  Antoine  de  Bourbon. 

Le  voyageur  visitera  aussi  la  fontaine 


de  Sainte-Clotilde  ;  à  sa  vue,  la  pensée  se 
reporte  vers  le  monastère  de  tilles  fondé 
en  511  par  cette  première  reine  chré- 
tienne de  France  :  l'édifice  a  disparu  ; 
mais,  d'après  l'opinion  des  habitants,  les 
eaux  de  la  fontaine  onteonservé  leur  vertu 
curative,  et  tous  les  ans,  le  2  juin,  il  s'y 
fait  de  nombreux  pèlerinages.  —  Puits 
artésien. 


COMOSITÉ*  NATURELLES  DE  l'aRROVDISSEMEM 

des  Asdelts.  —  l  a  pointe  de  la  Roque.  Longue 
et  étroite,  cette  montagne  se  dirige  en  pointe 
du  marais  Vernier  vers  la  Seine.  De  côté,  la 
coupe  en  est  escarpée  et  présente  des  pics 
isolés,  que  la  dureté  de  leurs  assises  a  pré- 
servés de  la  chute  dans  les  écroulements  an- 
nuels. Depuis  le  haut  de  la  montagne  jusqu'à 
la  base,  on  n'aperçoit  qu'un  amas  de  roches, 
de  sables  arides  et  de  blocs  saillants;  en 
quelques  endroits,  de  profondes  crevasses  sil- 
lonnent les  rochers;  en  d'autres,  ils  sont 
couverts  d'ifs,  de  hêtres,  de  merisiers  et 
d'autres  arbrisseaux.  Engéuéral,  la  montagne 
est  d'un  aspect  nu  et  stérile,  tandis  qu'à  son 
)ied  s'étend  un  terrain  fertile  couvert  d'une 
îerbe  succulente  qui  nourrit  un  grand  nom- 
bre de  troupeaux.  On  ne  peut  contempler  sans 
surprise  ces  bancs  de  cailloux  et  de  terre 
calcaire,  alicrnativement  superposés,  con- 
servant le  plus  parfait  parallélisme  sur  une 
longueur  de  plusieurs  kilomètres,  offrant 
l'image  d'une  construction  en  maçonnerie,  et 
représentant  des  assises  régulières,  telles  que 
les  ouvriers  en  emploient  pour  consolider  de 
gros  murs. 

Le  pavot  cornu  {crithmum  marit'muniï,  la 
criste  marine  ou  le  fenouil  marin  {chclïdo- 
nium  glaucium),  et  quelques  autres  plantes, 
croissent  en  petit  nombre  sur  ce  roc  stérile. 
Les  pierres  y  renferment  une  quantité  de  fos- 
siles de  toute  espèce,  des  vis,  des  buccins, 
des  oursins,  des  dendrites,  etc. 

Si  l'on  veut  jouir  d'une  belle  vue,  il  faut 
monter  au  point  le  plus  élevé  du  plateau, 
qu'on  appelle  dans  le  pays  le  camp  des  Anglais. 
Hicn  n'est  plus  varié  que  la  scène  qui  se  pré- 
sente alors  aux  yeux  du  voyageur  :  vers  k 
sud,  ce  sont  le  grand  marais  Vernier ,  le  cours 
de  la  Nielle,  et  des  collines  cultivées  et  cou- 
vertes de  bois;  vers  le  nord,  la  Seine,  et  les 
côtes  du  pavs  de  Caux,  couronnés  de  grands 
arbres,  entre  lesquels  on  distingue  quelques 
habitations;  à  l'est,  une  cbaîue  denii-circo- 
laire  de  montagnes,  avec  des  altcrrisseruents 
fertiles  qui  s'étendent  jusqu'au  delà  de  Quille- 
boeuf;  et,  vers  l'ouest,  la  superbe  embou- 
chure de  la  Seine  et  les  falaises  qoi  la  bor- 
dent. Ce  tableau  est  encore  embelli  par  les 
ports  de  Houfieurel  du  Havre,  et  par  le  mou- 
vement des  navires  qui  montent  ou  descea 
l  dent  le  fleuve. 
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En  quittant  les  Andelvs,  la  route  suit 
encore  la  courbe  que  Jécrit  le  lit  du 
fleuve;  ensuite  on  traverse  les  charmants 
villages  du  Thuit  d' Heuquevilte  et  dMm- 
freville.  Tout  le  pays  est  riche  et  bien 
cultivé.  Après  avoir  franchi  plusieurs  col- 
lines, on  descend  dans  la  verte  et  riante 
►vallée  d' And  elle,  arrosée  par  la  rivière  de 
ce  nom,  sur  la  rive  gauche  de  laquelle  se 
trouve 

19 kil.  POifT  SAIKT-PURRE  (Eure). 
—  90  hab.  —  Petite  localité  qui  n'est  sé- 

f>arée  dé  Romilly  que  par  le  pont  jeté  sur 
'Andelle.  On  trouve  dans  ce  dernier  vil- 
lage une  fonderie  de  cuivre  considérable 
qui  occupe  près  de  700  personnes. 

De  là,  1  h.  de  marche  conduit  le  vova- 
geur,  après  avoir  traversé  la  forêt' de 
Longbail,  à 

l0  kil-  Z*A  rOROE-FÉRET.  V.  II. 

400. 


ROUTE  405. 

DE  PARIS  A  ROUEN  (1), 
Par  la  Seine.  -  Dist.  :  324  kil. 

Depuis  l'établissement  du  chemin  de 
fe*;,  les  bateaux  à  vapeur  ont  cessé  leurs 
voyages  de  Paris  à  Rouen,  et  il  faut  con- 
venir que  la  nouvelle  voie  de  locomotion 
ne  dédommage  nullement  le  touriste  de» 
jouissances  que  lui  procurait  la  vue  des 
bords  pittoresques  de  la  Seine. 

a  La  Seine,  dit  Charles  Nodier,  dont  le 
voyageur  peut  parcourir  les  bords  en  peu 
de  jours,  réveille  plus  d'idées  imposantes 
et  rappelle  plus  de  grands  événements  à 
la  mémoire  des  âges  que  ce  fleuve  im- 
mense de  l'Amérique  septentrionale  dont 
le  cours  embrasse  la  moitié  d'un  monde. 

a  La  Seinb  !  le  fleuve  roi  de  la  reine  des 
cités,  le  fleuve  français  qui  n'a  pas  ap- 
puyé son  urne  sur  une  terre  étrangère, 
comme  le  Rhône  et  comme  le  Rhin  ;  qui 
ne  va  pas  en  transfuge  enrichir  nos  voi- 
sins du  trésor  de  ses  eaux,  comme  l'Es- 
caut et  comme  la  Meuse  ;  qui  descend  de 
nos  montagnes  et  se  perd  dans  notre 
Océan  sans  avoir  fécondé  d'autres  plai- 
nes, sans  avoir  baigné  d'autres  villes,  sans 
avoir  miré  d'autre  ciel  ! 

«Qucmanquc-t-il  à  sa  beauté?  La  lia- 
it) On  trouTe  ii  la  librairie  de  L.  Maison  le  Guidt 
du  voyagettr  en  .\ormandit,  cl  ksGuide»  de  Rouen 
et  cht  Havre. 


ture  végétale  a  prodigué  surses  rives  fleu- 
ries toutes  les  richesses  de  sa  corbeille  ; 
il  a  visité  en  passant  les  plaines  riantes  de 
la  Bourgogne  ;  il  a  bercé  sur  son  cristal 
fidèle  le  front  doré  de  ses  coteaux  chargés 
de  pampres  ;  il  s'est  enorgueilli  sous  la 
pourpre  royale  des  vieux  marronniers  des 
Tuileries.  Vous  le  verrez,  plus  loin,  sus- 
pendre comme  à  dessein  la  rapidité  de  ses 
flots  pour  rafraîchir  de  vapeùrs  salutaires 
les  magniiiques  ombrages  qui  séparent  le 
berceau  de  Louis  XIV  de  celui  de  saint 
Louis.  Le  voilà  bientôt  qui  entoure  Man- 
tes comme  d'une  ceinture;  ou  qui  se  dé- 
roule comme  un  ruban  sous  les  agrestes 
collines  de  Vernon.  Cette  ville  aux  flancs 
boisés,  aux  trois  boulevards,  au  vaste  port, 
c'est  Rouen,  le  Paris  du  vieux  Rollon.  La 
Seine  fléchit  pour  la  première  fois  sous  le 
poids  des  vaisseaux.  Elle  s'enfle  d'orgueil, 
elle  accélère  sa  course,  elle  est  impatiente 
de  sentir  les  eaux  de  la  mer  se  confon- 
dre avec  les  siennes.  Rien  ne  peut  la  re- 
tenir, ni  les  jardins  délicieux  de  la  Meil- 
le raye,  ni  les  ruines  pittoresques  de  Tan- 
carville,  ni  les  doux  paysages  aux  prairies 
verdoyantes  qui  se  pressent  sur  ses  bords. 
Elle  a  entendu  la  grande  voix  du  flux  qui 
l'appelle  et  qui  la  repousse.  Elle  s'élanee, 
elle  bondit,  elle  lutte,  elle  triomphe,  elle 
se  perd  dans  le  reflux  qui  l'emporte. 

«  Tel  est  l'aspect  sous  lequel  la  Seine  se 
présente  à  la  poésie,  spectacle  toujours 
nouveau,  toujours  divers,  qui  se  modifie 

Iiour  s' embellir  à  tous  les  détours  du 
leuve,  et  qui  réunit  toutes  les  grâces  a 
toutes  les  magnificences.  » 

Nous  allons  donner  une  description  ra- 
pide de  ces  charmantes  rives,  aans  l'es- 
poir qu'elles  ne  cesseront  pas  complète- 
ment d'être  explorées. 

Le  premier  village  qu'on  rencontre  en 
sortant  de  Paris,  sur  la  rive  droite,  est 
Passy,  renommé  pour  ses  eaux  minérales 
et  ses  jolies  maisons  de  campagne  ;  Au- 
teuil,  charmant  village,  arrive  ensuite. 
Molière  et  Boilcau  y  avaient  chacun  une 
retraite  champêtre  ;  devant  la  porte  de 
l'église,  on  a  élevé  une  belle  pyramide  à 
la  mémoire  du  chancelier  d'Aguesseau. 
On  trouve  à  Auteuil  de  bons  restaurants 
et  des  cafés. 

A  4  kil.  d'Autcuil,  sur  la  rive  gauche, 
on  aperçoit  le  magnifique  parc  de 

SAiNT-CL0UD(Seinc-et-0ise).V.£nt>.  de 
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Après  cette  jolie  petite  ville,  on  laisse  lages  n'ont  rien  de  remarquable.  En  face 
à  gauche  un  charmant  village,  Subesses,  de  Verneuil,  le  voyageur  aperçoit  sur  un 
V.  Env  de  Paris,  riant  coteau  le  petit  bourg  de  TnW,  V. 

l.o  château  qu'on  aperçoit  à  droite,   R.  380.  Du  même  côté,  le  Temple  et  Vaux 
immédiatement  après  le  bois  de  Boulo-  précèdent  Meulan.  V.  R.  580. 
gne,  est  celui  de  Keailly.  En  quittant  Meulan,  on  côtoie  une  foule 

A  4  kil.  de  Keuilly,  sur  la  rive  gauche,  de  belles  îles  riches  par  leur  verdure  et 
on  arrive  à  AsnUres;  en  face  Clichy,  et  un  leurs  jolies  habitations.  Les  villages  de 
peu  plus  loin  à  Saint-Oven.  A  4  kil.  de  ce  Mezy,  Juziers,  Garjenville,  Issou,  Parche- 

vtlle  à  droite,  et  les  Mureaux ,  Bpône  et 
Mézières  sur  la  rive  gauche,  n'offrent  rien 
de  remarquable.  Le  pont  sous  lequel  on 
passe  en  quittant  Mézières  sépare*  les 
villes  de  Mantes  et  de  Limay. 

Les  villages  de  Gassicourt  et  de  G  ver  net 
précèdent  Rosny,  situé  sur  la  rive  gau- 
che.V.  R.398.  * 

A  une  petite  distance  de  Rosny,  et  du 
même  côté,  on  aperçoit  Rolle'joi*e.  Ce 
charmant  village,  placé  en  amphithéâtre 
au  bord  de  la  Seine,  est  dans  une  posi- 
tion vraiment  délicieuse;  les  belles  cam- 
pagnes qui  l'entourent  peuvent  être  com- 
parées aux  bords  de  la  Loire.  On  voit 
encore  à  Rollcboise  une  tour  en  ruine, 
reste  d'un  vieux  château  fort  qui  fut  dé- 
fendu un  jour  par  30,000  Anglais  et  Ka- 
varrais  réunis,  soldats  d'élite,  commandés 
par  le  brave  capitaine  Wantaire  Austrade, 
au  service  de  Charles  le  Mauvais.  10,9DO 
Rouennais,  gens  de  cœur,  ayant  à  leur 
tête  Jacques  de  Lîeur,  les  tenaient  en 
échec  depuis  quelque  temps,  lorsque  Du- 
gucsclin,  alors  en  Normandie;  accourut 
joindre  sa  petite  armée  à  celle  des  Rouen- 
nais ;  sa  présence  électrisa  les  assiégeants, 
et  au  bout  de  queluuesjours  la  place  fut 
'assaut.  V. 


dernier  village,  on  rencontre  Vile  Saint- 
Déni*,  qui  renferme  un  beau  château,  et 
sur  la  rive  droite,  Êpinay,  Argenteuil, 
Bezons  La  Seine  est  traversée  à  ce  der- 
nier endroit  par  un  pont  de  bois  de  con- 
struction hardie. 

A  2  kil.  de  Chatou,  sur  la  rive  gauche, 
on  aperçoit  Rueil.  V.  Env.de  Paris. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  la 
Nalmaison,  que  l'on  aperçoit  sur  la  gau- 
che à  travers  les  peupliers,  lieu  célèbre 
par  le  séjour  qu'y  firent  Napoléon  et  Jo- 
séphine, Y.  Env.  de  Paris,  on  aperçoit  la 
machine  de  Marly,  V.  R.  401,  et  les  aque- 
ducs de  Loureciennes,  V.  Env.  de  Paris,  et 
on  passe  sous  le  pont  du  Pecq.  Ce  village 
n'a  rien  de  remarquable  ;  c'est  le  fau- 
bourg de  Saint-Germain,  petite  ville  si- 
tuée au-dessus.  Viennent  ensuite  les  vil- 
lages de  Carrières  et  Maisons.  Le  château 
de  ce  dernier,  chef-d'œuvre  de  Mansard, 
appartenait  à  M.  LaiTitle,  V.  R.  398.  Le 
pont  qui  traverse  la  Seine  dans  cet  en- 
droit est  d  une  construction  élégante. 
Derrière  ce  village,  on  voit  la  magnifique 
forêt  de  Saint-Germain. 

A  8  kil.  de  Maisons,  sur  la  rive  droite, 
est  Andresy,  bâti  sur  l'emplacement  d\4n- 
dresianum,  où  les  Romains  entretenaient 
une  flotte  pour  contenir  les  peuples  de  la 
contrée.  Ce  beau  village,  placé  dans  une 
position  délicieuse,  possède  des  ruines  de 
portes  et  des  restes  de  tours,  qui  annon- 
cent que  ce  lieu  devait  être  très-considé- 
rable autrefois,  et  soigneusement  for- 
tifié. 

L'église,  dont  la  construction  pa- 
rait remonter  au  XIIIe  siècle,  est  fort  jolie*. 
11  y  règne  dans  l'intérieur  des  galeries 
très-élégantes,  et  son  clocher  est  un  des 
plus  remarquables  des  environs  de  Paris. 
Achères,  à  gauche,  et  Carrières,  à  droite, 
sont  les  seuls  villages  que  l'on  rencontre 
avant  d'arriver  à  Poissy.  V.  R.  398. 

En  sortant  de  Poissy,  toujours  sur  la 
rive  gauche,  on  passe  devant  Vilaine, 
Médan,  VsmouilUt  et  Verneuil  ;  ces  vil- 


emportée  d'assaut.  V.  R.  598. 

En  quittant  Rolleboise,  et  du  même 
côté,  on  passe  successivement  devant  Me- 
ricourt,  Mousseaux,  Lavacourt  et  Moisson; 
Vetheuil,  Haute-Isle  et  la  Rocke-Guyon 
sont  sur  la  rive  opposée.  Ce  dernier 
bourg,  bâti  en  amphithéâtre  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  qui  descend  jusqu'au 
bord  de  la  Seine,  possède  encore  les 
restes  d'un  beau  château  fort,  bâti  au 

{>ied  du  roc;  des  fossés  l'environnent; 
a  chapelle  domine  toute  la  contrée,  et 
communique  avec  le  château  par  un  es- 
calier creusé  dans  le  rocher.  Au-dessus, 
on  voit  une  haute  et  grosse  tour,  con- 
struite sur  le  haut  de  la  roche  vive.  Cette 
forteresse  fut  prise,  en  4418,  par  les 
Anglais,  commandés  dar  le  comte  de 
Warwick,  et  ils  la  gardèrent  pendant  31 
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aus.  Au  bout  de  ce  temps,  Guy  VII,  sei- 
gneur de  la  Roche,  la  reprit  après  un  long 
siège. 

lie  voyageur  remarquera  à  la  Roche- 
Guyon,  outre  l'église  paroissiale,  le  per- 
ron du  château,  la  salle  d'entrée,  la  bi- 
bliothèque, le  théâtre,  la  chambre  de 
Henri  IV,  qui  allait  souvent  dans  cet  an- 
tique manoir,  même  après  avoir  essuyé 
les  refus  defla  belle  duchesse  de  Guer- 
cheville,  qu'il  voulait  séduire. 

L'ancien  bac  a  été  remplacé  par  un 
beau  pont  suspendu  d'environ  *20(}  met. 
de  longueur. 

A  4  kil.  de  la  Roche -G  u  il  Ion,  et  du 
même  côté,  on  rencontre  les  communes 
de  Freneuse,  village  renommé  pas  ses  na- 
vets, cl  où  il  existait,  en  1600,  une  con- 
frérie de  charité  fondée  par  le  pape  Clé- 
ment VJII  ;  Bonnières,  Jeu  fosse,  Pouville 
et  Éoussel;  sur  la  rive  opposée,  Bémé- 
court,  Limetz,  Giverny,  Yernonett  précè- 
dent Vernon. 

En  Quittant  cette  dernière  ville,  on 
passe  devant  Saint-Just,  Saint-Pierre- 
d'Autils,  Saint -Pierre- la -Garenne  et 
Toëny,  situés  sur  la  rive  droite.  Du  côté 
opposé,  Pressagny,  Vlsle,  Port-Mort. 
Courcelles,  Bouafle  et  Yezillon  sont  bâtis 
entre  la  Seine  et  les  belles  forêts  de  Ver- 
non  et  des  Andelys. 

On  arrive  bientôt  au  Petit -Andelys, 
V.  R.  404,  situé  sur  la  rive  droite 

En  quittant  cette  petite  ville,  et  du 
même  côté,  on  passe  devant  le  Thuit,  la 
Roquette,  Mais,  Andes,  Herqueville,  Con- 
nelles,  Sennevitle  et  A  m  frétille.  Ces  vil- 
lages, qui  n'ont  rien  de  remarquable, 
u  récèdent  la  côte  des  Deux-Amants,  dont 
l' histoire  est  bien  connue. 

Sur  la  rive  opposée,  Bernières,  Vena- 
ble,  Ueudebouville,  Vironvay,  Soin/- 
Pierre-du-Vauvray ,  Port-Joye,  Tourne- 
dos et  Poses,  devant  le  canal  de  ce 
nom,  sont  entourés  de  campagnes  déli- 
cieuses. 

La  belle  foret  de  Longbail,  qu'on 
'aperçoit  derrière  le  village  du  Manoir, 
est  traversée  par  la  route  des  Andelys  à 
Itou  en. 

Le  petit  village  de  Damps  peut  passer 
pour  le  faubourg  de  Pont-de-l'Archc. 
C'est  vis  à-vis  du  Manoir  et  à  côté  de 
Damus  que  la  rivière  d'Eure  vient  se  je- 
ter aans  la  Seine. 

11  faut  rester  quelques  instants  devant 


Pont-de-ï Arche,  V.  R.  401.  afin  de  pas- 
ser les  deux  écluses  construites  sous  Na- 
poléon pour  faciliter  la  navigation  du 
fleuve.  C'est  à  cet  endroit  que  la  marée 
s'arrête.  Le  voyageur  aperçoit  le  clocher, 
pointu  comme  une  aiguille,  de  l'église  de 
cette  petite  ville.  Les  vitraux  de  cet  édi- 
fice sont  assez  remarquables. 

Criquebeuf,  Martot,  sur  la  gauche  ;  à 
droite,  Sotteville,  Freneuse  et  Saint-Au- 
bin, sont  les  seuls  villages  que  l'on  ren- 
contre avant  d'arriver  à  Elbeuf. 

En  sortant  d' Elbeuf,  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  Cléon,  Tourville, 
Porl-Saini-Ouen,  Saint-Adrien,  la  Mi-Voie, 
Leseure  et  Eauplet  sont  situés  dans  des 
campagnes  toutes  pittoresques.  Les  ro- 
chers qui  entourent  ces  quatre  derniers 
villages  offrent  au  voyageur  le  plus  beau 
coup  d'œil. 

La  rive  gauche  présente  autant  d'inté- 
rêt. Oissel,  dont  le  joli  clocher  s'élance 
dans  les  airs,  n'est  qu'à  une  très-petite 
distance  de  la  grande  forêt  de  Rouvray, 
qu'on  aperçoit  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur. Saint-Etienne  de-Rouvray  et  Solte- 
ville-lez-Rouen,  renommé  pour  ses  crè- 
mes, ne  sont  pas  oubliés,  malgré  l'ap- 
proche de  la  grande  ville  dont  l'aspect 
est  ravissant. 

Ouvrage  à  consulter  :  La  Seine  et  ses 
bords,  par  Ch.  Nodier,  1  beau  vol.  in-8", 
illustre  d'un  grand  nombre  de  gravures 
et  accompagné  de  4  cartes.  Prix  :  5  fr. 
A  Paris,  chez  L.  Maison. 
bï.  V.R.598. 


ROUTE  406. 

DE  ROUES  AU  HAVRE, 

Par  Cacoebec  —  Dist.  :  87  kil. 

Dadair  

Caudebcc   56 

LUIebonne   52 

U  Boite   70 

Le  H  AVRE   8* 

La  route  que  le  voyageur  va  suivre  est 
une  des  plus  pittoresques  de  la  Norman- 
die, tant  par  les  beaux  points  de  vue 
qu'elle  offre,  que  par  les  restes  précieux 
de  monuments  religieux  et  d'anciens  châ- 
teaux disséminés  sur  les  lieux  qu'elle  tra- 
verse, ou  à  peu  de  distance.  Tous  ces  dé- 
bris des  temps  anciens  sont  d'un  haut 
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intérêt.  Un  peu  au  delà  de  l'industrieux 
village  de  Bapeaume,  la  route  gravit  la 
colline  longue  et  escarpée  de  Canteleu,  du 
sommet  de  laquelle  Rouen  offre  à  l'œil 
du  voyageur  son  romantique  et  curieux 
panorama. 

A  2  kil.  environ  du  château  de  Cante- 
leu, et  à  1  kil.  de  la  route, se  trouve 

\  S  abbaye  de  Saint  Georges- de-Boscher- 
ville,  dont  X église  est  un  des  monuments 
les  plus  anciens  et  les  mieux  conservés 
de  Normandie.  Elle  tut  fondée  par  Raoul 
de  Tancarville,  chambellan*  de  Guillaume 
te  Conquérant.  La  salle  capitulaire  est 
•ne  des  plus  brillantes  et  des  plus  cu- 
rieuse» productions  des  arts  au  moyen 
âge. 

La  route  descend  ensuite,  gagne  les 
bords  de  la  Seine,  et  conduit  le  voya- 
geur à 

20  kil.  du  CLAIR  (Seine-Inférieure). 
—  1,600  hab. —  Joli  bourg,  situé  agréa- 
blement sur  la,  Seine.  Ses  maisons,  ran- 
gées le  long  d'un  beau  quai,  sont  ados- 
sées à  des  falaises  blanchâtres  qui 
présentent  des  formes  bizarres  et  impo- 
santes. Cet  endroit  est  renommé  pour  ses 
canards,  ses  aloses  et  ses  épcrlans. 

Au  sortir  de  Duclair,  la  route  court 
encore  parallèlement  à  la  Seine  jusqu'au 
village  de  Yainville,  d'où  une  autre  roule 
conduit  à  l'antique  abbaye  de  Jumitges. 
V.  R.  425 

De  Yainville,  la  route  suit  les  bords  de 
la  Seine  sur  un  plan  élevé  ;  la  vue  est 
admirable  jusqu'au  village  de 

SaWt-Vandhii.le  .  Les  ruines  du  mo- 
nastère de  FonteneUe  sont  d'une  grande 
antiquité;  il  fut  fondé  par  saint  Van- 
drille,  vers  la  tin  du  VIIe  siècle.  Le  cloî- 
tre est  un  magnifique  monument.  A  3  kil. 
plus  loin  nous  entrons  à  Caudebec. 

16  kil.  CAUDEBEC  (Seine-Inférieure), 
lAtomagus.  —  2,600  hab.  —  Hôtels  : 
de  la  Poste;  du  Commerce.  —  Cette 
ville  fut  longtemps  l'entrepôt  des  pêches 
de  la  Seine  ;  autrefois  elle  était  la  capi- 
tale de  tout  le  pays  de  Caux.  La  révoca- 
cation  de  ledit  de  Nantes  porta  un  coup 
mortel  à  ses  fabriques,  t^y"  L'église  pa- 
roissiale, dont  le  portail  principal  est  re- 
marquable par  le  style  de  son  architec- 
ture :  les  vitraux  de  ses  chapelles  sont 
généralement  admirés.  Ce  monument  fut 
commencé  en  1416,  et  terminé  en  1484. 
La  forme  pyramidale  et  élégante  du  clo- 


Ali  HÀVME.  —  LILLEbON.NE. 

cher  mérite  l'attention  des  amateurs  ; 
plusieurs  couronnes  l'entourent  et  l'em- 
brassent dans  son  pourtour,  de  distance  en 
distance,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  flèche; 
la  chapelle  de  la  Vierge  a  un  pendentif 
admirable.  — Les  quais  sont  beaux,  et 
forment  une  belle  promenade  ombragée. 
Les  anciennes  fortifications  méritent  aussi 
d'être  visitées.  L»îs  Cauchoises  de  Cau- 
debec  sont  accortes  et  très  fraîches.  — 
Corn.  :  fabrique  de  chapeaux,  manufac- 
ture de  toile  à  voiles,  filature  de  coton, 
raffineries  du  sucre,  biscuit  pour  la  ma- 
rine, grains,  légumes  secs,  fruits,  vo- 
lailles, bestiaux,  etc.,  etc.  Les  navires 
marchands  s'y  approvisionnent  en  vian- 
des, biscuit  et  bière. — Paquebot  de  Rouen 
au  Havre. 

Le  château  <lc  la  Mailhraye  est  tout 
près  de  Caudebec,  dans  la  plus  belle  po- 
sition, sur  les  bords  la  Seine.  La  Maille- 
rave  a  de  tout  temps  fait  l'admiration  des  • 
curieux.  V.  R.  425. 

L'aspect  de  la  Seine,  du  port  de  Cau- 
debec, est  magnifique,  et  présente  une 
très-grande  étendue  :  c'esisurtoot  à  l'ar- 
rivée des  fortes  marées,  appelées  barre* 
par  les  riverains,  qu'elle  offre  un  des 
effets  les  plus  curieux  comme  les  plus 
pittoresques. 

A  3  Kil.  N.  de  Caudebec,  proche  la 
route  d*l»rtof,  se  trouve  \  église  de 
Sainte-Catherine, qui  mérite  d'être  visitée, 
tant  pour  son  architecture  que  pour  ses 
vitraux. 

Vis-à-vis  de  Caudebec,  de  l'autre  côté 
de  la  Seine,  est  la  forêt  de  B  rot  on  ne,  qui 
du  temps  des  Mérovingiens  portait  le 
nom  de  forêt  d'Arlaume  [sylva  Arelav- 
num) .  On  y  trouve  de  nombreux  monu- 
ments des  époques  gauloise  et  gallo-ro- 
maine. 

De  Caudebec,  la  route  quitte  la  Seine, 
gravit  un  sol  escarpé,  et  traverse  une  par- 
tie du  plateau  du  pays  de  Caux  ;  route 
peu  intéressante  jusqu'à  la  vallée  où  se 
trouve  % 

16  kil.  LU.LEBONNC  (Scine-Infé- 
rieure).  —  5,200  hab.  — Hôtel  :  du  Com- 
merce. —  Cette  ville  est  placée  près  des 
ruines  de  la  ville  appelée  Juliobona  de 
Ptolémée.  L'histoire  avait  indiqué  depuis 
plusieurs  siècles  une  ancienne  ville  bâtie 
par  les  Romains  près  de  l'endroit  où  est 
aujourd'hui  le  bourg  de  Lillebonne.  En 
cflet,  on  y  a  découvert,  en  faisant  des 
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ROUTE  408. 


nos 


touilles,  des  portions  de  murailles  qui  ne 
sont  point  de  construction  gothique  et  les 
restes  d'un  ancien  théâtre  construit  par 
les  Romains,  avec  des  escaliers  encore 
entiers  et  des  arcades  pour  le  service 
intérieur.  Le  diamètre  pouvait  avoir 
100  met.  et  le  circuit  des  corridors  200. 
CSr"  L'église  et  sa  flèche  gothique  en 
pierre  ;  le  château  d'Harcourt,  construit 
par  Guillaume  le  Conquérant,  monument 
intéressant  et  bien  conservé,  est  flanqué 
à  l'E.  d'une  tour  ronde  fort  élevée;  on  y 
arrive  par  un  pont-ievis  de  H  mèt.  jeté 
sur  le  fossé  profond  qui  l'environne.  — 
Corn.  :  filatures  «de  colon,  calicots,  indien- 
nes, bleu  de  Prusse,  blanchisserie  de 
toiles,  etc. 

Ouvrage  à  consulter  :  Mémoire  sur  les 
ruines  de  Lillebonne,  par  Rêver,  in-8°. 

De  Lillebonne,  la  route  n'offre  rien 
•d'intéressant  jusqu'à 

48  kil.  la  BOTTE  (Seine-Inférieure). 
.  —  30  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
d'Eprétot.  C'est  dans  ce  riant  village  que 
les  deux  routes  de  Rouen  au  Havre  se 
réunissent  :  celle  que  nous  avons  suivie 
en  prenant  par  Caudebec,  et  qu'on  appelle 
route  d'en  bas,  et  l'autre  par  Bolbec, 
route  d'en  haut. 

La  route  devient  plus  riante  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  la  Botte;  on  passe 
le  village  de  Gaineville,  au  delà  duquel 
on  commence  à  iouir  d'une  belle  vue  de 
la  ville  et  du  joli  clocher  d'Harfleur.  V. 
R.  398. 

17  kil.  le  HAVRE.  V.  R.  398. 


#    ROUTE  407. 

DE  ROUEN  AU  HAVRE, 
Par  Yvetot.  —  Dist.  :  80  kil. 

Barenlin  m 

Yvetot   [  55 

Bolbec   "  ft7 

La  Botte   Ào 

Le  n.WIŒ    


8G 


17  kil  BARENT1M.  V.  H.  398. 

18  kil.  yvetot.  V.  R.  398. 
2k2  kil.  bolbec.  V.  R.  421. 
12  kil.  LA  BOTTE.  V.  R.  4<MJ. 
17  kil.  LE  HAVRE.  V.  R.398. 


DE  ROUEN  AU  -HAVRE, 
Par  la  Seine.  -  Dist.  :  156  kil. 

Desbateaux  à  vapeur  faisaient  le  voyage 
de  Rouen  au  Havre  ;  ce  service,  qui  n'a 
pu  soutenir  la  concurrence  du  chemin  de 
ter  de  Rouen  au  Havre,  vient  d'être  sup- 
primé, au  grand  regret  des  amateurs  de 
beaux  sites  et  de  vues  pittoresques.  Les 
belles  scènes  qu'oflrent  les  sinuosités  rie 
la  rivière  rendaient  ce  voyage  très-court 
et  fort  intéressant,  surtout  quand  le  temps 
était  beau.  Néanmoins,  dans  la  persuasion 
que  ce  charmant  voyage  sera  souvent  en- 
trepris comme  partie  de  plaisir,  au  moyen 
de  canots  à  voile,  nous  laissons  subsister 
le  titre  de  cette  route;  et  pour  la  des- 
cription des  lieux  qui  bordent  le  fleuve, 
nous  renverrons  le  lecteur  à  la  route; 
mais,  comme  c'est  la  route  du  Havre  à 
Rouen,  on  aura  soin  de  la  lire  en  sens 
inverse. 

Ouvrage  à  consulter,  la  Seine  et  ses 
bords,  par  Ch.  Nodier,  1  beau  vol.  in-8°. 

 »  

ROUTE  409. 

DE  ROUEN  A  FÉCAMP. 
,Dist.  :  67  kil. 

Barentin   \y\ 

Yvetot  \  \  35 

Ypreville  

FECAMP   67 

17  kil.  BARENTIN.  V.  R.  398. 

18  kil.  yvetot. V.  R.398. 

19  kil.  ypreville  (Seine-Infé- 
rieure). —  850  hab.  —  Village. 

13  kil.  técamp  (Seine-Inférieure), 
Fiscamnvm.  —  11,500  hab.  —  Hôtels  : 
de  la  Poste;  du  Grand-Cerf;  Dubuc  ;  du 
Commerce.  —  Petite  ville,  chef-lieu  de 
canton,  dont  l'abord  est  joli  maintenant  ; 
on  y  arrive  par  une  nouvelle  route  prati- 
quée au  fond  d'une  vallée  qu'entourent 
des  collines  bien  cultivées.  I/air  y  est  vif 
et  sain;  les  femmes  s'y  font  remarquer 
par  une  grande  fraîcheur,  une  belle  taille 
et  des  formes  agréables.  Sa  forme  repré- 
sente une  F,  dont  la  barre  est  la  chaussée 
des  écluses;  ces  échues  méritent  d'être 
vues.  L'ancienne  église  des  bénédir- 
tins,  appelée  Y  église  de*  V  abbaye  de  Natre- 


* 
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Dame  (1),  mérite  quelques  heures  d'exa- 
men •  rien  de  plus  élégant,  de  plus  déli- 
cat, ne  plus  orné  que  ses  chapelles  laté- 
rales,  découpées,   dentelées  avec  une 
mignardise  pleine  de  £râce  ;  les  colonnes 
des  autels  sont  des  miracles  de  légèreté, 
de  découpure,  où  le  raisin  est  taillé  dans 
lu  pierre  avec  une  patience,  un  fini  de 
détails  dont  on#  ne  peut  revenir.  On  a 
parlé  beaucoup  'lu  Curist  voilé  :  il  mérite 
toute  sa  réputation;  il  est  taillé  dans  le 
bois  :  le  menuisier,  car  il  est  l'ouvrage 
d'un  simple  ouvrier,  a  jeté  sur  le  corps  du 
lils  de  Dieu  uu  voile  qui  a  toute  la  trans- 
parence d'un  voile  de  linon;  on  voit  les 
[ormes  du  Christ,  on  suit  les  mouvements 
des  artères.  La  chapelle  où  l'on  admire 
ce  chef-d'œuvre  est  décorée  de  beaux  vi- 
traux. Le  sépulcre  est  taillé  dans  le  bois; 
c'est  aussi  quelque  chose  de  curieux  :  les 
groupes  sont  sans  analomie,  mais  les 
têtes  sont  presque  toutes  admirables.  A 
gauche  est  une  horloge  curieuse  qui  indi- 
que les  phases  de  la  lune,  l'heure  des  ma- 
rées. Au  bas  est  une  chapelle  où  un  mau- 
vais barliouillcur  a  essayé  de  tracer  la 
Passion.  Il  v  a  sur  l'autel  deux  groupes 
de  vieillards,  du  XV  siècle,  admirables. 
Le  chœur  est  réputé  comme  très-beau,  i 
La  toura  70  met.  d'élévation  jusqu'au  coq. 

église  de$  bénédictines;  un  ancien  camp 
de  César,  situé  sur  la  côte  dite  du  Canada  ; 
plusieurs  belles  filatures  de  colon;  le 
théâtre  ;  plusieurs  belles  fontaines  ;  la  bi- 
bliothèque, nouvellement  ouverte. 

Fécamp  possède  un  tribunal  de  com- 
merce, une  chambre  de  commerce,  une 
bourse. 

Commerce  et  industrie  :  le  petit  port 
de  Fécamp  déploie  une  assez  grande 
activité  pour  la  pêche  de  la  morue.  Le 
nombre  des  navires  employés  à  cette 
pèche  peut  aller  de  40  à  50,  de  200  à 
ùOO  tonneaux  ;  la  pêche  du  hareng  et  du 
maquereau  est  aussi  très-importante,  et 
peut  rapporter,  année  commune,  de  8  à 
!KX),000  î'r.  Les  autres  .branches  d'indus- 
trie sont  ses  fabriques,  son  commerce  de 
lk)is  du  Nord  et  de  houille  anglaise,  vins, 
eaux-de-vie,  huile  de  rabellc,  etc. 

Visitez  les  falaises  des  alentours,  qui 
sont  très-curieuses. 

(1)  Kwai  historique  et  littéraire  «i/r  l'abbaye  de 
Ftcamp,  par  Leroux  de  Lainry  ;  Ronrn,  chez  Frère, 
1  ïoJume  in-8».  Le»  manuscrits  de  I'abb<i«e  sont  en 
partie  \  la  Libliollii^ue  de  Rouen. 


EAUX  DE  FORGES.  —  FORCES. 

ROUTE  410. 

DE  ROUEN  AUX  EAUX  DE  FORGES. 
Dist.  :  42  kil. 

Vert-Galant  15k, 

Buchy  27 

FUKGES   42 

■ 

De  Rouen,  la  roule  jusqu'à  Vert-Ga- 
lant est  monotone  ;  elle  se  bifurque  dans 
celle  petite  localité:  la  branche  que  nous 
suivons  incline  à  droite. 

15  kil.  VERT-GALANT    V.  R.  12. 

12  kil.  bvcht  (Seine-Inférieure).— 
600  bab.  —  Village,  chef  lieu  de  canton. 

—  Com.  :  salpêtre,  fer,  cuirs,  laine, 
bestiaux. 

15  kil.  FORGES  (Seine- inférieure}.. 

—  1,600  hab.  —  Hôtels  du  Mouton- 
d'Or.  —  Bourg,  chef  lieu  de  canton  dont 
les  eaux  minérales  ont  de  la  réputation. 
Ces  eaux  sont  fournies  par  trois  sources 
situées  dans  un  vallon  où  Ton  descend 
par  une  belle  avenue  d'arbres,  la  lei- 
nette,  la  Royale,  la  Cardinale,  parce 
qu'elles  furent  recommandées  au  roi 
Louis  XIV,  à  la  reine  et  au  cardinal  de 
Richelieu.  Ces  eaux  sont  efficaces  -dan* 
les  maladies  du  bas-ventre,  dans  les 
diarrhées.  Anne  d'Autriche,  après  18  aus 
de  stérilité,  v  devint  enceinte  de 
Louis  XIV.  —  Jolies  promenades.  —  U 
saison  des  bains  commence  le  1 5  juin  et 
finit  en  septembre;  frais  de  séjour,  5  à 
b*  fr.  par  jour. 

Bains.   L'établissement    thermal  de 
Forges  a  encore  reçu  tout  récemment 
de  notables  améliorations,  et  les  nouveaux 
appareils  pour  bains  et  douchesf  ne  lais- 
sent rien  à  désirer  ;  le  salon  de  conver- 
sation possède  un  billard  et  une  biblio- 
thèque variée.  Les  frais  ombrages  de  la 
forêt  de  Bray  ajoutent  encore  au  charme 
et  au  pittoresque  du  site.  —  Les  étran- 
gers qui  se  rendent  aux  eaux,  et  qui  tu- 
veulent  point  aller  à  l'hôtel,  trouveront 
chez  les  habitants  des  logements,  propre 
et  commodes,  ainsi  qu'une  bonne  nour- 
riture. 

Les  eaux  de  Forges  août  justement 
renommées;  elles  possèdent  presq» 
toutes  les  propriétés  médicales  et  chii*»- 
ques  de  celles  de  Spa. 
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ROUTE  411. 

DE  ROUEN  A  SAINT- VALERY. 

Dist.  :  59  kil. 

Barenlin  17k. 

Doudeville  42 

SA1NT-VALEKY  59 

17  kil.  BARENTIN.  V.  R.  3U8. 

25  kil.  doudeville  (Seine-Infé- 
rieure). —  3,300  hab.  —  Bourg,  chef- 
lieu  de  canton.  —  Corn.:  teinturerie, 
tuiles,  briques,  fours  à  chaux. 

17  kil.  8  AINT-VALER  Y-EN-CAUX 

(Seine-Inférieure).  —5,400  hab.  —  Ville 
avec  un  petit  port  entre  deux  falaises  ; 
chef-lieu  de  canton,  tribunal  de  com- 
merce. Lors  de  la  pêche  des  harengs,  des 
barques  nombreuses  sortent  de  ce  port. 
Les  campagnes  des  environs  sont  char- 
mantes et  méritent  d'être  visitées  par  les 
voyageurs.  Les  hommes  de  Saint-Valery 
ont  la  réputation  d'être  d'excellents  ma- 
telots. —  Com.  :  soude,  lilaturesde  coton, 
grains,  colza,  bestiaux,  poisson  frais  et 
salé. 

Habitations  du  pays  de  Cadx.  —  Elles 
sont  pour  la  plupart  en  terre  et  en  bois, 
et  couvertes  en  chaume  ;  des  clôtures 
entourent  les  habitations  ;  elles  laissent 
les  champs  à  découvert.  —  En  Norman- 
die, ces  clôtures  enferment  tous  les 
champs;  on  appelle  ces  enceintes  des 
fossés. 



ROUTE  412. 

DE  ROUEN  A  ABBEVILLE. 

Dist.  :  97  kil. 

Vert-Galant  \  .  .  .  45k. 

La  Boissière   29 

Neufchiitel   44 

Foucariuout   61 

Blangy   72 

Hupny   86 

A  BUE  VILLE   97 

15  kil.  VERT-GAI.  A  HT.  V.  R.  12. 

14  kil.  la  BOI8BIÈRE  (Seine  infé- 
rieure). —  80  hab.  —  Hameau  de  la 
commune  de  Saint-Martin-d'Omonville. 

15  kil.  meufchatel  (Seine-Infé- 
rieure). — 3,630  hab. — Hôtels:  du  Grand- 
Cerf,  du  Lion-d'Or.  —  Ancienne  ville 
forte,  agréablement  située  dans  une  con- 


A  BEAUVAIS.  —  NEUPCHATEL.  605 

trée  boisée  et  montueuse.  —  Sous-pré- 
fecture, tribunal  de  première  instance, 
bibliothèque.  CF*  Les  vitraux  de  l'église, 
le  château  de  Mesnières,  où  l'on  montre 
la  chambre  qu'habita  Henri  IV.  —  Com.: 
fromages  exquis,  connus  sous  le  nom  de 
fromages  do  Néufchâtcl,  cidre,  poiré, 
beurre,  chevaux. 

17  kil.  foucarmont  (Seine-Infé- 
rieure). <—  640  hab.  —  Petit  bourg.  — 
Exploitation  de  plâtre. 

11  kil.  BLANGY  (Seine-Inférieure).— 
1,850  hab.  —  Petite  ville  ancienne  qui 
est  assez  commerçante  ;  chef  lieu  de 
canton.  —  Elle  est  située  sur  la  Bresle.  — 
Com.  :  toiles,  dentelles,  produits  chimi- 
ques, bestiaux. 

14  kil.  HUPPT  (Somme).  —  900  hab. 
—  Village.  —  Huilerie. 

11  kil.  ABEEVttLB.V.R.l. 


ROUTE  413. 

DE  ROUEN  A  BEAUVAIS, 

Par  Cournay.  —  Dist.  :  M>  kil. 

Martainville  .*  .  .  .  47k. 

Ricbebourg   54 

Gournay-en-Bray   50 

Le  Viviêr-d'Aogêr   .  66 

BEAUVAIS   ►  <) 

17  kil.  MARTAXN VILLE  (Seine -Infé- 
rieure). —  200  hab.  — fVillage. 

17  kil.  richebourg  (Seine-Infé- 
rieure). —  270  hab.  —  Village  de  la  com- 
mune de  la  Fouillie. 

16  kil.  GOURNAY-EN-BRAY.  V.  R. 

13. 

16  kil.  LE  VXVIER-D'AUGER  (Oise). 
—  70  hab.  —  Hameau  de  la  commune 
d'Ons-en-Bray. 

14  kil.  beauvais.  V.  R.  2. 


ROUTE  414. 

DE  ROUEN  A  BEAUVAIS, 

Par  Gisons.  —  Dist.  :  89  kil. 

La  Forge-Féret   11k. 

Flcury-sur-Andclle  *  .  .  2?» 

Ecouis   Si 

Etrépagny   44 

Gisors   57 

La  Houssoyc   75 

BEAUVAIS   «y 

54. 
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ROUTE  416.  —  DE  ROUEN  A  DIEPPE.  —  CHAUBONT. 


11  kil.LAFORGE-FBRBT  V.  R.400. 

12  kil.  FLEURY-SUR-ANDELLE  V. 

R.400 

8.  kil.  bcottis.  V.  R.  400. 

15  kil.  étrepagny.  V.  R.-402 

13  kil  gisors  V  R.402. 

Ghacmont  (Oise).  —  1 ,200  hab.  —  Hô- 
tel du  Paon.  —  Jolie  petite  ville  à  9  kil. 
E.  de  Gisors,  agréablement  située  sur  la 
pente  d'une  montagne  couronnée  par  l'é- 

Slise  paroissiale.  <W  L'église  gothique, 
'une  admirable  architecture  ;  sa  restau- 
ration date  du  temps  de  la  Renaissance  ; 
la  tour  et  le  portail  ont  un  bel  aspect. 
L'intérieur  se  compose  d'une  nef  accom- 
pagnée de  bas-rôles  qui  tournent  autour 
du  chœur,  et  de  deux  chapelles.  Cette 
église  possède  un  orgue  et  un  carillon 
jouant  l'air  de  l'hymne  de  saint  Jean- 
Baptiste.  — >  Le  chdteau  de  Bertrichères. 

Com.  :  fabrique  d'instruments  de  mu- 
sique, fours  à  chaux,  exploitation  de 
lourbe,  bois,  grains  et  fourrages. 

16  kil.  la  HOUS80YB  (Oise).  —  Vil- 
lage de  120  hab. 

16  kil.  beau  vais.  V.  R.  2. 


ROUTE  415. 

DE  ROUEN  A  DIEPPE, 

Par  les  Cambres.  —  Dist.  :  57  kil. 

Les  Cambres.  .  .  x   .  .  17k. 

Tôt  es.  •  .  •  .  .  29 

Omonville   42 

DIEPPE   37 

Le  voyageur  sort  de  Rouen  par  la  porte 
du  Havre,  traverse  le  faubourg  Cau- 
choise, et  parcourt,  le  long  du  fleuve, 
l'avenue  du  Mont-Riboudet,  qu'ombra- 
gent de  fort  beaux  arbres.  Du  milieu  de 
la  Seine  s'élèvent,  presque  sans  inter- 
ruption, des  îles  couvertes  de  riches  pâ- 
turages, ou  plantées  d'aunes,  de  peu- 
pliers et  de  saules. 

A  l'extrémité  de  l'avenue,  la  route 
tourne  subitement  à  droite,  et  l'on  cesse 
d'apercevoir  la  Seine. 

En  quittant  Malaunay,  célèbre  par  le 
grand  désastre  occasionné  par  la  trombe 
de  1846,  fa  chaussée  traverse  la  rivière 
de  Cailly.  On  change  de  chevaux  à 

17  kil.  LES  cambres  (Seine-Infé- 
ricure).  —  60  hab.  —  Hameau  dans  la 
populeuse  vallée  de  la  Caillé,  couverte  de 


nombreux  moalinsqui  alimentent  les  ma- 
nufactures de  coton  de  cette  jolie  contrée; 
puis  ou  aperçoit  à  droite  Ancêaumeville  ; 
à  gauche,  Sierville;  Valmartin,  Breteville 
se  présentent  ensuite,  et  l'on  arrive  en- 
fin à 

12  kil.  TOTES  (Seine-Inférieure),  où 
Ton  relaye  pour  la  deuxième  fois,  est 
une  petite  localité,  comme  toutes  celles 
de  ce  district,  où  l'influence  manufac- 
turière de  Rouen  se  fait  sentir. 

On  laisse  Saint-Vaast-du-Val,  Fume- 
cAon,  Calleville  sur  la  droite;  Fresne,  Gon- 
neviile  sur  la  gauche  :  viennent  ejisuite 
Sainte-Geneviève,  Séquenlot,  VaranvtUe  et 
BivUle^la-Baignarde,  dont  on  longe  In 
place  plantée  d'arbres.  Jusqu'à 

13  kil.  OMONVILLE  (Seine-Infé- 
rieure). —  Village  de  370  hab.  —  De 
riants  châteaux,  'des  hameaux  où  règne 
un  air  d'activité  et  d'aisance,  bordent  la 
route  presque  sans  interruption. 

Non  loin  est  Longueville,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton,  autrefois  siège  d'un 
duché,  dont  le  premier  titulaire  fut  Da- 
nois, le  fameux  bâtard  d'Orléans. 

Après  avoir  franchi  Bois-VAbbé,  Catte- 
ville  et  Calemon,  on  rencontre  Sanque- 
ville.  Le  village  de  Saint-Aubin,  que  l'on 
voit  ensuite,  est  situé  sur  un  coteau  riche 
de  ses  carrières  de  craie.  C'est  de  Sawt- 
Audin  que  dérivent  à  Dieppe,  paT  des 
canaux  souterrains  creusés  dans  la  monta- 
gne, les  eaux  qui  alimentent  les  nom- 
breuses fontaines  publiques  et  particu- 
lières de  cette  ville.  Cet  aqueduc,  dont 
la  construction  dura  25  ans,  fut  com- 
mencé en  1533. 

llouxmesnil  et  Bouteille*  sont  doux  dos 
derniers  villages  qu'on  rencontre  en  ap- 
prochant de  Dieppe. 

l5kil.D»PPE.  V.  R.  599. 


ROUTE  416. 

DE  ROUEN  A  DIEPPE, 

Par  la  Boissiere.  —  Dist.  :  72  kil. 

La  Iioissière   29  k. 

Pommeréval   45 

Bois-Robert   60 

DIEPPE   72 

29  kil.  la  boissecrb.  V.  R.412. 
14  kil.  pommeréval  f Seine-Infé- 
rieure). —  Village  de  620  hab. 
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17  kil.  BOXfi-ROBERT  (Seinc-Jnfé- 
rieure).  —  Village  de  330  hab. 
12 kil.  dieppe.  V.  R.599. 


ROUTE  4  I  7, 

DE  ROUEN  A  LOIMERS, 

Par  Elbeuf.  —  DisU  :  37  kil. 

Grand-Couronne  42k. 

Elbeuf,  21 

LOOMERS  37 

On  peut  aller  à  Elbeuf  par  terre  et  par 
eau.  Ce  dernier  mode  est  préférable.  En 
remontant  le  cours  de  la  Seine,  on  jouit 
sans  di&conlinuation  d'une  suite  d'aspects 

Siltoresques.  Après  avoir  passé  le  village 
'Oistel,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,*  un 
spectacle  d'un  genre  tout  nouveau,  formé 
par  les  rochers  d'Orival,  vient  frapper 
nos  regards.  Une  série  de  rochers,  la 
plupart  escarpés,  couverts  d'arbres  tou- 
jours verts,  dont  plusieurs  semblent  sor- 
tir avec  effort  par  leurs  fentes,  se  pro- 
longent sur  les  bords  de  la  rivière  pen- 
dant une  longueur  considérable.  Tantôt 
ces  rochers  offrent  plusieurs  étages  dans 
lesquels  les  hommes  se  sont  creusé  ou 
bâti  des  demeures;  tantôt  ce  sont  des 
morceaux  de  rocs  pendant,  toujours  prêts 
à  s'écrouler,  et  qui  semblent  depuis  bien 
des  années  s'être  soutenus  dans  les  airs. 
Le  long  de  ces  bizarres  montagnes,  tan- 
tôt d'une  blancheur  éblouissante,  tantôt 
grises  ou  rousses  et  noircies  par  les 
pluies  fréquentes  auxquelles  elles  sont 
exposées,  l'artiste  doit  à  chaque  pas  saisir 
son  crayon  et  faire  une  ample  moisson 
des  formes  extraordinaires  de  cette  na- 
ture, qui  semble  avoir  été  abandonnée  à 
tous  les  accidents. 

En  portant  ses  regards  vers  l'autre 
rive,  l'âme  semble  soulagée  des  belles 
horreurs  de  la  rive  gauche,  à  la  vue  des 
bords  riants,  des  îles  couvertes  d'arbres 
entrecoupées  de  charnières  remarquables 
par  leur  couleur  et  leur  construction. 

En  prenant  la  route  de  terre,  le  voya- 
geur quitte  Rouen  par  le  faubourg  Saint- 
Sever,  côtoie  à  gauche  la  belle  forêt  de 
Rouvray,  traverse 

i%  kil.  GRAND-COURONNE.  V.  R. 
330. 

La  route  continue  parmi  des  bois,  at- 


teint la  Seine  à  Orival,  et  de  là  quelques 
minutes  conduisent  à 

9  kil.  elbeuf  (Seine-Inférieure), 
Elbovium.  —  17,550  hab.  —  Hôtels:  du 
Rœul'-d'Or  ;  du  Lion-d'Or.  —  Cette  ville, 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
dans  une  belle  vallée  bornée  au  N.  par 
cette  rivière,  et  au  S.  par  une  chaîne 
de  montagnes,  s'est  beaucoup  étendue  et 
embellie  depuis  quelques  années.  Elle  a 
des  éditices  assez  élégants,  et  est  "rem- 
plie de  manufactures  vastes  et  impor- 
tantes. En  1787,  on  évaluait  à  10,000 
pièces  de  draps  par  an  le  produit  de  ses 
manufactures,  qui  a  pris  beaucoup  d'ex- 
tension depuis  qu'on  y  fabrique  des  châ- 
les tartans  et  divers  tissus  pour  nou- 
veautés. Enfin  on  estime  que  fa  valeur  du 
drap  qu'on  y  fabrique  aujourd'hui  s'élève 
à  plus  de  25  millions  de  fr.  La  classe  ou- 
vrière de  celte  intéressante  cité  est  géné- 
ralement laborieuse,  économe  et  pleine 
d'ordre;  aussi  est-elle  mieux  vêtue  cl 
mieux  nourrie  que  celle  de  Rouen. 
cCS5"  Les  églises  Saint-Etienne  et  Saint" 
Jean-Baptiste,  dont  les  vitraux  sont  fort 
beaux.  La  place  publique  est  spacieuse 
et  jolie.  —  Voit.  pub.  pour  Paris,  Rouen, 
Dieppe  et  le  Havre.  —  Bat.  à  vap,  tous 
les  jours  pour  Rouen. 

16  kil.  LOUVIER8.  V.R.  401. 


ROUTE  418 

DE  ROUEN  A  LOUVIERS, 
Par  le  chemin  de  fer.  —  Dist.  :  30  kil. 

La  station  de  Louviers  est  à  Saint- 
Pierre-du-Vauvray.  De  ce  village  à  Lou- 
viers il  y  a  8  kil.  Le  maître  -de  poste  de 
Louvfers  tient  à  Saint -Pierre  du-Vauvray 
des  chevaux  et  des  postillons  à  la  dispo- 
sition des  voyageurs.  V.R.  398. 


ROUTE  419. 

DE  ROUEN  A  CAEN, 
Par  Bmoxne.  -  Dist.  :  427  kil. 


Bourg  iheroulde  

•  •  •  •  25 

Le  Marché-Neuf  

•  •  •  •  5S 
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Estrécs  96 

Moult  110 

CAEN  127 

Après  avoir  quitté  le  faubourg  Saint- 
Sever,  on  suit  presque  le  cours  de  la 
Seine  qui  se  trouve  à  droite,  avec  la  forêt 
de  Rouvray  à  gauche;  on  traverse  Petite- 
Couronne  avant  d'atteindre 

12  kil.    GRAND- COURONNE   V.  R. 

550^puis  Moulirieaux,  qui  possède  une 
jolie  petite  église,  et  la  Bouille.  Ici  la  route 
se  bifurque  :  la  branche  que  nous  sui- 
vons tourne  à  gauche,  et  nous  conduit,  à 
travers  la  jolie  forêt  de  la  Londe,  à 

13  kil.  BOURGTHEROUL.DE.  V.  R. 

330. 

17 lui.  BRXONNE  V.  R.  330. 

11  kil.  LE   MARCHÉ-NEUF.   V.  R. 

380. 

14  kil.  L'HOTELLERIE    V.  R.  280. 

13  kil  lisieux.  V.  R.380. 

16  kil.  estrées  V.  R.  380. 

14  kil.  woul,t.  V.  R.380. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Boisney,  vil- 
lage oe  600  liab. ,  nous  rejoignons  la 
grande  route  de  Paris  à  Cherbourg  par 
Caen. 

17  kil.  caen.  V.  R.  359. 


ROUTE  420. 

DE  ROUEN  A  CAEN, 

Par  Beuzetille.  —  Dist.  :  421  kil. 

firand-Couromie  12k. 

Bourg-Achard  37 

Pont-Audemer  50 

Beuzcville  6* 

Pont-l'Eveque  77 

Dozullc  95 

Trearn  107 

CAEN  Hl\ 

12  kil.   GRAND  COURONNE    V.  R. 

350. 

15  kil.  bourg-achard  (Eure).  — 
1,500  hab.  —  Joli  bourg  situe  dans  une 
belle  plaine  entrecoupée  de  haies  vives 
et  parsemée  d'arbres  fruitiers.  —  Corn.  : 
éducation  de  moutons  mérinos  et  de  che- 
vaux anglais.  —  Au  château  d'Aulhonne, 
pépinière  d'arbres  fruitiers  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique. 

23  kil.  pont-audemer  V.  R.  392. 

14  kil.  beuze ville  V.  R.  392. 

13  kil.  foht-i.>ÉveqUE.  V.  R.391. 


18  kil.  dozullé  (Calvados). —  Bourg 
de  750  hab. 

12  kil.  troarn  (Calvados).  —  900 
hab.  —  Bourg,  chef-lieu  de  canton,  an- 
cienne abbaye  de  bénédictins.  —  Com.  : 
tuiles,  beurre,  volailles,  poissons  d'eau 
douce,  fromages,  dentelles. 

14  kil.  caebt.  V.R.359. 


ROUTE  421. 

DE  PARIS  AU  HAVRE, 

Par  Portoise  et  Rocen.  —  Dist.  :  213  kil. 

De  Paris  à  Rouen,  V.  R.  402   i*6k. 

Barentln   143 

Yvetot   461 

Bol  bec   «85 

La  Botte   196 

Le  HAVRE  ;   213 

On  sort  de  Rouen  par  la  porte  du 
Havre;  à  gauche,  les  châteaux  de  Ba- 
ptuumc  et  de  Canteleu. 

Devillk,  —3,900  hab.,  —  4  kil.,  est 
un  beau  village  qui  a  des  fabriques  d'in- 
diennes, de  vitriol.  —  Marohme,  bourg  à 
2  kil.,  est  animé  par  des  teintureries  et 
des  filatures.  V.  R.  398. 

La  rivière  de  Caillv,  qui  coule  à  Ma- 
romme, arrose  et  fertilise  dans  son  cours 
'24  kil.)  un  beau  et  fertile  vallon. 

Sa  nt-Jeak-du-Cardonnet,  4  kil.,  Mail- 
lezèze,  sont  des  endroits  industrieux, 
commerçants. 

17  kil.  barentln  V.  R.  398. 

On  traverse  le  Vieux-Bouvilte,  à  G  kil., 
le  Haut-Pas- Saint-Antoine  et  le  Bois- 
Hérisson,  à  3  kil. 

18  kil.  yvetot.  V.  R.  398. 

On  entre  dans  le  pays  de  (  aux,  pays 
renommé  par  ses  gelinottes  et  ses  jolies 
femmes. 

Allioi'erville  (Seine-Inférieure).  — 
300  hab.  —  Village  dans  une  campagne 
charmante,  dont  le  territoire  est  couvert 
de  beaux  arbres  fruitiers. 

Avant  d'arriver  à  Bolbec,  on  jouit  d'une 
vue  magnifique  et  très-étendue.  On  laisse 
à  gauche  Lillebonne. 

22  kil.  BOXiBEC  (Seine-Inférieure) . — 
9,(i00  hab.  —  Hôtels  :  de  Rouen  ;  de 
l'Europe.  —  Jolie  petite  ville,  chef-lieu 
de  canton,  avec  chambre  de  commerce. 
Elle  est  située  dans.uu  vallon  étroit  et 
|  arrosé  par  la  rivière  de  co  nom  ;  les  rnos 
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sont  spacieuses  et  très-régulières,  Csr*  Do 
belles  fontaines  publiques,  jolie  salle  de 
spectacle,  bibliothèque. — Corn.:  fabriques 
d'indienne,  filatures,  cuirs,  toiles  de  lin, 
tissus  mécaniques,  fabriques  de  mouchoirs 
dits  de  Bolbec,  tanneries. 

15  kil  LA  BOTTE.  V.  R.  406. 

Habfleor.  V.  R.  598. 

Gkavillk  (Seine-Inférieure),  —  7,500 
hab.,  —  qu'on  traverse  avant  d'arriver 
au  Havre,  est  rempli  d'élégantes  mai- 
sons appartenant  aux  négociants  de  cette 
dernière  ville.  On  y  remarque  les  ruines 
d'une  église  d'architecture  normande, 
qui  date  du  XI*  siècle  ;  Chaque  année  on 
y  lait  de  nombreux  pèlerinages  en  l'hon- 
neur.de  sainte  Honorine.  C'est  à  Graville 
qu'on  doit,  dit-on,  placer  le  Curacoti- 
num  des  anciens. 

De  ce  village  jusqu'à  Ingouville,  ce 
n'est  qu'une  suite  de  jardins,  de  maisons 
de  campagne,  d'auberges  et  de  guin- 
guettes, ne  formant  qu'une  rue  jusqu'à 
ce  que  nous  atteignions 

17  kil.  le  havre.  V.  R.598. 


ROUTE  422. 

DE  PARIS  AU  HAVRE, 

Par  Saint-Desis  et  Fontoisf.—  Disl.  :  215  kil. 

Saint-Denis   9  k. 

Herblay  24 

Pomoisc   53 

De  Pontoiseà  Rouen,  V.  R.  400..  .  .  124 

De  Rouen  au  HAVRE,  V.  R.  398. .  .  .  213 

0  kil.  SAINT-DENIS.  V.  R.  1. 
15  kil.  HERBLAY.  V.  R.  1 

9  kil.  pontoise.  V.R.  1. 


18  kil.  la  BOTTE.  V.R.  400. 
17  kil.  LE  HAVRE.  V.  R.  398. 


ROUTE  423. 

DE  PARIS  AU  HAVRE, 

■ 

Par  Caudebec  —  Dist.  :  210  kil. 

De  Paris  à  Rouen,  V.  R.  400  423k. 

Doclair  143 

Caadehee  459 

Lillebonne  175 

La  Botte  193 

Le  HAVRE  210 

20  kil.  DTTCL AIR .  V.  R.  406. 
16  kil.  CAUDEBEC.  V.  R.  406. 
16  kil.  LILLEBONNE  V  R.  4O0. 


ROUTE  424. 

DYVETOT  A  PONT-AUDEMER.  \ 

Dist.  :  49  kil. 

Caudebec  1H. 

La  Hailleravc  49 

PONT-AUDEMER  49 

11  kil.  CAUDEBEC.  V.  R.  406. 

8  kïl.  LA  MAILLER  A  YB.  V.R.  530. 

30  kil.  foht-audembr.  V.  R.392. 


ROUTE  425. 

• 

DU  HAVRE  A  ROUEN, 
Par  la  Seine  (1). 

La  mer  est  belle,  le  ciel  est  pur,  l'air 
est  calme,  tout  annonce  une  neureusc 
navigation.  Nous  marchons;  les  ouais, 
les  navires,  les  promeneurs,  tout  s  éloi- 
gne, tout  fuit  devant  nous.  Voici  la  tour 
de  François  I",  belle  de  souvenirs  histo- 
riques ;  le  prisonnier  de  Pavie  y  fut  traité 
magnifiquement  par  les  premiers  habi- 
tants du  Havre  :  le  banquet  royal  coûta 
50  livres.  La  plage  caillouteuse  près  de 
laquelle  on.  passe  s'appelle  le  Poulier  du 
Sud  ;  malheur  aux  vaisseaux  qui  ne  savent 
point  l'éviter,  ou  que  la  violence  des  vents 
y  fait  échouer,  leur  perte  est  certaine. 
Ces  deux  jetées,  qui  empruntent  de  leur 
position  les  noms  de  Nord  et  de  Midi, 
sont  dignes  de  l'attention  des  curieux. 

Quel  est  ce  promontoire  dont  les  flancs 
déchirés  par  les  orages  s'avancent  au  mi- 
lieu do  cette  mer  d'azur?  Ce  cap  est  l'an- 
cien promontoire  des  diètes,  peuples 
qui  occupaient,  avant  la  conquête  de 
Jules  César,  celte  contrée  fertile  qui  a 
conservé  le  nom  de  Pays  de  Caux.  On 
aperçoit,  au  point  le  plus  élevé,  des  py- 
ramides blanches,  dont  l'élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  150 
met.;  ce  sont  deux  phares;  élevés  en 
1774,  qui  correspondent  avec  ceux  de 

(<)  Les  bateaux  à  vapeur  ont  cessé  leur  service  de 
Rouen  au  Havre  ;  mai»  loi  araa tours  de  sites  variés  et 
pittoresques  ne  renonceront  point,  sans  duuU»,  à 
explorer  les  inaffniftqne?  rives  de  la  Seine. 
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l'Ally  et  de  BArflmir,  dont  la  pointe  se 
perd  à  l'horizon,  au  sud  de  la  Hère. 
Voyez-vous,  à  l'orient  des  fortifie  liions 
du  Havre,  de  petites  maisons,  des  bou- 
quets d'arbres?  C'est  le  village  de  l'Eure, 
que  la  mer,  poussée  par  les  vents  du 
sud-ouest,  menace  d'une  destruction  to- 
tale :  là  se  trouvait  jadis  un  port  que  les 
cailloux  ont  fermé,  une  ville  que  le  vent 
a  détruite  Plus  loin,  et  avancé  dans  le 
Deuve,  le  Hoc,  pointe  sur  laquelle  s'élève 
un  édifice;  c'est  un  lazaret,  commencé 
lorsqu'on  avait  peur  de  la  lièvre  jaune. 
C'est  au  Hoc  que  périt  misérablement, 
vers  le  milieu  du  XVIIe,  le  Rouen,  vais- 
seau de  70  canons,  qui,  en  sortant  du 
Havre,  manqua  le  vent  par  une  fausse 
manœuvre,  et  vint  s'abîmer  dans  les  sa- 
bles mouvants,  sans  qu'on  pût  en  rien 
sauver.  On  a  vu,  pendant  près  de  vingt 
années,  l'extrémité  de  son  grand  mât  6'é- 
lever  encore  au-dessus  des  eaux.  Aper- 
cevez-vous, un  peu  plus  loin,  au  pied 
de  deux  coteaux,  une  flèche  blanchâtre 
qui  surmonte  un  groupe  de  maisons? 
Jetez  les  yeux  sur  le  coteau  qui  do- 
mine le  clocher  même,  vous  verrez  les 
charmantes  terrasses  de  Gonfreville- 
l'Orcher  ;  c'est  le  rendez-vous,  pendant  la 
belle  saison,  des  habitants  du  Havre  et 
des  étrangers.  Ne  parlerons-nous  pas  de 
cette  côte  verdoyante  qui  réjouit  fa  vue 
sur  la  rive  opposée  ?  Les  marins  ne  me 
pardonneraient  pas  mon  silence.  Au  mi- 
lieu de  ces  beaux  arbres  dont  la  Seine 
réfléchit  souvent  l'image ,  s'élève  une 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame-de-Cràce. 
C'est  là  que  vient  prier  le  matelot  échappé 
au  naufrage  ;  les  murailles  du  temple 
sont  tapissées  d'ex-voto.  En  face  de 
Notre-Dame-de-Grâce,  sur  l'autre  bord, 
au  milieu  d'on  tertre  jadis  entouré  d'eau, 
et  formant  une  lie  où  les  Normands  dé- 
vastateurs déposaient  les  richesses  arra- 
chées à  la  faiblesse  des  rois  de  France, 
s'élève  modestement  une  chapelle  dont 
les  autels  sont  déserts,  et  consacrée  jadis 
à  Notrc-Dame-des-Nciges. 

Au  fond  d'une  petite  baie,  abritée  par 
le  prolongement  du  coteau  de  Grâce,  et 
par  d'autres  groupes  de  collines,  on  dis- 
tingue la  ville  et  le  port  d'Honflettr, 

O.ilè  pai«ilil«*,  inconnue,  ifrnom', 

<.>in>  les  hcitiix-ai  ts  n'ont  jamais  illuMn'C 

.Nous  arrivons  à  la  pointe  de  In  Roque  : 


c'est  le  nom  qu'on  donne  à  cette  brusque 
montagne  que  voua  apercevez  à  l'est,  et 
qui  semble  vouloir  vous  disputer  le  pas- 
sage de  la  Seine.  An  pied  de  ce  coteau 
coule  la  Risle ,  qui  Daigne  et  vivifie 
Pont-Audemer,  ville  célèbre  par  ses  tan- 
neries. 

Au  fond  d'une  baie  et  au  milieu  d'une 
riche  végétation  se  dessine,  sur  un  pla- 
teau délicieux,  le  château  deTancam'/fe, 
qui  appartient  à  l'hospice  du  Havre;  c'est 
un  don  qu'il  a  reçu  de  Napoléon. 

Le  village  qu'on  aperçoit  à  droite,  sur 
un  coteau  Doisé  dominant  ce  vaste  bassin, 
c'est  QuMlebœuf,  si  connu  et  si  redouté 
par  les  navigateurs.  Cette  rade  est  semée 
d'écueils  et  de  bancs  de  sable  mobiles 
qui,  par  leur  déplacement,  augmentent, 
dans  une  proportion  effrayante,  les  dan- 
gers de*  la  navigation.  Sur  la  rive  opposée 
a  Quillebœuf,  saluons  la  Juhobona  des 
Romains,  la  capitale  des  Cal  êtes  et  la 
moderne  Liltebonne,  V.  R.  400,  que 
l'œil  découvre  au  milieu  d'un  vallon  dont 
la  cognée  du  bûcheron  a  respecté  l'or- 
nement et  la  richesse.  Ses  aqueducs,  son 
théâtre  et  ses  mouvements  attestent  le 
séjour  des  dominateurs  du  monde.  Voyez 
à  l'est  ce  vieux  château,  ancien  manoir  de 
Guillaume  le  Conquérant,  qui  rappelait 
son  palais  ducal  ! 

Vis-à-vis  est  Vieux-Port ,  ce  joli  ha- 
meau dont  vous  distinguez,  sur  la  rive 
gauche,  à  travers  un  riant  feuillage,  la 
chapelle  champêtre ,   sur  laquelle  un 
vieil  if  étend  son  ombre.  Un  peu  plu* 
loin,  Ailiers,  pause  nour  les  navires. 
Sur  la  rive  droite,  Vulequier,  charmant 
village  entre  deux  coteaux,  dont  l'un,  de 
forme  conique  et  boisé  dans  tous  se* 
contours,  offre  un  aspect  ni  vissant.  Voici 
Caudebec.  Vernet,  peintre  de  marines  et 
bon  juge  en  cette  partie,  regardait  le 
point  de  vue  pris  du  quai  de  Caudebec 
comme  l'un  des  plus  beaux  qui  fussent 
en  France.  Caudebec  montre  encore  les 
débris  de  ses  vieilles  murailles  et  les  trois 
éperlans  d'argent  que  cette  ville  avait 
dans  ses  armoiries.  —  Près  de  cette  ville, 
au  lieu  nommé  Saint- Onuphre,  on  trouv. 
une  mare  d'eau  infecte,  dans  laquelle 
viennent  se  plonger  et  boire,  à  certaine 
époque  de  l'année,  les  dartreux  et  d'au- 
tres individus  attaqués  de  maladies  de  I  » 
peau.  —  A  quelque  distance  de  Caude- 
Iiec,  en  suivant  toujours  les  bords  de  h 
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Seine,  la  vue  s'arrête  sur  un  vallon  dont 
l'aspect  est  sauvage  :  c'est  là  que  gisent 
ics  ruines  du  monattère  de  Fonlenelle, 
fondé  par  saint  Vandrille.  V.  R.  406. 

A  droite,  vous  allez  bientôt  apercevoir 
ics  frais  bosquets  de  la  Mai  liera  y  e  :  c'est 
le  nom  du  château  dont  les  murs  et  le 
parc  se  réfléchissent  sur  les  ondes  tran- 
quilles. Mademoiselle  de  la  Vallière  l'ha- 
bita, dit-on,  à  l'âge  heureux  où,  pour  la 
première  fois,  son  cœur  s'ouvrit  à  l'amour! 
Ce  château  aura  mille  fois  plus  de  char- 
mes à  vos  yeux,  si  je  vous  dis  que  jamais 
l'indigence  n'en  franchit  le  seuil,  et 
qu'il  n'y  a  point  de  malheureux  dans  les 
environs.  Madame  la  marquise  de  iNagu 
veut  que  ceux  qui  l'entourent  soient 
riants  comme  le  séjour  qu'elle  habite. 
Madame  la  duchesse  de  Rerri  a  déjeuné 
sous  ses  ombrages;  la  colonne  de'  marbre 
oui  termine  cette  riche  pelouse  s'est 
élevée  pour  en  perpétuer  le  souvenir. 

Le  village  contigu  au  château,  et  dont 
vous  apercevez  la  longue  rue  qui  se  perd 
au  midi,  est  célèbre  par  ses  construction* 
maritimes.  C'est  là  que  se  bâtissent  pres- 
que toutes  les  allèges  qui  voiturent  du 
Havre  à  Rouen  les  marchandises  que  de 
gros  navires  ne  pourraient  y  transporter. 
Le  fleuve  se  rétrécit  sensiblement,  sans 
qu'il  gagne  en  rapidité  ce  qu'il  perd  en 
largeur. 

La  Normandie,  plus  que  toute  autre 
contrée  du  royaume  de  France,  était  le 
pays  de  prédilection  des  moines;  ils  la 
couvrirent,  pour  ainsi  dire,  de  monastè- 
res. Au  nombre  des  plus  célèbres  édifices 
religieux,  on  comptait  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur-le-Vicomte,  près  de  Valognes  ;  le 
Vallace,  entre  Lillebonne  et  fiolbec; 
Saint  -  Vandrille,  à  peu  de  distance  de 
Caudebec,  et  Yahbaye  de  Jumiéges,  dont 
les  tours  s'élèvent  an  milieu  d'une  pres- 
qu'île formée  par  le  contour  de  la  Seine. 
C'est  saint  Philibert  qui  fonda,  en  654 
ce  célèbre  monastère.  On  admire  les 
ruines  de  la  basilique,  les  deux  tours 
du  grand  portail,  qui  ont  encore  50 
mètres  de  haut.  Ces  restes  sont  magni- 
fiques et  dignes  d'être  visités. 

Jumiéges  [Gemeticum],  dit  M.  Langlois 
dans  sa  Notice  sur  le  tombeau  des  Enervés, 
était  encore,  dans  les  premiers  temps  de 
la  monarchie ,  un  lieu  sauvage,  maréca- 
geux et  couvert  de  bois,  qui  s'étendait, 
sur  la  rive  de  la  Seine,  depuis  Duclair  jus- 


qu'à Caudebec  ;  mais  ce  nom  était  prin- 
cipalement affecté  à,une  espèce  de  pénin- 
sule qui  n'a  guère  moins  de  16  kil.  de 
circuit.  Telle  était  la  vaste  assiette  du 
monastère  de  Jumiéges  et  de  ses  dépen- 
dances dès  les  premiers  temps  de  sa  fon- 
dation ;  cela  cesse  d'étonner,  si  l'on 
songe  qu'avant  la  mort  du  premier  abbé 
il  y  avait  à  Jumiéges  900  religieux  et 
1,500  frères  convers.  Longtemps  aban- 
donnée, l'abbaye  reprit  sa  .splendeur  en 
1067,  époque  où  saint  M  a  uni,  archevêque 
de  Rouen,  fit  la  dédicace  du  nouvel  édi- 
fice, dû  à  une  vision  de  Guillaume  Lon- 
gue-Epée,  fils  de  Rollon;  la  cérémonie 
eut  lieu  en  présence  de  Guillaume  le 
Conquérant  :  c'est  la  basilique  dont  on 
aperçoit  en  ce  moment  les  ruines.  Cette 
église,  dont  l'ancien  chœur  avait  été  rem- 
placé probablement  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  avait  88  mèt.  de  long  sur  21  de 
large;  la  tour  carrée  s'élevait  à  41  mèt.; 
elle  portail  sur  chaque  face  ii  mèt.  de 
largeur.  Cette  tour  était  autrefois  sur- 
montée d'une  pyramide  en  charpente 
d'un  travail  admirable,  et  prodigieuse- 
ment élevée;  elle  fut  détruite  en  1573 
par  la  cupidité  de  l'abbé  Gabriel  Le  ve- 
neur. Les  deux  tours  du  grand  portail, 
encore  subsistantes,  ont  chacune  52  mèt. 
de  haut.;  elles  servent  aujourd'hui  de 
point  de  reconnaissance  aux  navigateurs. 

Les  titres  qui  doivent  préserver  de 
l'oubli  la  terre  gémétique  ne  se  ratta- 
chent pas  seulement  à  quelques  faits  re- 
ligieux ;  Jumiéges  a  d'autres  droits  à  la 
célébrité  :  c'est  là  que  Charles  VII,  vain- 
queur des  Anglais,  dont  il  délivra  la  belle 
province  de.  Normandie,  vint  goûter  quel- 
ques jours  de  calme,  si  nécessaires  après 
les  orales  de  la  vie  politique.  11  y  bâtit 
une  maison  de  plaisance  qui  servait  en- 
core de  dortoirs  aux  moines,  il  y  a  un 
demi-siècle,  et  qu'on  nommait  alors  le 
Vieux-Charles  VU. 

Le  cœur  et  les  entrailles  d'Agnès  Sorel 
furent  déposés  à  Jumiéges  ;  l'endroit  où 
ils  séjournèrent  jusqu^à  la  Révolution 
est  indiqué  par  un  lierre  majestueux 
et  une  colonne  tumulaire.  Le  corps 
fut  porté  à  Loches,  et  placé  dans  le 
chœur  de  Téglise  collégiale.  Le  tombeau 
élevé  à  Jumiéges  était  placé  dans  la  grande 
église,  uu  milieu  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  ;  il  était  de  marbre  noir,  mais 
sans  aucun  ornement,  et  portait  plusieurs 
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inscriptions  latines  en  caractères  gothi- 
ques, et  une  inscription  française  : 


GIT  II.  AGSES  SORELLE, 
DAMS  DE  BEAUTÉ,  tl'lSSOCM  ^  ET  1»E  YEMXOS, 

recedee  le  9  pevrter  1h9. 
il  s'y  a  que  ses  estr ailles  ; 

MX  CQKPS  GIT  A  SOTRE-DAME  DE  LOCHES; 
ELLE  DOS* A  A  CETTE  ABBAYE 
LE  MESSIL  ET  AVTRES 


Le  monument  de  l'amante  royale  fut 
le  premier  que  détruisit  à  Jumiéges  la 
fureur  révolutionnaire;  les  débris  en  fu- 
rent dispersés,  et  le  marbre  qui  le  re- 
couvrait sert  aujourd'hui  de  perron  à  un 
bâtiment  construit  au  haut  de  la  rue 
Saint-MaurT  près  le  Mont-aux-Malades,  à 
Kouen.  On  y  Ht  encore  une  partie  de 
l'inscription.  Ce  n'est  point  le  seul  acte 
de  vandalisme  moderne  dont  Jumiéges 
ail  été  l'objet.  Les  attributs  des  évangé- 
listcs,  le  beau  cintre  de  1'édilicc,  paral- 
lèle au  portail  de  la  grande  église,  les 
chapiteaux  de  ce  même  édifice,  tout  a 
disparu;  les  guinées  anglaises  ont  acheté 
ce  que  personne  n  avait  le  droit  de  leur 
vendre. 

Léglise  paroissiale  de  Jumiégcs  est 
ornée  de  riches  vitraux  du  XVIe  siècle. 
C'est  à  Jumiéges  qu'aborda  la  barque 
qui  portait  les  corps  mutilés  des  deux 
fils  de  Clovis  II,  exposés  sur  la  Seine, 
pour  crime  de  rébellion,  par  ce  père 
inexorable;  partie  de  Paris,  la  frêle 
embarcation  des  énervés  de  Jumiéges 
descendit  lentement  le  fleuve,  entraînée 
par  le  courant,  et  les  malheureux  princes 
furent  reçus  à  bras  ouverts  par  le  saint 
fondateur  de  l'abbaye. 

Nous  arrivons  à  Duclair.  À  quelque 
distance  de  ce  bourg,  il  y  avait  une  ab- 
baye d'hommes  que  les  Normands  dé- 
truisirent dans  leurs  premières  invasions. 
Sur  l'autre  rive,  non  loin  de  Duclair,  un 
rocher  plus  élevé  que  les  autres,  que 
vous  apercevez  sans  doute,  s'appelle  la 
chaire  de  Gargantua. 

De  Caumont  on  arrive  à  la  Bouille  par 
un  petit  chemin  qui  serpente  sur  les 
bords  de  la  Seine.  La  Bouille  est  le  port 
de  départ  des  voyageurs  qui  se  rendent 
n  Rouen,  en  arrivant  de  Pont-Audemer 
et  des  villes  du  Calvados;  une*  longue 
avenue  de  peupliers  conduit  jusqu'à  Jfoti- 
lineaux.  La,  nous  ferons  une  station,  par 
la  pensée  seulement,  devant  le  château 
de  Robert-le-Diablc,  dont  les  ruines  at- 


tristent le  sommet  d'une  côte  agreste  et 
sauvage.  Cette  heureuse  position  fut 
choisie  par  le  fondateur  du  château,  qui 
portail  le  nom  de  Robert  ;  ce  qui  en  reste 
aujourd'hui  est  vague  et  informe  comme 
sa  chronique.  Des  traces  de  fossés,  quel- 
ques pierres  entassées ,  et  les  restes  de 
longs  souterrains,  attestent  seuls  le  tra- 
vail de  l'homme.  Au  pied  du  château  cir- 
cule le  chemin  pittoresque  de  la  forêt  de 
Bourg theroulde.  Presque  au  pied  du  châ- 
teau de  Robert  est  une  petite  maison- 
nette, bâtie  de  bois  et  de  plâtre,  et  pré- 
cédée d'une  pelouse  entourée  de  haies 
vives;  c'est  la  Vacherie.  C'est  là  oue 
madame  du  Bocca^c,  née  en  Normandie, 
composa  une  partie  de  son  poème  de  la 
Colombiade. 

Au  nydi  du  fleuve  s'élève  eu  amphi- 
théâtre, derrière  le  village  de  Vatteville , 
la  vieille  forêt  de  Brotonne,  si  célèbre  dans 
l'histoire  de  ia  chevalerie,  et  où  se  trou- . 
vent  encore  quelques  r.  nés  d'un  fort  ou 
plutôt  d'une  mai«on  de  plaisance,  bâtie 
par  un  des  rois  de>prançe  de  la  première 
race,  qui  venait  prendre  le  plaisir  de  la 
chasse  dans  cette  vaste  forêt,  ainsi  que  de 
nombreux  vestiges  de  monuments  gau- 
lois et  gallo-romains.  Sur  le  rivage  op- 
posé, la  forêt  du  Trait  se  prolonge  au 
nord;  vient  ensuite  la  forêt  de  Mauny, 
sur  la  rive  gauche  ;  plus  loin  et  à  l'opposé, 
la  belle  forêt  de  Roumare  déploie  au  loin 
un  lapis  éclatant  de  verdure.  Presque  aux 
portes  de  Rouen,  on  retrouve,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  la  forêt  de  Rouvrait, 
qui,  sans  doute,  s'est  élevée  sur  les  dé* 
bris  de  quelque  établissement  romain, 
puisqu'on  y  a  trouvé,  en  1760,  les  mé- 
dailles en  bronze  des  empereurs  dont  le 
nom  est  cher  à  l'humanité.  Ce  château 
que  vous  voyez  sur  la  rive  droite  porte  le 
nom  de  Sahur.  Sa  position  est  charmante. 
Ici  le  fleuve  est  semé  d'iles  verdoyantes; 
ses  ondes  réfléchissent  de  toutes  parts  le 
peuplier  majestueux  et  le  saule  au  pâle 
feuillage.  Sur  la  ligne  parallèle  à  gauche, 
les  jolis  jardins  et  les  Dourgs  de  Dieppe- 
dalle  et  du  Croisset  ;  les  collines  qui  les 
surmontent  sont  de  vraies  côtes  d'or.  Là 
se  conserve,  dans  de  vastes  caves  creusées 
dans  leurs  flancs,  le  nectar  précieux  mûri 
par  le  soleil  de  la  Bourgogne.  J'aperçois 
les  hauteurs  de  Canleleu,  dominé  par  un 
château  magnilique  qui  ressemble  à  un 
palais  féerique  ;  mais  ne  voyez-vous  pas 
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«levant  vous  une  vapeur  grisâtre  qui  plane 
au  milieu  d'un  groupe  de  coteaux  ?  là  est 
le  terme  de  notre  roVagc  ;  c'est  la  vieille 
capitale  de  la  Neuslrfc  ducale. 

A  consulter  :  Voyage  historique  et  pit- 
toresque du  Havre  à  Rouen  et  de  Rouen  au 
Havre  sur  la  Seine,  in-18,  chez  Lebru- 
ment,  libraire  à  Rouen;  à  Paris,  chez 
L.  Maison.  La  Seine  et  ses  frortfs,  par 
Ch.  Nodier,  1  vol.  in-8". 


ROUTE  426. 

DU  HAVRE- A  DIEPPE, 

Par  Fkcamv.  -  Dist.  :  104  kil. 

Epouville   16k. 

Goderviile   50 

Fécamp   Ai 

Cany   ttl 

Saint-  Valerv   73 

Bourg-Dun.* .  .  ^tir   80 

DIEPPE.  .  .  .V1.   m 

Quand  on  a  atW^nfllarfleur,  on  quitte 
la  route  de  Rouen  pour  remonter  la 
jolie  et  verte  vallée  de  la  Lézarde,  jus- 
qu'à 

MosTiviLLiEns  [Seine- Inférieure).  — 
4/200  hob.  —  Hôtel  de  Londres.  — 
Cette  petite  ville,  à  12  kil.  N.  E.  du  Ha- 
vre, doit  son  origine  et  son  nom  à  une 
nbbaye  de  bénédictines  fondée  au  Vil* 
siècle,  et  qui  fut  plus  de  deux  siècles  le 
refuge  des  vertus  évangéliques  des  filles 
des  plus  illustres  familles  de  France.  Cette 
ancienne  abbaye  royale  ne  comptait  pas 
moins  de  128  clochers  soumis  à  sa  crosse 
et  relevant  de  sa  tour  souveraine.  Béa- 
Irix,  tante  de  Robert  H,  la  princesse 
Marie  de  Gonzaguc,  la  princesse  de  Gué- 
ménéc,  etc.,  etc.,  furent  abbesscs  de 
Montivilliers.  Véglise  paroissiale, 

autrefois  église  abbatiale,  est  fort  inté- 
ressante, elle  date  du  XI'  siècle;  on  doit 
surtout  examiner  son  portail,  le  porche 
latéral,  le  jubé,  la  voûte  de  la  chapelle 
de  la  Vierge,  un  tableau  point  sur  mar- 
bre et  agathe;  ce  sont  de  véiilables 
chefs-d'œuvre.  Le  cimetière  renferme 
une  belle  croix  gothique  et  une  longue 
galerie  de  bois  ornée  de  figures  bizar- 
res, etc. 

Dans  les  environs  de  Montivilliers,  vi- 
siter le  château  de  Bec  avec  ses  deux  tours 
et  les  herses  de  son  pont -le  vis  ;  il  est  si- 


tué au  bord  d'un  petit  lac.  C'est  là 
qu'existent  les  sources  de  Sainte-Ch  tilde, 
qui  attirent  chaque  année  un  si  grand 
nombre  de  visiteurs.  —  La  commune 
A' Epouville  renferme  un  manoir  antique 
orné  de  curieuses  sculptures. 
La  roule  monte,  et  nous  arrivons  à 
16  kil .  ÉPOU ville  ( Seine  Inférieure) . 

—  700  hab.  —  Village.  —  Corn.  :  pape- 
teries. 

Nous  continuons  à  voyager  sur  le  pla- 
teau du  beau  pays  de  Caux  jusqu'à 

14  kil.  goderville  (Seine-Infé- 
rieure). —  1 ,320  hab.  -  Village,  chef- 
lieu  de  canton.  —  Après  avoir  laissé  à 
droite  et  à  gauche  trois  ou  quatre  petites 
localités,  nous  entrons  dans  une  jolie 
vallée  couverte  d'usines  au  milieu  des- 
quelles s  élève  l'ancien  château,  assez 
joli,  du  bourg  de  Valmomt. 

12  kil.  FÉCAMP,  V.  R.  409. 

19  kil.  cany  (Seine-Inférieure).  — 
2;150  hab  — Ville  sur  la  Durdcnt.  ornée 
d'éléganles  habitations,  t^sf"  Joli  château 
dont  le  parc  renfeime  des  eaux  vives.— 
Corn.  :  toiles  diverses,  lin,  graines  oléagi- 
neuses. —  Voit.  pub.  pour  Dieppe,  Le 
Havre,  Fécamp. 

12  kil.  SAINT-VALERV.  V.  R.  4M. 

13  kil.  bourg  dun  (Seine-Inférieure) 

—  1,220  hab.  —  Grand  viHagc. 
Eglise  du  XVe  siècle.  —  Com.  :  mérinos. 

18  kil.  DIEPPE.  V.  R.  *" 


ROUTE  426  BIS. 

DU  HAVRE  A  FÉCAMP , 

Par  Étretat. 

Celte  route  très  agréable  n'est  pas  montée, 
mais  elle  est  desservie  par  des  voitures  qui 
correspondent  à  Fécamp  avec  celle  de 
Dieppe.  Elle  suit  les  bords  de  la  mer,  à 
une  très-petite  dislance. 

24  kil.  étretat  (Seine-Inférieure). 

—  1,600  hab.  —  Hôtels  :  des  Bains;  de 
la  Ville-du-Havre  ;  des  Deux-Augustins. 

—  De  nombreuses  ruines  romaines  attes- 
tent l'origine  ancienne  d'Etretat  et  son 
importance  passée.  Françoisl",  Louis XIV 
et  Napoléon  voulurent  y  creuser  un  grand 
port  militaire;  mais  les  préoccupations  de 
la  guerre  vinrent  mettre  un  obstacle  à  la 
réalisation^  e  ce  projet.  Etretat  est  resté 
un  petit  port  d'echouage,  situé  à  l'em- 
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614  route  428. 

bouchure  d'un  délicieux  vallon  de  520  i 
mèt.  de  largeur.  La  plage,  où  les  petite 
bateaux  pécheurs  peuvent  aborder,  a  une 
étendue  de  1 ,000  met.  de  largeur  ;  deux 
caps,  qui  s'a vanceut  dans  la  mer  jusqu'à 
plus  de  200  met.,  la  terminent  à  droite 
et  à  gauche,  et  Ibrmeiit  une  baie  rentrante 
en  croissant,  à  l'abri  des  vents  d'ouest  et 
de  nord  est.  Cette  petite  localité  doit  toute 
sa  célébrité  aux  nombreuses  et  singuliè- 
res curiosités  naturelles  qui  s'y  trouvent 
réunies.  Sa  proximité  des  chemins  de  Ter 
du  Havre  et  de  Dieppe  en  fait  un  but  fa- 
cile d'excursions  fort  intéressantes,  et, 
depuis  quelques  années,  un  grand  nom- 
bre de  jolies  maisons  en  briques  entre- 
mêlées de  galets,  diversement  colorés, 
ont  n-mplacé  les  misérables  chaumières 
dont  se  composait  Etrelat,  et  ne  tarderont 
pas  à  le  convertir  eu  une  petite  ville  fort 
agréable. 

On  remarque  surtout  les  éton- 
nantes et  gigantesques  anfractuosilés  des 
falaises  :  la  Porte  d'aval,  immense  ogive 
naturelle;  Y  Aiguille,  obélisque  de  100 
mèt.  d'élévation;  le  Trou  à  VHomme, 
profonde  caverne  ;  la  Chaudière  „•  la  Jj/an- 
neporte,  arcade  immense  de  forme  circu- 
laire; la  Chambre  des  tiemoisclle* .  —  Du 
côté  opposé,  la  Porte  d'amont,  la  Côte  du 
Mont,  le  Trou  à  Romain,  dans  lequel 
domain  Bissnn,  conscrit  réfractaire,  sou- 
tint, en  1806,  un  siège  de  plustcure i  jours; 
les  Valleuxex,  étroits  sentiers,  pratiqués  à 
pic  dans  les  escarpements  des  falaises,  sur 
les  éboulements  de  roches  brisées  et  en- 
tassées pèlc-mè'.e  les  unes  sur  les  autres, 
etc.,  etc  Sur  la  plage  et  près  de  la  vieille 
tour  s'élève  V établissement  des  bains  et  le 
Casino,  qui  demandent  des  améliorations. 


ROUTE  427. 

DU  HAVRE  À  ALENÇON. 
Dist.  :  135  kil. 
Honlleur  (par  mer). 

Ponl-TEvêque  <  6k. 

Lisieux  33 

Livarot  51 

Vimoulier  <H 

Cacé  80 

Nouant  92 

Séoz  m 

ALENÇON  *.  .  .  125 

On  s'embarque  au  Havre  pour  Honneur 


HOifFLEUR  (Calvados). — 9,400 hab.— 
Hôtels:  du  Cheval-Blanc;  delà  Poste;  d'An 
glcterre;des  Armes-de-France.  —  Cette 
ville,  située  à  l'embouchure  de  la  Seine, 
vis-à-vis  ilu  Havre-de  Grâce,  possède  un 
tribunal  de  commerce,  iu»e  bourse,  un  port 
qui  consiste  en  trois  bassins  ;  on  peut  y 
construire  «les  frégates  53"*  Les  édifices 

{mblics  sont  curieux  par  les  bizarreries  de 
eur  architecture.  L'église  Sainte-Cathe- 
rine, bâtie  eu  bois  au  V'  siècle,  renferme 
deux  tableaux  remarquables  de  Qucllin  cl 
de  Jordaëns,  élèves  de  Rubens.  Le  por- 
tail de  Saint-Léonard  est  du  XIIe  siècle. 
La  Côte~dc-Grdce,  sur  le  bord  de  la  mer  ' 
la  vue  dont  on  y  jouit  est  aussi  étendue 
que  magnifique  ;  c'est  un  specacle  qu'il 
ne  faut  pas  manquer,  surtout  au  lever  du 
soleil.  La  petite  chapelle  de  Kotrc  Dame- 
de-Grdce,  élevée  sur  le  plateau  de  celte 
haute  colline,  est  connue  de  tous  les  ma- 
rins ;  elle  est  intérieure  ment  garnie  d  ex- 
voto.  Le  cours  d'Orléans  est  une  fort  jolie 
promenade.  —  Corn.  :  manufactures,  raf- 
fineries de  sucre,  fabriques  d'huiles  et  de 
produits  chimiques  ;  brasseries,  scieries 
mécaniques,  huile,  cuirs,  œufs,  excellent* 
melons. —  Voit.  pub.  pourCacn,  Lisieux, 
Le  Havre. 

16  kil.  POHT-i'JCYÊoue.  V.  R.  591 

17  kil.  lisieux  V.  M.  3M). 

18  kil.  LIVAROT.  V.  R.  394. 
10  kil.  VHWOUTIER  Y  R.  396. 

19  kil.  gacé  V.  R.  330. 

12  kil.  nonanT-  V.  R.  350. 
12  kil.  sËEz.  V.  R.  330. 
21  kil.  aixhcok.  V.  R.  530 


ROUTE  428. 

DE  PARIS  A  DIEPPE, 


Par  CocRBEvotE  et  Gisoh*.  —  Dist. 

:<67  kil. 

De  Paris  a  Pontoise,  V.  H.  400»  . 

.  .  52k. 

.  .  68 

.  .  81 

Pommercval  

52  kil.  PONTOISB.  V.  R.  1 . 
48  kil.  chars.  V.  R.402. 
18  kil.  cusor».  V.  R.  402. 
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13  kil.  Talmoutiers  (Oise).—  600 
hab.— Village. 

12  kil.  GOURNAY-EN-BRAY   V.  R. 

13. 

21  kil.  forges.  V-  R.  410. 
24  kil.  fommeréval.  V.  R.416. 
16  kil.  BOIS-ROBERT.  V.  R.  416. 
12  kil.  DIEPPE  Y.  R.  399. 

d'arriver  à  un  puits  placé  dans  un  carre- 
four, on  trouve  à  droile  une  vieille  mai- 
son dont  le  pignon  donne  sur  la  rue  : 
c'était  autrefois  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Guigucfort.  L'églue  d  Arques  offre 
de  beaux  détails  d'architecture  sarrasine; 
elle  fut  dédiée  à  Notre-Dame  par  Eudes, 
archevêque  de  Rouen,  en  1257,  et  achevée 
en  1572  En  entrant  dans  celte  éçlise,  on 
remarque  un  élégant  jubé,  dont  l'escalier 
est  d'une  grande  légèreté.  Les  vitraux 
peints  de  la  chapelle  de  gauche  méritent 
de  fixer  l'attention.  —  On  va  visiter  en- 
suite le  château  d'Arqués,  qui  joua  un  si 
grand  rôle  dans  nos  guerres  civiles,  cl 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines  d'un 
haut  intérêt;  il [est  situé  sur  une  langue  de 
terre  très-élevée,au  centre  de  deux  riante? 
vallées.  Beaucoup  de  personnes  ont  pensé 
que  ce  château  était  une  construction  ro- 
maine. Ses  ruines,  longtemps  abandon- 
nées, ont  été  en  partie  déblayées  et  conso  - 
lidées  par  le  propriétaire  actuel.  C'est  sous 
les  murs  du  château  d'Arqués  que  se  livra 
la  fameuse  bataille  de  ce  nom.  Henri  IV, 
avec  dcu  de  monde,  vainquit  une  armée 
de  50,000  hommes,  commandée  par  le 
duc  de  Mayenne,  le  21  septembre  1589 
l/artilleric,  placée  sur  deux  grosses  tours 
dont  ou  voit  encore  les  restes*  ne  contri- 
bua pas  peu  au  gain  delà  bataille.  «  Il  en 
fut  tiré,  dit  Sully  dans  ses  mémoires,  une 
volée  de  quatre  pièces  qui  fit  quatre  belles 
rues  dans  leur^s  escadrons  cl  bataillons.  » 
—  La  ville,  qui  compte  950 hah.,  est  bien 
déchue  de  son  ancienne  splendeur  ;  elle 
ne  possède  qu'une  filature  de  coton.  — 
Corn.  :  chevaux  et  bestiaux. 

ROUTE  429. 

DE  PARIS  A  DIEPPE, 
Par  Saisit-Denis  et  Rouen.  —  Dist.  :  183  kil. 
De  Pari»  à  Rouen,  V.  R.  402  1-26k. 

17  kil.  LES  CAMBRES  V.  R.  415. 

12  kil.  totes.  V.  R.  415. 

13  kil.  OMONVILLE.  V.  R.  415. 
15  kil.  ©ieppe.  v.  r.  m. 

ROUTE  430. 

DE  PARIS  A  DIEPPE 
Par  Coiubevoie  et  Rouen.  —  Dist.  :  195  kil. 

De  Paris  à  Rouen,  V.  R.  401  138k. 

De  Roueu  à  DlfcPPE,  V.  R.  429.  ...  195 

ROUTE  431. 

DE  PARIS  A  DIEPPE. 
Par  Saint-Denis  cl  Gisons.— Dist.  :  167  kil. 

De  Paris  à  Pontnise,  V.  R.  400.  .  .  .  32k. 
De  Pootoise  à  DIEPPE,  V.  R.  428.  .  .  167 

ROUTE  433. 

DE  PARIS  A  ÉVREUX. 
Dist.  :  102  kil. 
De  Paris  à  Bonnicres,  V.  R.  398.  .  .  6uk. 

EVREUX  '  .  .*  10-» 

B01TNIÈRE8.  V.  R.  3Î18. 
15  kil.  pacv  V  R  580 

Couierel,  près  Pacy,  est  célèbre  par  la 
bataille  qu'y  gagna  htiguesclm  en  1346, 
sur  le  Captif  de  Buc-h,  lieutenant  de  Char- 
les le  Mauvais,  roi  de  Navarre. 

18  kil.  EVREUX.  V.  R.  37G. 

ROUTE  432. 

DE  DIEPPE  A  ARQUES. 
Dist.  :  6  kil. 

Un  passe  par  le  sommet  de  Saint-Pierre- 
l'Épinay,  par  BoutiVy  et  MachonviUe;  la 
roule  offre  la  commodité  d'un  trottoir  ; 
elle  est  émaillée  de  Ucars  nombreuses  et 
criées.  En  entrant  dans  Abquks,  avant 
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ROUTE  434. 

DABBEVILLE  AU  HAVRE 

Dist.  :  171  kil. 

Valiues   18k. 

Eu  '  34 

Tocqucvillc  46 

Dieppe  65 

Le  Bourç-Oun  83 

Sainl- Vaïerv  97 

Cany..  .   409 

Fécanip  42* 

Goderville  U1 

Epouville  455 

Le  HAVRE  171 

A  droite,  du  côté  de  la  mer  en  allant  à 
Dieppe,  on  aperçoit  les  vestiges  d'un 
camp  romain  appelé  camp  de  César  ou 
cité  de  Limes. 

4  8  kil .  VAXJMB8  (  Somme  )  —  500  liab . 

—  Village. 

16  kil.  BU  (Seirie-Inlérieure),  Âucum. 

—  4,0>20  hab.  —  Hôtels  :  du  Cygne,  où 
est  la  poste  aux  chevaux  ;  de  l'Union,  où 
descend  la  diligence  d'Abbeville.  —  Cette 
petite  ville,  qui  date  du  X'  siècle,  est  si- 
tuée sur  la  Breslc,  dans  un  joli  vallon. 
tC^"  V église  paroissiale,  dont  l'aspect 
est  lourd  et  pesant.  Elle  est  placée  sous 
l'invocation  de  Notre-Dame  et  de  saint 
Laurent  dç  Dublin.  Cet  édifice  appartient 
au  style  ogival  primitif.  Frappé  de  la 
foudre  en  4455,  c'est  à  cette  époque  qu'il 
faut  rapporter  la  construction  du  trans- 
sept,  de  la  nef,  et  les  voûtes  des  cha- 
pelles. Le  grand  portail,  d'une  belle  sim- 
plicité, se  compose  de  trois  entrées  à 
ogives  et  d'une  immense  fenêtre  égale- 
ment ogivale  placée  au-dessus  de  la  porte 
du  milieu,  et  dans  laquelle  est  encadré 
un  magnifique  vitrail  donné  pâr  le  roi 
Louis-Philippe.  Les  deux  portes  latérales 
sont  surmontées  chacune  d'une  fenêtre 

lus  petite  et  à  meneaux.  La  longueur  de 
'église  est  de  82  mèt.  82  cent.;  sa  lar- 
geur de  26  met.  30  cent.,  et  sa  hauteur 
sous  clef  de  voûte,  de  20  mèt.  78  cent. 
L'intérieur  renferme  quelques  objets  di- 
gnes d'attention  :  la  chaire,  les  tableaux 
de  la  chapelle  Saint-Laurent,  le  saint  Sé- 
pulcre, placé  dans  la  chapelle  des  Sept- 
Doulcurs,  et  composé  de  statues  de  gran- 
deur naturelle  d'un  assez  bon  style. 

L'église  a  été  restaurée  par  le  roi  Louis- 
Philippe,  qui  l'a  enrichie  Je  vitraux  peints 
de  la  manufacture  de  Sèvres.  Dans  la 
crypte  qui  s'étend  sous  toute  la  longueur 


F 


du  chœur  et  du  sanctuaire,  avait  été 
déposée  une  série  de  statues  histori- 
ques qui  furent  mutilées  en  179o,  et  je- 
tées pêle-mêle  dans  les  décombres.  Mais 
le  roi  fit  rétablir  ces  statues,  représentant, 
pour  la  plupart,  les  comtes  d'Eu,  leurs 
femmes  et  leurs  enfants.  La  plus  ancienne, 
placée  dans  le  petit  caveau,  est  celle  de 
saint  Laurent,  archevêque  de  Dublin,  qui 
mourut  à  Eu  en  1181,  où  il  était  venu, 
chargé  d'une  mission  de  paix,  pour  ré- 
concilier Henri  H  et  le  roi  d  Irlande.  Les 
statues  à  droiic  représentent  Jean  d'Ar- 
tois, prisonnier  à  Poitiers,  et  blessé  à 
mort  devant  Valognes  ;  Charles  d' Artois, 
son  fils,  décédé  en  bas  âge  ;  le  jeune  Phi- 
lippe d'Artois,  lils  de  Philippe  d'Artois, 
connétable  de  France  ;  ce  même  Philippe 
d'Artois,  fait  prisonnier  en  4597,  par  les 
Turcs,  à  Nicopolis  en  Anatolie;  Charles 
d'Artois,  si  redouté  des  Anglais,  qu'ils  le 
retinrent  25  ans  prisonnier  après  la  ba- 
taille de  Crécy,  en  4586  ;  son  surtout  est 
parsemé  de  fleurs  de  lis  en  cuivre.  I^es 
comtes  sont  revêtus  de  leur  habillement 
de  guerre;  les  enfants  portent  une  espèce 
de  tunique.  Les  statues  des  femmes  sont 

E lacées  à  gauche  ;  on  voit  d'abord  Isa- 
elle  de  Melun,  dont  le  vêlement  est 
sculpté  avec  soin  ;  des  chiens,  symbole  de 
la  fidélité,  sont  couchés  à  ses  pieds;  la 
douleur  est  peinte  sur  son  visage  ;  en- 
suite Isabelle  d'Artois,  sa  fille,  qui  mou- 
rut à  Eu  à  la  fleur  de  l'âge  ;  Jeanne  de 
Saveuse,  première  femme  de  Charles 
d'Artois,  doiitla  physionomie  est  agréable 
et  le  costume  curieux  ;  les  deux  prin- 
cesses de  Melun,  veuves  et  âgées,  sont 
enveloppées  de  leurs  manteaux.  La  tombe 
du  milieu  renferme  les  restes  du  duc 
d'Aumale  et  du  prince  de  Dombes;  comtes 
d'Eu,  tous  deux  fils  du  duc  du  Maine  et 
et  de  Bénédicte  de  Bourbon. 

Eu,  qui  appartenait  à  la  famille  d'Or- 
léans, est  particulièrement  remarquable 

Ear  son  château,  c'est  un  vaste  bâtiment  en 
riques  rouges,  avec  pilastres  en  pierre, 
peu  élevé  et  surmonté  de  toits  aigus  eu 
ardoises,  ayant  quelque  rapport  avec  le 
palais  des  Tuileries.  Il  présente  une  fa- 
çade de  94  mèt.  19  cent.  Après  avoir  ap- 

Cartcnu  tour  à  tour  aux  Lusignan,  aux 
rienne,  aux  d'Artois,  aux  Clèvescl  aux 
Saint  Pol.  il  est  arrivé  aux  Guises,  et  a 
été  rebâti,  en  1578,  par  Henri  de  Lor- 
raine le  Balafré,  d'après  les  plans  <dc 
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Pierre  Leroi,  architecte  de  Beauvais.  Ce 
château  a  été  considérablement  augmenté 
et  embelli  par  Louis-Philippe.  Les  nom- 
breuses salles  qui  le  composent  renfer- 
ment une  collection  de  oortraits  histori- 
ques.au  nombre  de  1,100  environ,  com- 
prenant ceux  de  la  famille  d'Orléans  et 
des  membres  des  lignes  diverses  des 
comtes  d'Eu. 

On  trouvera  dans  ces  galeries  plusieurs 
portraits  de  la  frivole  et  ambitieuse  Anne- 
Marie-Louise  de  Montpensier,  qui,  après 
avoir  aspiré  ù  la  main  de  son  royal  cou- 
sin Louis  XIV,  à  celles  du  grand  Condé, 
He  Charles  JI,  de  l'empere  ur  d'Allemagne, 
fut  heureuse  enfin  de  devenir  la  fcnme 
deLauzun.  simple  gentilhomme,  dont  elle 
eut  à  souffrir*  les  plus  dures  humiliations. 

L'une  des  parties  les  plus  belles  et,  sans 
contredit,  les  plus  intéressantes  du  châ- 
teau, est  la  galerie  des  Guises,  qui  ser- 
vait naguère  de  grand  salon  de  récep- 
tion. Elle  est  ornée  des  portraits  de  cette 
famille.  On  s'arrête  avec  intérêt  devant 
l'image  de  Claude  de  Lorraine,  portant 
l'armure  et  l'épée  avec  lesquelles  il  com- 
battit à  Marignan;  devant  celle  de  Fran- 
çois de  Lorraine,  duc  de  Guise,  qui  fut 
blessé  au  visage  devant  Boulogne  par  une 
lance  anglaise.  Le  portrait  de  son  fils,  le 
duc  Henri,  auquel  une  blessure  reçue  à 
-  la  bataille  de  Dormans  et  qui  l'atteignit 
aussi  à  la  joue  fit  donner  le  surnom  de 
Balafré,  attire   également  l'attention. 
Nous  citerons  encore  les  portraits  de  Ma- 
rie do  Lorraine,  fille  du  duc  Claude, 
femme  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  et  mère 
de  Marie Stuart;  ceux  de  cette  infortunée 
reine  d  Ecosse,  elle-même,  en  habit  de 
deuil  ;  de  Catherine,  duchesse  de  Mont- 
pensier, sœur  du  Balafré,  qui  vengea  la 
mort  de  son  frère,  en  poussant,  dit-on,  le 
fanatique  Jacques  Clément  à  l'assassinat 
de  Henri  III  ;  du  duc  de  Mayenne  ;  de 
Henri  II  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  con- 
quérant et  vice-roi  de  Naplcs  après  la  ré- 
volte de  Mazaniello. 

Dans  la  salle  de  billard  se  trouvent  les 
portraits  de  Jeanne  d'Arc  et  d'Agnès 
Sorel,  de  Charles  II,  d'Olivier  Cromwell, 
de  Sully,  des  cardinaux  de  Retz,  de  Ma- 
zarîn  et  de  Richelieu  ;  du  jeune  Cina- 
Mars,  infortuné  favori  de  Louis  XIII  ;  de 
madame  de  Montespan,  de  Diane  de  Poi- 
tiers, de  Marie  Touchet,  de  Marguerite 
de  Valois,  de  madame  de  Longueville. 


Dans  le  beau  salon  des  Rois,  on  voit  les 
portraitsde  Louis  VII,  Louis  IX.  Louis  XII, 
François  I",  Louis  XIII,  Marie  de  Médi- 
cis,  peint  par  Van  Dyck,  et  donné  par  elle- 
même  à  mademoiselle  de  Montpensier; 
Henri  IV,  Louis  XIV  et  Louis  XV.  Sur 
une  console  se  trouve  une  charmante  sta- 
tue équestre  de  Jeanne  d'Arc,  par  la 
princesse  Marie. 

La  chambre  voisine  de  la  chapelle  ren- 
ferme les  portraits  de  Louis  XVI  en  grand 
costume,  de  la  reine  et  du  Dauphin,  et 
ceux  de  tous  les  membres  de  leur  famille. 
Dans  la  salle  dite  de  famille  sont  les  por- 
traits de  Louis-Philippe  et  de  ses  enfants 
tous  les  princes  y  sont  représentés  en 
costume  militaire. 

La  chapelle,  dont  la  décoration  uré- 
sente  un  mélange  d'architecture  gothique 
et  italienne,  renferme  un  bon  tableau  do 
saint  Charles  Borromée  dormant  la  com- 
munion, quelques  beaux  vitraux  peints, 
exécutés  en  partie  à  la  manufacture  de 
Sèvres,  d'après  les  dessins  de  Chena- 
vard.  L'une  de  ces  vitres  représente  sainte 
Amélie  en  prière,  d'après  les  cartons  de 
Paul  Delaroche.  La  bibliothèque  occupe 
les  deux  salles  qui  suivent  la  chapelle. 

Le  parc  renferme  46  hect.;  planté  d'un 
grand  nombre  d'arbres  de  haute  futaie, 
parmi  lesquels  dominent  les  ormes  et  les 
hêtres,  il  est  disposé  en  terrasses.  On  y  a 
pratiqué  un  canal  et  plusieurs  étangs  qu'a- 
limente la  Breslc.  —  A  la  gauche  du  châ- 
teau, il  existe  encore  quelques  vieux 
hêtres,  sous  les  branches  desquels  le  Ba- 
lafré écoutait  les  plaintes  et  les  requêtes 
de  ses  vassaux,  et  complotait  contre  son 
souverain.  Pour  conserver  ce  souvenir, 
le  roi  Louis-Philippe  les  a  fait  entourer 
d'une  balustrade,  6ur  laquelle  cette  in- 
scription a  été  placée  par  son  ordre  : 
C'est  à  l'ombre  de  ces  hêtres  que  les  Guises 
tenaient  leur  conseil  an  XVI*  siècle. 

A  l'extrémité  du  domaine,  se  trouve 
une  terrasse  d'où  l'on  découvre  la  petite 
baie  dans  laquelle  se  jette  la  Bresle,  aban- 
donnant la  morne  et  sauvage  vallée  à 
laquelle  elle  donne  son  nom.  Sur  cette 
terrasse  est  placée  la  lanterne,  pavillon 
en  briques,  bali  par  cette  pauvre  Made- 
moiselle pendant  son  exil  à  Eu,  exil  qu'elle 
avait  encouru  en  refusant  de  se  «oumet- 
tre  aux  royales  volantes  de  son  cousin 
Louis  XIV,  et  d'épouser  le  vieux  et  pa- 
ralytique roi  de  Portugal.  Louis-Philippe 
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a  fait  restaurer  ce  pavillon  ot  l'a  orné  de 
peintures  représentant  les  principaux 
événements  de 'la  vie  de  celte  princesse. 

En  18 13,  la  reine  d  Angleterre,  accom- 
pagnée du  prince  Albert,  son  mari,  visita 
dans  celle  antique  demeure  Louis-Phi- 
lippe et  ta  ruine  Amélie. 

Le  château  d'Eu  contient  60  apparte- 
ments de  maître,  250  logements  de  suite, 
des  écuries  pour  130  chevaux,  et  des  re- 
mises pour  60  voilures. 

Sur  la  Bresle,  non  loin  de  celte  belle 
résilence,  l'habile  mécanicien  M.  Pak- 
ham  a  formé  un  magnilique  établissement 
tinduslriel.  Il  consiste  1*  en  une  scierie 
méca  ique;  c'est  là  que  se  l'ont  les  ton- 
neaux destinés  à  m  ttre  en  baril  les  bis- 
cuits de  mer,  et  qu'on  a  confectionné  un 
grand  nombre  de  maisons  en  bois  pour 
l'Algérie;  2"  en  un  moulin  à  blé  ou  se 
fabriquent  les  biscuits  de  mer  ;  3*  en  un 
moulin  à  huile. 

On  devra  encore,  avant  de  quitter  Eu, 
visiter  1' 'église  du  collège,  autrefois  celle 
des  jésuites,  qui  furent  établis  dans  cette 
ville  par  le  Balafré.  Le  portail,  accompa- 
gné de  deux  tourelles  octogories,  présente 
trois  ouvertures,  et  offre  dans  la  partie 
du  milieu  deux  étages  supportés  par  des 
colonnes  que  surmonte  un  fronton  ter- 
miné par  une  croix  eu  pierre.  L'inscrip- 
tion rappelle  que  cette  chapelle  a  été 
construite  aux  irais  de  Catherine  de  Clè- 
ves,  épouse  de  Henri  de  Guise.  Cette 
église  renferme  deux  magnifiques  tom- 
beaux, élevés,  l'un  à  la  fondatrice,  et  l'au- 
tre au  prince  son  époux,  assassiné  à  Blois; 
ils  sont  attribués  à  Germain  Pilon.  Ils 
consistent  en  un  catafalque  de  marbre 
noir  décoré  de  bas-reliefs  en  marbre 
blanc.  Les  personnages  sont  couchés,  le 
coude  appuyé  sur  un  double  coussin.  Le 
duc  est  revêtu  de  son  armure,  et  la  du- 
chesse est  parée  d'une  ruche  et  d'une  robe 
du  temps.  Deux  colonnes  ioniques  sup  - 
portent  une  tablette  de  marbre  rouge  sur 
laquelle  les  mômes  personnages  sont  re- 
présentés dans  l'attitude  de  la  prière.  Le 
monument,  placé  sous  une  arcade  du 
chœur,  est  encadré  par  deux  pilastres 
corinthiens  au  sommet  desquels  sont 
deux  anges  assis.  A  la  base  de  ces  pilas- 
tres sont,  d'un  côté,  les  ligures  emblé- 
matiques de  la  Force  et  de  la  Religion,  et, 
de  l'autre,  celles  de  de  la  Foi  et  de  la 
Prudence.  Les  bas-reliefs  représentent 


divers  combats  auxquels  assista  le  duc  de 
Guise.  JMir  le  tombeau  de  la  duchesse, 
ligurent  les  attributs  de  la  mort  confon- 
dus avec  ceux  des  principales  dignités. 
Ce  fut  dans  cette  église  que  fiourdaloue 
prêcha  son  premier  sermon. 

Eu  est  la  patrie  des  frère*  Anguier 
François  et  Niichel),  sculpteurs  célèbres 
du  XVII"  siècle.  —  Com.  :  manufacture 
de  toiles,  dentelles  façon  valtnciemes, 
serrurerie.  Le  centre  de  cette  petite  lo- 
calité est  occupé  par  une  place  où  se  tient 
le  marché. 

Omnibus  pour  le  Tréport. 

Le  Trépoivt  (Seine-Inférieure).  — 
3,100  hab.  —  Petile  ville  marilime  sur 
la  Manche,  à  4  kil.  d'Eu,  à  34  kil.  de 
Dieppe  par  la  route  qui  traverse  Eu,  ou 
seulement  28  kil.  par  la  route  départe- 
mentale de  Criel  au  Tréport  par  Flocques. 

Le  Tréport,  principalement  port  de 
pèche,  est  situé  à  l'embouchure  de  la 
Bresle.  Louis- Philippe  a  fait  exécuter, 
pour  l'amélioration  de  ce  port,  d'im- 
menses travaux  parmi  lesquels  on  doit 
citer  la  canalisation  de  la  Bresle  jusqu'à 
Eu,  de  sorte  que  les  navires  d'un  petit 
tonnage  peuvent  remonter  jusqu'à  ce 
point.  L'église,  située  sur  une  éminence  à 
laquelle  on  arrive  par  un  escalier,  a  été 
édifiée  vers  le  milieu  du  XIV*  siècle.  A 
l'intérieur,  on  remarque  plusieurs  pen- 
dentifs d'une  projection  extraordinaire, 
un  saint  sépulcre  avec  baldaquin  gothique 
en  bois,  l'autel  de  la  Vierge,  et.  à  l'ex- 
térieur, la  porte  d'entrée,  enrichie  de 
curieux  et  délicats  ornements.  Le  Tré- 
port, probablement  YUllerior  Porhts  de 
Jules  César,  renfermait  jadis  une  abbaye 
fondée  par  Robert,  comte  d'Eu,  en  1056 
—  Ce:c  petile  ville  a  reçu  dans  ses  mors 
Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  et. 
le  2  septembre  1845,  la  reine  Victoria  et 
le  prince  Albert  son  époux.. Le  Tréport 
n'est  qu'à  170  kil.  de  Paris,  par  la  route 
de  Beauvais. 

Bains  de  mer  très-fréquenlés  depuis 
quelques  années. 

Aux  environs  sont  Mesnival,  dans  une 
charmante  vallée,  et  Cayeux,  plage  des- 
séchée et  brillante,  où  Ton  pê  he  quantité 
démoules,  appelées  vulgairement  en  Nor- 
mandie des  cayeux  (1). 

(1)  Extrait  du  Guide  du  Voyageur  en  Xormondtt. 
par  E.  Frère,  1  vol.  in-IS.  Rouen,  che«  Lebraroent. 
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Ouv.  à  consulter  :  Histoire  des  comtes 
d'Eu,  par  Eslanceîin;  Dieppe,  1828, 
in-8*.  —  Statist.  et  hi*t.  du  canton 

d'Eu,  par  Citle  ;  Eu,  1832,  in  8°. —  His- 
toire du  château  d'Eu,  par  Vatout^  Paris, 
18Ô9,  in-8\  —  Eu  et  le  Trcport,  par  Le- 
bœul  ;  Kouen,  1842,  in-12. 

12  kil.  tocquevilie  (Seine-Infé- 
ricure^,  -  360  hab.  —  Village. 

19  kil.  DIEPPE.  V.  R.  399. 

En  sortant  de  Dieppe,  on  va  au  Petit- 
Abuf.ville  par  des  collines  boisées.  Une 
colline  ou  quelques  bouquets  dans  la 
plaine  désignent  toujours  un  château  ou 
un  village. 

LE  BOURG-DUN.  V.  R.  421). 

SAINT- VAIERY-EN-CAUX.  V.  R. 

m. 

12  kil.  cany.  V.  R.  426. 
19  kil.  née/ WP.  V.R.409. 

13  kil  GODER  vu  ie.  V.  R.  426. 

14  kil.  epouvilie.  V.  R.  426. 
16  kil.  le  havre.  V.  R.  398. 


ROUTE  435. 

DE  BEAU  VAIS  A  DIEPPE. 

Dist.  :  10*  kil.  • 

Le  Vivier-d'Angpr  Uk. 

Cournay  en-Bray  50 

Les  Forges  ni 

Pommrrôval  75 

P.ois- Robert  92 

OIF.PPE  m 

14  kil.  LE  VIVIER-D'AUGBR.  V. 

R.  413. 

16  kil.    GOURNAY-EN-BRAY.  V. 

H.  13. 

21  kil.  forges.  V.  R.  410. 

24  kil.  pommeréval.  V.  R.  416. 

17  kil.  BOIS-ROBERT.  V.  R.  416. 
12  kil.  dieppe.  V.  R.  399. 


A  MANTES.  —  MAULE. 

ROUTE  436. 

DE  DREUX  A  MANTES. 
Dist.  :  46  kil. 


619 


Marolles   12k. 

Houdan   19 

Septeuil  «   55 

MANTES   46 

Maule  (Seine-el-Oise). —  1 ,350  hab.— 
Hôtel  du  Grand-Cerf. —  Bourg  considéra- 
ble situé  dans  un  charmant  vallon,  au 
milieu  d  une  prairie,  sur  la  Maudre. 
sC§~  V église,  dédiée  à  saint  Nicolas,  mo- 
nument ancien  bien  conservé  :  la  tour  de 
cet  édifice  fut  bâtie  par  les  Anglais  ;  elle 
a  quelque  ressemblance,  pour  la  forme  et 
la  hauteur,  avec  celle  de  Saint-Jacques-* 
la-Boucherie,  à  Paris.—  Le  château  ren- 
ferme des  jardins  magnifiquement  plan- 
tés et  des  eaux  en  abondance.  Celle  belle 
propriété  a  appartenu  au  duc  de  Caraman 
—  La  Rotanderie,  belle  et  vaste  maison 
de  campagne  ;  le  Buat  ou  Maison-Rouge, 
doù  l'on  jouit  d  une  vue  très-étendue 
sur  le  bourg  et  les  campagnes  environ-: 
nantes.  —  Au  sud  de  Muule,  restes  de 
fortifications,  consistant  en  vieilles  mu- 
railles, deux  tours  en  ruines  et  une  porte 
très  ancienne,  appelée  porte' de  Mont  fart  ; 
elle  date  du  XIV  siècle.  —  Corn.  :  pape- 
teries, mégisseries.  ~  Jl  se  tient  à  Maule, 
le  samedi  de  chaque  semaine,  un  marché 
bien  approvisionné  en  grains,  bestiaux, 
porcs,  volailles,  légumes,  fruits,  toiles, 
poteries,  faïenceries,  etc.  —  Voit.  pub. 
pour  Versailles,  Mantes,  Meulan,  Mout- 
iort-l'Amaury,  en  correspondance  avec  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen. 

12  kil  MAROLLEB  V.  R.  343. 
7  kil.  houdan.  V.  R.  343. 

14  kil.  SEPTEUXL  (Seine  et-Oise).  — 
1,350  hab.  —  Village.  —  Corn.  :  soie, 
vins.—  Voit.  pub.  pour  Versailles,  omni- 
bus du  chemin  de  fer  pour  Mantes. 

13  kil.  MANTES.  V.  R.  580 


FIN  DR  U  FRANCK. 
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ROUTE  437. 

DE  PAHIS  A  BRUXELLES. 

Par  Vai.ejsciexnes  et  Moss. 
VÀicm.  de  fer.  —  Dist.  :  570  kil. 

Plusieurs  départs  par  jour. 
Prix  :  35  fr.  73;  27  fr.  —  Trajet  en  10  ou  I2h. 

De  Paris  a  Valenciennes,  V.  R.  22.  .  277k. 


Blanc-Misseron  288 

Quiévrain  290 

Thulin  294 

Boussu  208 

Sahu-Gbislaiu:  500 

Jemmappes  503 

Mons  500 

Jurbise  521 

Soignies  554 

Braine-Ie-Comte  MO 

Tubize  550 

Lambecq.  .  555 

Hal  556 

Loth  560 

Ruvsbroeck  565 

Fofest  566 

BRUXELLES  570 


blanc  -  MISSERON  ,  douane  fran- 
çaise. 

QUIÉVRAIN.  —2,200  hab.  —Douane 
beige.  Là  on  quitte  le  convoi  français 
pour  prendre  le  convoi  belge. 

Jemmapes.  —  4,930  hab.  —  Village 
célèbre  par  la  grande  victoire  que  le  gé- 
néral Dumouricz  y  remporta,  le  6  novem- 
bre 1795,  sur  les  Autrichiens. 

wons.  —24.000  hab.  —  Hôtels  :  de  la 
Couronne,  sur  la  Grande-Place,  le  plus 

(1)  Voir,  pour  plu*  amples  détail.-!,  Je  Guide  du 
vuyaymr  en  Belgique  et  en  Hnllande,  in-18,  chez 
L.  Maison,  Pari*,  rl  rhe*  ton*  le»  libraire  français, 
M?e*  ol  lioll  iniln»<. 


recommanda ble;  de  l'Aigle-Noire;  du 
Duc  de  Bavière  :  bonnes  maisons. 

Mo5S,  en  latin,  Montes  Harmonise;  en 
flamand,  Berghenin  Henegov,  grande  ville 
d'origine  romaine,  place  forte,  chef-lieu 
de  la  province  du  llainaut,  dominée  au 
S.  E.  par  le  mont  du  Panisel,  s'élève, 
partie  en  amphithéâtre  sur  le  flanc  d  une 
colline,  partie  dans  la  plaine.  Elle  est  di- 
visée en  deux  portions  inégales  par  la 
Trouille.  Jules  César  construisit,  dit- on, 
sur  l'emplacement  actuel  de  Mons,  un 
château,  Castrum  Cœsaris,  berceau  de  la 
ville,  qui,  au  V*  siècle,  était  déjà  floris- 
sante. Les  barbares,  envahisseurs  de  l" em- 
pire romain,  la  détruisirent  de  fond  en 
comble.  Bientôt  la  ville  se  releva  de  ses 
ruines  et  redevint  forte  et  florissante. 

Louis  XIV  emporta  celle  ville  d'assaut 
en  1691,  mais  elle  revint,  par  le  traité 
4'Utrecht,  à  la  maison  d'Autriche,  qui  la 
perdit  après  la  bataille  de  Fonteuay,  pour 
la  recouvrer  eu  vertu  du  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  En  179.2  et  1794,  Mons  ouvrit 
ses  portes  aux  armées  républicaines,  et 
devint,  sous  l'Empire,  le  chef  lieu  du  dé- 
partement de  Jemmapes.  Cette  ville  passe 
pour  la  plus  forte  de  toutes  les  places  de 
guerre  modernes,  et  ses  environs  peu- 
vent être  inondés  à  grande  distance. 

Eglises. —  Egide  de  Sainte- Waudru 
C'est  le  monument  le  plus  remarquable 
de  la  ville,  et  certainement  l'un  des  plus 
beaux  de  la  Belgique.  L*  première  pierre 
fut  posée  le  13  mars  1460,  sous  le  règne 
de  Philippe  le  Bon.  Il  passe  pour  un  chef- 
d'œuvre  de  hardiesse,  d'élégance  et  de 
légèreté  :  des  faisceaux  de  nervure,  par- 
tant du  sol,  s'élancent  jusqu'à  la  voûte, 
vont  y  former  des  ogives  multipliées  ou 
se  perdre  dans  des  culs-de-lampe  et  dans 
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—  MONS. 


la  galerie  qui  règne  autour  de  la  nef  et  du 
chœur.  Les  boaux  vitraux  du  chœur  re- 
présentent :  ie  Crucifiement  ;  Maximilien 
d'Autriche  et  Marie  de  Bourgogne  avec 
leurs  deux  fih,  Philippe  le  Beau  et  François. 
Autrefois,  un  jubé  en  marbre  noir  et 
blanc  séparait  le  chœur  de  lu  nef;  cet  ad- 
mirable jubé,  maintenant  détruit,  était 
orné  de  statues  sans  rivales  à  cette  épo- 
nue  ;  heureusement  pour  l'art  elles  ont 
été  conservées,  et  on  peut  les  admirer 
dans  l'église.  Celle  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  en  faisait  partie,  est 
placée  dans  la  chapelle  la  plus  proche  du 
chœur  à  droite  de  la  nef;  elle  est  sur- 
montée d'un  bas-relief  d'une  très- belle 
exécution.  Nous  indiquerons  en  outre  un 
magnifique  tableau  de  Y  Exaltation  de  saint 
François  de  Paule,  par  Van  Thulden  ;  une 
Elévation  de  la  Croix,  de  David  Téniers, 
dit  le  Vieux;  un  Crucifiement,  du  môme 
artiste  ;  une  Fuite  en  Egypte,  attribuée  au 
Poussin  ;  un  autel  gothique  en  pierre, 
sculpté  à  jour  comme  de  la  dentelle  ;  des 
bas-reliefs  du  plus  grand  mérite  ;  mais  ce 
qu'il  faut  surtout  admirer,  c'est  l'église 
elle-même.  Sainte-Waudru  possède  de 

Srécieuses  reliques  et  la  sainte  patronne 
e  la  ville. 

Sainte-Elisabeth,  —  Cette  église,  com- 
mencée en  1516,  terminée  en  15S8,  dé- 
vastée par  un  incendie  en  1714,  rebâtie 
de  1722*  ù  1724,  est  surmontée  d'une 
flèche  de  style  espagnol,  d'une  élégante 
légèreté;  mais  son  intérieur  a  subi  des 
changements  désavantageux  inspirés  par 
le  mauvais  goût  du  siècle  dernier. 

Saint-Mcolas.  —  Cette  église  date  du 
XV1P  siècle.  Son  intérieur  offre  un 
aspect  imposant  et  sévère  On  y  admire 
de  très-belles  sculptures  en  bois"  exécu- 
tées en  1742,  par  un  artiste  montois. 

Saint-Nicolas-en-Berlaimont.  —  Elle 
contient  deux  tableaux  remarquables,  l'un 
de  Philippe  de  Champagne,  l'autre  de 
Frank. 

Tour  du  Beffroi.  —  Elle  fut  bâtie 
en  1662  par  les  Espagnols,  pour  rempla- 
cer l'ancien  beffroi  écroulé  en  1661 .  Cette 
tour,  appelée  aussi  le  Château,  occupe  le 
sommet  de  la  colline  sur  laquelle  une  por- 
tion de  la  ville  est  assise  et  domine  toute 
la  contrée  ;  sa  coupole  couronne  trois 
étages  de  différents  ordres  d'architec- 
ture, qui  forment  un  ensemble  aussi  léger 
qu'élégant. 


ïïôlel  de  ville.  —  Edifice  d'architecture 
ogivale,  mais  un  peu  lourde,  construit 
en  1440-1443.  11  est  le  principal  orne- 
ment de  la  Grande-Place.  Sa  façade,  per- 
cée d'un  double  rang  de  baies  ogivales 
garnies  de  consoles,  de  niches  et  de  dais 
pour  les  statuettes  qu'on  a  détruites,  sa 
toiture,  surmontée  d'un  campanile  dont 
l'exécution  date  de  1718,  forment  un  en- 
semble assez  majestueux. 

Statue  de  Kpland  Lassus,  musicien  du 
XVI*  siècle,  par  M.  Frison,  statuaire 
belge,  inaugurée  en  1855. 

Etablissements  divers.—  Mons  possède, 
entre  autres  établissements:  un  collège, 
une  Société  des  sciences,  des  arts  et  des 
lettres;  une  bibliothèque  publique,  une 
académie  de  dessin  et  d'architecture,  un 
musée,  une  commission  des  beaux-arts 
et  de  conservation  des  monuments,  une 
école  des  mines,  un  hôpital  civil  et  plu- 
sieurs hospices. 

Bibliothèque  publique  et  musée,  rue  des 
Gades.  —  Ouverte  tous  les  jours.  Elle 
contient  environ  15,000  vol.  et  500  ma- 
nuscrits. Le  musée,  de  création  nouvelle, 
peu  riche  par  conséquent,  placé  provi- 
soirement à  la  bibliothèque,  est  ouvert  au 
public  le  dimanche.  On  y  remarque  deux 
ou  trois  tableaux  de  Jordacns. 

Industrie,  commerce. —  Mons,  dont  la 
population  compte  beaucoup  de  familles 
nobles  et  de  rentiers,  n'est  point  une  ville 
manufacturière;  elle  tire  «irand  profit  de 
ses  houilles,  de  ses  pierres,  des  chevaux 
et  bestiaux  élevés  dans  ses  environs.  — 
Patrie  du  chroniqueur  Jacques  de  Guise, 
mort  en  1398  ;  du  musicien  Roland  Lassus, 
connu  en  France  sons  le  nom  de  Roland 
de  Lattre,  et  en  Italie  sous  celui  d'Orlando 
Lasso  (1520-1593). — Un  criminel  célèbre, 
le  comte  de  Bocarmé,  assassin  de  son 
beau  frère,  a  reçu,  en  1851,  sur  la  place 
publi  me  de  Mons,  le  châtiment  que  lui 
devait  la  justice  humaine. 

Les  environs  de  Mons  sont  remplis  de 
mines  de  charbon  de  terre,  dont  l'exploi- 
tation produit  un  commerce  très-étendu. 
On  trouve  près  de  Mons  une  mine  de 
plomb  non  exploitée,  des  carrières  de 
pierres  à  fusil,  de  grès,  et  de  pierres  à 
meule  de  bonne  qualité. 

SOIGNIES  —  6,400  hab.  —  Hôtels  : 
de  l'Ange;  des  Voyageurs;  des  Trois- 
Rois.  —  Petite  ville  sur  la  Senne. 
CS*  Véglise  Saint-Vincent ,  monument 
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très  ancien; le  collège,  le  couvent  de  re- 
ligieuses. 

braine  le-comte.  —  5,300  hab. 
—  Petite  ville  très-ancienne,  point  de 
bifurcation  du  chemin  de  1er  du  midi 
vers  Charleroi. 

HAL.  —  7.300  hab.  —  Hôtels.:  des 
Pays-Bas;  du  Duc  de-Brabant.  Pe- 
tite ville  sur  la  Senne.  L'église. 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame;  le 
marbre  y  étincelle;  la  chaire  est  suppor- 
tée par  des  statues  colossales  en  bois, 
représentant  les  Vertus  théologales;  les 
stalles,  qui  portant  la  date  de  1 1  ;!">"_>.  sont 
d'un  travail  admirable.  La  Vierge  de  liai 
est  en  grande  véuéralion  dans  la  contrée: 
la  statue  à  la  figure  noire  :  c'est  sous  cette 
.  couleur  que,  dans  les  premiers  siècles  du 
christianisme,  on  représentait  la  sainte 
Vierge.  L'église  date  des  première*  an- 
nées du  XV?  siècle;  la  statue  de  la  Vierge 
existait  déjà  en  1200. 

Bruxelles  —  120,000  hab.  — 
Voici,  dan*  leur  ordre  de  mérite,  les 
principaux  hôtels  de  Bruxelles.  —  Hôtels: 
de  Belle- Vue  ;  Britannique  ;  de  l'Europe; 
de  Flandre,  place  Boyale;  de  France,  me 
Boyale  ;  de  la  Begencc,  rue  de  la  Bégence, 
près  de  la  place  Boyale;  de  Bussie,  lon- 
gue rue  Neuve;  de  Suède,  rue  de  l'Evê- 
que.  —  Dépense  courante  pour  être  bien, 
9  à  12  fr.  par  jour,  y  compris  une  bou- 
teille de  vin  de  Bordeaux. 

On  peut  vivre  très  confortablement,  à 
raison  de  5  à  7  fr.  par  jo'ir,  avec  ou  sans 
vin,  dans  les  hôtels  secondaires  dont  les 
noms  suivent.  Hôtel*  :  de  Hollande,  rue 
de  la  Pulterie  ;  de  l'Univers,  longue  rue 
Neuve;  Impérial  et  des  ht  rangers  réunis, 
rue  des  Fripiers;  de  Brabant,  Marché 
aux  charbons;  de  Tirlemont.  petite  rue 
de  l' Entrer  ;  de  la  Couronne  d'Espa- 
gne, \  ici  Ile- 1 1  al  le  aux  blés;  du  Commerce, 
même  adresse;  du  Grand  -Miioir,  rue  de 
la  Montagne  ;  du  Nord,  même  rue. 

Cafés:  Les  principaux  et  les  plus  fré- 
quentés sont  ceux  de  la  place  de  la  Mon- 
naie (grand  théâtre)  ;  c'e*t  le  point  cen- 
tral où  se  réunissent  les  hommes  d'af- 
faires et  les  Ilàneurs.  Ces  cafés  sont  fort 
bien  tenus,  et  les  objets  de  consomma- 
tion y  sont  excellents. 

Estaminets  :  Ces  établissements  pullu- 
lent à  Bruxelles,  on  en  trouve  dans  tous 
les  quartiers.  L'étranger  qui  veut  vivre 
économiquement  peut  y  aller  déjeuner 


ou  dîner  ;  les  prix  sont  très-modérés.  Les 
estaminets  les  plus  fréquentés  sont  ceux 
de  la  Louve,  sur  la  Grande-Hace,  de 
l'Ancien-Corbeau,  rue  de  l'Evêque;  de  la 
Fontaine,  rue  de  Louvain. 

Poste  aux  lettres:  Grand  bureau,  rue 
de  la  Montagne. 

BanxEi  LEs,  capitale  de  la  Belgique  et 
résidence  du  souverain,  est  construite 
en  partie  sur  une  éminence  qui  jadis  ap- 
partenait à  la  forêt  de  Soigne,  en  partie 
dans  une  plaine,  cette  ville  se  présente 
d'une  manière  pittoresque.  Son  nom  dé- 
rive, à  ce  qu'on  croit,  de  Brug-Senne 
{ j>ont  sur  Senne) ,  dont  on  aura  fait 
Brussel  et  Bruxelles.  Celte  ville,  percer» 
de  larges  rues  garnies  de  trottoirs,  dont 
la  surface  déclive  ne  permet  pas  à  In 
boue  de  s'y  former,  est  d'une  propreté 
remarquable;  des  maisons  simples,  ré- 
gulières, mais  commodes,  ont  remplacé 
beaucoup  de  maisons  espagnoles,  dont  la 
façade  seule  semblait  avoir  préoccupe  l'ar- 
chitecte. Le  confortable  s'y  est  introduit 
avec  les  mœurs  contemporaines.  Dans 
ces  dernières  années,  on  a  construit,  au 
centre  de  la  ville,  deux  galeries  splendides. 
dites  Galeries  Saint-Hubert,  qui  servent 
de  passage  et  d'exposition  permanente 
pour  les' objets  de  luxe  et  d'agrément. 

PMNCIPAIX  ÉDIFICES. 

Le  principal  édifice  de  Bruxelles  est 
sans  contredit  I  hôtel  de  ville  monument 
lombard-gothique  surmonté  d'une  tour 
d'une  hardiesse  extraordinaire,  couron- 
née par  la  statue  de  saint  Michel,  patron 
de  la  ville,  qui  tourne  sur  un  pivot  et  sert 
de  girouette.  Aux  pieds  de  ce  saint,  en 
grande  vénération  dans  le  pays,  est  un 
dragon  ailé.  On  remarque  daïis  l'inté- 
rieur de  superbes  tapisseries  sorties  des 
fabriques  de  Bruxelles,  qui  n'eurent  pas 
leurs  égales  en  Europe.  On  voit  dans 
quelques  salles  des  peintures  de  l'école 
flamande,  parmi  lesquelles  on  cite  un 
tableau  représentant  Agar  répudiée  par 
Abraham.  Il  est  encore  aujourd'hui  placé 
dans  la  salle  de  la  trésorerie,  où  se  célè- 
brent les  mariages. 

Musée.  —  Le  palais  qui  renferme  le 
«musée  fut  achevé  en  1502  par  Engelberi, 
comte  de  Nassau,  et  incendié  en  1731 
Les  fondements  en  furent  jetés  par  Jean 
II,  en  1500  ;  en  1546,  Guillaume  de  Du- 
venvoord  l'agrandit  ;  sous  le  règne  de 
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Philippe  le  Bon,  qui  l'agrandit  encore  en 
1-|5'2,  et  au  temps  de  Charles-Quint,  qui 
y  lit  construire  ta  chapelle  en  1535  ce 

Salais  était  regardé  comme  le  plus  riche 
e  l'Europe.  Il  lut  achevé  sur  les  dessins 
de  l'architecte  Folte.  La  façade  est  d'une 
savante  construction.  Mars  et  les  statues 
qui  le  décorent  à  l'extérieur,  ainsi  que  les 
trophées  d'armes  cl  les  bas  re  iefs,  sont 
dus  au  ciseau  de  Delavaux  père,  dont  on 
admire  une  stalue  en*  marbre  blanc,  re- 
présentant Hercule.  Ce  chef-d'œuvre  est 
au  bas  du  grand  escalier  qui  conduit  à  la 
bibliothèque.  Le  plafond  du  salon  rond 
représente  les  douze  signes  du  zodia- 
que. Ce  plafond  et  celui  de  l'escalier 
sont  peinlspar  Verschooi. —  Les  cibinets 
de  physique  et  d'histoire  naturelle  sont 
dans  le  bas,  et  le  musée  dans  le  haut.  Ce 
dernier  contient  environ  500  toiles  de  di- 
verses écoles,  parmi  lesquelles  on  en 
dislingue  plusieurs  de  Van  Eyck,  Van 
Orlcy,  Craycr,  Otto  Venius,  Rullens,  Van 
Dyck,  Coxcie,  etc. 

Musée,  Cabinet  d'histoire  naturelle  t 
Musée  d'Industrie,  Hibliolhèque,  etc.  — 
Sont  ouverts,  pour  les  étrangers,  tous  les 
jours  et  à  toute  heure ,  excepté  le  soir. 
Le  public  n'est  admis  au  musée  de  pein- 
luie  et  de  sculpture  que  le  dimanche,  le 
lundi,  le  jeudi  et  les  jours  de  fête,  de- 
puis tO  h.  du  mat.  jusqu'à  trois  h.  de 
relevée. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

Cathédrale.—  L'église  de  Saint-Michel 
et  Sainlr-Gudule,  généralement  connue 
sous  la  dénomination  de  Sainte-Gudule, 
est  la  première  paroisse  de  Bruxelles 
Cette  église,  qui  s'enrichit  chaque  jour, 
possède  une  multitude  de  tableaux  de 
maîtres.  L'intérieur  est  richement  orné  ; 
on  admire  surtout  les  fenêtres  de  la  eha- 

Cîlle  de  la  Vierge,  peintes  par  Jean  de 
abaer,  sur  les  dessins  de  Van  Thulden. 
La  chaire  en  bois ,  sculptée  par  Henri 
Verbruggcn,  est  l'ouvrage  le  plus  parfait 
en  ce  genre. 

Notre-Dame-de-la-Chapelle ,  la  plus 
grande  de  Bruxelles  après  l'église  Sainte- 
Gudule  —  On  admire  le  gothique  de  cet 
édifice  et  les  sculptures  qui  ornent  les 
deux  côtés  de  la  nef;  les  slatues  de  saint 
Pierre,  de  saint  Jacques  et  de  saint  Ma- 
thieu sont  de  Duquesnoy  ;  un  tableau  de 
«"rater,  qui  représente  Jésus  apparat  suant 
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à  la  Madeleine,  et  un  autre,  les  Hosties  que 
les  juifs  poiqn  irdent. —  A  droite  et  à  gau- 
che du  chœur  sont  deux  autels  ornés  d'ex- 
cellents tableaux  de  Crayer  et  de  Van 
Dyck. 

'Eglise  du  Sablon  ou  Notre-Dame-des- 
ViUoires.  Elle  fut  bâtie  par  le  duc  Jean 
I'r,  en  1288,  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  la  bataille  de  Woeringen.  Sa  façade 
n'a  point  été  terminée;  le  portail  qur  re- 
garde la  rue  de  Bodenbroock  présente  un 
aspect  satisfaisant,  mais  celui  de  la  rue 
de  la  Régence  se  trouve  dans  un  déplo- 
rable état  de  dégradation.  A  l'intérieur, 
on  remarque  principalement,  dans  la  cha- 
pelle de  Sainte-Ursule,  les  mausolées  des 
princes  de  La  Tour-et -Taxis,  en  marbre 
noir  et  blanc.  Les  seuls  tableaux  de  l'é- 
glise qui  méritent  d'être  cités  sont  :  le 
Jugement  dernier,  de  Frans  Flore ,  le 
Martyre  de  sainte  Barbe  ,  de  Quellyn.  et 
le  Christ  en  Croix,  de  Declerck  ;  une  toile 
représentant  la  Yieige  et  l'Enfant  Jésus, 
deux  tables-toiles,  où  figurent  des  corpo- 
rations religieuses  et  dont  les  portraits 
sont  traités  de  main  de  maître.  Le  poète 
Jean-Baptiste  Rousseau,  mort  à  la  Ge- 
nette,  près  de  Bruxelles,  le  17  mars  1741 , 
est  enterré  dans  l'église  du  Sablon.  On  \ 
voit  son  buste  en  marbre  blanc. 

Saint-Jacques-du-Caudenberg ,  sur  la 
place  Royale,  vis-à-vis  la  rue  Montagne-^ 
de-la-Cour.  — Le  prince  Charles  de  Lor- 
raine en  posa  la  première  pierre  le  12  fé- 
vrier J77G;  elle  fut  achevée  en  1785, 
sur  les  plans  de  Guymard  La  façade  de 
l'église,  élevée  de  quinze  marches,  se 
compose  d'un  portique  de  six  colonnes 
cannelées  d'ordre  corinthien,  couronné 
d'un  fronton  triangulaire  où  l'on  avait 
sculpté  un  bas- relief  représentant  un  su- 
jet religieux:  les  républicains  français  le 
remplacèrent  par  un  Œil  de  la  Providence, 
lorsqu'ils  métamorphosèrent  ce  monu- 
ment sacré  en  temple  de  la  Raison.  Une 
tour  en  bois,  peu  élevée,  dépare  l'édifice. 
Des  deux  côtés  du  péristyle  sont  deux 
belles  statues  de  Moïse  et  de  David,  et 
deux  bas-reliefs  représentent  le  Martyre 
de  saint  Jacques  et  les  Vendeurs  chassés 
du  Temple.  L'intérieur  de  l'église  est 
d'une  extrême  simplicité. 

Saint-Kicolas,  rue  au  Beurre,  près  de 
l'hôtel  de  ville.  —  Cette  église,  dont  la 
tour  a  été  brûlée  dans  le  bombardement 
de  1695,  se  cache  au  milieu  d'un  groupe 
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d'habitations  privées. — On  y  trouve  quel-  | 
ques  bons  tableaux  :  au  maître-autel,  i 
Jésus-Christ  g  .crissant  l'enfant  de  la  Ca-  ! 
nanéenne ,  par  Van  llclmont  ;  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge,  David  pénitent,  et 
Josué  combattant  les  Amalécites,  par  Jans- 
sens.  On  prétend  que  le  petit  tableau 
suspendu  a  un  pilier,  en  face  d'une  des 
porlcs  latérales  de  l'église,  est  de  Kubens; 
il  représente  la  Vierge  regardant  l'Enfant 
Jésus.  Plus  loin  se  trouvent  une  Cène  de 
Herreyns,  et  deux  tableaux  de  Van  Orley, 
Saint  Pierre  et  Saint  Koch.  On  voit  aussi 
un  tableau  de  Van  Duyn  :  Jésus  et  les 
Pharisiens  ;  un  Car  radie,  dont  nous  ne 
saurions  garantir  l'authenticité,  etc. 

Notre-Dame  de  Bon -Secours.  —  Une 
partie  des  murailles  et  des  débris  de 
l'ancienne  enceinte  de  Bruxelles  ont  servi 
à  l'érection  de  celle  église,  qui  fut  bâtie 
en  1(361,  détruite  par  le  bombardement 
de  1095,  et  rétablie  depuis  telle  que  nous 
la  voyons.  Deux  bénitiers  de  marbre, 
ornés  chacun  d'une  tète  d'ange,  excitent 
l'admiration  des  connaisseurs. 

Eglise  de  Saint-Jean  -  Haptiste  ou  du 
Béguinage. — Les  béguinages  [BegynhofY, 
communautés  religieuses  de  filles  vivant 
dans  un  célibat  volontaire  et  sans  être 
privées  de  leur  liberté,  sont  particulières 
aux  Pays  Das.  Elles  furent  instituées  par 
sainte  Begge,  duchesse  de  Brabant,  sœur 
de  Pépin  de  Landcn,  et  mère  de  P<*'pin 
d'Héristal.  Le  béguinage  de  Bruxelles, 
fondé  en  1250,  n'existe  plus  L'église  du 
Béguinage,  commencée  en  165",  achevée 
en  1664,  restaurée  en  1764,  présente  un 
bel  ensemble,  malgré  les  incohérences 
de  son  style  et  le  mauvais  goût  de  quel- 
ques-unes de  ses  parties.  La  façade  est 
surmontée  d'une  slalue  de  sainte  Beggc. 
L'intérieur  du  temple  forme  une  croix 
latine  Le  maître-autel,  non  moins  sim- 
ple qu'élégant,  a  pour  ornement  princi- 
pal une  statue  colossale  de  «aint  Jean- 
Baptiste.  On  y  voit  une  Descente  de  Croix 
de  Graver,  une  Sainte  Famille  de  Dc- 
f  lerck,  un  Christ  en  croix  de  Van  Loon. 

HOPITAUX  ET  INSTITUTIONS  DE  CHARITÉ 

Hôpital  Saint-Pierre.  —  Cet  établisse- 
ment situé  près  de  la  porte  de  liai,  fut 
destiné  à  recevoir  les  Croisés  qui  reve- 
naient blessés  de  la  terre  sainte ,  et  les 
lépreux.  L'édifice  actuel,  devenu  église 
en  1 71 7,  reçut  différentes  appropriations, 


postérieurement  à  la  suppression  des 
monastères,  et  fut  finalement  converti  eu 
hôpital  en  1822. 

Hôpital  Saint- Jean  ,  autrefois  rue  de 
l'Hôpital,  et  maintenant  sur  le  boulevard 
Botanique. —  Il  se  fait  remarquer  par  ses 
proportions  aussi  simples  que  grandioses 
et  par  son  admirable  distribution. 

Hôpital  Suittt-Pierre,  rue  Haute. — C'est 
une  espèce  de  succursale  de  l'hôpital 
Saint-Jean. 

Hôpital  militaire,  rue  des  Minimes.  — 
Pendant  le  dernier  siège  de  la  citadelle 
d'Anvers,  cet  hôpital  a  reçu  un  grand 
nombre  de  soldats  français  blessés. 

Hospice  de Sainte-Gertrude,  près  de  l'é- 
glise de  Sainte -Gudule.— L'établissement 
renferme  un  certain  nombre  de  vieillards 
des  deux  sexes,  dont  l'entretien  est  dé- 
frayé au  moyen  de  quêtes  faites  dans  les 
lieux  publics",  dans  les  cafés  et  les  maisons 
particulières.  Chaque  vieillard  reçoit  60 
cent,  par  semaine  pour  ses  menus  plaisirs. 

Hôpital  des  Enfants  -  Trouvés.  —  Cet 
établissement  de  charité,  situé  derrière 
l'éelise  de  Saint e-Gudule,  fut  fondé  en 
1568  pour  la  réception  des  enfants  aban- 
donnes par  leurs  parents  ;  il  est  dû  à  Ni- 
colas Walkenaers,  artisan  de  la  ville,  et  à 
sa  femme  Catherine  Willcms. 

Le  Grand  Hoipice  pour  le*  vieillards. 
—  Sur  l'emplacement  de  l'ancien  Bégui- 
nage. Il  est  situé  dans  le  voisinage  dos 
quais  et  de  la  rue  de  Laeken. 

PAU1S. 

Palais  du  prince  d'Orange.  —  Il  a  con- 
servé ce  nom  parce  que  le  prince  d'O- 
range, dont  il  était  la  propriété  privée, 
l'avait  reçu  comme  don  national  en  1822. 
Jusqu'à  Paplanissement  des  différends 
politiques  qui  existaient  entre  la  Hol- 
lande et  la  Belgique,  il  resta  sous  le  sé- 
questre, ainsi  que  tous  les  objets  précieux 
qu'il  contenait,  et  fut  cédé  au  gouverne- 
ment belge.  C'était  la  principale  curiosité 
de  Bruxelles,  le  monument  que  les  étran- 
gers visitaient  le  premier  :  pavillon  à  l'i- 
talienne de  style  ionique,  à  pilastres  en- 
gagés surmontés  d'une  corniche  et  d'u.i 
attique  passablement  élevé,  d'aspect  sim- 
ple, mais  de  bon  goût;  cet  édifice  n'a  plu* 
rien  de  remarquable  depuis  que  sou 
mobilier,  estimé  20  millions,  a  été  resti  - 
tué  à  son  légitime  propriétaire 
Le  Palais  du  Roi,  vaste  édifice  — Il  ne 
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se  distingue  extérieurement  que  par  sa 
grande  simplicité.  Sous  la  domination 
française,  ce  palais,  moins  vaste  qu'au- 
jourd'hui, formait  l'hôtel  delà  préfecture. 
Napoléon  et  l'impératrice  Joséphine  y 
logèrent  en  1807,  et  Marie-Louise  en 
1811. 

Palais  représentatif  ou  de  la  Nation, 
rue  de  la  Loi.—  11  fut  bâti  sous  le  règne 
de  Marie-Thérèse,  sur  les  dessins  de 
Guymard,  pour  les  séances  de  l'ancien 
conseil  de  Brabanl.  Il  est  occupé  aujour- 
d'hui par  le  sénat  et  par  la  chambre  des 
représentants.  Sa  façade  est  décorée  de 
huit  colonnes  cannelées,  d'ordre  ionique 
et  surmontée  d'un  fronton  triangulaire 
dont  le  bas  relief  a  été  sculpté  par  Godc- 
charles.  Sous  le  péristvle,  deux  grandes 
toiles  représentent,  l'une  la  victoire  de 
Woeringen,  par  N.  de  Kacsyer;  l'autre, 
un  épisode  de  la  révolution  de  1830,  par 
G.  Wanpcrs. 

Les  édifices  qui  entourent  le  palais  de 
la  Nation  sont  occupés  par  les  ministères. 

Fontaines. —  Vingt  neuf  fontaines  em- 
bellissent les  différentes  places  et  rues 
de  la  ville.  La  plus  belle  est  celle  de  la 
place  du  Sablon.  On  remarque  celle  du 
Maueken  Pis,  qui  s'élève  au  coin  des  rues 
de  FEtuve  et  du  Chêne,  surmontée  d'une 
petite  figure  de  bronze,  délicieuse  statue 
d'enfant  de  laquelle  s'écoule,  d'une  ma- 
nière peu  décente,  mais  très-naturelle, 
un  iilet  d'eau  qui  tombe  dans  un  bassin. 
Louis  XIV  fit  cadeau  à  l'enfant  d'un  riche 
vêtement  dont  on  l'habille  quelquefois  en- 
core dans  les  jours  de  grande  cérémonie. 
Celte  statue ,  ouvrage  de  Duquesnoy, 
remplaça  en  1648  la  figure  originaire  qui 
était  en  pierre.  Le  Maneken-Pis  est  pour 
Bruxelles  une  sorte  de  palladium  ;  les 
habitants  l'appellent  le  plus  ancien  bour- 
geois de  la  ville,  et  semblent  attacher  à  sa 
conservation  le  sort  de  la  cité.  Plusieurs 
souverains  l'ont  comblé  d'honneurs  11  a 
reçu  de  l'électeur  de  Bavière  une  magnifi- 
que garde  robe  et  un  valet  de  chambre 
pour  le  servir.  Chaque  année,  en  juillet, 
le  jour  de  la  Kermesse,  le  Maneken-Pis  est 
revêtu  d'un  de  ses  costumes.  Depuis  1830 
on  choisit  ordinairem  nt  celui  d'officier  de 
la  garde  civique.  Le  3  octobre  181 7,  cette 
effigie  populaire  ayant  tout  à  coup  dis- 
paru, la  ville  se  crut  menacée  de  quelques 
calamités  ;  mais  heureusement  on  la  re- 
trouva chez  un  forçat  libéré,  et  le  6  dé- 
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cembre  1818,  on  la  replaça  avec  pompe 
sur  son  piédestal. 

Hôtel  des  Monnaies.  —  Il  lut  fondé  à  la 
même  époque  que  celui  de  Louvain  (le- 
quel n'existe  plus),  c'est-à-dire  en  1291. 
Jean  Ier,  duc  de  Brabant ,  y  plaça  un 
monnayeur,  et  les  premières  pièces  qu'on 
y  a  frappées  furent  des  lions  d'or. 

Le  Théâtre  royal,  qui  a  62  met.  de 
longueur  sur  une  largeur  de  55  mot., 
offre  un  péristyle  de  huit  colonnes  ioni- 
ques d'une  hauteur  de  tû  mèt.  et  faisant 
l'avant-corps  de  l'édifice.  Dix-sept  arca- 
des formant  une  galerie  ouverte  déco- 
rent les  trois  autres  côtés  On  pénètre 
dans  l'intérieur  par  de  magnifiques 
escaliers.  Le  foyer  est  décoré  de  co- 
lonnes corinthiennes.  La  salle  est  d'une 
richesse  remarquable  ;  la  scène,  fort  pro- 
fonde, se  trouve  disposée  de  manière  à 
obtenir  de  grands  efi'els.  Les  décors  sont 
peints  avec  un  véritable  talent,  et  mis  en 
perspective,  ils  produisent  une  ravissante 
illusion:  enfin  les  acteurs  sont  l'élite  de 
tous  les  théâtres  des  provinces  de  France. 
—  Les  bâtiments  qui  entourent  le  théâtre 
sont  d'une  belle  ordonnance. 

Théâtre  des  Variétés  ou  du  Parc. —  Situé 
à  l'une  des  extrémités  de  la  promenade 
de  ce  nom,  il  est  très-fréquenté.  Les  ac- 
teurs du  Théâtre  royal  y  jouent  tous  les 
samedis.  On  y  donne  des  vaudevilles  et 
des  mélodrames.  La  salle,  belle,  quoique 
petite,  bien  décorée,  est  en  stuc  et  a  été 
construite  sur  les  plans  de  Vanderstrae- 
ten.  C'est  une  salle  incommode.  A  côté 
d'elle  se  trouve  un  café  entouré  d'un  petit 
parc  où  sont  disséminés  des  cabinets  pour 
des  sociétés  particulières,  et  une  salle  de 
bal  où  se  donnent  des  fêles  brillantes  tous 
les  hivers . 

Théâtre  des  Nouveautés,  boulevard  ex- 
térieur, près  delà  porte  de  Cologne. 

Thédtredu  Vaudeville,  rue  de  l'Evcque. 

Théâtre  Saint-Hubert,  dans  les  galeries 
de  ce  nom.  —  Ces  magnifiques  galeries, 
dont  la  façade  donne  sur  le  marché  aux 
Herbes,  ont  été  terminées  en  1847.  [Voir 
p.  622.) 

Hôtel  du  Commerce  ou  Bourse. —  C'est 
un  édifice  de  belle  architecture,  Il  a  deux 
entrées,  l'une  sur  la  place  de  la  Monnaie, 
et  l'autre  dans  la  rue  de  l'Evoque.  Les 
négociants  s'y  réunissent  pour  fixer  le  taux 
des  fonds  publics. 

ProMENADF.s.  —  Le  parc,  situé  dans  lu 
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partie  haute  de  la  ville,  formait  depuis  j 
longtemps  une  dépendance  de  l'ancien 
palais,  quand  Guymard  entreprit  de  le  ra- 
jeunir. Cette  promenade,  l'une  des  plus 
belles  de  l'Kurope.  est  percée  de  trois 
allées  plantées  d'arbres  d'une  grande 
hauteur,  qui  partent  d'un  centre  com- 
mun, le  bassin  vert,  en  face  et  près  du 
palais  de  la  Nation.  Elles  aboutissent, 
celle  de  droite  à  la  place  Royale,  celle 
du  milieu  au  palais  du  roi,  et  enfin  celle 
de  gauche  au  boulevard  du  Régent.  Des 
massifs,  des  taillis  et  deux  bas  fonds  (1), 
disposés  entre  ces  trois  grandes  divisions 
et  dans  les  deux  carrés  latéraux  au  bas- 
sin vert,  sauvent  h  monotonie  que  pré- 
sente ordinairement  la  disposition  des 
jardins  français.  Dans  un  de  ces  bas  fonds 
se  trouve  un  bassin  recevant  autrefois 
l'eau  d'une  fontaine  aujourd'hui  tarie. 
Pierre  le  tîrand,  pendant  son  séjour  à 
Bruxelles,  mit  rafraîchir  du  vin  dans  ce 
bassin  et  le  but  assis  sur  le  bord  de  la 
fontaine  On  y  grava  l'inscription  sui- 
vante :  Pelrua  Alexiowitz ,  czar,  magixus 
Moscovite  dux,  in*idiens  margini  hujus 
fofitii,  aquam  nobilitavit  libuto  vino. 
hord  post  meridiem  terlid,  sed  decimd  die 
aprilia  anni  1717.  (Pierre,  fils  d'Alexis, 
czar,  grand  duc  de  Moscovie,  s'est  assis 
sur  le  bord  de  cette  fontaine,  dont  il  a 
ennobli  l'eau  en  v  versant  son  vin,  à  trois 
heures  après  midi,  le  10  avril  1717.)  — 
Des  groupes,  des  statues,  des  bustes,  des 
vases,  objets  d'art  qui  ont  malheureuse- 
ment beaucoup  souffert  lors  des  combats 
acharnés  dont  pendant  quatre  jours  cette 
arène  fut  ensanglantée,  s'entremêlent, 
dans  le  parc,  à  la  verdure  des  bosquets 
et  »  es  pelouses.  —  Un  kiosque  en  fer 
fondu  et  d'un  beau  travail,  placé  au  rai- 
lieu  d'un  bassin  vert,  est  destiné  aux  con- 
certs publics  donnés  les  dimanches  d'été, 
entre  l  heure  et  S  heures,  par  la  musique 
militaire.  Les  portes  d'entrée  sont  for- 
mées de  pilastres  unis  par  des  grilles  et 
surmontés  de  groupes  d'enfants  d'une 
grandeur  colossale. 

Statue  du  général  Bell  tard.  Dans  la 
rue  Royale,  en  face  d'une  des  entrées  la- 
térales du  parc,  sur  la  rampe  du  nouvel 
escalier  de  la  bibliothèque,  on  voit  la 
statue  élevée  par  la  gratitude  nationale 

(1)  C'wt  dans  ces  l>a*-fon<ls  qu'onl  été  enterré*, 
âpre*  le*  journées  de  septembre  1M0,  le*  soldat* 
unllandai*  tué»  dan*  le  pare. 
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au  général  Belliard,  ambassadeur  de 

France  en  Belgique,  mort  à  Bruxelles  le 
28  janvier  18.2. 

L'alite  Vrrte,  près  de  la  porto  du  Ri- 
vage, plantée  de  plusieurs  num  d'arbres 
séculaires  borde  le  canal  de  Willebroeck, 
sur  une  longueur  de  2  kil.  en  ligne  droite. 
Huoique  un  peu  déchue  de  sa  vogue, 
elle  est  encore,  dans  les  beaux  jours,  le 
rendez-vous  de  nombreux  équipages,  de 
jeunes  gens  à  cheval  et  de  piétons  :  ce 
sont  les  Champs-Elytees  de  Bruxelles. 
L'allée  Verte  est  close  par  des  grilles. 

Le  jardin  botanique  dont  l'entrée  est 
placée  rue  Royale  extérieure,  hors  de  la 
porte  de  Shaerbeek,  longe  le  boulevard 
Botanique.  Celte  création  récente  rivalise 
déjà,  par  la  beauté  des  bâtiments  et  des 
serres,  par  la  richesse  de  ses  plantations, 
avec  tous  les  établissements  du  mému 
genre.  Le  pub  ic  y  est  admis,  en  été, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  10  à  3 
h.,  et  dans  les  serres,  tous  les  jours, 
moyennant  une  rétribution  de  50  cent, 
par  personne. 

Places.  —  Celle  du  Grand-Marché,  ap- 
pelée Grande-Place,  place  de  Vliàtel-de- 
Yille  ou  place  de  la  Régence,  attire  l'at- 
tention, tant  par  son  architecture  origi- 
nale que  par  les  souvenirs  historiques 
qui  s'y  rattachent  si  intimement.  Située 
au  centre  de  la  ville,  elle  forme  un  paral- 
lélogramme régulier,  sur  l'un  des  côtés 
duquel  est  place.  I  hôtel  de  ville.  Les  mai- 
sons dont  ee  carré  se  compose  furent 
commencées  en  1440;  elles  ci  aient  re- 
marquables par  l'élégance  de  l'architec- 
ture et  la  profusion  de  sculptures  et  de 
dorures  qui  en  faisaient  la  décoration; 
mais  la  révolution  de  17'JA  a  été  fatale  à 
la  partie  ornementale  de  ces  édifices  et 
aux  nombreuses  statues  qui  embellis- 
saient la  place.  Une  seule  échappa  à  la 
tempête  ;  c'est  un  groupe  exquis,  du  à 
Devos  l'aîné,  représentant  Homulutt  et 
Bunun  allaités  parla  Louve,  et  qui  u 
valu  le  nom  de  la  Louve  à  l'édifice  qu'il 
décorait,  édifice  d'ailleurs  remarquable 
par  la  richesse  de  ses  ornements.  Après 
avoir  appartenu  à  l'une  des  corporations 
de  métiers,  il  est  devenu  la  propriété 
de  la  société  dite  la  Partaite-lînion.  La 
façade.d  une  des  somptueuses  maisons  de 
cette  place  était  restée  veuve,  depuis  la 
révolution,  de  24  statues  qui  décoraient 
sa  façade.  En  1851,  à  l'occasion  des  fé- 
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Les  de  septembre,  elles  ont  été  rétablies 
aux  frais  de  l'administration  municipale 
et  du  propriétaire. 

L'extrémité  haute  de  la  place  èst  oc- 
cupée par  un  édifice  construit  en  1698, 
jadis  fort  beau,  ayant  sur  la  façade  trois 
rangs  de  croisées,  entre  des  pilastres 
qui  anciennement  étaient  surmontés  par 
les  bustes  des  ducs  de  Brabant.  Cet  édi- 
fice est  aujourd'hui  partagé  en  plusieurs 
habitations,  dont  deux  principales  ser- 
vent aux  ventes  publiques.  A  l'opposé  de 
l'hôtel  de  ville,  s'élève  l'ancienne  con- 
struction appelée  Brood-Huys,  Maison  au 
Pain  ou  Maison  du  Roi,  bâtie  en  1515- 
15*25,  sur  les  plans  d'Ant.  Rildcrmans, 
architecte  de  Charles  V,  réparée  avec 
goût  il  y  a  quelques  années,  et  mainte- 
nant occupée  par  la  société  de  la  Loyauté. 
Parmi  les  édifices  de  cette  place,  au  front 
desquels  on  reconnait  la  main  d'artistes 
exercés,  on  remarque  la  Maiton  des 
Brasseurs,  la  Maison  des  Bateliers,  la 
Maûon  de  la  Balance,  qu'occupaient  jadis 
divers  corps  de  métiers.  Eu  I444,  il  y 
eut  sur  cette  place  un  magnifique  tour- 
noi; ce  fut  là  qu'en  1568  les  comtes 
d'Egmont  et  de  Horne  furent  mis*à  mort 
par  les  ordres  du  duc  d'Albe;  là  qu'en 
1719  Agneessens,  doyen  des  métiers, 
expia  le  crime  d'avoir  osé  défendre  les 
droits  de  la  cité  méconnus.  C'est  encore 
la  place  des  exécutions  et  le  champ  de 
foire.  Le  dimanche,  entre  10  h.  et  midi, 
il  s'y  lient,  pour  les  chiens  et  les  oiseaux, 
un  marché  curieux  qui  appelle  l'attention 
de  l'étranger. 

Place  Ronale  ou  place  d'Armes,  située 
dans  le  voisinage  du  parc.  Cette  place  est 
la  plus  belle  de  Bruxelles.  Elle  fut  con- 
struite en  1776  parGuymard  sur  le  mo- 
dèle de  la  place  Royale  de  Nancy.  On  y 
voit  une  statue  équestre  en  bronze  dé 
Oodefroy  de  Bouillon,  par  Simonis. 

L'inauguration  des  derniers  souverains 
Sutrichiens  des  Pays-Bas  et  de  Guil- 
laume I"  a  eu  lieu  sur  cette  place,  et 
celle  du  monarque  actuel,  Léopold  1er,  a 
été  célébrée  le  21  juillet  18M,  en  lace  de 
l'église  Saint-Jacques-sur-Caudenbcrg. 

Place  du  Grand-Sablon.  Cette  place,  la 
plus  grande  de  Bruxelles,  a  emprunté 
son  nom  de  ce  qu'elle  a  été  cailloutée  et 
non  pavée.  Située  sur  le  côté  sud  de  la 
ville,  longtemps  elle  a  servi  de  marché 
aux  chevaux,  et  ensuite  de  place  d'armes; 


mais  actuellement  elle  est  occupée  par 
un  marché  aux  légumes,  et  les  mercredis 
et  vendredis  par  le  marché  au  foin  et  à 
la  paille.  Au  centre  de  la  place  on  voit 
une  fontaine  en  marbre  blanc,  érigée 
par  lord  Bruce,  comte  d'Aylesbury,  en 
reconnaissance  des  années  qu'il  avait 
passées  à  Bruxelles.  La  statue  représente 
Marie-Thérèse  sous  les, traits  de  Minerve. 

Place  du  Petit-Sablon.  C  était  ancien- 
nement le  cimetière  de  l'hôpital  Saint- 
Jean.  Située  entre  le  Grann-Soblon  et 
les  boulevards,  elle  a  pour  principal  or- 
nement le  spacieux  hôtel  de  la  famille 
d'Aremberg,  qu'on  croit  en  possession  de 
la  véritable  tête  du  Laocoon  ;  hôtel  riche- 
ment meublé  qui  contient  une  galerie  de 
beaux  tableaux,  une  collection  de  vases 
étrusques  et  d'autres  choses  précieuses 
trouvées  dans  les  ruines  de  Pompoï  et 
d'Herculanum.  Un  jardin  vaste  et  magni- 
fique, très-riche  en  arbustes  et  en  fleurs 
des  espèces  les  plus  rares,  décore  la  même 
habitation. 

La  place  Saint-Michel,  aujourd'hui  plus 
connue  sous  le  nom  de  place  des  Martyrs. 
est  un  parallélogramme  oblong,  planté 
d'une  double  rangée  de  tilleuls,  et  en- 
touré d'édifices  réguliers  ornés  de  colon- 
nes d'ordre  dorique.  Construite  en  1775 
par  Fisco,  c'est  à  juste  titre  qu'on  la  cite 
comme  une  des  plus  belles  de  Bruxelles. 
Cette  agréable  promenade,  jadis  dédiée 
au  saint  patron  de  la  ville,  est  située  près 
de  son  extrémité  nord-est  Pendant  les 
journées  mémorables  de  1830,  sou  em- 
placement fut  choisi  pour  la  sépulture 
d'un  grand  nombre  de  Belges  qui  avaient 
succombé  dans  la  lutte  contre  les  trou- 
pes royales.  En  un  seul  jour,  plus  de 
500  d'entre  eux  y  furent  enterrés.  Pour 
consacrer  la  mémoire  des  héros  populai- 
res, le  gouvernement  décréta  l'érection 
d'un  monument  grandiose  dont  l'exécu- 
tion fut  confiée  au  sculpteur  Geefs.  Figu- 
rez-vous un  souterrain  à  ciel  ouvert  pavé 
en  asphalte,  entouré  d'une  galerie  for- 
mée oe  pilastres  et  d'arcades  qui  se  suc- 
cèdent alternativement.  Sous  cette  gale- 
rie sont  inscrits,  sur  des  plaques  de  mar- 
bre noir,  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont 
péri  en  combattant.  Au  centre  du  sou- 
terrain s'élève  un  énorme  cube  de  ma- 
çonnerie, qui  porte  un  piédestal  flanqué 
aux  angles  de  quatre  anges  en  prière,  et 
sur  lequel  pose  une  magnifique  statue 
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colossale,  représentant  la  Belgique,  dont 
la  main  inscrit  les  dates  des  journées  ré- 
volutionnaires de  septembre.  Au  pied  de 
la  statue  se  trouvent  un  lion,  puis  des 
fers,  des  chaînes  brisées.  On  arrive  au 
caveau  par  un  escalier  en  pierres.  Quatre 
candélabres  et  une  balustrade  de  lonte  en- 
tourent le  monument.  Des  jardins  anglais 
•  complètent  la  décoration  de  cette  place. 

Place  de  la  Monnaie.  Celte  grande  place, 
bien  ouverte,  aboutit  à  des  rues  magni- 
fiques, et  renferme,  outre  le  théâtre,  l'hô- 
tel des  Monnaies,  la  Bourse,  plusieurs 
des  plus  beaux  cafés  de  Bruxelles. 

La  place  des  Barricades,  située  près 
des  boulevards,  à  l'extrémité  de  la  rue 
aux  Neiges,  présente  une  vaste  enceinte 
circulaire  au  centre  de  laquelle  s'élève  la 
statue  de  Panatomiste  Vésale,  qu'on  vient 
d'entourer  d'un  beau  grillage  et  d'un 
trottoir,  formant,  à  l'instar  des  squares  de 
Londres,  un  jardin  magnifique.  La  place 
des  Barricades  sert  de  champ  de  foire 
aux  chevaux. 

SOCIÉTÉS  LITTÉRAIRES  ET  AUTRES. 

Lycée  ou  Athénée  royal,  rue  des  Douze- 
Apôtres.  —  L'établissement  y  reçoit  des 
pensionnaires  et  des  externes,  qui  ap- 
prennent les  langues  anciennes,  les  lan- 
gues vivantes,  les  sciences  physiques  et 
mathématiques. 

Académie  royale  de  Bruxelles.  — Cette 
académie  comprend  trois  classes  :  classe 
des  sciences,  classe  des  lettres  et  classe  des 
beaux-arts.  Elle  publie  annuellement  des 
mémoires,  des  bulletins  et  un  annuaire. 
Son  secrétaire  perpétuel,  M.  Quetelet, 
fait  partie  des  trois  classes.  Elles  siègent 
au  Musée. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgi- 
que, fondée  en  1841,  et  se  réunissant  au 
Musée. —  Elle  est  composée  de  6  sections, 
de  80  membres  correspondants  et  d'un 
nombre  illimité  d'honoraires. 

Académie  royale  des  Beaux-Arts,  rue  de 
la  Régence. —  Cette  académie  fut  insti- 
tuée en  1773  par  Marie -Thérèse,  pour 
renseignement  gratuit  des  beaux-arts. 

Palais  de  Vlndustrie. —  Ce  palais,  con- 
struit en  1829,  d'un  style  lourd,  peu  re- 
marquable, se  développant  au  fond  d'une 
cour  d'honneur,  sert  aux  expositions  pé- 
riodiques des  produits  de  l  industrie  et 
renferme  une  foule  d'objets  dignes  du 
plus  haut  intérêt. 
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RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 

Paise-ports.  —  C'est  au  ministère  de 
l'intérieur,  rue  de  la  Loi,. 4,  que  les  voya- 
geurs doivent  se  présenter  pour  tout'ce 
qui  concerne  les  passe-ports.  —  Le  bu- 
reau est  ouvert  tous  les  jours,  de  10  h.  à 
5h.,  elles  dim.  et  fêtes,  de  10  h.  à  midi. 

Nota.  —  Avant  de  quitter  Bruxelles 
les  voyageurs  doivent  faire  viser  leur 
passe-port  à  leurs  légations  respectives, 
ainsi  qu'à  la  légation  du  pays  où  ils  veu- 
lent se  rendre. 

Bains  pchlics.  —  Bains  Saint-Sauveur, 
Montagne  aux  Herbes-Potagères.  51,  bains 
de  poussière  hydraulique  et  de  douches. 

—  Bains  de  la  place  Saint-Géry,  8. 
Etablissement  géographique  de  Philippe 

Vandermaclen,  hors  la.  porte  de  Flandre. 

—  Il  mérite  d'être  visité. 

Voit.  pub.  —  Vigilantes,  pelites  voitu- 
res à  1  et  à  k2  chevaux,  dont  les  principa- 
les stations  sont  :  place  de  Phôtel-de- 
Ville,  de  la  Monnaie,  Royale,  flu  Grand- 
Sablon ,  du  Pctit-Sablon,  du  Palais-de- 
Justice,  de  la  Chapelle,  de  Louvain.dc  la 
Chancellerie,  plaine  de  Sainle-Gudule , 
quai  des  Poissonniers,  rues  de  la  Régence, 
Vieux -Marché  aux  grains,  Vieille-Ualle 
aux  blés,  Marché  aux  bois. 

Prix  de  la  course  :  Voit,  à  1  cheval,  de 
6  h.  mat.  à  11  h.  soir,  1  fr.;  la  lre  h., 
I  fr.  50  c;  pour  chaque  demi  h.  suiv., 
50  c. —  Voit,  à  2  chev.,  la  course,  1  fr. 
50  c;  la  i"  h.,  2  fr.;  pour  chaque  demi 
h.  suiv.,  75  c. 

Principales  librairies.  —  Auç.  Decq, 
librairie  polytechnique,  rue  de  la  Made- 
leine: —  Kiesslin^  et  C«,  Montagne-de- 
la-Cour,  librairie  française  et  allemande; 

—  Mayer  et  Flatau,  librairie  allemande  et 
française,  rue  de  la  Madeleine  ;  Mu- 
quardt,  librairie  allemande  et  française, 
place  Royale;  —  Rozez,  rue  de  la  Made- 
leine ;  — Tarride,  Longue  r.  de  l'Ecuyer; 
— Tircher,  rue  de  l'Etuvc,  librairie  mé* 
dicale  ;  — Froment,  librairie  française  et 
étrangère,  Circulating  librdxg.  et  jour- 
naux, Montagne-de-la-Cour.  —  On  trouve 
dans  toutes  ces  librairies  les  Itinéraires 
de  Richard  et  Ad.  Joanne. 

excursions. 

A  Lacken,  beau  village  dont  l'église  et 
le  cimetière  méritent  d'être  visités.  —  Le 
ai*  royal  de  Lacken  est  d'une  helK* 
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architecture ,  splendidement  meublé ,  et 
orné  de  bons  tableaux.  Son  parc  est  ma- 
gnifique. • 

A  Tervueren  ,  joli  bourg  peuplé  de 
1,800  hab.,  qui  possède  une  superbe 
maison  de  plaisance,  environnée  d'un  parc 
magnifque;  c'était  autrefois  la  résidence 
d'été  du  prince  d'Orange.  Saint  Hubert 
mourut  à  Tervueren  en  727. 

A  Waterloo.  —  Malgré  le  nombre  d'an- 
nées écoulées  depuis  la  bataille  de  Water- 
loo et  les  changements  considérables  qui 
ont  eu  lieu  dans  l'aspect  du  pays,  la  scène 
de  cette  terrible  lutte  ne  cesse  pas  d'ex- 
citer la  curiosité.  Pour  s'y  rendre,  il  faut, 
lorsqu'on  est  en  famille,  "se  procurer  une 
voiture  de  place.  Au  prix  de  20  fr.,  droit 
de  barrières  compris,  on  peut  faire  marché 
pour  être  mené  jusqu'à  la  Belle-Alliance, 
sans  quoi  le  cocher  ne  dépasserait  pas 
Mont-Saint  Jean.  Un  cheval  de  selle  coûte 
8  fr.;  un  cheval  avec  cabriolet,  10  fr. 

La  route  de  Bruxelles  à  Waterloo  se 
fait  en  majeure  «partie  à  travers  la  forêt 
de  Soignes.   Au  sortir  de  la  forêt  se 
montre  le  village  de  Waterloo,  avec  son 
élégante  petite  église,  surmontée  d'un 
dôme  et  qui  renferme  plusieurs  inscrip- 
tions sur  des  tables  de  marbre  à  la  mé- 
moire de  ceux  qui  ont  succombé  dans  la 
bataille.  Le  duc  de  Wellington  avait  éta- 
bli là  son  quartier  général,  te  soir  du 
17  juin  1815.  A  2  kil.  environ,  au  delà  de 
Waterloo,  on  atteint  le  hameau  de  Mont- 
Saint-Jean;  d'où,  laissant  la  route  de  Ni- 
velles sur  la  droite,  on  avnnce  dans  la 
direction  de  Genappe  et  de  Charleroi, 
pour  gagner  la  ferme  de  Mont-Saint-Jean, 
qui  se  trouvait  immédiatement  derrière  le 
centre  de  la  ligne  anglaise.  Plus  loin,  sur 
la  route  de  Charleroi,  apparaît  la  Belle- 
Alliance,  maison  de  ferme  et  hameau  si- 
tués sur  la  colline  opposée,  et  correspon- 
dant avec  la  ferme  du  Mont-Saint-Jean. 
Telles  sont  les  limites  de  la  scène  que  le 
touriste  vient  étudier. 
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WOUSCRON.  —  6,120  hab.  —Douane 
belge;  on  y  change  de  convoi. 

courtray.  -— 1 9,000  kab.—nôteh  : 
de  la  Poste  et  du  Damier;  du  l.ion-d'Or, 
Grand'-Place,  table  d'hôte  à  midi  et  demi; 
des  A rmes-de  France,  rue  de  la  Lys. 

Couhtray,  le  Cortoriacum  des  Romains, 
Kortryk  en  flamand,  place  forte  située  sur 
la  Lys,  qui  la  traverse  et  lui  ouvre,  par 
eau,  des  communications  faciles  avec  les 
principales  villes  de  la  Belgique  et  de 
l'ancienne  France.  Les  rues  en  sont  lar- 
ges et  belles,  et  on  y  voit  plusieurs  édifices 
remarquables.        L'hôtel  de  ville,  d'ar- 
chitecture ogivale,  nouvellement  restauré, 
construit  en  1516;  il  possède  deux  belles 
cheminées,  ainsi  que  d'autres  ornemen- 
tations dans  le  style  flamboyant. — L  église 
de  Saint-Martin,  bâtie  par  saint  E loi,  dont 
les  décorations  pompeuses  sont  un  peu 
lourdes,  mais  d'un  caractère  fermement 
accusé  ;  on  y  voit  un  tableau  de  Fr.  four- 
bus :  la  Descente  du  Saint-Esprit. — L'église 
Notre  Dame,  renommée  par  la  richesse  et 
la  beauté  de  ses  ornements,  fut  bâtie  par 
Baudouin,  comte  de  Flandre,  empereur 
de  Conslantinople  ;  plusieurs  restaura- 
tions inintelligentes  lui  ont  enlevé  presque 
toute  sa  physionomie  primitive.  On  y  voit 
un  très-beau  tabernacle,  œuvre  du  fon- 
deur tournaisien   Willaume   Lcfèvrc  ; 
Y  Erection  de  la  croix,  de  Van  Dyck,  un 
de  ses  meilleurs  tableaux  ;  une  chasuble 
donnée,  en  1 170,  par  Thomas  Becket,  etc. 

Corn.  :  toiles  dont  il  se  fait  un  com- 
merce considérable  Fabrication  de  toiles 
damassées,  de  linge  de  table,  de  toiles 
à  carreaux  dites  guingamps,  de  toiles  de 
eolon  et  de  mouchoirs  de  poche.  Teintu- 
reries imitant  le  rouge  d'Andrinoplc.  Fa- 
briques de  blondes  de  lil,  de  dentelles,  de 
percale  et  de  flanelle  très-renommées. 
Fabriques  de  savon,  d'huile  épurée,  de 
papier,  de  eéruse,  de  hleu,  de  chocolat. 
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de  chandelles,  de  tabac,  de  poleries  de 
terre,  brasseries,  moulins  à  huile,  à  tan, 
à  drèchc,  à  tabac 

haerlebeke.  -  4,300  hab.  — Belle 
commune,  chef  lieu  de  canton ,  située 
sur  la  Lys  Cette  petite  ville  renferme 
les  débris  d'un  chapitre  de  chanoines 
fondé  en  J 04!)  par  Beaudoin  àe  Lille. 
L'église  est  d'une  belle  architecture, 
et  la  chaire  à  prêcher  est  due  au  ciseau 
de  de  Creux. 

WAEREGHEM.  w —  0,600  liai».  — 
Ancienne  commune  du  district  de  Cour- 
Iray.  En  4778,  on  y  retrouva,  enfoui  à 
quelques  pieds,  un  vase  en  terre  cuite 
contenant  plus  de  200  médailles  des  em- 
pereurs Antonio.  Adrien,  Commode,  Ner- 
va,  Trajan,  etc.  —  Commerce  de  toile. 

MtitiA  Leebse,  beau  village  de  1.500  h. 
Un  voit  le  magnilique  château  d'Oydonck  : 
c'est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
belles  constructions  de  la  Belgique.  Ce 
château  est  llanqué  de  cinq  grosses  tours, 
baigné  par  de  larges  fossés  qu'on  traverse 
sur  un  pont-levis,  et  entouré  d'un  parc 
superbe. 

OAND  —  109,000  hab.  —  Hôtel*: 
Royal  de  la  Poste,  place  d'Armes;  des 
Pays-Bas,  Ma rché-aux  Grains;  de  llan- 
dre;  du  comte  d'tgmonl;  du  Lion- 
d'Or.  —  Aujourd'hui  chef -lieu  de  la 
Flandre  orientale,  située  dans  une  belle 
plaine,  au  confluent  de  l'hscaut,  de  la 
Lys,  de  la  Lièvc  et  de  la  M ocre,  à  40  kil. 
de  Bruxelles,  de  Malines,  d'Anvers,  de 
Bruges  et  de  Court ray  ;  Gand  communi- 
que avec  ces  différentes  villes  par  de 
belles  rivières  ou  de  magnifiques  canaux, 
par  des  chaussées  sûres,  bien  plantées, 
et  par  des  chemins  de  1er. 

La  fondation  de  celle  ville  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  Kn  811,  Charlc- 
magne  vint  à  Gand  inspecter  la  flotte 
qu'il  faisait  construire  pour  combatlre 
les  Danois  et  les  Normands  Cet  le  anti- 
que capitale  s  es!  renouvelée  depuis  le 
commencement  du  siècle,  mais  surtout 
depuis  '25  ans.  Les  vieilles  maisons  à 
toits  aigus,  les  édifices  espagnols,  dont 
la  façade  était  revêtue  de  bois,  les 
vieux  châteaux  crénelés  et  flanqués  de 
tourelles  ont  successivement  fait  place  à 
des  odilices  modernes,  simples,  commo- 
des, solides  et  massifs,  où  l'on  trouve 
salles  de  billard,  de  bains,  cabinets  de 
tableaux,  et  un  luxe  quelquefois  artistique. 


Ces  maisons  portent  un  caractère  spécial 
qjui,  les  distinguant  des  maisois  pari- 
siennes, témoignent»  des  réminiscences 
d'ancien  style.  Des  rues  tortueuses  ont 
été  élargies,  et  ces  têtes  de  pont  étroites, 
obstruées  de  maisonnettes,  ont  été  rern- 

fdacées  par  des  ponts  tournants  qui  ne 
aissent  rien  à  désirer.  Aujourd'hui  la 
ville  est  éclairée  par  le  gaz. 

MONUMENTS  RELIGIEUX. 

Palais  e'piscopal.  —  Ce  monument,  de 
construction  récente,  imitation  du  style 
ogival,  présente  six  fenêtres  pour  chaque 
étage,  et  au  centre  une  large  porte  sur- 
montée d  une  fenêtre  à  balcon  qu'accom- 
pagnent les  statues  de  la  Religion  et  do 
la  Foi. 

Cathédrale  de  Saini-Jlavon. —  Consa- 
crée primitivement  en  941 ,  sa  crypte  et 
son  chœur  ont  été  reconstruits  en  1*228, 
la  nef  du  milieu  en  1553.  On  la  créa  ca- 
thédrale en  1559,  et  le  savant  Cornélius 
Jansénius  fut  son  premier  évêque.  Bien 
que  ce  sanctuaire  ail  sou  lier  t,  comme  les 
I  autres,  des  révolutions  politiques  et  reli- 
gieuses qui  ont  bouleversé  la  ville  de  Gand 
pendant  les  deux  derniers  siècles,  c'est 
encore  aujourd'hui  un  des  temples  les 
plus  riches  de  la  chrétienté.  Les  chapelles 
qui  entourent  le  chœur  sont  ornées  a  pro- 
fusion de  marbres  et  de  métaux,  et  ren- 
ferment des  chefs-d'œuvre.  La  tour, 
commencée  en  14<»2,  se  fait  remarquer 
ar  la  hardiesse  de  ses  longues  lignes  et 
élégance  de  ses  proportions;  sa  hauteur 
est  de  90  mèt.  00  cent.  —  Cet  édifice 
possède  *24  chapelles,  toutes  ornées  de 
précieux  tableaux  par  Rubcns,  Van  Kyck, 
Crayer,  Paelinck,  Ab.  Janssens,  F.  Ponr- 
bus.  Van  den  lleuvel,  llontorst,  Roose, 
Van  Cleef,  Otto  Venius,  Seirhers,  etc.,  etc. 

Chapelle  de  l'Agneau. — Elle  renferme  le 
célèbre  tableau  des  Irères  Van  Kyck,  in- 
venteurs de  la  peinture  à  l'huile.  Celte 
composition,  Urée  de  l'Apocalypse,  re- 
présente 1  Agneau  céleste  adore  par  tout 
les  saints  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment. —  Ce  chef  d'œuvre,  l'un  des  plus 
précieux  que  possède  l'histoire  des  arts, 
n'est  pas  nioins  vénérable  par  le  mérite 
de  la  peinture  que  par  son  antiquité. 
Quoiqu'il  date  de  plus  de  400  ans,  il  a 
conservé  la  première  fraîcheur  de  son  co- 
loris; on  prétend  que  c'est  le  second  ta- 
bleau peint  à  l'huile,  et  que  le  Paradis 
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terrestre,  de  l'église  Sant-Martin,  à  Ypres, 
est  le  premier.  Si  les  églises  de  Gand  ne 
possèdent  qu'un  seul  tableau  de  H u bons, 
au  moins  celui  qui  se  trouve  à  Saint  Bavon 
passe-t-il  pour  un  de  ses  chefs-d'œuvre 
les  plus  renommés.  Il  représente  tatnt 
Bavon  reçu  dans  l'abbaye  de  Saint- Arnaud. 
La  composition  de  ce  tableau  est  un  pro- 
dige de  science,  et  son  exécution  se  trouve 
ù  la-hauteur  des  plus  belles  pages  de  Ru- 
bens.  — Le  maître-autel,  entouré  de  trois 
portes  de  bronze  d'un  beau  travail,  est 
surmonté  de  la  statue  de  saint  Bavon.  — 
\j  église  souterraine,  ou  crypte,  de  saint 
Bavon,  se  divise  en  15  chapelles,  qui  ren- 
ferment pour  la  plupart  des  sépultures 
et  quelques  peintures,  dont  quelques- 
unes  sont  exécutées  à  la  manière  d  Otto 
Venins.  C'est  là  que  lurent  enterrés  Hu- 
bert Van  Evck  et  sa  soeur  Marguerite. 

E'/lise  Saint-Michel.  —  Elle  est  d'une 
architecture  svclte  et  légère,  moins  som- 
bre que  Saint  Bavon.  et  fut  commencée  en 
1440.  Sa  tour  carrée,  qui  devait  avoir 
400  pieds  de  hauteur,  n'a  jamais  été 
achevée.  Celle  église  renferme  un  grand 
nombre  de  tableaux  remarquables,  entre 
autres  un  Van  Dyck,  le  seul  que  possède 
la  ville  de  Gand.  Il  représente  le  Christ 
mourant  sur  la  croix. 

Eglise  Saint-Nicolas.  —  Elle  est  si- 
tuée sur  le  Marché-aux  Grains,  et  passe 
pour  le  plus  ancien  temple  de  Gand.  Ce 
temple  a  souffert  dans  les  guerres  de  la 
religion;  il  a  servi  longtemps  d'écurie  et 
de  magasin  à  fourrages.  Les  tabloaux  an- 
ciens qui  le  décoraient  ont  fait  place  à  des 
compositions  modernes  qui  méritent 
d'être  visitées.  c 

EglUe  paroissiale  de  Saint-Jacques.  — 
Située  derrière  le  marché  du  Vendredi,  sa 
fondation  remonte  au  X*  siècle.  :  elle  fut 
brûlée  avec  une  grande  partie  de  la  ville 
en  41*20,  et  ne  fut  reconstruite  que  long- 
temps après.  Ce  temple  n'ofl'rc  rien  de 
remarquable  au  point  de  vue  architectu- 
ral, car  il  a  subi  différentes  restaurations 
qui  ont  dégradé  son  ensemble  et  surtout 
sa  façade.  Il  possède  plusieurs  tableaux 
dont  les  plus  remarquables  sont  de  Van 
Cleef,  Van  Huffel,  Crayer.  et  le  monu- 
ment élevé  par  l'école  de  médecine  de 
Gand,  a  la  mémoire  du  chirurgien  Palfyn, 
de  Courtray,  célèbre  par  l'invention  du 
forceps.  Sa  statue  est  de  Van  Poucke. 
C'est  un  mausolée  simple,  qui  reproduit 


les  grâces  de  l'antiquité  ;  on  admire  la  ma- 
nière dont  celte  statue  est  drapée.  Sur  le 
pilier  opposé  se  voit  le  premier  cénota- 
phe consacré  à  Palfyn,  en  1793,  cinquante 
années  après  son  décès. 

Eglise  de  Saint-Sauveur  —  Sa  façade 
moderne,  consliuite  en  4811,  est  d'une 
élégante  simplicité;  mais  elle  n'est  pas  en 
harmonie  avec  le  reste  du  monument.  On 
y  admire  une  Descente  de  croix  par  Van 
Hanselaere. 

Eglise  Saint-Pierre.  —  Sa  situation  est 
pittoresque;  elle  s'élève  sur  l'amphi- 
théâtre qui  borde  la  station  du  chemin 
de  fer  et  domine  tout  le  reste  de  la  ville. 
On  y  arrive  par  une  belle  place,  dont  lo 
nivellement  a  fut  malheureusement  sa- 
crifier un  perron  indispensable  au  carac- 
tère de  cet  édifice.  Les  principaux  tableaux 
qu'il  renferme  sont  :  une  Pêche  miracu- 
leuse, d'Abraham  .lanssens  ;  une  Nativité, 
deN.  Roose;  plusieurs  allégories  de  Van 
Thulden  ;  le  Christ  guérissant  un  aveugle, 
par  G.  Seghers;  la  Résurrection  de  là- 
zarre,  par  G.  Seghers. — Le  dôme,  d'une 
proportion  majestueuse,  a  dans  ses  pen- 
dentifs les  figures  colossales  des  quatre 
Evangélistes. 

Eglise  Saint-Martin.  —  Située  6ur  la 
rive  gauche  du  canal  de  la  Coupure.  — 
Parmi  beaucoup  d'oeuvres  médiocres,  qui 
décorent  cette  église,  on  remarque  le  re- 
table du  grand  autel,  représentant  une 
Résurrection,  chef-d'œuvre  de  Crayer. 

Eglise  succursale  de  Saint-Etienne  ou 
des  Augustins.  —  Elle  possède  deux  com- 
positions remarquables  de  Crayer.  six  con- 
fessionnaux admirablement  sculptés  et 
une  belle  chaire. 

Grand-Bfguinage,  situé  dans  la  rue  de 
Bruges.  —  11  forme  tout  un  quartier,  sé- 
paré du  reste  de  la  ville  par  des  murailles 
et  des  fossés.  11  fut  fondé  par  la  comtesse 
Jeanne  de  Constantinople,  en  1254.  La 
communauté  se  compose  de  six  cents 
religieuses  qui  se  reunissent  tous  les 
jours  à  l'heure  de  l'office.  L'église  mérite 
surtout  alors  d'être  vue.  Les  béguines, 
sans  être  liées  par  des  vœux  éternels, 
passent  leur  vie  dans  des  pratiques  de 
dévotion;  pendant  toute  la  journée,  elles 
sont  libres  de  sortir  du  Béguinage,  mais 
elles  doivent  v  rentrer  avant  huit  heures 
du  soir.  On  les  reconnaît  facilement  ù 
l'ancienne  faille  flamande  qu'elles  ont 
coutume  de  porter, 
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Le  Petit-Béguinage  — Il  fut  fondé  parla 
même  princesse  Jeanne  de  Constantino- 
ple  et  sa  sœur  Marguerite,  sur  le  Pré- 
Vert,  en  1234,  pour  les  jeunes  personnes 

3ue  leur  pauvreté  empêchait  d'cnirer 
ans  les  cloîtres.  11  forme  également  un 
quartier  séparé,  et  renferme  environ 
400  béguines. 

Hôtel  de  ville.  —  Cel  édifice  se  com- 
pose de  deux  bâtiments  :  l'ancien,  dont 
lu  façade  donne  sur  la  rue  de  la  Haute- 
Porte,  futeommencé  en  1481.  En  1600- 
1618,  une  ailcf complémentaire  fut  con- 
struite, dans  un  style  italien  qui  jure  avec 
le  style  ogival  du  premier  édifice,  —  Il  y 
a  vingt  ans,  l'architecte  Goetghebuer  re- 
mania, restaura  presque  tout  cel  ensem- 
ble, cl  y  fit  quelques  modifications  heu- 
reuses. —  On  moule  par  un  majestueux 
escalier  à  la  salle  du  Trône,  qui  sert  aux 
cérémonies  publiques,  aux  grandes  re- 
doutes, aux  distributions  de  prix  que  l'ad- 
ministration consacre  à  l'encouragement 
des  sciences  el  des  arts. 

Les  autres  édifices  publics  que  le  voya- 
geur doit  visiter  sont  :  Le  Beffroi.  —  Le 
château  des  Comtes. — Le  marché  au  pois- 
son. —  L'hôtel  du  Gouvernement .  —  Le 
palais  de  Justice.  —  Le  Grand-Théâtre  ; 
il  se  rapproche,  sous  le  rapport  des  di- 
mensions, de  l'ordonnance  et  des  décors, 
de  la  salle  du  grand  Opéra  de  Paris.  — 
Le  palais  de  l'Université.  —  La  biblio- 
thèque de  V Université.  —  Le  jardin  des 
Plantes,  ou  jardin  de  V  Université.  —  Le 
collège  royal,  ou  athénée.  —  L'académie 
royale  et  musée.  —  La  bibliothèque  d'ar- 
chit'cture.  —  Le  palais  d'horticulture  du 
Casino.  —  L'école  industrielle.  —  L'école 
primaire  modèle.  —  L'institut  pour  les 
nourds  el  muets  —  La  maison  de  déten- 
tion. —  L'hôpital  civil,  Hit  de  la  Bylo- 
que.  —  L'hôpital  militaire.  —  La  cita- 
delle, qui  fait  partie  de  la  deuxième  ligne 
de  fortifications  du  côlé  de  la  France. 

Le  Grand  Canon,  surnommé  la  Mer- 
veille de  Garid  et  Marguerite  l'enragée 
(Dullc  Griete}.— Tant  sous  le  rapport  de 
ses  dimensions  que  sous  celui  de  sa  con- 
struction, cet  ancien  pierrier  passe  pour 
un  chef-d'œuvre  de  l'art  du  forgeur.  11 
a  6  met.  de  longueur  sur  3  met.  66  cenl. 
de  circonférence  ;  son  ouverture  est  d'en- 
viron yO  ceat.  de  diamèt.  :  il  est  forgé 
de  latles  de  fer,  entourées  de  cercles  du 
même  mêlai,  el  pèse  16,805  kil.  Sa  con- 
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struction  date  des  premières  années  de 
l'invention  de  l'artillerie. 

Promenades.  —  La  ville  de  Gand  pos- 
sède plusieurs  promenades.  La  plus 
agréable,  traversée  dans  toute  sa  lon- 
ueur  par  le  canal  de  Bruges,  est  garnie 
es  deux  cotés  d'une  double  rangée  de 
tilleuls  qui  met  les  promeneurs,  même 
dans  les  jours  les  plus  chauds,  à  l'abri  de 
l'ardeur  du  soleil.  Les  boulevards f  moins 
fréquenlés.  font  le  tour  de  la  ville. 

.Irois  grandes  places  servent  de  pro- 
menades intérieures  ;  ce  sont  :  1 .  Le 
Marché  du  Vendredi,  place  ornée  d'une 
tour  plus  élevée  jadis  qu'elle  ne  L'est 
aujourd'hui.  —  Les  corps  de  métier, 
dans  leurs  luttes  avec  la  noblesse,  ve- 
naient planter  là  leurs  étendards  quand 
on  violait  leurs  privilèges  ;  là  aussi  se 
célébraient  les  brillantes  inaugurations 
des  comtes  de  Flandre.  2.  Le  Kauter  ou 
place  d'Armes ,  plantée  de  tilleuls  et 
garnie  de  bancs  de  pierre.  —  Enlre 
onze  heures  du  malin  et  une  heure  de 
l'après-midi  elle  forme  un  centre  de 
réunion  pour  la  société.  On  y  remarque 
de  beaux  hôtels  où  se  réunissent  diffé- 
rentes associations  artistiques  et  litté- 
raires. Le  soir  la  musique  de  la  garnison 
s'y  fait  entendre.  5.  La  plaine  de  Saint- 
Pierre,  très-vaste.-  Elle  sert  aux  grandes 
revues  et  aux  exercices  militaires,  Elle 
communique  avec  l'Escaut.  On  y  jouit 
d'un  joli  coup  d'œil. 

La  place  du  Marché- aux-Grains  ;  la 
place  de  la  Calandre,  qu'habitait  le  célè- 
bre Arteveldc;  la  place  de  Sainte-Pha- 
raïlde  ou  du  Marché-aux-Poissons,  sur 
laquelle,  à  la  baint-Nicolas,  se  tient  une 
foire  dite  le  Marché  aux  Petits-Présents, 
pourraient  être  également  rangées  parmi 
les  promenades  intérieures. 

Commerce ,  manufacture.  —  La  ville 
de  Gand  voit  s'accroître,  d'année  en  -  an- 
née, le  nombre  de  ses  fabriques  et  ma- 
nufactures ;  elle  possède  actuellement 
plus  de  100  machines  à  vapeur  qui 
font  marcher  30,000  métiers.  20,000 
ouvriers  environ  sont  employés  dans  les 
blanchisseries  cl  imprimeries  de  coton  et 
dans  70  filatures  qui  occupent  les  bras 
de  50  à  40,000  tisserands  ou  d'épouleurs 
dans  un  rayon  de  12  kil.  —  Raffineries 
de  sucre.  —  Brasseries,  distilleries  de 
genièvre;  fabriques  d'amidon,  de  bleu, 
de  papier,  de  toiles  rayées,  de  tabac,  de 
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pipes,  de  bronzes,  de  coutellerie,  de  bou- 
gies, de  tordes.  —  Grand  commerce  de 
consommation,  de  transit,  d'expédition  et 
de  banque. 

Terotondb.  —  18,500  hab.  —  Hô- 
tels :  de  l'Aigle  ;  la  Demi-Lune.  —  Celte 
ville,  située  au  confluent  de  la  Dcndre 
et  de  l'Escaut,  existait  déjà  au  IXe  siècle. 
C'est  une  place  bien  fortifiée.  —  Les  égli- 
ses, qui  méritent  d'être  visitées,  renfer- 
ment de  beaux  tableaux.  L'hôtel  de  ville 
est  digne  d'attention.  La  maison  habitée 
par  Ténieis  se  voit  dans  la  rue  de  l'E- 
glise ;  on  y  conserve  une  fresque  peinte 
par  lui  sur  la  cheminée  du  salon. 

MALINES  —  24,000  hab.  —  C'est 
la  station  centrale  des  chemins  de  fer 
de  la  Belgique  ;  on  y  entre  par  la  porte 
et  la  rue  d'Egmonl."  —  Hôlth  :  Saint- 
Antoine;  Saint- Jacques ,  Marché-aux- 
Grains;  de  Rrabant;  de  la  Grue,  Grand'- 
Place.  Table  d'hôte  à  1  heure. 

Malines,  en  flamand  Meckelen,  ville 
archiépiscopale,  chef-lieu  d'arrondisse- 
menl  et  de  deux  cantons,  e^  située  dans 
une  plaine  fertile,  sur  la  rivière  de  la 
Dylc,  qui  la  divise  en  deux  parties,  et  sur 
le  canal  de  Louvain,  qui  passe  près  de  ses 
murs,  et  se  trouve  à  distance  égale  (12  kil.) 
de  Bruxelles,  d'Anvers  et  de  Louvain. 

Au  Mil' siècle,  Matines  n'était  qu'une 
réunion  de  cabanes  parmi  lesquelles  se 
trouvait  un  monastère  de  chanoines,  où 
saint  Bomlttud  soutint  le  martvre,  le 
24  juin  775. 

Église  métropolitaine  deSaint-Rombaud. 
— Cette  belle  cathédrale,  commencée  vers 
la  fin  du  XIIe  siècle,  fut  achevée  vers  la 
fin  du  XVf,  avec  le  produit  des  offrandes 
faites  par  les  ^pèlerins  qui  visitaient  les 
reliques  de  saint  Rombaud.  La  tour  date 
de  1452  et  n'est  pas  achevée;  elle  a 
97  met.  de  haut.  Le  portail  de  cette  église, 
ainsi  que  les  trois  autres  figures  repré- 
sentant sainte  Madeleine  et  deux  autres 
saintes,  ont  été  faits  sur  les  dessins  de 
F.  Van  Gcefs.  A  droite  et  à  gauche  de 
l'entrée,  sont  deux  groupes  de  Lucas 
Fayd'ïlerbc.  Cet  édifice  renferme  un  cer- 
tain nombre  de  mausolées  ornés  de  sta- 
tues et  de  sculptures,  dont  la  descrip- 
tion serait  trop  longue.  Toutes  ces  s<  ulp- 
tures,  d'exécution  médiocre,  ne  méri- 
tent guère  qu'on  s'y  arrête;  mais,  par 
compensation,  les  œuvres  du  pinceau 
font  de  cette  église  une  galerie  splen- 
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dide  de  l'art  flamand.  L'œuvre  capitale 
est  un  Christ  entre  Us  deux  larronst  par 
Van  Dyck.  Vis-à-vis  un  bel  intérieur 
représentant  l'église  de  Saint  Bombaud 
de  Malines,  par  Lcclercq;  un  tableau  sur 
bois,  de  Michel  Coxcie  de  Malines,  repré- 
sentant la  Circoncision.  Autour  de  la 
galerie  extérieure  du  chœur  règne  une 
suite  de  25  petits  tableaux  consacrés  à  la 
vie  de  saint  Bombaud.  Longtemps  après 
sa  mort,  ils  décoraient  l'oratoiae  que  le 
saint  avait  fait  bâtir  dans  le  cimetière  de 
1  église.  Le  cinquième  de  ces  tableaux,  â 
partir  de  la  sacristie,  est  attribué  à  Jeau 
Van  Eyck.  On  remarque,  eu  outre,  une 
Adoration  des  Bergers,  par  Quellyn. 

Xolre-Dame. — On  y  admire  une  grande 
composition  de  Rubcns,  diotyque  avec 
volets,  de  1618.  Un  paysage  de  Uuysman, 
style  héroïque,  avec  la  scène  des  disciples 
d'Emmaùs.  Le  tableau  du  maître  autel, 
par  Quillyn.  —  Saint-Jean.  —  Elle  ren- 
ferme des  sculptures  en  bois  très-re- 
marquables, et  une  chaire,  de  Verhaegcn 
On  y  voit  une  des  plus  belles  compositions 
de  Rubcus,  Y  Adoration  des  Mages;  un 
Saint  lioch  au  milieu  des  pestiférés,  par 
Lucas  François  ;  une  Adoration  des  Ber- 
gers, par  de  Vos  :  une  Présentation  au 
Temple,  par  Van  Loon,  et  un  groupe  très- 
remarquable  de  Duqucsnov.  —  Sainte- 
Catherine.  —  Cette  église,  Initie  vers  la 
fin  du  XIIIe  siècle,  renferme  quelques 
belles  sculptures  en  bois,  de  Van  der 
Meulcn;unc  chaire,  par  Valkx;  un  ta- 
bleau de  maître-autel,  sainte  Catherine, 
par  Navez,  peintre  moderne  de  Bruxelles; 
un  grand  tableau  d*  Paul  Morills  ;  l'Adora- 
tion des  Mages,  saint  Jean  jeté  dans  V  huile 
bouillante,  par  Lucas  François;  une  Fuite 
en  Egypte,  de  Palinkx,  peintre  vivant.  — 
Le  Béguinage. — Les  béguines  qui  étaient 
restées  dans  Malines  fondèrent,  en  1290, 
le  Petit-Béguinage,  sous  l'invocation  de 
sainte  Marie-Madeleine.  Leur  église  ac- 
tuelle a  été  bâtie  par  Lucas  Fayd'ïlerbc. 
On  y  voit  un  tableau  de  maître- autel,  co- 
pié de  Rubcns  par  Boyermans,  diptyque 
qui  représente,  sur  une  face:  le  Mariage 
de  sainte  Catherine,  et  plusieurs  saints 
personnages  ;  sur  l'autre  face,  Y  Assomp- 
tion de  la  Vierge,  une  des  plus  belles  toi- 
les de  Lucas  François;  une  Visitation,  de 
Van  Loon;  Y  Adoration  des  Mages,  du 
même.  Dans  la  sacristie,  un  admirable 
crucifix  en  ivoire,  par  Duquesnoy;  trois 
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tableaux  sur  bob  attribués  à  Jean  de 
Maubcuge;  d'autres  toiles  de  liaspard, 
Crayer,  Jean  de  Maubcuge,  K.  Quellyn  — -> 
Notre-Dame  d'llamwQk.--Ge  sanctuaire 
achevé  en  1676,  est  décoré  de  deux  belles 
sculptures  do  L.  Kayd'Hcrbe,  d'une  chaire 
à  prêcher,  par  Verhaegen,  et  du  busie  des 
quatre  docieurs  de  l'ég  lise,  par  Boekheyns. 
— Le  Séminaire  archiépiscopal,  fonde  en 
1*300  —  Il  renferme  environ  450  élèves; 
sa  chapelle  contient  quelques  bons  ta- 
bleaux de  Herreyns,  Quellyn,  Corneille 
Schut.Théod.  Rombouls,  Pierre  Snydcrs, 
etde  plusieurs  peiulres  italiens.  Le  tableau 
d'autel  de  la  chapelle,  représentant  la 
Vierge  au  temple,  est  de  J.  Gossiers.  La 
bibliothèque  est  décorée  d'un  modèle  en 
petit  du  maître-autel  de  la  cathédrale, 
sculpté  par  Lucas  Fiiyd'Herbe. — La  halle. 
— Cet  édilice  pittoresque  est  situé  sur  la 
grande  place. 

Malines  possède  une  académie  gratuite 
de  dessein,  un  collège  d'humanité,  deux 
séminains,  et  des  sociétés  «1  art  et  de  let- 
tres, un  tribunal  de  première  instant  e, 
un  grau  1  nombre  de  couvents  et  d'établis- 
sements «le  bienfaisance  plusieurs  hospi- 
ces, un  raont-de-piété,  un  jardin  botani- 
que décoré  du  buste  monumental  de  Ram- 
berl  Dodonée. 

Industrie,  commerce.  —  Malines,  jadis 
si  renommée  pour  ses  belles  dentelles, 
ne  compte  plus  qu'un  très-petit  nombre 
de  maisons  qui  s'occupent  de  cette  indus- 
trie, ruinée  par  la  fabrication  des  tulles. 
Cependant  les  dentelles  de  Malines,  quoi- 
qu  au  second  rang,  n'en  soutiennent  pas 
moins  leur  ancienne  réputation  par  leur 
beauté,  leur  solidité,  leur  bon  goût  et  la 
délicatesse  de  leurs  dessins.  Elles  diffè- 
rent de  celles  de  Bruxelles  en  ce  qu'on 
les  fabrique  toutes  d'une  seule  pièce  au 
fuseau  ;  mais  on  y  emploie.  •  omme  à  cel- 
les-ci, dilTérenls  fonds.  Elles  ont  aussi 
plus  de  solidité.  Leur  caractère  particu- 
lier consiste  eu  un  11 1  plat,  qui  borde 
toutes  les  Heurs  et  leur  donne  l'appa- 
rence d  une  broderie.  —  Les  chapeaux  de 
frutre  de  Malines  sont  recherchés,  sur- 
tout ceux  qui  servent  aux  ecclésiastiques. 
On  trouve  dans  cette  ville  des  f  «briques 
de.  draps  qui  ont  occupé,  dans  le  XVI*  siè- 
cle, jusqu'à  3,200  métiers  ;  des  manufac* 
turcs  de  toile,  de  couvertures  de  laine  et 
de  coton  ;  des  orfèvreries,  des  teinture- 

1      *  1     •  i      m    «      ■       .••  %.  • 


piugles,  de  peignes,  d'huile  de  colza  et 
de  lin.  Elle  possède  une  superbe  fabrique 


de  châles,  façon  cachemire. 
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DE  BRUXELLES  A  ANVERS. 

Ghem.  de  fer.  —  Dist.  :  44  ktl. 

I>rix  :  5  fr.  50;  2  fr.  65;  1  fr.  75. 

Trajet  en  \  li.  40  in. 

Vilvorde  *  .  fOk. 

Malines   20 

Duffel   28 

Conlich   .  55 

Vieux-Dieu   58 

A>VEKS   44 

(Les  convois  de  iTe  classe  vont  direc- 
tement; ceux  de  2'  classe  s'arrêtent  un 
instant  aux  stnlions  indiquées  ci-dessus  ] 
A  1  ktl.  de  Bruxelles,  on  aperçoit  a 
gauche  le  château  de  Laeken,  résidence 
royale  bâti*     1782,  sur  les  dessins  de 
l'archiduc  Albert,  alors  gouverneur  des 
Pays  Ras.  Ce  château  est  placé  dans  une 
position  charmante  ;  le  parc  renferme  une 
orangerie,  un  théâtre  et  de  belles  eaux. 
—  Un  peu  plus  loin  coule  le  canal  de 
Willebrock,  qu'on  appelle  aussi  canal  de 
Bruxelles  Sur  la  hauteur,  toujours  à  gau- 
che, on  distingue  Seder  Ûeembeck,  village 
dont  le  clocher  s'élève  au-dessus  d'un 
château  très-ancien,  mais  bien  conservé. 
A  vint  d'arriver  à  Vilvorde,  les  regards 
sont  attirés  à  droite  par  un  immense  bâ- 
timent servant  de  maison  centrale  de 
détention. 

VILVORDE  —  4,400  hab.  —  Ville 
ancienne  située  sur  h  rivière  de  Senne. 
On  remarque  la  maison  de  correction, 
pouvant  contenir  2,000  personnes. 

Après  Vilvorde,  on  aperçoit  à  droite 
et  au  loin  les  clochers  de  Perck  et  d'£- 
lewyt.  petits  villages  illustrés  par  le  sé- 
jour de  Rubens  et  de  Téniers. 

Sempst.  —  2,500  hab  —  Petite  com- 
mune remarquable  par  son  église  fondée, 
dit-on,  par  saint  Rambert 

A  peu  de  distance  on  quitte  la  provins 
de  Brabant  pour  entrer  dans  celle  d'An- 
vers. De  cet  endroit  on  aperçoit  la  gi- 
gantesque tour  et  les  clochers  de  Malines 
A  gauche,  le  chemin  de  fer  dyOstende 
ries,  de  fabriques  de  fil  à  dentelle,  d'é-  '  décrit  une  courbe  pour  se  réunir  à  celui 
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de  Bruxelles.  Bientôt  après,  le  canal  de 
Louvain&e  présente  ;  et  on  le  traverse  sur 
un  pont  mobile. 

MALINES.  V.  H.  438.  » 
En  quittant  Malines,  le  convoi  laisse  la 
ville  à  gauche.  On  traverse  la  chaussée 
qui  conduit  à  Louvain,  et  peu  après  la 
Dylc. —  Le  clocher  qu'un  aperçoit  à  droite 
est  celui  de  Watre-Sùnte- Catherine. — 
Après  la  Nèthe,  qu'on  passe  sur  un  beau 
pont  tournant,  Duifel  se  présente.  Cette 
station  n'offre  rien  de  remarquable.  Le 
château  gothique  de  Ter-Elst  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Nèthe  En  quit- 
tant Duffcl  on  apeiçoit  à  gauche  le  vil- 
lage de  WaerlooZy  puis  Contich. 

CONTICH.  —  4,000  hab  —  Petite 
ville  qui  se  compose  de  son  chef-heu  et 
du  hameau  de  Linth.  <ZÙT  On  y  voit  plu- 
sieurs châteaux. 

On  arrive  bientôt  à  la  station  de 

vieux-dieu.  Ce  hameau  est  ainsi 
nommé  d'une  idole  païenne  qui  lut  ado- 
rée dans  ce  lieu  avant  l'établissement  du 
christianisme.  Le  tertre  sur. lequel  celie 
image  était  placée  subsiste  encore.  On  y 
dresse  un  reposoir  le  jour  de  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu.  A  partir  de  Vieux- 
Dieu  jusqu'à  Anvers,  le  chemin  va  tou- 
jours en  descendant  On  passe  devant 
BrRcuKM,  ancien  quartier  général  4e  l'ar- 
*  mée  française  en  d8ô2,  lors  du  siège* 
d'Anvers.  Le  château  âc'Berchem  date  du 
XIe  siècle.  Il  méi^te  d'être  visité. 

Après  Berchem  on  aperçoit  la  flèche 
gothique  de  l'église  Noire-Dame  d'An- 
vers. La  station  est  établie  près  la  porte  de 
Boryheroat,  en  dehors  des  fortifications. 

ANVERS.  110,000  hab.  —  Hôtels  : 
Saint  Antoine,  sur  la  place  Verte;  du 
Parc,  avec  bains,  sur  la  place  Verte,  à 
côté  de  la  Poste;  d'Angleterre,  rue  de 
l'Empereur  et  rue  de  Kipdorp,  avec  bains; 
des  Pays-Bas,  rue  des  Menuisiers  et  Mar- 
ché-aux-Soulicrs  »  du  Cygne  ou  hôtel 
Ruhens.  place  Verte  ;  du  Grand-Labou- 
reur, place  de  Meir;  Binge,  fréquenté 
surtout  par  les  Anglais  ;  table  d'hôte  dans 
tous  ces  hôtels,  à  2  h.  et  à  4  h.  1/2. 

Anvers,  chef  lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  est  situé  dans  une  plaine,  sur  la 
rive  droite  de  l'Escaut,  au  conlluent  de  ce 
fleuve  avec  la  petite  rivière  de  Schyn,  à 
(58  kil.  de  la  mer.  Celle  ville  a  la  ligure 
d'un  arc  tendu  dont  le  fleuve  représente 
la  corde. 


L'origine  d'Anvers  est  peu  conuue.  Plu- 
sieurs écrivains  prétendent  qu'elle  est 
YAtuatucwn  de  Plolémée.  D'autres  au- 
teurs, sur  la  foi  des  traditions  ont  avancé 
qu'elle  doit  son  origine  à  un  géant  nommé 
Druon  ou  Anliqon,  qui,  du  temps  de  Ju- 
les César,  exigeait  de  tous  les  marchands 
qui  descendaient  ou  remontaient  l'Escaut 
là  moitié  de  la  valeur  de  leurs  marchan- 
dises; lorsqu'on  le  trompait  dans  l'éva- 
luation, il  ne  se  contentait  pas  de  confis- 
quer le  fret,  il  coupait  la  main  des  mar- 
chands et  la  jetait  dans  le  fleuve,  d'où 
serait  venu  le  nom  d'Handtwrpen,  de* 
molshand,  main,  dwerpen,  jeter.  Le  nom 
d'Anvers  semble  provenir  plus  naturelle- 
ment des  mots  flamands  aen  et  werpen. 
qui  répondent  aux  mots  latins  ad  eJ 
jaGere,  qui  signiiienl  accroître. 

Qui  ne  connaît  l'admirable  défense  dr 
la  citadelle  d'Anvers  par  le  général 
Chassé^  en  1852,  la  prise  de  cette  forte- 
resse, son  incendie,  etc.?  Le  siège  de  la 
citadelle  dura  24  jours;  en  1748,  cette 
forteresse  s  était  rendue  au  bout  de  6jout> 
aux  troupes  de  Louis  XV,  sous  1<  s  ordres 
du  prince  de  Clermont.  Elle  est  mainte- 
nant complètement  relevée,  et  les  traces 
du  dernier  siège  ont  disparu.  Comme 
presque  toutes  les  citadelles,  celle  d'An* 
vers  présente  un  pentagone  régulier  ou 
enceinte  renfermée  par  cinq  fronts  de  for- 
lilicalions :  deux  de  ces  fronts  regardent 
la  campagne,  un  lait  face  à  l'Escaut,  un  à 
la  ville,  et  le  dernier  aux  fortifications 
de  la  ville,  qu'il  est  destiné  à  protéger. 

La  plupart  des  maisons  d'Anvers  sont 
construites  en  briques  de  couleurs  diver- 
ses, avec  des  chaînes  en  marbre  de  Flandre 
Les  rues  sont  larges  mais  peu  régulières, 
et  vont  aboutir  à  22  places  publiques, 
dont  les  principales  sont  *  la  place  de 
Meir,  située  au  centre  de  la  ville,  irrégu- 
lièrement bâtie,  et  sur  laquelle  donne  le 
palais  royal  que  Napol«'on  avait  acheté  et 
meublé  avec  beaucoup  de  goût  et  de 
somptuosité;  la  place  Verte,  ancien  ci- 
metière de  la  caluédrale,  transformé  en 
promenade  charmante  au  milieu  de  la- 
quelle s'élève  la  statue  de  Hubens,  œuvre 
colossale,  exécutée  en  bronze  etmod  lée 
par  Guillaume  Geefs.  Son  piédestal  porte 
I" inscription  suivante  : 

l'LTRO  PAILO  RtIBt.XS,  UVI  OLIM  610  bl  MPTIBl* 
PIBLIC1S  ET  PRIVAT1S  9ERATU8  IHJPlI.tSUUi; 
AXTVEfep.  POS.  18*0. 
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Place  de  l'Hôtel-de-Ville.—  Elle  présente  i 
de  vieilles  maisons  d'un  uspect  très-pit- 
toresque qui,  jadis,  appartenaient  à  des 
corporations.  La  plaie  dite  le  Marche  du- 
Vendredi.  conserve  encore  la  maison  du 
célèbre  imprimeur  Christophe  Plantain 
et  de  ses  descendants  les  Morctus. 

Cathédrale.  —  Cette  magnitique  église 
est  dédiée  à  N.-D-  La  flèche,  commencée 
en  1422,  terminée  en  1518,  a  122  met. 
de  haut.  226  marches  conduisent  à  la 
grosse  cloche,  baptisée  en  1507  par  Char- 
les-Quint. 142  marches  nouvelles  mènent 
à  la  balustrade  extérieure  de  la  tour. 

L'intérieur  de  celte  église  renferme  un 
véritable  musée  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, splendidc  musée  dont  nous  ne  cite- 
rons que  les  morceaux  les  plus  précieux, 
en  commençant  par  les  deux  chefs-d'œu- 
vre de  Rubens  :  la  Descente  de  croix,  avec 
ses  deux  volets  représentant  la  Vwi ta- 
lion et  la  Présentation;  puis  V Elévation 
en  croix.  Viennent  ensuite  :  une  Cène 
d'Otlo  Venins  ;  les  Noces  de  Cana,  d'Otto 
Venius  ;  la  Résurrection  deJ.  C,  par  Ru- 
bens; Saint  Sorbert,  par  Diepenbeck; 
un  Saint  François,  de  Murillo.  —  Sculp- 
tures :  délicieuse  statuette  de  la  Vierge, 
par  Duquesnoy;  les  tombeaux  des  im- 
primeurs Morctus  et  Christ,  de  Plan- 
tain, et  du  baron  Dubut,  où  l'on  voit 
un  Christ  mort,  de  Verlinden.  Le  tom- 
beau de  Capello  est  orné  d'un  Christ  en 
marbre  blanc,  sur  une  croix  de  marbre 
noir,  chef-d'œuvre  de  Van  der  ÎS'ecr.  — 
Le  maître -autel  a  pour  retable  un  ta- 
bleau de  Rubens,  V Assomption  de  la 
Vierge;  le  peintre  ne  mit  que  10  jours  à 
faire  ce  bel  ouvrage,  qui  lui  fut  payé 
1,000   florins.  Les  belles  stalles  en 
chêne  du  chœur  attirent,  à  juste  litre, 
l'attention.  Dessinées  par   M.  Durlet, 
architecte  de  la   cathédrale,  sculptées 
par  M.  Geerts,  elles  ont  coulé  plus  de 
100,000  fr.  J 

Eglise  Saint-Jacques.  —  Celte  église 
parait  avoir  été  commencée  en  1327.  Le 
jnrand  portail  est  d'un  aspect  imposant  ;  le 
.jubé,  soutenu  par  des  colonnes  d  ordre 
ionique,  en  marbre,  est  de  II.  Verbruggen. 
Cette  église  renferme  de  grandes  riches- 
ses artistiques.  Nous  citerons  seulement 
une  Résurrection,  par  Van  Baelen;  une 
Tentation  de  saint  Antoine,  par  Martin 
de  Vos  ;  un  Saint  Roch,  par  E.  Quellyn  le 
Vieux;  le  Baptême  deJ.  C,  par  M  Vos, 


tableau  dont  les  volets  sont  attribués  à  Otto 
Venius  ;  un  Calvaire,  bas-relief  en  marbre, 
par  Willemsens;  uneCène,  d'Otto  Venius. 
La  chapelle,  consacrée  à  la  mémoire  de 
Hubens,  est  ornée  d'un  tableau  de  ce 
grand  maître  représentant  la  Vierge,  as- 
sise sous  un  berceau  de  verdure,  tenant 
I  Enfant  Jésus.  Autour  d'elle,  Rubens 
s'est  peint  en  saint  Georges  :  il  a  peint 
son  pere  en  saint  Jérôme;  sts  deux  femmes 
en  Marthe  et  eu  Madeleine  ;  son  grand- 
père  sous  la  figure  du  Temps,  et  un  de 
ses  fils  sous  celle  d'un  ange.  Un  rideau 
cache  ordinairement  ce  chef-d  œuvre. 
L'autel  est  surmonté  d'une  Vierge  en 
marbre,  par  Liuquesnoy,  et  rapportée  de 
Borne  par  Rubens.  Luc  grande  dalle  en 
marbre,  aux  armes  de  Rubens,  contient 
sa  biographie  et  le  souvenir  de  ceux  qui 
ont  honoré  sa  mémoire.  Dans  les  cha- 
pelles suivantes  :  Saint  Charles,  par  Jor- 
daëns  ;  un  Christ  couronné  d'épines  et  la 
Vierge  aux  douleurs,  excellentes  sculp- 
tures de  Van  Bcveren  :  deux  belles  sta- 
tues de  saiut  Jean  et  saint  Paul  et  deux 
enfants  à  l'entrée  du  chœur,  par  Vervoorl  ; 
une  statue  de  saint  Jean- Baptiste,  par 
Willemsens;  des  vitraux  peints  par  Die- 
penbeek. 

Dans  la  nef  transversale  :  un  Christ 
mort,  par  Ch.  Sihut  ;  un  Ecce  Homo,  par 
Van  tfeveren.  Dans  lYile  septentrionale, 
le  Sauveur  en  croix,  par  Van  Dyck  ;  l'^lrfo- 
ration  des  Mages,  de  Vajl  lloek.  La  chaire 
passe  pour  un  des  morceaux  les  plus  re- 
marquables de  Willemsens. 

Eglise  SaintCharle<>-Borromée.  —  An- 
cienne église  des  P.  Jésuites,  fondée  eu 
1614,  terminée  en  1021.  L'intérieur 
resplendit  d'un  luxe  de  marbres  aussi 
remarquables  par  leur  profusion  que  par 
la  variélé  des  couleurs.  Le  tableau  du 
mailre-auiél,  par  C.  Schul,  représente 
Y  Assomption  de  la  Vierge.  On  remarque 
la  Circoncision,  du  même,  et  plusieurs 
tableaux  de  Scghers,  C  rayer,  Vau  der 
Borcht,  Van  Baelen,  Jansscns,  et  de 
beaux  morceaux  de  sculpture. 

Eglise  Saint-Pa  u  l.  —  La  const  ruction  do 
celle  église  date  de  1262.  Son  san>  tuaire. 
élevé  de  vingt  marches,  est  décoré  de 
marbres  d'Italie.  On  y  remarque  princi- 
palement un  Christ  mort,  et  un  Saint  Do- 
minique, par  Craytr;  les  disciples  d'Em- 
matis,  par  Quellyn  ;  deux  tableaux  de 
1  Rubens,  Y  Adoration  des  Bergers  et  la  F/a- 
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S citation  ;  une  Annonciation,  par  Van 
iaelen;  la  Visitation  de  la  Vierge,  par 
Frank  ;  la  Nativité  deJ.  C,  par  Martin  de 
Vos  ;  le  Portement  de  croix,  par  Vaa  Dyefc; 
le  Crucifiement,  par  Jordacns. 

Saint- Augustin. —  Cette  église  possède 
un  beau  tableau  de  Rubens,  le  Mariage 
de  sainte  Catherine.  Le  retable  de  l'autel 
est  de  Van  Dyck.  La  chaire  est  de  Vcr- 
braggen. 

Saint  Antoine  de  Pndoue. — Cette  église 
n'offre  de  remarquable  que  deux  tableaux, 
l'un  de  Rubens,  Vautre  de  Van  Dyck.  Le 
premier,  placé  à  droite  en  entrant,  re- 
présente saint  François  à  genoux  recevant 
l'Enfant  Jésus  des  mains  de  sa  mère.  Le 
second  a  pour  sujet  Nôtre-Seigneur  mort, 
appuyé  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

Saint-André  —  Celle  église  possède 
plusieurs  autels  en  marbre  d'une  grande 
beauté,  et  beaucoup  de  tableaux  de  l'école 
flamande,  parmi  lesquels  se  distinguent  le 
Martyre  de  saint  André,  par  Otto  Vcnius  ; 
une  Cène,  chef-d'œuvre  d  tykcns  le  Vieux; 
un  Ange  gardien,  par  Van  Dyck  ;  les  Dis- 
ciples d'Emmails,  du  même.  —  Un  mau- 
solée en  marbre,  élevé  à  la  mémoire  de 
Marie  Stuarl,  reine  d'Ecosse,  par  deux 
dames  anglaises,  fixe  l'attention.  —  Le 
grand  autel  et  les  bas-reliefs  sont  de  Ver- 
nruggren. 

MONUMENTS  CIVILS. 

Hôtel  de  ville.  —  Ce  palais,  d'une  très- 
belle  architecture,  ayant  quatre  grands 
corps  de  logis,  en  pierre  de  taille,  et  un 
beau  frontispice,  est  orné  de  statues.  Sa 
façade,  de  80  met.  de  longueur,  porte  le 
caractère  de  la  renaissance.  Une  image 
colossale  de  la  Vierge  la  surmonte.  Son 
intérieur  renferme  acs  salles  spacieuses, 
richement  décorées,  surtout  la  salle  des 
mariages,  dont  la  cheminép  mérite  quel- 
que attention.  On  y  a  représenté  les  Noces 
de  Cana.  Dans  le  bureau  des  passe  ports, 
on  voit  un  Jugement  dernier,  par  F.  Floris. 

La  plupart  des  maisons  de  la  place 
portent  une  physionomie  tout  espagnole. 
Elles  appartenaient  aux  corporations  d'arts 
et  métiers,  et  datent  des  XVT  et  XVII*  siè- 
cles. 

Bourse. — Cet  édifice,  qui  date  de  1551 , 
est  bâti  sur  des  arcs,  en  fer  et  soutenu 
par  quatre  r.mgées  de  colonnes  cylindri- 
ques en  pierre  bleue,  qui  régnent  autour 
d'une  cour  à  découvert,  sur  une  longueur 


de  54  met.  et  une  largeur  de 45  met.  Au- 
dessus  sont  les  salles  occupées  par  le  tri- 
bunal et  la  chambre  de  commerce,  ainsi 
que  deux  tours  en  pierre  de  taille,  avec 
une  horloge  et  un  cadran  solaire.  La 
Bourse  se  tient  de  1  h.  à  2. 

Oosterlingen.  —  La  maison  anséatique 
dite  des  Oosterlings,  entrepôt  de  l'an- 
cienne Hanse  teutonique,  a  clé  construite 
en  1568.  Cet  édifice,  qui  a  76  mèt.  de 
longueur  sur  une  largeur  de  65  met., 
appartient  aux  villes  libres  de  Ham- 
bourg, Brème  et  Lubeck. 

Le  musée.  —  Principaux  tableaux  : 
Frank  Floris,  V Adoration  des  Bergers  ; 
Metsys,  Descente  de  croix,  ouvrage  admi- 
rable :  Franck  le  Vieux,  les  Disciples  d'Em- 
matis;  Pourbus,  Saint  Eloi  ;  Michel  Coxcié, 
Martyrede  saint  Sebastien,  exécutéparunc 
main  de  82  ans;  Jordaëns  (Van),  Passage 
de  la  mer  Rouge;  Otto  Venius,  la  Voca- 
tion de  saint  Matthieu;  Rubens,  l'Adora- 
tion des  Mages,  vaste  et  belle  composition 
de  plus  de  vingt  figures  de  grandeur  hors 
nature,  exécutée  en  15  jours;  deux 
Sainte  famille;  Jésus-Christ  entre  les  deux 
larrons,  ouvrage  magnifique  où  le  pein- 
tre s'est  surpassé;  la  Sainte  Trinité; 
Jésus'Christ  montrant  ses  plaies  à  saint 
Thomas,  tableau  de  la  plus  brillante  cou- 
leur; la  Communion  de  saint  François, 
grande  et  belle  composition  entièrement 
de  la  main  de  Rubens,  et  plusieurs  autres 
toiles  de  ce  maître  ;  Van  Dyck,  deux  Christ 
en  croix;  un  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  la  Vierge  ;  deux  portraits  ;  Jacques 
Jordaëns,  Adoration  des  bergers,  la  Cène, 
un  Christ  au  tombeau;  Seghers,  le  Mariage 
de  la  Vierge  et  trois  autres  tableaux  ; 
Schut,  le  Martyre  de  sainLGeorges  ;  Breug- 
hel  de  Velours,  V Abbaye  de  Saint-Ber- 
nard, sur  l'Escaut. 

Le  musée  possède  la  chaise  en  cuir  noir 
sur  laquelle  s'asseyait  Rubens  lorsqu'il 
assistait  aux  séances  de  l'Académie  de 
peinture.  Le  inusée  est  ouvert  le  diman- 
che au  public,  et  tous  les  jours  aux  étran- 


gers. 


Palais  du  roi. — Edifice  du  XVIIe  siècle. 
On  y  voit  de  grandes  et  belles  salles  dé- 
corées de  peintures. 

Théâtre.  -  11  date  de  1829.  Exécuté  sur 
les  plans  de  M.  Bourla,  il  a  coûté  plus 
de  1,200,000  fr. 

Cabinet  zoologique. — Il  est  situé  à  l'en- 
trée du  faubourg  de  Borgerhoul,  à  côté  de 
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la  station  du  chemin  de  fer.  Ce  jardin, 
construit  sur  les  plans  des  Zoological  Car- 
.  déni  de  Londres,  possède  un  grand  nom- 
bre d'animaux  vivants. 

Entrepôt*. — Ces  vastes  bâtiments,  com- 
mencés en  IHïfii,  sur  les  plans  de  S\.  Hoc- 
land»,  sont  construits  sur  pilotis.  Le  che- 
min de  fer  se  prolonge  aujourd'hui  depuis 
la  station  principale  jusqu'au  nouveau 
quai  Napoléon,  contre  l'Escaut. 

Les  objets  qui  mérilent  encore  de  fixer 
l'a  tien  lion  des  voyageurs  sont  les  quais, 
les  ponts  sur  l'Escaut,  la  cale  d'embar- 

Suemcnt.  les  bassins,  la  cité  et  les  digues 
cslii.ces  à  contenir  les  polders. 

Promenades. — Pour  quelques  centimes, 
un  bateau  à  vapeur  conduit  sur  l'autre 
rive  de  l'Escaut,  à  l'endroit  dit  de  la  Tête 
de  Flandre;  du  haut  de  la  digue  de  ce  fort, 
on  jouit  d'une  vue  magnifique. 

Des  omnibus  et  des  voilures  conduisent 
les  voyageurs  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville  et  à  l'embarcadère  du  chemin  de 
fer. 

Commerce,  industrie.  —  Chantiers  de 
construction,  ateliers  d'armements,  fa- 
brication d'étoffes  de  soie  noire  pour 
failles  et  cravates,  distilleries  de  genièvre 
et  de  liqueurs  diverses,  manipulation  de 
la  chicorée  et  du  tabac,  confection  de 
dentelles  et  de  tapis,  de  siamoises  et  de 
chapeaux,  confection  d'ouvrages  d'or  et 
d'argent,  savonneries,  raffineries,  taille 
de  diamants,  tirage  de  l'or,  transport  et 
transit  des  denrées  coloniales.  —  L  impri- 
merie et  la  librairie  sont  bien  déchues 
de  ce  qu'elles  étaient  jadis. 
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VILVORDE.  V.R.  439. 

Avant  Malines,  le  chemin  tourne  subi- 
tement à  l'ouest  Après  avoir  traversé  la 
route  de  Bruxelles,  puis  la  benne,  on 
aperçoit  à  droite  le  joli  village  de  Hom~ 
beck. 

M  ALINE  S.  V.  R.  438. 

Cap  pelle  «-Village  qui  ne  présente 
rien  de  remarquable.  A  gauche,  on  aper- 
çoit Londerzcele,  petite  villede  4.50»'  liai». 

maederen  (station).  —  1,700  bah. 
—  Village,  t^sr"  L'église  renferme  quel- 
ques monuments  des  XVIe  et  X  Vil*  siè- 
cles. Toujours  à  droite,  on  voit  Qpdarf  et 

Baksrode.  —  3,000  hab.  —  Cette  an- 
cienne commune  est  citée  dans  un  diplôme 
de  Louis  le  Débonnaire,  de  8*22.  On  a 
trouvé  dans  ses  environs  beaucoup  do 
médailles  antiques.  Baesrode  possède  deux 
églises  qui  n*ont  rien  de  remarquable. 

On  passe  devant  Saint-Gilles,  et  quel- 
ques minutes  après  on  arrive  à 

TERMONDE.  V.  R.  458. 

Quelques  secondes  après  avoir  quitté 
Termonde,  on  traverse  la  Dcndre  sur  un 
pont  mobile,  et  on  arrive  bientôt  à 

audeohem.— La  route  passe  ensuite 
au  milieu  de  bouauels  de  bois  assez  jolis. 
Apres  avoir  passe  un  grand  viaduc,  on 
arrive  à 

WBTTEREN  (station). — Ce  charmant 
village,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Es- 
caut, est  entouré  de  jolies  maisons  de 
campagne,  et  possède  un  hôpital  et  un 
hospice  d'orphelins.  Eu  156/»  plusieurs 
urnes  funéraires  en  terre  cuite  y  lurent 
découvertes  ;  elles  étaient  pleines  d'osse- 
ments et  de  cendres. 

Depuis  Wetteren  jusqu'à  Melle ,  le 
chemin  décrit  une  immense  courbe  pour 
suivre  les  contours  de  l'Escaut.  De  f  in- 
térieur des  voitures,  on  aperçoit  les  na- 
vires à  voile  qui  descendent  ou  remon- 
tent ce  fleuve.  On  traverse  la  roule  de 
Bruxelles  à  Gand,  et  on  arrive  à 

HELEE  (station).  —  Kn  approchant  de 
Gand,  de  nombreux  et  élégant*  cbiteaui 


DE  BRUXELLES  A  OSÏESbE.  — 


Digitized  by  Google 


ROUTE  441.  —  DE  BRUXELLES  k  COLOGNE.  —  OSTENDE.  630 


et  de  riantes  maisons  de  campagne  an- 
noncent les  environs  de  cette  grande  et 
belle  cité.  On  franchit  l'Escaut,  et  on 
arrive  à  la  station. 

OAKD.  V.  K.  438.— Des  omnibus  et  des 
voitures  de  place  conduisent  les  voya- 
geurs dans  l'iutérieur  de  la  ville. 

En  sortant  do  Gand,  on  passe  sous  la 
citadelle,  et  on  laisse  à  gauche  le  petit 
village  à'Afsné.  On  traverse  la  Lys  en 
cet  endroit  sur  un  pont  tournant.  Quelques 
minutes  suffisent  pour  arriver  à  Lande- 
ghttn.  Après  avoir  quitte  cette  station, 
qui  n'offre  rien  de  remarquable,  on  tra- 
verse  le  territoire  é'Uambeck,  puis  celui 
de  Betlem,  et  on  arrive  à 

AELTRE  (station)  —  5,400  hab.  — 
Celle  commune  fait  un  grand  commerce 
de  loilef  et  bois  de  sapin. 

À  peu  de  distance  d'Acltre,  on  entre 
dans  la  Flandre  occidentale;  on  passe 
successivement  devant  S<nnt-Ge*rgei  et 
Bhemendal  ;  bientôt  après  se  dressent  à 
l'horizon  les  tours  et  les  clochers  de 
Bruges  Cette  ville  est  précédée  par  la 
commune  de  Saint-Michel,  peuplée  de 
1,0U)  hab. 

BRUGES.  —  49, 300  hab.  —  Hôtels  : 
de  la  Fleur-de  Blé,  rue  Flamande,  d'une 
grande  réputation;  du  Commerce,  rue 
Saint-Jacques  ;  de  Flandre.  —  Celte  ville, 
grande  et  célèbre,  est  dans  une  belle 
plaine  6ur  un  canal.  Ses  rues  sont  larges 
et  spacieuses,  les  maisons  grandes,  mais 
anciennes.  Il  y  a  sept  portes  et  six  grands 
marchés,  mais  ni  ruisseau  ni  fontaine  : 
l'eau  y  est  apportée  de  Gand,  des  rivières 
de  la  Lys  et  de  Y  Escaut,  par  des  canaux. 
Les  femmes  de  Bruges  sont  renommées 
pour  leur  beauté.  Les  principaux  édi- 
fices sont  :  Yhôtel  de  ville,  dont  le  carillon 
est  remarquable  ;  les  halles,  la  Monnaie, 
\  j'en  lise  Notre-Dame  renferme  les  tom- 
beaux de  Charles  et  de  Marie  de  Bour- 
gogne, sa  fille  :  ils  sont  en  pierre  de  tou- 
che et  en  cuivre  doré,  les  ornements 
sont  d'émail  et  d'argent,  et  la  dorure 
seule  a  coûté  *24,000  ducats  de  Hollande  ; 
une  statue  de  la  Vierge,  de  Michel- Ange. 
— L'église  de  Saint-Sauvevr  possède  quel- 
ques bons  tableaux,  entre  autres,  la  Aé- 
surrection  et  le  Baptême  de  Jésus-Christ, 
par  Van  Oost. —  La  tour  des  Halles  :  on  y 
monte  par  453  degrés. — Le  palais  de  Ju«- 
tice  :  une  des  salles  renferme  de  magni- 
fiques sculptures  en  bois,  parmi  lesquelles 


on  remarque  les  statues  de  Charles- 
Quint,  de  Maximilien,  de  Marie  de  Bour- 
gogne, de  Charles  le  Hardi  et  de  Margue- 
rite d'Angleterre. — L'ancienne  abbaye  den 
Dame*,  occupée  aujourd'hui  par  ie  sé- 
minaire épiscopal  — Le  thedtre.  —  La  bi- 
bliothèque publique  possède  10,000  vol.  et 
70O  manuscrits. 

On  fabrique  à  Bruges  des  étoffes  fines 
de  colon  et  de  laine,  basins,  toiles  à  car- 
reaux et  dentelles;  il  y  a  des  fabriques 
de  teinture  en  bleu  fort  estimées. 

En  quittant  cette  station,  le  pays  plat 
que  l'on  parcourt  n'ollre  aucun  intérêt. 

JABBEKE  —  1,8(10  hab  —  Village 
situé  à  gauche  du  rail-way.  L'anti- 
que chdte  iu.  —  Com.  de  lin. 

Un  pont  tournant,  sur  le  canal  d'Os- 
tende,  facilite  la  communication  avec 
Stalhille,  petit  village  de  G0O  hab.  - 

A  moitié  chemin  de  Jabbeke  à  Os- 
ten-le,  on  traverse  le  canal  de  Nicuport, 
puis  on  arrive  en  quelques  minutes  h  la 
station  d'Ostende.  Les  omnibus  ou  les 
vigilantes  conduisent  les  voyageurs  à  leur 
destination 

Ostende  —  14,600  ïnh.—  BôMi  : 
des  Bains,  rue  du  Quai;  de  la  Cour- Im- 
périale, rue  de  la  Chapelle;  de  Flandre, 
rue  du  Chat  ;  «lu  Lion  d  Or  ;  d'Allemagne; 
l'hôtel  Anglais:  la  Rose.  —  Celte  ville 
est  très-commerçante  et  a  un  bon  port 
sur  la  mer  du  Nord.  L'hôtel  de  ville 
et  les  écluses,  surtout  celle  de  Rykens. — 
Com.  :  toiles,  linon,  batiste,  bazins,  toiles 
peintes  ;  huile  de  lin  et  colza,  sucre,  café, 
savon,  dentelles,  linge  de  table  de  toute 
espèce-  —  Bains  de  mer  très-fréquentes. 
—  Huîtres  tiès-estimées.  —  On  parle 
dans  cette  ville  le  français,  le  hollandais 
et  l'anglais  presque  avec  la  même  facilité. 

On  s'embarque*'  de  cet  endroit  pour 
l'Angleterre. 
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MAXIMES.  V.  R.  438. 

En  quittant  Malines,  le  chemin  de  fer 
décrit  une  courbe,  et  coupe,  à  peu  de 
distance  de  la  ville,  la  route  de  Louvain. 
On  entre  dans  la  province  deRrabant;  le 
premier  village  qu'on  trouve  à  gauche 
est 

MrtsEX.  —  Son  église,  qui  n'offre  rien 
de  bien  remarquable,  fut  fondée,  dit-on, 
par  saint  Lambert,  évéque  de  Tongres. 
Ou  même  côté  est  Hebeipt,  joli  bourg  de 
1,400  hab.,  entouré  de  riantes  maisons 
de  campagne.  A  gauche,  au  delà  de  la 
Dylc,  on  aperçoit  le  clocher  de  Ryme- 
nam;  Roort-Meerbeck  est  à  droite.  Ce 
village,  de  1,400  hab.,  possède  une 
église  qui  renferme  les  tombeaux  des 
seigneurs  de  Launoy  et  de  Sanla-Cruz. 
On  arrive  bientôt  à  la  station  d'Haeeht  : 
quelques  minutes  suffisent  pour  aperce- 
voir Wespelaer. 

wespelaer.  —  700  hab.  —  Vil- 
lave.  —  Son  parc  magnifique  fut  chanté 
par  Delille.  Un  pavillon  moderne  rem- 
place le  vieux  château.  Le  parc,  dessiné 
à  l'anglaise  et  à  la  française,  offre  un 
mélange  bizarre  de  statues  mythologi- 
ques, de  bosquets,  de  ponts  chinois,  de 
grottes  et  de  temples  grecs.  Les  bustes 
de  Voltaire,  de  Rousseau  et  des  sept 
sages  de  la  Grèce  y  figurent  avec  celui  du 
prince  d'Orange.  Un  petit  livre,  qu'on 
peut  acheter  sur  les  lieux,  sert  de  con- 


ducteur pour  cette  belle  promenade.  On 
trouve  à  Wespelaer  un  bon  restaurateur. 

En  quittant  cette  station,  on  aperçoit 
sur  les  bords  du  canal  la  flèche  aiguë  du 
clocher  de  Thildonk;  à  gauche,  sur  la 
Dyle,  on  découvre  le  sommet  de  la  tour 
de  Rotzelaer,  jadis  illustre  baronnie  du 
Rrabant.  aujourd'hui  simple  commune  de 
1,900  hab. 

A  mesure  que  l'on  approche  de  Lou- 
vain, le  chemin  de  fer  côtoie  de  plus  en 

Elus  les  bords  du  canal.  On  traverse  la 
yle,  puis  la  chaussée  de  Louvain  h  Aers- 
chot  ;  a  gauche,  Kessel  et  Loo;  à  droite. 
Wilsile,  et  au-dessus  des  arbres,  la  flèche 
dentelée  du  clocher  de  SainteGertrude. 
Le  convoi  s'arrête  à  la  station  de  Lou- 
vain, placée  en  dehors  de  la  porte  de 
Diest.  , 

X.OUVAIM .  —  50,200  hab.  —  Hôtel*  : 
de  Suède,  rue  de  Diest;  du  Sauvage, 
marché  au  Reurre  ;  de  l'Impératrice.  — 
Station  des  omnibus  et  de  petites  voitu- 
res pour  l'intérieur  de  la  fille. —  Grande 
ville  de  forme  circulaire,  sur  la  Dylc,  et 
dont  la  fondation  est  attribuée  à  Jules 
César.  l'hôtel  de  ville,  d'un  beau 
gothique;  le  séminaire,  édifice  suberbe 
qui,  après  avoir  servi  de  maison  d'inva- 
lides, a  été  transformé  en  caserne;  l'église 
collégiale  de  Saint-Pierre,  la  plus  ancienne 
paroisse  de  Louvain,  bâtie  sur  les  rui- 
nes d'un  temple  de  Mars;  les  églises  de 
Saint-Jacques,  de  Sainte-Gertrude,  de 
Notre-Dame,  de  Saint-Michel,  de  Saint- 
Quentin  :  toutes  ces  églises  méritent 
d'être  visitées,  et  elles  renferment  des 
tableaux  de  bons  maîtres  ;  l' Université  ca- 
tholique, édifice  d'une  grande  simplicité. 
Cet  établissement  célèbre,  dont  la  fonda- 
tion remonte  à  1420,  compte  cinq  fa- 
cultés :  philosophie  et  lettres,  sciences, 
droit,  médecine,  théologie. —  LesAa//«. 
bâties  en  1517,  sont  actuellement  une 
dépendance  de  l'Université.  —  Le  musée, 
dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  ville  :  ou 
y  voit  une  centaine  de  tableaux  des  pre- 
miers maîtres  de  l'école  flamande. — Cette 
ville  communique  avec  i/o  Unes  au  moyeu 
d  un  canal.  — l'rès  de  Louvain  est  la  Mon- 
tagne de  Fer,  célèbre  par  la  bataille  <jue  les 
Français  gagnèrent  sur  les  Autrichiens,  à 
la  suite  de  celle  de  Fleurus.  —  Com.  : 
raffinerie  de  sucre,  fabrique  d'eau  de- vit- 
de  genièvre,  huile  de  navette,  colza,  po- 
terie de  terre,  amidon,  verrerie  à  bou- 
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mée. 

À  la  station  de  Louvain  commencent 
les  accidents  de  terrain  qui  ont  exigé  des 
travaux  d'art  considérables. 

Le  chemin  de  fer  passe  d'abord  sous 
un  tunnel  de  petite  dimension.  On  laisse 
successivement  à  gauche  les  communes  de 
Carbeek-Loo,  Lovenjoul  et  Beautersem, 
qui  n'offrent  rien  de  remarquable.  Les 
remblais  qui  bordent  la  roule  intercep- 
tent la  vue  pendant  quelques  minutes. 
Peu  à  peu  les  talus  s'abaissent,  et  le  con- 
voi se  trouve  sur  un  terrain  élevé  de 
il  met.  au-dessus  du  sol.  On  arrive  bien- 
tôt à  la  station  de 

vertric»,  petite  commune  de  500 
hab.  —  Le  chemin  s'enfonce  de  nouveau  ; 
on  passe  le  tunnel  de  Cumptich,  trois  mi- 
nutes suffisent -pour  le  franchir.  —  Ccmp- 
Ticn  est  une  commune  de  1 ,100  hab. 

On  arrive  à  la  station  de  Tirlemont,  si- 
tuée à  gauche  de  la  ville. 

TIRLEMONT.  — 10,600  hab.  —  Hô- 
tel* :  de  Flandre;  du  Plat-d'Etain.  —  Pe- 
tite ville  sur  laGette.  c3f"  L'église  Notre- 


Dame,  près  de  la  porte  qui  conduit  à  Saint- 
Trond  ;  trois  levées  ou  remparts  érigés 
par  les  tribus  barbares,  en  commémora- 
tion d'une  victoire  ;  la  rue  qui  passe  par 
le  centre  de  la  ville.  —  Corn.  :  fabriques 
d'étoffes  de  laine,  de  flanelles,  de  bas  ; 
brasseries  et  raffineries  de  sel. 

Au  sortir  de  Tirlemont,  en  se  dirigeant 
vers  Liège,  les  points  de  vue  se  succè- 
dent avec  une  surprenante  variété  :  on 
trouve  de  temps  en  temps  des  traces  du 
passage  des  Romains,  des  tombeaux  an- 
tiques, etc.  Après  les  villages  de  Hwendo- 
rer  et  Wulmerson,  situés  à  gauche  et  à 
droite  du  rail-way,  on  entre  dans  la  pro- 
vince de  Liège.  Weervinden  est  une  pe- 
tile»commune  de  250  hab.,  qui  s'étend  à 
gauche  du  chemin. 

Landen  (station).  —  800  hab.  — 
C'était  autrefois  une  ville  forte.  Il  reste 
encore  quelques  vestiges  de  ses  an- 
ciennes murailles.  C'est  la  patrie  de  Pé- 
pin, maire  du  palais  sous  Dagobert,  roi 
de  France,  penaant  la  minorité  de  Sige- 
bert  II.  Pépin  mourut  à  Landen,  le  21 
février  640,  et  y  fut  enterré. 

En  sortant  de  Landen,  on  entre  dans 
la  province  du  Limbourg,  puis  dans  celle 
de  Liège.  » 

(station)  n'est  aujourd'hui 


fort  ancienne,  fut  fondée,  dit-on,  au  XII* 
siècle  par  le  templier  Gauthier.  Les  an- 
ciens remparts  ont  clé  convertis  en  bou- 
levards, et  servent  aujourd'hui  de  pro- 
menade. Au  hameau  de  Long  champ,  sut 
le  Jaar,  on  remarque  un  beau  château 
dont  le  parc  est  magnifique. 

En  quittant  Waremme  on  traverse  une 
ancienne  voie  romaine  bien  conservée  . 
elle  conduisait  de  Bavay  à  Tongres. 

Depuis  Malines,  le  chemin  de  fer  s'est 
sensiblement  élevé.  A  Remicours,  village 
de  400  hab.,  qu'on  laisse  à  gâche,  la  hau- 
teur est  égale  à  celle  du  sommet  de  la 
flèche  de  la  cathédrale  d'Anvers.  Après 
avoir  traversé  le  ruisseau  d'Yrne,  on  ar- 
rive à  la  station  de  n 

PEXHE  LE-HAUT  CLOCHER,  —400 

hab.  —  Village  qui  n'offre  rien  de  re- 
marquable. Le*  chemin  continue  à  s'éle- 
ver jusqu'à  Ans.  Le  rail-way  va  jusqu'à 
Liège.  —  Des  omnibus  et  des  voitures 
conduisent  les  voyageurs  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville  de 

LIEGE.  —  80,300  hab.  —  Bôtels  :  de 
l'Aigle-Noir,  au  centre  de  la  ville;  de 
l'Europe,  place  de  la  Comédie  ;  de  Lon- 
dres, même  place;  de  la  Pommelelte, 
fréquenté  par  les  voyageurs  du  commerce 
et  plusieurs  autres.  —  Liège,  en  fla- 
mand Luich;  en  allemand,  Luttich;  en 
latin,  Leodium,  grande  et  belle  ville  si- 
tuée sur  la  Meuse,  est  riche  par  son  com- 
merce, et  possède  un  siège  épiscopal,  une 
université,  une  cour  supérieure  de  jus- 
tice ;  elle  est  la  résidence  du  gouverneur 
et  du  général  commandant  la  province. 
^sr"  Le  palais  des  anciens  évôques  prin- 
ces de  Lit'ge,  aujourd'hui  palais  de  Jus- 
tice; l'université,  l'hôtel  de  ville,  les  égli- 
ses gothiques  de  Saint-Paul,  Sainte-Cathe- 
rine, Sainte-Croix,  et  les  restes  de  celles 
de  Saint-Lambert,  Saint-Barlhélemy;  la 
porte  Saint-Léonard,  où  l'on  voit  les 
restes  des  anciennes  fortifications. —  Le 
théâtre  royal,  la  bibliothèque  publique 
(50,000  vol.),  musée  analomique,  musée 
botanique,  jardin  botanique. — La  statue 
de  Grélry,  sur  la  place  de  ce  nom. — La 
citadelle,  etc.  —  De  belles  rues  neuves, 
de  belles  places,  de  beaux  magasins,  une 
grande  activité  commerciale,  donnent  à 
Liège  l'aspect  d'une  grande  ville.  Les 
quais  sont  fort  beaux;  le  passage  Le- 
monnier  rivalise  avec  les  plus  beaux 

36. 
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—  DE  BRUXELLES  A  HASSELT.  —  HÀSSELT. 


(J42         route  443. 

de  Taris.  De  toutes  part  s'élèvent  des 
m  lisons  d'un  aspect  grandiose.  —  Corn.  ; 
fabriques  de  fer.  acier,  clous,  ouvrages 
en  cuivre  et  én  laiton,  d'armes  de  toute 
espèce,  de  serges,  de  tricot,  de  draps 
pour  les  troupes,  d'alun,  de  tôle,  de  li- 
mes, de  sa  von  ;  des  raffineries  de  sel  et 
de  sucre,  des  tanneries  et  des  brasseries. 
Le  peuple  y  parle  un  patois  vallon,  quoi- 
que le  français  y  soit  la  langue  de  tout  le 
monde  — Tout  près  de  Liège,  à  Seramg, 
grande  et  belle  commune  de  4,000  ha  h., 
il  faut  visiter  Vu»ine  métallurgique  fondée 
en  4816  par  les  frères  Cockerill.  Ce  bel 
établissement  est  célèbre  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

CHÊMÉE,  —  2,000  hab.,  —  au  con- 
fluent de  l'ourthe  et  de  la  Vcsdre:  c'est 
un  des  principaux  centres  de  la  produc- 
tion métallurgique  du  pays. 

CHAUFONTA'HE.  —  2,600  hab.  — 

Hôtels:  des  B.iins;  de  Uége.  —  taux 
thermales  qui  jouissent  d'une  certaine  ré- 
putation. 

VEaviERS  —  23,900  hab.  —  Hô- 
tels :  de  Flandre;  des  Pays-Bas;  de  Lon- 
dres. —  Ville  située  sur  la  Vestlre:  rues 
larges  et  régulièrement  bâties,  c^"  L'é- 
glise, l'hôtel  de  ville,  la  jolie  salle  de 
spectacle.  —  Corn.  :  manufactures  très- 
importantes  de  draps,  dont  il  se  fait  un 
commerce  considérable. 

A  «  -  EA  -  CH  APEEEE  (Prusse).  — 
43,300  hab.  -  Hôtels:  Nuellens,  sur  la 
promenade;  du  Grand  -  Monarque  ;  de 
l'Empereur;  de  Bellevue;  de  la  Couronne, 
et  beaucoup  d'autres.  —  Belle,  grande  et 
forte  ville,  chef-lieu  de  régence.  Elle 
possède  un  siège  épiscopal  et  des  monu- 
ments dignes  de  fixer  l'attention  des 
voyageurs,  entre  autres  la  cathédrale  et 
Yhôtel  de  ville.  —  Ses  bains  sont  célèbres 
en  Europe  . Ils  attirent  un  grand  nombre 
d'étrangers  pendant  la  saison,  qui  com- 
mence le  1"  mai  et  finit  le  i"  octobre.  — 
Corn.  :  draps,  fer,  houille,  plomb,  etc. 
(V.  Y  Itinéraire  de  V  Allemagne,  par  Ad 
Joanne,  et  celui  de»  bords  du  llhiny  du 
Neckar  et  de  la  Movelle,  parle  même  au- 
teur, chez  L  Maison,  éditeur,  rue  de 
Tournon,  17.) 

eschweieer.— Lieu  renommé  pour 
ses  poteries.  Château  de  la  famille 
Englerth. 

Cologne  (Prusse).  —  90,000hab.— 
Hôtels:  du  Rhin;  Royal;  de  Hollande; 


de  Cologne  ;  Impérial;  etc.  (V.  Vltinérair» 
de  V Allemagne  et  celui  des  bords  du  Rhin , 
par  Ad.  Joanne.) 


ROUTE  442. 

DE  BRUXELLES  A  SPA 

Dist.  :  144  lui. 

De  Bruxelles  a  Pepinster,  V.  R.  441 .  .  154  k . 
SPA  40 

A  Pepinster  on  quitte  le  chemin  de  fer 
pour  prendre  des  omnibus  qui  conduisent 
a  Spa. 

SPA.  — -  4,000  hab.  —  Hôtels:  de 
Fl.mdre;  d'York;  d'Orange;  des  Pays- 
Bas;  Suisse;  de^l'Europe;  du  Limbourg. 
—  Charman  c  petite  ville,  l'un  des  plus 
agréables  établissements-  de  haina  de 
toute  l'Europe.  Ses  eaux  ont  une  grande 
célébrité.  Les  environs  de  Spa  offrent  les 
sites  les  plus  romantiques  et  une  foule  de 
promenades  pittoresques.  (V.  Spa  et  *e* 
environ*,  par  Ad.  Joanne,  et  le  Guide  du 
voyageur  en  Belgique,  par  Richard.) 


ROUTE  443. 

DE  BRUXELLES  A  HASSELT. 

Cheni.  de  fer.  -  Dist.  :  103  li  il.  - 

De  Bruxelles  à  Landcn,  V  R.  441.  .  7r»k. 

Wlni   80 

Saint-Trond  rs 

Corlcnboscli   92 

Alken   «)7 

HASSELT   105 

Le  convoi,  en  Quittant  Landen,  eutre 
dans  la  province  du  Limbourg,  et  arrive 
en  quelques  minutes  à 

velm  (station*,.  —  Ce  village,  peu"pU", 
de  800  hab<;r  est  traversé  par  une  voie 
romaine.  On  laisse  à  droite  Halmoel,  pe- 
tite commune'de  LÎ00  hab.  Deux  minutes 
après,  le  convoi  arrive  à 

SAINT  -  TROWD  —  10,000  hab.  — 
en  flamand,  &nt-Truyen.  —  Fortifiée  en 
1058,  cette  ville  fut  démantelée  en  1467, 
par  Charles  le  Téméraire,  et  saccagée  en 
17v?4  parle  prince  d  Orange.  C^*  L'église 
Saint-Màritn,  édifice  du  XIe  siècle,  l'hô- 
tel de  ville.  —  Corn.  ;  fabrication  de  den- 
telles. 

habsbet.  —9,700  hab.  —  Place  forte 
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ROUTE  445.—  DE  BRUXELLES  A  NAMUR  ET  LUXEMBOURG.  —  LUXEMBOURG  645 


sur  le  Demer.  Klle  ne  possède  aucun  mo- 
nument remarquable.  —  Com.  :  distille- 
ries. 

Le  Frankrick  (camp  des  Francs),  plaine 
située  dans  les  environs  d'Ilassell,  passe 
pour  avoir  été  le  théâtre  de  l'élévation  de 
Pharamond,  en  l'an  406. 

A  16  kil.  S.  de  Hasselt,  Tosgrks.  — 
6,500  hab.  —  Ville  assez  importante,  sur 
le  Zwarle-Water.  ^  La  cathédrale, 
édifice  du  IV  siècle.—  Près  de  là,  Fon- 
taine  minérale  de  l'Une.  Kt  à  6  kil.  0., 
LawffLo,  théâtre  de  la  victoire  mémorable 
remportée  par  le  maréchal  de  Saxe,  le 
2  juillet  1747. 


ROUTE  444. 

DE  BRUXELLES  A  LIERRE  ET  A 
HERE>TUALS. 

Dist.  :  51  kit 

Uc  Bruxelles  à  Duffel,  V.  R.  439.  .  .  28k. 

Lierre  53 

HERtNTfiWLS  51 

LIERRE,  — 14,000  hab. — Ville  située 
au  confluent  de  la  grande  et  de  la  petite 
Nèthe  ;  elle  a  beaucoup  soutïert  des  guer- 
res civiles  du  XVI*  siècle,  La  cha- 
pelle de  Saint-Pierre,  très-ancienne  ;  IV- 
glise  paroistiale,  bâtie  au  XVe  siècle, 
ornée  de  magnifiques  vitraux,  d'un  beau 
jubé  et  de  peintures  très  -anciennes  ; 
Y  hôtel  de  ville. — Com  :  dentelles,  étoffes 
de  soie  et  instruments  de  musiuue. 

hehenthals.  —  3  500  hab.  -  An- 
ciennement Sa  n  e-Vaudru;  petite  ville  sur 
la  Nèlhc.  On  n'y  trouve  d'autre  monument 
qu'une  église  construite  en  1417,  peu 
remarquable  sous  le  rapport  architectu- 
ral, décorée  de  tableaux  médiocres  .;  on  y 
remarque  un  autel  en  bois  sculpté,  qui 
date  du  XVe  siècle.  —  Com.  :  draps  com- 
muns, chapeaux,  cuirs,  liqueurs. 


ROUTE  445. 

DE  BRUXELLES  A  NAMDR  ET 
LUXEMBOURG. 

Dist.  :  207  kil. 


Gctmppe   28  k. 

Sombreffe     44 

Namur   64 

Vivier-!'  Agneau   76 


Emptine  88 

Marcne  408 

Champion  428 

basiogue*.  432 

Martclange  459 

Arlon  479 

LUXLMBOl'RG  207 


Genappe. — 1,600  hab. — Petite  ville 
de  la  province  du  Brabant.  Elle  possédait 
jadis  un  château,  qui  Tut  pendant  cinq  ans 
la  demeure  de  Louis  XI,  roi  de  France, 
lorsqu'il  était  encore  Dauphin. 

De  Genappe  à  Namur,  route  agréable, 
mais  qui  ne  mérite  aucune  description. 

MA  MUR.  —  22,500  hab.  —  Hôtels  : 
d'Harscamn  ;  de  Belle-Vue  ;  de  Flandre  ; 
de  Hollande. 

.Namur,  en  flamand  Kaemen,  en  hollan- 
dais Aawen,  eu  latin  Namurcum,  est  une 
ville  fortifiée,  capitale  de  la  province,  si-r 
tuée  au  confluent  de  la  Meuse  el  de  la 
Sambre,  entre  deux  montagnes.  Elle  pos- 
sède un  siège  épiscopal.  C3r"  La  calhé- 
dral.*,  d'architecture  moderne  :  on  y  voit 
la  tombe  de  don  Juan  d'Autriche,  et  plu- 
sieurs tableaux  de  grands  maîtres.  —  Les 
églises  de  Saint-I.oup,  d'une  grande  ma- 
gnificence, revêtue  à  l'intérieur  de  mar- 
bre noir  ;  de  Notre-Dame  ou  des  Récollets  ; 
de  Saint-Joseph;  de  Saint-Jean  -Baplixte  ; 
de  Saint- Nicolas,  méritent  d'être  visitées. 
—  Plusieurs  hôpitaux,  dont  le  plusrcmar- 

Îuable  est  celui  d'Ilarstamp,  fondé  en 
805  par  la  comtesse  d'ilarscamp;  le  pa- 
rtis de  justice,  l'athénée  royal,  l'hôtel  de 
ville,  le  théâtre,  le  beffroi.  —Com.  ;  fa- 
briques de  coutellerie,  de  papiers,  de  ta- 
bac, de  faïence,  décolle  forte,  de  fer,  de 
fil  de  laiton,  de  céruse,  de  cloas;  verre- 
rie, tanneries,  forges,  brasseries,  mines 
de  plomb,  carrière  de  pierre  calcaires. — 
Dilig.  de  Namur  à  Luxembourg. 

De  Namur  à  Marche,  la  route  n'offre 
rien  de  remarquable. 

MARCHE.  —  2,000  hab  —  Cette  ville, 
située  sur  le  ruisseau  de  Marcheite,  pos- 
sède des  forges,  des  fourneaux,  marteaux 
el  raffineries,  s^f*  L'église  de  Sainte  - 
Rcmale. 

Luxembourg.  —  12,000  hab.  — 
Hôtels  :  de  Cologne,  du  Luxembourg.  — 
Ville  de  la  confédération  germanique,  sur 
1  Alzelte.  Klle. est  divisée  en  haute  et 
basse.  La  première,  située  sur  uu  rocher 
élevé  el  escarpé,  est  entourée  d'une  forte 
muraille  el  de  fossés  profonds.  La  ville 
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ROUTE  448.  —  DR  BRUXELLES  A  MONS.  —  TOURNAT. 


basse  est  aussi  ceinte  de  murs  et  d'ouvra-  ville  régulièrement  bâtie.  Eglise 


ges  avancés.  C'est  une  des  places  les  plus 
fortes  de  l'Europe.  Cs"  L'athénée  royal, 
Thôtel  de  ville,  la  bibliothèque. 


ROUTE  446. 

DE  BRUXELLES  A  NAMUR. 

Par  CtunuRoi.  —  Dist.  :  m  Ml. 

Cheni.  de  fer.  —  Trajet  en  5  h.  45  ni. 

Prix  :  6  fr.  90;  5  fr.  45;  5  fr.  45. 

Dp  Bruxelles  àCharleroi   72k. 

Châteiincau   79 

Farciennes.   8,j 

Tamihes   87 

Anvalals   Jî 

Mouslier   9,> 

FlorclTe   ^ 

NAMUR   m 

charleroi  —  4,000  hab.  —  Petite 
ville  forte  du  Hainaut.  sur  la  Sambre. 
Fondée  sous  Charles  VII,  roi  d'Espagne 
(16H6).  —  Corn.  :  clouteries,  brasseries, 
fonderies. 

,  V.  R.  445. 


ROUTE  447. 

DE  BRUXELLES  A  TOURNA  Y. 
Chem.  de  fer.  —  Dist.  :  97  Ml. 
Trajet  en  4  h.-rrtx  :  7  fr.  85;  5  fr. 90;  5  fr.  90. 

De  Bruxelles  à  Braine-le-Conite,  V.  R. 

437  (en  seus  inverse)   50k. 

Soienies  

Juroise   49 

Lcns. .  .    Jî 

Rrugelette  •  •  •  » 

Attres   b0 

Maflles   65 

Ath.  s; 

Ligne   70 

Leuzc   ?7 

Bary   j™ 

Hav  innés   91 

TOURNA  Y   97 

SOIGNXE9.  V.  R.  437. 
ath.  —  8,520  hab.—  Ville  forte  très- 
ancienne.  C^="  L'église  de  Saint-Julien, 
démolie  en  4817  par  la  foudre,  cl  rebâ- 
tie depuis;  l'hôtel  de  ville,  lecolléce,  la 
salle  de  spectacle  ;  la  caserne  peut  loger 
3,(100  hommes.  —  Com.  :  fabricrues  de 
toiles,  de  savon:  bestiaux,  coton,  fil,  laine. 

—  6,000  hab.  —  Jolie  petite 


principale  dédiée  à  saint  Pierre.  —  Com.  : 
tisseranderies,  teintureries,  bonneterie. 

TOURNAT.  —  50,400  hab.  —Hôtels  : 
de  l'Impératrice  ;  de  la  Petite-Nef  ;  du 
Sm^e-d'Or.  —  C'est  une  grande  et  très- 
ancienne  ville  située  sur  l'Escaut;  elle 
possède  un  siéire  épiscopal.  C'est  à  Tour- 
nay  cjue  naquit  Clovis.  £*gr  Les  quatre 
moulins  à  farine  construits  par  Vauban 
sur.l'Escaut;  la  cathédrale,  l'une  des  plus 
magnifiques  productions  de  l'architecture 
romane ,  bâtie  en  pierre  bleue  du  pays. 
On  y  voit  des  tableaux  de  Rupens.  Les 
églises  de  Tournay  méritent  d'être  visitées 
(on  y  comptait  autrefois  douze  paroisses). 

—  1/ hôtel  de  ville  possède  un  tableau  de 
Lebrun  représentant  Louis  XIV  à  cheval 
allant  au  siège  de  Mons.  Ce  tableau  a  été 
donné  par  Louis  XIV.— Le  beffroi,  le  pa- 
lais épiscopal,  l'hospice  des  anciens  prê- 
tres, la  bibliothèque  publique  ;  les  quais, 
le  nouvel  hôtel  de  ville,  la  citadelle,  etc. 

—  Com.  :  fabriques  de  porcelaine,  de  ta- 
pisseries, de  tapis,  de  bonneterie  et  d'é- 
toffes de  laine,  de  bronzes  dorés,  de  fil  à 
coutlre,  de  basin,  de  grèsde façon  anglaise, 
de  dentelles  façon  valenciennes. 


ROUTE  448. 

DE  BRUXELLES  A  MONS, 

Par  Nivelles.  —  Dist.  :  70  kil. 

Waterloo   *5k. 

Nivelles   50 

Haine-Saint-Pierre   46 

Brav   58 

MONS   70 

WATERLOO-  —  000  hab  —Village 
du  Brabant  méridional,  célèbre  par  la 
bataille  du  18  juin  1815,  entre  Napoléon 
et  les  alliés. 

NIVELLES.  —  8,000  hab  —  Ville 
située  dans  un  pays  très-agréable,  au 
bord  de  la  Thinne."  Jean  de  Nivelles,  si 
connu  du  peuple,  est  un  homme  de  fer 
placé  au  haut  d'une  tour,  près  de  l'hor- 
loge, et  qui  frappe  les  heures  avec  un 
marteau.  L'église  Sainte-Gertrudé  : 
on  y  remarque  deux  chaires,  l'une  en 
martre  de  Gênes,  l'autre  en  bois,  tontes 
deux  sculptées  par  Delvaux.  La  première 
représente  la  Samaritaine;  la  seconde, 
Elie  dans  le  désert.  —  Com.  :  fabriques  de 
dentelles  ;  manufacture  d'étoffes  de  laine. 
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ROUTE  451. 

de  siamoise  ;  moulins  à  huile,  à  papier. 
monS.  V.  R.  437. 


ROUTE  449. 

DE  BRUXELLES  A  MAESTRICHT. 

Dist.  :  m  kil. 

De  Bruxelles  à  Saint-Trond,  V.  B.  443.  85k. 

Todrits  95 

MAESTRICHT.  105 

TOifGRES  V.  R.  443. 

maestrxcht  (Hollande).  — 28,700 
hab.  —  Hôtels  :  les  Trois-Rois  ;  du  Mou- 
lin-Vert. —  Ville  remarquable  par  l'élé- 
gance de  ses  constructions.  Elle  est  bien 
fortifiée,  et  défendue  en  outre  par  le  fort 
Saint-Pierre,  placé  sur  une  hauteur  voi- 
sine. L'hôtel  de  ville,  les  églises 
Saint-Servais  et  Notre-Dame,  monuments 
très -anciens,  et  dans  lesquels  on  re- 
connaît des  parties  de  construction  ro- 
maine ;  le  ci-devant  collège  des  Jésuites, 
l'arsenal,  le  théâtre  et  la  bibliothèque. 

(V.  le  Guide  du  voyageur  en  Hollande, 
par  Richard.) 


ROUTE  450. 

DE  TOURNAY  A  NAMUR  ET  A  LIÈGE. 
Cbem.  de  fer.  — ■  Dist.  :  204  kit. 


Havinncs   6k. 

Bary>   14 

Leuze   20 

Ligne   26 

Alh   SI 

Maffles   34 

Attres   37 

Brogelelte   39 

Lens.   .  .   44 

Jurbise   48 

Soignies   61 

Brainc-le-Comlc   67 

Eraussines   73 

Manage   82 

Gouv-lez-Piélon   89 

Pont-à-Celles   92 

Luttre   94 

Gosselies   99 

Roux   402 

Marcbtennes   405 

Charleroi   109 

CliAielineau   m 

Farciennes   419 

Tamines   424 

Auvelais   426 

Moustier   432 


Floreffe  437 

Nam  or  ua 

Marcbe-les-Dames  453 

Na  mèche  456 

Selaigneaux  460 

'Andcnne  464 

Bas-Oha  474 

Huy  475 

Amav.   48> 

Kngis  189 

Flemalie  493 

Seraing  497 

0  Livrée  ;  201 

LIEGE  204 


leuze.  V.  R.  447. 
ATH.  V.  tt.  447. 

BRAINB-LE-COMTE.  V.  R.  437. 

GOSSELIES.  —  5,000  hab.  —  Hôtels  : 
des  Champs-Elysées,  de  la  Clef,  du  Roi- 
d'Angleterre.  —  Située  à  quelque  distance 
de  la  station,  cette  ville  est  desservie  par 
un  omnibus  spécial. 

CHARLEROI.  V.  R.  440. 

NAMUR.  V.  R.  445. 

HUY.  —  9,000  l»ab.  —  Petite  ville 
arrosée  par  la  Meuse,  et  située  dans  un 
vallon  agréable,  bordé  de  collines  gar- 
nies de  vignobles  et  de  bois.  Cp"  La 
place,  ornée  d'une  belle  fontaine  ;  l'hôtel 
de  ville,  l'abbaye  de  Neufmoulicrs,  l'é- 
glise Saint-Pierre  et  le  château. 

LIEGE.  V.  R.  441 


ROUTE  451. 

DE  DUNKERQUE  A  MBNIN. 

Dist.  :  44  kil. 

Berlues  10k. 

Rnusbrugh  26 

Ypres.  56 


bergpeS.  V.  R.  26. 

On  entre  en  Belgique  à  Rousbrugh. 

ypres.  — 17,400  hab.  —  Jolie  ville 
située  sur  un  canal,  dans  une  plaine  agréa- 
ble,  avec  un  siège  épiscopal.  Cg*  La 
halle;  Y  hôtel  de  ville,  édifice  colossal,  sur- 
monté d'une  belle  tour  ;  la  cathédrale,  où 
l'on  voit  un  beau  tableau  de  Van  Dyck, 
représentant  \e  Paradis  terrestre.—  Corn.  : 
serges,  siamoises,  lin,  chanvre,  grains, 
rubans  et  fils. 

HENIN.  —  4,000  hab.  —  Petite  ville 
forte,  prise  en  1793,  par  l'armée  de  la 
République,  et  rendue  en  1814.  —  Com.  : 
flanelle,  siamoise,  lainages. 


—  DE  DUNKERQUE  A  MEN1N.  —  MAESTRICHT. 
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ROUTE  456.  —  DE  SOUBRETTE  A  CHÀRLEROI.  —  ESC  m  EN. 


ROUTE  452. 

DE  GAND  A  ANVERS. 

Chem.  de  fer.  —  Dist.  :  50  kll. 

Trajet  en  i  li.SOm. 

BHrvelde   9k. 

LokNvn   48 

Hilte-Pommes   23 

Sainl-Nicola*   31 

Nieukerke   54 

U  Têie-de  Flandre.   .  40 

Zvvindrecbt   *6 

AN\EKS  .......  ~  ,  30 


16,220  hah  —  Bonrg 
très -commerçant  sur  la  Dneme  ,  qui  se 
joint  à  l'Escaut.  U^»  Veglise,  du  XVII* 
siècle,  dont  l'intérieur  est  orné  de  bons 
tableaux  et  d'une  belle  chaire  à  prêcher, 
qui  représente  Jésus  au  milieu  des  doc- 
teurs. Corn.  :  imprimerie  de  -toiles  de 
colon  ;  manufactures  de  rubans,  de  cha- 
peaux, de  savon,  de  tabac  ;  raffineries  de 
sel,  tanneries. 

SAINT-HX20LAB.  —  20.530  hab.  — 
Chef-lieu  d'arrondissement,  ville  traver- 
sée par  la  route  de  Gand  à  Anvers. 
tCg-L'hôtei  de  ville,  l'académie  de  des- 
sin. 

A  la  Tôte-de-Flandre,  on  s'embarqua 
sur  l'Escaut. 

ANVERS.  V.  R.  459. 


ROUTE  453. 

DE  GAND  A  ENGHIEN 
Dist.  :  68  kil. 

a  ...... 

Audenarde.- .   46k. 

Grammont.   58 

Engbien  .   54 

AUDENARDE   68 

audenarde.  —  4,600  hab.  — Ville 
sur  l'Escaut.  Les  impériaux  y  défirent  les 
Français  en  1708.  —  Corn.  :  nankin, 
lainages. 

grammont.  —  8,000  hab.  —  Ville 
ancienne  sur  la  Dcndrc,  qui  la  partage  en 
haute  et  basse  ville.  Deux  églises, 
l'hôtel  de  ville,  le  calvaire,  au  sommet  de 
la  ville  qui  s  élève  en  amphithéâtre.  — 
Com.  :  papier,  toile,  tabac. 

engrlcn.  —  4,000  hab  —  Fetite 
ville.  —  Son  parc  et  ses  jardins  attirent 
l'attention  des  voyageurs. —  L'«  glise  des 
Capucins,  qui  renferme  les  tombeaux  des 


princes  d'Aremberg.  Les  principales  ri- 
chesses de  celte  ville  consistent  dans  ses 
manufactures  de  toiles. 


ROUTE  454. 

DE  LIÈGE  A  MAESTRtCHT, 
Par  la  Meuse,  en  bateaux  à  vapeur, 
Dist.  :  26  kil. 

La  route  suit  presque  parallèlement  le 
rive  gauche  de  la  Meuse  et  ne  traverse 
aucun  lieu  remarquable 

A  la  sortie  de  i  iége,  le  bateau  fonge 
le  quai  de  Saint-Léonard,  sur  lequel  on 
voit  la  fonderie  de  canons;  on  laisse  à 
gauche  la  citadelle  cl  l'on  passe  devant 
Juptlle  cl  Hurstnl;  vient  ensuite  le  vil- 
lage de  Cheralte,  dont  l'ancien  château  est 
remarquable  ;  Argenteau  est  une  belle  ré- 
sidence seigneuriale  dont  la  situation  est 
unique;  elle  est  assise  sur  le  plateau 
d'un  rocher  élevé  dont  les  deux  sommets, 
divisés  par  la  nature,  sont  réunis  par  un 
viaduc.  Plus  loin,  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière,  est  Vise\  où  le  bateau  fait  es- 
cale. Après  lixhe,  on  entre  en  Hollande. 

On  passe  devant  Eysden,  où  les  bagages 
sont  visités,  et  Lanay,  d'où  l'on  jouit 
d'une  magnifique  vue  qui  s'étend  sur  la 
vallée  de  la  Meuse,  et  sur  un  pays  admi- 
rablement situé  (V.  XeGuide  en  Bollande\ 

Laissant  enfin  Slovénie  et  Lavaudegh 
avec  ses  jardins  en  terrasses,  on  rase  le 
fort  Saint-Pierre ,  et  on  aborde  sous  les 
murs  de 

.  V.  R.  449. 


ROUTE  455. 

DE  COURTRAY  A  YPRES. 
Dist.  :  50  kil. 


\PRES. 


43k. 

30 


V.  R.  451. 
V.R.451. 


ROUTE  456. 

DE  SOMBRLFFE  A  CHARLEROI 

Dist  :  24  kil. 
Fi.F.i'nus  est  célèbre  par  la  victoire  rem- 
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ttOUÎE  461.  —  d'aNVEBs'à  BE1SG-0P-Z00M.  —  BEKU-OP-ZOOM. 

portée  sur  les  Autrichiens  par  les  Fran- 
çais, en  1794,  et  par  les  beaux  galets  de 
quartz  blanc  cristallin,  connu  sous  le  nom 
de  cailloux  de  Fleuras. 

t.  V.  H.  446. 


647 


ROUTE  457. 

DE  MENLN  A  FURNES. 
Dist.  :  64  kil. 

Vpres  20k. 

Oosivlétcrem  42 

FUHiNtS  64 

YPRES.  V.  R.  451. 

FURNES.  —  4,MK)  hab.  —  Hôtel:  de 
la  Noble-Rose;  de  la  Rhétorique.  Ville 
située  sur  le  canal  gui  va  de  Bruges  à 
Dunkerque  ;  autrefois  sur  le  bord  de  la 
mer.  elle  en  est  actuellement  à  une  lieue 
de  distance,  e&r  L'hôtel  de  ville,  mo- 
nument des  XVIe  et  XVI* siècles;  le  col- 
lège, l'église  Sainte- Walbuige,  construite 
au  IX* siècle;  l'église  Saint-Mcolas,  sur- 
montée d'une  flèche  en  briques  d'une 
grande  élévation  ;  les  couvents  de  sœurs 
noires  et  de  sœurs  grises.  —  Coin.  : 
grains,  houblon,  fromages  et  beurre. 


ROUTE  458. 

DE  HOiNS  A  CHIMAY. 
Dist.  :  58  kii. 

Grandreng.  ...  :  44k. 

Bcaumoui  30 

CHWAY  58 

Route  très-pittoresque. 

CHIMAY  —  3,900  hab.  —  Petite  ville 
dont  les  maisons,  construites  en  marbre 
noirâtre,  lui  donnent  un  aspect  triste. 
Elle  est  située  sur  la  Blanche,  et  offre  un 
des  sites  les  plus  pittoresques,  c^"  Le 
château  du  prince  de  Chimay,  dont  le 
parc  est  magnifique;  le  bel  étang  de  Vi- 
rellcs.— Corn.  :  fers  ;  carrières  de  marbre. 


ROUTE  459. 

DE  MONS  A  NAMUR. 
Chem.  de  fer.  —  Dist.  :H0  kil. 
Jurbise  12k. 


Soignies  "   25 

Braine-le-Comte   31 

Ecaussincs   37 

Manage   46 

Gouy-lez-Piéton   53 

Pont-à-Celles   86 

Lutire   5g 

Goss  lies   65 

l;oux   66 

Mai-chiennes   69 

(ibarlrrui   73 

Ghflielineau   80 

Farci  en  nés   83 

Taurines   p8 

AuviLiis   90 

Mou>tier   95 

Floreffe   toi 

NAMUR   HO 

SOIGNIES.  V.  R.  437. 

BRAINE-LE-COMTE .  V,  R.  437 
GOSSEEIES.  V.  R.  450. 
CHARLEAOI.  V    R.  446. 

NAMUR.  V.  R.  445. 


ROUTE  460. 

D'OSTENDE  A  DUNKERQUE, 
Dist.  :  46  kil. 

Christellc.  '   sk. 

Kurnes.  V.  r.  457  22 

DUINKERQUE,  V.  R.  26  46 


ROUTE  46 I . 

D'ANVERS  A  BERG  OP-ZOOM. 
Dist.  :  56  kil. 


Putten  

HEHG-0P-Z00M, 


28k. 

56  ■ 


BERG-OF-ZOOM  (Hollande).—  7,000 
hab.  --  Hôtel  :  du  llaume  (Helme). — 
Petite  ville  très  forte,  située  sur  le  Zoom, 
et  défendue  par  des  marais  qui  en  ren- 
dent l'accès  difficile.  Vf  g  Une  Sainte- 
Gertrude  \  le  château,  dont  la  tour  s'élève 
en  s'élargissant,  de  sorte  que  le  moindre 
vent  la  met  en  mouvement  ;  les  souter- 
rains et  la  galerie  par  lesquels  les  Fran- 
çais entrèrent  par  surprise  en  1747  ;  les 
ra vélins  de  la  Pucelle  et  de  Cohorn. 
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ROUTE  465.  —  D'AN  VERS  A  BOIS-LE-DUC . 


ROUTE  462. 

D'AMERS  A  BRUGES. 

Dist.  :  96  kil. 

Saint-Nicolas   48k. 

Lokcren   32 

Gand   52 

Eloo   78 

BRUGES   96 


.  V.  R.  452. 
.  V.  R.  452. 
.  V.  R.  458. 
.  V.  R.  440. 


ROUTE  463. 

D'ANVERS  A  BOIS  LE-DUC, 

Par  Bréda.  —  Dist.  :  109  kil. 

Woslwezel   *8k. 

Bréda   ^5 

Tilbourg   77 

B01S-LE-DUC. .  .  .  .  .  *   409 

breda  (Hollande).  —  Hôtel*  :  de 
Flandre;  du  Lion -d'Or;  de  la  Cou- 
ronne (1). 

BOIS-LE-DUC  (Hollande).  —  Hôtel 
Goude-Leeuw. 

(1)  Voir  le  Guide  dutoyaçtur  en  Hollande,  par 
Richard  ;  che«  L.  Maison,  17,  rue  de  Tour  non  ;  P«ri>. 


FIN 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  LIEUX  DÉCRITS 


.1 1« 


Les  chefs-lieux  de  préfecture  sont  indiqués  par  des  lettres  capitales. 


Abbeville  (Somme),  11. 

Aldis  (Seine-et-Oise),  554. 

Aldon  (Seine-et-Oise),  201. 

.Whiet-le-Grand  (Pas-de-Ca- 
lais), 27. 

Agde  ^Hérault),  549. 

ACEN  (Lot-et-Garonne),  586. 

Ahun  (Creuse),  565. 

Aigle  {!»*]  (Orne),  555. 

Aigrcfeuille  (Loire-lnf.),  467. 

Aigueperse  (Puy-de-Dôme), 
555. 

Aiguës-Mortes  (Gard),  518. 
Aigitcs-Yives  (Gard),  518. 
Aiguillon  (Lot-ct-Gar.),  452. 
Aiguillon  (  Vendée),  492. 
Ai)ly-Ic-Uaut-Clocher  (Som- 
me), 26. 
Ailly-sur-Noyc  (Somme),  8. 
Ailly-sur-Somme  (Somme),10. 
Airoïnes  (Somme),  22. 
Ahffî  (Landes),  441. 
Aire  (Pas-de-Calais),  25. 
Airvault  (Dcux-^èvres),  480. 
Aisey-le-Duc  (Gôte-d'0r),126. 
Ai«  (Boucbes-du-Bhônc)  248. 
Aix-les-Bains  (Savoie),  221. 
Aixe  (Haute-Vienne),  584. 
Aîzenay  (Vendée),  491. 
Ai/y  (\onne),  146. 
Alms  (Gard),  525. 
Albert  (Somme),  27. 
ALBY  (Tarn),  558. 
ALENÇON  (Orne),  505. 
Allègre  rie,  (Isère),  291. 
Allevard  (Isère),  228. 
Alliquerville  (Seine-luf),  608. 


Allouville  (Seine-lnr.),587. 

Alonnes  (Sarthe),  528. 

Altkirch  (Haut-Bhiiij,  159. 

Altrolï  (Meurlhe),  109. 

Alvimare  (Seine-Inf.),  587. 

Alzonne  (Aude),  585. 

Ambert  (Puv-de-Djme),  512. 

Ambleteuse  [Pas-de-Cal  ),  20. 

Amboise  (Indre-et-Loire),  405 

Araélie-les-Bains  (Pyrénées- 
Orientales),  554. 

AMIENS  (Somme),  8. 

Ampilly-le-Scc  |C.-d'0ri,126. 

Ancenis  (Loire-Inf.),  477. 

Ancy-le-F  ranc  (Yonne),  147. 

Andave  (Basses-Pvrén  ),  442. 

Andelys  (Us)  (Eure).  597. 

Andillé  (Vienne),  411. 

Andlau  Bas-Rhin),  98. 

Anet  (Eure-et-Loir),  515. 

ANGEHS(Maine-ei-Loire),472. 

Angerville  (Seine-el-O.),205. 

ANGOt'LEMK  (Charente),  412. 

Annonay  (Ardèche),  551. 

Anse  (Rhône),  155. 

Antibcs  (Var),  295. 

Antony  (Seine),  208. 

Antrain  (llle-et-Yilaine),  545. 

Appenweier  (Haut-Hhin),  100. 

Appilly  (Oise),  47. 

Apt  (Vaucluse),  290 

Arbret(l/)  (Pas-de-Calais),  18. 

Arc-sur-Tille  (Côte-d'Or).  169. 

Arcis-sur-Auhe  (Aube),  88. 

Arcueil  (Seine),  lxxxyii. 

A rcy  (Grottes d  )  (Yonne),  186. 

AnnKciiK  (Curiosités  du  dé- 
partement de  1'),  525. 

Ardres  (Pas-de-Calais),  41. 


Arengosse  (Landes),  456. 
Argelès  (Hautes-Pvrén.  ,452. 
Argent  (Cher),  215. 
Argentan  (Ornej,  557. 
Argentat  (Corrèze),  577. 
Argentcuil   (  Seine-et-Oise  ) , 

LXXXVI.. 

Argenteyres  (Gironde),  425. 
Argenliére  (l/)  (H  .-Alpes),  25 
Argon  ton  (Indre).  556. 
Arinlhod  (Jura),  194. 
Arles  (Boucues-du-H).  281. 
Arles  (Pvrénéei-iirienl),  554. 
Armentieres  (Nord),  59. 
Amas  (Les)  (Rhône),  184. 
Arnay-le-Duc  (CôterdOr),217. 
Arneeke  (Nord).  42. 
Arnos  (Basses-Pvrén.),  459. 
Arpajon  (Cantal),"  579. 
Arpajon  ÎSeine-et-Oise),  208. 
Arques  (Pas-de-Calais),  45. 
Arques  (Seine-lnfér.),  505. 
ABRaS  (Pas-de-Calais),  27. 
Ars-sur-Moselle(Moselle),10i. 
Artenay  (Loiret),  205. 
Arlix  (Basses-Pyrénées),  440. 
Asnières  (Seine)",  lxxxvi. 
Assier  (Lot),  580. 
AstafTorl  (Lol-et-Gar),  587. 
Athis  (Seine-et-0  ),  201. 
Attigny  (Ardenues),  84. 
Aubaine  (B.-du-Bhôue),  275. 
Aubenas  (Ardèche),  525. 
Anberive  (Isère),  257. 
Aubeterre  (Charente),  454. 
Aubiet  (Geri>),  400. 
Aubusson  (Creuse),  574. 
AJJCH  (Gers),  588. 
Audruicq  (Pas-de-Calais),  10 

57 
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Auffay  i Seine-Inirr . t,  aîH. 

Aulnaj-Saintonge  (Charente- 
Inferieure),  4&L 

Aumale  (Seine-lufér.),  26. 

Aumetz  (Moselle),  100. 

Auray  (Morbihan),  495. 

Auriac  (Basses-Pyrén.),  441. 

AUR1LLAC  '.Cantal  ,  3IL 

Auriol  (B.-du-Rhône),  294 

Auteuil  (Seine),  lxxxvo. 

Auto  ire  (Lot).  3&L. 

Autun  (Saône-el-Loire),  188. 

Au  vers  Seine-et-Oise),  n. 

Auvillars  (Tarn-et-Gar.),  435. 

AUXERRE  (Yonne),  168. 

Au  son  i  Aube),  168. 

Auxonne  (Côte-d'Or),  171, 

Auzers  (Cantal),  57îL 

A  vailles  (Vienne),  428. 

A  vallon  (Yonne),  lilfi. 

Avenheim  (Bas-Rhin),  IL 

Avesnes  (Uéraull),  317 . 

Ave  s  nos  (Nord),  4iL 

Avetron  (Curiosités  du  dé- 
partement de  l'i,  557. 

AVIGNON  (Vaucluseï,  263, 

Avillers  (Moselle),  ÎOJL 

Avixe  (Marne),  62. 

Avon  (Seine-et-Marne),  119. 

Avor  (Cher),  iil. 

Avranches  (Manche),  550. 

Avricourt  (Meurthe),  IL 

Avrillé  (Vendée),  46JL 

Ax  (Arié^e),  381 

Ayron  ■.Vienne'!,  491. 

Axay-lè-Ferron  (Indre),  A2ÎL 

Azay-le-Rideau  (lndre-et-L.), 


B 

Bac-d'Aubencheul  (Nord),  SL 

Baden-Bade  (Grand-duché  de 
Bade),  78. 

Bagnères-de-Bigorre  (Hautes* 
Pyrénées),  595. 

Bagnèrei-de-Luchon  (Haute- 
Garonne),  51  IL 

Bagneux  (Seine),  lxxxvui. 

Bagnols  (Gard),  «Ai 

Bagnols-les-Bains  (Lozère), 
350. 

Bagnoles  (Orne),  555. 
Baignots  (Les)  (Landes),  457. 
Baillareues  (Hérault),  518. 
Baillent  (Nord),  3JL 
Bains-de-Molitg  (Pyrénées- 
Orientales),  j42. 
Bains-en- Vosges  (Vosges),  SL 
Bataruc  (Hérault),  ">•'£, 
Balbigny  (Loire),  304. 
Bâle  (Suisse),  131L 
Bapeaume  (Seine-Inf.),  Sjfô, 
BAR-LE-DUC  (Meuse),  6-1. 


TAViK  ALPHABETIQUE 

Har-sur-Auhe  (Aube),  141 
Bar-sur-Seine  (Aube),  lia. 
Baraque  (La)  (Cantal),  554 . 
Barba  ira  (Aude),  35L 
harbançon  (Belgique),  lAL 
bar  ha  s  le  ,  Lo  t-et-Gar .  ) ,  454. 
Barberey-St-Sulpice  (Aube), 
138, 

Barbézieux  (Charente),  ial 
Barcelonnelte  (B.-Alpes),  254. 
Baréges(Hautes-Pyren.),  44a. 
Barenlin  (Seine-lnfér.),58iL 
Barfleur  (Manche L  564. 
Barjols  (Var),  253. 
Barr  (Bas-Rhin  i,  98, 
lkirrème  (Basses- Alpes),  251. 
Barres  (Les)  (Vienne),  409. 
Bartenheim  (Haut-Rhin),  156. 
Basse-Goulaine  (Loire-lnfé- 

rieure),  485. 
Basse*  (La)  (H. -Alpes),  254. 
Bassée  (  La)  (Nord),  o3, 
Bastide-de-Séron  (La)  (  Ariége) , 

Bastide-Fortunière(La)  (Lot), 
581. 

Bastide-Saint-Pierre  (Tarn-et- 

Garonne),  585. 
Batignolles  (Seiue),  lxxxvh. 
Baud  (Morbihan),  545. 
Baume-les-Dames    (Doubs) , 

171L 

Baugé  (Maine-et-Loire)»  »>41, 

Bavay  (Nord),  M, 

Bazas  (Gironde),  455.  ' 

Baziége  (Haute-Garonne),  585' 

Bazoge  (La)  (Sarthe),  556. 

Baveux  (Calvados),  560. 

Bayonne  (Basses-PvTén.),A57. 

Beâucaire  (Gard),  515. 

Ik?aucourt  (Haut-Rhin),  135. 

beaufort  (Jura),  198. 

Bcaugencv  (Loiret),  401. 

Beauieu  (Rhône),  165. 

Beaulieu  (Gard),  514. 

Beauroetz  (Somme),  18. 

Lie  a  mn  ont -le- Vicomte  (Sar- 
the), 5S6_ 

Beaumont-sur-  Oise  (Seine-et- 
Oise),  h 

Benune  (Côte-d'Or),  150. 

Beau  préau  (Mainc-et-L.), 505. 

BEAU  VAIS  (Oise),  16. 

Beauvoir  (Vendée),  492. 

Beau  vois  (Aisne),  49. 

Bécherel  (llle-et-Vilaine),  5AL 

Bécon  (Maine-et-Loire),  506. 

Bédée  (llle-et-Vilaine),  55!). 

Bédous  (Basse*-Pyrén.),  446. 

Bégude-de-Jordy  (La)  (Hé- 
rault), 548. 

Belfort  (Haut-Rhin),  138* 

bel  lac  (Haute-Vienne),  42JL 

Bellegarde  (Ain),  '219 

Bellegarde  (Gard),  ML 


Belle-llc-cn-Mer  t  Morbihan  s 

435. 

Belle-lsle-en-Teire  (Côtes-du- 

Nonl  i,  551 . 
Bellesme  (Orne),  552. 
Bclleville  (Rhône),  ML 
Bel  le  ville  (Vendée),  467. 
Bel  le  vue  (Aisne),  50. 
Bel  le  vue  (Seine-el-Oise).  541. 
Belley  (Airu,  199. 
Belmont  (Aveyron),  551. 
Benfeld  (Bas-Rhin),  155. 
Bengy  (Cher),  111.  , 
Benhetro  (Bas-Rhin),  iiiL 
Bennhwihr  (Haut-Rhin),  13JL 
Bercy  (Seine),  116. 
Bergerac  (Dordogne),  586. 
Bergère  (La)  (Puy-de-Dôme), 

303. 

Bergesserin  (Saône-et-Loire), 
133.    i  • 

Berpheim  (Haut-Rhin),  98. 

Bergues  (Nord),  44. 

Bcrnay  (bure),  505. 

Berna  y  (Somme),  22, 

Bernis  (Gard),  518. 

Berny  (Seine),  208. 

Berre  (B.-du-Rhône),  287. 

Berry-au-Bac  (  Aisne  i,  85. 

BESANÇON  tDoubsi,  HJL 

Bessay-s.-Allier  Allier  ,  185. 

Bessé  (Sarthe),  556. 

Bessière-de-Lair  (La)  (Can- 
tal), 331. 

Bessines  (Haute-Vienne),  556. 

Béthnne  (Pas-de-Calais),  55. 

Beuzeville  (Eure),  569. 

Beuzeville  (Seine-Inf.),  581. 

Beychac  (Gironde),  454» 

Béziers  (Hérault),  549. 

Bezons  (Seine-et-Oise),  511. 

Biarritz  (Basses-Pyrén.  j,  43^. 

Biart  (Gironde),  12a. 

Biaudos  (Landes),  439m. 

Bidart  (Basses-Pyrén.),  444. 

Bi<mon  (  Loire -Inïér.),  185.  • 

Dilhère  (Basses-Pyrén.),  440. 

Billoin  ,  Pu  y -de-Dôme  !,  314. 

Bionville  i  Moselle  ,  106»  • 

Biot  (Var), 

biron  Dordogne),  586. 
Bischeim  (Bas-Rhin  t,  IÎL 
Bitche  (Moselle),  107. 
Blain  (Loire-Inférieure),  51-2. 
Blainville  Meurthe ■,  7LL 
Blaisy-le-Bas  (Côte-d'Or),  14». 
Blamont  (Meurthe),  7 1 . 
Blanc  (Le)  (Indre),  42H. 
Blangy  \Scine-lnfér.),  17. 
Blanquefort  (Gironde),  lg. 
Blaye  (Gironde),  455. 
blennod-lex-Pont-à-  Mousson 

Meurthe  .  105.  • 
Blcsmcs  (Marne),  6jL 
Bletterans  (Jura),  195. 


Google 


Bligny-sur-Oucbe  (Côte-d'Or) , 

BLOLS  (Loir-et-Cher),  4U± 
Hlosseville  (Seine-lnf.),  2&4. 
Boen  (Loire),  202. 
Bohalle  (La)  (Maine-et-Loire)* 
412. 

Bois-de-LHius  (Oise),  24. 
Bois-du  Four  (Aveyroni,  347. 
Bois-le-Roi  (Seine-et-Marne), 
118.  ■ 

Bois-Robert  (Seine-lnf.'.  jjfiSL 
BoisseuU  (H. -Vienne),  Sa8. 
Boissière  (La)  »Seine-lnfé- 

rieur©) 
Bolbec  (Seine-lnfér.),  608. 
Bollwillec  (Hant-Rhin),  122. 
Bomboillon  (H. -Saône),  111» 
Bonavy  (Nord),  54. 
Bondy  (Seine),  fflL 

Bonne  Ile  s    Seiue-et-O.  I,  'kU. 
Bonn  établi»  Sarthc  i,  222. 
Bonneval  (Eure-et-L.  i,  222. 
Bonneville  (Eure),  256. 
Bonnières  (Seine  et-O.),  574. 
Bon-Secours  'Seine-Inférieu- 
re), 5&L_  • 
Boran  (Seine-et-Oise),  6, 
Borde  (La)  (Corrèze),  223. 
Bordeau-de-Vigny  (Seinc-et- 

0ise\  224, 

BORDEAUX  (Gironde),  411. 

Bormes  (Var),23C 

Bosseville  (Meurthe),  70. 

Botte  (La)  (Seine-lnf.),  6QÎ 

Bouaye  (Loire-lnfér.),  432. 

Boucaut  (Le)  (Basses-Pyré- 
nées), S3SL 

Boucbain  (Nord>,  atL 

Bouchemaine  (Maine-et-Loi- 
re). 422. 

Boucoiran  (Gard),  â±L 
BoudreviHe  (Côte-dDr),  169. 
Bougival  (Seine-et-O.),  W5u 
Boum  (  Loire-lnfér.  t,  432. 
Boulay  Moselle  ,  109. 
Boulogne  (Pas-de-Calais\  12. 
Boulou  (Lei  (I*vrénées-Orien- 

tales\  224.  ' 
Bouquenom  (Moselle),  107. 
Bouray  (Seine-et-Oise),  iUL 
Bourbon -Lancy  ( Saône- et - 

Loire),  ±1(1 
Bourbon-l'ArcbambaUlt  (Al- 
lier), 532. 
Bourbonne-lés-Bains  (Haute- 
Marne  S  124. 
Bourg  (Gironde^  Auil 
Bourg  (Le)  (bot^,  38L 
Bourg-Achard  iEure>,  60JL 
Bourg- Argental  <  Loire  SSL 
Bourg-de-Batz  (Loire-Infé- 
rieure), AH  7. 
Bourg-d'Oisans  (Isère),  2iL 
Bourg-Dan  (Seine-lnf.),  612. 
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BOLBC- eu-Bresse  (Ain),  131 
Bourg  -  la  -  Reine   (  Seine  ) , 

LXXXVU1. 

Bourg-Mont-Genèvre  (Haules- 

AJpes  ,  242. 
Bourg  -  Saint  -  Andéol  (Ardè- 

che),  26L 
Bourganeuf  (Creuse),  45L 
BOLRGES  (Chcr^,  212. 
Bourget  (Le)  (Seine),  9. 
Bourglastic  (Puy-de-D.),  S7JL 
Bourgneuf  (l.oire-Inf.),  492. 
Bour^neuf  (Le)  (Saôue-et-L.), 

190.  • 

Bourgoin  (Isère),  220. 

Bourgtberoulde  (Eure),  202, 

Bourgueil  (lndre-et-L.),  470. 

Bouscaut  (Gironde),  422. 

Boux-aux-Boi  s  (Ardennes  ) ,  84. 

Bouxviller  (Bas-Rhin),  111.  . 

Bouzonville  (Moselle),  KKL 

Boves  (Somme),  8. 

Brainville  (Moselle),  11)8. 

Braisne-sur-Vesle  (  Aisne) .  82, 

Brantôme  (Dordogne),  421 . 

Brède  (Gironde),  422. 

Bréhal  (Manche),  362. 

Bressole  (Allier),  1SÔ. 

Brest  (Finistère),  431. 

Bres.su ire  i  Deux-Sèvres),  490. 

Breteuil  (Oise),  12. 

Bretigny  (Scine-et-Oise),  202. 

Bretoncelles  (Orne),  526. 

Bretteville  (Calvados),  223. 

B reu il  (Loir-et-Cher),  226. 

Breuil-la-Réorte  (Charente- 
Inférieure),  461. 

Briançon  (H.-Alpes),  244. 

Briare  Loiret  ,  179. 

Brie-Comte-Robert  (Seine-et- 
Marne^,  114. 

Brienne  (Aube),  1  ML 

Brie  non  (Yonne),  142. 

Brignotles  (Var),  222. 

Brilla  nue  (  La  )  (B  -Alpes),  243. 

Brionne  (Eure),  BUS. 

Brioude  i  Haute-Loiret,  242. 

Brioux-sur-Bou  tonne  (Deux- 
Sèvres),  427. 

Briouze  (Orne),  201. 

Brives  (Corrèze),  ~>o.). 

Broglie  (Eure). 

Bron  (Isère),  220. 

Broons  (Côtes-du-Nord),  523. 

Brou  (Ajn),  132. 

Brouage  (Charente-lnf.),4£L 

Brugnières  (H. -Garonne),  282. 

Brumalh  (Bas-Rhin),  72. 

Bruniquel  (Tarn-et-G.),  261. 

Brunoy  (veine-et-Oise),  117. 

Brutinel  (H. -Alpes),  246. 

Bublanne  (Ain\21fi. 

Buchy  (Seine-lnfér  ),  604, 

Buglose  Landes;,  427. 

Buhl  (Bas-Rhin),  100. 
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Burel  (Rhône),  290. 
Buron  {Loire-Inférieure),  494. 
Bussièrc  (La)  (Loiret),  179. 
Bussière-Poitevine  (Hante- 
Vienne),  428. 
Bussières  (Seine-et-M.),  liS. 
Buzançais  (Indre),  42L 
Buzancy  (Ardennes),  Si. 


Cabestan  y  (  Pyrénées-Orien- 
tales), 242. 

Cachan  (Seine),  txxxvm. 

Cadillac  (Gironde),  422. 

Cadillan  (B.-du-Rhône),  213. 

CAEX  (Calvados),  228. 

Cagnes  (Var),  292. 

CAHORS  (Lot),  560. 

Caiarc  (Lot),  28L 

Calais  (Pas-de-Calais),  22. 

Ca  moutier  i  H. -Saône,  128. 

Cambo  (Bas.-Pyrénées),  423. 

Cambrai  (Nord),  24. 

Cambres  (les)  (Seine-lnf.),60G. 

Cameleyre  (Gironde),  426. 

Campagne  (landes),  i2t>. 

Campfranc  (Espagne),  446. 

Canauleve  (Gironde),  426. 

Cancale  (llle-et- Vilaine),  246. 

Cancon  (Lot-et-Garonue),  2H6. 

Cannes  (Var),  234. 

Canourguc  (Lozère),  222. 

Cantaranne  (Gironde),  426. 

Cantenac  (Gironde),  424. 

Cany  (Seine-lnfér.),  612. 

Capdenac  (Lot),  26L 

Ca  pelle  (la)  (Aisne),  43. 

Capestang  (Hérault),  243. 

Captieux  (Gironde),  422. 

Caraman  (H.-Garonue),  285. 

Carbon-Blanc  (Le)  (Gironde) , 
454, 

CARCASSONNE  (Aude),  240. 

Cardailhac  (Lot),  280. 

Ca i eunac  (Lot),  26JL 

Carentan  (Manche),  261. 

Carhaix  (Finistère),  518. 

Carignan  (Ardennes),  86. 

Carnac  (Morbihan),  547. 

Carpcntras  (Vaucluse),  266. 

Carquefou  (Loire-lnf.),  433. 

Carrouges  (Orue>,  204. 

Carvin  (Pas-de-Calais),  23. 

Casî»el  (Nord),  41. 

Castauet  (H.-Garonne),  282. 

Castel-Jaloux  (Lot-et-Garon- 
ne), 424. 

Castel-SniTasin  (Tarn-el-Ga- 
ronne),  422. 

Caste. lanne  (B. -Alpes),  224. 

Castelmaurou  (H  -Car  i,  282. 

Castelnau-Magnoac  (Hautes- 
Pyrénées),  422. 
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Castelnaud  (Dordogne),  5iH. 
Castelnaudarv  (  Aude),  58.". 
Castels  l  .unli  s  ,  ir>T. 
Castéra-Verduzan  \Gers),-455. 
Carillonnez  (L.-et-Garonne), 

r>stî. 

Castres  (Girondei, 
Castres  (Tarn),  55!  ». 
Câteau-Cambn'sis  (Nord),  4JL 
Caudebee  (Seine-lnf.).  QO-2 
Gaudrot  (Gironde),  15'2. 
Caussaéc  (Tarn-et-Car.).  56  t. 
CaulereU  ■  llauies-P\  r.  >.  iil 
Cavaillon  (Vaucluse), 
Cave-anx-Fées  (Yonne),  JiiiL 
Cavîgnac  (Gironde),  tiii. 
Caviar  de)  II*  îrault  .  5i7. 
Caylux  (Tarn-et-Gar.i,  MH. 
Cayrols  (Cantal),  380. 
Gazeaux  i Gironde),  j-2l*>. 
Cenon  (Vienne),  A<>9 
Cercottes  (Loiret^  *2(U. 
Cordon  (Ain),  iliL 
Céreste  <  Basses-Aines),  MÛ- 
Cérct  (Pvrénées-Orinit.  ,  TA-1. 
Cerilly  (Allier),  331L 
Cernay  (Haut-Rhin ),  156. 
Cerons  Gironde i, 
Cesson  (Seine-et-Marne  .  1 17. 
Cette  (Hérault),  321. 
Ceyssac  (Haute-Loire),  52!  >. 
Ch'abanais  (Charente^,  i5(). 
Chablis  (Yonne),  JJKL 
Chagnv    (  Saône -et- Loire), 

Chailly  (Seine-et-Marne),  17S. 
Chaintrix  (Marne),  Il  5. 
Cha'sc:Dieu  (la «(Haute-Loire), 
545. 

Cbalabre  (Audei,  38.L 
Chalais  (Charente  ,  il  i. 
Chalancev  (Haute-Marne), 
Challans  (Vendée),  t!h>. 
Chûlon-sur-Saône  (Saône-el- 

Loire),  1M* 
Chàlons  (Corrèze),  577. 
CHALONS  (Marne),  62. 
Chalonnes  (Maine-et-L.),  lliL 
Chalonnes  -  Saint  -  Georges 

(Maine-et-Loire),  176. 
Chalus  (Haute-Vienne),  584, 
Chalvignac  (Cantal)-,  578. 
Chambéry  (Savoie),  lflfe 
Chambly '(irise),  2L 
Chambois  (Orne),  5Ï7. 
Chambord  (Loir-et-Chei  '),  4i£L 
Champagney  (II. -Saône),  158. 
Champagnole  (Jura),  173. 
Champaubert  (Manie),  I  l'i. 
Chain  ptleni ers  (  Deux-Sèvres), 

Champenoux  (Meurthe),  110. 
Champlitte  (H  -Saône),  140. 
Champmoleux  (Seine-et-Oise), 
«KL 
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C I ïam ps-de-Brach  (Corrèze), 
577. 

Champtocé  (Maine-et-L.),  4IiL 
Cbanac  (Lozère),  555. 
Chaneeaux  (Côte-d'Or),  126. 
Changis  (Seine-et-Marne),  1ML 
Chanteloubefll.-Vienne),  557. 
Chanteloup  (Indre-et-L.>,  tOi. 
Chantilly  (Oise),  13. 
Chaourré  (Aube<,  126. 
Chapareillan  'Isère),  ±LL 
Chapelle  (la)  iCorrèze),  577. 
Chapelle  -  d'Angillon  (Cher), 
215. 

Chapelle^le-Guinchuy  (Saône- 

et-Loire),  1(t.'>. 
Chanelle-en-Serval  (La)  (Oise), 

Chapelle-Glaîn    la  (Loire- 
•  Inférieure).  506. 
Chape)le-la-Keine  (Seine-et- 
Marne),  185. 
Chapelle-Sainl-Mesmin  (Loi- 
ret),^ 
Chapelle-sur-Loire  (La)  (In- 
dre-et-Loire), 420. 
Cbapelonne-de-la-Garde  (Cor- 
rèze), 577. 
Chareey  (Seinc-et-Loire),  190- 
Charente  (Charente-lnf.),4flL 
Charenton  (Seine),  114.  " 
Charité  iLa)  (Nièvre),  liîLL 
Charleville  (Ardennes).  IAL 
Charmant  (Charente),  AIL 
Charmes  (Vosges),  UlL 
Charolles  (Saône-el-L.),  155. 
Charost  (Cher),  373, 
Chars  (Seinc-et-Oiso),  5J11, 
Chartre-sur-le-Loir  (La)  (Sar- 

the),  ML 
CHARTRES  (Eure-et-L.),  524. 
Chasseneuil  (vienne),  410. 
Château-Chinon  (Nièvre),  g  I  G. 
C  hâteg  1 1  -d  i 1-  Loj  r  j ,  Sa  y  t  he  i ,  5"RX 
Uiàteau-Gontier  (  Mayenne  ), 

Château  -  Lambert  (  Haute- 
Saône  \  158. 

Château-la-Yallière  (  Indre- 
et -Ivoire),  .MO. 

Châtcau-Meillant  -Cher  ,  "(>:;. 

Château  -  Renault  (Indre-et- 
Loire),  554. 

Château-Salins  (Meurthe),H  1. 

Château-Thierry  (.\isne\  tlC 

Château-Villain"  (H.-Marne), 
169. 

Château-Villain  (Jura),  176. 

Châteaubourg  (  llle  -et  -  Vi- 
laine), 51t>. 

Châteauhriant  (  Loire-Infé- 
férieure),  4M. 

Châteaudun  (Eure-et-L.  ),  a35_. 

Châteaulin  (Finistère^,  AiH>. 

Chàteauneuf  (Charente),  458. 


Chàteauneuf  (llle-et-Vilnine\ 

546. 

Chàteauneuf  (Nièvre),  21C. 

Chàteauneuf  (Vaucluse), 

Chàteauneuf*  en  -Thyinerais 
(Eure-et-Loir),  536. 

Châleauneuf-lc-Rouee  (Boo- 
ches-tlu-Rhône),  2EL 

Châteauneuf-sur-Loire  (Loi- 
ret), m  •« 

Châteauroux  (Hautes-Alpes), 

CHATEAUROUX  (Indre),  S52L 
Chàtel-Netivre  (Allier), 
Chàtelaudren     (Côtes  -  du  - 

Nonl),  ÎSQ. 
Chàtellerault  (Vienne),  iOîL 
Châtenay  (Seine-el-M  ),  LAL 
Châlenav  (  Seine  ),  t.wtviu- 
Châlenoîs  (Bas-Rhin),  l'H. 
Châtillon  (Seine),  lxxxviii. 
Châtillon  \  Seine-et-Oise  ,  jf>9. 
Châtillon-en  Bazois  (Nièvre', 

m. 

Châiillon-les-Dombes  (Aim, 

Chàtillon-sur-Indre  (Indre), 

Châtillon -sur-Loing  (Loiret , 

Chàtillon-sur-Marnc  (Marne-, 

Châtillon  -  sur-  Seine  tCôte- 

d'Or),  126. 
Châlillon-sur-Sèvre  i,Deux-Sè- 

vres*,  t!»l. 
Châtonnay  i  Isère  .  ±>i 
Chatou  (Sèine-et-0.),  txxxv. 
Châtre  ;La)  (Indre),  3&L 
Cbaudes-Aigues  ,Cantal\r»t<». 
Chauffailles  tSa6ne-et-L.-,21s. 
Chaumont  [Oise),  Gill 
CUALMONT  -  en  -  Bassîgnv 

(llaute-Marne\  8iL 
Chaumont -sur -Loire  (Loir- 
et-Cher),  558. 
Chauny  (Aisne\  l4L 
Chaussy  (Moselle1, 10JL 
Chauviguy  ^Vienne^,  -5ËL 
Chayaimes-siir-rEtaiig  llaut- 

Hhin  i,  dôlL 
Chaville  (Seiiit*-^t-0. ^  txxxrv. 
Chazelles  Loire  ,  Z^l, 
Chellcs  i  Seine-et-Marne),  SîL 
ChemHlé  tMaine^el-L.),  àitL 
Chemin  -  de  -  Mios  (  Gironde  , 
423, 

Cheminot  (Meurthe^  ll£L 
Chenay  (Deux -Sèvres LS7. 
Chéuérailles  (Creuse^  574. 
Cheney  (Yonne),  140 
Cherbourg  ( Manche i,  ofô. 
Chéry  ;Cher\  355. 
Clieva^iips-le-ltoi  AHier  ,1^5. 
ChevUly  (Loiret  ,  iltL 
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Chevreuse  tSeihe-et-O.u  :r29. 
Chilhac  i  Haute-Loire),  351 
Chilleur- aux- Bois  (Loirêt\ 

185.  • 
Chinon  (Indre-et-Loire),  488. 
Chirac  (Lozère),  335, 
Chissey  (Saône-et-L.),  188. 
Chilray  (Indre),  429. 
Choisy-le-Roi  (Seine),  201 
Cholet  (Maine-et-Loire  ,  468, 
Chorges  (Hautes-Alpes*,  252. 
Chouzé  (Indre-et-Loire),  ail. 
Chou/ v  (Loir-et-Cher),  405. 
Cinq-Mars  (lndre-et-L. L  -170- 
Cînlrey  { Haute-Saône  »,  94. 
Cîotat  (La)  (B.-du-Rhône*. 

233. 

Cirau  (Indre-et-Loire),  42K. 

C  i  vra  y  (  V  ienne  ) ,  412, 

C  Limai  t   Sri  n.'  i,  lxxxiv. 

Clamecy  mièvre),  18T». 

Clan  (Vienne),  410. 

Claye  (Séine-et -Marne ),  113. 

Clavette  (Saône-et-l.oire',218, 

Clefmont  (Hauie-Marneî,  LHL 

Clermont  (Hérault),  5tS. 

Clennont  (Oise),  3. 

Clermont  (Loire-lnf.),  478. 

Cierinont-en-Argonne  (Meu- 
se'', 83. 

CLERMONT-FERRAND  (Puy- 
de-Dôme^,  "<>;). 

Clerval  iDoubs),  130. 

Çjéry-Woj  re-Pame  Loi  rot  i  .207 

('lichv-la-Garenne  Sri  m-  ,Li71. 

Clîsson  (Loire-lnL  i,  490T~ 

Cloyes  (Eure-et-l.oir\  554. 

Cocheren  (Moselle),  jflfi. 

Codais  (Aube),  Ha. 

Cognac  (Charente),  458. 

Colembert  (  Pas-de-Cal.  > ,  32. 

Collioure  (Pyr. -Orient.),  353, 

Collonges  (Ain),  219. 

COLMAR  i  Haut -Rhin  i,  130. 

Colombes  (Seine),  lxxxvi. 

Colombey  iMeurthe),  91, 

Colombey-  les  -  Deux  -  Eglises 
(Haute-Marne),  124. 

Colombiers  lOrne),  ;>U5. 

Combeau  -  Fontaine  (Haute- 
Saône),  91 

Combourg  tille- et- Vilaine), 
549. 

Commanderie   (La»  (Eure),' 
558. 

Commarin  (Côte-d'Or),  217. 
Commentry  (Allier),  571L 
Commercy  (Meuse).  65. 
Compiègne  (Oise).  46. 
Conches  \Eure:,  553, 
Conchy-les-Pots  i  Oise),  34. 
Condé  (Nord),  4iL 
(   n  dé-su  r-Huine  (Orne),  926. 
Condé  -  sur  -  Noireau  (Cal  va- 
dos  i,  563, .  , 
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Condom  (Gers),  454. 
Conflans  (Seine),  HL 
Conflans  -  Sainte  -  Honorine 

(Seine-et-Oise),  532. 
Confolens  (Charente),  -150. 
Connaux  (Gard),  324. 
Connerré  (Sarthe),  521. 
Conore  (Haute-Vienne),  429. 
Conquet  (Le)  (Finistère), 498. 
Conslantine    (  Douches  -  du- 

Rbône),  286. 
Contres  (Loir-et-Cher),  426. 
Contresé ville  (Vosges),  91 . 
Coole  (Marne»,  116. 
Coquille  iDordogne),  581 
Corbeil  (Seine-et-Oise),  209. 
Corbeny  (Aisne),  81 
Corbie  (Somme),  27. 
Cordes  (Tarn*,  5&L 
Corgoloin  (Côte-d'Or),  150. 
Corméry  (lndre-et-Loire),423. 
Cormont  i  Pas-de-Calais  ,  22. 
Corps  (Isère),  246. 
Corps-Nuds  (  llle-ct-Vilaine). 

BÛB. 

Cosne  (Nièvre),  180. 

Cossé  (Mayenne),  439. 

Costaros  (Haute-Loire),  530. 

Costouges  (Pyr. -Orient.), 55a. 

Coul>erttSeine-et-Marne).l14. 

Coudiès  de-Saint-Paul  (Pyré- 
nées-Orientales),  Ml. 

Couhé-Vérac  (Vienne),  412. 

Couilly  (Seine-et-Marne),  1 15. 

Couiza  (Aude),  541. 

Coulominiers  (Seine-et-Mar- 
ne), 116. 

Coulonges-sur-l'AutizeiDeux- 

Courant  (Cbarente-Inf.),  463. 
Courban  |Côte-d#r),  169, 
Courbcvoie  (Seine),  lxxxii. 
Courtelles  (Eure),  515. 
Courcclles  (Sarthe),  556, 
Courcelles  (Seine),  Lxxxvn. 
Courcellcs-sur-Nied  (Moselle), 
103, 

Couronne  (La)  yCharento  ,41  i. 
Courpalais  (Seine-et-M.  i,  111 
Courpière  (Puv-de-D.),  312. 
Courseulles  ((îalvados), 
Courson  (Yonne),  185. 
Courthéson  (Vaucluse),  262. 
Courtomer  (Orne),  504, 
Courville  (Eure-et-Loir),  526. 
Cou  tances  (Manche).  565. 
Couterne  (Orne),  535. 
Contras  (Gironde).  415. 
Couzon  (Rhône),  166. 
Cox  (Haute-Garonne).  595. 
Craon  (Mayenne).  4911 
Craonne  (Aisne)  84. 
Crécy  (Somme),  IL 
Creil  (Oise),  6» 
Creissels  (Aveyron),  343..  > 
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Créon  (Gironde),  425. 

Cressensac  (Lot),  360. 

Creusot  (Saône-et-L.),  liML 

Crèveceeur  (Nord),  r,:>.  » 

Croisée  (La)  (Rhône).  198.  . 

Croisic  (Loire  inf.  ),  -488. 

Croisière  (La)  (Seine-el -Mar- 
ne), 139. 

Croix  -  Dlanche  (La)  (Lot-et- 
Garonne).  586. 

Croix-Blanche  (La)  tSaône-et- 
Loire),  195, 

Crou telle  (Vienne).  4411. 

Crozant  (Creuse),  356, 

Crozon  (Finistère),  496, 

Cubzac  (Gironde),  454. 

Cuers  (Var),  296. 

Cuisery  (Saône-et-L.),  192. 

Cuies  (Bouches-du-R.),  27"». 

Culoz  (Ain),  22Û. 

Cussy-la-Colonne  (Côte-d'Or), 
150, 

Cuvilly  (Oise),  54, 
Cuzière-la-Grue  (Allier),  512. 

D 

Damery-sur -Marne  (Marne), 

Dammartin  (Seine-et-M.),  52. 

Dangé  (Vienne),  469. 

Dannemoine  (Yonne),  146. 

Darnetal  (Seine-lnf.),  584. 

Darne  y  (Vosges),  96. 

Darnieulles  (Vosges).  90. 

Dax  (Landes),  457. 

Decize  (Nièvre),  182. 

Délie  (Haut-Rhin),  159.1 

Delme  (Meurthe),  1LL 

Derbières  (Drômc),  260. 

Derval  (llle-et-Vilaine),  512, 

Détourbe  (la)  (Isère),  223. 

Dettviller  (Ras-Rhin),  32. 

Deville  (Seine-!nf.),  608. 

Deux-Ponts,  107, 

Die  (Drôme).  259. 

Dieppe  ( Seine- lu f.  ,  591  .■ 
Dieulouard  (Meurthe),  105. 
Dieuze  (Meurthe),  109. 
Dignac  (Charente),  43L 
DIGNE  (Basses-Alpes),  251 
Digoin  (Saône-et-Loire),  193, 
DIJON  (Côte-d'Or),  128. 
Dinan  (Côtes-du-Nord),  Si7. 
Diou  (illier),  195. 
Dissais  (Vienne),  410. 
Dol  (llle-et-Vilaine),  545. 
Dole  (Jura),  135, 
Dombasle  (Meuse),  83. 
Domfront  (Orne),  552.  * 
Dommartin  -  le  -  Saint  -  Père 

(Haule-Marnè),  115. 
Dommecy-sur-Cure  (Yonne*, 
183, 

37. 
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Dorncemy  -  la  -  Putelle  (Vos- 
ges), 89. 

Donrenac  (Corrèze),  559. 

Donrère  (Drôme),  ZffiL 

Dorat(  Le)  (Haule-Vienne),556 

DonDocNB  (Curiosités  du  dé- 
partement de  la),  385, 

Doruian»  (Marne).  61. 

Dornach  (Haut-Rhin),  155, 

Douai  (Nord),  28. 

Douaraenez  (Finistère),  490. 

DoudeviUe  (beine-lnf.),  605. 

Doué  (Maine-et-Loire),  168. 

Douhet  (Charente-inf.  I,  ioT. 

Doullens  (Somme),  18. 

Dourdan  (Seine-et-Oise),  554. 

Douvres  (Calvados),  569. 

Doyet  Allier  s  3H. 

Dozullr  (Calvados),  608. 

draguignan  (\ar).  29s. 

Dreux  (Eure-et-Loir),  51  A. 
Droiturier  Allier  ,  185. 
Drugeac  (Cantal),  333. 
Drupes -  les  -  Belles  -  Fontaines 

(Yonne),  ÎG'J. 
Drusenheim  (Bas-Rhin),  10t. 
Duclair  (Seine-Inf.),  601 
Dun  (Meuse),  96. 
Dunkerque  (Nord),  Ai. 
Durtal  (Maine-et-Loire),  510. 


Eaubonne  (Seine-et-Oise),  5. 

Eaui-Bonnes  (  Basses  -  Pyré- 
nées), lii 

Eaux-Chaudes  (Hautes-Pyré- 
nées), 444, 

Eauze  (Gers).  ISA. 

Ebersheim  (Bas-Rhin),  155. 

Ehlinghem  (Nord),  iO. 

Echelles  (Les)  (Savoie),  221, 

Ecluse  (L')  (Pyrénées-Orien- 
tales), 554. 

Ecommoy  (Sarthe),  511. 

Ecouen  (Seine-et-Oise),  4. 

Ecouis  (Eure),  59A. 

Ecully  (Rhône),  161 

Egletons  (Corrèze),  577. 

Eguisheim  (H.-Rhin),  15L 

EU>eur(Seine-lnfer.),  607, 

Elne  (Pyrénées-Orient.),  553. 

Emberménil  (Meurthe),  IL 

Embrun  (Hautes-Alpes),  254. 

Enghien-les-Bains  :  Seine'.  4. 

Entressen  I  B.-du-Rhône  1,286. 

Epernay  i  Marne T,  62. 

Epernon  (Eure-et-Loir),  5i3. 

EPIiNAL  (Vosges),  90. 

Eptnay  (Seine),  4. 

Epinay-sur-Orge  (  Seine-et- 
Oise),  SOI. 

Epineuil  (Yonne),  116. 

Epone  (Seine-et-Oise),  575, 
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Epouville  (Seine-Inf.),  615. 
Epsig  (Bas-Rhin),  155, 
Ermenonville  (Oise),  5!L 
Ermont  (Seine-et-Oise),  5, 
Ernée  i  Mayenne),  544, 
Erstein  (Bas-Rhin),  155. 
Ervillers  (Pas-de-Calais),  44. 
Esbly  (Seine-et-Marne),  5SL 
Escaledieu  (L')  (Hautes-Pyré- 
nées), 525, 
Espalion  (Aveyron),  551. 
Espaly  \ Haute-Loire),  551, 
Esquelbecq  (Nord),  Ai. 
Essarts  (Les)  (Vendée),  469. 
Essommes  (Aisne),  fil.  . 
Essonne  (Seine-et-Oise),  118, 
Estagel  (Pyrénées-Or.),  541, 
Estante  (L')  (B.-du-Rhône), 

Estenos  H. -Garonne  .  396. 

Esterel  L'  i  ,Var 

Estissac  (Aube),  1 68 . 

Estoublon  (B.-Alpes),  252. 

Est  rée-  .Notre-Dame  (  Calva- 
dos), 559, 

Etampes  (Seine-et-Oise),  2Û2. 

Etaples  (Pas-de-Calais), 12. 

Etauliers  (Gironde).  455. 

Etigny  (Yonne i,  144. 

Etoges  ;  Marne  ,  113, 

Et  reeh y  Seine-et-Oise  s  202). 

Et  ré p a pu y  (Eure),  591, 

Etretat  (Seine-Infér.),  615,  ^ 

Etreux-Landrenas  (Aisne)  .56. 

Eu  (Seine-Inférieure),  616, 

Evaux  (Creuse),  512, 

EVREUX  (Eure).  555. 

Evry-sur-Seine  (  Seine-et- 
Oise),  m 

Eyragues  (B.-du-Rhône),  285. 


Fabrègues  Hérault  .  5A8, 
Facture  (Gironde),  426, 
Falaise  (Calvados),  53L 
Faou  (Le)  (Finistère),  497. 
Faouct  (Le)  (Morbihan),  51Â. 
Fauconey  (H. -Saône),  138, 
Faulquemont,  (Moselle),  106. 
Faunes  (Les)  (Isère),  29L 
Fay  (Le)  (Indre),  356, 
Fayl-Billot  (H.-Marne).  94. 
Fécamn  (Seine-Inf.),  603, 
Fegersheim  (Bas-Rhin),  132, 
Feldkirck  (Haut-Rhin),  155. 
Fenestrange  (Meurthe),  IPV 
Fère-Champenoise  (Marne), 
llfi. 

Ferney  ou  Fernex  (Ain>,  173, 
Ferrette  (Haut-Rhin).  159, 
Ferrière  (Cantal),  319, 
FurrièresiCharente-Inf.  1,167. 
Ferté-Bernard  (Sarthe),  IMT 


Ferlé-Gaucher  (La)  (Seine-et- 
Marne),  112.  w 

Ferté-St-Aubin  (Loiret),  211, 

Ferté-sous-Jouarr»  (Seine-et- 
Marne), 

Fouillée  (La)  (Fiuistère),  519. 

Feurs  (Loire),  SQL 

Figeac  (Lot),  580. 

Fius  (Somme),  51. 

Firminy  (Loire),  527. 

Fismes  (Marne),  85. 

Fitou  (Aude),  55t. 

Flaoé  (Saône-et-Loire),  161. 

Fia vigny  (Côte-d'Or),  118. 

Flavigny  (Meurthe),  90, 

Flèche  (La)  (Sarthe),  510, 

Fiers  (Somme),  17. 

Fleurance  (Gers),  588. 

Fleuré  (Vienne),  428, 

FleurviUe  (Saône-et-L.),  161, 

Fleury-s.-Andelle(Eure),  594. 

Flize  i  Antennes),  85, 

Klogny  (Yonne),  146. 

Florac  i Lozère),  555. 

F  lo  r  en  sa  e  (Hérault),  353. 

Foécy  (Cher),  212. 

FOI  M  Ariége),  591, 

Fol  le  ville  (Aisne),  49. 

Fonches  (Somme),  54. 

Fongombault  (Indre),  429, 

Fous  (Gard),  322. 

Fon  ta  fie  (Charente),  43JL 

Fontaine  (Saône-et-L.),  19i . 

Fontaine-Châlon  (Saône-et- 
Loire),  151. 

Fontaine-d'Azon(  Yonne),  114. 

Fontainebleau  (Seine-et-M), 
11&, 

Fontenay  (Seine-et-M.),  139- 
Fontenay-aux-Roses  (Seine), 

LXXXV1II. 

Fontenay-le-Comte  (Vendée), 
465. 

Fontenay-Trésigny  (Seine-et- 
Marne),  115. 
Fontenelle  (Vendée),  466, 
Fontenoy  (Meurthe),  6tL 
Fontenov-le-Château(  Vosges) , 

92,  * 
Fontestorbes  (Ariége),  591. 
Fonte  vrault  j  Indre-et-L.),489. 
Fontoy  (Moselle),  109, 
Font  vieille  (Bouches-du-Rhô- 

ne),  285, 
Eorbach  I Moselle^,  106, 
Forcalquier  (B.-Alpes),  '218, 
Forest  (Le)  (P,-de-Calais),  29, 
Forge-Péret  ( Seine-Inf.).  595, 
Forges  (Seine-lnfér.),  604. 
Forges  (Les)  (Maine-et-Loire), 

416. 

Formigoy  (Calvados),  561. 
Fort  -  les  -  Bains  (  Pyrénées  - 

Orientales),  342, 
Fos  (B.-du-Rhône),  25JL 
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Foncarmonl  (Setoe-Jnf.).  FJL 
yïo\\g  (Meuse),  IkL 
Fougères  (llleHCt-Vilaine),5ii. 
Fougerolles  (Vosges),  iiîu 
Foulletourle  (Saillie),  SdlL 
Fouras  (Charcnte-lnf.),  4fîfL 
\  ou  r.  lu  ml). m  1 1  (Nièvre),  11J2. 
Fourmiguières     (  Pyrénées- 
Orientales),  345. 
Foux  (l  'a)  (Gard).  Û2L 
Frai/4*  (  Vosges \\  150. 
FranconvillefSeine-el-Oise  .*>. 
rraysse  (La)  '(Tarn),  231. 
Fréjus  (Var).  2i!3. 
Fresnay  (Sarthel,  5?>fi. 
Fresne-Camillv  i  Calvados  ) , 

Fresious  (Pas-de-Calais>,  33. 
Fretle  (La)  (lsère\  223, 
Frévent  (Pas-de-Calais),  23. 
Fromelerme  (Antennes),  55. 
FromeiHeau(Seine-et-0.'  US 
Fromentières  (Marne),  115. 
Frontignan  (Hérault',  "ri I . 
Fronton  i  H. -Garonne),  585. 
Frouard  (Mcurlhe);  fiiL 
Fruges  (Pas-de-Calais i,  5IL 
Fuinay  (Ardennes),  ÎEL 

G 

Gacé  (Orne),  SQL 

(ïagnv  (Seine-et-Oise),  59. 

GaiHac(ïarn),  5&L 

(iaillon  (turcs  *>"•»• 

Gallardon  (Eurc-ct-L.),  Ii£L 

Gai  largues  (Gard),  518. 

Gaillarde  (Landes),  A57. 

Gan  (Basses  Pyrénées),  Ail. 

Gannat  (Allier).  555. 

GAP  (Hautes-Alpes), 

Garde- Mon  tlieu  «  La  )  (Cha- 
reute-lnféricurel,  ATvt. 

Carlin  (Basses-Pyrénées  i,  ML 

Garnache  <  I  oiiv-  nfér.  I,  Aîtë. 

Gavaruio  (H. -Pyrénées),  4110. 

Gaz  (Le)  (Isère). 

Gaziiict  (Gironde),  425. 

Guishol>heim  (B.-Khin),  132. 

Gelos  (Bosses-Pyrénées i,  1 iO. 

Oencay  (Vienne)*  428. 

Gendarmerie  (La)  (Oise),  2iL 

Genève  (Suisse),  213. 

Cenlis  tCôtc-dOr),  HL 

Génotitilac  (Creuse),  ML 

Gérardmer  (Vosges),  1  ôO. 

Gère  (Isère),  2ûL 

Gevrey  (Côle-dOr),  149. 

Gex  (Ain),  115. 

Gten  (Loiret).  2UL 

Gigeau  > Hérault ),  7>  i s . 

tiignac  «Hérault),  r.  V7 .  * 

Gimonl  (Gers),  4<H>. 

Girccourt-sur-lhirhion  (Vos- 
ges), 90.  • 
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Glsors  (Eure),  593. 

Givet  (Ardennes),  55^ 

Givors  (Rhône),  299. 

Givry  (Saône-ct-l.oire),  15JL 

Goderville  <Scine-lnf  ),  615. 

Golfe-Juan  (Var),  29JL 

Gouéron  (Loire-InférA,  485. 

Gourdes  (Puv-de-Oôme),  555. 

Gourdon  (Lo'l).  39_L  ' 

Gournay-en-Bray  (Seine-In- 
férieure), i2£L 

Gournay-sur-Aronde  (Oise) , 
34. 

Gouzon  (Creuse),  575. 
Gramat  (lot),  581. 
G ran  (  Vosges),  S1L 
Grand -Buisson  (Le)  (Hliônc), 
5U4. 

Grand-Combe  (La)  (Gard), 323, 
Grand-Couronne  (Seine-Infé- 
rieure). 505. 
Grande-Chartreuse  .<  Isère  ) , 
232. 

Grande-Croix  (Loire).  299. 
Grande-Pugèrc  (Bouches-du- 

Rhône),  *97. 
Grandes-Loges  (Les)  (Marne), 

Grandvilliers  (Oise),  22. 

Grange-Neuve  (Cher).  M&. 

Granges  (Dordôgne),  38!). 

Granges  (Les)  (Aube).  lili. 

Granville  (Manche),  SG5. 

Grasse  (Var),  285.' 

Grave-d'Ambarès  (l  a)  (Giron- 
de). 41& 

Gravelines  (Nord),  43. 

Gra ville  (Seine-lnfér.),  fML 

Gray  (Ha*to-Saône),  111 , 

Grenade-sur-l'Adour  •  Lan- 
des), AIL, 

GRENOBLE  (Isère),  224. 

Grénux  (Basses-Alpes),  255. 

Gridonotes  (  IL -Marne ),  al. 

Grignan  (Drôme),  211L 

Griunols  (Gironde).  434. 

Grigny  (Rhône),  29JL 

Grisolles  iTarn-et-Garonne), 
455. 

Groaix  (lie  de)  (Morbihan j, 
"il  8. 

Gros-Bois  iSeiii^et-fliM'i,  j  1 1 
Cucherschw  ihrt  H .-Hhni  i  LST 
Guelmiller  (H. -Rhin),  i.rl. 
Guééelard  (Sarthe),  MIL 
Guérande  (  Loi  re-1  nfér.),  4Xt>. 
Guerche  (La)  (Cher),  2L4. 
GLLRET  (Cieuse),  SiiA 
Guérigny  (iNièyre).  1 S-2. 
Guétin  (l  e)  (Cher),  214* . 
Guithen  illle-et-\  ihine). 
Guignes  (S.-et-Marne).  ILI. 
Guincump  (Côtes-du-Nonl) , 

Guiol'e  (U)  (Aveyron),  557. 


Ii5îr 

Guiscard  (Oise),  5JL 
Guise  (Aisne),  aL  J" 
Gujan  (Gironde),  1^<!. 

i 

«  •    •  •  j 
H 

Habitareîle  (V)  (Lozère), 
llabsheini  (Haut-Bhin),  15tL 
Haguenau  (Bas-Rhin),  iML 
Ilain  (Somme),  58. 
Harcourl-Thurv  (Calvados) , 

lhn  ileur  (Seiiie-Infér.),  LiMÎ. 
Haut-Buisson  (Pas-de-Calais), 

Hautefnrt  (Dordogne),  5K.H. 
llaute-Goulaine  (î.oire-lnfé- 

rieure),  iK5. 
Hadte-Louk  (Curiosités  du 

département  delà).  551 . 
Hauterive  (Allier).  21ÎL 
Hattstadt  (Haut-Bhin),  15,'t. 
Havre  (Le)  (Seine-lnf  i.  liiiîL 
Haye-Descartes  (La)  (Indre-et- 
Loire),  i^H. 
Hazebrouck  (  .Nord),  5iL 
Hédé  (llle-et-Vilaine\,  ^L 
Héming  (Meurthe),  IL 
Hengest  (Somme),  lUu 
Henueliont  (Morbihan),  A9IL 
Hérault  (Curiosités  du  dé- 
partement de  F),  322. 
Herbiers  (Les)  (Vendée),  46iL 
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L.  MAISON,  ÉDITEUR 

17,  me  de  Tournoo,  à  Paris. 

*  —  M  ,  ■  ' 

GUIDES-RICHARD 

.  

ITINÉRAIRES  EUROPÉENS 

A  L'USAGE  DES  VOYAGEURS 

PAU 

RICHARD,  ADOLPHE  JOAXKC,  J.  A.  DU  PAYS,  IX>UIS  VIARDOT 
rn.  DLvIKCBABD,  V>,  ÉNAUJLT,  ETC. 

EMAICDIS 

De  Caries  routières  générales,  de  Caries  spéciales,  de  Panoramas,  de  Plans  de  villes 

DRESSÉS  PAR  A.  B.  DUPODR  ET  GRAVÉS  SUR  ACIE& 
— — —  . 

Tous  ces  ouvrages  se  vendent  brochés  ou  reliés  en  percaline. 

Il  n'a  jamais  été  publié  en  France  qu'une  seule  collection  complète  et  sé- 
rieuse d'itinéraires  à  l'usage  des  voyageurs  ;  cette  collection  est  celle  des 
Guides-Richard. 

Depuis  bientôt  trente  années  qu'elle  existe,  cette  collection  s'est  inces- 
samment complétée,  corrigée,  transformée  ;  aujourd'hui  elle  a  pris  rang 
parmi  les  meilleures  publications  de  ce  genre  en  Europe. 

Depuis  près  de  vingt  années  surtout,  elle  a  subi  des  métamorphoses  non 
moins  merveilleuses  que  les  moyens  de  transport.  A  mesure  que  la  science 
des  voyages — cette  science  toute  moderne  —  faisait  de  nouveaux  progrès, 
la  collection  des  Guides- Richard  s'empressait  de  se  perfectionner  à  son  tour. 
C'est  ainsi  qu'elle  a  su  conquérir  et  conserver  la  confiance  des  touristes. 

Si  toutes  les  choses  de  ce  monde  sont  soumises  à  l'inévitable  loi  du  progrès, 
il  en  est  surtout  ainsi  pour  les  Itinéraires.  Aussi  l'éditeur  des  Guide$- 
Hicharé  vient-il  d'entrer  résolument  dans  une  nouvelle  voie  de  transfor- 
mation et  de  sacrifices.  .      .  « 

L'année  dernière,  il  avait  acquis  Yltinéraire  de  la  Suisse,  de  M.  Adolphe 
Joan.ne,  excellent  ouvrage  que  la  critique  parisienne  a  proclamé  le  roi  des 
Itinéraires;  il  publiait  en  outre,  du  même  auteur,  Yltinéraire  de  VEcossey 
qui  manquait  à  sa  collection. 

Cette  année,  en  môme  temps  qu'il  met  en  vente  la  24e  édition  du  Guide 
du  voyageur  en  France,  de  Richard  (en  trois  formats  différents  :  in-12, 
iu«t8  et  in-52),  il  remplace  les  anciens  Guides  d'Italie,  d'Allemagne  et  de* 
bords  du  llhin  par  des  ouvrages  entièrement  nouveaux,  rédigés  sur  les  lieux 
mêmes.  La  rédaction  de  Yltinéraire  de  l'Italie  a  été  confiée  à  M.  J.-A.  Du 
I'aïs,  que  ses  articles  de  YlUustration  placent  au  premier  rang  parmi  lei 
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critiques  contemporains  en  matière  d'art.  VUinéraire  de  V Allemagne, 
ceux  des  bords  du  Rhin,  du  Neckar  et  de  la  Muselle;  des  trains  de  plaisir 
du  Rhin  ;  de  Bade  et  la  Forêt  Noire  ;  de  Spa  et  ses  environs%  ont  pour  au- 
teur M.  Adolphe  Joas.ne,  dont  le  nom  seul  est  une  garantie  d'exactitude  et  de 
succès. 

Ce  qui,  outre  leur  mérite  intrinsèque,  donne  aux  nouveaux  Guides-Ri- 
chard une  supériorité  réelle  sur  les  autres  collections  de  ce  genre, 'publiées 
soit  en  Angleterre,  soit  en  Allemagne,  c'est  le  nombre  et  la  rai enr  des  cartes, 
plans  et  panoramas  dont  ils  se  sont» successivement  enrichis.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple,  Y  Itinéraire  de  V  Allemagne  contient  plus  de  trente  cartes 
ou  plans,  dessinés  par  RI.  Ditolt.  et  gravés  sur  acier  par.  M.M.  GÉitia  et  Lan- 
gbvin  :  un  véritable  atlas,  artistement  composé  et  fait  tout  exprès  pour  cet 
ouvrage,  d'après  les  documents  les  plus  récents. 

Eniin,  M.  L.  Maison,  en  acquérant  la  propriété  des  Mutées  d'Europe,  a 
obtenu  de  M.  Louis  Viardot  l'achèvement  de  celte  remarquable  collection, 
qui  sera  complétée  cette  année  par  la  mise  en  vente  des  Musées  de  France. 

Grâce  à  ces  améliorations  et  à  ces  métamorphoses  incessantes,  la  collec- 
tion des  Guides-Richard  et  Ad.  Joanne  ne  sert  plus  seulement  aux  tou- 
ristes, elle  a  pris  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  sérieuses,  car  elle 
contient  un  intéressant  et  utile  résumé  de  tous  les  faits  géographiques,  his- 
toriques, statistiques,  littéraires,  artistiques,  moraux,  etc.,  qui  ont  été  re- 
cueillis jusqu'à  ce  jour  sur  les  diverses  contrées  de  l'Europe,  qu  elle  a  pour 
but  de  faire  connaître  et  apprécier.  • 

En  terminant,  n'oublions  pas  de  mentionner  la  charmante  collection  des 
Guides  de  la  conversation  dans  les  principales  langues  doTEuropc,  dis- 
posés à  l'usage  tout  spécial  des  voyageurs,  et  V Atlas  portatif  des  chemins 
de  fer  français,  qui  viennent  clore  et  compléter,  pour  cette  année,  la  nom- 
breuse collection  des  Guides-Richard. 
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GUIDE  CLASSIQUE  DU  VOYAGEUR  EN  EUROPE,  par  Riciunn.  2*  Mil.,  *  ires-fort  vol.  ïn-l2„ 
imprimé  a  deux  colonnes,  hroch   43  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  AUX  BAINS  D'EU&pPÇ.  par  IIiciiaud.  4  forl  volume  grand  iu-48, 
broché  *  *  ,r- 

TABLEAU  DES  MONNAIES  D'EUROPE,  comparées  à  la  monnaie  française,  4  vol.  in-48.  4  fr. 

GUIDE  CLASSIQUE  DU  VOYAGEUR  EN  FRANCE  ET  EN  BELGIQUE,  par  a.ciiAno.  iVédil.  i  r<>rt 
vol.  imprimé  à  deux  colonne.»,  broche  Kir. 

GUIDE  CLA31IQUE  DU  VOYAGEUR  EN  FRANCE  (abrégé  du  précédent,  par  Richa>;p.  4  vol.  in-1», 
broche   5  lr. 

CO'iOUCTEUR  DU  VÙYAGEUR  EN  FFANCE  abrégé  du  précédent),  par  ItiawiD.  I  vol.  in^», 
broché  .   *° 

QUtOC  DU  VOYAGEUR  DANS  IA  FRANCE  KO  NU  MENTALE  {Itinéraire  an  hèologiqur),  par  IU- 
cuaru  et  fc.  U.jcijuw.t.  4  lori  vol.  in  42,  imprime  a  deu\  colonnes,  bruche..  .  .  9  fr.. 
(Col  ourra^c  peut  servir  de  coni|»lënienl  à  tous  tes  Guide?  du  voja.reur  «n  Fraucc.) 

ÇUIDÇ  Dl|  VQ.YA6EUR  AU^  PYRENEES^  war  IUchau.  4  lort  vol.  iu-W,  brochée  ...   1  fr>  30 


Digitized  by  Google 


ATLAS  PORTATIF  DES  CHEMINS  DE  FER  DE  FRANCE,  composé  d'une  série  de  caries  dreî 

par  A. -M.  Vmuor  et  gravées  sur  acier;  précède  d'un  texte  explicatif.  1  joli  vol.  il 
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in-18, 

cartonné  1  fr.  50 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  BELGIQUE  ET  EN  HOLLANDE,  par  Richard,  1  fort  vol.  in-18, 
broché  g  fr. 


DU  VOYAGEUR  EN  BELGIQUE,  par  RiaiARn.  1  fort  vol  in-IK,  broché  6  fr. 
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Joaî5.\e.  1  fut!  vol.  in-t2,  imprime  a  d«ux  colonne*  40  fr.  50 

—  Au.KiiAn>E  du  Sid,  parleNiue  {Sons  presse.) 

ITINÉRAIRE  DE  LA  SUISSE  ET  D  I  JUFA  FRANÇAIS,  par  Ad.  Joanne.  2«  édition,  ?  fort  vol. 
iu-12,  imp. ime â  deux  colonnes,  brocaé.  ,  Il  fr. 50 

Kouvei.-Euel.  MANUEL  DU  VOYAGEUR  EN  SUISSE,  par  Adolphe  Joasnk.  I  fort  vol.  in-18. 

 6  fr.  50 

GU!DE  DU  VOYAGEUR  EN  SUISSE,  SAV2IE  ET  FIÊKONT,  traduit  du  Hand-Book  de  Murray. 
I  tort  vol.  in-18,  broché   g  ftt 

ITINÉRAIRE  DESCRIPTIF  ET  HlîTOniQUE  DE  L'ITALIE,  par  J.-A.  Du  Pays,  1  Un  vol.  fn-12. 
imprime  a  deux  colonne-  H  fr.  50 

VOYAGE  DANS  LE  MIDI  DE  LA  FRANCE  ET  EN  ITALIE,  par  X  Assklm.  i  vol.  in-12, 
broché  5  fr< 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  SICILE,  par  le  comte  de  Karaczay.  1  vol.  in-18,  broché.  .    3  fr. 

ROME  ET  SES  ENVI  TONS,  par  G..  Uobei  lo.  1  beau  vol.  in-12,  broché.  ...   7  fr.  50 

ROME  VUE  EN  HUIT  JOURS,  par  Richmd.  1  joli  volume  in-18.  broché  afr. 

CU!DE  OU  VOYAGEUR  EN  ESPAGNE  ET  EN  PORTUGAL,  par  IUciiaiid.  I  fort  vol.  in  18, 
h-»cbt'  ,  9fr. 

ITINÉRAIRE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  :  Angleterre,  Ecosse  et  Irlande,  par  Richard  et  Ad. 
Joasnk.  I  fort  vol.  m  I.',  imprime  à  deux  colonnes,  broché  12  fr 

ITINERAIRE  OESCFIPTIF  ET  HISTORIQUE  DE  L'ECOSSE,  par  Adolpue  Joanne.  I  joli  vol.  in-18 
broché  7  fr.  50 

GliDE  DU  VOYAGEUR  A  LONDRES  ET  DANS  SES  ENVIRONS,  par  Laee.  i  fort  vol.  in-18* 
broché  fc  7  fr.  50 

L0N3RES  TEL  QU'IL  EST,  par  lUaiAisi).  1  joli  vol.  in-18,  broché.  2  fr. 

GUIDE  DU  V  iYAGEUH  EN  ORIENT,  par  Richard  cl  Q  :ktin.  1  fort  vol.  in  12,  broché.   10  fr.50 

GUIDE  DU  VOTAGEl'R  A  CONSTANTINOPLE  ET  DANS  SES  ENVIRONS,  précédé  de  la  roule  de 
1  ai'is  a  Coiistituiimiple,  par  l'u.  I'I.a.vcmaImi.  i  iort  vol.  in-12,  hroclié. 

LA  TERF  E  SAIN  E.  —  VOYAGE  DES  QUARANTE  PELERINS  DE  1853.  par  L.  Ekault.  1  beau 
vol.  iu-1  -,  broché  4  fr 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ALGÉRIE,  par  Richard.  I  joli  vol.  in-18,  broché  5  fr. 

L'ALGERIE  EN  1854- —  ITINÉRAIRE  DE  TUNIS  A  TANGER,  par  Joseph  Dard.  1  beau  vol.  in*! 

hroche  !.•....    6  fr 

DESCRIPTION  DE  LA  NOUVELLE  CALl'OrNlE,  par  H.  Ferry.  1  vol.  inrl8  *3fr.  50 

ROUTE  DE  LA  CALIFORNIE  A  TRAVERS  L'ISTHiRE  DE  PANAMA  ,  par  Saim-Amand.  I  vol. 
in-18,  broché    2  fr.  ."0 

Tous  ce*  Itinéraires  se  vendent  reliésen  percaline.  Le  prix  de  la  reliure  varie  de  1  fr.  à  1  fr.  25  et  1  fr. 
30  cent.,  selon  la  grosseur  du  volume. 
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GUIDES  DE  LA  CONVERSATION 

♦ 

DIALOGUES  FAMILIERS 

A  L'USAGE  DES  VOYAGEURS 


Chacun  de  ces  Dialogues,  imprimé  dans  le  format  orakq  nt-3*,est  accompagné  d'un  ta- 
bleau comparatif  des  monnaies  d'Kurope.  fort  uiile  aux  Voyageurs,  et  élégamment  car- 
tounè,  avec  une  couverture  imprimée  en  deux  couleurs. 

•  ■ 

lHalogues  en  vente  s 

FRANÇAIS-ALLEMANDS,  par  Richard  et  Wolters.   i  fr»  50 

FRANÇAIS-ANGLAIS,  par  Richard  ctQuétin   4  50 

FRANÇAIS-ESPAGNOLS,  par  Richard  et  de  Corôna   4  50 

FRANÇAIS-ITALIENS,  par  Richard  et  Boletti   4  50 

ANGLAIS-ALLEMANDS,  par  A.  Horwitz   4  5o 

ANGLAIS-ITALIENS,  par  Walil  et  Brunetti   4  50 

ANGLAIS-EJSPAGNQLS,  par  de  Corôna  et  Laran   4  50 


LES  MUSÉES  D'EUROPE 

PAR  M.  LOUIS  VIAROOT 

4  volumes  in-18,  format  anglais,  a  3  francs  &0 


CHAQOB  VOLOMB  SE  VE7ID  SÉPARÉMENT 

A  tous  ceux,  artistes  ou  amateurs,  qui  se  disposent  a  visiter  les  contrées  étrangères,  k» 
petits  livres  que  nou<  annonçons  peuvent  promettre  une  utilité  certaine  cl  des  services 
dont  ils  seront  reconnaissants.  Le  plus  grand  nombre  des  galeries,  publiques  ou  privées, 
n'ont  pas  le  moindre  catalogue,  le  moindre  livret  ;  et,  quand  ce  livret  existe,  il  est  bien 
rarement  en  langue  Irauçaise.  Lîn  pauvre  étranger  erre  dans  les  salles  à  l'aventure  et  sans 
direction,  perd  son  temps  aux  petites  choses,  manque  les  grandes,  et,  s'il  n'a  par  avance 
des  connaissances  bien  sûres,  bien»  positives,  voit  quelquefois  tout  sans  riett  comprendre 
et  sans  rien  retenir. 

Les  Musées  d  Europe  sont  destinés  à  remplir  ync  place  vide.  Par  uu  rare  privilège,  M.  Lodis 
Viardot  a  pu  les  viMicr,  les  étudier  tous;  et  c'est  précisément  dans  l'étude  approfondie, 
dans  la  comparaison  intelligente  rie  toutes  les  écoles,  de  tous  les  maîtres,  de  toutes  les  col- 
lections, qu'il  a  lrou\é  les  éléments  de  ce  grand  travail,  qui  est  comme  une  histoire  géné- 
rale de  l'art  et  des  artistes.  Il  aurait  fallu,  sans  celte  heureuse  circonstance,  le  diviser 
entre  plusieurs  écrivains;  N.  Louis  Viardot  a  pu  l'entreprendre  et  le  compléter  seul, 
donnant  ainsi,  à  tant  de  variété  dans  la  matière,  l'unité  de  goût  et  de  jugement. 

LES  MUSÉES  D'ITALIE   4  vol.  br.  3  flr.  50 

LES  MUSÉES  D'ESPAGNE  4     —     5  50 

LES  MUSÉES  D'ALLEMAGNE    4     —     5  50 

LES  MUSEES  D'ANGLETERRE,  DE  BELGIQUE,  DEtiQLLANDE,  OE  RUSSIE.  4     -     3  50 

Chaque  volume,  élégamment  relié  en  percaline,  4  fr.  50  c. 

LES  MISÉES  DE  FRANCE  (sous  presse). 

PARIS.  —  IMP.  SIMOa  nAÇOR  fcT  COUP.,  RIE  DERFURTÛ,  4. 
•  * 
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